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6IIMIE ORGANIQUE.  

CARBURES D'HYDROGENE. 

Gene classe de composes renferme un nombre. de corps tres-consi- 
derable et dont !Importance s'accroit de jour en jour.  

Le plus grand nombre des hydrocarbures appartient It deux grandes 
series homologues; les autres constituent des groupes isoles ou seule- 
ment de individualites; comme la naphtaline. 

La premiere serielui deiika nous occuperest celle dike des corps gras ; 
la seconde, celle des substances aroniatiques,; maischacune de cesseries 
se partage en plusieurs groupes, qu'il est .important de &flair et de 
classer. 

PagankftE 5E11E. -- Les hydrocarbures composant cafe serie. se rap- 
portent it cinq groupes, differant chaeun de celui qui le precede par 
'1 atonic d'hydrogene. en moins.  

Premier groupe 	€201120+2. 

DegOeMe SPOOpe. . 	C21112"". 
Troisieme groupe.,  	C2°112n: 
QuatriOle groupe. 	L'211112.1. 
Cinquieme groupe 	C24124-2. 

Le premier groupe , est oelni dit des hydrures d'alcools mono- 
atomiques, et.  son point de depart est l'hydrure de methyle, ou gas des 
mantis C2H4. Ces termes deriyent. tous de l'atome double d'hydro- 

&ell} dont la moitie est remplicee• par un atome simple d'un radical , 
ll 

V. 	); 	
I 

   
  



2 	 CARBURES D'HYDROGENE. 	
llii alcoolique : ainsi, l'hydrure de methyle sera represents par C2H3 . H } 

peut le comparer, quant a sa constitution moleculaire, a l'hydrure 
cuivre, decouvert par M. Wurtz. 

Le deuxieme groupe renferme les radicaux alcooliques , tels 
rethyle; leur formule a Petat de liberte doit etre doublee, car e 

derive de la molecule d'hydrogene II} dont les deux atomes sont re H 
places par des atomes du radical. Cette duplication est exigee en o 
par la densite de vapeur et par la loi des nombres pairs d'atomes d'
drogene. Du reste, nous renvoyons, pour ce groupe, au tome V, page 
dans lequel ces radicaux ont ete studies. 

Le troisieme groupe est celui des hydrocarbures appeles quelqu 
ole fines, et dont le type est le gaz oleifiant ou ethylene C4114  ; Hs co 
tuent les radicaux diatomiques des glycols, c'est-h-dire qu'ils remplacent 
2 atomes d'hydrogene. 
• Le quatrieme groupe renferme l'allyle C6H5  et ses homologues ; ceux- 
ci sont triatomiques, et sont les radicaux des alcools triatomiques dont 
la glycerine est jusqu'a present l'unique representant. La formule du 
radical libre doit etre doublee, comme celle des radicaux des alcools 
monoatomiques. 

Enfin le cinquieme groupe-de cette serie a Pacetylene C4112  pour type, 
et renferme jusqu'a present quatre termes. Ce sont des hydrocarbures 
tetratomiques. 

DEnxtEmE gum — Cette serie est loin d'ttre aussi complete que la 
precedente; elle ne renferme jusqu'a present que trois groupes ayant 
pour formule generale : 

Premier groupe. ..... 	. 	C2n1-12.-6. 
Deuxieme groupe .... 	 C2.11211-7. 
Troisieme groupe 	C2n12a--8. 

Le premier groupe est celui des hydrures des alcools aromatiques ; 
it a pour point de depart la benzine C"1-16, ou hydrure de phenyle. 

Le second groupe est celui des radicaux homologues du phenyle; it ne 
renferme encore que trois termes. 

Quant au troisieme groupe, it n'est encore represente que par un seul 
terme, le cinnamene. 

Pour ce qui est des autres hydrocarbures', ikne forment pas jusqu'a 
present de series homologues, mais renferment neanmoins des com-
poses d'une grande importance. Nous y trouverons toutes les essences 
isomeriques de l'essence de terebenthine, la naphtaline et plusieurs 
autres corps d'une importance secondaire. 

Nous ferons suivre cette classification de quelques generalites sur les 
hydrocarbures)  relatives a leur formation et a leurs metamorphoses. 

SYNTHESE IlES HYDROGENES CARBONES. .-- Le carbone ne se combine pas 
directement avec Phydrogene, mais cette combinaison peut s'effectuer 

   
  



CARBURES D'HYDROGENE. 	 . 	6 
par des precedes indirects et en profitant de Fetid naissant, c'est-a-dire 

4 de l'aptitude que possedent les corps it entrer dans tine combinaison 
nouvelle au moment oil ils sortent d'une autre combinaison. M. Ber- 

, thelot a realise des syntheses d'hydrogenes carbon& en partant uni- 
quement de principes mineraux. 

1° Un melange de limaille de fer et de [carbonate de baryte, etant 
chauffe au rouge, donne de l'oxyde de !carbone ; celui-ci etant chauffe 
dans des ballons, pendant plusieurs semaines, a 100°, avec de la potasse, 
se trouve completement absorbs et transforms en formiate de potasse, 
Isuivant l'equation : 	. 

2C0 + KO,H0 .-_-- C2H03,KO. 

Le formiate de baryte, que l'on obtient aisement en partant du for-
miate de potasse prepare par la methode precedente, donne par la cal- 
cination tin mélange gazeux compose de gaz des marais C2H4, d'ethylene 
014  et de propylene C6116. Ces deux derniers gaz peuvent etre separes 

• en les absorbant par du breme, puis regeneres de leurs bromures par 
des precedes de substitution inverse. 

Ainsi, le carbone contenu dans le carbonate de baryte, apres avoir 
passé par un grand nombre de combinaisons successives, et sans avoir 
jamais tits en contact avec aucune substance organique, se trouve deli-
nitivement fixe dans une combinaison organique bien determine et 
dont la transformation en alcool n'offre pas de difliculte, puisque l'on 
pent faire absorber l'ethylene par l'acide sulfurique, et le transformer 
en acide sulfovinique. 

2° En faisant agir stir le cuivre, a la temperature du rouge sombre, un 
mélange de sulfure de carbone et d'hydrogene sulfure ou phosphors, ii 
se forme de l'hydrogene, du gaz des marais C2H4, une proportion sen- 
sible de gaz oleifiant C4H4  et une, trace de naphtaline. 

La proportion de gaz oleifiant pent etre rendue plus considerable en 
faisant agir stir le fer un mélange de sulfure de carbone, d'hydrogene 
sulfurs et d'oxyde de carbone. Dans ces conditions, la proportion de 
gaz oleifiant form& pent etre telle que son carbone soit egal IA- du Car- 
bone du sulfure decompose. Le gaz des marais, forme dans ces circon- 
stances, pent etre isole par l'emploi des dissolvants. Le gaz oleifiant pent 
Ore recueilli dans le brOme et &gage de son bromure, A l'etat de pu-
rete; puis ce gaz oleifiant pent etre transforms successivernent en sul-
fovinate de baryte cristallise et en alcool, Ainsi la synthese de l'alcool 
au moyen des corps simples qui le constituent, pent etre regardee 
comme tin fait accompli)  car le sulfure de carbone s'obtient par l'union 
directe du carbone et du soufre. 

8° Dans la distillation seche du formiate de baryte se ferment du gaz 
des-  marais, du gas oleifiant C4I14  et du propylene 'C6H6. D'on it suit que 
ces deux carbures et les alcools correspondants peuvent etre obtenus 
par synthese totale, car it est demontre, d'une part, que -les formiates, 

   
  



4 	 HYDRURES DES RADICAcX ALCOOLIQUES. 
peuvent etre prepares au rRoyen de Toxyde de carbone; d'autre part, 
que les carbures precedents peuvent etre transform& en alcools corres-
pondants par Fintermediaire de l'acide snlfurique DU des hydracides. 

4° Si Pon dirige ensemble dans an tube chauffe au rouge sombre de 
l'oxyde de carbone et du ,gaz Cles-rnarais purifia, 11 se forme une petite 
quantite de propylene ,C6116. Le gaz des marais seul ne fournit rien de 
semblable dans les mews conditions. 

5° Pans la distillation sahe de l'acetate de soude, se forment du gaz 
oleifiant (tres-peu abondant) 04114, du propylene C6116, du butylene C8118  
et un peu d'amylene C40H10. Le carbone contenu dans ces divers car-
bures Peut s'elever a a du 'carbolic total contenu dans Pacetate. 

6° Les divers carbures qui viennent d'etre signal& peuvent etre con-
denses dans le brOme et etudies separement, apres avoir ete &gages de 
nouveau a i'etat de purete par le procede suivant : le compose brome 
estchauffe vers 250°, dans un tube scelle et vide d'air, avec dtt cuivre, de 
l'eau et de I'iodure de potassium. Ce proCede permet de regenerer faci-
lement de leurs bromures le gaz oleifiant, le propylene, etc. En suppri-
mant le cuivre, on obtient les hydrures des carbures alcooliques : ainsi 
le bromure d'ethylene C4H4 Br2  fournit le carbure C4H6, et le bromure 
de propylene C6116Br2  fournit le earbure C6H8. 

(M. BERTHELOT, Comptes rendus, t. XL1H, p. 236, et t. XLVI, p. H02.) 

SERIE DES CORPS GRAS. 
PREMIER GROUPE. 

HYDRURES DES RADICAUX ALCOOLIQUES. 

TYPE : C 2,41'.-Fo. 

Le point de depart de cette serie de composes est l'hydrure de methyle 

on gaz des marais C21-13 H J =-- MI' , dont l'histoire a ete faite dans le 

tome Ier. 
Ces hydrures se produisent quelquefois dans la distillation seche des 

matieres organiques : ainsi, dans la distillation du Bois, on rencontre 
de l'hydrure de methyle parmi les produits gazeux, et cette circonstance 
peut expliquer pourquoi on rencontre en abondance ces composes 
dans les petroloes d'Arnerique, qui, d'apres les travaux recents de 
MM. Pelouze et Cahours, en sont presque entierement composes, comme 
nous le verrons plus loin. 

Plusieurs reactions donnent naissance aux hydrures alcooliques; la 
plus caracteristique est celle qui a lieu par Ia decomposition, en pre-
sence d'une base, des acides homologues de Pacide acetique et des 
acides bibasiques homologues de l'acide succinique. C'est ainsi que 

   
  



HYDRURES DES RAD1CAUX ALCOOLIQUES. 
l'acide cenanthylique et l'acide suberique donnent naissance tour deux 
h de l'hydrure d'hexyle, le premier en perdant 2 equivalents d'acide 
carbonique , le second en en perdant 4. Ces reactions sont exprimees 
par les equations : , • 

CWflltOt + 2B110._—..- C121114  + 2(CO2,13a0). 	' .....--..---..,---, 	,...........---...... 
Acide cenanthylique. 	Hydrure d'hexyle. 	 . 

Cte111408 4..  413a0 =7- Cali" .71-1  402,..13a0). 
,.............-4.......--, 
Acide subdrique. 

0 	Lorsque l'on fait agir le zinc sur les iodures des radicaux alcooliques, 
it peut se produire l'hydrure correspondant, en meme temps qu'un 
hydrocarbure de la forme C2"1-12''. 

2n+1 C2,, H 
2(C2nH2n11 + gn :— H 	4. c20H2.1 + 2,z,,t, 

..
1 

L'eau, en agissant sur les radicaux organo-metalliques, peut aussi 
donner naissance aux hydrures eorrespondants : 

C4115  ZuC4H5  + H202  = 	H  1 	-4- 	ZnO,H0. 

	

,--....".....--„, 	,-......................---, 	c..-..........,, 

	

Zincethyle. 	Hydrure d'ethyle. 	Hydrate de zinc. 

Les hydrures alcooliques,' soumis a l'action du chlore, donnent lieu 4 
des produits de substitution dont le premier est identique, ou isome- 
rique, avec l'ether chlorhydrique correspondant. On comprend que 
ridentite n'est pas forcee, car it peut se faire que la substitution porte 
sur un atome d'hydrogene du radical ou sur l'atome d'hydrogene 
typique : 

c2.1-12.#1 J 
H 	f  + 2C1 = HC1 + 1 czoipnct. H „---.....,—.-----, 	..---...--.......---... 

Hydrure alcoolique. 	 Hydrure.chlore. 
C2,412n+1 	 C2u112n+1.  

H 	+ 2CI = HC1 -I- i 	Cl i 

 

Ether chlorhydrique. 

Quoi qu'il en soit, lorsque l'on fait agir la potasse alcoolique sur le 
premier terme de substitution, on donne naissance a l'hydrocarbure 
correspondant, de la forme C21112n5  (Fie l'011 pent alors transformer en 
alcool par l'addition d'eau. C'est ainsi que M. Berthelot a transforms 
l'hydrure de methyle monochlore en alcool methylique ou esprit de Bois. 

La source la plus abondante de ces hydrures se trouve dans les 
petroles d'amerique, comme l'ont constate recemment MM. Pelouze et 
Cahours, et il est a remarquer qu'ils ne sont jamais accempagnes des 
hydrures homologues de la benzine. M. Schorlentmer, en etudiant les 
produits volatils resultant de la distillation du cannel-coal, y a aussi ren- 
contre un certain nombre d'hydrures C2.11?.+2, mais ils &talent accom- 
pagnes de benzine et de ses homologues. D'autres petroles ne sont pas 
composes de meme; quelques-uns paraissent renfermer des hydrocar- 
bures C2°H2n. 

   
  



6 	 HYDRURES DES RADICAIJX ALCOOLIQUES. 
Les paroles d'Amerique qui existent aujourd'hui en grandes quan- 

fifes dans le commerce ont 60, de la part de MM. Pelouze et Cahours 
(Annales de chimie et de physique, 4° serie, t. I, p. 5, janvier 1 
l'objet d'un travail approfondi. On sait que ces huiles sont deve 
depuis un certain nombre d'annees, l'objet d'une exploitation co 
rable dans differentes contrees de l'Amerique du Nord ; les sourc 
plus abondantes sont a Titusville en Pensylvanie et a Mecca, d 

• comte de Trumbull; chacune de ces sources 	fourni dans le co 
de Pannee 1861 plus de .180 000 hectolitres; aussi cette huile vau 
a New-York 0",76 le gallon (31 ' ;̀63\. 

Le Canada est aussi fres-riche en gisements de parole; it ex 
Eniskillen quatre puits fores, a ecoulement continu, dont les trois 
miers fournissent 5808 hectolitres en vingt-quatre heures. 

On n'est pas encore fixe sur I'origine de ces huiles. 
Ces paroles bruts fournissent au Commerce quatre produits dist 
L'un d'eux s'emploie en peinture, a la place de I'essence de tereben-

thine. 
Un autre sert a l'eclairage; sa densite est de 0,780 a 0,800. 
Les deux autres sont d'une (pulite inferieure a la precedente et 

servent quelquefois a la sophistification des huiles vegetales. 
Ces huiles, soumises a des distillations fractionnees,. fournissent la 

la serie des hydrures suivants, que nous etudierons successivement 
apres toutefois avoir fait l'histoire de l'hydrure d'ethyle. 

Le nom de la plupart de ces hydrures derive du.rang qu'occupe le 
compose dans la serie homologue C2n112n-1-1 : ainsi le sixieme terme de 
cette serie sera celui pour lequel on a n = 6; on a nomme ce terme 
hexyle, et son hydrure est Phydrure d'hexyle C'211°11. Ces noms ont le 
grand avantage de Papp eler immediatement la composition des corps 
qu'ils designent, et le rang qu'ils occupent dans la serie. Les noms d'hy- 
drure de capryle, d'hydrure d'cenanthyle sont defectueux, dans ce sens 
qu'ils designent déjà des hydrures de radicaux d'acides, c'est-h-dire des 
aldehydes. 

Voici la liste des hydrures contenus dans les petroles d'Amerique; 
ils forment, comme on voit, une serie homologue continue : 

Hydrure de butyle 	.... 	C81110. Hydrure de decyle 	corm. 
Hydrure d'amyle 	C101112. Hydrure de undecyle... 	C22H24. 
Hydrure d'hexyle  	Cl2H14. Hydrure de duodecyle .. 	C24H26.  
Hydrure dleptyle 	C441116. Hydrure de tridecyje ... . . 	c261128. 
Hydrure d'oelle 	 . 	C161118. Hydrure de tetradecyle . 	C2441430. 
Hydrure de nonyle..... 	Cl8H2o. Hydrure de pentadecyle. 	C3°H.32. 

A cette classe de produits interessants vient se rattacher la paraffine, 
qui les accompagne constamment dans les petroles d'Amerique, et qui 
se caracterise comme eux par une grande indifference chimique. Peut- 
etre n'ime existe-t-il plusieurs carhures solides constituant des paraf- 

   
  



HYDRURE D'ETHYLE. 
fines distinctes formant des mélanges analogues a ceux que nous pre-
sentent les carbures liquides des petroles d'Amerique. 

A„ Chacun de ces carbures est attaque par le chlore, et le premier terme 
de (,ette substitution represente l'ether chlorhydrique de l'alcool cor-
respondant. 

HYDRURE DE METHYLE. C2I14  ..---:-- C2H3,H. 

Cet hydrure, qui est le point de depart de la serie qui nous occupe, a 
deja'ete traite dans le tome Ier, p. 860, de la Chimie inorganique, sous le 
ROM de gaz des morals. Nous n'y reviendrons pas. 

HYDRURE D'ETHYLE. C4116  .---- C'H5,H. 

L'hydrure d'ethyle se produit par la reaction de Piodure d'ethyle ou 
i ether iodhydrique sue le zinc en presence de l'eau, ou, comme pro- 
+ duit accessoire, par l'action du potassium sur le cyanure d'ethyle. 

La meilieure maniere d'operer la preparation de l'hydrure d'ethyle 
consiste a enfermer un mélange de parties egales d'ether iodhydrique 
et d'eau avec de la grenaille de zinc dans un tube de verre fort, et, 
apres avoir fertile le tube au chalumeau, a l'exposer a la chaleur d'un 
bain d'huile. Pour se garantir des explosions, M. Frankland entoure 
son appareil d'une cage de bois, ouverte par derriere, et munie par 
devant d'une double vitre qui permet de surveiller la marche de Pope-
ration. La decomposition est beaucoup plus rapide qu'avec l'ether iod-
hydrique anhydre. Le liquide contenu dans le tube s'epaissit et ne tarde 
pas a se prendre en une masse blanche et amorphe de sous-iodure de 
zinc. Au bout de deux heures, on retire le tube du bain et on l'ouvre 
sous l'eau. 	 . 

L'hydrure d'ethyle se &gage alors avec violence. La quantite d'ether 
iodhydrique qu'il convient d'employer ne doit pas alter au dela de 
3 grammes et demi, et la temperature ne doit pas &passer 180°. Un seul 
tube fournit 300 centimetres cubes de gaz. 

Lorsqu'on veut preparer l'hydrure d'ethyle au moyen du cyanure 
d'ethyle ou ether cyanhydrique, on decompose Tether par le potassium 
dans un appareil particulier. Celui-ci consiste en un ballon ferule par 
un bouchon perce de deux trous; l'un des trous recoil une sorte de 
pipette 5. pointe recourbee par le bas. Cet instrument, destine a rece-
voir l'ether cyanhydrique, pent etre ferule a volonte au. moyen d'un 
robinet adapte a la branehe superieure. La decomposition s'opere dans 
le ballon et le gaz se degage a travers le tube engage dans l'autre troy 
du bouchon. Ce tube debouche sous une cloche remplie d'eau bouillie. 
Le's premieres gouttes d'ether cyanhydrique qui tombent sur le potas-
sium determinent une reaction tres-vive. On perd les premieres portions 
du gaz pour laver le ballon, et quand on West assure que tout l'air est 
chasse, on introduit le tube de degagement sous la cloche. Quand Pope-
ration est terminee, on laisse le gaz reposer sur Peau pendant quelques 
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HYDRURE D'AMYLE. 

heures, ou mieux pendant un jour, pour donner a l'eau le temps d'ah-
sorber les vapeurs d'ether cyanhydrique. 

Le residu contenu dans le ballon renferme du cyanure de potassium 
et du cyanethyle: 

L'hydrure d'ethyle constitue un gaz incolore, inodore, permanent 
a 18°. Sa densite a ete trouvee egale a 1,075. Il est insoluble dans l'eau: 
l'alcool absorbe 1,13 fois son volume. 

L'acide sulfurique concentre ne reagit pas sur l'hydrure d'ethyle; ni 
le soufre, ni l'iode ne se combinent avec ce corps, meme avec l'aide de 
la chaleur. 

L'hydrure d'ethyle absorbe son volume de chlore a la lumiere diffuse, 
en produisant un mélange d'hydrure d'ethyle chlore et de gaz chlor- 
hydrique. 	 (MM. ):'RANKLAND et KOLBE.) 

HYDRURE DE PROPYLE. C&H8  =.---- C6H7,H. 

Ce compose n'a pas encore ete etudie d'une facori speciale. 
HYDRURE DE BUTYLE. C8H10  = C8H9,H. 

L'hydrure de butyle se trouve parmi les gaz que le chlorure de zinc 
&gage de l'alcool butylique. 

La portion la plus volatile des huiles de petrole d'Amerique renferme 
utie certaine quantite de cet hydrure. 

(MM. PELOUZE et CAHOURS.) 
L'hydrure de butyle est un gaz carbure tres-dense, soluble dans l'al- 

cool, brillant avec une flamme fuligineuse. 	(M. Wuarz.) 
Traite par le chlore sec, l'hydrure de• butyle fournit une substance 

qui, purifiee par des lavages avec du carbonate de soude, puis par une 
distillation stir du chlorure de calcium, et finalement soumise a une 
rectification, donne du chlorure de butyle bouillant de 65° a 70°. Tralie 
par la potasse alcoolique, ce corps produit du butylene. 

(MM. PELOUZE et CAHOURS.) 

HYDRURE D'AMYLE. C101112  = ctoRt 1,11. 

L'hydrure d'amyle se produit par la reaction de l'iodure d'amyle et du 
zinc en presence de l'eau. 

Pour preparer l'hydrure d'amyle, on expose in mélange de volumes 
egaux d'iodure d'amyle et d'eau a Faction du zinc, a une temperature 
d'environ 142°, dans in tube scene a la lampe ; le zinc n'a pas besoin 
d'etre amalgame, et la reaction se fait promptement. On laisse refroidir, 
on adapte un recipient a la pointe cowpee du tube, et l'on distille au 
bain-marie a 60°. 	On abandonne le produit pendant vingt-quatre 
heures sur de la potasse solide, et on le rectifie au bain-marie a 35°.•  

L'hydrure d'amyle est aussi contenu dans le liquide le plus volatil et 
recueilli a 80°, provenant de la decomposition de l'iodure d'amyle see 
par l'amalgame de zinc. II est mele d'amylene. Pour en effectuer la 
separation, on refroidit le mélange a — 10°, et l'on y introduit une solit- 

   
  



HYDRURE D'HEXYLE. 	 9 

tion saturee d'acide sulfurique anhydre dans l'acide sulfurique de Nord-
hausen qui se combine avec Pamylene. On.abandonne pendant quelques 

.heures le mélange en l'agitant de temps a autre, et l'on distille au bain-
marie a une douce chaleur. Au moyen de quelques fragments de potasse, 
on debarrasse le produit distille d'un leger mélange d'acide sulfureux. 

Enfin, d'apres M. Bauer, on rencontre aussi cet hydrure dans les pro-
chits resultant de l'action du chlorure de zinc sur l'alcool amylique, 
dans la preparation de l'amylene. 	. 

MM. Pelouze et Cahours ont trouve que les petroles d'Amerique ren-
ferment des quantites notables d'hydrure d'amyle. Pour le purifier, ils 
mettent en contact avec de l'acide sulfurique concentre les portions de 
ces huiles distillant de 300  a 320 ; un lavage au carbonate de soude, 
un sejour avec du chlorure de calcium fondu et une rectification 4 
30° en achevent la purification. 

L'hydrure d'amyle est un liquide incolore, transparent, tres-mobile, 
d'une odeur agreable, analogue a celle du chloroforme. Sa densite, a 14°,2, 
est egale a 0,6385 ; it constitue done le plus leger des liquides connus. 
Il est encore liquide a — 21i° et bout a + 30°. La densite de vapeur est 
egale a 2,4998. 

Il est insoluble dans l'eau, soluble en toutes proportions dans l'alcool 
et dans l'ether. 

Sa vapeur est tres-inflammable et brale avec une flamme blambe et 
et lumineuse, 'sans fumee. Il n'est pas attaque par un contact prolonge 
avec l'acide sulfurique fumant ; les agents oxydants les plus energiques 
l'attaquent a peine. 	 (M. FRANKLAND.) 

L'hydrure d'amyle absorbe rapidement le eillore, memo a la lumiere 
diffuse et a la temperature ordinaire, en s'echauffant. Si l'on evite de 
faire intervenir un exces de ce gaz, qu'on lave, avec de l'eau chargee de 
carbonate de soude, le liquide provenant de Bette reaction et qui fume 
fortement a l'air, en raison de l'acide chlorhydrique qu'il retient en dis-
solution, puis que finalement on le fasse digerer sur du chlorure de cal-
cium anhydre, on obtient un produit complexe qui, soumis a une recti-
fication menagee, laisse &gager d'abord une petite quantite du carbure 
inaltere, tandis que les dernieres parties qui passent a la distillation 
renferment des derives par substitution du carbure primitif, dans lequel 
un ou plusieurs equivalents d'hydrogene ont ete remplaces par du 
chlore. 

La portion passant vers 1.000 renfernae le chlorure d'amyle C10il11C1, 
identique avec l'ether amylchlorhydrique ordinaire. 

HYDRURE D'HEXYLE. C121-114 ,_ c12H13,H. 

L'hydrure d'hexyle, qui constitue la pantie la plus abondante des huiles 
de petrole, est un liquide incolore et tres-limpide, bouillant a 68° et 
possedant une odeur etheree. 	(MM. PELouzg et CAHOURS.) 

   
  



10 	 HYDRITRE.  D'HEXYLE. 
Cet hydrure se forme aussi par Faction de la haryte sur l'acide sube-

rique : 

	

c1s1p408 1_, 	4Ba0 --r---.C12Ha + 4CO2,Ba0. 

	

„....---.........—..., 	,_.—..-, 	 • 
Acide suberique. 	Hydrure d'hexyle. 

(M. RICHE, Ann. Phys. et Chim., t. LIX, p. 426.) 
Sa densite est egale a 0,669 a la temperature de 16°; la densite de sa 

vapeur est de 3,05. 	 • 
Insoluble dans l'eau, ce liquide se dissout abondamment dans l'alcool, 

l'ether, l'esprit de bois, la benzine et divers ethers composes. 
Ce carbure d'hydrogene dissout abondamment, memo a froid, le suif, 

l'ethal, la stearine, la margarine, la paraffine, les huiles grasses et les 
asides qui resultent de leur saponification. Il dissout facilement Ia nitro-
benzine et l'alcool phenique. Il dissout aussi a froid la nicotine. II opere 
a chaud la dissolution de l'aniline, mais celle-ci s'en separe en entier 
par le refroidissement. Il ne dissout que ditlicilement les resines. II 
prend feu par l'approche d'un corps en ignition et bride avec une Ilamme 
tres-eclairante. 

L'acide sulfurique au maximum de concentration, l'acide de Nord-
hausen, l'acide phosphorique anhydre et l'acide azotique m6me fumant, 
n'exereent pas d'action sensible sur ce produit. 

Traite par le chlore, I'hydrure d'hexyle se comporte a Ia marfiere de 
tons les carbures de ce groupe, en echangeant successivement de l'hy-
drogene contre des quantites equivalentes de chlore, ce qui a pernrils 
d'obtenir la serie de produits de substitution suivante : 

Chlorure d'hexyle 	02.1113C1. 
Chlorure d'hexyle monochlure 	ci2H12c12. 
Chlorure d'hexyle bichlore   	C121111C13. 
Chlorure d'hexyle trichlore 	,  	C121110C14. 

,Chlorure d'hexyle pentachlore 	C12H7C15. 
Le premier terme de cette serie presente la composition de l'ether 

chlorhydrique de l'alcool caproique. 	(MM. PELOUZE et CAHOURS.) 
Quant au dernier terme de cette serie, si l'oh parvenait a y remplacer 

chacun des 6 equivalents de chlore qu'il renferme par le groupement 
HO2, on produirait le compose C121-18(H02)6 — C'2H14012, qui n'est autre 
chose que la mannite, et cette transformation acquiert de la probabilite 
lorsque l'on considere que MM. IWanklyn et Erlenmeyer ont obtenu 
l'iodure d'hexyle, on l'iodhydrate 	d'hevylene, en faisant agir l'acide 
iodhydrique sur la mannite. 

Traite-t-on le chlorure d'hexyle par une solution alcoolique de mono-
sulfure de potassium, on obtient le sulfure d'hexyle ou ether hexyl-
sulfhydrique bouillant vers 145°, et d'une odeur rappelant celle du 
me,rcaptan. 

Chauffe avec du cyanure de potassium, le chlorure d'hexyle se trans-
forme en cyanure qui, sous l'influence de la potasse, fournit l'acide 

   
  



HYDRURE DE DECYLE. 	 1,1  
cenanthylique C14H1404, de la meme maniere que le cyanure d'ethyle se 
transforme en acide propionique. 	. 

HYDRURE D'HEPTYLE. CI4 R16. 	' 

L'hydrure d'heptyle constitue la portion des paroles d'Amerique 
bouillant entre 90° et 96°. 

Il se trouve aussi dans les produits de distillation du cannel-coal. 
C'est un liquide incolore et tres-limpide ; son odeur rappelle celle de 

l'hydrure; sa densite est de 0,6995'h la temperature de 16°. 
Le chlore l'attaque, surtout a l'aide d'iine douce clialeur, .et donne 

des produits analogues a ceux que fournit l'hydrure d'hexyle. 
(MM. PELOUZE et CAnoutts.) 

HYDRURE D'OCTYLE. C'61118. 

L'hydrure d'octyle, qui se trouve, comme les precedents, dans la 
partie volatile des paroles d'Amerique, est un. liquide incolore et tres-
mobile, dont I'odeur se rapproche de celle des carbures precedents. Sa 
densite est de 0,726 a la temperature de 15°. II bout entre 116° et 118°. 

(MM. PELOUZE et CAHOURS.) 
11 se forme aussi, d'apres M. Riche, par l'action de lUbaryte sur l'acide 

sebacique.  C20HI.808. 	 . 
L'acide sulfurique fumant, l'acide nitrique fumant et le brOme ne 

l'attaquent pas. Le chlore le transforme en produits de substitution dont 
le premier est le chlorure d'octyle bouillant vers 170°. 

La potasse decompose le chlorure d'octyle en dormant de l'octylene 
ou caprylene C'6H'6. 

HYDRURE DE NONYLE. CI8H20. 

L'hydrure de ndnyle, que I'on peut extraire de l'huile volatile des pe-
troles d'Amerique, bout entre 136° et 138°; sa densite est de 0,741 a la 
temperature de 15°; son odeur, analogue a celle ties composes prece-
dents, a quelque chose de legerement citronne. Il dissout les huiles grasses 
et les essences. 

Traite par le chlore, ii donne du chlorure de nonyle 01119C1,bouillaitit 
196°. 
Le chlorure, traite par une solution ailcoolique d'ammoniaque, est 

transforme en une ammoniaque composee, la nonylcanine : 

Ci81-119  
C18 H21  Az =-. Az 	H 

H 	 . 
(MM. PELOUZE et CAHOURS.) 

HYDRURE DE DECYLE. C20H22. 

L'hydrure de decyle, retire, comme les precedents, de la partie vela-, 

   
  



12 	HYDRURE D'HEXADECYLE OU DE CETYLE. 
tile des petroles d'Amerique, est un liquide incolore et tres-limpide, 
qui presente tine odeur eitronnee plus manifeste que le precedent; sa 
densite est de 0,757 a la temperature de 15°. Il bout entre 158° et 163°. 

Le chfore l'attaque ainsi que les autres hydrocarbures en fournissant 
des produits de substitution, parmi lesquels le chlorure de decyle 
C2°H21C1, bouillant vers 200°, et en donnant les memos produits de trans- 
formation que le chlorure d'hexyle. 	(MM. PELOUZE et CAHOURS.) 

HYDRURE D'UNDECYLE. C22H24. 
Cet hydrure forme un liquide incolore et limpide; sa densite a 16° est 

de 0,765. Il bout it 180° et 182°. Son odeur rappelle celle des composes 
precedents, mais est moing agWable. 

Il donne un chlorure C221;123C1, bouillant vers 124'. Du reste, ses pro-
duits de transformation sont semblables a cenx des precedents hydrures. 

HYDRURE DE DUODECYLE. C241126, 

La portion de l'huile tie petrole bouillant de 196° a 200° est form& 
par de l'hydrure de duodecyle ou hydrure de lauryle. Cet hydrure est 
truss-limpide et son odeur rappelle cello de l'essence de terebenthine. Sa 
densite est de 0,778; le brOme, les acides sulfurique et nitrique fumant 
ne l'attaquent pas a froid. Il brute avec une flamme legerement fuliti- 
'reuse. 

Le chlore forme avec lui des produits de substitution dont le premier, 
le chlorure de duodecyle, bout vers 245°, et dont la densite est de 0,933. 
Ce chlorure donne des produits de decomposition homologues de ceux 
du chlorure d'hexyle. 

HYDRURE DE TRIDECYLE. C 26H28. 
Cet hydrure constitue les portions du petrole bouillant entre 216° et 

et 218°; ii est incolore et bride avec une ftainme fuligineuse. 
Le ehlore ie transforme en chlorure de tridecyie c261.127c L 

HYDRURE DE TETRADECYLE. C281130. 

Ce corps distille entre 236° et 240°. Sa densite, a la temperature de 
20*, est de 0,809; ses proprietes-  sont semblables a celles des hydro-
carbures precedents. 

HYDRURE DE PENTA'DECYLE OU DE BENYLE. c30H32. 
Ii bout a 255° ou 260°; it se comporte comme les hydrures precedents 

avec les differents agents avec lesquels on le met en contact. Sa densite, 
a la temperature de 19°, est de 0,825. 

Il fournit un chlorure C301131C1. 
HYDRURE D'HEXADECYLE OU DE CETYLE. C32H34. 

Ce dernier hydrure, retire des petroles d'Amerique, bout a 286°; it 
ressemble en tout aux precedents. 
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Il ne sera pas inutile de completer l'histoire de ces corps, dont la con- 
naissance est due en grande partie a un tvavail recent de MM. Pelouze 
et Cahours, par un tableau general indiquant les prineipales proprietes 
physiques des hydrures alcooliques , rapport& tous a 4 volumes de 
vapeur. Ce tableau montre que le point d'ebullition, ainsi que la den- 
site et la densite de vapeur vont en croissant d'une maniere progressive 
a mesure que s'eleve l'equivalent de l'hydrure. 

Tableau resumant quelques caracteres physiques des hVdrures d'alcool 
monoatomiques. 

FOREOLE DENSITt DE VAPEUR 
pour quatre DENSITi POINT ,...---......,...00-'--N  MIS DES HYDRURES. , 

v"mes  a retat liquide. d'ebullition. experi- thee- 
de vapeur. meotale. ' rique. 

Hydrure de meth* ... C2H4  
Hydrure d'ethyle 	 C4H6 
Hydrure de propyle.... C6118  
Hydrure de butyle 	 • OHIO 0,600 a  + 0° Vers 0° » 1,790 ' 
Hydrure d'amyle 	 00[112 0,628 a +19° 30° 2,577 2,535 
Hydrure d'hexyle ... 	. Cl2H14  0,669 a +18° 68° 3,055 3,029 
Hydrure d'heptyle 	 C14 H16  0,699 1 +16° 92° a 	94° 3,600 3,521 
Hydrure d'octyle 	 C161118  0,726 a+15° 116*-11 118° 4.010 4,015 
Hydrure de nortyle ... „ CI8H20  0,741 a +15° 136? 1 138° 4,541 4,508 , 
Hvdrure de decyle 	 C201122  0,757 a +16° 158° a 162° 5,0411 5,001 
Hydrure d'undecvle 	 C221124  0,766 a ÷ 16° 180° 1 1820  5,458 5,494 
Hydrure de duodecyle 	 C241126  0,778 a+20° 498° it 200° 5,972 5,987 
Hydrure de tridecyle 	 C26H28  0,796 a +17° 218° a 220° 6,569 6,481 
Hydrure de tetradecyle . V81130  0,809 a+28° 236° a 240° 7,019 6,974 
Hydrure de pentatlecyle. C3°1132  ' 0,825 a +19° 258° a 262° 7,526 7,467 

'Hydrure d'hexadecyle. . 0321134 a Vers 280° 8,07$ 7,961 
. 	. . 	. - 	- 4 

DPHXIEME GROUPh'. 

RADICAUX DES ALCOOLS MONOATOMIQUES. 
TYPE : (C240”-{-1)4. 

Ce groupe d'hydrocarbures a deja ete etudie tome V, page 990;, ,novis 
y renvoyons le lecteur. 

TROISIEME GROUPE. 

RADICAUX DES ALCOOLS DIATOMIQUES, OU GLYCOLS. 
TYPE : onto.. 

On sait que le carbone et l'hydrogene forment, en s'unissant equiva- 
lent a equivalent, one serie fort etendue de composes dont le prtmier 
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HYDROCARBURES. C2"H2". 

terme MP, designe sous le nom de methylene, n'a pu, malgre toutes 
les tentatives qu'on a faites, etre obte nu jusqu'a present a l'etat de liberte. 

Les divers termes de ce groupe, designes quelquefois sous le nom 
d'ole fines, peuvent s'obtenir par l'action de corps avides d'eau, tels que 
les avides sulfurique et phosphorique sur l'alcool vinique et sur ses 
homologues.. 

Le plus important de ces 'produits, l'ethylene ou gaz obiiflant, C4114, 
a &Le (Merit d'une mani6re detainee precedemment, nous n'y revien-
drons pas. 

Nous donnerons, dans le tableau suivant, les noms de ces composes, 
en mettant en regard leur equivalent, l'etat qu'ils affectent a la tempe-
rature eta la pression ordinaires, et leur point d'ebullition lorsqu'ils sont 
liquides Oil solides. 

NOD DE LA SUBSTANCE. EQUIVALENT. POINT D'gBULLITION. 

Methylene 	 
Ethylene ou gaz oleifiant... 
Propylene 	  
Butylene 	  

Amylene 	  
Hexylene ou oleene . 	 
Heptylene ou aenanthylette 	 
Oetylene ou caprylene 	 
Nonylene ou elaene 	 
fliamylene nu parataylene 	 
Triamylene . 	  
Cetene 	 
Tetramylene ou metamylene. 
Cerotene 	  
Melissene 	• 	  

? 
C4H4  
C6H6  
C8H8  

CIOHIO 
C121112  
C141144 
ciollio 
C181118  
C20112o 
C30H30  
C32H32  
Coq.pio 
C54104  
c601160 

- 	... 	 . 	.. 	. 

? 
Gazeux. 
Gazeux. 
Condensable a quelques degres au-dessous 

de zero. 
Liquide it + 35°. 
Liquide a 550. 
Liquide 	? 
Liquide a 125°, 
Liquide a 1400. 
Liquide a 160°. 
Liquide a 2450. 
Liquide a 275s. 	. 
Liquide a 3.000  
Solide 	? 
Solide 	? 

Un certain nombre de ces carbures se rencontrent dans l'huile de 
naphte (ErsENTeEcK). M. G.. Williams les a aussi rencontres dans le boyheod 
naphta, et les a isoles en employant la methode de M. Berthelot, qui con-
siste a combiner ces carbures directement avec les hydracides. 

Lorsqu'on agite ces divers carbures avec de l'acide sulfurique concen 
tre, ceux-ci s'unissent graduellement aux elements de l'eau, pour repro-
deire leetalcools dont iN derivent. C'est ainsi qu'a l'aide du gaz oleifiant 
et du propylene, M. Berthelot a pu reproduire, receitnment les alcools 
vinique et propylique. 

Tous ces composes s'unissent directement a 2 equivalents de chlore 
ou de brome, pour engendrer des composes de la forme 

C/olit.C12  
oil 

C2.1120Br2. 
Ceux-ei se Qdoublent sous l'influerice de la potasse alcoolique en 

   
  



HYDROCARBURES. G2nH2.. 	 4,5 
chlorure ou bromure alcalin, avec mise en liberte de produits qui ne 
different du carbure primitif que par le remplacement de I molecule 
d'hydrogene par 1 equivalent de chlore ou de brOme, et qui sont par 
suite represent& par la formule generale 

C2PII2.-1C1. 
C2nI12a—IBr. 

Par l'action successive du chlore ou du brerne et de la potasse alcoo- 
lique, on obtient deux series qui peuvent etre representees d'une ma- 
niere generale a l'aide des formules. 	 , 

Premiere sirie. Deuxieme serie. 
C 2412-C12. C 2.112VC1. 	• 
C 2n11.2n —ICES,  C2n112n-202.  

' 	C20112n--2Cp. C2412"-3C13. 
C2n1-121-3015. C2412n-4014. 	• 

C2iC12w1-2. C2.C12n. 

En presence de l'oxyde d'argent et de l'eau, sous Pirffluence deJa cha- 
leur et d'une pression striterieure a celle de Patmosphere, le produit 

CM-12DBr2. 
peed son breme a l'etat de bromure d'argent, et the a' la fois 2 'equivalents 
d'oxygerie et 2 equivalents d'eau pour engendrer un oxyde P.I12.07, 
qui est aux glycols ce que les ethers simples ordinaires sont aux al000ls 
monoatomiques. 

Ces memes carbures d'hydrogene s'unissent directement , volume 
a volume, avec l'acide .bromhydrique, dormant naissance cette fois a 
father bromhydrique de l'alcool correspondant,.alcool qu'on peut repuo- 
duire, d'apres les experiences de M. Berthelot, au. moyen dk la potasse 
caustique. 	 ... 

Le chlorure jaurie et le chlorure rouge de soufre jouissent, Rilvant 
M. Guthrie)  de la propriete de s'unir a l'ethylene et i l'amyleue avee 
degagement de chaleur: On obtient ainsi des compose liquides par4li- 
tement &finis qu'on no saurait volatiliser sans en operer IA Aestoction. 

La composition de ces substances 

Pour le chlorure fauna. 

C 4ll 4S2C1. 

est repreientee par les. forte,, 
,..., , 	Pour le chlorure rou ge. 
,, 

 C4H4S2C12. 	
. 

cl0Hios20, C101-110S2C12 , 
L'ammoniaque et la potasse deconiposent Ces produits; en dormant 

iiaissance aux Composes 

• C4n5S202  --- C4H4S20,HO. 
cioH1Is202 ,___. ciollioS2O,H0. 

Ii est probable que tous les carbures de cette serie denneraient gals!. 
sance 4 des resultati analogues. 
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	HYDROCARBURES C2412.. 
Le propylene, chauffe a 100° pendant 'soixante-dix lieures, avec une 

solution aqueuse d'acide chlorhydrique, s'absorbe entierement et donne 
naissance a l'ether propylchlorhydrique : 	 • 

C6116  4- 1#C1 = C6H7C1. 

Les acides bromhydrique et iodhydrique peuvent egalement se com-
biner avec le propylene pour former les ethers propylbromhydrique et 
propyliodhydrique.,  

Ces experiences s'executent en chauffant a IOW, dans des ballons 
scelles b. la Lampe`, le carbure gazeux avec une solution aqueuse des 
hydracides.saturee a froid et employee en grand exces. Les ethers formes 
sont purifies par l'agitation avec une solution aqueuse de potasse. 

L'amylene URI° s'unit aux acides chloihydrique et bromhydrique 
dans les memes conditions, quoique plus lentement et d'une maniere 
moins complete; it en resulte les ethers amylchlorhydrique Cl°1-111CI 
et amylbromhydrique C1011"Br : 

c Iowa 	. -1-• HCl = CiolitiC1, 
ciollio ÷ HBr = 00111u9r. 

Le caprylene Clow&  se prete auk memes reactions, mais la combinai-
son 'demeure incomplete, meme au bout de centleures de contadt a 
1.00°; on obtient ainsi les_ethers caprylchlorhydrique C161111C1 et capryl-
bromhydrique C'6111930r : 

cisllis 	. -r 11)3r = C161117Br. 

Le caprylene, mis tn contact a la temperature ordinaire avec le gaz 
chlorhydrique, en sbsorbe immediatement 7 a 8 fois son volunre; puis 
l'absorirtiori continue en se ralentissant graduellement : au bout de 
dem heures, elle est egale a 10 volumes; apres cinq jours, a 12 vo-
lume"; apres•vingt-trois jours, a 15 volumes, etc. 

L'ethalene C321132  se comporte d'une maniere analogue, soit a la tem-
perature ordinAire, soil a 100°. Les ethers formes ne peuvent etre separes 
de l'ex*s Necarbure, parce que la chaleur necessaire pour les distiller 
determine leur decomposition. 

Le gag aleitiant lui-meme, chauffe a 100° pendant cent heures avec une 
solution acfueuse d'acide bromhydrique saturee a froid, est complete-
ment absorbe ; ii se forme Ain liquide neutre identiuue avec l'ether 
bromhydrique. 

Ainsi, les divers carbures d'hydrogene correspondants aux aleools et 
formes d'equivalents egaux de carbone et d'hydrogene , peuvent s'unir 
directement, et a volumes egaux, avec les hydracides, et con‘tituer des 
ethers chlorhydriques et bromhydriques, d'ou yesulte un nouveau rap-
prochement enbre Lies ethers et les sels ammoniacaux. 

N. BURTFIELOT, Comptes renclus, t. XLIY,T. 13500 

   
  



HYDROCARBURES, C2.1t2.. 	 17 
Les hydrocarbures C2412° sent regeneres de leur bromure lorsque l'on 

traite celui-ci par du cuivre, de l'eau et du bromure de potassium. Ces 
substitutions inverses ont Me ()perks par M. Berthelot. 

Le bromure de propylene C6H6Br2, chauffe a 275° avec du cuivre, de 
l'eau et du bromure de potassium, regenere principalement le propy-
lene C6H6, qui lui a donne naissance; chauffe avec de l'eau et de l'iodure 
de potassium, it produit surtout de l'hydrure de propyle C6H8, compose 
dans lequel le brume du bromure de propylene est remplace par de 
l'hydrogene. 

Le bromure de butylene C8H8Br2  et le bromure d'asnyle.ne Coll'oBr2, 
chauffes a 275° avec du cuivre, de l'eau et de l'ioduk de potassium, 
reproduisent egalement 16 butylene C8H8  et l'amylene CoIP°, qui leur 
avaient donne naissarice.  

La liqueur des Hollandais, ou chlorure d'ethylene C4H4C12, est beau-
coup plus difficile a decomposer completement que le bromure d'ethy-
lene. Cependant, chauffee a 275°, seit avec du cuivre, de l'ou et de 
Piodure de potassium, elle regenere une certaine quantite de gaz °lei-
fiant C4114; mais ce gaz est melange 'd'ethylene monochlore C4113CI. 

Le chloroforme C2HC13, le bromoforme C2HBr3, I'iodoforme C2H13, 
decomposes, soit par le zinc soul, soit par le cuivre, l'eau et l'iodure de 
potassium, produisent un mélange de gaz des marais C2H4, d'hydrogene, 
et, dans les deux derniers cas, d'oxyde de carbone et d'acide carbonique. 
En merne temps prend taissance, en petite quantite, un compose tres-
volatil, absorbable par le brume, mais dont la riaiure et Foritine n'ont 
encore pu etre determinees avec certitude. 

Le perchlorure de carbone C2C14, chauffe avec de l'iodure de potas- 
sium, du cuivre et de l'eau, produit un mélange de gaz des marais 
MP, d'oxyde de carbone, d'hyilrogene et d'acide carbonique. 

Le bromure de propylene brome, C8H'Br3, chauffe avec de l'iodure 
de potassium, du cuivre et de l'eau, regenere un melange de propylene 
C6H6, d'hydrure de propyle C6H8, et d'acide carbonique. 

Enfin la trichlorhydrine, C6H5C13, l'un des ethers chlorhydriques de 
la glycerine, et un isomere du chlorure de propylene Wore, chauf-
fee avec de l'iodure de potassium, du cuivre et de l'eau, produit du 
propylene C6I16, de l'hydrure de propyle C61-18., de l'hydrogene et de 
l'acide carbonique. On peut ainsi, par une nouvelle voie, passer de la 
glycerine 01808, aux carbures d'hydrogene qui lui correspondent, et 
notamment lui enlever tout l'oxygene qu'elle renfernae ; it suflit d'eli-
miner tout cet oxygene sous forme d'eau, en remplaeant cette eau par 
de l'acide chlorhydrique : 

C811808  — 6H0 -I- 3HC1 = C6H5C13  ; 

puis on substitue I'hydrogene au ehlore. 	 • 
L'ensemble des reactions qui precedent confirme par voie synthOtique 

1et analogies qui existent entre le groupement moleculaire dee cam- 
VI. 	 2 
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PROPYLENE. 
poses chlorures et bromures et celui des oarbures d'hydrogene dont ih 
derivent par voie de substitution. 	 (M. BERTHELOT.) 	. 

METHYLENE. C2H2. 

Get hydrocarbure n'a pas encore ete isole. 

ETHYLENE. 0114. • 
L'histoire de ce compose ayant ete faite, nous n'y reviendrons pas. 

(Voyez tome Ier, page 865.) 
• 

• .131lOPYLENE OU TRITYLENE. C6H6. 	• 
Cet hydrogene carbons, designs egalenient sous le nom de tritylene, 

et qui est a Palcool propylique ce qu'est Pethylene a l'alcool ordinaire, 
s'olatient en faisant passer des vapeurs.'d'alcool amylique dans un tube 
de porcelaine, chanfle au rouge. On le produit encore en decomposant 
racide valeriqUe par .1a chaux poassee. 	 . . 

Le propylene prend aussi naissance, suivant M. Lallemand, lorsque 
Pon decompdse par la chaleur le thymol qUintichlore ; 5a 6 grammes 
de ce corps fournissent environ un litre de gaz propylene. 	* 
' II pput'etre egalement obtenu par la distillation d'un melange d'ace-
tateet d'oxalate de chaux :  

2011404 + C411206  .----. C6I16  + 3.0011 ,± 4110. ,------„ ,--------, 	 ,... —.., 
Acido acetque. Ac. oxalique. 	Propylene. 

(M. PUSART.) 

Cette reaction, cependant, est loin de donper la quantite de propy- 
Ilene indiquee par la Theorie. M. Dtisart emploie line solution d'acetate 
de chaux qu'il precipite par son equilklent d'Aalate de potasse : le 
Melange est evapore h siccite, puis sournis a IA distillation; le gaz pro-
suit, apres apiir ete dirige dans de l'acide sulfurique, est. recii dans 
du breme. Un kilogramme d'acetate de chaux donne ainsi environ 
60 grammes de firomure de propylene brut. 

Suivant MM. Berthelot et de Luca, le propylene pent etre prepare a Petat 
4,e gurete, soit en recueillant le gaz degage au moyen de la glycerine et 
(re l'iodnre de phosphore, soit en faisant reagir le mercure sur le flro.. 
pytene lea, en presence de l'acide chlorhydrique. 

Le gaz*  obtenu par le premier prOcede renferme, dans les premieres 
portions, quelques bulles d'hydrogene phosphors ; celui qu'on prepare 
pa? la seconde methode contient un peu d'acide chlorhydrique, ainsi 
que.des traces d'un compose chlore ou iode, aise it enlever en dirigeant 
le gaz dans un mélange de glace et de chlorure tie calcium, oii ce com-
pose se condense. 

Le propylene est un des gaz qui prennent naissance dans la distilla- 
tion de Pacetate de seude. 	 (M. DERTUELOT.) 

Enflo, le propylene entre dans la composition des gaz obtenus per 

   
  



BROMURE DE PROPYLENE; 	 19 
l'action, a une temperature elevee, de la chaux sodee sur le sucre de 
canne. 

Le propylene, a Petat de purete, possede une odeur particuliere, 
comme phosphoree, rappelant celle de la mark; cette odeur se confond 
avec celle du gaz oleifiant purifie. Sa saveur est douceatre et suffocante. 
II n'est pas condense par un froid de.-40°; cependant on pent le lique-
fier par une pression a pen pros egale a celle quexige la condensation 
de l'ammoniaque ou de l'acide carbonique. La densite du gaz a ete 
Uouvee egale a 1,498. L'eair absorbe t,  a A- de son volume, l'alcool 
absolu 12 it 13 fois, et l'acide acetique cristallisable, 5 fois son volume 
de gaz propylene. 	, 	• 	 • 

L'acide sulfurique fumant on concentre absorbe le gaz en grande 
quantite, en produisant de l'acide prOpylsulfurique. 	L'acide chlor.• 
hydrique ]'absorbe egalement en.produisant du ehlorUre de propyk. 

Le chloi:e et le brOrne agissent sur le propylene eomme sur le gaz 
oleiflant-: it se forme des chlorures et des bromnres de popylene qui se , 
dedoublent,• sous l'influence d'une dissolution alc.00lique de 'potisse 
caustique, en propylenes chlores ou bromes. 

L'iode, sons l'influence des,  rayons solaires, se combine avee le pro-
pylene pourdonner de I'iodure de propylene. 

Nous dounerons ici la liste des derives chlores du propylene :. 
Chlorure de propylene. C6116C12.—Le chlorure de propylene est une'huite pesante, 

bouillant a 104°, d'une densite egale a 4,151 ; on le prepare en abandonnant a la 
limiere diffuse, apres y avoir male du chlore, le gaz 4u'on obtient par la decomposition 
au rosge dela vapeur d'apicool araylique,  

Propylene chlore. C6H6C1. 
Chlorure de propylene chlore. c6H 5C1,02. — Boil a 170° ; densite, 4,347. 
Propylene bichlore. C6114C12. 
Chlorure de propylene bichlore. C6a4C12,C12. — Bout entre. 195° et 209°; densite, 

1,548. 	 . 
Propylene trichlore. C6113CIS:  
Chlorure de propylene brichlore. C611303,C12. — Bout entre 220° et 225°. 
Propylene quedrichlore. C6H 2c14. 
Chlorure de propylene quadrichlore C61d 2CF,C12.— Bout entre 24011 et 245°; den. 

site, 1,731. 
Propylene quinlichlore. C6HC16. 
Chlorure de propylene quintichlore. 011105,C12. — Bout a 2600 ; densite, 1,731. 
Propylene sexchlord: C6C16. 
Chlorure de propylene seschlore. C6C16,C12. — Bout a 280° ; densite, 1,860. 

13ROMURE' DE PROPYEENE. C6H6111.2. 

Le bromure de propylene s'obtient en agitant avec de petites quan- 
Wes de kerne le gaz provenant de la decomposition ignee de l'hydrate 
d'amyle, jusqu'e. ce qua la couleur du brome 'persiste ; on reetifie le 
produit sur de Itt ckaux caustiqtm. 	 .  

C'est It liquide incolore, d'une °dent etheree, legerement alriade, 

   
  



20 	 CHLOROIODURE DE PROPYLENE. 
et semblable A celle de la liqueur des Hollandais ; sa densite est egale 
4 1,974, et son point d'ebullition est sane 4 145°. Il se decompose 
par l'acide sulfurique concentre. L'acetate d'argent le transforme en 
dinetate de propylglycol. 	 (M. WURTZ.) 

PROPYLENE BROME. C6IPBr. 

Le propylene brome est un liquide incolore, tres-mobile, d'une 
odeur de Poisson pourri ; it bout déjà a 62°, et a une densite egale a 
1,472. 11 n'est pas attaque par une dissolution alcoolique d'ammoniaque, 
dans un tube ferme, a la temperature de 100°. 

M. SaWitsch, en faisant agir sur ce corps l'alcool sode, l'a transforme 
en un hydrocarbure C6H4, Caillylene, homologue de Pacetylene. Cet 
hydrocarbure sera etudie plus loin. 

Les autres derives brollies connus sent les snivants : 
Point d'ebullition. 	Densite. 

Bromure de propylene bromd. C6115Br,Br2 	 192° 	2,336 
Propylene bilwomt. C6114Br2. 	120° 	1,950 
Bromure de propylene bibromd. C6114Br2,Br2 	226° 	2,169 
Propylene tribrome. C6H3Br3 	* 	n 
Bromure de propylene tribrome. C6IJ 3Br3,Br2. 	255° 	2,601 

Le Bromure de propylene broil*, C6116Br3, est isomerique du tri-
bromure d'allyle que M. Wurtz a pu transformer en glycerine par ]'ac-
tion de ]'acetate d'argent. 

M. Perrot a obtenu un bromure de propylene isomerique du bromure 
Itrome, C61193r3, en traitant par le brome les gaz prevenant de lla &tom-
position par Petincelle electrique, de la vapeur d'alcool ou de la vapeur 
d'ether. Ce derive brome hart vers 140° et rice se solidifie pas a — 15°. 

IODURE DE PROPYLENE. C6H6,12. 

L'iodure de propylene se produit lorsqu'on introduit de l'iode dans 
un ballon rempli de gaz propylene, et qu'on expose l'appareil art seleil 
pendant une heure, ou qu'on le chauffe pendant quelque temps A 50° 
au 60°. Le liluide ainsi obtenu est perifie par ]'agitation avec un peu de 
potasse. 

Reeemment prepare, it est incolore, d'une odeur etheree, et d'une 
densite de 2,49 A 18°,5; il ne se solidifie pas A — 10°. Le contact de 
l'air et de la lumiere ,le colore, et lui communique alors la propriete 
d'irriter vivement les yeux, Cilantro avec de la potasse alcoolique, it 
donne du gaz propylene, ainsi que pelves gouttes d'une combinaison 
volatile, probablement oxygenee. 

CHLOROIODURE DE PROPYLENE. C6H6,ICI. 
• 

Lorsque l'on fait passer du gaz propylene dans dii alorure d'iode, ill 
est alasorbe, et donne un liquide incolore, d'une odeur etherebe et d'une 

   
  



PROPYLENE IOU. 	 21 
saveur douce : c'est le chloroiodure de propylene. La distillation a la 
pression ordinaire le decompose. 

Ce corps a la meme constitution quel'iodure de propylene, seulement 
I atome d'iode se trouve remplace par I a'tome de chlore. 	 , 

La potasse alcoolique le &double en iodure de potassium et en un 
liquide tres-volatil, probablement le propylene chlore ou chlorure d'al- 
lyle, C61-15CI. 	(M. SimpsoN, Bull. Soc. shim., t. V, p. 500.) 

PROPYLENE LODE. C6H5I. 

Le propylene iode, qui est identique avec l'iodure d'allyte, accod-
pa.gne le propylene dans l'action de l'iodure de phosphore sur la gly-
cerine. 

Pour le preparer, on melange une partie d'iodure de phosphore cris-
tallise PI2, et une partie de glycerine anhydre : la reaction est tres-vive 
et presque immediate. On rectifie ensuite le produit distille en recueil-
lant h part les portions distillant h. 101°. 

C'est un liquide insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et l'ether, 
d'une odeur etheree, puis alliacee. II a une saveur d'abord sucree, mais 
it irrite vivement les genoives. Recemment prepare, it est incolore et 
d'une densite egale h 1,789 It 16°; mais l'air et la lumiere le rougissent 
promptement et lui font alors emettre des vapeurs irritantes. 

Maintenu pendant quarante'heures en contact, a 100°, avec une solu-
tion d'ammeniaque, it produit un iodllydrate d'oit la potasse &gage 
de la propylamine. Si l'on ajoute trn leger exces d'acide chlorhydrique 
i la liqueur potassique d'on la propylaraine a ete chassee Par l✓ebulli-
lion, et qu'on evapore la liqueur au bain-marie, en ebtient de longues 
aiguilles noir violate. Celles-ci fondent par la chaleur, et se decompo-
sent en degageant de l'iode avec des ,vapeurs inflammables, et en lais-
sant un residu de charbon; elles sont insolubles dans t'eau, un peu 
solubles dans une solution bouillante d'iodure de potassiuib, pet solu-
bles ou insolubles dans le sulfure de carbone, peu solubles dans l'alcool 
absolu et dans Pettier.  

L'acide azotique fumant decompose immediatement le propylene 
lode en en separant de diode. 

L'acide sulfurique n'agit pas sur lui a froid ; mais, par Faction de la 
chaleur, le mélange se charbonne, et it se &gage une petite quantite de 
propylene. 

Lorsqu'on ajoute au propylene iode du zinc et de l'acide snlfurique 
etendu, on recueille, a une douce chaleur, un gaz conteriant le quart 
de son volume de propylene. 

Le propylene lode, agile avec du mercure metallique et de l'acide 
chlorhydrique concentre s'attaque en donnant du gaz propylene pun : 

c6H51 + Hci 4. gig  = C6H6 + Ho + Rem 

Lorsqu'on distille ensemble des solutions :alco.oliques de propylene 

   
  



22 	 BUTYLENE. 
lode et de sultocyanure de potassium (M. ZiNix), ou bien qu'on fait 
reagir ces deux corps en vase clos, a 100° (MM. BERTHELOT et DE LUCA), 
it se produit de l'iodure de potassium et de l'essence de moutarde, ou 
sulfocyanure d'allyle. 	. 

En solution alcoolique, le propylene lode agit lentemenit sur les sels 
de potasse. Jl attaque vivement les sels d'argent en produisant de l'io-
dure d'argent, ainsi que des huiles semblables aux others composes. 

Le propylene iode dissout a chaud une grande quantite d'iode; mais 
un traitement par la potasse enleve celui-ci entierement. 

(MM. BERITHELOT et DE LUCA, Ann. de phys. et de ehim., t. XLIII, p. 258.) 
En faisant passer .de ,l'acide iodhydrique a travers le propylene iode, 

on met do l'iode en liberte, en Wine temps qu'il se forme de l'iodure 
de pr9pyle C6H7I. 

(M. ,SimPsoN, Any. de ehim, et phys., t. LXIX, p. 383.) 

IMMUNE. C8118. 	'' • 

Ce,corps peut etre considers comme de l'alcool butylique moins les 
416meets cle l'oan. On a en effet : 

C8I11002  — 2H0 = C8118. 
Alcool butyliquo. 	Butylene.  

II existe done entre le liutylene et l'alcool butylique le meme rapport 
qu'eptre l'ethylene et l'alcool ordinaire. 

Le buly,Pne est gazeux a la Acmp4ratiiire ordinaire, 	aril eitre deja 
en ebulkition a -11-. 3°; ,i1 est peu soluble dans l'eau, assez soluble dana 
l'atcpol, et d'une ,depoite epic 	L926. 

L'a,,cide sulfurique l'absorbe en s'echauffant beaUcoup, et produit un 
compose dont la nature est peu conuue. 

On abtient le butylene :  
1° Ee distillant l'alcool butylique sur du chlorure de zinc fondu. 

(M. WuaTz.) 
2° En decomposant ie valerianate de potasse par l'electricite. 

(M. KOLBE.) 
3° En faisant passer des vapeurs de corps gras dans un tube de porce- 

14ine.porte au rouge. 	 (M. FARADAY.) 
ii° En chauffaiiht de l'acide caprylique, de l'acide palmitique ou det'acide 

pelargonique avec un exces de chaux potassee. 	. 	(M. CAnotuas.) 
5° En decomposant a 275°, par l'eau, le. cuivre et l'iodure de potas- 

sium, le bromure de butylene forme au .moyen des gaz de la distillation 
de ces acides gras. 	 (M. BERTHELOT.) 

Enfin M. Bouchardat parait avoir observe le butylene parmi les pro-
duits ae la distillation seche du caoutchouc.• 

Et M. de Luynes l'a obteim a l'etat d'iodhydrate en faisant agir l'acide 
iodhydrique sur l'erythrite. 

L'acide acetique eristallisable absorbe le butylene. L'acide sulfurique 

   
  



BROMURE DE BUTYLENE BIBROME. 	 2A • 
le dissout en prenant une lagers coloration jaune, et la liqueur etendud 
d'sau se trouble. L'acide iodhydrique se combine facilement et directe-
ment avec le butylene pour former de l'iodhydrate de butylene, 

Le chlore et le brOme donnent, avec le butylene,' une serie de com-
poses chiores et brornes. 

CHLORURE DE BUTYLENE. C848012. 
• 

Ce compose se produit lorsquefa vapeur du butylene est raise en cool,  
tact avec du chlore gazenx; la combinaison s'effectue a volumes egaux. 
C'est un liquide incolore et limpide, done d'une saveur aromatique,.4 la 
fois douceatre et amore, Sa densite est egale 4 1,112 412° et sa densite 
de vapeur est reprosentee par 4,46, pour 4 volumes de vapeur, Il bout 
4 123^. II est insoluble dans l'eau, tres-soluble dans Falconl et dans 
Felber, Le chlore l'attaque Aar un contact prolongs, sous.l'influenoe des 
rayons solaires, eu dormant de l'acide chlorhydrique et uncorps visque.ux. 

Bouilli avec une solution alcoolique de potasse, it donne un. abondant 
Op& de chlorure, en niggle tempo qu'il se produit un 	corps chlord' 
fort volatil, et qui est.probablement le bzi4ylene chlor4 C8117,C1. 

CHLORURE DE BUTYLENE CHL011,t. 01117CI,C12. 
Ce produit paralt se former lorsqu"on fait absorber par le perChlorhre 

d'antimoirie 11T1 melange d'h,y(trogene et de vapour 4 butylene et qu'o9 
k 	,,, 	. 	.. 	• 	• distille le produit. 

Baomfr114,,pE tuTilINg, CSHSBr2. 	• 
Le bromure de butylene est unliquide bonillant a 160°, Chauge 4.100° 

dans un tube scene 4 la lamps avec uuel,solution alcoolique fll'auimo-
niaque, it donne un depig de konAydrate d'anainornaquef  ,tandis -rine 
du butylene brOme C811713r reste en solutioo, 

On l'obtient facilement en faisant absorber le butylene par leiDrnineo  
BROMURE DE BUTYLENE MON08116ME, CsiliBr,BA, 	• , 

Liqpide lenrd, hudeux, passant it la distillation entfe 208° et 215°, en 
se ddcomposant en partie en acide bromhydrique et en charbon. 

BROMURE DE BUTYLENE BIBROME. C8H6Br2,Br2. 
Les hydrogenes -carbones provenant de la decomposition par la cha-

leur des vapeurs d'alcool amylique, parmi lcsquelles se trouve le buty-
kyle, peuvent etre facile'ment convertis en bromures en les faisant passer 
a travers,une &niche de brume : pendant leur formation, it so nceduit 
aussi un bromure cristallise tr.es-soluble dans les bromures liquides, 
renfermant /.., equivalents de br6me, ii pout etre considers comme un 
produit de substitution du ba -Imre do butylene, On peut l'isoler do la 
falcon suivaute : 	 • 	• 

Les bromures brats, soarnis 4 let distillation fractionnee, laisseat pagnef 
en premier le bromure d'etbylene, pais le bromure de propylene. 
• La distillation est arretee vors 150%k 155°, a* moment oil le &gage- 

   
  



• 24 	 AMYLENE. 
ment de vapeurs bromhydriques devient plus abon4ant; it reste alors 
dans la- cornue un liquide noir, epais, piquant fortement les yeux, qui 
laisse deposer par le refroidissement un magma noir avant l'apparence 
d'un depot de eharbon. 

Ce &pH charbonneux, separe du liquide qui le surnage, se dissout 
dans l'alcool a 33° bouillant. 

La solution, filtree bouillante,.laisse deposer par le refraidissement 
une grande qnantite de cristaux Manes, insolubles dans Nati, peu solu- 
Met dans l'alcool froid, tres-solubles dans l'aleobl bouillant et dans 
l'ether. 

Ces cristaux sent inalterables a 'Fair, et ne paraissent pas se volatiliser 
it la temperature ordinaire, meme awes un temps tres-long. Its consti-
tuent le bromure de butylene bibrome C8H611r2,Br2. 

Examines an microscope, les cristaux de ce bromure se presentent 
sons forme de feuilles de fougeie ott de dendrites ressemblant a celles 
que forme le ehlorhydrate d'ammoniaque. 

Chanties dans tine cornue, le,s cristaux se subliment en partie si la tem-
perature s'eleve lentenhent; h.188°, its comMencent 5. fondre ; entre 114° 
et 115°, la masse est eutierement liquide. Par le refroidissement, le 
liquide se prend de nouveau en masse ccistalline ; le point de solidifica-
tion est place entre 110° et 111°. Mais en continuant a chaufrer vers 135° 
a 148°, les cristaux fondus ft decomposeAt, le liquide noircit et it se &-
gage une grande quantite d'aqide brorohydrique ; vers 190°, le liquide 
entre en ebullition; enfin, entre nn. et 240°, it distille un liquide jau-
nafre (fill ne se solidifie Vas' DDT le refroidissement, et it reste dane la 
cornue un grand' depot de charhdb. 

Les cristaux desseches a 10tr° presentefit fa Pormule C8f1611.0. 
La potasse alcoolique chauffee avec ces cristaux leur enleve les trois 

quartsilu brOme qu'ils contiennent, et it reste, dissous dans Palcool, un 
corps brome de nature indaterminee. 

(M, EUG. CAVENTOU, Coniptes rendus, t. LVI, F. 64,6‘) 

BUTYLENE BROME. C8R7Br. 

Liquide iqcolore qui passe a la distillation entre 82° et 92°., 

BUTYLENE BIBROME. C8116W. 

Liquide incollare, mobile, distillant sans alteration entre-140° et 150°. 
AMYLENE. C101110. 

L'amylene c.v.) est un liquide incolote, tres-fluide, d'une odic& de 
echoux pourris. Il bout h. 39° (M. BALARD), a 35° (M. FRANKLANb). La den-
site de sa vapeur a etc trouvee egale h. 2,08 (M. 4IALARD) x21386, (M. FRANK- 
LAND), et.correspond a 4 volumes. il brute avec une flamme 1)1anche. 

Ghauffe avec du eldoriare de zir*c, it se transforme partiellement en 

   
  



AMYLENE. 	 25 
di#Mylene.L'acide sulfurique concentre charbonne Pamylene et produit 
aussi des polymeres de cet hydrocarbure. 	 (M. BAUER.) 

Sa vapeur est absorbie rapidement et d'une maniere complete par 
l'acide sulfurique anhydre et par le perchlorure d'antimoine. 

Il se combine directement a l'acide chlorhydrique et a l'acide iodhy-
drique. 

Tous les corps qui sont avides d'eau comme l'acide sulfurique, l'acide 
phosphorique anh.ydre, le chlorure de zinc, peuvent agir sur l'alcool 
amylique, lui enlever 2 equivalents d'eau, et donner naissance a des 
carbures d'hydrogene liquides. De tous ces reactifs, celui qui produit les 
dedoublements les plus nets est le chlorrire de zinc. On obtient ainsi plu-
sieurs carbures d'hydrogene gui sont isomeriques. ,Ge sont l'amylene 
C")Ho, bouillant a 35°; le paramylene au diamylene C20112O, bouillant a 
165°; le triamylene C30H30, qui bout a 245°, et enfin le tetramyiene  collo,  
dont le point .d'ebullition est voisin de 400°. 

Ces carbures presentent des points d'gbullition tres-differents; it est 
done facile d'operer leur separation. 

La marche suivante, prescrite par M. Bauer, parait etre la meilleure 
pour la preparation de l'amylele. On melange dans un ballon spacieux 
I partie d'alcool amylique avec 1 1 de chlorure de zinc pulverise (cafe 
pulverisation doit se faire dans un mortier bien chaud pour empecher 
le chlorure de zinc d'attirer Itumidite); ou laisse les substances en con-
tact pendant plusieurs jours en agitant de temps It autre, puis on distille. 
L'aetion a lieu vers 70° ou 60°, temperature It laquelle on recueille un 
melange d'eau et d'amylene; puis la temperature s'eleve vers 150°, et le 
liquide mousse et prend une couleur foncee. Si Pon eleve in tempera-
ture, le degagement de vapeurs devient tres-tumnitueux et it est bon d'in-
terrompre l'operation. II ne reste plus qu'a soumettre l'amyleile a des 
distillations fractionnees, a le dessecher sur du chlorure de calcium et 
a le rectifier sur du sodium. 

(BAUER, Ann. eldm. et  ph4s., t. LXIII, p. 465.) 
Xnfin, Parnylene se produit aussi a Petal de mélange avec Phydrate 

d'amiyle, lorsqu'on expose l'iodure d'amyle, dates un tube scelle It la 
Lampe, a l'action de l'anialgame de zinc. 

Le produit tees-volatil qui accompagne l'buile de vin pesarite dans la 
distillation seche des ethylsulfates, et que M Marchand a decrit sous le 
nom .d'ethereue, parait etre aussi de l'amylene. Le tetracarbure quadri-
hydrlque extrait par M. Couerbe de l'huile du gaz comprimd provena.dt 
de la distillation seche de la resine, est probablement aussi compose en 
partie d'amylene. 

Le carbure MP° prend naissance, en vertu d'une synthese reguliere, 
par l'union de l'ethyle du zincethyle avec l'allyle de l'iodure d'allyle : 

&Hs + csiis , coil*. 

11 n'est point le scut carbure d'hydrogene f2rnie dans cette reaction, 

   
  



• 26 	 AHYLENlii 
car on observe, en outre, la production des hydrogenes carbones soi-
vants : 

C4H4, C6R6, Clow°, Copp, C12H10, c2oH20. 

Les deux premiers sont de Pethylene et du propylene absorbables par 
le 'brow. Its sont accornpagnes d'autres gaz non absorbables par le 
brOme, et qui sont formes probablement par de l'ethyle et de l'hydrure 
d'ethyle. 
' L'ethylene et le propylene sont lc produit de la reaction reciproque 
des groupes ethyle et allyle : 

oits + C6H5 = C4H4 + C6H6. 

Ld carbure Coll'2  possede le point d'eibullition et la composition de 
l'hydrure d'amyle. 

Le carbure C'2111° est l'allyle 	
lls 

	

op 	de Al, Berthelot. II, bQut a 59°. II est 

chtacterise par la propriete (101 possede de former avec le brOme un 
tetrabromure solide C611680. 	•  

'1,6 carbure C2°H" peut etre isole en saumettant 5. la distillation frac-
tiainnee les hydrocarbufes les mains volatils. Sa densite de vapeur est 
6 4,80. Il passe a la distillation vets 160°. 

Ce carbure possede, comme le diantytene,2  la propriete de se combi-
ner energiquement avec le brdme. " .' ' ' 

Independafnment de des hyllrogAes• carbones1  la reactiod dent 11 
s'agit donne encore riaissance a d'antres carbures Louillant a des tempe: 
ratures superieures a 200b, et renfermant moins d'hydrogene que 'Wen 
edge la fottnule C2nH2°. La formation de cas carliures, moin's riches en 
h)drogene, explique cafe dn. carbure CmH12, qui est pins riche en hydro-
gene gee Its carbures moyens C2.H2.. 

En rlipprodhant fes proprietes du carbure OUP° de celle daamylene, 
on voit : 

1° Que le carbure C10M'° obtenu par la synthese ci-dessus possede, 
comme l'amylene, la propriete de se combiner avec le brenue pour fOrmer 
un bromure C10ll'0Br2  bouillant vers 18.0°. Le carbure CoH12  meldhavec 
le carbure Coll°, et qui ne se combine pas dvec le brome, petit etre 
separe par distillation du liquide brome. Il bout a 28°, point d'ebullition 
de ltydrure d'dmyle. 	' 	- 	 • 

2° Le bromure CkHoBr2  pent etre transforms en' amyleycol Coll'202  
par l'actiod de l'acetate crargent. 	 . 

3,  'Oe bromure, trait par la potasse alcoolique, se &double en acide 
bromhydrique et en amylene brome C10ll9Br. 

4° Le carbureTwili° se combine avec l'aeldelodhydrique et forme un 
iodhydrate C4•1110, HI, qui, comme l'iodhydrate d'amylene, reagit a la. 
temperature ordinaire sur i'acetate d'ergent e.ia formant de I'iodure d'ar-
gent et en rekenerant en grande partie le carbure primitif. 

Le carbure CI0H10  possede done "toutes les proinletes de T'amylene. 

   
  



AMYLENE BROME. 	 27 
Neanmoins la qnestion d'isomerie entre cc carbure d'bydrogene et 
l'amylene ne parait pas encore definitivement resolue. 

(M. Winerz, Comptes rendus,. 	t. LVI, p. 354.) 
Nous avons dek dit quo l'amylene se combine directement avec 

l'acide iodhydsique ; le produit qui resulte de cette combinaison n'est 
pas identique, mais seulement isomerique avec l'iodure d'amyle. Cette 
isomeDie a ete signalee par M. Wurtz, qui distingue la nouvelle combi-
naison sous le nom d'iodhydrate d'amylene. Cet iodhydrate correspond 
it un isomere de l'alcool amylique, ]'hydrate d'amylenot 

{Comptes rendus, t. LV, p. 370.) 
• BROMURE D'AMYLENE. GiOilloBra, 

Le bromure d'amylene s'obtient par I'union directe du brume avec 
l'amylene ; it bout gntre 175° et 180°, nob sans oprbuver un commen- 
cement de decomposition. 	. 	. 	. 

Ce bromure, chauffe it 275° avec du cuivre, de l'eau et de l'iodure dp 
potassium, regenere l'amilene, 	 (M,,BERTIIELOT..) 

M. Bauer a observe que le bromure d'amylene, dans un grand nout. 
bre de reactions, se decompose de.  deux manieres, suivant que le groupe 
ciowo reste intact ou qu'un atome de brOme s'y sujistitue a un 410910 
d'hydrogene. 

Ainsi le conoose 	i011°13r peut prendre naissance wand on prepare 
l'amylglycol par la reaction de ]'acetate de potasse sur le bromure 
i'amyline. 	 I 

gookit0Br2 4. C4H K04  = CIOR9Br + C411404  + K13r 
Ave& ]'acetate d'argent, au e ontr air e , it ne:se preduit jarEmig que tie 

l'amylglycol. 
Lorsqut I'on traite le bromure d'amylene par l'arriylate de soude,l 

se produit une reaction energique qui a lieu suivant requation :-. 
row; + 	Na 	 	03 4- Nal., 02  = Col-1913r -I- "Hil l a 	c 'g 	ow1 

,Le potassium, en agisisatit sur le bromure d'atnylene, pent liii eplevei 
tout le brume et regenerer l'arnylene, op enlever seulement un atome de 
brOme en degageant un atome d'hydrogene; dans ce dernier pas, c'est de . 	,. 
l'amylene brome qui se forme. 

AMYLtNE BROME. C10H9Br. 
L'amylene biome s'obtieet-par l'aiction d'une split-tinn siceolique de 

potasse sur le bromure d'amylene. Il constitue une huile pesante, tres-
mobile• et tres-volatile, distillant en grande partie de 100° a 114*. 

Un mélange de bromure d'amylene eted'une solution alcoolique d'are-
moniaque, =lateral pendant pinsieurs jours a la temperature de 1000  
dans up tube scelle it la taupe, laisse un depOt de bromhydrate d'am& 
modiaque. 

Si I'on ajoute de l'eau at prodift de la reaction, 4. se preciplte de 
l'amylene broV; la liqutiur aqtteuse Rant ensuite evaporee apt* avoir 

   
  



28 	ACTION DE L'ACIDE NITRIQUE SUR L'AMYLENE. 
ete saturee par l'acide chlorhydrique, donne un residu qui ne cede a 
l'alcool concentre qu'une tres-faible quantite d'une matiere cristallisee; 
celle.ci, humectee d'eau et traitee par l'hydrate de potasse, met en 
liberte une substance huileuse douee d'une odeur ammoniacale. Mais 
on n'ohtient ce produit qu'en quantite excessivement bible. 

L'amylene brome n'agit pas sur une dissolution alcoolique d'arnmo-
niaque, meme apres un contact de quinze jours, a une temperature 
de IOW. 

L'amylene monobrorne se comporte envers le brOme ou le chlore 
comme l'amylene lui-meme, en fixant Br2 ou C12, et en formant ainsi du 
bromure on du chlorure d'amylene brome. 	(M. CATIOURS.) 

BROMUEE D'AMYLENE BROME. C101191r, 81.2. 

Ce corps, qui se forme par l'action du brome sur le compose prece-
dent, est une substance cristalline soluble dans l'ether, peu soluble dans 
l'alcool et insoluble dans l'eau. Son odeur et sa, saveur rappellent celles 
du camphre. 

La potasse alcoolique le decompose en lui enlevant une pantie du 
bretne et en produisant sans doute de l'amylene bibrume C101-12Br2. 

ACTION- DES CIILORURES DE SOUFRE SUR L'AMYLENE. 

I,orsque l'on ajoute goutte a goutte de ramylene a du sous-cblorurn 
de soufre, it y a comtiniaison immediate avec production de chaleur et 
sans degagement de gaz. 11 est necessaire de refroidir le chlorure de 
soufre; le melange est ensuite exposé pendant quelques heures a. la 
ehaleur du bain-marie pour chasser l'exces d,'amylene. On obbient ainsi 
Un liquide qui ne trouble pas par l'eau et qui est le disulfochloride 
damylene. Sa composition est exprimee par la formule C10H10s2c1. 

C'est un liquide limpaide, jaune Clair, d'une densite egiale a 1,149. 
En faisant agir le chlorure rouge de soufre sur l'amylene, on obbient 

de n4me du dichlorosulifde damylene C11110S2C12, qui ressemble au corn-
pad precedent. La potasse le decompose en donnant du chlorure de 
fusyle C10il9C1. 

(Gumnin, Annalen der Chem. and Pharm. t. CXIII, p. 266.) 

ACTION BE L'ACIDE NITRIQUE gUR L'AMYLENE. 

Lorsque Pon fait passer un courant d'air chargé de vapeurs d'amylene 
dans de l'acide nitrique con.centre et bouillant, on recueille dans le reci-
pient un sublime gras et cristallin. Purif0 et cristallise au moyen de 
Vether bouillant, ce corps se presente sous forme de longs prismes rec-
tangulaires. Sa composition est celle de l'amylene binitre C10lls(Az04)2. 
C'est Fe seul exemple jusqu'a present die la substitution de l'acide nitrique 
dans un hydrocarbure C2.112.. Il est insoluble dans l'eau Iroide ou bouil- 

   
  



HEXYLENE. 	 210 
lante, difficilement soluble dans l'alcool froid, mais tres-soluble a chaud. 
L'ether et le sulfure de carbone le dissolvent aisement. Chauffd dans 1111 

tube, il se decompose avec explosion; a l'air libre, il brttle avec une 
flamme livide. 	 (Gum me.) 

HEXYLENE OU OLEENE. C121112. 	 • 

Ce corps a ate decouvert en etudiant la distillation de certains asides 
gras. 	 (Fumy.) • 

L'hexylene est blanc, liquide, plus Mier que l'eau, tres-fluide, d'une 
odeur comme arsenicale, qui est a la fois penetrante et nauseabonde. 
Ce corps est tres-inflammable; il bride avec une flamme blanche qui a 
souvent quelque chose de verdatre. Il est .a peine soluble dans l'eau, 
tres-soluble dans l'alcool et dans l'ether. II bout a 55°, et parait exercer 
sur l'economie une action deletere: des oiseaux qui avaient respire pen-
dant quelque temps sa vapeur sont tomb& marts. 

D'apres MM. Wanklyn et Erlenmeyer, il bout de 68° a 70°. 
II se combine tres-energiquement avec le braille en fournissant du 

bromure d'hekylone C121112Bre. 
Lorsqu'on male de l'hexylene avec de l'atide sulfurique monohy-

irate, il se manifeste une reaction tres-vive, le melange entre en ebulli-
tion, se colore et *age de l'acide sulfureux. ftndu d'eau, il forme 
tin liquide epais qui est probablement du parahexylerle, c'est-h-dire tin 
polymere de l'hexylene. 

Pour obtenir l'hexylene, on distille l'acide metaoleique avec precau-
tion, en ayant soin de condenser les produits au moyen d'un melange 
refrigerant. Dans le tours de l'operation, il se &gage de l'acide carbo-
nique pnr, tandis (Tull se condense dans le recipient un melange d'eatt 
et d'un liquide huileux. 

On distille ce liquide, qui est un melange d'oleene, d'elaene et d'une 
certaine quantite d'huile empyreumatique dont on ne petit empeoher la 
formation et qui ne distille pas a 430°, temperature h laquelle ant passé 
'Wake et roleene. Le melange d'oleene et d'elatne qui a passe a la 
distillation est agite avec une dissolution &endue de potasse, pour le 
debarrasser de quelques traces d'acides gras volatils qui l'accompagnent 
toujours; on le soumet ensuite a la distillation, apres Vavoir desseche 
h l'aide du chlorure de calcium. L'hexylene passe le premier dans le reci-
pient. On le purifie en le redistillant plusieurs fois et ell Dectteillant seu-
lement dans chaque distillation les premiers produits obtenus. On It 
desseche ensuite sur du chlorure de calcium. 

M. Wurtz a montre que l'hexylene est tin des produits de l'action do 
chlorure de zinc sur Palcool amylique. 

L'hexylene peut aussi etre obtenu a l'aide de l'hydrure d'hexyle, que 
l'on a transforms en chlorine d'hexyle; il suflit de traiteete Bernier 
par la potasse alcdolique, 

   
  



ae 	 OGTYLENAE. 
L'ilidure d'hexyle, que MM. Wanklyn et Erlenmeyer ont obtenu par 

faction de l'acide iodhydrique surla mannite, est decompose energique-
ment par le brOme, et it se forme, outre du bromure d'hexyle C121193r, 
du bromure d'hexylene C'2ii12Br2. 

Traite par le sodium, I'iodure d'hexyle donne naissance a de l'hexy-
lene et it de I'hydrure d'hexyler 

HEPTYLENE. 0141114. 

Cet hydrocarbure est encore peu etudie. MM. Pelouze et Cahours l'ont 
obtenu en traitant par la potasse le chlorute d'heptyle. II bout a 94°. Ses 
proprietes sont celles de ses homologues. Il se combine directement au 
brOme en donnant un liquide pesant, doue d'une odeur etheree et cam. 
phree, qui n'est autre que du bromure d'heptylene C141114Br2. 

OCTYLENE OU CAPRYLtNE. CI6H16. 

Le caprylene se produit quand on chauffe l'alcool caprylique wec des 
o*rps avides d'eau, tels que l'acide sulfurique ou le chlorure de zinc 
fondtt. On l'obtient encore en chauffant l'acide capryliquel l'acide 'Alai-
gonique, l'acide cunanthylique, l'acide palmitique ou l'acide marga-
rique avec un ewes de chaux potassee. La plupart des matieres grassei 
paraissent en donner par la distillation seche. 	. 

Le caprylene a ete obtenu par MM. Pelouze et Cahours par l'action de 
la potasse sur le chlorure de capryle. 

.Le caprylene est liquide, oleagineux, tres-fluide, plus leger que I'eau. 
Soin-octeur est un peu forte; H est insoluble dans l4eau, soluble dans 
l'alcool et l'ether. Sa densite k 17° est egale a 0,723. Il bout sans decom- 
position x.125°. La densite do sa vapour a 06 trouvee ogale 	3,90. II 
bride avec une tres-belle flamme. 	 (M. Bolus.) 

Le caprylene obtenu par MM. Pelouze et Cahours, par l'action de la 
potasse sur le chlorure d'octyle, ne bout que vers 170°. 

Le caprylene dissout, tres-bien Node en se colorant en rouge; par 
L'agitation, ii enleve.l'iode aux dissolutions aqueuses. Ii dissout it chaud 
le biiodure de mercure, Il conserve si bien le potassium et le sodium, 
qu'il serait avantageux de le substituer it l'huile de naphte. 

Lorsqu'on ehauffe du caprylene.avec du sodium, en mime temps 
qu'on y dirige un courant de chlore sec, ox obtient le meme compose 
quo parl'action du sodium sur le chlorure de capryle: II y a degagement 
d'hydro*ne, provenant soit de la combinaison formee, soit de la decom-
position par le metal de l'acide chlorhydrique produit aux clepens d'une 
partie du carbure d'hydrogene 

2(C161116  -I- N a2) + Cl = 2 (C161115Na+ NaCI) ± 111. 

Le daprylene se combine directement a Hacide chlorhydriqueen don. 
fiant le chlorure de capryle. 	 . 	(M. Dons.) 

   
  



CHLORURg DE NONYLENE. 	 3t 
Il est vivement attaque par le chlore, le brOme et l'acide azotique. 

Avec ce dernier, la reaction est des plus violentes; on obtient ainsi des 
corps nitroconjugues huileux et quelquefois en dissolution dans l'acide 
azotique, ainsi que des aiguilles, tres-solubles dans l'eau et l'alcool, 
d'un aside particulier qui precipite en blanc les sels d'argent. 

CAPRYLENE QUINTICIfLORE. 061111,C15. 

'Cc compose s'obtient en faisant reagir le chlure sur le caprylene et en 
ayant soin de refroidir. 

On obtient ainsi un liquide visqueux tres-dense. 

BROMURE DE CAPRYLENE. C161116B1.2. 

Le caprylene se combine vivement avec le breme avec degagement de 
chaleur et formation d'une huile pesante, homologue dw bromure 
d'ethylene, et bouillant vers 200°. 
. 	 x 

NONYLENE OU ELAENE. 0181115. 

Ce corps a 'ete &convert, comme l'oleene, en etudiant les produit4 
de la distillation des acides gras liquides. 	 (M. FREMY.) 

L'elaene est blanc, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool -et dans 
l'ether. II a une odeur penetrante qui differe un peu de celle de l'oleene. 
11.1)ftstle avec une belle flamme blanche, et bout vers 110°. Il est plus 
Iher 'tine l'e!u. 

L'acide sulfurique ne parait pas exercer d'action sur l'elaene. 
L'elaene, comme on l'a vu precedemment, se rencontre avec l'hexT: 

lene dans les produits de distillation de l'acide metaoleique. 
L'elaene, pour Otre entierement debarrasse d'hexylene, doit avoir eto 

expose pendant longtemps a une temperature de 1.30°, puis ensuite dis-
tine plusieurs .fois. II retient de petites pantites (rune huile empyrev-
tnatique qu'on ne peut pas topjours enlever,par des distillations simples; 
i faut pour y parvenir distiller l'elaene sui de la pcitasse, qui fixe alors 
Thuile empyreumatique. Ainsi purifie, l'elaene evapore spontanernent 
stir une lame de ve,rre ne 4oit plus laisser de trace huileuse, 

CHLORURe DE NONYLENE. C181118 C12. 

IA nonylene se combine a froid avec le chlore, et forme nn chlorure 
liquide que Von prepare co faisant passer un courant de chlore dans 
l'elaene, La corribinaison se fait avec un grand degagement de chaleur, 
Bi Von a eu le soin d'inerottuire .1'61aene daigs une cornue tubulee, on 
petit distiller le chlorure dans le courant de chlore, Pendant la combi,-
liaison, N se• degage de gfanttes quanta& d'acide.  chlorhydriquel La 
chlorure d'elaene, convenablerrient purifie, est plus lourd que l'eau ;'it 
possede une odeur asset atreable, *qui ressethble k celle de l'essence 
.d'ateis; it in4le avec tint flume verte et fuligineuse. , (M. ritErliv.) 

   
  



12 	 METAMYLENE. 

DIAMYLENE OU PAIIAMYLENE. C20H20. 

Le paramylene bout a 165°; it est huileux, insoluble dans l'eau, 
peu soluble dans l'alcool, mais l'ether le dissout aisement. Son odeur 
rappelle celle de l'essence de terebenthine. Sa densite de vapeur est 
egale a 4,9 et correspond a 4 volumes. Sa densite a 0°, k l'etat liquide, 
est de 0,777. 

Ce corps prend naissance mil meme temps que l'amylene, par I'action 
du chlorure de zinc sur l'alcool amylique. Nous avons vu que le chit:I:. 
rure de zinc agit sur l'amylene lui-meme en compliquant sa molecule, 
c'est-h-dire en le .transformant en polymeres, parmi lesquels se trouve 
le diamylene. 

Lorsqu'on ajoute goutte a goutte 2 equivalents de brOme a 1 equi-
valent de diamylene dissous dans de l'ether, et refroidi a-17°, it se forme 
deux couches dont l'inferieure est du bromure de diamylene C20H2°Br2, 
qui, convenablement purifie, forme un liquide incolore d'une odeur 
agreable et penetrante. Ce corps agit tres-vivement sur l'acetate d'ar- 
gent. La chaleur le decompose. 	 (M. BAUER.) 

TRIAMYLENE. OW°. 

Ce polymere de l'amylene se produit dans les memes egale 
que le diamylene. Il bout entre 245° et 248°. Sa densite est egale A 0,8139, 
et sa densite de vapeur est de 7,6. 

Ce corps est encore peu etudie. Le bripme s'y combine sans qu'iI f ait 
degagement d'acide bromhydrique. 

CET2NE. C321132. 

Lorsqu'on distille l'ethal avec de l'acide phosphorique anhydre, on 
obtient un liquide incolore, huileux et tachant le papier : c'est le cetene 
02/132. II bout a 275° et distille sans alteration. Sa densite de vapeur est 
egale a 8,007. 

On pe' aussi distiller simplement du blanc de baleine et traiter le 
produit par la potasse ; celle-ci saponifie les acides gras qui passent a la 
distillation, tandis que la cetene vient surnager. 

II est insoluble dans l'ean, tres-soluble dans l'alcool et dans l'ether. 
(MM. DUMAS et PiELIGOT.) 

mkrAmyLENE. coil*. 
Le metamylene bout vers 400°. Sa deusi44 de vapeur se rapproche 

du nombre 9,8. 
C'est un liquide epais, brunatre, d'une densite de 0,871. 
II se prodnit.  dans les memes circonstancts que le diamylese, c'onot-a, 

   
  



MELENE. 	 33 
dire par Faction du chlorure de zinc sur l'alcool amylique ou sur 
l'amylime. 

Son odeur est aromatique et agreable. 	 (M. BALARD.) 

CEROTENE. E541151. 

Le cerotene est un compose solide, cristallin. II fond it 57° et presente 
l'aspect de la parafline. 11 prend naissance par la distillation de la cero-
tine, C54H"02, et est alors accompagne ordinairement d'acide cerotique..  
On separe ce dernier en le saponifiant par la potasse et en lavant a plu-
sieurs reprises avec de l'eau; on fait ensuite cristalliser le cerotene dans 
l'alcool et dans Tether. 

Par l'action du chlore humide, le cerotene perd 19 atomes d'hydrol 
gene, qui se trouvent remplaces par 19 de chlore; it se fornie ainsi du 
cerotene chlore C54H35C119. 	 (BRome.) 

MELENE. Collo. 

Cet hydrocarbure se produit par la distillation seche de l'alcool 
nieliscique. On peut l'obtenir facilement en distillant simplement la 
tire. Il constitue une des varietes des corps dOsignes sous le nom de.  
paraffines. 

Le melene cristallise en aiguilles nacthes d'une grande blancheur ; it 
n'a ni odeur ni saveur; sa densite est egale a 0,89. Il est insoluble 
dans l'eau; l'alcool froid ne le dissout pas davantage, mais it s'y dissout 
a Febullition ; Pother, les huiles grasses et les essences le dissolvent 
aisement. 	• 	, 

II fo9d a 62° et se prend par le refroidissement en une masse cireuse. 
Son point d'ebunition parait situe entre 370° et 380°; une temperature 
superieure l'altere. 

L'acide sulfurique concentre n'attaque pas le melene a froid; si Fon 
chauffe, la matiere se charbonne en partie, tandis q'une autre partly .4e, 
sublime. L'acide nitrique l'attaque trey-peu. 	• 	t 	., 

Ni la potasse ni la soude, meme a rebullition, n'alterent le melene. 

QUATRIEME GROUPE. 

RADICAUX DE LA FORME -C2n112.-F1. 

Ce groupe ne renferme encore. que l'allyle ; ce terme, ainsi que les 
autres qui pourraient exister, ne possedent la formule generale ci-dessus 
que dans leurs combinaisons ; a l'etat libre, cette formule doit titre 
doublee et devient alors : 

(c2n112a-1) ..„- C241211-2. 

L'allyle ayant &Ake etudie, tome V, page 300, nous passeronsimme- 
diatement au groups suivant. 	i  

VI. 	 Si 

t. 	a 

   
  



ACETYLENE‘. 

CINQUIEME GROUPE. 

COMPOSES DE LA FORME C2nH2n---3. 

ACETYLENE. 01112. 

Lorsqu'on fait passer a travers un tube de poreelaine thauffe au rouge 
le gaz oleifiant, les vapeurs d'alcool, d'ether, d'esprit de bois, de ale-
rure de methyle, on obtient un gazparticulier, que M. Berthelot a (restyle 
sous le nom d'acetylene. 

Pour l'obtenir pur, on utilise la propriete qu'ilpossede de se com-
biner avec le.  protochlorure de cuivre ammoniacal pour former un 
compose rouge et detonant. 

L'acetylene prend egalement naissance lorsqu'on fait agir au rouge 
Ia tournure de cuivre sur les vapeurs du chloroforme. Enfin, it se forme 
par l'action de l'etincelle electrique sur la vapeur d'alcool. Suivant 
N. Berthelot, c'est Pother qui fournit ce gaz en plus grande abondance. 

M. Berthelot a °Ore la synthese de Pacetylene par Punion directe 
du carbons et de l'hydrogene, en faisant circuler ce gaz dans no vase 
contenant deux cdnes de charbon bien pur entre lesquels dclate l'arc 
voltaique. Dans ces conditions, la combinaison de l'hydrogene avec le 
charbon s'effectue des -que la decharge se produit, et cela avec une ele-
vation considerable de temperature. Le compose qui prend naissance 
est de Pacetylene, et Pon petit le constater en .recueillant le gaz form 
dans du protochlorurc de cuivre ammoniacaL 'Danad'autres conditions, 
l'acetylene est decompose par l'etincelle electrique, avec depot de 
charbon. (Comptes rendus, t. LIFE, p. 642.) 

M. Sawitsch (Comptes rendus, t. LH, p. 257) a obtenu Pacetylene par 
Ia ,decomposition (19- Bkhylene monotrorne sous Pinfluence de l'amylate 
de s6nde; la radio* se represerite par l'equation : 

Clolp
Na I 	— 	H 	I

i to  _ Colltii,02 + NaBr + C4112. Cill3Br 4- 

L'acetylene est un gaz incolore, assez soluble dans l'eau, done d'une 
odeur desagreable et caracteristique. Il bride avec tine flamme tres-
eclairante et fuligineuse. Ni Ia pression ni le froid ne le liquefient. 

Mele au chlore, it &tone presque imrnediatement, avec depot de 
charbon, merne sous Pinfluence de la lunfiere diffuse. 

L'acetylene s'unit directement au brOme, a la maniere du gaz oleifiant, 
et donne un liquide pesant, dont "la composition est exprimee par la 
formule : 

C4112Brz. 

L'acide sulfurique, au maximum de concentration, abSorbe Pace- 
tylene, et donne une combinaison analogue a l'acide sulfovinique. 

ti 
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En saturant la liqueur-acide &endue d'eau par le carbonate de baryte, 
an obtient tin set parfaitement cristallise. 

Si l'on distille la liqueur precedente au lieu de la saturer par une 
base, on obtient une liqueur spiritueuse, plus volatile que l'ean, tres-
alterable, d'une odeur analogue a celle ded'acetone, mais plus irritante. 
dont is composition est representee par 

onto% 

Ce liquide West autre que I'alcool acetylique, qui ne differe de ral-
coot ordinaire que par 2 equiValents d'hydrogene. 

L'acetylene pent se transformer en gaz oieifiant, en suivant une metliode 
fort ingenieuse imaginee par M. Berthelot. Celle-ci consiste a mettre 
la combinaison cuivrique de racetylene en contact avec du zinc et de 
l'ammoniaque. Dans ces conditions, it se &gage ttn gaz fres-riche en 
hydrogen bicarbone, mais toujours mele d'une petite quanta& d'ace--
tylene et d'hydrogene libre. 

(M. BERTHELOT, Comptes rendus, t. L, p. 803.) 
Une des proprietes caracteristiques de l'acetylene est celle qu'iI pos-

sede de se combiner avec le protochlorure de cuivre ammoniacal. 
L'acetylure cuivreux parait avoir pour composition : 

C1Cu2H + nC00. 

Lorsqu'on fait agir l'acide chlorhydrique sur ce compose, on remet 
l'acetylene en liberte : 

MOH + Cu20 -I- 2HC1 -... 0112  + 2Cu2Ci + E0. 

Le compose cuivreux est detonant, et cette detonation s'opere vers 
120°; elle donne naissance a de Fean, du cuivre, du carbone et de 
l'acide carbonique mele d'un pen d'oxyde de carbone. (M. BERT1tELOT.) 

Le nitrate d'argent ammoniacal absorbe aussi racetylene et forme un 
compose detonant qui, suivant M. Miasnikoff, a lioilr composition : 

, C4H2Ag2. 	, 	. 

L'acetylene existe dans le gaz d'ec.lairage, ce qui s'explique facile-
ment, parce que ce gaz est produit sous l'influence d'une temperature 
rouge. On l'en retire aisement en le faisant absorber par Ie chlorure 
cuivreux ammoniacal. C'est a cet hydrocarbure, qui h'existe cependant 
qu'en tres-faible proportion dans le gaz, que celui-adoit une partie de 
son pouvoir eclairant et de son tideur. (M.. BERTIIELOT, Comptes rendus, 
t. LIV, p. 1070.) 

ACETYLENE BROME. C4HBr. 

Le bromure d'ethylene brome, que l'on fait torfiber goutte a goutte 
dans un exces d'une solution alcoolique bouillante de potasse contenue 
dans une fiole ptirgee d'air par une ebullition prealable de quelques 
instants, forme, tnitre de Pethylene ' bibrome C4H2Br2, un mélange 
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gazeux compose d'acetylene et d'acetylene brom. Pour debarrasser ce 
mélange des vapeurs d'alcool of d'ethylene bibrome qu'il entraine, on. 
le fait passer dans deux ou trois flacons laveurs, aux trois quarts remplis 
d'eau, et dont l'air 4 ete remplace par de l'acide carbonique, qui est: 
ensuite absorbe avec de la potasse. 

Le gaz ainsi obtenu s'echauffe en arrivant au contact de l'air avec pro-
duction d'une tueur phosphorescente et de fumees blanches tres-odo-
rantes contenant de l'acide bromhydrique, mais sans depot de charbon. 
lntrocluit dans l'oxygene pur, it detone immediatement en donnant une 
Ilamme pourpre brillante, de l'acide bromhydrique, de l'eau, de l'acide 
carbonique et un abondant residu de charlion. 

Ce mélange, qui contient C4  sous 4 volumes, comme l'acetylene lui-
meme, est totalement absorbe par le brOme, avec formation de bromure 
d'ethylene bibrome C4H2Br4 .____ C4H2Br2,Br2  et de bromure C4HBr3,13i2. 

Le protochlorure de cuivre ammoniacal absorbe integralement le 
melange gazeux; it se forme un precipite rouge d'acetylene cuivreux et 
destruction totale du gaz brome qui concourk a la formation du preci-
pito en vertu d'une reaction represent& par Pequation 

C4/18r + 3Cu20 = C4HCu2  + BrCu + 3CuO. 

De sorte que, comme on opere en presence d'un exces d'ammoniaque, 
a chaque equivalent d'acetylene brome doivent correspondre 4 equiva-
lents d'oxyde de cuivre CuO. 

Cette action du protochlorure de cuivre ammoniacal sur l'acetylene 
brome fournit un nouveau moyen d'obtenir d'assez grandes quanta& 
d'acetylene dans un temps tres-court. II presente fa composition et la 
plupart des caraeteres de Pacetylene de M. Berthelot, avec cette diffe-
rence rourtant, qui pourrait bien tenir a un cas particulier d'isomerie, 
que, par Faction du bFeme, it donne le bromure C4H2Br4, accompagne 
d'une 'petite quantitO'd'un compose cristallin ayant pour formule : 

i 	l0 	i' 	," 	4 .  

.. 	 C4HBr3. 

L'acetylene brome n'a pas encore ete obtenu .a Petat de purete; it est 
toujours mélange d'une certaine quantite d'acetylene. 

Pour obtenir un melange gazeux contenant 80 et meme 85 pour 100 
d'acetylene brome; -on chauffe le liquide brome, qui s'est depose au fond 
du premier. flacon-. laveur dans un petit appareil distillatoire rempli 
d'acide carboniqueAtisqu'a cc que l'ethylene brome commence a dis-
tiller, ce qui a:lieu vers 80° environ. I( faut chauffer doucement et ma-
nier avec precaution ce liquide, qui s'enflamme au contact de l'air. II se 
produit ainsi un gaz que l'on purge d'acide carbonique en l'agitant rapi-
dement avec une solution aqueuse de potasse, et dont le volume est 50 
a 60 fois plus considerable que celui du liquide brome d'oir it provient_ 
11 s'enflamme spontanement a l'air en produisant une tfamme pourpre, 
de l'acide bromhydrique, de l'eau, de l'acide carbonique et du charbon_ 
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Les dernieres portions donnent, d'apres la quantite de brOme qu'elles 
contiennent, 80 a 85 pour WO d'acetyleoe brome. 

L'acetylene brome, gazeux a la temperature ordinaire, se liquefie 
sous une pression d'a peu pros 3 atmoseheres. II est assez soluble 
dans l'eau, tres-soluble dans l'ethylene bibrond, qui, a 45°, parait en 
dissoudre 50 a 60 fois son volume, tandis qu'il ne dissout que 2 volumes 
d 'acetylene. 

L'acetylene brome pur peut s'obtenir en remplacant le bromure 
d'ethylene brome par le bromure d'ethylene bibrome : 	. 	•  

C41t2Brt — HBr — BO --.-_- C4HBr. 
Le gaz ainsi obtenu bride a l'air avec nue flamme pourpre et tres-

fuligineuse, mais qui contient encore pourtant, quOique en petit pro-
portion, de l'acetylene provenant peut-titre de Felimination de Be. 

(M. REBOUL, Comptes rendus, t. LV, p. 136.) 
• 

ALLYLENE. C6114. 

L'allylene pent s'obtenir a la maniere de l'acetylene, lorsqu'on gait 
agir de l'ethylateede sonde sur le propylene monobrome. 

Lorsqu'on ouvre le balloon, prealablement refroidi, dans lequel on 
a opere la reaction, it s'en degage un torrent de gaz que l'on fait passer 
dans du protoxyde de cuivre ammoniacal; ii se forme ainsi un precipita 
floconneux abondant, d'un jaune-serin. 

Ce corps, lorsqu'il est chauffe, se decompose vivement avec produc-
tion d'une flamme rougeatre ; projete dans du brOnne, it est decompris0, 
avec bruisseinent et production d'une flamme rouge. Enfin, les acide* 
concentres en degagent a froid un gaz qui n'est autre que l'allyle,tie. 

L'allylene est un gaz incolore, doue d'une odour forts et desagyeable,' 
quoique a un moindre degr6 quo l'acetylene. 11 bride avue une flamme. 
eolairante et fuligineuse. 	 , 

• 

Il precipite les sels mercuriels et argentiques en dormant des combi-
liaisons instables analogues aux c-ornbinaisons cuivreuses et argentiques 
que forme l'acetylene. 

L'allylene se combine avec le br6me en donnant un bromure hquide, 
incolore, d'une odour analogue a celle du tribronaure d'allyle. 

(M. SAWITSCII, Comptes rendus, t. LIL p.. 399,) 
Le bromure d'allylene, obtenu en faisant passer l'allylene dans du 

brome, bout entre 180° et 200°, en se decomposant partiellement. II est 
plus dense que l'eau, et sa composition C6H4Br4  en fait un isom6re du 
bromure de propylene bibrome bouillant a 226;). Il parait aussi exister 
un bromure C6H4Br2, de sorte que l'allylene serait tantOt diatomique, 
tantOt tetratomique. (M. MORKOWMKOFF, Bull. Societe chimique, juillet 
1861.) 
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CROTONYLENE. Cs116. 

Cet hydrogene carbons eat liquide au-dessous de -F15°; il posse& 
une-odeur tres-forte, legetement alliacCe et bride avec une flamme 
telairante et fuligineuse. Il bout vers 18° et distills entre 18° et 24°. Sa 
densite de vapeur est egale a 1,936. Le nom de crotonylene, que lui a 
donneM. E. Caventou, rappelle les lier4, qui rapprochentcethydrocarbure 
CsIle de l'acide crotonique C811604! 

116ur preparer le crotonylene, on fait agir sur le butylene brome de 
l'ethylate de soude a la temperature de l'ebullition; cette preparation 
est la meme que celle de l'allylene et que celle de l'acetylene par l'ethy-
lene brome. 

Le brome se combine energiquement avec le crotonylene ; le melange 
doit se faire lentement et a une tres-basse temperature, On obtient ainsi 
un liquide plus dense que l'eau, passant a la distillation entre 148° et 
458°, en degageant un peu d'acide bromhydrique et en laissant un d*pOt 
de charbon. Ce bromure est represents par la formute : C8116Br2. 

Si on le laisse pendant plusieurs jours en contact avec un exces de 
brOme, on voit bientOt se former des cristaux qu'il est facile d'obtenir 
incolores, et qui ressemblent a ceux du butylene bibronie; ils constituent 
tprobablement le tetrabromure M1%0. (M. t. CATENTOU, Bulletin de la 
Societe chimique, t. V, p. 169,) 

VALERYLENE. C'°H8. 

La valCrylene est un liquide incolore, tres-mobile, beaucoup plus 
liger que l'eau, dans laquelle it est a peu pres insoluble, d'une odeur 
glint& penetrante. II bout vers 44° 4.46°. Sa densite de vapeur est egale 
a 2,35'?. 

Ori obtient cet hydrocarbure en chauffant pendant  quelques heures, 
a 140°, dans des tubes scelles, de l'amylene brome avec une solution 
alcoolique de potasse saturee a chaud. L'eau ajoutee au produit de la 
reaction en separe une couche legere qui est un mélange de valerylene, 
d'alcool et d'amylene brome. On lave a l'eau froide pour enlever I'alcool, 
et l'on separe par la distillation le valerylene de l'amylene brome, qui 
bout vers 115°. 	(M. IIEBOUL , Comptes rendus, t. LVIII, p. 315.) 

Le valerylene n'est hullement absorbs par le protochlorure de cuivre 
ammoniacal, meme apres plusieurs jours de contact. Ce caractere nega-
tif le distingue nettement de ses homologues. 

• BROMURE DE VALERYLENE. C1011613r2. 

Le valerylene se combine avec le brome avec une energie telle gull' 
faut avoir soin de ne faire tomber le brOrpe que goutte a goutte et en. 
refroidissant leliquide dans 'un melange refrigerant.I1 ne se produit pas 
d'acide bromhydrique, et le valerylene se combine directement avec le 
brome pour former le compose CHI-181-1r2. 
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Ce bromure, abandonne en use cies avec du brOme, en prend nue 

nouvelle tprantite, et donne no produit solide qui est probablement da 
tetrabr.nmure. 

Le bromure de valerylene n'est pas volatil sans decomposition. N 
commence h bouillir h 148° en brunissant et en degageant des vapeurs 
d'acide bromhydrique. En arrkant la distillation lorsque la tempera- 
lure a aiteint 1954, on pent eependant regarder le produit distille comme 
tin }Immure de valerylerre presque pur. 

Soumis It l'action de la potasse altxmlique, to bromure de valerylene 
se detruit en fournissant un liquide brome volatil, dune odeur alliacee 
encore plus live qae cello tin valerylene, et qui se combine energique-
ment avec le brome;c'est probablement du valerylene brome. (M. REncum,, 

'Comptes rendus, t. LVIII, p. 315.) 

HYDROCARBURES DE LA SERIE AROMATIQUE. 

PREMIER GROUP-E. 

HYDRURES C2412,6. 

Ce groupe de composes tres-hien deUrris est aux acides aromatiques 
C'11.2.--804  ce que les hydrures alcooliques C2°IPr-2  sont aux acides gras' 
C2, 0B2°04. Nous aeons vu que ces hydrures derivent des acides gras par 
leur distillation en presence d'un exces de ehaux ou tie baryte. Les 
hydrares des alcools aromatiques oM parmi lairs modes de production 
roe reaction parallele ; Hs s'obtiennent par la distillation des acides 
morrobasignes, homologues de l'acide benzoique, en presence dela chain 
et par is distillation des homologues de l'acide phtalique con608. Ainsi 
la btrrzine s'obtient par la distillation du benzoate on du phtalate de 
thaux,en presence d'un exces tie chaux : 

C14H604  + 2Ca0 = C12H6  ± C204,2Ca0. ...--...--------, 	,....—... 
Acide benzoique. 	 Benzine. 

C16H608  + 4Ca0 = C12116  4- 2.(C204,2Ca0). 
Acide plztalique. 	 Benzine. 

En outre, on ohtient ces hydrures dans la distillation d'un grand nom-
bre de matieres organiques, notamment de la houille, et e'est du gou-
dron de houille qu'on se les procure le plus aisement. Notts indiquerons 
plus, loin comment on les separe 'de ce gumtree., Quelques-uns (Ventre 
eux, comme le cumene, sont contenus dans des essences ndurelles. 
Les bydrures de ee groupe actuellement connus soot : 

La benzine, ou hydrure de phenyle 	c12R6 = etzwx,H. 
Le toluene, on hydrure de toluenyle. 	Ct 4118  := C14117,11. 
Le xylene, ou hydrure de xylenyle 	C161110 = Cl6R9,H. 
Le eumene, c 'hydrure de eumetryle...  	Cl8H12 = Clalill,A- 
Le eymene, ou hydrure de eymenyle 	Vollti = C261111,0. 
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D'autres hydrocarbures, comme la naphtaline, se produisent dans les 

meines circonstances et jouissent de'proprietes analogues ; mails comme 
Hs n'appartiennent pas a la Merne serie homologue, nous les etutierons 
separement. 

Les hydrures homologues de la benzine, soumis a Faction. de l'acide 
nitrique fumant, donnent ides corps mononitres, et soumis a l'action 
.d'un mélange d'acides sulfurique et nitrique concentres, ils forment 
des derives de substitution binitres. Ces derives nitres, en presence de 
corps reducteurs comme le sulfhydrate d'ammoniaque, donnent des 
ammoniaques composees. 

L'acide sulfurique agit sur ces hydrocarbures en donnant des produits 
particuliers ; ainsi, avec la benzine, on forme la sulfobenzide: 

• 
2C12H6  4- 2S03H0 — (coll.5)2s204 4. 4H0. ......... 	 ........,—.--, 
Benzine. 	 Suifobenzide. 

Le chlore et le brOme forment avec eux des produits d'addition et de 
substitution. 

L'huile de goudron de houille, quc l'on recueille dans la fabrication 
.du gaz de l'eclairage, est la source la plus abondante de ces hydrocar-
carburcs ; mais it contient en outre un grand nombre de substances, 
qui sort : I'hydrogene sulfur* l'ammoniaque, l'acide cyanhydrique , 
l'acide acetique , le phenol, l'arriline, la picoline , la quinoleine, to 
naphtaline, le chrysene, l'anthracene, et enfin une huile empyreuma-
tique volatile a 70° et se resinifiant it l'air. Pour retirer les hydrures 
homologues de la benzine, on agite successivement l'huile avec de 
l'acide sulfurique &due, avec de la potasse diluee, et enfin avec de I'eau; 
puis, apres l'avoir dessechee, on la soumet a la distillation. Les portions 
passant de 80° a 85° renferment la benzine; celles qui distillent de 110° 
h 112° renferment le toluene. Le xylene bout vers 130°, le cumene de 
140° a 145°, et le cymene de 170° a 175°.  

HYDRURE DE PHENYLE, OU BENZINE, OW. 

Cet hydrocarbure, 	aussi nomme benzine, est encore quelquefois 
cesigne  sous les noms de benzol ou de phene. C'est un liquide lirn- 
Tide, incolore, d'une saveur sucree, d'une odeur 6theree et agreable, 
lorsqu'il est pur. Sa densite est egale a 0,85; et sa densite de vapeur est 
egale hi 2,378. II bout a 86°, et se prend a 0° en une masse cristalline 
blanche et transpayente. Il est a peu Ares insoluble dans l'eau, mais se 
mele facilement a l'alcool, l'ether et l'esprit de bois. La benzine a la 
propriete de dissoudre une foule de substances organiques, telles quo 
les huiles, la tire, le caoutchouc, la gutta-percha, etc. ; c'est aussi un 
Lon tlissolvant de l'iode, du soufre et du phosPore. Elle brille avec 
une flamme fuligineuse tres-eclairante. 
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On pbtient la 	benzine pure par la 	distillation du benzoate de 

chaux; pour cela, on distille 1 partie d'acide benzolque avec 3 parties 
de chaux. 	 (MrrscnEnuell.) 

Elle se forme en vertu de l'equation : 

01411604 + 2Ca0 --= Cl'-H6  + C9-04,2Ca0. 
e.---...11....^...1111... ...... 	 .---------. 
Acide benzoique. 	 Benzine. 

Elle prend aussi naissance dans Ia distillation d'un grand nombre de 
matieres organiques, principalement dans celle des'huiles grasses. 

Le goudron retire de la houille, dans la fabrication du gaz de l'eclairage, 
contient une assez forte quantite de benzine; mais cette substance s'y 
trouvant 'Mang& avec un grand nombre de matieres etrangeres, it est 
difficile de l'obtenir a 1'6tat de purete. 

Pour y parvenir, on distille le goudron dans des cornues de fonte. On 
separe dans I'huile provenant de cette distillation les parties les plus 
volatiles, qui, agitees successivement avec de l'acide sulfurique dike, 
de I'eau et une dissolution etendue de potasse, abandonnent les acides 
et les alcalis qu'elles renferment. Apres cette pitrification, elles sont 
soumises a des distillations fractionnees. La benzine passe dans le reci-
pient entre 80° et 85°; on la recueille a part et Fon acheve sa purifica-
tion en la solidifiant, puis en l'exprimant sous une presse. 
. 	On pent aussi separer la benzine du toluene et des autres hydrocar- 
bares qui Paccompagnent- en traitant le melange par de Facide sulfu.,  
rape etendu 'd'un huitieme d'ean ; a cet kat, ii est sans action sur la 
benzine, mais it dissout les autres hydrocarbures. 	 , 

M. Cum, Chemical News, 1861.) 
La benzine peut former avec l'acide picrique un compose cristallise. 

Pour l'obtenir, on sature a chaud de Ia benzine avec de l'acide picrique, 
et on laisse refroidir. I1 se depose alors des crjstaux abondants ren-
ferment des equivalents egaux de benzine et d'acide picrique : ce sont 
des prismes rhomboidaux d'un jaune clair qui, exposés a l'air, perdent 
pea a peu toute la benzine qu'ils renferment. (FluvzscnE, Comptes rendus, 
t. XLVII, p. 723.) 

Le chlore, au soleil, transforme la benzine en trichlorure de benzine. 
Le brome se dissout dans la benzine, et se combine avec elle lorsque 

1?on expose le tout au soleil. 
L'iode n'agit pas sur la benzine, meme au soleil. 
L'acide nitrique fumant convertit la benzine en nitrobenziiw, que les 

agents reducteurs transforment en aniline. Une ebullition prolong& 
avec de l'acide nitrique fumant,-  ou l'action de cet acide mélange d'acide 
sulfurique, transforme la benzine en .binitrobertzine. 

La 	benzine ett diffieile a oxyder ; 	pour y parvenir, 	4 faut qu'elle 
soit pmealablement transform& en acide sulfobenzidique ; on obeent 
alors, en l'oxydant par l'acide cDromique, un acide particuliero  hoino- 
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logue de I'acide benzoique, et inforieur a celui-ci dans la serie. 11 a 
pour composition C12H404. 	 (M. CHARLES.) 

L'acide chromique eteridu n'agit pas sur la benzine. 
L'acide sulfurique concentre dissout la benzine; si Pon ehauffe lege-

renient, it se produit de l'acide phenylsulfureux; avec l'acide sulfurique 
fumant, it se forme de la sulfobenzide. Nous etudierons successivement 
tons ces composes. 

La benzine est employee dans les arts a differents usages; le plus 
important est l'emploi que l'on en fait depuis:quelques &antes pour pre-
parer l'aniline. Elle sert en outre dans Fart du degraissage, grfice k la 
facilite avec laquelle elle dissout les graisses. Enfin, melangee a de Pal-
cool, elle forme un liquide qui pent servir a leclairage, et que l'on 
a design e SOUS le nom de gazogene. 

On pent reconnaitre facilement la presence de la benzine dans un me-
lange d'hydrocarbures, en traitant ce melange par de I'acide notique; 
il se tonne de la nitrobenzine. On met cette substance en presence d'eau 
acidulee d'ae.ide sulfurique, et de zinc grenaille; it se forme alors de 
Papillae, qui est facile a reconnaitre par la coloration violette qu'elle 
donne avec le chlorikre de chaux. 

PARABENZOL. 

Les huiles legeres de houille qui renferment la benzine coutiennent 
en outre Presque toujours, suivant M. Church, un isomere de la ben-
zine, qu'il a nomme parabenzol. 

Le parabenzol pur bout it 97°,5; it ne se solidifie pas I 20°., et posse& 
une odeur desagreable. 

Les derives du parabenzol ne different pas de ceux de la benzine, si 
ce n'est cependant l'acide phenylsulfureux, qui presence quelques diffe-
rences dont it sera fait mention plus loin. 

(1. Cnuncu, Ann. der Chem. and Nana., t. CIV, p. HI.) 

BENZINE MONOCHLOREE. C12115,C1. 
Ce corps, qui n'est autre que le chloalire de phenyle, pent s'obtenir 

en chauffant un melange de bichromate de potasse et d'aeide chlor-
hydrique, jusqu'a ee que le chlore commence it se &gager, et en ver-
sant easuite de la benzine dans le melange. La reaction est energique, 
et it faut faire refiner les vapeurs dans le ballon. Le produit brut de 
cette reaction, qui consiste principalement en chlorhydrate de chloro-
benzine, etant lave a la potasse et rectifie, fournit le chlorure de phe-
nyle bonillant it 136°. 

Traite par l'amalgame de sodium, ce corps peed son chlore et se 
caw.  transforme en phenyle ( t cow. 	 (M. CHURCH.) 

D'apres M. Riche, la benzine monochloree, traitee par le sodium, 
regnere la benzine. 
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L'acide nitrique attaque ce corps en le transformant en monochloro-

benzine mononitree, C'2111(Az04)C1, fusible a 78°. 

CHLORURE DE BENZINE. C12116C16. 

Ce chlorure est solide et cristallisable ; it se forme lorsqu'on expose 
de la benzine au soleil, dans un flacon renapli de chlorngazeux; les 
parois du flacon se tapissent de cristaux blancs et transparents. Il ne 
devrait pas se former d'acide chlorhydrique, neanmoins iPs'en produit 
presque toujours de petites quantites a cause de la formation de benzine 
trichloree C12H3C13. 

Le chlorure de benzine eristallise en prismes droits tres-aplatis, a base 
rhombe; ii fond a 132° et bout vers 150°, en subissant une decomposi-
tion partielle. 

La potasse alcoolique bouillante le decompose en produisant de la 
benzine trichloree : 

€12n6a6 = 3x0 ,-...___- cfmacp + 3KCI + 3110. 

BENZINE TRICHLORBE. C12H3C13. 

Ce corps, obtenu par l'action de la potasse sur le chlorure precedent, 
est un liquide huileux, incolore;  d'une densite de 1,145, volatil sans 
decomposition, b. 2W; la potasse ne l'attaque pas. 

BENZINE MONOBROMEE. Cl2H5Br. 

La benzine monobromee, ou monobromobenzine, s'obtient en grande 
quantite en faisant un mélange de I equivalent de benzine pour 2 equi-
valents de brome que I'on abandonne a lui-merne pendant twit jours 
a la temperature ordinaire. Le produit, lave a l'eau et a la potasse cans-
tique, est souring ii la distillation. Independamnaent de la benzine non 
attaquee et d'une petite quantite de dibromobenzine solide, on obtient 
ainsi de la monobromobenzine, bouillant de 152° a 154°, et dont le polds 
s'eleve aux trois quarts de celui de la benzine employee. 

La monobromobenzine est un corps tres-indifferent. La potasse cans-
tique en ebullition ne le decompose pas. Elle ne reagit ni sur le cyanure 
de potassium, ni sur race tate d'argent, ni sur l'acetate de potasse en 
solution alcoolique. {M. FrruG, Ann. de shim. et de phys., -t. LXV, 
p. 249.) 

L'acide nitrique transforme la monobromobenzine en monobromo-
benzrne mononitree C"114(Az04)Br. L'acide sulfurique fumant la trans- 
forme en acide bromosulfoberaidiyne, ( 2H5Br,S206. 	(M. CmIncu.) 

Le sodium la decompose assez energiquement en mettant h nu le 
02115, 

corps Gulp 4, qui pent etre considers comme le radical phenyle 1 o2as,  
Nous l'etudierons plus loin. 
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BENZINE BIBROMEE. C12HiBr2. 

Ce corps se forme par une action plus prolonge du brOme sur la ben-
zine ; it cristallise dans Tether en prismes rhomboldaux obliques, fusibles 
h 89° et distillant sans decomposition a 219°. 	(M. Cumicii.) 

HEXABROMURE DE BENZINE. Cl2H6Br6. 

. 	Lorsqu'enitexpose au soleil un melange de brOme et de benzine, it se 
concrete pen a peu en donnant du bromure de benzine (hexabromure, 
C'2H6Br6). Celuiaci constitue une poudre blanche, inodore, tres-peu 
soluble dans Faber bouillant, d'on it se depose en cristaux microsco-
piques. 

Sournis a la distillation seche, ce corps perd du brOme, de l'acide 
bromhydrique, et it se forme tine matiere huileuse ; neannwins une 
portion de bromure inaltere se sublime. 

Dans Faction du brOme sur la benzine brute, it parait encore se for-
mer un autre corps que Laurent a nomind brorneine, et a laquelle it 
attribue la composition C20H6Br4. 

BENZINE TR1BROMEE. C12H3Br3. 

Ce corps s'obtient lorsqu'on fait agir la potasse alcoolique bouil-
lante sur le bromure precedent. Ii cristallise clans ('ether en aiguilles 
lamelleuses fusibles et volatiles sans decomposition. 

NITROBENZINE. Cl2H5(At04). 

Lorsqu'on ajoute peu it peu de la benzine a de 	l'acide nitrique 
fumant et chaud, it se forme un corps oleagineux qui se rassemble com-
pletement au fond apres le refroidissement du mélange : c'est la nitro-
benzine C121P(Az04). On la purifie en la lavant au carbonate de sonde 
tres-etendu et a l'eau. 

La nitrobenzine prend encore naissance par l'action de la chaleur sur 
quelques nitrobenzoates, et est un des produits de l'action de l'acide 
nitrique sur l'essence de terebenthine. 

La nitrobenzine constitue un liquide jaunatre, insoluble clans l'eau, 
et d'une densite de 1,209. A 3°,elle se prend en aiguilles, et elle distille 
a 213°. Cette distillation doit se faire avec precaution, de crainte des 
detonations; on kite ces dernieres en operant la distillation sur de la 
chaux (M. LAUTH). La densite de sa vapeur est egale a 4,4. 

Elle a une saveur sucree, et son odeur rappelle beaucoup celle de 
l'essence d'amandes ameres ; on lui donne quelquefois clans le com-
merce le nom d'essence de mirbane, et est employee dans la parfumerie. 

Elle est presque insoluble dans l'eau, mais elle se dissout facilernent 
dans Palcool et dans l'ether, ainsi que dans les acides sulfurique et 
nitrique concentres. 
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L'acide nitrique bouillant la transforme pen it peu en binitrobenzine. 
La potasse alcoolique bouillante la transforme en ozoxybenzide. 
Une des reactions les plus importantes de.la nitrobenzine est de se 

transformer en aniline ou pbenylamine, corps qui a déjà ete etudie, et 
sur lequel nous reviendrons a propos 'des matieres colorantes artifi-
cielles. Les agents reducteurs qui operent le mieux cette transformation 
sent l'hydrogene sulfure en presence de l'ammoniagne, le time en pre-
sence de l'acide sulfurique, et le fer en presence d'e l'aciHe ;acetique : 
c'est ce dernier procede qui est generarement employe. M. Scheuer-
liestner a observe que dans ce cas ii y a quelquefois regeneration de ben-
zine et formation d'ammoniaque.  

L'equation qui rend compte de cette transform'ation4  et qui s'applique 
it. un grand nombre de corps nitres, est la suivante, (pet que soit l'agent 
reducteur que l'on emploie. 

Ci 2H5(Az04) + 6H ..—_. C12117Az -I- 6H0. 

'BINITROBENZINE. Cl2H4 (Az04) 2. 

Nous aeons vu que la nitrobenzine se transforme pen a peu en binitro-
benzine sous l'influence de Facide nitrique bouillant, mais cette action 
est tres-lente. On obtient tres-facilement ce second produit de substitu-
tion en ajoutant goutte is goutte de la benzine a un mélange d'acide 
sulfurique et d'acide nitrique fumant, jusqu'a ce que les liquifies ne se 
melangent plus; par le refroidissement, on obtient alors tine bouillie 
cristalline renfermant la binitrobenzine, que l'on purifie par des lavages 
a lean et des cristallisations dans I'alcool. 

Ce corps fond au-dessous dp 100° et se prend par le refroidissement 
en une masse radiee. 

Les agents reducteurs le convertissent en nitraniliner C121-16(Az01)A.z. 

AZOXYMNZIDE. C24H10Az202. 

Lorsqu'on ajoute de la potasse en morceaux it une solution alcoo-
lique de nitrobenzine, celle-ci s'echauffe beaucoup et devient brune; 
en distillant ensuite le melange jusgul ce qu'il se soit forme deux cou-
ches, la superieure se prend par le refroidissement en une masse cris-
talline brune. Celle-ci contient l'azoxybenzide, qu'on purifie par une 
dissolution dans l'alcool et en faisant passer du chlore dans la solution, 
pour detruire la matiere brune. L'azoxybenzide cristallisc alors en belles 
aiguilles blanches; c'est une substance dure, insoluble dans' l'eau, mais 
soluble dans l'alcool et l'ether. 	 (M. ZININ.) 

L'azoxybenzide fond a 36° et cristallise par le refroidissement ; les 
acides concentres et les alcalis ne l'attaquent pas, sauf l'acide nitrique 
qui le transforme en azoxybenzide nitre C24119(Az04)Az202. 

La distillation le transforme partiellement en azobenzide,,et le suit-
hydrate d'ammoniaque en benzidine. 
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AZOBENZIDE. C21110Az2.. 

Ce corps s'obtient par la distillation seche de l'azoxybenzide, ou en 
distillant simplement un melange ode nitrobenzine et de potasse alcoo- 
lique. 	 (MirscuErtucu.) 

Ii forme de belles paillettes rougekres, presque insolubles dans l'eau, 
fusibles a 6g.° et distillant sans alteration a 193°. 

Le sulfhydrate d'ammoniaque, ainsi que l'acide sulfureux, le trans-
forment en benzidine. 

L'acide nitrique agit sur lui en donnant de l'azobenzide mononitre 
c24n9(Az04 )Az2, et binitre C24H8(Az04)2Az2. 

L'azobenzide mononitre donne par reduction une base cristallisable, 
la diphenine C24H 12Az4. 

BENZIDINE. C24H12Az2. 

La benzidine est une base soluble dans l'eau bouillante, dans l'alcool 
et dans l'etlier. Elle fond a 108° et distille a une temperature superieure 
en s'alterant en partie. Ses sels cristallisent fort Bien et sont decomposes 
par les alcalis, avec separation de benzidine. Son chloroplatinate est 
presque insoluble, indecomposable par l'eau bouillante, et a pour com-
position C24H12 Az2,2HC1,2PtC12. 

On prepare la benzidine en faisant passer un courant d'hydrogene 
sulfure dans une solution ammoniacale d'azobenzide ; on filtre bouil-
lant pour separer le soufre Mis en liberte, et la liqueur filtree laisse 
deposer par le refroidissement des cristaux nacres de benzidine qu'on 
purifie par cristallisation dans l'alcool bouillant. 	(M. ZININ.) 

On pent aussi faire agir l'acide sulfureux sur l'azobenzide en solution 
alcoolique; dans ce cas, it se precipite immediatement du bisulfate de 
benzidine. 

M. W. Hofmann (Comptes rendus, t. LVI, p.. 1110) a signale l'exis-
tence d'un isomere de la benzidine, qui se produit dans les mernes cir-
constances que la benzidine elle-meme, et qu'il a nomme hydrazobenzol. 

12hydrazobeazol differe de la benzidine par le point de fusion, qui est 
situe a 131°, et surtout par son indifference pour les acides. La benzidine 
distille sans alteration, tandis que l'hydrazobenzol se decompose en 
azobenzide et aniline : 

2 (C24H'2A z2) = C241-P 0A z2  ± C42H7Az. 

lEi)drazobenzol. 	Azobenzide. 	Aniline. 
• 

La benzidine, traitee par l'iodure d'ethyle, donne des derives ethyle,s. 
(M. W. HOFMANN, Ann. der Chemie and Pharon., t. CXV, p. 362.) 

SULFOBENZIDE. C24H1os204. 

La benzine, soumise a l'action de l'acide sulfurique anhydre, donne 
d'abord une 	substance 	cristalline 	neutre, 	la sutfobenzide 	C121-15S02, 
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dans laquelle 1 equivalent d'hydrogene de la benzine se trouve rem.-
place par 1 equivalent Ll'acide sulfureux; settlement if conr;iient de (Ion-
bier cette formule. 

La sulfobenzide est cristallisable, fort peu soluble dans Fe4tt,'soluble 
dans Falcool et railer. Elle fond It 400 en un tiquide incolore, et petit 
etre distillee It une temperature plus elevee. Dissoute dans l'acide std-
furique connentre, elle se transforme en.oxide sUlfoben5idique, 

ACME SULFOBENZIDIQUE. Ct2IIPS2.06. 	' 
Ce corps, aussi appele acide phinylsulfureux , se 'mine en' merne 

temps que le precedent, lorsqu'on fait agir l'acide sulfurique, anliydre 
on 'tenant sur la benzine; pour l'isoler, on reprend la Arrasse par read, 
qui laisse la sulfobenzide et dissout l'acide sulfobenzidique fqrrne, ,et 
l'on sature la liqueur filtree par dit carbonate de baryte; on satureTWolt 
exaeternent le sel de baryte par le sulfate de cuiire ; enfin on depotn-
pose par l'hydrogene sulfure le sulfobenzidate de cuivre ainsi obtenu et 
purifie par cristallisation. 	 (MITSCI-MRL,Wir.) 

Le parabenzol, traits par l'atide snlfurique furnant, donne, un acide 
isomerique de l'acide sulfobenzidique; ses sell ont la meme,composi,-
tion, mais different par leurs proprietes. Le sulfobeuzidate d'ammo• 
niaque nota.mment, donne du parabenzol quand oil le decompoie, 
tandis que le sel obtenu avec la benzine regenere de la benzine. 

(M. Cuunti.) 
Les sulfobenzidates metalliques, distilles en. presence de l'oxyehlorare 

de phosphors, donnent le ehlorure de sulfobenzidyle C621E15S204C1., 
Ce compose est liquide, oleagineux, incolore, d'une odeur prononcee 

d'amandes ameres. Sa densite, prise 4 23°, est 1,378. II bout a 254°. Les 	• 
alcalis le transforment en ehlorure et en sulfobenzidate alcalins. 

L'ammoniaque le convertit en un mélange de chforbydrate d'arnmo• 
niaque et de sulfobenzidylarnide Cl2H5(AzIP)S204. 

ACIDE DENZYLSULFUREUX. Cl2H6,S204. 
Ce corps s'obtient a l'etat de sel de zinc lorsqu'on fait agir-le zinc-

ethyle sur le chlorure de sulfobenzidyle; c'est reellement l'hydrure de 
sulfophenyle. On isole l'acide en traitant par l'acide chlorhydrique 4e 
sel de zinc obtenu. 

11 est soluble dans l'eau bouillante, et cristallise par le refroidisse-
ment; chauffe au-dessus de 100°, it se decompose. L'oxygene de l'air, 
le transforme en acide sulfobenzidique. 	 P 

(M. LILLE.) 

ACTION DU SULFITE D'AMMONIAQUE SUR LA BINITROBENZLNE: 

Le sulfite d'ammorriaque agit sur la nitrobenzine renfermant de la 
binitrobenzine, en presence de l'alcool, en la reduisant en partie. tette 
reduction est terminee apres divxr a douze heures d'ebullition, operee de 
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maniere a faire refiner les vapeurs condensees. Quand la reduction est 
accomplie, ce qu'on reconnait a ce qu'une portion de la liqueur ne se 
trouble plus par l'eau, on laisse refrordir ; au bout d'una deux jours, on 
filtre et l'oji evapore, en maintenant la liqueur alcaline par l'addition 
de carbonate d'ammoniaque. Bien tot it se depose des aiguilles cristal-
lines qu'on lave a Palcool et a l'ether. Ces cristaux ont pour composition 
CoH0Az4,S4012% c,:est le sel ammoniacal de l'acide dithiobenzigne qui 
s'est forme en vertu de l'equation • 

C42H4A2208 4 	12(A11110,S02) = C421144Ax4,9042, 
Dinitrobenzine. 	Sulfite d'ammoniaque. Dithiobenzated'ammoniaque. 

Ce sel est tretsoluble dans l'eau, pen soluble dans l'alcool et inso-
luble dans l'ether. 

Le dithioberizate de baryte s'obtient en traitant le sel ammoniacal 
par de l'eau de baryte. bouillante ; it forme des crofites cristallines, et a 
pour composition C'2116Ba2Az2,S4012. 

HYDRURE DE TOLUENYLE, 61U TOLUENE. 04118. 

Le toluene, aussi appele benzoene, est an hydrocarbure liquide, inco-
lore, insoluble dans l'eau, tre,s-soluble dans l'alcool et dans l'ether. Son 
odeur se rapproche de celle de la benzine. Sa densite, a Inn, est de 0,87. 
II bout h.- 140°, et est contain dans les parties volatiles de l'huile de 
goudron de houille qui distillent vers cette temperature. M. Deville, qui 
•I'a obtenu le premier, l'a retire de la resine de Tolu en la soumettant it 
la distillation seche. MM. Glenard et Boudault ont constate sa presence 
dans les produits de la distillation du sang-dragon. On pent l'obtenir 

it par la distillation de l'acide toluique en presence d'un execs de baryte 
ou de chaux : 

C1611804  = C204  + GNP. ..------. 
Acide toluique. 	 Toluene. 

Enfin, M. Cannizzaro l'a obtenu par l'action de la potasse alcoolique 
stir l'alcool benzoique : 

3(041.1802) 4,- KO,HO = C141151(04  + C14H8. 
-.........-, ..----,...,--, ---...— 	 ..-----. 

• Alcool benzoique. 	 Benzoate &le potasse. 	Toluene. 

L'acide nitrique fumant le transforme en toluenes mononitre et binitre, 
qui, sous rinfluence des agents reducteurs, dorment de la toruidine et 
de la nitrotoluidine. 

Le chlore l'attaque vivement en produisant differents corps cblores. 
MM. Glenard et Boudault, en oxydant le toluene par l'acide nitrique, 

ont obtenu tin acide isomerique de l'acide nitro-benzoique, et qu'ils ont 
nomme acide nitrodracylique. M. Deville est parvenu a transformer Ic 
toluene en acide benzoique en l'oxydant par le biehromate de potasse. 

Suivant M. Fittig, l'oxydation du toluene par l'acide azotique fournit 
tin acide incolore, presque insoluble tips l'eau froide, fusible et volatil 
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sans decomposition, et qui, 	d'apres sa composition, est un isomere 
de l'acide salicylique CI411606. M. Fittig a nomme ce corps (wide oxy-
tolnique. Il cristallise en aiguilles incolores et brillantes, fusibles a 180°. 
11 est monobasiquc et ses sels alcalins et alcaljno-terreux sont solubles 
dans l'eau. II se forme de l'acide benzoique en meme temps 4tie de 
l'acide oxytoluique. 

L'acide sulfurique agit sur le toluene eri donnau1 de l'apide sul(otOluer-
nique t'4118,S206, analogue a Pacide sulfobenzidique. 

PRODU1TS D'OXYVAT1ON Di; TOLURNE. 

Le toluene C1118, extrait des huiles de houille legeres, etant chauffe 
avec de l'acide azotique etenelu de 2 parties d'eau, degage de's vapeurs 
rouges pendant plusieurs jours. Si au bout de ce temps on distille 
l'huile qui surnage le liquide acide, jusqu'a ce que le quart 	 e celui-ci 
alt passe, on obtient par le refroidissement -du residd une masse cristal-
line solide, qui est un mélange de plusieurs acides inegalefnent solubles 
dans l'eau. La solution dans l'eau laisse deposer par le refroidissement 
un acide solide volatil, qu'on purifie par distillation. Le produit distille, 
traito par l'eau et sature, a la temperature de l'ebullition, par du nrarbre 
en poudre, donne une solution qui, par le refroidissement, laisse depo-
ser des aiguilles faiblement colorees en jaune, mais qui deviennent 
incolores par des cristallisations reiterees. C'est un sel de ehaux de la 
composition : 

CI4H5Ca06. 

L'acide de ce sel possede un point de fusion constant, et sa composi- 	4  
tion est exprimec• par la formule : 

01411606. 
Cet acide a ete nomme oxytolique. II se dissout peu dans l'eau fpide, 

plus facilement dans l'eau bouillante et dans l'alcool. 
Il se depose en petites aiguilles incolores et brillantes de la solution 

aqueuse chaude. II fond a 180° et se soliditie a 177°. Deja avant de fon-
drc it se sublime; a une temperature plus elevoe, it distille sans alte-
ration. 

11 forme avec la potasse un sel soluble, cristallisable en petites aiguilles 
brillantes. Ce sel est anhydre. 

Le sel de ehaux cristallise en petites aiguilles, qui renferment : 
C14115CaO, ± 3H0. 

Le sel de baryte forme des aiguilles anhydres. 
Le sel d'argent C'4115Ag06  eonstitue un procipite Mane volumineux 

qu'on obtient par double decomposition. 
L'acide oxytolique est done monobasiquc. 11 est isornerique avec les 

acides salicylique et oxybenzoique. 
(M. Firrm, Ann. de clam. et de phys., t. TAINT, p. i(0.) 

Yl. 	 3. 
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SUR LA, TRANSFORMATION DU TOLUENE EN ALCOOL BENZOIQUE 
ET EN ACIDE TOLUIQUE, 

Ces transformations peuvent s'operer en passant par les deriv6s 
chlores et cyanes du toluene. 

Le toluene brut, distille dans mn courant de chlore sec a plusieurs 
reprises, donne'du tohiene monochlore, tout a fait identique a•ec le 
ehlorure de toluenyle : 

CI4H7CI. 

Ces deux produits ont, en effet le meme point d'gbullition (175° a 
1761, et la memo densite a Fetat liquide 1,117 a 0°). Its se decompo, 
sent, en "ontre, dans les memes conditions et donnent des produits 
identiques; c'est ainsi qu'en les soumettant it Faction d'une dissolution 
alcoolique dc potasse, it se produit un ether mixte, c'est-h-dire un oxyde 
double d'ethyle et de toluenyle de la formule : 

C4
I 4jR 	

102. C115 
7i 	 • 

Traites avec de Vacetate de potasse, ils se changent tous deux, par 
double decomposition, en chlorure de potassium et en acetate de tolue- 
nyle, qui etant chant% avec une dissolution alcoolique de potasse, se 
&double a son tour en acide acetique et en alcool benzoique. 

La transformation du toluene en acide toluique C'6H804, pent s'effectuer 
en passant par le cyanure de toluenyle, Cl4117C2Az, qui se prepare 
facilement par double decomposition, en faisant reagir le toluene 

• monochlore sur le cyanure de potassium. 
Le cyanure de toluenyle, soumis pendant lorigtemps a l'action d'une 

solution concentree de potasse caustique, se decompose; it degage peu 
a peu de l'ammoniaque, et le liquide ethere qui surnage finit par dispa- 
raitre. L'alcali, sature par un exces d'acide chlorhydrique, laisse preci- 
piter de l'acide toluique en lames cristallines plus ou moms colorees. 

On purifie ce produit brut en le distillant avec de I'eau de baryte et 
en precipitant la base en exees" par un courant d'acide carbonique; la 
solution du sel de baryte etant concentree, on la decompose de nouveau 
par l'acide chlorhydrique, on redissout dans Tether le procipite qui s'est 
forme, et l'on soumet enfin la solution etheree a l'evaporation. 

L'acide ainsi prepare cristallise en aiguilles blanches ou en petites 
lames nacrees. Il fond a une temperature inferieure a 100°, et it un plus 
haut degre de chaleur it distille sans decomposition appreciable. Ses 
vapeurs sont aussi acres que cellos de l'acide benzolque. Il est tres-solu- 
hie dans l'alcool et dans l'ether, peu soluble dans l'eau froide et bien 
plus soluble dans Yeau chaude; sa solution rougit le tournesol. 

La seule circonstance qui laisse quelque doute sur Fidentite de cet 
acide avec celui qui derive de l'action de l'acide azotique sur le cymene 
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est sa plus grande fusibilite, propriete qui, du reste, pourrait bien tenir 
a des traces de quelque matiere etrangere. 

(M. CANNIZZARO, Ann. de chirn. et  de phys., t. XLI, p: 517.) 

DERIVES CHLORES DU TOLUENE. 

Le toluene Inonochlore C14fliO1 	s'obtient lorsqu:on distille le toluene 
dans un courant de chlore; c'est le premier produit qui se forme. 11 
est incolore, tres-fluide et bout.a17.0° sans se decomposer. 

(M..DEVILLE.)! 
Le toluene bichlore C14116C12  s'obtient lorsqu'orr fait agir a. fa lumi6re 

diffuse le chlore stir le toluene; it est aceornpagne de Arichlarure de 
toluene bichlore C14116CP,C16  (DEvntE), Le„ toluene bichlore presente la 
composition et la plupart de, proprietes du chlorooenzon de M. Cahours 
(obtenu par Faction du chlorosur Fessence d'amandes arneres). 11 pos- 
sede l'odeur de ce deruier, et sa vapeur irrite fortement les yeux. Re-
cemment prepare, il est incolore, mais ii se colore pen a peu. Insoluble 
dans l'eau, it se dissout dans l'alcool et dans l'ether. Ii est tres-refrin-
gent et a pour densite 1,256 a 13° (la densite da chlorobenzol est 

, 

/` 
1,245). II bout a 201°,5. 

L'oxyde d'argent Ie decompose en dormant naissance '4 de l'essence 
d'amandes am6res. 

Le sulfhydrate de potasse agit sur le chlorobenzol en Ie transformant 
en sulfobenzol, ce qui n'eL pas lieu avec le toluene fichlore.(M. BEILSTEIN, 
Bull. Societe chimique, 10 aoat 1860.) 

La vapeur d'eau agit sur le premier en produisant de Vessence d'a-
mandes ameres, tandis que le toluene bichlore n'en fournit pas trace. • 
M. Cahours regarde ces deux corps comme isomeriques. 

Le chlore,, en reagissant sur le toluene bichlore, forme du toluene 
trichlore (M. NAQUET). Le chlorobenzol se comporte d'une maniere 
analogue. 

La potasse alcoolique agit sur le toluene bichlor6 en le transformant 
en un corps ayant pour composition C'81111C102; I'atcool intervient dans 
la reaction. C'est un liquide aromatique, bouilrant 4 220°. M. NAQUET.) 

Le toluene trichlore C14ll5C13  s'obtient par faction du chlore sur le 
toluene bichlore. C'est un liquide limpide, d'une odeur piquante et 
aromatique, irritant fortement les yeux. II bout vers 240°, en se &corn- 
posant partiellement. 	Dans le vide, 	il distille vers 140°. 	Sa densit6 
est egale 4 1,44. 

La potasse alcoolique, chauffee dans des tubes fermes avec le toluene 
trichlore, le transforme en benzoate de potasse. 

1 	c14ll5K04 + 3KC1. C11115C13  ± 41i0,110 = 4H0 -r  .---......,..„ 
Toluene trichlore. 	 Benzoate de potasse. 

(M. NAQUET.) . 

Le toluene sexchlore a. ete ohtenu par M. Devine en distillant, dans un 
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courant de ehlore, les cristaux de trichlOrure de toluene bichlore. 11 
forme (le petits cristaux 	oyeux et nacres.'' 

.. 	. 	. 
NtTROTDLUENO. V 4H7(Az04). 

4 	: 	• 
On obtietrt, cc corps ea versant tin 'toluene dans de l'acide nitrique 

iumant; on, le separe .h.. „la fin de l'operation en ,ajoUtant de l'eau au 
Melange. 	 .. 	, 

C'est in liquide dont l'odeur est.  cdentique avec celle de la nitro- 
benzine, 	,tt denSite est 1.,180 a 16°,5. 	II bOut a 225°, et sa densite de 
vaRenr est egaie a 4,95.  

Les agents redukeurs le t onverfissent en toluidine. 
. Le OinitrotolueneQ4116(Az04 )2 s'obtlient en traitant le toluene par un me- 
Pange d'acides sulfurique.ct nitrique fumant. II forme des aiguilles fu-
sibles a 70° et bouillant vers 300°. Ses derives par reduction ne sont pas 
bien ,connus. 	 (M. DEVILLE.) 

TOLUIDINE. C'4H9Az. 
.La toluidine, ou tolunylamine, se prepare en faisant passer un cou-

rant d'hydrogene sulfure thins le nitrotoluene dissous dans l'alcool am-
inoniacal, mais l'action est lente et toujours incomplete. M. Sell retire 
la toluidine de l'aniline brute (queues d'aniline) en profitant du pen de 
solubilite de son oxalate. M. Chautard l'a obtenue en traitant par la 
potasse la re-sine quite forme lors de l'action de l'acide nitrique sur 
l'essence de terebenthine. 

La toluidine cristallise dans l'alcool en largos feuillets, fusibles a 40°. 
Son point d'ebullition est situe it 198°. Elle est soluble dans l'alcool, l'ether 
et les huiles fixes et volatiles; l'eau en dissout un peu. C'est une base 
faible; elle ne donne pas avec le ehlorure de chaux la coloration de 
l'aniline; elle colore en jaune fiance le bois de pin et la moclle de 
sureau; l'acide nitrique la colore en rouge. Ses reactions sont analogues 
a celles de l'aniline; ses sels sont cristallisables. 

La nitrotoluidine C14H8(Az04)Az s'obtient par l'action du sulfhydrate 
d'ammoniaque sur la dinitrotoluene. 

L'action de 'Iodine d'ethyle sur lit toluidine donne naissance a de 
l'ethyltoluidine: 

081-113Az = C11118(01115Az. 
En chauffant cette base avec de l'iodure4l'ethyle, on obtient la diethyl-

toluidine: 
C22 ill7A2 ='-. C I 4117  (C2H52Az, 

qui, sous l'influence d'une nouvelle quantite• d'iodute d'ethyle, forme de 
l'iodure de triethyltoluenylanunonium. Ce sel, traite par de l'oxyde d'ar- 
gent humide, 	fournit l'hydrate d'oxyde de triethyltoluelnylammonium 
C261123  Az02  = C14H7(C4H5)3AzO,HO. 	(MM. MORLEY et ABEL.) 

L'acide sulfurique fumant agit sur la toluidine en la transformant en 
acide toluylsulfamique, qui cristallise en aiguilles jaimes qu'on petit 

   
  



DECOMPOSITION DU N1TROTOLUNE PAR LE SULFITE D'AMMONIAQUE. 5& 
purifier par des cristallisations reiterees clans l'eau bouillante, La corn-, 
position de cet acide est re:presentee vaela Commie C14119AzS03,,. et eor. 
respond a celle de l'acide sulfanilique: ,  

On obtient de la toinerjaur& C'611'0A4202ru, faisant agir le cyanate de 
potasse sur le sulfate de to luidine Of forniesdebeltes aiguilles blanches.; 
fusibles a 1500, et se decompOsant li nhe "teniperature• plus' elevee en 
dormant de l'ammonia'que et d'e PcditoliienOtreet"H"AgeN, 	• 

(M. SELL, Ann. der c'hemir and phuhn. , CXXNI, p. 153. 	.. ,... 	. 
DECOMPOSITION DU NITROTORTENE 11.41 A SULFITE 

• D'AMMONIAQTJ 	 -,. 	• 
Le nitrotoluene C"H.7(Az04), Iraite par une sOlulithr s4utererffe sulfite 

d'ammoniaque, est reduit. On soumet le melange'a febullition pendant-
huit a dix heures avec de l'alcool absolu et qUelqu'efs fragments de earl 
bonate d'ammoniaque, en ayant soin de condenser et de fafre refiner les 
vapeurs. La reduction terminee, on laisse refroidir. Au bout de iringt-
quatre ou de quarante-liuit heures, tout le sulfite d'amruoniaqinA s'est 
separe de la liqueur. On filtre, et l'on evapore jusqu'a consistance siru-
peuse, en ayant soin d'ajouter du carbonate d'ammoniaque pour main-
tenir la liqueur alcaline. 

Au bout de quelque temps, it se depose des paillettes cristallines' que 
l'on separe de l'eau mere en agitant le tout avec de Ferber; les paillettes 
restent quelque temps en suspension, puis finissent par se deposer : on 
peut alors separer les Cristaux par decantation. On les chanffe a 506  
ou 60°, puis on les desseche dans le vide. 

Ces cristaux sont le sel ammoniacal de l'acide thiotoluique, qu'il serait 
plus convenable d'appeler acide toluenylsulfamique : 

CI4H9Az,s206. 
Leur composition est exprimee par la formule C14118(AzW)Az,S206. Its 

constituent des paillettes fines et soyeuses, inalterables a l'air sec, mais 
qui se decomposent peu a. pen a l'air humide en se colorant en rouge. 
Its sont insolubles dans Pother, mais se dissolvent dans l'eau et dans 
l'alcool. La solution alcoolique, 	saturee a Chaud, laisse deposer des 
cristaux par le refroidissement. 

Le nitrate d'argent est recluit par la solution du thiotoluate d'ammo-
niaque. Le sesquichlorure de fer la colore en pourpre, et par la cha-
leur it se depose a l'etat d'un precipite noir. 

Le thiotoluate d'ammoniaque, decompose par Febullition avec du 
carbonate de potasse, produit du thiotoluate de potasse que l'on separe 
de l'exces de carbonate par l'alcool absolu. 

La solution alcoolique donne par le refroidissement de petits rname- 
Ions qui renferment : 

C14118KAz,S206. 
Ce sel est beaucoup moins alterable a l'air que le thiotoluate d'am-

moniaque, et est moms soluble dans l'ean et dans l'alcool. 
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On obtient de la meme maniere le thiotoluate de soude, qui forme a 

•• Petat de pureto de petits mamelons, et apres la dessiccation, une poudre 
blanche cristalline.  

Le thiotoluate de baryte forme des crakes blanches cristallines res- 
semblant beaucoup au dithiobenzate de baryte. 

(M. HILREALKAMP, Ann. de chin?. et de phys., t. XLV, p. 344). 
• 

HYDRURE DE XYLENYLE OU XYLENE. C161-110. 

et hydrocarbure est contenu Mans l'liuile qui se separe de l'esprit de 
nois brut par l'addrtion de l'eau. On agite d'abord cette huile avec de 
l'acide sulfurique toncentre ; on obtient ainsi une masse visqueuse 
brute, a la surface de laquelle nage un liquide limpide qui renferme le 
xylem et ses homologues. On lave ce melange avec une lessive alcaline; 
pins, apres l'avoir seche sur du chloPure de calcium fondu, on le elistille 
sur de l'acide phosphorique anhydre. 

MM. Warren de la Rue et H. Mueller l'ont tronve dans certains pd-
treks. Il fait aussi partie de l'huile de goudron de houille. 

Le xylene distille.  entre 1280  et 1300; ses propriotes sont analogues A 
celles du toluene: 

Traitd par l'acide nitrique fumant, il produit le nitroxylene qui, sous 
Pinfluence du sulfhydrate d'ammoniaque, se iransforme en xylidine. 

(M. CAHOURS7  Comptes rendus, t. XXX, p. 319.) 
Peiur preparer le chlorure de xylenyle C16119C1, on fait bouillir le xylene •Ik avee un melange de bichromate de potasse et d'acide chlorhydrique. Ce 

chlorure ne peut pas etre distille. 11 se decompose au-dessus de 200°. Ii 
possede une odeur aromatique, et bout A 216°, en Ugageant des vape,urs 
d'acide chlorhydrique. Sa densite est ,egale a 1,135. 

Distille avec du cyanure de potassium, il donne une huile pesante, 
d'une odeur d6sagrable: c'est le cyanure de xylenyle CoL19,C2Az, qui, 
chauffe 	avec 	de la potasse, se transforme 	en xilylate de potasse 
cisimot 

HYDRURE DE CUMENYLE, OU CUMENE. Ct8Rt2. 
En distillant un melange forme de 4 parties de baryte et de 1 partie 

d'acide cuminique cristalline, on obtient uu,hydrocarbure, k cumene, 
c1810.  

Le cuunene se rencontre dans les produits de la houille et dans l'huile 
qu'on separe de l'esprit de bois brut par une addition d'eau. 

II se produit aussi par Faction de l'acide phosphorique anhydre sur 
la phorone C1811"02 (produit de la distillation seche du camphorate de 
chaux). 

Ce corps bout a 151°; sa densite de vapeur est egale a 3,96. II est 
liquide, insoluble dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool et dans lather. 

Sous l'influence de l'acide azotique 	monohydrate et bouillant, il 
donne une huile pesante qui est le nitrocumene C181111(Az04). 

Par une action prolongee de l'acide, cette huile disparait et produit 
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une masse cristalline jaunatre, soluble en partie dans l'ammoniaque. 
La partie insoluble dans l'ammoniaque constituc le binitrocumene : 

C181.1104A,F0.! )2, 
qu'on obtient aussi par l'action d'un melange d'acide azotique et d'acide 
sulfurique sur le cumene. Le corps soluble dans l'ammoniaque est de 
l'acide nitrobenzoique (M. ABEL). Si l'on emploie un acide azotique plus 
faible, on obtient de l'acide benzolque. 

Le cumene nitre et le cumene binitre, traites par le sulfhydrate d'am-
moniaque, donnent deux alcalis nouveaux; la cumidine C'81113Az, et la 
nitrocumidine C 181112(Az204 )Az. 	(MM. CAHOURS et NICHOLSON.) 

Le cumene, traiteparl'acide sulfurique, donne Facide sulfocumenique, 
qui a pour formule C18H11,S205,HO. Le sul focumenate de baryte a pour 
formule 13a0,081-111,S205. 

CUMID1NE. C181113Az. 	 • 

La cumidine est une huile jaunatre, refractant fortement la lumiere, 
Elle possede une odeur particuliere et une saveur brfilante. Ilefroidie 
par un melange de glace et de sel marin, cette base se solidifie en 
-tables carrees qui redeviennent bientht, liquides par une elevation de 
temperature. 

La cumidine est peu soluble dans l'eau, fres-soluble dans l'alcool, 
Tether, l'esprit de bois et les huiles grasses. Elle se vaporise lentement 
a la temperature ordinaire. Sa densite est 0,952; son poids d'ebullition 
est sane a 225°. 

Recemment distillee, elle est incolore; mais au contact de I'air, elle 
jaunit prornpternent, et devient rougetttre. Sa vapeur bride avec une 
flamme jaune tres-fuligineuse. 

La plupart des sets de cumidine sont cristallisables, incolores, solubles 
dans l'eau, plus solubles dans l'alcool. Its sont anhydres et ont une 
reaction acide. 

La cumidine, sous l'influence du brume, donne un degdgement 
d'acide bromhydrique et une matiere 	solide, insoluble dans l'eau, 
soluble dans l'alcool et l'ether, et se ddposant de sa solutionticoolique 
-en longues aiguilles incolores.  

La cumidine, traitee par un courant de gaz chloroxycarbonique, se 
convertit en une masse cristalline qui se dissout clans l'alcool et se 
depose de cette dissolution en longues aiguilles sethhlables au salpetre : 
c'est la carbocumidine: 

On obtient la carbocumidine sul fusee par l'action du sulfure de car-
bone sur la cumidine. 

La carbocumidine sulfuree est solidc, solul‘le dans l'alcool et se 
depose de sa solution alcoolique en longues aiguilles. 

La cumidine se prepare de la maniere suivante. On sature une dis-
solution alcoolique. de nitrocumene, d'abord par du gaz ammoniac et 

   
  



56 	 CYMENE. 
ensuite par de l'hydrogene sulfure. La liqueur, abandonnee pendant 
quelques jgurs a elle-meme, depose du soufre et perd completement 
l'odeur de l'acide sulfhydrique. On 14,  soumet de nouveau a l'action de 
l'ammoniaque et de l'hydrogene Staure, puis on Ia distille. Ce traite-
ment Rant repete plusieurs fois, la totalite du cumene nitre, est trans-
form& eu cumidine. En evaporant alors la liqueur -et en reprenant le 
residu par (le l'acide chlorbydrique, 	on produit du chlorhydrate le 
cumidine, qui cristallise Aar la concentration. Ce sel, distille avec de 
la ,potasse, donne la cumidine. 

Pour purifier cette base, on la combine avec l'acide oxalique ; on 
decolore l'oxalate de cumidina par le charbon animal, on le dissout 
dans l'alcool bouillant, qui le depose par le refroidissement a l'etat de 
purete ; on le decompose enfin par la potasse caustique. (M. INIcnoLsoN.) 

Les sels de cumidine sont pour Ia plupart cristallisables ; sous l'in-
fluence de l'hunaidite, ou en solution, ils s'altereut rapidement en pre-
nant'une couleur verdidre. 

N1TROCUMIDINE. C181112Az204  .-.-_ 081112 (A z 04) Az. 
Cette base a ete decouverte par M. Cahours„ Elle cristallisc en &allies 

jauniitres fusibles a une temperature inferieure a 100°. 
La nitrocumidine.  est insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et 

dans l'ether. Elle neutralise les acides les plus forts. 
.be brome agit tres-energiquement sur la nitrocumidine et donne un 

compose cristallisable qui ne possede plus de proprietes alcalines. 
Mise en presence du chlorure de benzoyle, la nitrocumidine ne donne 

rien a froid ; rnai6, des qu'on eleve la temperature a 50° ou 60°, une 
reaction fres-live se manifeste, et l'on obtient un produit qui, purifle 
par des lavages avec de l'eau acidulee, puis avec une liqbeur alcaline, 
et enfin avec de l'eau pure, se dissout facilement dans l'alcool bouil-
lant et s'en separe presque en entier par le refroidissement, sous la 
forme d'aiguilles d'un blanc eclatant. 	Ce compose a pour formule :. 

C321116Az206 ,_ c14H502,08ml (Az04)Az. 
C'est la benzocumidine nitree. 
Les ehltrures de cinnamyle et de cumyle donnent des composes ana-

logues par leur contact avec la nitrocumidine. 

CYANOCUMMINE. Cisii13AzCy. 
Le cyanogene se *combine directement avec la cumidine et forme 

une nouvelle base, la cyanocuntiditte C"HoAzCy. Cette base est soluble 
dans l'alcqol; l'eau la precipite de sa dissolution alcaline. 

(M. HONMANN.) 

HYDRUIVE DE THYMOL OU CYMENE. C201114. 
Le cymene est le carbure d'hydrogene qui preexiste dans l'essence de 

cumin. n iest liquide, incolore, tres-refringent ; son odeur est agr6able 
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et rappelle celle de l'essence de citron. 11 bout a 175°. Sn densite est 
(vie a 0,861; sa densite de vapeur est 4,64: II est inalterable a l'air; 
l'alcool, l'ether et les huiles essentielles le dissolvent facilement. 

Le camphre des laurinees , distill( avec de l'acide phosphorique 
anhydre, donne un carbure d'hydrogene isomerique avec le cymene. 

Le cymene prend aussi naissance par l'action successive du brOme et 
du sodium sur l'essence de terebenthine ou sur un de ses Isomeres, la 
caoutchine. 

Le cymene obtenu par ce moyen fournit de? l'acide insolinique par 
l'action du bichromate de potasse en presence de I:acide sulfurique. 

(M. G. Wiimms.) 
L'action de l'acide azotique sur le cymene donne deux acid'es, l'acide 

toluique et l'acide nitrotoluique. Le second acide differe du premier par 
la substitution d'une molecule de vapeur nitreuse a i equivalent d'hy- 
drogene. 	 (M. Nomy.) 

Le cymene, obtenu comme nous l'avons indique par la distiflation de 
l'essence de cumin, renferme ordinairement du cuminol dont on le 
separe en rectifiant le melange sur de la potasse, qui retient le cuminol 
a l'etat de cuminate de potasse. 

L'acide sulfurique fumant le dissont en produisant de l'acide sulfo-
cymenique ; on obtient ainsi un liquide rouge brun qq,'on Mend d'eau et 
qu'on sature par du carbonate de baryte. Pour isoler l'acide, on trans-
forme le sel de baryte en sel de plomb qu'on decompose ensuite par 
l'hydrogene sulfur(. Il se presente sous forme de petits cristaux d6li-
quescents, ayant pour composition C2°1114,S206;  son sel de baryte a pour 
composition C201113Ba,S206. 	(MM. GERHARDT et CAnoues.) 

Le chlore naissant attaque le cymene en produisant du chlorure de 
cymenyle C 2°,EP3C1; celui.ci se decompose au-dessus de 200°, avant de 
distiller. 11 possede une densite de 1,146, et fournit par la distillation 
avec le carbonate d'ammoniaque une base huileuse qui est de la cymi- 
dine C201-113Az. 	 (M. CHuacu.) 

DEUXIEME GROUPE. 

RADICAUX DES ALCOOLS AROMATIQUES. 
TYPE : C 2 ”1-0n"7. 

Ce groupe renferme les radicaux des alcools aromatiques; it ren-
ferme jusqu'a present le phenyle, le toluenyle et le cuminyle. 

La formule de ces radicaux, a l'etat de liberte, dereande a etre dou-
bloc : elle devient ainsi C2o112n-14. 

• PHENYLE. (C12H5)2. 
En faisant agir le sodium sur la benzine monobromee C1211113r, celle-ci 

12115 
est vivement attaquee, et l'on obtient le compose ic'2 	qui peut etre C11 S, 

consider( comme le radical phenyle. On overe la reaction en 4issol- 
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vant la benzine monobromee dans l'ether et en y ajoutant du sodium; 
la reaction trrminee, on soumet le tout a la distillation. Le phdnyle 
passe .a la temperature de 245° environ, et cristallise par le refroidisse-
ment en grandes lames incolores, transparentes et d'un grand eclat. 

Ce corps est insoluble dans l'eau; l'ale,00l et l'ether le dissolvent a 
chaud. 11 fond a 70°45. 01. FITTIG, Annalen der Chemie and Pharmacie, 
t. CXXI, p. 361, mars 1862.) 

Le phenyle se dissout dans l'acide riitrique fumant et se transforme 
-en un caps nitre C121NAz04),- fusible a 213° et decomposable a une tem. 
peratut'e superieure, 

Lenitrophenyle, sous ''influence de l'hydrogenesulfure, se transforme 
en diami8ophenyle 02114(Az112) identique avec la benzidine, et en arnido- 
nitrophOyle 1'021-14(AzH 2 ) 

'1Ci21-14(Az04 ). 
Il convient de doubler la formule 0115  du phenyle par les memes 

raisons Clue celles qui exigent la duplication de tons les radicaux 
A nombre impair d'atomes d'hydrogene. Le derive nitre devient alors 
de la dinitrophe.nyle cC'2H4(Az04) 

C'2114(Az04).  
tine reaction qui indique bien qu'il doit en etre ainsi, c'est la forma-

tion de l'amido-nitrophenyle. 
(M. Firrin,Anna/es de chimie et de physique, t. LXV, p. 240.) 

tine partie des combinaisons pheniques ont Re traitees a propos de 
l'alcool phenique on hydrate de phenyle; nous en aeons etudie une autre 
partie parmi les derives de la benzine on hydrure de phenyle. 

TOLUENYLE OU BENZYLE. Ct4117. 
Cet hydrocarbure, qui a aussi ete designe sous le nom de benzethyle, 

est le radical de l'alcool benzolque. Ce nom de benzethyle lui a Re 
donne par MM. Cannizzaro et Rossi, pour indiquer son role de radical 
alcoolique; mais sa terminaison pouvant induire en erreur, nous lin 
preferons le nom de toludnyle. 

On l'obtient par 'action du sodipm en exces sur rether benzochlorhy-
drique. La reaction s'opere a 100°; le metal prend une teinte bleu violet 
et le liquide se colore en jaune et s'epaissit. En agitant le melange avec 
de ''ether anhydre, toute la matiere organique se dissout et le sodium 
reste comme residu. 

La solution etbiiree, abandpnnee a ''evaporation, laisse une matiere 
huileuse jaunatre qui se prend apres quelqw temps en une masse cris-
talline composee d'aiguilles ou de lamelles. Il ne reste plus, pour puri-
fier ce corps, qu'it l'exprimer entre plusieurs doubles de papier et a le 
faire cristatiser dans de l'alcool. 

Le toluenyle est un corps blanc, bien cristallise, foandant vers ± 52° 
et bouillant a 28.4°, sans s'alterer. Sa composition correspond a la for- 

C14H7  mule 'C14117, qui doit etre doubt& et's'ecrire 	 C14117 
=  c28H14. 

)  
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Insoluble dans l'eau pure, ii se dissout assez hien dans falcool froid, 

mieux dans l'alcool bouillant, et tres-bien dans Tether et dans lesulfure 
de carbone. II se depose de sa solution alcoolique en aiguilles, et de sa 
solution ethero-alcoolique sous forme de lames ou de prismes accoles 
et canneles. (CANNIZZARO et Rossi, Comptes renews, t. LIII, p. 541.) 

CUMINETHYLE OU GUAENYLE. (C201113)2. 
Le sodium agit energiquemetit sur l'ether„cuminochlorhydrique, la 

masse s'echauffe et le metal se couvre d'un compose bleuviolace; la ma-
tiere organique acquiert une teinte jaunatre et se prend en masse par 
le refroidissement. On dissout ces cristaux dans 	l'ether, on soumet 
la solution a l'evaporation, et l'on obtient ainsi le cumenyle cristallise, 
souffle encore par une huile jaune qu'on enleve par expression; on en 
acbeve Ia purification en le faisant recristalliser dans l'alcool. 

C'est un corps blanc formant des lames nacrees. Il bout sans decom-
position au-dessus de 300° ; ses caracteres de solubilite sont les memes 
que ceux du toluenyle. 	 (MM. CANNIZZARO et Rossi.) 

TROISle,ME GROUPE. 

HYDROGARBURES DE LA FORME C2°H2n---3. 
CINNANIENE. C16118. 

Get hydrocarbure, qui est le seul representant de ce groupe, est a 
l'acide cinnamique ce que la benzine est a l'acide benzolque. Il est 
quelquefois appele styrol, parse qu'il se produit dans la distillation du 
styrax; dans ce cas, it parait n'etre qu'un isomere du cinnamene pro-
prement dit. 

On le trouve encore clans les produits de la distillation du sang-dragon, 
du cinnamate de cuivre (AL E. KOPP), ou clans ceux de lrt distillation 
seche del partie d'acide cinnamique avec 4 parties de baryte. L'acide 
cinnamique, soumis a Ia temperature du rouge sombre, donne aussi 
une grande quantite de cinnarriene. • 	 (AL. IlEtirEL.) 

Le cinnamene est liquide, incolore et ties-fluide; son °deur est aro- 
matique et penetrante, et sa saveur brillante et poivree. Sa densite a 
15° est 0,928. Il bout a 146° et ne se solidifie pas a — 20°. 	. 

Le &lore agit sur le cinnamene, et it se produit un chlorure 0.6118C12, 
decomposable par la distillation, en dormant un autre corps chlore hui-
leux et en perdant de l'acide chlorhy‘lrique. On pent aussi obtenir un 
triehlorure de cinnamene biehlore 06 H6C12,C16 . Le einknoilnetne ehlore Coll7C1 
se forme par l'action de la potasse alcoolique sur le premier chlorure. 

Il existe egalement an bromure de einnamene C'6118130, qui s'obtient 
djrectement sous forme d'aiguilles que l'on purifie par cristallisation 
dans l'etluir. Il fond a 67° et bout au dela de 200°,sans s'alterer beaucoup ; 
ses vapeurs irritent fortement les yeux. 

Traite par l'acide azotique fumant, le cinnamene donne un compose 
cristallin, le nitTeinnanene C 16118(Az04 ).  

En enfermant le cinnamene dans une petite ampoule de verre que l'on 
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chaulfe ,ensuite vers 200°, on le transforme en un hydrocarbure isome-
rique et solide, qui a recu le nom de metacinnamene. Ce corps a ete aussi 
nomme metastyrol ou draconyle. II donne du cinnamene lorsqu'on le 
soumet a la distillation. 	 (MM. BLYTT et HOFMANN.) 

MM. Glenard et Boudault, ont trouve le metacinnamene clans les pro-
duits de la distillation du sang-dragon. 

AAPDTALINE, C20118. 

Ce carbure d'hydrogene a ete decouvert, en 1820, par Garden, daus 
lc goudron delouille; sa composition a 6 te determinee par M. Faraday. 

Depuis les beaux travaux de Laurent, Ia naphtaline est devenue un 
des corps les mieux,etudies de la chimic organique. 

On peut envisager la naphtaline comme un hydrure de naplityle, 
C20 -11,H, analcogue a la benzine ou hydrure de phenyle. 

PROPRthA. — La naphtaline cristallise en lames rhomboidales, inco-
lores et transparentes. Lorsqu'elle a ete retiree du goudron de gaz, son 
odeur est forte et desagreable. Elle est insoluble dans l'eau et se dis-
sout facilernent clans l'alcool et Faber, d'on elle pent cristalliser en 
lamelles rhomboidales ; 	la dissolution etheree , evaporee lentement, 
l'abandonne en cristaux volumineux appartenant au systeme monocli-
nique; elle fond a 79° et bout a 217°. Elle est combustible et brille avec 
une flamme fuligineuse. Sa densite est 1,048; sa vapeur a pour densite 
4,528. Elle est sans action sun les reactifs colores. 

La naphtaline forme avec l'acide picrique une combinaison cristal-
lisee que l'on obtient facilement lorsque l'on dissout ces deux sub-
stances dans I'alcool bouillant, et qu'on laisse refroidir. II se separe 
alors des aiguilles d'un jaune d'or, fusibles a 149°, et renfermant equi-
valents t gau1 de naphtaline et d'acide picrique. L'ammoniaque leur 
enleve tout l'acide picrique, et laisse la naphtaline. 	(M. FRITZSCIIE.) 

L'acide sulfurique, l'acide nitrique, le chlore, le brome, donnent 
avec elle des composes que nous itudierons plus loin. 

Les agents oxydants, tels que le bichromate de potasse, attaquent la 
naphtaline; Laurent a obtenu ainsi un acide cristallisant en aiguilles 
blanches, et ayant pour composition C2011608, et une matiere colorante 
rouge 4earminaphte) C'8H408. Ces composes n'ont pas pu etre reproduits. 

II serait possible que l'alizarine C20H606, matiere colorante de la 
garance, fit un produit d'oxydation de la naphtaline, c'est-h-dire de 
l'acide 	oxynaphtglique ; mais jusqu'a present on n'a pas encore pu 
reproduire cette matiere colorante, en partant de la naphtaline. 

PREPARATION. — La naphtaline se produit dans la distillation d'un 
grand nombre de corps organiques. On Ia trouve dans les produits de 
la distillation du benzoate de chaux, de Ia houille, etc.; ell* se forme 
quand on fait passer des vapetirs d'alcool ou de camphre a travers un 
tube de porcelaine chauffe au rouge. On la prepare ordinairement en 
distillant le goudron de gaz : les premiers produits de la distillation 
donnent, par le refroidissement, des cristaux de naphtaline impure. 
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On la purille en la distillant dans une capsule tine l'on recouvre d'un 
cone de carton; elle se condense a la maniere de l'acide benzoiquc, en 
belles lames micacees qui se deposent contre les parois du Nine. 

On pent se procurer facilement de la naphtaline dans les usines a gaz, 
ou on la trouve en quantite quelquefois tres-considerable dans les tuyaux 
de condensation. II suflit de la distiller une ou deux fois, et de la faire 
ensuite cristalliser dans Falcool pour l'obtenir parfaitement pure. 

Des essais nombreux ont ete tentes pour obtenir des matieres colo-
rantes deriV,Ses de la naphtaline, mais auoun resultat.satisfaisant n'a en-
core ete obtenu. (Voyez, a ce sujet : Repertoire de chimie appliqufe,t.III, 
p. 262, 308, 405. En outre : M. RoussIN, Comptes rendus, t. LII, p. 796. 
MM. SCHEURER-KESTNER et RICHARD, Comptes rendus, I. L11,0 p. 1182. -- 
M. SCHEURER-KESTNER, Rep. chirp. oppliq., t. III, p: 2624) 

ACTION DU CHLORE ET DU BROME SUR LA NAPHTALINE. 
L'action du chlore et du brume sur la naphtaline.donne, naissance a 

trots series de composes, qui ont ete Undies par Laurent. 
P On peut obtenir d'abord une serie de corps derivant de la naphta- 

line par substitution, et dans lesquels tin ou plusieurs 	equivalents 
d'hydrogene sont remplaces par un nombre egal d'equivalents de chlore 
et de brOme : 

Naphtaline  	Clogs 	C20C18. 
czoll7c1 	mpg,. 
C20116C12 	c20ll6m.2. ..... 	. 	 
C20tt5C13 	c20115B1.3. 
C20111C14  	C2011113r1. 
0011206 	C2011513rC12. 

2° Le chlore pent former avec la naphtaline un bichlorure; les equi-
valents d'hydrogene de ce bichlorure peuvent ensuite etre remplaces 
par des equivalents de chlore ou de brume : 

Bichlorure de naphtaline 	C201-18C12. c20H602,c12. 
c20li6m.2,02; 
C20116Br3,C12. 

3" Dans la reaction du chlore sur la naphtaline, it pent se former un 
quadrichlorure de naphtaline dont les equivalents d'hydrogene peuvent 
etre remplaces, comme dans les composes precedents, par du chlore 
ou du brume; it existe de merne un quadribromure de naphtaline : 

Quadrieldorure de naphtaline  	c20ip304. 
C20117C1,C14. 
C201-16C12,C1. 
00116Br2,C14. 

Quadribromure de naphtaline 	C20H8Br4. 
• c20H4gr3ci2,Br4. 

Un grand nombre de derives chlores de la naphtaline sont isomorphes 
et presentent entre eux une analogic remarquable. Il en est de meme 
pour plusieurs derives bromes de ce carbure d'hydrogene. 

Nous indiquerons dans les tableaux suivants 'curs noms, leurs for-
mules, leers proprietes principales et leur mode de production : 
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I. — Tableau indignant les noms, les formules, les curacteres principaux 

POINT 
tiTAT ACTION 

NOMS DES DERIVES. ASPECT. de 
fusion. apres la fusion. do chlore. 

f• 
Naphtaline chloree, C20117,CI 	 Liquide Milieux et 	 

incolore. 
A chaud, naphtaline 

trichloree ou qua-
drichloree. 

/Modifies, 
Lion a. 

Liquide 	Milieux  	 Quadrichlorure de 
.naphtalinebichloree. 

• 
I Modifies- Aiguilles incolo- Entre  . 	 Naphtaline 	trichlo- 

lion b. res et inodores. 9.8° ree i. 
ti • et 30'. 

Modifies- Prismes a 6 pans. 31°. 	 .. 
Lion c. 

LI en 	Modifica- existe lion d. sept 
Na phthline bidder& 	nicoffica..  

Aiguilles incolo- 
res. 

50°.. 	. Masse fibrcuse. Quadrichlorure 	de 
naphtaline 	bieldo- 
ree solide. 

Ctal6C12. 	bons Modifica- , isouieri- tion e. ques. 
Tables rhombol- 

dales 	incolores 
et inodores. 

Vers 
101°. 	'' terming.  

Larnelles . 	. 	. 	, Produit chlore lade- 

Modifica- Liquide 	huilenx. 	 Quadrkhlerure 	de 
lion f. i. naphtaline 	bieldo- 

ree liquide. 

Modifies,  
lion g. 

t  

Aiguilles aplalies. 95°.. 	. 
hues 	et 	ra- 
dices. 

Aigrettes 	bar- 	  • 

Modifies- i 1 	titan Ir. 
Prismes a. 6 pans 

on aigrettes bar- 
hues. 

75°.. 	. 
..*" gulaires. 

Cristaux rectan- 	  . 

Modifies- Prismes 	Atom- 66°. . 	.. Cristaux rectan 	  .. 
lion i. boidaux a 6 pans, 

mons comme de 
la cire. 

guiaires 	tees- 
mous. 

• 
Modifies- 
lion j. 

11 en 
existe 
sept 	Modifies- 

Longues siguilles 
rhomboIdales. 

Prismes incolores 

78. 
'a 80°. 

69° 

lucides 	deve- 
nant peu a peu 
opaques. 

Rosaces 	trans- 

Rosaces 	trans-, 	  

Naphtafing trichloree 	modifies- 	tion k. termines par des a 'le. lucides qui de- C2415C13. 	
lions aiguilles 	thorn- viennent 	opa- 

isomeri- 
ques. 

boidales. ques lorsqu'on 
les Writhe. 

Modifica- Aiguilles hrillan- Vers Masse aciculaire 	 
tion 1. tes. 90°. translucide. 

Modifies- Aiguilles 	incolo- 160°. 	. Rosaces micros• 	- 
lion In. res Won aspect 

soyeux. 
copique 

translucides. 

Mortifies- Aignillesbtanchcs 93°. . 	. Cristaux rectan-- 
lion n. larnellenses. gulaires. 
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et le mode de production 	des 	naphtalines chlorites et 	bromees. 

AcTiou somatuxri-: , 	 - ----- 
Bans Talcool. Clans Faber. du Wane. 

 
cl,aienspoicloftileil  

110DR DE PRODUCTION. 

,. 	 , 

	

Acide brornhydrique 		  
et 	quadribromure 

Tres-soluble.. 	  Produite en decomposant a bicltlorure de 
naphtaline par une dissolution alcoo 

do naphtaline bro. 
zotoeltloree. 

• liquo de polasse. 

 	 Obtenuet on distillant le quadricblerure 
usle naphtaline cc. 

Naplitaline bicbloro- 
bromic. 

Tres-soluble.. Tres -soluble - 	  )Produite on iaisant agir une dissolution 
1 	alcoolique de potasse sur le (putrid- 

	  Tres' -soluble.. Tres-soluble.. 	 $ 	chlorore de napbtaline cc. 
/ 

I 
Quadribromare 	de 

naphtaline bichlo. 
rect. 

ssez soluble.. Tres . soluble.. 	 

Obtenue en distillant to tpladrichlorure 
Napbtaline bibromo 

bichloree g. 
Tres-soluble. Tres - soluble.. 	 de naphtaline cc. 

	  Peu solubl e.. Pea soluble.. 
,!! 

	

 	 Oblenuo on laisant passer du chlore sue , 
on 	°zees 	de 	naphtaline 	biazotique 
chautTee a 185% 

. Peu 	soluble... Tres.soluble... 	 ! 

1 

Produite en decomposant par la polasse 
dissoute dans Palcool le 	quadrichlo- 
rure de naplitaline cldortie buileux cl. 

	  Asses soluble.. Tres -soluble.. 	 Produite en faisant agir Ic cblore sur la 
naphtaline bidder& it fondue. 

	  Soluble... . 	. 

	 Soluble- • 

Soluble . . 

Tres - soluble.. 	 

, 

	

 	 Produite en thiconsposant par la potasse , 
en 	dissolution 	alcoolique 	Ic quadri-' 
dtiorure de naphtaline chleIhe cristal- 
lisee y. 

! Obtenue en dkomposant par la polasse 
dissonte clans Talcool le quadrichlorure 
de napbtaline cider& cristallisd y. 

• 
	  Assez soluble.. Tres -soluble.. 	 Proem* en distiliant le qua drichlorure 

de naphtaline chlorite cristallise y. 

	  Tre.s.peu solo- 
ble. 

Pen 	soluble... 

hlatiere 	cristalline 
presque 	insoluble 
dans Tether. 

A-ssez solublei. Tres. soluble.. 	 Prepare° en traitant par Tacide 	sulftt- 
rique funtant Thuile brute qui across- , 
Paine le quadrichlorttre de ziapittaline 
chlorite y. 
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POINT 
I 

NODS DES DiRIVES. ASPECT, de 
liTAT ACTION 

 
fusion.  spree la fusion. du adore. 

Modifies- 
lion o. 

Prismes a  0 pus, 
legerement jau- 
nitres. 

f-06°. 	. Rosaces micros- 
copiques, 

Naphlaline sexchlo- 
reo. 

/ 	11 en 	Modifies,  existe 	lion p. 
Primes brillants. 125•• 	• Aiguilles 	 

Naphlaline 	quadri- 	rtfire 	Modifies- 
cliloree, C201-14  , CI'''. 	M°.t(joinsC3* 

	lion q' 
isoinerb- 

Aiguilles blanches 
et 11.3xibles, d'un 
eclat soyeux. 

170*. Aiguilles 	 

ques' 	Mooifica- 
Lion r. 

\ 

Aiguilles fines et 
courses , 	grou- 
pees en mame- 

1250. • Rosaces radices 

Ions. 
Naphlaline sexchloree. es.gico 	 Prismes it 6 pans, 

icons comme de 
Is tire. 

Rosaces micros* 
copiques, 

Naplitaline perchloree. C2008 	 Aiguilles eassan- 
Les 	d'un 	jaune 
pale. 

Napbtaline bromee. C261I71.3r 	 Hulk incolore . . 	 
I 

, 	. Ghlorure de naphta- 
liiie bromee et hulk 
ehloree et bromic. 

Naphlaline hibromee. C20116B0 	 Longues signifies., 59°  • 	• Masse 	libreuse. 	  

Naphlaline tribromde. Clut1-413r3 	 Aiguilles plates et 
deludes. 

60* 	. 	 . 	  

	

( 11 en -existe 	Modifies- 

	

Naplitaline quadri, 1 deux modi- 	Lion 8. 
Aiguilles blanches 

elastiques. 
• • 	• 

breath 0411430.. 	fications 	Modifies- 
isom6riques. , 	lion t. 

Prismes obliques 
a base oblique. 

• • 	• 	• 	  

Naphlaline bromobichloree. C,4011'BrC12. . Fines signifies in- 
co/ores. 

80• 	. 	• Cristaux rectan 
gulaires. 

11 en 	
/ Modifies- 

'existe 	
lion n. 

Prisms ineolores 
MOUS comme de 

c 
Is tire. 

 
- 	• 	• 	• 

copiques. 
Rosaces micros, 	  

Naphlaline 	brmn''' 	trois 	Modifies- 
trichleree. 	, modifies-1 

	
lion v. .C'61-1"ltrC13. 	i 	lions 

Prismes a 6 pans, 
mous comma de 
Is rime. 

• • 	• 	• Rosoces micros* 	  
copiques. 

r isomori- , 	Modifica- 
\ 	'Wes' 	\ 	lion x. 

. • 	r ‘: 	s r fumes oo,,ques u 
base oblique. 

• • 

11 en 
existe 

c 	deux 	
Modifies- 

Naphtaline bibromo , 	 lion y. 
Prismes 	brillants 
et transparents. 

110'. 	• Aiguilles lamel-
!sires. 

bichloree. 	modifies- • Modifies- 
lion z. C"111•Br2C0. 	lions . 

Prismes 	incolo- 
roe. 

I66•. 	. Masse 	fibreuse ,  

ISOITIGM. , 	ques. 
ll en 

r 
\ 
f Modifies- Prisms trees-nets • • 	• 	• Primes longs et 	  

existe 
isplitaline bibromo 	deux 

trichloree, 	modifies- 

lion ab, et tres-brillants. incolores. 

C"114130C13. 	lions 	I 
isomeri. 

Modifies- 
lion rd. 

poudre blanche.. • • 	• 	• CriAattx rectan-
,gulaires. 

"nes. 
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1 setmnit,rri 

ACTION --",.....m.P.""- 
du brinne. dans Paleool, dans rather. dans null° 

do parole. 
RODE DE PRODUCTION. 

	  Tres-peu solu- Asses soluble 	 Obtenue en traitant par le ehloce la naph- 
ble, tame a 
chaud. 

dans 	Pettier 
alcoolisd. 

'Wine lricblorde fondue h. 

	 Tres-pen solu- 	 
ble. 

Preduito at distillant 10 quadrich/orure 
de naphtaline itiehlonie A. 

	 Pea soluble— A 	peine 	so- 
luble a froid. 
tres - soluble 
a chew* 

°Menne en faisant agir la potasse dis-
sonic dans l'alrea surto quadrichlorure 
de naphtaline bichloree liquid° t. 

	  Pen .soluble , 
memo a *hand. 

Pea soluble . . Pets soluble it 
froid, tres-so- 

liable it ehaud. 

Produite en decomposaM it clime prune 
dissolution alcoolique de potasse le qua-
dricbiorure de napittaline biehloree t. 

	  Asset soluble. Asses soluble. Tres.soluble... Obtenue en faisant agir le ehlore surfs 
naphlaline treater& fondue it. 

 	 Poi soluble, 
memo a chaud. 

Soluble a 
chaud. 

Produite .par Faction,  du etilere sun /a 
naphtaline trichloree fondue it. 

Naphialine bibromee 	 
et autres produits 
bromes. 

 	 Prepare* en faisant agir le brbine stir lo 
nap-Menne. 

	  Tres- soluble, Tres - soluble. 	 Produile en traitant la naphtaline par no 
exces de breme. 

 	 Obtenue en chauffant in naphtaline 14- 
bromee arcs tut exces de brome. 

	  Pen soluble . . Pen soluble .. 	 
• 	  Pen soluble . . Peu soluble . 

Produite en distillant le quadribronture 
 	de naphtaline bibronuie. 

	  Asses soluble. Tres-soluble. . 	. 	. Prepare° en laissont plusiettrs jeers et 
'contact la naphtaline bichloree b avec 
du brew en exces. 

 	 Asses soluble. 	 Produite en exposaut plusieurojours i Pin-4 
. (Menem dela radiation solaire us melange 

de !name et de napbtaline tricitleree I 
	  'res.-pen solu- 

Me. 
Asses soluble. 	  'Oblong° en faisant passer 441 CiiI0F0 SIM 

la naphtaline bibromee fondue. 

 	.. 	. Tres-pelt sole- Tres-pen solo- ..... 	. 	. Menne en distillant le quadribrouture 
Isle. Me. de naphialine bibroisfe e. 

 	.. A peine sole- Fort pen sobs- 	  Produite en versant dubrame sur la naph. 
ble. ble. taline bicliloree e. 

	  A peine 'solo- Presque inso- 	 Resultant de Faction du &lore sur la 
Isle , 	meme 
dans 	Palcool 
bouillant„ 

Mole. nephialiae bibromee. 

Soluble 	dens Selphle Produite en decompesantichaud Oar one 
Pallier bouil- a diesel 	dans dissolution 	alcoolique 	de 	potasse 	le 
bunt. Thuile 

de petrol°. 
qua lrichlorure (le uspittaline bihronto-
chloree. 

	 Presque inso- 	 
bible, • 

Obtenue en oxposant au soleil un miLinge 
forme de bream et de bichlortwe de 
naphttline, 

tits 	t,is 

VI. 
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IT. — Tableau indiquant les noms, les formules, les caracteres prz4ncipaux 
FItODUITS mom's 

POINT ETAT de la de Is 
NOES DES DERIVgS. ASPECT. de apres dkomposition decomposition 

fusion. 
-..-i-,,,..-1....-4 	r. 

la fusion. Par 
la distillation. 

par 
Is Dowse. 

Biehimure de naplitaline. C26116,C12. 	. Hails 	inco- 	 
. 	lore. 

Acids chlorhy- 
drique ; mph- 
taline chlorde. 

Cillorurc dope- 
tassium; napli• 
taline clitoris. 

Bichlorure 	de 	naphtaline 	brollies). Tables Omni- lett,  • 	• 	• Tables rhom. Brown 	et 	un 	 
C2417Br,C11. heidales in- 

colorer. 
beddales tres- 

nouns. 
hydracide. 

Bibromure de napidatine bibromee. Nook* eves- 	 Bantle ; 	acide 	 
C*0 H6Br2,1irl. talitsee. bromhydrique; 

substance eds. 
tallitee peu so-
luble dans Pe-
ttier. 

Modifi- H eft cation existe 

Ithomboedres 
incolores 	et 

455°  • 	• 	• Tables rhom- 
boidales on 
aiguilles ra- 

Acid° chlorhy- 
drique ; naph- 
taline bichlo. 

Chlortge do p-
tassitun ; naph• 
mien° 	biehlo- 

Quadrichlorstre 	deux 	a. 
de naphtaline. 	modifl- 

transparents. 
dudes. roe, a, d, e, f. ree, 1), c. 

Citlorure de 
C”tis,C14 4 	cations 

‘ isome-
\ riques, 

Lamelles in-. 	 	 
colores 	et 
inodores. 

Boules de plus 
den 	ponce 
de diametre, 

Acide chlorhy- 
drique ; napli- 
Milne bichlo- 
ree, d. 

po- 
tassium ; naph• 
Wine 	bichlo- 
ree, e. 

Trichlorobromure de naphtaline. Prismes inco- 	  	• 

‘ 	
C%0118C1313r. 

	

i On en 	..Modifi- 

	

eon- 	cation 

lores. 
Primes inco- 
'ores, inodo- 

1050. 	. 	, Mamelons ou 
tables (Mk- 

Acide chiorhy- 
drique ; smolt- 

Chlorure de pc• 
tassium ; mph- 

nett y, res et trans- goes a hose  taline trichlo- taline Weida- 
Quadrichlorure 

de napittaline cider&deux rents. rh 	s) omboids'. ree, it, /. ree, it, j, k. 

0501{701,w. 	modir,- 	Modifl- Hulls 6 peu 	 Naplttaline tri- Mentes produits 
cations 	cation 

, 

isome- i 	a, 
riques. k 

pris incolore. chlorde It, et 
metier(' 	hid- 
leusu. 

que park dis-
tillation, 

/ Modifit. Cristaux inco- 1'610.. 	. Aiguilles , ou Acide cbiorby- Cliortire de pa-
tassittm 

, Quadrichlorure ,de 
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et le mode de production des chtorures et 	brorrtures de naphtaline. 
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68 	ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LA NAPHTALINE. 	• 
ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LA NAPHTALINE. 

L'acide azotique 	enleve successivement a la naphtaline 3 equiva- 
lents d'hydrqene qui sont remplaces par des equivalents d'acide hypo-
azotique, et produit ainsi les composes suivants : 

Nitronaphtaline . . . . 	C20117  (A z04) . 
Binitronaphtaline.. . 	C20116  (A z04)2. 
Trinitronaphtaline. . 	0°H5  (A z04)3. 

La NITRONAPHTALINE est d'un jaune de soufre, insoluble dans Feat], 
fres-soluble a chaud dans l'alcool et dans Pother. Elle est cristallisable 
ex prismes a six pans, fusibles a 43° .et volatils sans decomposition. Dis-
till& sur de la baryte, elle se decompose, degage de l'ammoniaque, de 
la naphtaline, et produit un corps solide et cristallin C201170, nomme 
naphtase (M. LAURENT.) 

M. Zinin a reconnu que la nitronaphtaline, dissoute dans l'alcool am-
nioniacal et soumise a l'action de l'acide sulfhydrique, produit une sub-
stance basique a laquelle it a donne le nom de naphtalidame ; elle est 
plus souvent designee sous le nom de naphtylamine. 

Cette reaction curiettse, dont M. Zinin a generalise l'emploi pour la 
preparation des alcalis organiques artificiels s'explique par l'equation 
suivante : 

c20ll7(Azo4) 4. 61IS ._.--,. C20119Az + 4110 ± 0S. 
La nitronaphtaline, trait& par le sulfite d'atnmoniaque, donne nais-

sance a dent acides conjugues isomeriques: 1° 1' acide thionaphtanzique 
C2OIPAz,S206, qui forme avec les bases des sets rougeatres ou violates, 
cristallisables et solubles 	dans l'eau; 2° l'acide sulfonaphtalidainique 
on naphthionique, qui offre l'aspect d'aiguilles incolores, d'un éclat soyeux, 
solubles dans l'eau et dans l'alcool. 

Les sulfonaphtalidarnates cristallisent facilement; leurs dissolutions, 
vues de differentes positions, presentent des nuances rouges, azUrees ou 
violacees du plus bel effet. 

(M. PIRIA, Ann. chin?. et phys., t. XXXI, p. 217.) 
Le chlore transforme la nitronaphtaline en naphtaline trichloree /2 

ou en naphtaline quadrichloree o. 
L'acide nitrique bouillant la convertit en binitronaphtaline. 
L'acide sulfurique fumant la convertit en un acide sal fonaphtalidique 

nitre C201-17(Az04),S206. 
La nitronaphtaline, chauffee a MO° avec 1 partie de potasse et 2 par-

ties de chaux et soumise a un courant lent d'oxygene, absorbe ce gaz en 
jaunissant. La matiere, retireg du feu apres douze heures, cede a l'eau 
un sel de potasse jaune, d'oit les acides precipitent un corps jaune tres-
beau, en bouillie epaisse; ce corps constitue un acide que M. Dusart a 
nomme acide nitroxynaphtalique. 

Cet acide a like savour d'abord frafche, puis amore. II fond a 100° et 
n'est pas volatil. II astIoluble dans l'eau, l'alcool, l'esprit de bois et 
l'acide acetique ; ce dernier l'abandonne par refroidissement en belles 

• 4" 

   
  



ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LA NAPHTALINE. 	69 
aiguilles jaune d'or. Ses sels sont tres-solubles et tres-colores ; it est 
monobasique. 

Sa composition est C20111(Az04)0,H0. Il ne differe done de la nitro-
naphtaline que par 1 equivalent d'oxygene et 1 equivalent d'eau en plus. 

Les agents reducteurs transforment cet acide en une nouvelle base, 
l' oxynapht ylamine WM"' Az02. (M. DUSART, Comptes rendus, t. LH, p. 1183.) 

Pour obtenir la nitronaphtaline, on mélange a. froid 1 partie de naph-
taline avec 5 parties d'acide azotique d'une densite de 1,3, et apres avoir 
bien agite pour faciliter faction de l'acide, on abandonne la masse a. 
elle-merne. La nitronaphtaline se depose au bout de quelques jours; 
on la purifie par plusieurs cristallisations dans l'alcool. 

La BINITRONAPHTALINE cristallise en prismes rhomboIdaux, fusibles a 
185', tres-peu solubles dans l'alcool et plus solubles dans l'ether. 

Les .sulfhydrates alcalins 4ransforment la binitronaphtaline en une 
matiere colorante violette, soluble dans les alcalis et precipitable par les 
acides; ce violet peut se dedoubler en rouge et en bleu. 

L'acide nitrique transforme la naphtaline bibromee en binitronaph-
taline bromee. 

Ce corps, traite par une dissolution alcoolique de potasse, se change 
en un acide noir particulier, l'acide nitronaphtalesique. 

Le sulfhydrate d'ammoniaque convertit.la binitronaphtaline en une 
base nouvelle, Pazonaphtylamine ou seminaphtalidame C"IP°Az2. 

On prepare la binitronaphtaline en faisant dissoudre jusqu% refus de 
la naphtaline dans l'acide azotique bouillant. La liqueur depose par le 
refroidissement de beaux cristaux de naphtaline binitree, qu'on purifie 
en les lavanf d'abord avec de l'acide azotique, puis avec de l'eau et 
de l'alcool. 

La TRINITRONAPHTALINE se presente sous trdis modifications isomeriques. 
Modification a. — Cette modification de la naphtaline trinitree cris-

tallise en tables rhomboidales obliques, fusibles a 210°, pen solubles 
dans l'alcobl et dans I'dther. On l'obtient en faisarg reagir pendant qua-
rante-huit heures l'acide azotique bouillant sur la naphtaline. 

Elle est soluble dans la potasse, en degageant de l'ammoniaque ; fes 
acides precipitest de cette solution, qui est rouge, des flocons brun noir. 

Modification b. — La modification a est ordinairement accompagnee 
de petits prismes tie naphtaline triazotique b, qui

. 
 sont peu solubles 

dans "'dither et l'alcool bouillants. 	• 
Modification c. — Enftn it existe une naphtaline trinitnee c puIverti-

lente, jaunatre, fusible au-dessus de 100°, faiblement volatile, et qui 
donne un acide amorphe de couleur brune, sous 'Influence des alcalis. 

(M. MARIGNAC.) 
La trinitronaphtaline, trance par le sulfhydrate a'ammoniaque, pro- 

duit une base organique nouvelle.* 	 (M. LAURENT.) 
1... 	AO 'AV 

Lorsqu'on fait agir l'acide alqiclue Air des composes chlores de la 

   
  



70 	 NAPHTYLAM1NE. 
naphtaline, on obtient des corps- chlores dans lesquels un ou plusieurs 
equivalents d'hydrogene sont rernplaces par de l'acide hypoazotique. 
Exempl e : 

Triehloronaphtaline binitr6e 	C20113C13(Az04) 2. 
II peut arriver aussi, dans ces reactiOns, que de l'oxygene se substitue 

a de l'hydrogene, et qu'il s'en ajoute en meme temps a la molecule. 
Exemples : 

Oxyde de ehloroxenaplitose 	€2011404)2,02. 
Oxyde de chloroxenapbtalise   	c20c1602,02. 

c2on5c102,04. 
C20HC1502,04. 

NAPIITYLAWNE. C20H9Az. 

La naphtylamine, designee aussi quelquejois sous le nom de naphtali-
dame, cristallise en aiguilles blanches et fines; pile fond a 30° et bout a 
300°. Elle est presque insoluble dans l'eau, mais elle se dissout tres-faci-
lement dans l'alcool et dans l'ether. La naphtylamine est une ammo-
niaque composee qui forme avec les acides des sels parfaitement &finis. 
Its ont ete examines par M. Zinin. 

Les sels de naphtylamine, melanges avec du perchlorure de fer, de 
I'azotate d'argeq, du chlorure d'or, et en general, avec les agents d'oxy-
dation, donnent .un precipite bleu qui passe lentement au pourpre 
(naphtamein4i) (M. PiniA.) 

Le chlorhydrate de naphtylamine, traite par l'acide azoteux, produit 
une masse .brune en degageant de l'azote ; cette masse abandonne a 
l'alcool un corps rouge,. la nitrazonaphtyline C20118A.z202, que les acides 
font virer au violet. 	 (MM. CmJRCII et PERKIN.) • 

Apres le traitement it l'alceol ett it l'ether, it reste une Masse brune 
volumineuse, soluble dans les acides, insoluble dans les alcalis et ne 
renfermant plus d'azote. Cette substance a ete nominee naphtuln;ne ; 
elle represente l'hydrzire d'oxynaphtyle, et a pour composition  Caollsoc.  
L'acide sulfurique la dissout avet une belle coloration bleue, et l'eau la 
precipite inalteree de cette sobition. 

(MM. ScnuTzENBEnuEn. et  WIW, Co'mptes rendp, t. XLVI.) 
L'iodure d'ethyle transforme la naphtylamine en iodhydrate d'ethyl- 

naplAylamine C20119(C4115)Az,l11. 	 (M. LIMPRICI1T.) 
Si I'on soumet a la distillation seche l'oxalate neutre de naphtyilmine, 

on obt,ient la dinaphtylearbamide, qui est insoluble dans l'eau et tres- 
peu soluble dans l'alcool. 	 (M. DELBOS.) 

Dans les memes circonstance4, le bioxalate de naphtylamine donne de 
la dinaphtyloxqmide. 	 (M. Zorn.) 

Le sulfure de caripone, en agissant sur la naphtylamine, produit la 
dinaphtylsulfoearbamide, qui' est insoluipe clans l'alcool et dans l'eau. 

Sous l'influence du chlorure de wnnogerie, la naphtylamine donne 
naissance a des bases organiqu.esopouvgltet 	(MM. CAHOURS et Cumz.) 

1 	 4 

   
  



AZONAPtITYLAMINE. 	 7i 
On prepare la naphtylamine en saturant successivement par l'acide 

sulfhydrique et par l'ammoniaque une dissolution de nitronaphtaline 
dans l'alcool. 	La liqueur, qui a pris tine teinte d'un vert sale, de- 
pose, au bout de douze heures, des cristaux de soufre, perd l'odeur 
de l'hydrogene sulfure, et degage des vapeurs ammoniacales-On la con-
centre alors par distillation, jusqu'a ce que le residu se separe en deux 
couches distinctes. On neutralise par l'acide sulfurique, it se precipite 
du sulfate de naphtylamine; on purifie ce sel par la cristallisation, puis 
on le decompose par l'ammoniaque qui met la naphtylamine en liberte. 
On la purifie par la distillation. 	 (M. ZflnN.) 

Cette methode est longue et penible ; on prepare plus facilement la 
naphtylamine en se servant de la methode generale, indiqune par 
M. Bechamp pour la reduction des corps nitres, et qui cansiste A melan-
ger la nitronaphtaline avec de la tournure de fer et a arroser le tout 
avec de l'acide acetique. La reaction s'etablit sans le concours de la 
chaleur; on la termine en souniettant le tout a la distillation, recevant 
la base dans de l'acide chlorhydrique et decomposant le chlorhydrate 
de naphtylamine par la potasse. 

Lorsqu'on prepare la naphtylamine par ce dcrnier moyen, on ob-
tient, en outre, une nouvelle base, la phtalamine, dont le sulfate est plus 
soluble que celui de la naphtylamine. On isole la phtalamine, dont la 
composition est Coll'Az04, en precipitant le sulfate Par l'arinnoniaque; 
cue se separe alors sous forme de gouttes ol&agineuses, plus denses ore 
l'eau. Ses sels ne rougissent pas a l'air. Sous 'Influence de l'iodure 
d'ethyle, elle fournit une base etlry14, alterable a 'Fair, d'une saveur bit- 
lante, et volatile a 300°. 	 . 

(MM. ScruirzEivnEauEn et WILLM, Gomptes rendus, t. XLV1I, p. 82.) 
Le chlorure de cyanogene trans-forme la naphtylamine en menaphtyla- 

mine : 	 • 
2(C20119Az) ÷ C2AzCI „--- C42H17Az3  ± HC1. 

• 
Cette base se colore a l'air, fond a 200° et se decompose h 260° en 

naphtylamine et en une masse brune. 	 (M. PER.Kix., 

AAONAPHTYLA.MINN 01J SEMINAPHTALIDAMF,". ON-MA 

Cet alcali forme des aiguilles brillantes, fusibles a 160° legerement • 
volatiles, peu solubles dans l'eau, tres-solubles dans l'alcoa Il produit 
avec les asides plusieurs sels,cristallisables. 

Pour obtenir la seminaphtalidarne, on fait passer un courant d'hydrb-
gene sulfure h. travers une dissolution de binitronaphtaline dans l'al-
cool ammoniacal, et, apres avoir rhaintenu la liqueur eri ebullition jus-
qu'a ce qu'il de se precipite plus de soufre, on l'etend d‘eati; puis on la 
fait bouillir et on la filtre rapidenient. II se' depose alors des aiguilles 
rouges de seminaphfainilarnie, galen-pnrifie par des cristallisations reitd- 
rees dans l'alcool. 	4-• 	, ' 

   
  



72 	ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR LA NAPHTALINE. 
'Laurent avait obtenu, par reduction, un derive intermediaire entre la 

binitronaphtaline et l'azonaphtylamine, la nitronaphtylamine : 
Culls( Az04)Az, 

analogue a la nitraniline. 
ACIDE CHLOROXYNAPHTALIQUE. C20H5C106. 

Ce corps est jaune, inodore, insoluble dans l'eau et difficilement solu-
ble dans l'alcool et dans Pether. Il fond vers 200° et peut distiller sans 
alteration. L'acide sulfurique concentre le dissout et l'eau l'en repreci-
pite. Les alcalis le font wirer au rouge, 

Les chloroxynaphtalates sont des sels d'une grande beaute ; ils sont 
colones en jaune, en orange ou en cramoisi. Its sont peu solubles dans 
l'eau. 	, 

On prepare l'acide chloroxynaphtalique en faisant bouillir le quadri-
chlorure,  de naphtaline C20118C14  avec de l'acide nitrique. 

Si l'on pouvait remplacer le chlore de cet acide par un atome d'hy--
drogene, on aurait de l'acide oxynaphtalique C2011606  qui n'est pas connu, 
mais qui serait identique ou isomerique:ava l'alizarine, principale ma-
tiere colorante de la garance. A ce point de vue, l'acide chloroxynaphta-
lique est important. • 

ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR LA NAPHTALINE. 
L'action de l'acide sulfurique sur la naphtaline a ete examinee par 

AIM. Faraday, Berzflius, Regndult et Laurent. 
Lorsqu'on fait disscudrc de la naphtaline dans l'acide sulfurique con-

centre et qu'on abandonne ensuite la liqueur a. elle-meme, it se depose au 
bout de quelques jours un melange de deux acides particuliers, qui ont 
recu les noms d'acide sulfonaphtalique et d'acide sul fonaphtigiue. 

Pour separer ces deux acides, it faut les dissoudre dans l'eau, neutra-
liser la liqueur par la baryte, et apres l'avoir concentree par evaporation, 
l'additionner du double de son volume d'alcool. Le sulfonaphtalate de 
baryte se precipite a l'etat pulverulent, Landis que le sulfonaphtate reste 
en dissolution. En decomposant alors le sulfonaphtalate de baryte par 
l'acicje sulfurique, on met l'acide sulfonaphtalique en liberte. 

L'acide sulfonaphtalique C20111S205,H0 est cristallisable, tres-soluble 
dans l'eau, l'alcool, les essences, les *lilies +grasses, et peu stduble dans 
+l'ether. Il fond a 85° et commence it s'alterer vers 120°. 

Les sul f000phtalates sont generalement solubles dans l'eau et l'alcool; 
leur saveur est amere et metallique; Hs se decomposent par l'action de 
4 chaleur en donnant un sublime de naphtaline. 

Plusieurs d:entre eux ont eto analyses. Voici leurs formules : 
Suifonaplitalate de potasse 	 KO,C20117S205,H0. 
Sulfonapbtalate de baryte 	 BaO,C241.117S205,2H0 . 	• 

PbO,Ct0117S205. 
• Sulfonaphtalates de plomb.. 	,(Pb0)1,C201-17S20,51: 

'' 	(11110) 4,e811.110bt. ' 
Sulfonaphtalate d'argent 	AgO,C20117S2015. 

   
  



ACIDE PHTALIQUE. 	 73 
Le sulfonaphtalate de soude, traite par le perchlorure de phOsphore, 

donne du chlorure naphtylsulfureux C2°1-17 S204 ,Cl, qui est blanc, fusible a 
65°, soluble dans l'ether et dans la benzine ; it commence déjà a s'alte-
rer a 120°. L'eau le decompose. L'alcool le decompose-aussi, en donnent 
de l'ether naphtylsulfureux C20111S205,C41150. Enfin, 	l'ammoniaque le 
transforme en une amide, la naplitylthionamide C20H9AzS204. 

L'acide sulfonaphtigue ou disul finzaphtatique C" H6s400),2H0 s'obtient en 
decomposant par l'acide sulfurique le sel de baryte reste dans les eaux 
mores qui ont fourth le sulfonaphtalate de baryte. 

Cet acide est incristallisable, 	d'une savour acide et amore; it est 
soluble dans l'eau et dans l'alcool. Il forme avec les bases ties sels qui 
se distinguent des sulfonaphtalates correspondants par leur moindre 
solubilite dans l'alcool. 

Les sulfonaphtates de baryte et de plomb ont pour formules : 
(Bao) 2, C2OHNS4010.  
(PbO) 2, cz0ws401oAH0. 

Les acides sulfonaiphtalique et disulfonaphtalique, soumis a la distil-
lation seche, donnent naissance a de l'acide phtalique anhydre. 

Quand on fait passer des vapeurs d'acide sulfurique anhydre sur un 
exces de naphtaline en fusion, it se produit deux corps cristallisables : 
la sulfonaphtaline c20ll8s02,  et la sul fonaphtalide C24H'°S02, que l'on petit 
separer a l'aide de l'alcool, qui dissout surtout la sulfonaphtaline. 

La sulfonaphtaline est peu soluble dans l'eau, plus soluble dans l'al-
cool bouillant, qui la depose en se refroidissant, tantot a l'etat de gout-
telettes incolores, tantOt a l'etat pulverulent. 

Si l'acide sulfurique anhydre en exces reagit sur la naphtaline, it se 
forme, a* lieu d'un melange de sulfonaphtaline et de sullonaphtaliele; 
un acide brun qui a (Re normine acide sulfoglutinique. 	(BERzmus.) 

En reagissant sur la nitronaphtaline, l'acide sulfurique fumant donne 
naissance a un acide sulfonitronaphtalique qui a pour formule : 

C24112  (A204) 5206. (LAURENT.) 

La naphtaline bichloree et la naphtaline quadrichloree s'unissent a 
l'acide sulfurique pour former des acides qui ont pour formules : 

c20ll503,s206. 
c2011404,s206. (LAURENT.) 

ACIDE PHTALIQUE. C1611406,2H0. 

Cet acide a ete principalement examine par Laurent et par M. de 
liarignae. 

L'acide phtalique est peu soluble dans l'eau froide, tres-soluble dans l'al-
cool et dans Pettier. Il cristaltise en lamelles d'un blanc jaunatre. Lors-
qu'on le chauffe, it thstille aft'pdidant 2 equivalents d'eau, et Von obtient 
ainsi l'acide pitaligititeag4Ore C1011406, qui criqallise en belles aiguilles 
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rhomboldales. L'acide phtalique anhydre et l'ammoniaque produisent 
du phtalamate d'ammoniaque : 

La chaux dedouble, a une haute temperature, l'acide phtalique en 
benzine et en acide carbonique : 

C1611608  + 4Ca0 =.-- C42116  + 4CO2,Ca0. 
..-...r• 	 •-•••,....., 
Acide pinalique. 	 Benzine. 

L'acide phtalique est bibasique, la plupart de ses sets sont cristalli-
sables. 

Le phtalate d'ammoniaque, soumis a la distillation, donne un corps 
cristallise en longues aiguilles: que l'on a nommephtalimide C011504Az. 

L'ether phtalique (ciff50)2,c 16H406 est huileux. On l'obtient en distil-
lant un mélange d'alcool, d'acide phtalique et d'acide chlorhydrique. 

L'aniline, en reagissant sur l'acide phtalique en fusion, donne la phta-
lanile. La phtalanile est insoluble dans l'eau et fond a 200°. 13ouillie avec 
de l'ammoniaque, elle se convertit en acide plaalanilique. L'acide phtala-
nilique est tres-peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau 
chaude, soluble dans J.'alcool et Faber : it fond a 1Q3°. 

Dans l'aclion de l'acide azotique sur la naphtaline, it se produit tin 
acide nitroplaaliqueC"H3(Az04 )06,2H0. 	(M. DE MARIGNAC.) 

La naphtaline sexchloree C20H2C16, trait& par l'acide azotique bond- 
lant, donne l'acide phtalique trichlore C16113C1308. 	(I, AuRENT .) 

On prepare l'acide phtalique.,en traitant, a l'ebullition, le quadri-
chlorure de naphtaline C2°118,C14 par l'acide azotique. La.liqueur, sou-
mise a l'evaporation, depose l'atide phtalique qu'on purifie par .cristal-
lisation. 

Ilacide phtalique se produit .aussi par la distillation seche de Fad& 
disollonaphtalique. 	(M. Dramilux, Bull. Soc. clam., t, VI, pi" 17.) 

, 	PARAMORTALINE. Vojta, 
Cette substance accompagne la naphtaline Bans le goudron. Elle est 

a peine soluble dans l'alcool bouillant; elle fond a 180° et bout a 300°. 
Elle presente, d'apres Laurent, la meme•composition que la naphtaline; 
settlement 3 volumes de vapeur de naphtaline equivalent a 2 volumes 
de vapeur de paranaphtaline. Sa densite de vapeur est 6,721. 

La paranaphtaline, soumise a l'influence de l'acide azotique, donne 
les corps suivants : 

Csoll II (Az04) . 
C301110  (Az04) 2. 
C36I-12  (A204)3. 
C30.1P03. 

(LAURENT.) 
40 

Le chtore attaque la paranaphtaline en produisant de l'acide chlor-
hydrique et un corps crrstallisable dans fl'egter, la paranaphtaline bi-
chloreb CNIPCP.  

La paranathtaline est peut-etre identique aveacthy'fflocarture suivant. 
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ANTHRACENE, C28H10. 
D'apres les dernieres recherches de M. Anderson, l'anthracene, qui 

accompagne generalement la naphtaline dans le goudron de houille, a 
la consistance de l'huile de palme. 11 peut etre obtenu cristallise en le 
dissolvant dans l'esprit de bois. Il est Blanc, sans odeur et sans saveur. 
Il fond a 213°, et se prend par le refroidissement en une masse cristal-
line feuilletee. A une temperature superieure, it distille sans s'alterer. 
Ses caracteres de solubilite sont les memos que ceux de la naphtaline. 
Sa composition, donnee par l'analyse, est C281110. M. Fritzsche est arrive 
au merne resultat en analysant la combinaison crislallisee que forme 
cet hydrocarbure avec l'acide picrique. 

L'anthracene , 	traite a chaud par de l'acide nitrique de 1,2 de 
densite, se transforme en oxanthracene C2811804. Ce corps forme des erif 
taux soyeux, peu solubles dans l'alcool et dans la benzine, mais solu-
bles sans alteration dans l'acide nitrique concentre. On peut le subli-
mer en longues aiguilles. 

L'acide nitrique fumant et bouillant transforme peu a peu l'anthra-
cene en binitroxanthraeene, qui forme une 'Andre rouge C2$116(Az04)204. 

Acide anthracenique. — Cet acide s'obtitnt par la concentration des 
eaux mores du corps precedent. C'est une substance jaune, cristalline, 
formant des seas cristallisables. 

Le benne transforme a froid l'anthracene en hexabromure C28111013r6, 
qui, sous l'influence de la potasse alcoolique, se transforme en bromure 
d'anthracene bibrome C28118B14. 

Bichlorure cranthracene• C281110c12 . — Ce corps s'obtient par l'action 
lente du chlore. 11 est peu soluble dans l'ether, plus soluble dans l'al-
cool; la potasse alcoolique le transforme en chloranthracene C28H9Ci. 
(ANDERSON, Transact. of the Foy. Soc. of Edinburgh, t. XXII, p. 681.) 

CHRYSENE ET PYRENE. 
Ces deux corps accompagnent la naphtaline dans le goudron dehouilie, 

et s'obtiennent par la distillation des resines; ils distilletit apres la naph-
taline. 

Pour les isoler l'un de l'autre, on se sert de la propriete .qu'a Fether 
de dissoudre le pyrene et de laisser le chrysene comme residu. 

Le chrysene possede une belle cou1eur jaune; l'essence de terebenthine 
le dissout a l'ebullition et I'abandonne par le refroidissement en floe 
cons cristallins. II fond vers 230°; a une temperature plus Melee, it dis-
tille en s'alierant un peu. Sa composition correspond a la formule 
n(c 12114)  ‘ . L'acide nitrique le transforme en un corps nitre. L'acide sal-
furique le dissout a froid avec une coloration brune. 

Le pyrene C201112  s'obtient en placant dans un mélange refrigerant la 
liqueur 4theree qui a servij isoler le chrysene; le pyrene se depose 
alors a I'gtat cristallise. 

II cristallise dans l'alcool en lamelles rhomboldales microscopicpuesi. 
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Il fond entre 170° et 180° et se concrete en une masse feuilletee et cris-
talline: Il distille sans alteration. L'acide sulfurique le noircit. 

Le nitropyrene 	C3011'°(AzO4 )2, obtenu par l'action de l'acide sur le 
pyrene, est une matiere resinoide rouge, tres-fusible. 

METANAPHTALINE. 

La metanaphtaline akte decouverte par MM. Pelletier et Walter dans 
les derniers produits de la distillation des resines. 

Cet hydrocarbure cristallise en lamelles brillantes et incolores:, qui 
sont fusibles a 70°, volatiles, insolubles dans l'eau, tres-solubles a chaud 
dans l'alcool, le naphte et l'essence de terebenthine. 

Le chlore convertit la metanaphtaline en une substance verdatre, peu 
connue. 

L'acide azotique la resinifie, et l'acide sulfurique la charbonne sans 
former de combinaison definie. 

PARAFFINE. 

On n'est pas d'accord sur la composition de la paraffine, ou plutOt on 
designe sous ce nom plusieurs hydrocarbures differents, ayant du 
reste, de grandes ressemblances physiques, 

Celle retiree par Reichenbach du goudron de bois a, d'apres lui, 
pour composition C601160, et parait identique avec le melene ; elle fond 
it 43°. D'autres chimistes. lui ont attribue la formule C48H50. ce qui la 
rangerait parmi les hydrures alcooliques de Ia premiere serie. Ce qui 
vient a l'appui de cette formule, c'est l'existence de la paraffine dans les 
potroles d'Amerique, qui, d'apres les recherches de MM. Pelouze et 
Cahours, sont uniquement formes de ces hydrures. 

Enfin, on designe souvent, sous le nom de paraffine, le yerotene 
C"H", qu'on obtient par la distillation de la cire de Chine, ainsi quo 
d'autres hydrocarbures encore moins bien determines. 

La paraffine, retiree do goudron de bois, cristallise en belles lames na-
crees, fusibles a'43°. Elle se volatilise sans decomposition et bride avec 
une belle fiamme blanche. Elle est fres-soluble dans l'ether et peu solu-
ble dans l'alcool ; c'est son indifference pour les autres corps qui lui a 
fait donner le nom de paraffin (parum affinis). 

On Ia retire ordinairement du goudron de bois; elle existe en abon-
ifance dans les produits de la distillation de la cire, dans l'huile de 
schiste brute, dans le schiste de boghead, dans les goudrons de tourbe. 

La paraffine reste liquide a une temperature tres-elevee sans s'alterer, 
aussi est-elle d'un tres-bon usage pour remplacer les Mains d'huile. On 
en fait des bougies de tres-bonne qualite, qui sont translucides, et qui 
dclairent aussi Bien que les bougies de cire. 

On a propose d'employer la paraffine Ow remplacer la cif* dans la 
preparation du papier negatif en photographie. On a aussi tente son 
emploi poi* rendre les tissus impermeablea. 
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RETENE. C36H18. 
M. Fritzsche a trouve dans le goudron de bois un hydrocarbure solide 

different de la paratline, le retene, qui pent aussi etre retire des bois 
fossiles par un traitement a l'alcool fort. C'est une substance incolore 
qui se depose de ses solutions en larges lames brillantes ; elle est inso-
luble dans l'eau et se dissout difficilement dans l'aleool froid. L'ether et 
la benzine sont ses meilleurs dissolvants. Cet hydrocarbure fond h 95° et 
bout au-dessus de 360°. Sa composition est representee par C161118. 

II se combine avec l'acide picrique et forme ainsi des aiguilles jaune 
orange, fusibles et se solidifiant a 125°, solubles dans la benzine et 
]'ether, mais 	cedant 	de l'acide picrique a l'alcool. 	(M. FRITZSCHE, 
Comptes rendus, t. XLVII, p. 723, et Repert. chimie pure, t. IV, p. 72.) 

Le retene forme avec l'acide sulfurique un acide correspondant a 
l'acide disulfonaphtalique, l'acide disulforetinique C361-118S40'2, cristalli-
sable et soluble dans l'alcool. 

EUPIONE. CxHx. 
I'L'eupione existe aussi dans le gouilron. Ce carbure d'hydrogene est 

liquide, incolore. Sa densite est 0,655 ; it bout It 169°. II est insoluble 
dans l'eau, soluble dans l'alcool absolu et dans l'ether. 

NAPHTE ET PETROLES. 
Ces hydrocarbures sont- liquides. Le naphte bout vers 80°. A Petat 

naturel, it est toujours eolore en brun par des matieres bitumineuses, et 
c'est generalement a cut Otat qu'on le designe sous le nom de petrole. 

Il presente les proprietes generales des hydrogenes carbonds : traite 
par l'acide sulfurique, l'acide azotiqtre, ou le chlore, it donne naissance 
a des corps qui rappellent jusqu'a un certain point ceux que produit la 
naphtaline dans les memes circonstances. 	, 

Lorsqu'on traite les portions de l'huile de naphte de Hanovre, pas-
sant avant 180", par un melange d'acide sulfurique et nitrique, on voit, 
apres vingt-quatre heures, des cristaux blancs se former. Ces cristaux 
renferment un corps nitre C'6111(Az04)3, que MM. Bussenius et Eisen-
stuck nomment trinitropetrole, mais ils n'ont pas pu isoler Phydrocar-
bure Collo lui-meme. Ce corps nitre, traite par le sulfhy-drate d'ammo-
niaque, donne une base, le nitropetroldiamine Cl6H11(Az04)Az2, donnant 
des sels cristallisables, et un derive ethyle, le triethylnitropetroldiamine. 

On trouve dans la nature des carbures d'hydrogene qui proviennent 
probablement de la decomposition ignee des substances organiques 
enfouies a une certaine epoque; ces. carbures portent, dans le com-
merce, le nom d'huile de naphte ou d'huile de petrole. Its ont ete examines 
recemment pat MM. Pelletier et Walter, ainsi que par M. Bleekrode 
(Repert. chimie appl., t. IV, p. 10), par MM. Pelouze et Cahours (1) 

(I) Voyez aussi ce volume, page 6. 	 • 
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(Ann. phys. et  chimie, t. I, p. 5), et par MM. Bussenius et Eisenstuck. 
(Ann. chimie et pharm., t. LXIII, p. 151). Les resultats, auxquels sont 
arrives ces chimistes, montrent que la composition de ces produits 
nattrels est extremement variable. 

NAPHTENE. 0161116. 
Ce carbure d'hydrogene presente une grande analogic avec le prece-

dent et bout a une temperature de 115°. 
NAPHTOLE. C24H22. 

Ce corps differe du precedent par sa composition et par son point 
d'ebullition, qui est situe a 180°. 

SCHEERERITE. 
Ce corps a ete trouve dans un chafbon fossile appartenant au terrain 

rertiaire. 11 fond a 45° et bout a 200°; it contient 92,5 de carbone et 7,5 
d'hydrogene. II parait etre un isomere de la benzine et peut etre repre-
sents par la formule n(C2H.) 

L'azaerite se trouve en Moravie. Elle est blanche ; sa cassure ep 
concholde ; on pent la considereg comme isomerique avec le 	gaz 
oleifiant (MALAuurr.) 

L' hatehetine fond a 76° ; cue est egalenaent isomerique avec le gaz 
°lei fiant. 

B1TUME ELASTIQUE. 
On donne le nom de bitume dastique ou d'elateritek des carbures d'hy-

drogene qui presentent la consistance du caoutchouc, et qui contiennent 
environ 86 pour 100 de Carbone et 14 d'hydrogene. Le bitume elastique 
du Derbyshire et de Montrelais parait etre identique avec le caoutchouc 
ordinaire. 	 • 

B1TUMES NATURELS. 
L'asphalte nature! est tin melange de bitume avec du sable ou du cal-

caire ; pour separer ces differents corps, on l es j ette dans l'eau bouillante: 
le calcaire ou le sable tombent au fond et le bitume surnage. C'est cette 
substance bitumineuse qui porte le nom de brai gras. Le bitume de 
Bechelbronn, examine particulierement par M. Boussingault, peut etre 
considers comme un melange d'un hydrogene bicarbone liquide et 
d'une resine; sa consistance est variable : en le distillant avec de l'eau, 
M. Boussingault en a retire un carbure d'hydrogene qu'il a nomme 
petrolene. 

Cet hydrocarbure bout a 280°; it a pour formule C40IP2. 
La partie resineuse du brai gras a pour Composition C40113204; elle peut 

etre consider& comme le produi# de l'oxydation du petrolene. 
Les Mastics bitumineux se prepirent en ,melangeant de brai gras avec 

du calcaire bitumineux ou du sable. On a4voulu remplacer le bitume 
naturel par du bitume de gaz, mais cette application n'a pas eu de suite. 

La distillation des schistes bitumineux donne lieu it une industrie qui 
a en quelque sorte ete creee par M. Selligue. On obtient dans cette dis- 
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tillation des goudrons et deux sortes d'huiles: les unes, qui bouillent vers 
250°, peuvent servir a graisser les machines; les autres, qui sont princi-
palement formees par des carbures d'hydrogene liquides, peuvent etre 
melangees a de l'alcool et sont employees alors pour l'eclairage. On peut 
merne bailer directement ces carbures liquides dans des lampes parti-
culieres dans lesquelles le courant d'air est rapide. En faisant passer de 
l'huile de schiste et de Peau sur du charbon incandescent, on prepare 
un gaz parfaitement eclairant. 

M. Laurent a retire des huiles de schist,e, dont le. point d'ehullition 
varie entre 200° et 280°, une substance particuliere, l'ampeline, qui•pre-
sente de l'ana]ogie avec la creosote. 

CREOS0*. 
PROPR.dTS.—Ce corps, dont on dolt la decouverte a M. II eichenbach, est 

liquide, oleagineux, incolore 5 son pouvoir refringent est considerable; sa 
saveur est brirlante et tres-caustique. Sa.densite est egale a 1,037; it bout a 
200°. La creosote est insoluble dans l'eau, fres-soluble au contraire dans 
l'alcool, l'ether et l'acide acetique ; elle est combustible et bride a la 
maniere des huiles essentielles. Elle dissout le soufre, le phosphore, le 
selenium, les acides oxalique, citrique, tartrique, benzoique, stearique, 
divers sels metalliques, les resines et.plusieurs matieres colorantes. 

Elle se combine avec la potasse et forme deux especes de combinai-
sons qui ont &Le examinees par MM. Illasiwetz et Barth. Le brtime reagit 
sur la creosote et produit un compose cristallin qui a pour formule 
C28H8Br8O4. 

Lorsqu'on fait agir, a une cloned, chaleur, un melange d'.aeide chlorhy-
drique et de chlorate de potasse sur la cre000te, it se forme diverses 
substances chlorees, dont l'etude est encore incomplete; deux de ces 
composes ont pour formules : 

c2611606043. 
C26117  C1506. 

(M. Gamy.) 
La creosote renferme deux principes en proportions variables : l'acide 

iffi enique et l'alcool cresylique; ces deux substances ont Ma ete etu-
diees dans le tome V de ce trait& 

A chaud, la creosote dissout phrsieurs sels metalliques, tels que les 
chlorures de calcium et d'etain, les acetates de potasse, de soude, 
d'ammoniaque, de zinc, etc.; mais par le refroidissement ces sels se 
deposent a l'etat cristallin. 

La creosote colore en bleu les sels de peroxyde de fer (M. DEvan); 
elle reduit l'azotate d'argent, les sels d'or, de mercure et de platine. 

Orland on verse goutte A goutte de la creosote sur de l'oxyde d'argent 
recemment prepare, it se produit one reaction tres-wive, souvait accom-
pagnee d'explosion; l'oxyde d'argent est reduit en parfie. 11 se forme, 
en outre, de l'oxalate d'argent et differentes thatieres resineuses. 

On connalt des combinaisons cristallisees de la creosote avec les alca- 
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lis, lour connaissance est due aux travaux de MM. Hlasiwetz et Barth. 
(Repert. chirnie pure, t. I, p.183.) 

D'apres ces auteurs, la creosote renfeime un acide particulier qui a 
pour composition Ctowoos,  ou le double, G32142008, 

On obtient le sel acide de potasse (C321119K08) en chauffant a 90°, dans un 
courant d'hydrogene, de la creosote du goudron de hetre, et en y ajou-
tant du potassium; it se degage de l'hydrogNie, et quand l'appareil 
est refroidi, it reste une. masse resineuse jawie qui se colore h l'air et en 
attire l'humidite. Pour la pnrifier, on la dissout dans de l'ether qu'on 
distille ensuite. dans un courant d'hydrogen.e; on obtient ainsi le sel a 
l'etat cristallin et incolore apres avoir ete exprime. Il contient 2 equiva-
lents d'eau de cristallisation qu'qin lui enleve en le chauffant a 80° dans 
de l'hydrogene sec. 

Le sel neutre (01-118 K208  + 4 aq) s'obtient en faisant agir I partie d'hy-
drate de potasse sur 2 parties de creosote, en operant comme pour le sel 
precedent. B pent aussi se forper par l'action du potassium sur la 
creosote chauffee a 130° ou 140° ; ou encore, en ajoutant une solution 
alcoolique concentree de potasse dans une solution etheree de creo-
sote : on obtient ainsi des aiguilles cristallines. 

Des combinaisons analogues ont ete obtenues avec la sonde, la baryte 
et le plomb; cette derniere par doable decomposition. 

L'other C321118(015)208  s'obtient par l'action de l'iodure d'ethyle sur un 
des sels neutres precedents. C'est une huile aromatique tres-refringente. 

On isole l'acide C16H001  en ajoutant de l'acide sulfurique au sel neu-
tre ; it se separe iinsi une huile qu'on seche dans un courant d'hydro-
gene , et qui distille a 219°. Cet acideaa une saveur aromatique et brit-
lante ; it se decompose uii pen par la distillation a l'air. Il est insoluble 
dans l'eau, soluble dans l'alcool et Pother. Il reduit les sels d'argent. 
Agite avec de l'ammoniaque, it l'absorbe en donnant une bouillie cris-
talline. Ce compose est pen stable. 

Il absorbe l'aniline en donnant in compose cristallin. 
Avec le chlorure de fer, it donne une coloration verte, et avec l'acide 

sulfurique etendu une coloration rouge-cerise. 
L'hydrate de potasse s'y dissout et le melange se prend par le refrcii-

dissement en une masse cristalline. 
L'acide azotique l'attaque vivement en donnant de l'acide oxalique. 
Le brOme le transforme en un compose cristallin, soluble dans Father 

qui l'abandonne en aiguilles blanches ayant pour composition C32H"Br508, 
et qui sont probablement formees de C16triBr204+ ci6H7j3004.  

Avec le chlore, on obtient le compose Ci6117C1304. 
Ce corps existe dans l'huile brute obtenue par la distillation de la 

resin4 de galac. 
La propriete caratteristique de la creosote, celle qui lui a fait donner 

son nom, est de preserver les viandes de la putrefaction. 
PREPARATION. - Pour obtenir la creosote, on distille le goudron de 

   
  



GENERALITES SUR LES ESSENCES. 	 81 
bois jusqu'a ce que le residu ait pris la consistance d'une masse pois-
seuse. Le liquide condense dans le recipient est fortne de plusieurs 
couches distinctes; la couche inferieure contient la creosote. Apres 
l'avoir saturee par du carbonate de soude, on l'abandonne au repos: utile 
huile jaunatre se rend a la surface; on la decante, puis on la rectifie 
dans une cornue de verre. Les parties plus denses quo l'eau sont 'settles 
recueillies, puis agitees avec une dissolution de potasse d'uiie densite 
de 1,12. La creosote se separe de divers oarbures d'hydrogepe avec les-
quels elle est melangee, et se dissout dans II' liqueur alcaline. La disso-
lution, enlevee par decantation, est maintenue quelque temps en ebul-
lition au contact de l'air, qui resinifie une substance etrangere dissoute 
par la potasse; la liqueur est ensuite Mr& et additionnee d'acide stil- 

t furique qui met la creosote en lib4rte. 	 • 
La creosote ainsi obtenue n'est pas pure; it faut encore la distiller 

plusieurs fois avec de l'eau alcaline, la dissoudre dans la potasse, et 
apres avoir separe les carbures d'hydrogene insolubles, decomposer la 
dissolution alcaline par l'acide sulfurique. Ces operations ayant ete 
repetees jusqu'a ce que la creosote se dissolve dans la potasse sans Iaisser 
de residu, on la distille une derniere fois a la temperature de 200°, puis 
on la desseche sur du chlmorure de calcium. 

1Jsmins. — On emploit la creosote contre la cane des dents, pour 
arreter les hemorrhagies, et dans le traitement de certains ulceres. 

ESSENCES. 

GtNERALITES Sp LES ESSENCES, 

On donne le nom d'essences ou d'huiles essentielles a des produits htti-
leux et volatils que l'on trouve dans les vegetaux aromatiques. 

Lts essences existent souvent toutes formees dans les vegetaux. Per-
sonne n'ignore, en effet, qu'un zeste de citron ou d'orange donne imme-
diatement, pa$ la compression, une huile volatile et tres-inflammable; 
mais, dans des cas moms frequents, les essences ne preexistent pas 
dans les plantes, elks ne se Torment qu'au moment on celles-ci viennent 
a etre raises en contact avec l'eau : teltes sont les essences d'amandes et 
de mouttade. 

On pent aussi produire artificiellement des essences au moyeti de 
reactifs. Ainsi la salicine, traitee par du bichrornate de potasse et de 
l'acide sulfurique, donne une huile essentielle identique avec l'essence 
de fleurs de reine-des-pres, ou hydrure de salicyle. 	(M. PIRIA.) 

L'essence de Gaultheria procumbens, ou salicylate de methyle, a ete 
reproduite en traitant par l'acide sulfurique un melange d'acide salicy- 
lique et d'esprit de bois. 	 (M. CAI:LOURS.) 

Les essences peuvent s'extraire par differents moyens. On les obtient 
1 I. 	 n 
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ordinairement par distillation. On introduit clans un alambic la plante 
odorante que t'ilA recouvre d'une certaine quantite d'eau. Cette addi- 
tion d'eau remplit le double but .d'empecher que le vegetal ne se car- 
bonise Mils l'alambie, et de faciliter la distillation de l'essence qu'en- 
traine avec elle la vapeur d'eau. 

Certnines essences, qui s'althrent sous l'influence de la chaleur, peu- 
vent are iabtenues plus facilenient en faisant passer dans l'alambic un 
courant d'hydrogene ou d'acide carbonique qui entraine l'essence. 
. Lorsqu'une,essenee ne bout qu'a une temperature elevee, it .est sou-

vent uti.le de retarder le point .d'ebullition de 
l'eau. On ajoute alors du sel marin dans. l'alam-
bic. En,continuant la distillation jusqul ce que 

....-- 
,_, 

_.. "N 	l'eau n'ait plus. d'odeur, on obtient une essence 
qui est plus lourde pu plus legere que l'eau; sou- 
vent l'essence reste en dissolution flans l'eau et , 

i i i 	forme des eaux distill. es  aromatiques. On re- 
_-.i ' 	cueille generalement les essences- dans un 1.66- 
--,-t---, -------— 	pient particulier, connu sous le nom de recipient 

Fig. 4 	fiorentin (fig. 1), qui conserve i'essence en laissant 
ecouler l'eau distillee par la tubulure laterale. 

Celle-ca fait office de siphon qui s'amoree de lei-meme lorsque le vase 
est rempli, mais qui ne fonctionne que tant.que le niveau du liquide est 
au-dessus de l'orifice du bee. 

Quand on vent determiner la separation de l'essence qui est en disso- 
lution dans l'eau, on sature l'eau de sel marin : l'essence vient nager a la 
surface et forme une couche hililense ; on peut egalement enlever l'es- 
sence contenue dans l'eau en agitant ce liquide avec de l'ether, que l'on 
distille ensuite pour obtenir l'essence? 

Lorsqu'une essence s'altere facilement, on peut employer pour l'ex- 
traire des dissolvants, qui sont ordinairement l'ether ou les huiles grasses: 
c'est ainsi clue s'obtiennent les principes odorants des fleurs de tilleul, 
de jasmin, etc. 

Quand les vegetaux contiennent une grande quantite diessenee, on la 
retire au moyen de la compression. 

Les essences qui ont Re obtenues par les procedes que nous venons 
d'indiquer ne sont jamais pures 	 elles tiennent souvent en dissolution 
des corps solides qui ont recu le nom de stearoptenes. Certaines essences, 
comme les essences de lavande ou de valerian, sont saturees de cam- 
phre. Quelques-unes ne sont que des mélanges d'un acide huileux et 
d'une essence indifferente, ou nleme d'un carbure d'hydrogene et d'une 
essence oxygenee. D'autres enfin contiennent de l'ammoniaque ou de 
l'acide eyanhydrique. On doit done, avant de les examiner, les soumettre 
a des puriticationl, qui varient avec leur.nature. 

Les essences sont rarement incolores, elles sont le plus souventjaunes; 
leur coloration augmente lorsqu'elles sont exposes a. l'air. 

   
  



GCNERMATES SUR LES ESSENCES. 	 83 
Leur point cl!ebullition vatic de 1.1W a 200u. Qucrique'volatilqs, ,elles se 

decomposent souvent par rebullition. Lear densite estNatriable ; on les 
distingue ordinairement en essences plus lourdes et en esitemes plus le-
gores que l'eau. Les essences les plus denses soot en general 'les plus 
volatiles. line essence jet& sur une feuille de papier Mane yptodeit une 
tache semblable a celle qu'y formerait un corps gran; mais,quand on 
'chauffe la feuille de papier, la tache produite par l'essence disparatt, 
tandis que eelle qui a ete faite par une huile grasse persiste. L'eau dis-
sout quelquefois les essences en asses fortes proportionsi et forme des 
.eaux aromatiques qui portent en pharmacie le Horn d'etria disti-Wes. Les 
essences sont en general solubles dans l'alcool, l'ether tt lesilmiles 
grasses. 	 . 

Les essences volatiles absorbent l'oxyOne lentement et ,et transfor-
ment en resines ou en acides; quelques,unes donnent daissance a de 
l'acide acetique. Dans ee cas, l'oxygene ne s'ajoute pas'setilement a la 
molecule de l'huile essentielle, mais determine souvent la combustion 
d'une partie de ses elements pour former de l'eau et de l'acide carbo-
nique. 

L'essence d'anis absorbe en deux ans 150 fois son volume d'oxygene et 
produit 56 volumes d'acide carbonique (TH. DE SAISSURE). Des resultats 
semblables ont ete obtenus pour d'autres essences, telles que les essences 
de lavande et de citron. 

Les essences pemtent dissoudre du soufre et du phosphore, et aban-
donnent ces corps, sous forme de cristaux, lorsqu'on les evapore. Le 
chlore, le brOme di:icicle reagissent sun les essences, et torment des 
corps chlores, bromes et iodes qui derivent en general des essences par 
substitution; it se produit en ineme tempts dans ces reactions des acides 
chlorhydrique, bromhydrique et tdhydrique. 

L'acide azotique exerce souvent'sur les essences une action des plus 
wives, et determine quelquefois !cur inflammation. Il agit aussi sur les 
essences comme roxygene, et forme des resines on des acides orga-
niques. 

L'acide cblorbydrique est absorbe par un certain nombre d'essences 
et produit des chlorhydrates cristallins et parfaitement Minis, nommes 
campfires arti fields. 

Ilne dissolution froide et etendue de potasse n'exerce ordinairement 
aucune action sur les essences; mais lorsqu'on fait passer les essences 
en vapeur sur la potasse hydratee, ii se degage souvent de Ilydrogene, 
l'essence s'oxyde et se transforme en acide organique, qui reste uni a la 
potasse. 

Quelques essences peuvent absorber de l'ammoniaque, et former avec 
cette base ties composes &finis. 

Les essences sont employees en medecine; elles servent comme aro-
mates; on les fait aussi entrer dans la composition de certains vernis, 
pour dissoudre les resines; on les emp1bie pour enlever Its taches. 

   
  



84 	- 	ESSENCE DE TEREBENTHINE. 
On pent diviser les essences en trois grandes classes : 
1° Les essences de la premiere classe, qui sont formees de carbone 

et d'hydrogene. 
2° Celles de la seconde classe, qui contiennent de l'oxygene. 
Un certain nombre d'essences, comme l'essence de cumin, sont for-

mees.d'une partie hydrocarbonee et d'une partie oxygenee; elles pour-
raient former une classe speciale, celle des essences mixtes. Un certain 
nombre d'essences constituent des hydrates analogues a l'hydrate d'es-
sence de iterebenthine; l'essence de cajeput est dans ce cas. 

3° Les essences de la troisierne classe, qui sont caracterisees par la 
presence cPte soufre. 

Les essences de la premiere classe sont plus legeres que I'eau; celles 
des deux nitres classes sont ordinairement plus lourdes. 

La classe des essences oxygendes comporte elle-meme plusieurs subdi-
visions. On .tromr,e en effet dans cette classe :1° Des essences qui presen-
tent les earacteres des alcools; 2° des essences qui peuvent etre assimi-
lees aux aldehydes ou a des hydrures; 3° des essences solides, qui se 
rapprochent du camphre par leurs proprietes ;, 4° des essences acides; 
5° des essences indifferentes; 6° de veritables ethers. 

ESSENCES HYDROCARBUREES. 

ESSENCE DE TEREBENTHINE. C201116. 

PROPRIETES. ---, L'essence de terebenthine , employee generalement 
dans le commerce, est incolore, triVfluide, d'une odeur forte et bal-
samique, d'une saveur acre et brOlante. Sa densite est egale a 0,86. Elle 
bout a 156°, prend feu au contact des corps en ignition et bride avec une 
flamme fuligineuse. La densite de sa vapeur est 4,764, et sa formule re-
prosente 4 volumes de vapeur. Elle est insoluble dans I'eau, tres-soluble 
dans l'alcool , dans Tether, 	et agit sur le plan de polarisation des 
rayons lumincux. 

Le pouvoir rotatoire de l'essence de terebenthine varie avec la nature 
de Partite dont elle provient. L'essence franeaise, que l'on retire du 
Pinus maritinza, etant form& en grande partie de carbures levogyres, 
devie a gauche les rayons de lumiere polarisee. L'essence anglaise, qui 
est extraite du Pinus australis, les devie a droite. 

Les proprietes physiques de l'essence du commerce sont ordinaire-
ment modifiees : 

1° Par I'action des matieres avec lesquelles cette essence est me.- 
Ian* dans4la terebenthine ; 

2° Par I'action de la chaleur a laquelle on soumet ce sue resineux; 
3° Par l'ac*ion de Poxygenc. qui transforme l'essence de tereben- 

   
  



ESSENCE DE TEREBENTHINE. 	 85 
thine en une substance resinoide analogue a la colophane, et qui pro-
duit, en outre, une certaine quantite d'acide formique. 

Pour se procurer de l'essence non modifiee, it taut distiller la tere-
benthine dans le vide, apres avoir sature les acides qu'elle contient. 
L'essence frangaise, ainsi obtenue, est un carburcunique, dont to den-
site est 0,864 h 15°, qui bout entre 159° et 163°, et devie .a. gauche, 
comme l'essence modifiee, le plan de polarisation des rayons,lumineux. 
L'essence anglaise, preparee par la meme methode, opere toujours la 
deviation a. droite. 	 ,(M. BERTILELOT.) 

Le chlore convertit l'essence de terebenthine en un corps visqueux, 
dont la densite est egale a 1,36, et qui a pour formule C20IP2C14. Ce 
corps devie a droite le plan de la lumiere polarisee. Le brume produit 
un compose semblalde au precedent. 	 (M. DEvntt.) 

L'hypochlorite de chaux transforme ('essence de, terebenthine en 
chloroforme. 	 (M. CIIAUTARD.) 

Les acides chlorhydrique,' bromhydrique, iodhydrique, s'unissent 
a l'essence de terebenthine et a ses diverses modifications pour former 
des combinaisons definies, solides ou liquides. 	 • 

L'iode se dissout a froid dans l'essence de terebenthine, en la colo-
rant en vert force; a chaud, it s'etablit une reaction, et it se produit 
un liquide visqueux de couleur noire, qui eSt decompose par la potasse. 

L'essence de terebenthine s'enflamme au contact d'un melange 
d'acide sulfurique et d'acide azotique. 

L'acide phogphorique vitreux n'agit que tres-peu sur l'essence de 
terebenthine, it la rougit seulement un pen. 

L'acide azoteux change l'essence de terebenthine en une substance 
noire resinoide et cassante. II se produit, en outre, dans cette reaction, 
un liquide particulier de couleur 'ouge, dont rodeur rappelle celle de 
l'essence d'amande& ameres et celle de ('essence de terebenthine. 

Lorsqu'on traite, a une temperature elevee, l'essence de terebenthine 
par l'acide carbonique, it se forme un corps huileux 41111 a pour compo- 
sition Coil". 	 (M. DEVILLE.) 

L'essence de terebenthine, chauffee toucement en presence de l'oxyde 
de plomb, donne de l'acide formique et un produit nouveau C'sHliose, 
qui a ote nomme acide teretinique. 	(MM. WEPPEN et KOLBE.) 

L'acide teretinique est Blanc, cristallin, soluble dans l'alcool et inso-
luble dans l'eau. 

La dissolution alcoolique d'acide teretinique precipite la plupart des 
sels metalliques. 

L'essence de terebenthine distillee sur de l'alcali laisse toujours un 
residu floconneux noiratre. 

Le soufre, le phosphore, le caoutchouc, se dissolvent facilement dans 
l'essence de terebenthine. 

L'essence de terebenthine possede la propriete remarquable de con-• 
denser l'oxygene de l'air, surtout SOW rinfluence de la boniere, et de 

   
  



86 	 ESSENCE DE PIN AUSTRAL. 
l'abandonner ensuite avec la plus grande facilite aux corps oxydables: 
ainsi l'indigo est doecolore par l'essence de terebenthine insolee en 
presence deCair; les sels ferreux sont transform& en sels ferriques. Ces 
phenomenes ont.ete particulierement etudi& par M. Schcenbein et par 
M.-Berthelot. 

ETAT NATURES. - EXTRACTION. - L'essence de terebenthine s'obtient 
en distillant, avec de l'eau, la terebenthine, mélange naturel de colo-
phane et d'essence, qui s'extrait da Pinus maritima, du Pinus australis et 
des aufres arbres de la famine des coniferes. L'essence brute Rant tou-
joins un'peu visqueuse et coforee, on la rectifie sur de I'eau et on la 
desseche au moyen du chlorure (14 calcium. 

SUR LES D1VERSES VARIRTES D'ESSEXCES DE WERERENTRINE. 
• 

• ESSEN€E DE SIN MARITIME (ESSENCE FRANCAISE). 

A 100°, la teseebenthine de ce pin, distilMe dans le vide, fournit an 
liquide qui presente (sans autre purification) la composition exacte du 
carbine pur C201116. Ce carbure est nu corps unique et Mini, de meme 
que le camphre artificiel aucfuel il donne naissance,. Durant la prepara-
tion de ce camphre artificiel se prodaisent simultanement le chlorhydrate 
liquide et le chlorhydrate solide. ILe: compose liquide doit corres-
posdre au carbure modifie par l'acide au moment de la combinaison. 

Au-dessus de 100° et jusqu'a 180P, la terebenthine fournit dans le 
vide un nouveau liquide, mélange variable' de principes oxydes et de 
carbone. Ce carbure est distinct du precedent, ear le ponvoir rotatoire 
de son camphre artificiel est egal a .— 22°,3, au lieu de — 23°,9 dans 
les nrenies conditions.. 

ilk.insi l'essence de terebenthine nattnelle paralt renfermer au moins 
2 carbures isoineres caracteris& par- fa difference des camphres art& 
ciels auxquels ils'clonnent naissanee. 

L'essenee d* commerce est eneore plus compIexe. Non-seulement elle. 
renfern•e des carbures levogyres volatils vers 160° et susceptibles de 
proilaire de l'hydrate et du, eaniptre artificial, mais elle paralt conte-
air,. en outre, en petite quantite, d'autres carbures dextrogyres iso. 
meres„ volatils vers 250° et &nu& des proprietes precedences. 

ESSENCE DE PIN AUSTRAL (ESSENCE ANGLAISE). 

La terebentbine de ce pin, distillee daias le vide a 100°, donne des 
liquides qui possedent, du commencement a la fin de l'opezation, la 
composition exacte du carbure pnr 0201116. Mais leur action rotatoire 
varie, du premier au dernier, de + 18°,6 a ± 16P,11.. Cette variabi-
lite eft une 'weave directe de la pluralite des carbines isomeres qui 
les constituent, car la chaleur ne modifie pas cette essence au-dessous 
Ee 2409. 

L'essencs du commenive (44emphae. spirit", Inavenalit de cc pin, est 

   
  



CHLORURE D'ESSENCE DE, TEREBENTHINE. 	147 
plus compiexe encore. Elle donne naissanee a plusieurs camphres artig- 
ciels dont le pouvoir rotatoire vatic de +9°, 9 4 -1- 4°,2. 

(4. BERThELOT, Comptes rendus, t. XXXVI, p. 425.),  

ESSENCE DE PEWS, ARIES. 

M. Winkler a platenu par la distillation des branches du Pima 4bies 
une huile Ruide, incolore, bouillant a 1F°. Distill& sun de rhydrate etc 
potasse, cette huile pr.end l'odeur de l'essence de terebenthine.Mise en 
contact avec du potassium, cue degage une odeur analogue.a, eelie du. 
citron ou de l'orange.  

M. Hagen a retire des feuilles du Pinus silvesdris une essence seuikbIa-
ble a la precedente, qui est 4luide, d'un jaune verdatre, d'tuie odeur de 
lavande, soluble dans l'alcool et dans retlier. Pie, *Are en ehuiliition 
au-dessus de 100°. 

Distillee avec de I'eau, elle tonne une liepiiklfluide; iticolde, "rune 
odeur agreable, d'une densite egalQ a 0,868. Cottle ihiple est isomerique 
avec resence de terebenthine et refracie fortemknt la lumiere. 

ACTION DU CHLORE SUR L'ESSENCE DE TERERENTIffid. 
, • 

CHLORURE D'ESSENCE DE TEREBENTHINE. C20t112414. 

L'essence de tOebenthin,e absorbe re chlore et se combine avec lui en 
donnant lieu a un developpement de chaleur assez Tort et' h. un dega-
gement d'acide chlorhydrique. On a pour resultat un liquide tres-
visqueux, incolore, d'une ode& camphree particuliere, et dine saveur 
suer& et amore en mettle temps. 

Sa densite est la meme que celte du chtroterebene, c'e'nt-h-dire 1;36; 
sa composition est representee• du reste pap la meme formitIe : 

CIDIP2C14. . 
Le pouvoir rotatoire de ce corps est remarquable en ce qu'il s'exere,e 

en sens contraire 	de celui qu'exercent toutes les combinaisoo de 
l'essence dans lesquelles on a observe une action sur la lumiere pola-
risee. Le chloture d-'esserice devie a drolte, ithidis quel'essence'eflotetes 
ses combinaisons jusqu'ici observees devient i gauche. La rotation dans 
18 millimetres est de + 3,075, ce qui lui donne u.n pouvoir rotatoire 
de 0,02854 rapporte au rayon jaune. Ce chlorure se comporte au feu 
exactement comme le ferait un, melange de chlorocacnphene ei de 
chloroterebene, le premier Rant en quantite preponderante. 	.. 

L'acide azotique bouillant agit_avec la plus grandefacilite sur le cplo-
rure d'essence. 11 distille des camphres liquide et solide, precisenient 
comme si Von °per* sans le concours de racide; puis, a la Art, celui-
ci reagit sur les camphres et lesac,onvertit en prodigts cristallins, inco-
fores et susc eptibles.  de former avec 14  potasse des combinaist ris colorees 
en jaune et peusolubles dans I'eau. Il rests dans la cornue, avec l'acide, 
qu'on est oblige de renouveler souvetttucetr veson.e.ctionsojtt sitensible, du 

   
  



8* 	ACTION DE LA CHALEUR SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE, 
chlorure d'essence non attaque, des produits cristallins anabigues h ceux 
qiii viennent d'ette decrits, puis une substance demi-resineuse qui parait 
soluble dans l'acide azotique fort et se precipite par addition d'eau. 

BROMURE D'ESSENCE DE TEREBENTHINE. C201112Br4. 
t'essence de terebenthine et le brorne se combinent en donnant 

naissance a de l'acide bromhydrique et It un liquide rouge fonce, 
fumaut, visqueux et fres-dense. Le charbon animal lui enleve un peu 
de sa couleur, et q'uand, apres ce traitement, on l'a mis en contact 
avec de la craie et du chlorure de calcium pour lui enlever l'acide et 
Peas qu'il retient, it r&te une liqueur. d'une densite de 1,975 It 20°. 
Le bromure d'essence devie It droitei, sou pouvoir totatoire est egal It 
pea pros h +0,024 ow + 0,025. 

MODIFICATIONS ISCWitgIQUES DE L'ESSENCE DE TEREBENTHINE. 
L'essence de terebenthine pent eprouver diverses transformations mo-

leculaires et se convertir en differents corps isomeriques, dorit voici les 
prineipaux : 

L'isoterebenthene .. 	 C201116.) (M. DERTIIELOT, Ann. chim. et  phys., 
Le inetaterebentbene 	 C2.1116. I 	t. XXXIX, p. 5.) 
Le terebene 	 c2o1116. 
Le. eolophene 	C"1132 	

(M. DEVILLE, Ann. aim. et  phys., 
Le terebilene 	 C201116 

	I. LXXV, p. 37.. 
1,0  eamphilene 	 czowa. I (Mu, 	e oOUBEIBAN et CAPITA= , 	JOVAM. 

pharm., janv. 1840.) 
Ces modifications sont prealuites par la chaleur seule ou par Faction 

des acides mineraux ou organiques faibles, ou du chlorure de zinc. Cette 
action varie d'intensite suivant la nature de l'agent, qui lui-merne ne 
subit aucune modification. Nous etudierons successivement cellos qui 
sont produites par la chaleur, -par Faction de l'acide sulfurique et par 
cell. de l'acide chlorhydrique. 

ACTION DE LA CHALEIM SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE. 
L'essence de terebenthine, maintenue en ebullition pendant soixante 

heures, etant chauffee It feu nu, It l'abri du contact de l'air, ne subit 
attune alteration. 

L'essence ehauffee en vase clos commence It se modifier vers 250°. 
Sa densite augmente, son pouvoir rotatoire change. Cette modification 
acquiert toute son intensite vers 300°; elle est surtout marquee avec 
l'essence de pin austral, fti, de dextrogyre qu'elle etait avant d'avoir ete 
surchauffee,devient levogyre.Cette modification s'opere avec une rapidite 
croissante en raison de la temperattrun et de la duree de la surchauffe, 
mais variable avec chacune des assences employees. L'essence devient 
plus oxydable qu'elle ne l'elet avant la surchauffe; elle est constituee 
par un melange de polymeres h points d'ebullition variables jusqu'au- 

   
  



TCIABENE. 	 89 
dessus de 360°, et d'un isomore simple, conservant A peu pres le point 
d'ebullition et les proprietes chimiques de l'essence primitive, mais non 
son pouvoir rotatoire. La partie isomerique de l'essence primitive a ete 
designee sous le nom d'isoterebenthene C2°1116. 	41 

1S0AREBENTHP,NE. 
L'isoterebenthene est un liquide d'une odeur citronnee ; prepare avec 

l'essence de pin austral dextrogyre, it est levogyre, bout de 176° a 178°, 
possede une densite egale a 0,843° et un pouvoir rotatoire de --10°,0. 

11 donne naissance, comme l'essence primitive', k un hydrate et a 
deux chlorhydrates (C2M0HCI, C2011162HC1) cristallises. Le pouvoir rota-
toire de son camphre artificiel solide est de-11°,2. L'acide oxalique 
modifie a 100° l'isoterebenthene par une action de contact analogue a 
celle qu'il exerce sur l'essence primitive. 

Un melange de 4 parties d'isoterebenthene, de 3 parties d'alcool et de 
1 partie d'acide azotique alibandonne a l'air libre, sur une large surface, 
commence a deposer, au bout de huit jours, les cristaux de Wiggers 
(hydrate d 'essence). 	 * 	. 

L'isoterebenthene absorbe, a 24°, 34 pour 100 d'acide chlorhydrique 
gazeux. Le compose liquide ainsi 	roduit, repond a is formule : 

2C201116,3fie1 = czolltsjia + oollisAlici, 

combinaison de deux chlorhydrates qui peut etre obtenue par divers 
procedes avec l'essence de terebenthine. 

De merne que l'essence primitive, l'isoterebenthene, mis en contact 
pendant un mois avec l'acide chlorhydrique fumant, se change en une 
masse cristalline de bichlorhydrate, impregnee d'un peu de chlorhy-
drate liquide. 

L'isoterebenthene absorbe le fluorure de bore en s'epaississant et se 
colorant fortement; it peut en absorber 14,3 pour 100. 

METATEREBENTHENE. 
Le metaterebenthene s'obtient sous forme d'un liquide qui reste dans 

la.cornue en distillant le melange qui a fourni l'isoterebenthene jusqu'a 
ce que le thermometre &passe 360°. 

C'est un corps jaunatre et visqueux; it possede une odeur forte et 
desagreable, mais peu prononcee a froid. 	Sa densite est egale a 0,913 
4 20°. Il est volatil sans decomposition sensible, Bien qu'il ne bouille 
pas encore A 360°. II acquiert en s'oxydant la consistance de la colo-
phane. II absorbe moitie moins d'acide chlorhydrique que le terebene. 

(M. BERTHELOT.) 

ACTION DES ACIDES SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE. 

TEREBENE. 
Le terebene se forme par l'action de certains asides sur l'essence de 

terebenthine. 

   
  



se 	 MONOBROMHYDRATE DE TEREBENE. 
Pour le preparer avec abondance et facilite, on fait agir l'acide sul-

furique concentre sur l'essence de terebenthine, dans un appareil distil-
latoire. La chaleur degagee suffit pour faire passer dans le recipient 
une portion assez fonsiderable du terebene qui se forme ainsi. Le reste 
passe a la distillation en chauffant jusqu'a 210° ou 220°. II se ddgage 
de tres-grandes quantites d'acide sulfureux pendant l'operation. 

Le produit huileux, recueilli dans le recipient, soumis de nouveau a 
plusieurs traitements par l'acide sulfurique, doit etre enfin depouille 
d'acide sulfureux par le carbonate de potasse, et d'eau par le chlorure 
de calcium. 

Le terebene a une odeur assez agreable, rappelant celle du thym. Son 
point d'ebullition est le meme que celui de l'essence de terebenthine. 
Sa densite a retat liquide est egale a 0,864, h la temperature de + 8°, 
c'est-a-dire egale a celle de l'essence. La densite de sa vapeur est aus§i 
restee la meme. 	 • 

Le terebene est isomerique avec l'essence de terebenthine. Son pou- 
voir rotatoire est nul. 	No 

Le terebene forme cues combinaisons &fillies avec les hydracides. 
(M. H. DEVILLE, Ann. ehim. et  phys., t. LXXV, p. 38.) 

• f• 
MONOCHLORHYDRATE DE TEREBENE. C20110HCI. 

Le monochlorhydrate de terebene est un corps d'une grande fluidite, 
d'une densite egale a 0,902 a 20°., dont I'odeur rappelle beaucoup celle 
du terebene, mais avec quelque chose de camphre. Son pouvoir rotatoire 
est nul. 

BICHLORHYDRATE DE TEREBENE. C20H16 (11C1)2. 

' Le bichlorhydrate de terebene est le residu liquide du camphre arti-
ficiel. Sa densite est de 1,017. 

Le bichlorhydrate de terebeqe, mete de la quantite de camphre 
solide dont on ne peut pas le depouiller, possede un pouvoir rota- 

	

toire de —19°,920 dans 100 millimetres. 	' 
(MM. SOUBEIRAN et CAPITAINE.) • 

. 	, 
• 

MONOBROMHYDRATE DE TER EBENE. C20H16,HBr. 

Le monobromhydrate de terebene 'est 'an liquide incolore, (nine 
densite de 1,021 a 24°. Son odeur, un (ieu ,camphree, rappelle celle 
du terebene. 

Il se prepare en faisant passer de l'acide bromhydrique dans du tere-
bene, eraitant le produit par la craie pour chasser l'exces d'acide, puis 
par le charbon animal et par le chlorure de calcium. 

Le monobromhydrate de terebene s'altere au bout d'un certain temps 
a l'air et se colore. Sun pouvoir rotatoire est nul. 
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BIBROMHYDRATE DE TEREBENE. C201P6(Br11)2i  

Le bibromhydrate de terebene s'obtient en faisant passer de l'acide 
bromhydrique dans de l'essence de terebenthine ; it se forme des cristaux 
de bromhydrate de camphene qui Sont separes par filtration a une 
basse temperature. 

La densite du bibromhydrate est de 1,279 a 21°; it se conserve sans 
alteration k l'air et parait resister a cet agent tout aussi Bien que le 
camphre liquide. 

Pour pouvoir observer son pouvoir rotatoire, it tut le priver en par-
tie de sa couleur foncee en le traitant par le charbon animal. Le pou-
voir rotatoire, rapporte au rayon rouge, est-- 0,15258, ce qui suppo-
serait a la base du bromhydrate liquide, s'il etait pur, un pouvoir egal 
a — 0,23994. Pour admettre, au contraire, que cette base est inactive, 
it faudrait que la proportion de bromhydrate solide s'elevat dans la 
liqueur a 0,553 du poids total.. Cette hypotheSe est probablement vraie 
a cause de la facilite avec laquelle cette liquelfse prend en masse au 
moindre abaissement de temperature au-dessous de 0°, 

MONOIODHYDRATE fiE TEREBENE. C201116,111, 

Le monoiodhydrate de terebene s'obtient en faisant passer de l'acide 
iodhydrique dans le terebene. Le gaz est absorbe av\ec degagement de 
chaleur, et l'on a, apres saturation, un liquide rouge fonce contenant 
probablement de l'iode en dissolution. Du reste, en traitant ce corps 
par la potasse faible. 11 reste un liquide incolore, d'une odeur camphree 
tres-agreable, dont la densite est 1,084 a 21°. L'exces d'iode qui est en 
solution pent aussi etre enleve par l'alcool faible ou par, le mercure. 

Cet iodhydrate s'altere tres-rapidement a Pair en se colorant en rouge 
fame. 	 ti 

Le pouvoir rotatoire de ce corps est ital. 

BIIODHYDRATE DE TEREBENE. C201116(111) 2. 

Le biiodhydratu de terebene ne pent etre ()Menu qu'a l'etat de me-
lange avec l'iodhydrate de camphene , car, en faisant passer de l'acide 
iodhydrique dans de l'essence de terebenthine, on obtient un liquide qui 
ne donne pas de cristaux, meme a de basses temperatures. 

CHLOROTEREBENE. C20H12C14. • 

Le chloroterebene est un corps visqueux, incolore, done d'une odeur 
particuliere, tenace, qui rappelle celle du camphre, Pour obtenir ce 
corps tout a fait incolore, on fait passer au travers du terebene an cou-
rant de chlore excessivement lent, en refroidissant en tame temps la 
liqueur et augmentant la vitesse du courant de gaz lorsqUe la saturation 
commence. L'action se termine, sous l'influence de la lumikre diffuse, 

   
  



92 	 ACTION DE L'IO&DE SUR LE TEREBENE. 
avec degagement d'acide chlorhydrique. Son action sur la lumiere pola-
risee est nullet 

Chauffe h des temperatures croissantes et menagees, le chlorotere-
bene noircit, degage beaucoup d'acide chlorhydrique et laisse distiller 
une grande quantite d'une liqueur incolore, si l'on °Ore avec lenteur ; 
mais qui, dans le cas contraire, change d'aspect aux differentes époques 
de la distillation , passant du rose pur au bleu indigo et au brun noi-
rhtre,• par toutes les teintes intermediaires, et prenant definitivement la 
couleur qui appartient aux residus de la preparation du camphre arti-
ficiel. Il reste clans la cornue du charbon parfaitement pur. 

Les produits de la distillation sont : 
1° Du chloroterebene non altere, entraine par l'acide chlorhydrique; 
2° Un corps nouveau, le monochloroterebene ; 
3° Du chlorhydrate die terebene. 

MONOCHLOROTEREBENE. C201114C12. 

Le monochloroterebelie se prepare en faisant la distillation precedente 
sur de l'eau contenant une quantite de potasse suffisante pour arreter 
l'acide chlorhydrique; la liqueur qui passe dans le recipient, dessechee 
par le chlorure de calcium, est le monochloroterebene. Sa production 
s'explique au moyen de l'equation : 

3 (C20H nal) -, C20 + 2 (C20111402) + 8(H0). 

La densite du monochloroterebene, a 20°, est egale h 1,137. 

BROMOTEREBENE. C20Hligr2. 

Le bromoterebene est un liquide tres-visqueux, fortement colord en 
rouge et que le charbon animal decolore en partie. Sa densite est 1,978 
a 20°. 	 . 

II se prepare par l'action dutrome sur le terebene; une grande quan-
tite d'acide bromhydrique prend naissance dans cette reaction. 

Le bromoterebene, traite par la chaleur, se comporte d'une maniere 
tout a fait analogue au chloroterebene. Seulement, au contact de l'air, 
l'acide bromhydrique se decompose, et donne naissance a du brOme en 
petite quantite qui altere le produit de is distillation. Il reste du char-
bon pour residu. 

ACTION DE MODE SUR LE TEREBENE. 

L'iode mis dans du terebene produit une elevation de temperature, 
et, s'il y a un ewes de terebene, le resultat de cette action est une 
liqueur vert fond, sans transparence, et dans laquelle l'iode est ou sim-
plement dissous dans le terebene, ou, s'il est combine, it s'est ajoute 
aux elements du terebene sans alterer celui=ci, car it n'y a pas de depOt 
de charbon et it n'y a pas non plus d'acide iodhydrique de forme. En 
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chauffant avec un exces d'iode, it se forme alors de l'aejde iodhydrique 
et une' liqueur tres-visqueuse qui distille en meme temps que l'iode, 
qui perd sa couleur noire au contact de la potasse, mais qui s'altere 
avec une rapidite tres-grande. 

HYDRATE DE DEREBENE. 
L'hydrate de terebene ne parait pas se former dans les circonstances 

sous l'influence desquelles se produit l'hydrate d'essence de tereben-
thine que nous Otudierons plus loin. 

COLOPHENE C4°H32. 
Le colophene est, ainsi que le terebene, le resultat de l'action de 

l'acide sulfurique sur l'essence de terebenthine. Lorque tout le tere-
bene est clegage, on pousse le feu sous Ia cornue et l'on amene le pro-
duit visqueux qu'elle contient jusqu'A une ebullition tres-vive. II passe 
en grande abondance me huile visqueuse, jaune clair, qui, redistillee 
it lusieurs fois seule, et une derniere fois sur clt l'alliage de potassium et 
d'antimoine, constitue le colophene. 4cet etat:le colophene est inco-
lore, lorsqu'on le regarde en laissant venir A l'oeil la lumiere qui le 
traverse; mais en tenant le flacon un peu &eve et placant derriere lui 
un corps de couleur foncee, on s'4apercoit que le colophene est done 
d'une espece de dichroIsme, et que la seconde couleur est le bleu-
indigo fonce, que l'on pent rendre tres-eclatant en disposant convena-
blement le flacon par rapport a l'ceil. Cette double couleur se retrouve 
dans presque toutes les combinaisons du colophene. 

Une dissolution de colophane fine dans l'ether presente une seconde 
couleur verte tits-pure, en meme temps que la couleur jaune qu'on lui 
connait. 

La densite du colophene, A 9°, est egale a 0,940. Il bout vers 310° 
ou 315°. 

Sa densite de vapeur en fait un poly-mere de l'essence de tereben-
thine, car sa molecule est double, et est par consequent representee 
par la formule C401132, correspondant a 4 volumes de vapeur. 

Le colophene prend encore naissance en distillant de la colophene a 
feu nu et un peu vivement; it se forme en outre de l'eau et un residu 
charbonneux abondant. 

Dans toutes les distillations de colophane it se produit toujours, en 
meme temps que le colophene, un corps de meme composition que 
lui. Ce corps, qui est en quantite moindre que le colophene, est fluide 
comme l'essence de terebeuthine et n'a pas de pouvoir rotatoire, ou 
en a un leger a droite, qu'il doit a Ia presence de la colophane, ce qui 
tendrait A faire croire que c'est du terebene. 

CHLORHYDRATE DE COLOPHENE. 	• 
Le colophene absorbe l'acide chlorhydrique en degageant de la cha-

leur; mais la craie employee pour retenir l'acide que le chlorhy- 
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drate ainsi forme. tlissout, suffit aussi pour enlever en grande partie l'acide 
chlorhydrique combine avec le colophene, de telle sorte que l'analyse 
n'indique dans le iproduit que des quantites insignifiantes de chlore, 
c'est-h-dire 3 ou 4 centiemes. 

Le chlorhydrate brut a une txiis-belle couleur indigo. 

CHLOROCOLOPHENE. C401132CI4. 

Le colophene absorbe le chlore et se convertit, sans degagement de 
gaz, en une resine qui ressemble beaucoup a la colophane. Cette resine 
se dissout dans l'alcool absolu, et cristallise, dans un endroit frais, en 
petits cristaux circulaires jaunatres, qui perdent leur forme et s'arron-
dissent lorsque la temperature ambiante augmente. 

CAMPHILENE OU CAMPHENE. C201-I16. 

Le "camphilene ressemble au terebene, mais it s'en ,distingue en ce 
qu'il forme, avec l'acide etilorhydrique, une combinaison liquide et um ro combinaison solide. 	r 1 	, 

On obtient le camphildne en faisant passer les vapeurs de monochlor-
hydrate de terebenthine sur de la chaux vive portde au rouge (Soubei-
ran et Capitaine). Suivant M. Deville, it est toujours mélange de colo-
phene. 

L'iodhydrate de eamphilene est liquide, contrairement ice qui aurait 
pu etre suppose: Le brume le solidifie en formant probablement du 
bromocamphilene. 

TEREBILENE. 

Le terebilene a ete obtenu en decbmposant l'iodhydrate de terebene 
par la potasse a chaud, et en purifiant le resultat par une distillation 
sur de l'alliage de potassium et d'antimoine. Le terebilene retient obsti- 
'lenient les dernieres traces d'iode, que ce traitement seul peut lui enle-
ver. Sa densite a 21° est 0,843. II a la memo composition et la memo 
densite de vapeur que l'essence de terebenthine. 

COLOPHILENE. • 
Le colophilene a ete prepare en distillant sur la baryte le chlorhy-

drate non purifie de colophene. Ce produit semble ne pas posseder le 
dichroisme observe dans le colophene. 	(M. H. DEVILLE.) 

ACTION DE L'ACIDE CHLORHYDRIQUE SUR L'ESSENCE 
DE TEREBENTHINE. 

CAMPHRES ARTIFICIELS DE TEREBENTHINE. 

Nous avons déjà etudie les combinaisons que forment les modifica-
tions isomeriques de l'essence de terebenthine avec les acides chiorhy-
drique, bromhydrique et iodhydrique. 
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Voyons maintenant celles que donne l'essence elle-meme. 
Lorsqu'on fait arriver du gaz chlorhydrique dans l'essence de tere-

benthine, on obtient deux composes, l'un solide, rautre liquide : on 
donne a ces composes les noms de camphre artificiel solide et de cam-
phre artificiel liquide. 

Le camphre artificiel solide est 'Mane, transparent plus lager que 
l'eau, insoluble dans ce liquide; sa saveur est aromatique et camphree; 
it n'exerce aucune action sur les reactifs colores; it fond 'a 150°, se su-
blime sans alteration a 160°, et bride avec une belle flamme verte. Il est 
tres-soluble dans l'alcool et dans l'ether. Le camphre artificiel solide 
devie a droite ou a gauche la lumiere polaris4e, suivant qu'il provien,t 
(rune essence dextrogyre ou levogyre. II a pour formule : OH16,HC1. II 
est forme de volumes egaux d'essence et d'acitle. Lorsqu'on le fait passer 
en vapeur sur de la chaux port& au rouge, it se decompose et donne 
naissance A un liquide isomerique avec l'essence de terebenthine, qui a 
ate nonarne eaniphilene ou earriphene. (MM. S.04EIRAN et CAPITAINE.) 

Le chlore transforme le camphre iartificreIrsolide en un compose 
chlore qui a pour formule C201112C14,Hel. Ce conipose pent perdre son 
acide chlorhydrique et donner le chlorocampherie C 201112C14. (a1. DEVILLE.) 

Le camphre artificiel solide est, 	peiue allaque a froid par l'acide 
azotique fumant. Cette propriete permet de le separer facileinent des 
autres chlorhydrates d'essence de terebenthine ou de tkrebene qui se 
detruisent WAS l'influence de l'acide azotique. 	(M. BERT/ULM.) 

Le camphre artificial liquide OLI16,(11C1)2  est oleagineux, d'une defr 
site egale a 1,017. La chaux viva le decompose h. une temperature elevee, 
et produit un carbure d'hydrogene isomerique avec ]'essence de tere-
benthine, qui a recu le nom de terebilene. 

On peut consid6rer le camphre artificiel liquide comme une combi-
naison de l'acide chlorhydrique avec le terebene.  

L'acide iodhydrique et l'acide bromhydrique, en agissantsur l'essence 
de terebenthine, forment un bromhydrate et un iodhydrate correspou-
dant au camphre artificiel solide. Nous etudierons ces combinaisons 
plus loin, sous le noin .de bromhydrate et d'iodhydrate de camphene. 

Les carbures definis obtenus en separant par divers procedes l'acide 
chlorhydrique contenu dans le monochlorhydrate cristallise de.tere-
benthene (denomme h. tort camphre artificiel) sont, en y joignant les 
carbures primitifs : 

I. Le TEREBENTLIENE, carbure liquide, bonillant a 161°, jouissant d'un 
pouvoir rotatoire egale h. —112°,3, Ce carbure se transforme par l'action 
du gaz chlorhydrique en divers ehlorhydrates : 

1° Lorsqu'on fait agir le gaz acide chlorhydrique directement sur 
le terebenthene, it se transforme en un melange de deux monochlor-
hydrates isomeres, l'un solide, l'autre liquide, dont la proportion rela-
tive varie avec la temperature. 

2° Lorsqu'on opera sur une solution alcoolique ou etheree de ter& 
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benthene, on obtient une combinaison peu stable de dichlorhydrate 
cristallise : 

c20H16,211C1, 

et de monochlorhydrate liquide : 
milts jici. 

3° En operant sur une solution acetique, it se forme une combinai-
son analogue de dichlorhydrate et de monochlorhydrate cristallises. 

Le terebenthene est le carbure principal contenu dans l'essence du 
pin maritime; it pent etre obtenu a l'etat Mini et physiquement homo-
gene, en distillant dans le vide, au bain-marie, la terebenthine natu-
relle; apres avoir sature les acides qu'elle renferme. 

II. Le TilliCAMPIANE, calbure cristallise, done de proprietes physiques 
analogues a celles du camphre ordinaire, fusible a 45°, bouillant vers 
460°, jouissant d'un pouvoir rotatoire de =63°, 63°, transformable entiere-
ment par le gaz chlorhydrique, agissant directement ou sur une solu-
tion alcoolique, en ufi'monochloihydrate solide et unique comme le 
carbure dont it derive. 

III. L'AustunktvE, carbure liquide et defini, bouillant a 161°, jouis-
sant d'un pouvoir rotatoire egal a 4. 21°,5; toutes ses autres proprietes 
et notamment l'action du gaz chlorhydrique, se confondent avec celle 
du terebenthene. 

IV. L'AllSTRACAMPIIENE, carbure cristallise dont les proprietes se con-
fondent avec celles du terecamphene. Le pouvoir rotatoire, qui est 
+22°, differe sent. 

V. Le CAMPHENE INACTIF, carbure cristallise dont les proprietes se 
confondent avec celles du terecamphene et de l'austrocamphene. Mais 
le camphene inactif se distingue parce qu'il ne possede pas de pouvoir 
rotatoire. 

VI. Le TERESENE, carhure liquide, bouillant A 160°, un peu moil's 
volatil que le camphene inactif, prive egalement du pouvoir rotatoire. 
Ce carhure fame directement avec le gaz chlorhydrique un chlorhy-
drate moitie rnoins sature que les chlorhydrates des carbures prece-
dents. 

Les six carbures precedents sont isomeriques et represent& par la 
formule C201116. Les suivants sont des polymeres: 

VII. Un carbure liquide, bouillant vers 250°, inactif, et qui represente 
probablement le sesquiterebeno. 

VIII. Le nrrininkta M32, liquide bouillant vers 300°, inactif. 
IX. Divers polyterebenes nC20H16, liquides, de plus en plus visqueux, 

inactifs, dont le point d'ebullition est compris entre 360° et le rouge 
sombre. 	 - 

Les carbures precedents peuvent etre obtenus dans les conditions 
suivantes : 

1° Le monochlorhydrate et le monobromhydrate solides de tereben- 
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thene, decomposes par le stearate de potasse ou par le savon sec entre 
200° et 220°, perdent lentement leur hydracide etiengendrent du tere,-
camphene. 

Le chlorhydrate d'australene fournitlaustracamphene dans les memes . conditions.. 	 ••  
2° En operant la decomposition par le stearate de baryte, on obtjent 

un melange variable de terecamphene actif et de camphene inactif. 
3° Le benzoate de soude, agissant sur le chlorhydr'ate ou sur le•brom-

hydrate, avec ou sans le contours de l'alcool, fournit principalertrent dt4 
camphene inactif, niOle avec une petite quantite de camphene actif et 
de terebene. 

4° Avec l'acetate de sonde, le produit est mristitue surtout 'tar le 
terebene et ses polymeres. 

5" La chaux wive engendre une petite quantite4le camphene inactif, 
qu'il est assez dillicile d'isoler du terebene; qui est le produit 'principal,,  
du sesquiterebene; du diterebene et .toute la skie des polyterebenes. 

6° La potasse hydratee n'agit guere au-desSous de 250° ; la potasse 
alcoolique (agissant a 180° sur le bromhydeitta dans un tube saelie)-
donne lieu a de l'ether ordinaire C811'°02  eta un liquide oxygene, volatil 
de 480° a 210", et qui parait constitue principalement par un inelauget  
de l'aleodl C2011,602  avec son ether ethylique c2442002, 

1° La baryte anhydre, l'ether stearique et la chaleur seule donnent lieu 
it. pen pros a line meme reaction vers 200°; l'acide eiderhydrique se de--
gage en partie sous forme gazeuse, et it se forme dii camphene ineedif 
et un peu de terebene; la decomposition s'arrete longtemps avant que 
tout l'acide soit elimine. (M. BERTRELOT, Comptes renders, t. LV, p. 496.) 

• 
CHLOROCAilPHtNE. 

Le chlore produit sur le chlorhydrate de camphene, Cu camphre 
artificiel, une action tires-lente qui se complete en donnant lieu a•un 
liquide probablement incolore, mais jauni pat' la presence de chloce 
li bre. 	 . 

Il n'est pas toujours facile d'obtenir ,tin 	produit liquide, eelui-ci 
sc detruisant avec la plus grande facilite, memo dans tine atmosphere de 
ehlore. Mais cette destructionr eSt Bien plus rapid° hors de l'influence 
de ce gaz. Le liquide se transforme eh un corps cristallisable, d'une 
odeur faible, rappelant celle de la poMme dc reinette, et avant tout &fait 
laspect du camphre artificiel. 
'Le chlorocamphene ainsi produit a pour densite 1,50 a 8". 
Son pouvoir rotatoire, observe a travers une epaisseur 'de 400 milli-

metres et/  surune dissolution alcoolique qui contcnait 0,2424 de chlorti-
campheat, a ete trouve absolument nul., 

Le chlorocamphene fond, sans se volatiliser, 4 une temperature de 
110" a 115". En augmentant peu a . pen la temperature, it degage de 

'7 
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grandes quanta& d'acide chlorhydrique, et laisse pour reside du char-
bon en donnalit des produits distill& solides et liquifies. 

Les premiers se composent : 1° de chlorocamphene; 2° d'un melange 
de deux corps, dont l'un a probatlement pour formule C20111ACI4, tandis 
que l'autre est du camphre artificiel solider Les produits liquifies soul-
identiques avec cellt que l'on obtient eomme resultats de Ia distillation 
du chloroterebene. Il se forme clone, clans cette circonstance, du tere-
bene Ilan une alteration moleculaire flue saint le camphene. 

• (M. DEviLLE.) 

ACTION DES AcIDES BROMHYDRIQUE ET IODHYDRIQUE 
SUR L'ESSENCE DE TIREBENTHINE. 

BROMINDRATE,' 1)E CAMPIIENE. C201116(11Dr). 

. Le bromhydrate de camphene ou d'essenee de terebenthine ressemble 
parfaitment au camphre artificiel solide; it en a l'odeur, Faspect et la 
forme cristalline.. 

-11 se prepare en faisant passer de I'acide ,bromhydrique dans l'es-
seAcc jusqu'a saturation complete; on obtient ainsi un liquide de couleur 

ttfoneee, fumant• h cause de l'acide ,  bromhydrique libre qu'il dissout. 
En laissant cet execs d'acide se degager a l'air et en refroidissant a 
quelques degres art-dessous de zero, it se depose tine grande quantite 
de•eristaux dont le poids est plus grand que celui de l'essence employee 
pow. l'operation. On opere la purification de ces cristaux en les sou- 

, mettant it Faction de la presse, et les faisant reeristalliser dans l'alcoal ; 
* enfin, apres la cristallisation, on les comprime de nouveau. 

La dissolution alcoolique de ce corps se colore en rouge it l'air, une 
certaine quantite de brome extant anise en liberte. 

Le camphene a conserve dans le bromhydrate son pouvoir rotatoire. 
On obtient un autre bromhydrate eristallise, ayant pour composition 

" C201116(BrH)2, en faisant agir sur l'essence de torebenthine une solution 
aqueuse 	tres-concentree d'acide bromhydrique, ou en traitant les 
hydrates d'essence de terebenthine par du bromure de phosphore. 

IODHYDRATE DE CAMPHENE. C20.1116(1i1). 

L'acide iodhydrique, en reagissant sur l'essence de terebenthine, 
donne un liquide colore en rouge fonce, fumant et tres-dense. Cc corps, 
depouille par la craie de l'acide qu'il contient, et d'eau par le ehlortue 
de calcium, ne depose pas de cristaux A quelques degres au-dessous de 
zero; it contient en dissolution de l'iode qui le colore fortement. 

12iodhydrate de camphene se decompose tres-vite it fair, en se colo-
rant fortement et devenant tout it fait noir, par suite do l'absorption 
de foxy-gene. Au feu, la decomposition de cc corps est tres-rapide. A. 
one faible chaleur; it se colore dejh et fournit ensuitc un liquide tres- 
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dense qui passe duns le recipient en theme temp; que l'idde. 11 se 
produit aussi de l'acide iodhydrique. 

La densite de eel iodhydrate est egale a 1,5097, a 15°. Son pouVoir ro ta-
toire est difficile a observer a cause de son alteration rapide au contact 
de l'air ; it a 60 trouve egal a peu pres 4 - 0,159 pour le ray' on jaune. 

Ce corpsne peut etre evidemment considere que comme un melatge 
d'iodhydrate de camphthe et de bliodhydrate de terebene. II faut done 
admettre, ou que i'iodhydrate de camphene est liquide a la ternpiodittare 
de —1° db. —2°, ou que, s'it est solide, it est asset soluble-dans le biiod-
hydrate de terebene pour y rester tout entier a cette tempePature. CAte 
seconde hypothese n'est probablement pas e.xActe. 	• 

•t 
OXYDE D'ESSENCE Dl TEREBENTH1NE. C201P602,2110. 

• . Ce corps, decouvert par M. Sobrero, est cristalrirt, soluble dans Deau, 
l'alcool et Tether. II se produit lorsqu'on traite l'essence de 4ereben- 
'thine par l'oxyge•ne sous l'influence de la radj#tion solaire. 4,.'8!perience 
s'execute de la maniere suivante. tn flacort, place sur uneAve a etm, 
est rempli aux quatre cinquiemes environ ete gaz oxygen° put. On y 
introduit ensuite quelques grammes d'essence, et l'on expose Ie tout it , 

Faction directe 	des rayons soltiires. Les parois du flacon se tapitsent 
bientot de prismes brillants d'hxyde d'essence de terebenthine. On dis-
sout ces prismes dans l'alcool et l'on fait cristalliser la liqueur. 

L'oxyde d'essence de terebenthine ainsi obtenu est puritie par des,  
cristallisations successives dans l'eau et l'alcool. 

• 

HYDRATES D'ESSENCE DE TtREBENTHliXE. 	 I 
L'essence de terebenthine forme, avec l'eau, quatre hydrates qui ont 

pour formules : 	 . • 
C201116,010; 
c2oll16,4ll0; 	 lil • 4P 
CPI-116,2110 ; 	 ' 4. 
C20H16;HO. 	 . 

Lorsqu'on expose a un frOid tres-vif l'essence de terebenthine du 
commerce, elle laisse quelquefois deposer des cristaux qui contienuent 
2 ou 6 equivalents d'eau. 

L'hydrate C20H'6,6110 est le mieux connu et le plus facile 4 produire. 
11 se presente en gros eristaux prismatiques, incolores et transparents, 
qui entrent en fusion a 130°, et se cbangent peu a peu a cette tempera- . 
ture en essence quadrihydratee C201116,4110, qui se sublime vers 250°, 
sans alteration.  

En melangeant l'essence de terebenthineavecune solution coneentree 
d'acide iodhydrique, ou en traitant les hydrates de terebenthirie par 
l'iodure de phosphore, on obtient in autre iodhydrate cristallisoz  qui a 
pour composition C201116,2111. 	

. 

   
  



1C0 	HYDRATES D'ESSENCE DE TEREBENTH1NE. 
L'hydrate d'essence de terebenthine, chauffee au dela de son point 

de fusion, se decompose rapidement en eau et en un nouvel hydrate, 
ne contenant plus que 4 equivalents d'eau, qui se vaporisent presque 
immediatement : c'est l'hyclrate C20H'6,hHO. Cette transformation s'opere 
aussi par l'exposition du premier hydrate dans le vide sec. L'hydrate a 
4 ervivalents.d'eau se retransforme de nouveau en cristaux renfermant 
45110 par son exposition a l'air humide , ou par une cristallisation dans 
Falco)]. a 85°. 	 . 	. 

L'acide phosphorique anhydre enleve l'eau a ces hydrates, en produi-
sant du colophene et du terebene.  

Les eiilorures, bromuies et iodures de phosphore le transforment en 
biclrlorhydrate, bibromhydrate et biiodhydrate d'essence de tereben- 
thine. 	 (M. OPPENHEIM, Bullet. Soc. chim. 18'62, n^ 5.) 

Cot hydrate n'exerce aucune action sur la lumiere, polarisee. 
L'hydrate C20H0,41-10, etant chauffe avec de l'acide acetique anhydre, 

donne true rnbinaison liquide, peu stable, renfermant de l'acide ace-
tique et de l'essence detterebenthine. Cette combinaison repond a la 
forgnule 	2,11..p20ec20H1802,C4H303,H0, et pourrait etre assimilee a un ether 
correspondant a unalcool C2011200', diatomique, qui serait precisement 
l'hyktrate a 4 equivalents d'eau. Les ethers simples de cette espece d'al-
cool seraient represents s par. les camphres artificiels: 

•C201118C12  = C201116,2HCL 
C20HI8pr2  = 00E116,281.H. 

(M. OPPENIIEIM, Comptes rendus, t. LVII, p. 399.) 

Les deux hydrates C201-1'6,6H0 et C201-116,4H0 absorbent une grande 
quantite de gaz acide chlorhydrique, donnent naissance a de Veau et a 
un camphre artificiel qui possOe les preprietes, le theme point de 
fusion et la meme composition que le camphre d'essence de citron. De 
plus, ce camphre, traite par le potassium, produit une huile essentielle 

, 4 qui,  peut etre confondue avec l'essence de citron par son odeur, son 
point d'ebullition, sa densite et sa composition. (M. DEVILLE, Annales 
de chimie et de phys., t. XXVII, p. 80.) 

L'pydrate d'essence de terebenthine C2°1116,6H0 se produit lorsqu'on 
abandonne a lui-meme un mélange forme de 8 parties d'essence de 
terebenthine, de 1 partie d'alcool a 80 centiemes et .de 2 parties d'acide 
azotique dune densite egale a 1,25 ou a 1,30. L'exposition au soleil 
pendant une demi-heure au plus accelere considerablement la produc-
tion des cristaux. La plus grande partie des cristaux se forme dans les 

• premiers jours, surtout si l'on a eu soin d'agiter d'abord le mélange. 
1ls sont colotes en brun; pour les purifier, on les desseche sur du pa- 
Tier non cone, et on les dissout dans l'eau bouillante en presence du 
charbon animal. La dissolution laisse deposer par le refroidissement 
des .cristaux purs d'hydrate C201116,6H0. 

Dans le iraitement par l'acide nitrique, on obtient encore une sub-
stance qui pent etre consideree comme un hydrate liquide. 

   
  



ACIDE TEREBIQUE. 	 lei 
Les essences de cardamoine, de basilic, de laurigr, de citron et de 

bergamote, traitees par MO mélange d'alcool et d'acide azotique, don-
nent une cornbinaison cristalline qui presente la rne, me comQositiosl que 
l'hydrate d'essence de terebenthine C2 11'6,61-10. 

Dans l'action de l'acide chlorhydrique dihig sur l'hydrate C28Hi6,6H0, 
it se produit une substance particuliere que l'on pent considerer comme 
le monohydrate d'essence de ter&benthine C201116,110. 	(M.WIGGras.) 

La chaleur seule opere cc clidoublement a 200°, et le chlorure de zinc 
it 100°. 	 (M. BERTHELOT.) 

On obtient le meme hydrate par l'action de l'acetate d'argent on de 
l'ammoniaque sur l'hydrate a 6H0. 	 (M. OPPENnEim.) 

Le monohydrate d'essence de terebenthine, auquel orb a donne le 
nom de terpinol, est liquide, oleagineux, d'une odeur de jacinthe. Il 
bout de 165° A 208°, mais Febullition le decompose en donnant naissante 
h des hydrocarbures C201116  et a un hydrate renfermant plus d'eau. Sa 
densite est 0,852. II se change, au contact de l'acide chlorhydrique, 
en un compose solide qui a pour. formule 4201116,(HC1)2. 	L'eau ou 
l'alcool bcruillants dedoublent ce dernier produit en terpinol et en acide 
chlorhydrique. 	 (M. LIST.) 

ACTION DE L'A.CIDE AZOTIQUE SUR L'ESSENCE 
DE TEREBtNTHLNE. 

L'actiOn que l'acide azotique exerce sur l'essence de terebenthine a 
ete examinee principalement par MM. Rabourdin, Dromeis et Caillot, 
et en dernier lieu par M. Church et par M. Personne. Pour attaquer 
l'essence de terebenthine par l'acide azotique et eviter l'inflammation 
qui pent se produire, on traite l'essence par l'acide azotique du com-
merce etendu de son volume d'eau. Lorsque l'essence a disparu, on 
etend d'eau la liqueur, qui laisse deposer les substances resineuses qui 
se sont formees. 

Les produits de cette reaction sont tres-complexes:. on y trouve de 
l'acide oxalique, de l'acide acetique, de l'acide butyrique, de l'acide 
propionique, de l'acide cyanhydrique, de l'ammoniaque, de la nitroben-
zinc, trois matieres resineuses particulieres, et en otitre quatre acidts, 
qui ont recu les noms d'acides terebique, terebenzique, terephtalique et 
terechrysique. 

ACIDE TEREBIQUE. CuiP008. 	 _ • 
L'acide terebigue est tres-soluble dans l'eau bouillante, soluble dans 

l'alcool et l'ether; it cristalline en prismes droits ou en octaedres; sa sa-
veur est franchement acide. II a pour formule : 

C14111008  -,.. Cul-006,2HO. 
Cet acide, porterapidement a 300°, en presence de la potasse caus-

tique, degage de l'hydrogene, et se change en acides acetique et buty-
rique, qui restent unis it l'alcali; a une temperature 'monis eleVee, ces 

34359 

   
  



102 	 ACME TEREPHTALIQUE. 
deux acides ne seliroduisent pas, ils sont remplaces par des carbures 
d'hydrogene volgtilsnt par des matieres colorantes d'une nature incite- 
terrniiiee. 	 (M. CAILLOT.) 

L'acide terebique, dist& soul ou avec de l'acide sulfurique concen-
tre, se dedouble en acide carbonique pur, et en un nouvel acide pyro- 
04', l'acide pyroterebigue, substance liquide et huileuse, bouillant vers 
200°, e4 ayaat pour formate G'2H9033410. 

L'equation suivante rend compte de cejle decomposition : 

cuipoos s____ 02111004 + 2CO2. 
Acid° 	Acide 	Acide 

terebique. 	pyroterelique. 	carbonique. 

Les terehates alcalins sont tres-solubles dans l'eau et cristallisent 
diflicilement. 

Lc Lerebate de plomt est blanc, cristallin et soluble clans reau ; on 
l'obtient en attaquant directernent le protoxyde de plomb par l'acide 
terebique. 	• 	 1, 

Le terebate d'argent presente l'aspect de houppes soyeuses et bril-
lantes, qui se dissolvent dans une petite quantit6, d'eau chauele et se 
deposent a retat cristallin par le refroidissement de la liqueur. 

ACME TEREBENktQUE. C1411603,H0. 
Cet acide est soluble dans l'eau bouillante, et se precipite de cette 

dissolution en aiguilles blanches; it est tres-soluble dansValcool et dans 
rether ; it fond a 169°, et se volatilise a une temperature plus eleyee. 
II presente une certaine analogie avec l'acide benzoique. 

ACME TEREPHTALIQUE. C1611507,H0. 
L'acide terephtalique se presente sous la forme d'une poudre blanche 

cristalline; it est insipide, insoluble 	dans 	reau, 	ralcool et Felber. 
L'acide sulfurique le dissout sans l'alt6rer, et read le precipite de nou-
veau de cette dissolution. II forme, avec les bases, des sels qui sont 
presque tous incristallisables. Get acide est isomere avec racide phta-
lique ; it est bibasique comme lui, et se dedouble, sous rinfluence 
de le chaleur, en acide carbonique et en benzine : 

c16H507,m = 4C0 	-+- C12116. ,_.......,___, 	. 	.----.. 
Acide toreidlialique. 	 Benzine. 

On obtient aussi l'acide terephtalique en oxydant ressence de cumin 
par racide chromique. L'acide obtenu par cette voie avait ete consi-
dere par M. W. Hofmann comme un acide particulier, et nomme 
par lui acide insolinique. L'identite des deux :icicles a Me constatee par 
M. Warren de la Rue et H. Mueller, qui l'ont aussi obtenu par l'action 
de l'acide.  nitrique sur quelques .hydronarbures retires du naphte de 
Birmab. 	. 

   
  



AC1DE TEREKNTIDLIQUE. 	 103 
On obtient les ethers torephtaliques en traitant le terephtalate d'ar-

gent par les ethers iodhydriques. 
Le terephtalate de methyle, C16W(C2113)208, cristallise en beaux prismes 

tres-longs, fusibles au-dessus de 100° et sublimables.il est' plus soluble 
dans l'alcool chaud que (lam l'alcool froid. • 

Le terephtalate d'ethyle, Ct6114(C4H5)208, forme de longs prismes *m-
blables a Puree et solubles dans l'aleool froid. 

Chlorure de terephtalyle C 1611404C12.— Ce corps s'ob tient par Faction du 
perchlorure de phosphore sur l'acide terephtalique a la, temperature de 
40°. II est cristallin et decomposable , par les alcools et par l'ammo-
niaque. Ce dernier le transforme ett terephtalamide C'6H8Az20' qui est 
amorphe, et qui, trait& par Facide nitrique, donne la nitroterephtaha-
mide Cl°117(Az04)Az204, cristallisable en beaux prismes. L'acide phosPho-
rique anhydre transforme la terephtalamide en tere'phtalnitrile C 16H4 Az2, 
(pi peat etre envisage comme clu cyanure de phenylene Cl2H4(C2Az)2. 

L'acide terephtalique, traite par un mélange d'acides sulfurique et 
nitrique, se transforme en acide .nitiroterephtatique 	C'61-15(Az04)08. Cet 
acide depose de l'eau bouillante en criStaux marnelonnes. II est soluble 
dans l'alcool. Il est bibasique et donne des sels neutres et acides, et des 
ethet's cristallisables. 	 . 

Les agents reducteurs transforment cet acide en acide oxyterephtala-
mique C16117A.z08, correspondant a Facide oxybenZamique, et se combi-
fiant indifferemment avec les bases et les acides. 11 forme des prismes 
minces d'un jaune-citron. Les ethers de ce dernier acide s'obtiennent 
par la reduction des ethers nitroterephtaliques. 

L'acide azoteux transforme l'acide oxyterephtalamique en une sub-
stance blanche, l'acide oxyterephtalique C'6H60'°. 

AC1DE TERECHRYSIQUE. C1211507,H0. 	• 
L'acide terechrysique est Facide qui reste en dernier lieu dans les 

eaux mores des acides Precedents; ii cristallise diflieilement; sa saveur est 
itigre et amore; il forme avec la baryte un sel soluble. 

AC1DE TEREBOTHILIQUE. Ci61-11004. 
L'acide terebenthilique s'obtient-er 	faisant passer les vapeurs d'hy- 

drate de tiirebenthine C2014'6,4H0• sur de la chaux sodee chauffee vers 
± 400°, puis traitant le produit par l'acide chlorhydrique. 

Cet acide est solide, blanc, plus dense que Fetal, d'une legere odour 
de bout. II fond 4 90°, 	et distille • h 250°, Pendant sa distillation, it 
parait s'en decomposer une tres-petite quanta& II est presque inso-
luble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau -bouillante, d'oit il se 
depose par le refroidissement sous forme d'une poudre blanChe coca-
posee de petites aiguilles cristalIines tres.solubles dans l'alcool et l'ether. 
Par la sublimation, il cristallise en petites larries qui paraissent etre des 
prisines obliques. Sa vapeur est trees-acre et irrite fortement les narines. 

   
  



1'0 	 ESSENCE DE CITRON. 
La chaux forme, en s'unissant avec cet acide, un sel blanc cristalli-

sant en petites.aiguilles Soyeuses, qui lui donnent l'aspect du sulfate de 
quinine, dont it possede la legerete. Le sel d'argent est tres-legeremeni 
soluble dans l'eau bouillante, qui le laisse cristalliser en petite quantit6 
par le refroidissement. 

L'oxyde de plomb forme avec lui un sel incristallisable. 
Cet acide Otherifie l'alcooPavec la plus grande facilite, et produit un 

ether semblable aux ethers odorants produits par les acides gras vola- 
Ws. Son odeur rappelle celle de la poire et de l'ananas. 

La production de l'acide terebenthilique est accompagnee d'un dega-
gement assez abondant de gaz, nlange d'hydrogene protocarbone et 
d'hydrogene libre: 	 . 

00112004 = c16111004 -1  , - 2C2H4  + H2. 
II se forme, en outre, une petite quantite d'hydrate liquide de tere- 

benthine (terpinol), Timis ce produit n'est qu'accidentel. 
(M. PFRSONNE,. Coroptes rendus, t. XLIII, p. 553.) 

4 

II existe un grand nombre d'essenCes hydrocarburees, isomeres de 
l'essence de terebenthine. Nous allons les etudier successivement. 

En comparant ces huiles essentielles, on en trouve treize, sayoir : le 
terebene, l'essence d'athamanta, de boulean; de camphre de Borneo, 
de wintergreen, de persil, de genievre, de sabine, de thym, de vale- 
riane, etc., 	qui bouillent 	a 	160°. 	D'un autre 	cOtfe, it en 	est 	qui 
bouillent vers 175° : ce soot celles de camomille, de carvi, de citron, 
d'efemi et de roniarin, de templine, auxquelles it fau.t Ajouter l'isotere-
benthene. Enfin l'hydrocarbure de l'essence de girofle bout a 143°, ce 
qui permet d'etablir trois series d'essences isomeriques. (M. CnuRcn.) 

ESSENCE DIE CITRON. Cloll°, 
Cette essence presente la plus grande analogie avec l'essence de 

terebenthine : comme cette derniere, en effet, elle peat donner nais-
sance a un hydrate solide et cristallin, que I'on obtient en traitant l'es-
sence par l'eau et l'acide azotique. Avec l'acide chlorhydrique, elle 
forme deux camphres, comme Tessence 4Ie terebenthine : l'un est 
solide, l'autre est liquide. Ces deux camphres n'ont pas la meme com-
position que eeux de l'essence de terebenthine ; en effet, 1 equivalent 
d'acida chlorhydrique est uni dans ces camphres it 1 equivalent d'es-
sence de citron C'°H8, dont l'equivaleut est la moitie de celui de l'es-
sence de terebenthine. 

Le catnphre solide d'essence de citron cristallise en prismes droits 
rectangulaires, fusibles A 45° et qui se subliment It 50°. Lorsqu'on le 
dkcompose par la chaux, it donne un carbure d'hydrogene, le eitrene, 
isom4rique avec l'essence. de citron. Le Citrene bout a 165° et n'agit pas 
sur la lumiere polarises. 

   
  



ESSENCE D'ELEMI. 	 105 
Le camphre liquide donne, lorsqu'on Ie decompose par la chaux, un 

carbure d'hydrogene qui bout a 175°, dont la densite est40,880, et qui 
a ete nornme eitrilene. 	 t 

Les deux camphres formes par l'essence de citron n'exercent aucune 
action sur la lumiere polarisee, tandis que I'essence de citron devie a 
droite le plan de polarisation. Nous avons vu qu'il n'en est pas de meme 
pour I'essence de terebenthine, qui conserve, dans le camphre solide, le 
pouvoir rotatoire qu'elle possedait h l'etat isole ; dans le camphre liquide, 
ce pouvoir est un pen affaibli, mais n'est pas detruit. Ces proprietes 
moleculaires etablissent une difference bien tranchee entre les essences 
de terebenthine et de citron. 	 (M. Mr.) 

L'essence de citron donne, par la distillation, deux huiles qui parais-
sent differentes: l'une, en effet, bout a 160°, et l'autre a 175°. 

Vessence brute est ordinairement jaune et trouble; lorsqu'elle est 
rectifiee, elle est transparente et incolore. 

ESSENCE DE CITRUS LUMIA.. 901116. 

En exprimant l'ecorce des fruits du Citrus lumia, on obtient une 
essence de couleur jaune qui, soumise a la distillation, passe en majeure 
partie de 180° a 190°. 

La portion bouillant a 180° est limpide et incolore. Sa densite a 18° 
est egale a 0,853. Peu soluble dans l'alcool, elle se dissout.plus facile-
ment dans l'ether et dans le sulfure de carbone. Sa composition est 
representee par la formule 0011'6. Melangee a de l'alcool eta de l'acide 
azotique, elle donne a is longue un hydrate cristallise. 

L'acide chlorhydrique fournit avec elle ties combinaisons liquides 
et cristallisees. Le compose cristallin, done d'une odeur particuliere et 
fusible a une basse temperature, constitue un chlorhydrate C2°1116,21101. 

Cette essence est dextrogyre ; la deviation pour la teinte de passage 
est egale a+ 346. 

L'ecorce des fruits du bigaradia fournit une.  essence cirri parait iden- 
tique avec la precedente. 	 (S. DE LUCA.) 

ESSENCE D'ORANGE. C10118. 

Cette essence est isomerique avec l'essence de citron. Sa densite eSt 
0,835 ; elle entre en ebullition It 180°. Elle devie a droite le plan de la 
lumiere polarisee. Elle peut, comme I'essence de citron, former avec 
l'acide chlorhydrique deux camphres qui out la meme composition 
que les camphres de citron. On l'extrait ordinairement par la pression 
du zeste d'orange. 

ESSENCE D'ELEMI. C*201146. 

11 existe plusieurs varietes de resine elemi, qui different entre elles 
par leur consistance et la quantite de matieres ligneuses melangees 
accidentellement et intimement avec leur substance. 

   
  



106 	 ESSENCE DE GOMART. 
•La resine, en cite!, est tantOt molle comme un miel *ifs, tantOt 

solide et dure, suivant rintensite de l'alteration que le contact de lair 
lui a fait sultr. De la resulte une grande difference dans les quanta& 
d'essene 	d'elemiitroduites par la distillation de la resine. 

L'essence d'elemi est incolore, d'une limpidite et d'une fluidite tres-
grandes, d'une odeur assez agreable. Sa densite 41,1° est 0,849. Son 
indite de refraction moyen est 1,4719 a.,14°. Elle devie a. gauche le plan 
de polarisation de la lumiere. Son pouvoir rotatoire est de 99°,30. Elle 
eutre en OtrillitiOn a 174°, sous la pression de 755mm. Sa densite de vapeur 
est la memo que cello de l'essence de terebenthine, c'est-a-dire 4,84; 
son equivalent est done le meme quo celui de l'essence de terebenthine, 
et sa formule doit s'ecrire C2°11'6. 

L'essence d'elemi forme deux camphres, l'un solide et cristallise, 
l'autre liquide. Tons les deux ont la merne composition et sont isome- . riques avec ies camphres de citron. 

La quantite d'acide chlorhydrique qu'absorbe l'essence d'elemi esl 
considerable : elle s'eleye a 47,7 your 100 du poids de l'essence, et, pour 
obtenir le camphre cricstallise, it faut continuer le courant de gaz jusqu'a 
cc qu'on ait &passe de beaucoup le moment oit la saturation parait 
complete. 

La matiere est alors liquide, mais le camphre solide se depose faci-
lement apres que l'eXces d'acide s'est echappe au contact de l'air. Le 
pouvoir rotatoire de ce camphre est nul comme celui de son isomere, 
le camphre de citron.  

. 
ESSENCE DE GOMART. C201116. ., 	 • 

La resine de gomart se recueille sur un arbre de la famille des tere- 
bitithacees, connu 	aux Antilles sous le nom de gommier on gomart 
(Bersera gummi fera). Cette resine a une odeur assez agreable. Elle est peu 
fusible,, et se divise dans !'eau bouillante en une multitude de grains 
visqueux. 	 • 

Distillee aver de l'eau, elle perd lenternent son essence et n'en laisse 
echapper que 4,7 pour4.00 de son poids.environ. L'huile obtenue est 
d'une limpidite parfaite apres purification. L'odeur de ressbnce de 
gomart rappelle beaucoup celle de l'essence de terebenthine. 

Sa densite de vapeur est .egale it 4,70, chiffre voisin de celui que 
donne l'essence de terebenthine. 

La capacite de saturation de l'essence de gomart la rapproche de 
l'essence de citron. La premiere de ces hniles, traitee par I'acide chlor-
hydrique, donne deux produits tres-difficiles a separer. En refroidis6ant 
fortement le produit brut, on pent separer, au moyen de papiers 
absorbants, un camphre solide, eristallise en aiguilles soyeuses d'un 
blanc eclatant. 	 (M. H. DEVILLE.) 

Ce dernier constitue un bichlorhydrate. 
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ESSENCE DE TEMPLINE. C201116. 

L'essence de templine se pr6pare en distillant avec de l'eau les cones 
du sapin (Abies peetinata , DC.). Son extraction s'opere depuis tin 
temps immemorial dans certaines vallees de la Suisse, notamment 
dans 1'Emmenthal (canton de Berne). Soumise a des distillations frac-
tionnees, elle fournit un produit principal volatil vers 172°, qui est un 
carbure d'hydrogene isomere de l'essence de terebenthine. 

Cq produit est un liquide incolore, qui prend avec le temps une 
nuance jaune verdatre caracteristique. 11 possede une odeur balsamicpie 
Analogue a celle de l'essence de citron, et presque identique avec celle 
de Fisoterebenthene. 

Sa densit6 est egale a 0,856 a + 6° centigrades. Son coefficient moyeu 
41e dilatation entre + 30° et 130° est egal a 0,0012 par degre. 

Son point d'ebilllition est situe a 172°. 
L'indice de refraction de l'essence de templine est egal a 1,467. 
L'essence de templine du commerce est levogyre. Elle devie la teiirte 

.de passage de—•65°,2 et le rayon rouge de —65°,8, sous la longueur 

de 100 	 Le 	de 	deux deviations 	egal a 23,16 
millimetres. 	rapport 	ces 	 est 30 

Les premieres portions obtenues 	n distillant l'essence de templine 
ilevient la teinte de passage de— 92°,5, sous la longueur de 100 milli-
metres. Ce nombre differe notablem•nt du precedent (-85°,2), et indique 
que cette essence n'est pas un produit homogene. 	(M. BERTHELOT.) 

L'essence de templine, abandonnee avec un mélange d'acide azotique 
et d'alcool, fournit, de meme que l'essence de terebenthine, un hydrate 
cristallise. 

Traitee par l'acide sulfurique, l'essence de templine se modifie comtne 
l'essence de terebenthine et se change 'NI partie pa terebene, en partie 
en carbures polymerique's. 

L'essence de templine forme avec l'acide chlorhydrique trois com-
poses distincts : 

1° Saturee directement par l'acide gazeux, elle donne naissance a 
un cblorhydrate liquide. 

2° Ce liquide renferme une petite quantite de monochlorhydrate 
eristaltse (camph re arti Li el). 

3° L'essence de templine, dissoute dans l'alcool ou saturee de gai 
elalorhydrique, fournit en abonclance du balorhydrate cristallise sem-
blable a celui que produit l'essence de citron dans les memes con: 
ditions. 

L'essence de templine possede au plus haut degre la faculte de de-
truire les matieres colorante4 vegetates a la maniere du chlore. 

tine solution bouillante et concentree d'indigo se decolore irnmedia-
tement en presence d'une petite quantite d'essence de templine, 
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Des bandes de toile colorees avec du sulfure de plomb sont promp-

tement blanchies par la vapeur d'essence de templine a la temperature 
ordinaire, soit a la lumiere, soit dans l'obscurite. 

Le principe colorant des plantes vivantes, celui des pensees, par 
exemple, est detruit avec rapidite par ]'immersion de la 	fleur dans 
l'essence de templine. Dans ces conditions, Piodure de potassium en dis-
solution brunit, le cyanure jaune se change en cyanure rouge, les sell 
de protoxyde de fer se suroxydent. En resume, cette essence presente 
a un haut degre toutes les actions oxydantes si remarquables que 
M. Schcenbein a reconnues dans l'essence de terebenthine et dant ses 
isomeres, lorsqu'elle a 60 prealablement exposee it l'action de ]'air sous 
l'influence de la lumiere. 

(M. FLUCKIGER, bourn. chim. et  pharm., t. XXIX, p. 38.) 

ESSENCE DE MANDARINE. C201116. 

L'essence de mandarine, preparee par expression, possede une legere 
teinte, jaune dor& Elle est limpide et extrememont mobile. Son odeur 
est tres-suave et differente de celles de citron et d'orange. Elle bit et 
distille exactement a 178°, presque sans laisser de residu, dans lequel 
cependant se trouve la petite quantite de matiere qui la colorait en 
jaune. Le produit distille est incolore, done de la meme odeur et de la 
meme saveur que l'essence brute. 11 est plus leger que l'eau, et sa den-
site, a la temperature de 10", est Cale a 0,852. 

Cette essence ne parait 	contenir aucun compose oxygene et sa 
composition est representoe par la formule C201116. 

L'essence de mandarine est insoluble dans l'eau, a laquelle elle com-
munique cependant son arome par ]'agitation. Elle est soluble dans 
10 foil environ son volume d'alcool. En outre, elle se dissout en toutes 
proportions dans le sulfure de cgarbone, qui pout etre employe avanta-
geusement pour l'exteaire. Elle est aussi soluble dans rether et dans 
l'acide acetique cristallisable. Elle dissout l'iode, le brOme, les resines, 
les huiles, la tire, le phosphore, le soufre et se mole avec les autres 
essences. 

L'acide sulfurique concentre agissant a froid la colore en rouge, mais 
cette coloration disparait par ]'addition de l'eau, pour faire place It une 
teinte jaunittre, en meme temps que le liquide se trouble. A chaud, le 
meme acide la decompose et la carbonise avec degagement d'acide 
sulfureux. L'acide azotique me l'attaque pas a froid, et ne la colore pas 
en rouge, mais elle acquiert la teinte jaune de l'essence brute. Le memo 
acide, a chaud, l'attaque facilement avec degagement de vapeurs ni-
treuses, et it se separe apres ce traitement, par ]'addition de l'eau, une 
matiere color& en jaune, insoluble et presque solide. 

Elle absorbe a froid le gaz acide chlorWrique sec en se colorant en 
brun; mais l'acide chlorhydrique en solution concentree, agissant a lit 
temperature ordinaire sur ]'essence, la colore en brun, et donne nais- 
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sauce, apres deux ou trois jours de contact, a une matiere cristallisee 
dim& d'une odeur particuliere, et dont la composition est representee 
exactement par la farmule C2°1116,2HC1. 

Ce compose, resultant de la combinaison directe de l'essence avec 
l'acide chlorhydrique, et qui represente le Iiiehlorhydrate, est solide, 
sous la forme de petites lamelles transparentes, fusibles, 	volatiles, 
insolubles dans l'eau et solubles dans l'alcool et dans l'ether. 

L'essence, ngelangee a l'alcool et a l'acide azotique, donne naissance 
a une matiere cristallisee qui constitue probablement un hydrate. 

L'essence de mandarine a la propriete remarquable de presenter to 
phenomene de la diffusion epipolique, decouverte par M. Stokes, tors-
qu'on la regarde sous certaines incidences de la lumiere, absolument 
comme les solutions de sulfate de quinine, qui presentent sur leurs sur-
faces une teinte bleue caracteristique. C'est la meme coloration que 
presente non-seulement l'essence de mandarine pure, mais aussi ses 
solutions alcoolique, acetique, etheree, etc. 

Enfin l'essence de mandarine devie a droite le, plan de polarisation 
de Ia lumiere. Son pouvoit rotatoire a ete trouve egal a + 111,5°, pour 
la teinte de passage, d'oa l'on deduirait pour le pouvoir rotatoire cor-
respondant au rayon rouge le nombre egal a + 85°,5. 

En un mot, ce principe immediat est defini par Ia constance de ses 
proprietes physiques aussi bien que par celle de ses proprietes chi- 
miques. 	 (II. IA LUCA, Comptes rendus, t. XLV, p. 9010 

HUILE DE DRYODALANOPS CAXPHORA. 
Cette essence s'obtient en faisant bouillir avec de l'eau les diffe-

rentes parties de I'arbre (ile de Sumatra.) 
Elle est visqueuse, rougeatre, d'une odour forte et balsamique. Elle 

devie le plan de polarisation vers Ia droite. Soumise a la distillation, 
elle fournit trois produits : les deux premiers sont liquides, et presen-
tent Ia meme compositic* centesiinale que l'eSsence de terebenthine 
0201116 ; le troisieme est une resine. 

Le premier est peu abondant. II bout a 180°, et presente alors une 
densite de 0,86 a 15°. 11 est dextrogyre. Son point d'ebuilition n'est pas 
constant et s'eleve jusqu'a 190° ; en meme temps, la densite augmente 
et le pouvoir actif diminue. 11 se combine avec l'acide chlorhydrique 
pour donner un chlorhydrate solide C29.116,FICI, qui, sauf le pouvoir 
rotatoire, possede les proprietes de celui de l'essence de terebenthine. 

Le second produit est un liquide visqueux, un peu soluble dans l'al-
cool absolu, bouillant a 225°. Il se resinifie rapidement a l'air. 

Son point d'ebullition n'est pas constant. 11 s'eleve graduellement de 
255° a 270° ; la majeure partie distille a 260°. Sa densite, prise a 20°, 
s'eleve en meme temps de 0,90 a 0,921. Le pouvoir rotatoire subit des 
modifications correspondantes. Les parties les plus volatiles sont faible-
ment levogyres. Le sens de la rotation change Men-tot, et va croissant 
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jusque*vers 265°. II diminue ensuite, et le carbure qui passe vers 270" 
est inactif. Ce carbure fournit un chlorhydrate cristallise en prismes 
incolores, don& d'un grand éclat et tres-peu solubles dans l'ether. La 
composition de ce chlorhydrate se represente par la fOrmitle C30H24,21-1C1. 

II est peu soluble dans ralcool et fond a 125°. Ce chlorhydrate, dis-
sous dans l'alcooI ethere, est toujours levogyre, alors qu'il est le plus 
souvent prepare avec un carbure dextrogyre ou inactif. L'oxyde de 
plumb, l'oxyde de mercure, la solution alcoolique de ilotasse regene-
rent I'hydrocarbure avec toutes ses proprietes. 

Quant a la resine, elle est rouge et cassante. Elle se ramollit a 100°. 
et reste liquide a tine temperature superieure A cc point. Elle est dex- 
4 rogyre . 

HUME DE CAMPHRE DU LAURUS CAMPHORA. 

L'huile de camphre commence a bouillir a 180^, mais la temperature 
s'eleve a 205° et y reste stationnaire. Ce qui passe a cette temperature 
est du camphre. Quant au premier produit, il presente une grade 
ressemblance avec 148sence de citron, et *it fournit tin chlorhydrate 
(2,2011,6,2lln, cristallise en paillettes naerees, 	fusible a 42°, et qui parait 
moleculairement identique avec le,bichlorhydrate d'essence de citron. 

L'huile de camphre est done un melange de camphre et d'un hydro-
carbure C20IP6. 

ESSENCE DE ROMARIN. 
L'essence: de romarin possede un pouvoir dextrogyre assez eleve. 

Elle donne par distillation un hydrocarbure bouillant a 165° et levo-
gyre. Celui-ci fournit un chlorhydrate solide qui parait identique avec 
celui de ressence de terebenthine. Ce carbure absorbe rapidement 
l'oxygene hurnide sous l'influence de la lumiere solaire, et fournit des 
cristaux d'hydrate, semblables a ceux qu'on obtient dans les memes cir-
constances avec l'essence de terebenthine. 

Lorsque Faction de roxygene Continue,lbes cristaux se changent en 
tin acide bran soluble dans l'eau. 

La partie la moins volatile de cette essence bout de 200° a 210°. Sou-
mise a un &old un peu vif, elle depose du camphreklu Japon. 

ESSENCE D'ASPIC. 
L'essence d'aspic est un mélange semblable au precedent. L'hydro-

carbure est moins fluide, il est dextrogyre; il bout a 175°. II donne 
naissance par son action sur l'acide ehlorhydrique a de petites quan-
tites de chlorhydrate solide, identique avec celui de l'essence de tere-
benthine. La partie qui distille vers 2.05° est du camphre du Japon. 

ESSENCE DE LAVANDE. 
L'essence . de lavande a une odeur plus wive et plus suave que cello 

do ressence d'aspic. L'hydrocarbure qu'elle contient s'y trouve dans 
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un kat moleculaire semblable a celui que provoque avec taut d'energic 
Faction de l'acide sulfurique ou du fluorure de bore sur toutes les 
modifications iiotneriques de la molecule C20H'6. Ainsi son point d'ebul7  
lition s'eleve vers 210°. Sa densite est plus gran4le, et son chlorhydrate 
est liquide. 

Cette essence contient en outre de l'acide acetique et tres-probable- 
ment de l'acide valerique. 	 .. 

L'hydrocarbure de Bette essence est toujours levogyre comme l'es- 
sence elle-merne. 	 (M. LALLEAIAND.) 

ESSENCE DE BASILIC. 

Cette essence s'obtient en distillant avec de l'eau les feuilles d'Oci-
mum basilicum. 

Abandonnee it elle-meme, elle (Mimic des cristaux d'un hydrate dont 
la formule est C201116,6H0. 	 (MM. DemAs et PELIGOC) 

ESSENCE DE BOULEAU. C201116. 
• L'essence de bouleau est incolore, d'une odeur agreable, d'une den- 

site de 0,847 a 26°. Elle bout a 1.56°, et se resinifie au contact de l'air. 
Cette essence s'extrait par distillation du goudron que I'on obtiient 

en soumettant l'ecorce de bouleau a tine combustion incomplete. 
(M. SOBRER0.) 

ESSENCE DE LAURIER. C201916. 

L'essence de Laurier est liquide, a peu pres incolore, dune odeur 
suave, d'une densite de 0,864 a 13°. Elle produit avec l'eau un hydrate 
cristallin qui a pour formule C201116,6110.  

On l'extrait, par incision, d'une espece d'Ocotea de la famine des 
laurinees. 	 (M. CHRISTISON.) 

ESSENCE DE POIVRE. C201116. 

L'essence de poivre, retiree du Piper nigrum, est incolore, d'une den-
site de 0,864. Elle bout it 167°; la densite de sa vapeur est egale a 4,73. 
Elle absorbe le gal acide chlorhydrique et forme un camphre solide.. 
Elle forme In hydrate qui a pour composition C20H0,6110. 

(MM. SOUBE1RAN et CAPITAINE.) 

ESSENCE DE POIVRE DU JAPON. C20.1116. 

(En distillant avec de l'eau le poivre concasse Xanthoxylum piperitum), 
on recueille une huile volatile et un corps solide, cristallisable ; l'huile 
essentielle, separee des cristaux et convenablement purifiee, bout a 162" 
et est isomirique de l'essence de terebenthine. Cette essence formeavec 
l'acide chlorhydrique -um combinaison,solide et une combinaison liquide._ 

La partie solide qui accompagne cette. essence, la xanthoxyline, a 
pour composition C'611604, et est fusible it 80°. 

(M. STENHOUSE, Ann. der Chem. and Pharm., t. CIV, p. 236.) 
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ESSENCE DE MUSCADE. C20H16. 
Les fleurs de muscade, 6tant distillees avec de l'eau, donnent une huile 

essentielle 	C201116, 	le mucene, 	bouillant a 160°. 	Sa 	densite a 17° est 
0,8529; son odeur rappelle celle duthym. Elle forme avec l'acide chlor-
hydrique une combinaison liquide, levogyre, qui, soumise it la distilla-
tion, donne un camphre solide C20H165llch  et un camphre liquide. 

Le brome agit tres-energiqudment sur le macene, et forme un liquide 
oleagineux jauue, decomposable par la distillation, et qui a pour com-
position, tantot C201113Br3, tantot C20HI2Br4. 

(M. SCHACHT, Arch. des phcirm., t. CXII, p. 106.) 

ESSENCE DE GEN1EVRE. C201116. 

L'essence de genievre se comporce de deux carbures d'hydrogene iso-
rneriques : l'un bout a 155°, et l'autre a 205°. Le carbure le plus volatil 
constitue presque a lui seal l'essence des baies 'Mires. Cette essence 
est incolore, peu soluble dans l'alcool, scuble dans l'acide chlor-
hydrique, avec lequel elle forme un camphre artificiel liquide. Sa den-
site est 0,$39. 

L'essence de genievre devie a gauche le plan de la lumiere polarisee. 
On l'obtient en distillant avec de l'eau les baies de genevrier. 

• VSENCE DE CUBEBE. C10118. 

L'essence de cubebe est incolore, visqueuse, d'une saveur camphree, 
d'une odeur aromatique ; elle bout entre 240° et 250°. Sa densite, est 
0,929. Cette essence contient toujours un hydrate'cristallin qui fond 
h 69° et bout a 150°, temperature a laquelle it distille sans alteration. 
La composition de cet hydrate est C1°118;H0. 	(M. AuBERGXER.) 

L'essence de cubebe donne, avec le gaz chlorhydrique, un camphre 
cristallise, inodore, insipide, qui fond a 131°. 

L'acide sulfurique convertit l'essence de cubebe en un compose iso-
merique qui a ete nomme cubebene. 

ESSENCE DE COPAIIU. comp. 	• 
L'essence de copahu est limpide, d'une densite egale a 0,91; son point 

d'ebullition est a 245°. Elle devie a gauche la lumiere polarisee. 
Cette essence donne, avec l'acide chlorhydrique, un camphre solide 

c10ll8,HC1, qui cristallise en prismes rectangulaires, raccourcis, inodores, 
fusibles a 300°. MM. Soubeiran et Capitaine ortt obtenu en outre un 
camphre liquide. 

Le camphre solide, distille avec du sulfure de plomb, donne un pro- 
duit huileux d'une odeur alliacee. 

(An se procure l'essence de copahu en distillant le haume de copahu 
avec de l'eau. 	 (BLANCHET.) 
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ESSENCE DE SABINE. 
Les baies de sabine fournissent une essence incotore, fluide, d'yne 

odeur repoussante et d'une saveur resineuse acre et arnere. Sa densite 
est 0,915..  

L'essence de sabine, dissoute dans son poids d'acide sulfurique, et 
distillee ensuite sur un lait de chaux, donne une huile volatile qui res-
semble par son odeur, aussi Men que par ses proprietes, a l'essence de 
thym. 	 (M. WINCKLER.) 

On emploie l'essence de sabine comme diuretique. 

ESSENCE D'ATHASANTA 011180SEL1NUM. C201116. 
Cette essence a une odeur de genievre; elle bout a 163°. Sa detisite 

est egale a 0,843 (WINCRLER et SCIINliDERMANN). Elle se combine avec le 
gaz chlorhydrique et forme un camphre liquide qui bout a 190°, et qui 
a pour formule C20H16,HCI. 

On prepare i'essence d' Athamanta oreaselfnum en d?stillant avec de 
l'eiau les feuillts de cettg plante. Elle renferme une partie oxygenee, 
l'athamantine, qui sera ettidiee plus loin. 

Nous placerons a la suite des essences hydrocarbured l'otude du 
caoutchouc, de la gutta-pereha et de leurs derives. 

CA0•1ITCHOUC.  
fligrotuouE. — Cette substance, dectite en 1.751 par la Condamine, a 

ete etudiee principa4ement 'oar MM. Faraday et Payea. 
MM. Gregory, Bouchardat, Himly et G. Williams out exankine les 

produits de la distillation du caoutchouc. 
Paoradris. ----. A 25°, le caoutchouc pur est incolore, transparent, 

inodore, insipide, mou, flexible, extremement elastique et plus leger 
que l'eau : sa densite est egale a 0,05. II ne conduit pas l'electricite. 
Ses surfaces, recemment toupees, lie soudent immediatement entre 
elles. A la temperature de 0°, les proprietes physiques du caoutchoue 
sont profondement modifiees ; it se contracte, durcit et perd sa souplesse; 
it conserve alors ces nouvalles proprietes jusqu'a la temperature•de 40°. 

En examinant au microscope une mince lame de caoutchouc, on 
recommit 4u'elle est remplie de pores irregulierement arrondis, cam-
muniquant parfois entre eux, Qt qu4 se dilatent sous l'influence dies 
liquides. Ainsi, un morceau de caoutchouc immerp pendant un mois 
dans l'eau en absorbe environ 16 pour 100. 

Le caoutchouc est insolutle dans l'eau et dans l'aleboI. A froid, le 
sulfure de calbone, l'ether, la benzine, l'huile de petiole, le pCnetrent 
rapidement, le gonflent et le dissolvent en partie. 

L'action de ces dissolvants sur le caoutchouc prouve evidemment cure 
ce Corps n'est pas un principe unique. On a pu retirer en effet du caout-
choilteu commerce, outre de petits quantites d'essence, desubsuce 
grasse, d'albilmine vegetale et de teatime colorante : 

VT. 	 8 
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1°Une partie facilement soluble, ductile et presentant une forte adhe- 

sion avec les corps sur lesquels on l'applique ; 
? Une autre partie elastique, tenace et pen soldble. 
Si l'on fait reagir a Febullition les dissolvants que nous venous de titer 

sur le caoutchouc, ce corps parait se dissoudre; mais ce que l'on consi- 
?fere generalement cpmme une dissolution, n'est qu'un melange forme 
par l'interposition de la partie qui s'est dissoute dans les pores de la 
partie insoluble, qui s'est gonflee considerabitement et est alors devenue 
facile edesagreger. C'est en employant une quantite suffisante de dissol-
vant, renouvelee sanstgitation afin de ne pas dosagreger la paitie gon-
flee, que l'on est parvenu ft serover les ditux principes constituants du 
caoutchouc. 

Les proportions dans lesquelles pn trouve ces deux principes varient 
avyr la qualite du caoutchouc et la nature du dissolvant employe : 
l'ether anhydre extrait du caoutchouc de couleur ambree 66 pour 100 
de substance soluble blanche ; l'essence de terebenthine separe de la 
variete conimune du caoutchouc 49 pour 100 de matiere soluble ite 
couleur jaune. 	 • 

Le.meilleur dissolvant dm caoutchouc est un mélange de 6 a 8 parties 
d'alcool absolu et de 100 parties de sulfure Oe carbone. 	(M. PATEN.) 

Le caoutchouc est altere par les acides sulfurique et azotique con-
centres ; mais it resiste a l'action da chlore et de la potasse. Lorsqu'on 
le red" a 0°, it se durcit fortemtnt et ne resprend sa souplessa primi-
tive que sous l'intinence de la chaleur. Si qia lie ehaluffe graduellemedt, 
it perd At consistance A f700, devient visqueux it 155°, et fond a 200° en 
donnant naissance a une substance haileuse f it parait, dans ce can, 
ertrouver une modification isoinerique. Mis en contact avec un corps en 
ignition, it prend feu, et bride avec une flamme fuligineusg. 

Quand on soumet le caoutchouo a la distillation, ii se transforme en 
dinrents carbures d'hydrogene. y plus volatil de ces hydrogenes car-
bones, le caoutchene, entre en, ebullition a 140,5; it cristallise a —15° en 
aiguilles brillautes qui foimleat a — 10°. Le caoutchene est isomerique 
avec le gaz oleifiant. La partie la moms volatilg des produits de la distil-
lation du caoutchouc contien+ un autre carbure d'hydrogene egalement 
isonaerique avec le gaz oleifiant, el vui a et* nomme heve'ene. Ce. carbure 
beet a 351°. et ne se solidifie.p4s par le troid. 	(M. BOUCHARDAT.) 

Les produits intermediaires, dont le point d'ebullition varie entre 33° 
et 315°, paraissent tvoir la compnitioli de l'essence de terebenthine. 
On a pu en retirer deux carbures d'hydrogene bouillant, run a 38., 
l'isoprene, et Pantie 5•1710, et (jai a recta_ le nom de caoziclii ne. 

Ces carbures d'hydrogene sont eminemment propares a la dissolution 
du caoutchouc. 	 • 

tTAT NATIRLE.L. - EXTRACTION. - Le caoutchouc existe dans le six 
aiteox de l'llevea guianensis, du, Flans elastica, du Jatropha elastiia. de 
ortie, des euphorbes, des ascleliiiasIldu pavot et de la lailue. 	• 
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Au Bresil, a la Guyane et a Java, pour se procurer le caoutchouc, on 

pratique au tronc des arbres des incisions transversales par lesquelles 
s'ecoule un sue laiteux qui tient en suspension 31 pour 100 de caout-
chouc. Ce sue est applique sur de petites bouteilles d'argile, servant de 
moules et qui ont la forme de poires, On fait ordinairement secher ces 
moules a un feu de branchages dont la fumee les colore, puis on les 
brise ; le caoutchouc qui reste conserve la forme de poires. On l'expedie 
en cet etat ou bien apres l'avoir tatoue de divers dessins. 

En Europe, on rencontre seuvent aussi le caoutchouc sous la formode 
plaques epaisses. Depuis quelque temps on. envoie dans nos contrees le 
sue nature!. : en soumettant ce sue a rebullition, l'albumine qu'il oon-
tient se coagule et entraine le caoutchouc. 

Pour obtenir le caoutchouc pur, it faut etendre le sue naturel qui le 
renferme de 4 fois son poids d'eau, et abandonntr le tout au repos pen-
dant .vingt-quatre heures. Le caoutchouc se separe et vient nager a la 
surface de la liqueur sous la forme de creme. On l'enleve, et, apres ravoir 
mis en suspension dans de nouvelle eau, on le laisse se rassembler encdre 
a la surface. En repetant Bette operation jusqu'a ce que l'ean de lavage 
soit parfaitement limpide, on purifie a peu Ares completement le caout-
chouc. 11 suffit alors, pour absorber l'eau dont il est impregnO, de l'etaler 
sur une plaque de porcelaine iegourdie, et de le comprimer ensuite 
a l'aide d'une presse. 	 M. FARADAY.) 

USAGES. — Les usages du caoutchouc sont nombreux, et ehaque juhn 
une application nouvelle de cette substance a l'industrie donne au 
caoutchouc une importance plus considerable : 

En 1852, on a coftsomme en France 362 700 kil. de caoutchouc, valant 1 NS 000 fr. 
En 1855 	— 	 400 004 	— 	2 500 000 fr. 

(M. PAYEN.) 

Le caoutchouc sert a efface); les traces de crayon sur le papier ; it 
entre dans la composition de la glu marine, melange lemarquable par 
la forte adhesion qu'il determine entre les pieces de bois eontre les-
quelles on l'applique. 

La glu marine est une dissolution de caoutchouc dans l'huile essen-
tielle de goudron, a laguelle on ajoute de la gomme laque. On remploie 
it une temperature de 120° environ, pour la construetipn de mats d'as-
semblage, pour reparer les cassures faites a la mer dans la mature, les 
vergues, etc. 

Le caoutchouc sert a preparer les tubes si frequemment employes 
den% les laboratoires de chimie. On en fabrique certains instruments de 
chirurgie qui exigent de la souplesse et de la flexibilite; rnais son prin-
cipal usage consiste dans la preparation des drags impermeables,des 
chaussures, des bretelles et des autres objets d'habillement qui de-
mandent de relasticite. 
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Les dissolvants dont on fait usage dans les arts pour dissoudre le 

caoutchouc sont : Tether, le sulfure de carbone, l'huile de goudron de 
houille, divers carbures d'hydrogene, et particulierement ceux qui pro-
viennent de la distillation mere du caoutchouc ; le liquide employe 
generalement est l'essence de terebenthine bien rectifiee. 

caoutchouc voicanise. -- On se sert beaucoup dans les arts du caout-
chouc sulfure, que Fon designe generalement sous le nom de caoutchouc 
volcanise. 

Le caoutchouc acquiert par cette sulkration des proprietes qui le 
rendent precieux pour l'industrie. Ainsi, tandis que le caoutchouc ordi-
nance durcit k mesure que la temperature s'abaisse au-dessous de 0°, ou 
se ramollit par Faction d'une chaleur de 300, le caoutchouc volcanise 
reste parfaitement flexible malgre le froid, et n'acquiert pas mema 50° 
cette mollesse qui °bike a restreindre les usages du caoutchouc pur. 
De plus, it ne presente aucune adherence avec les corps sur lesquels on 
l'applique. 	 • 

41 resulte d'experiences nombreuses, executees dans le but de con-
naltre les conditions indispensables a la volcanisation du caoutchouc et 
la nature des produits de cette operation : 

1° Que le Caoutchoue plonge dans le soufre maintenu a 115° absorbe 
par capillarite 15 centiemes de son peoids de soufre, sans que ses pro-
prietes se modifiefat. 

2° Que la sulfuration exige pour s'effectuer une temperature de 150° 
entsiron, soutenue seulement pendant quelques minutes, car l'action de 
la chaltur, en se ptolongeant, determine l'absorption d'une plus grande 
quantite de soufre, qui rend le caoutchouc dur et fragile. 

3° Que pendant la reaction du soufre sur le caoutchouc, it se degage 
constamment de l'hydrogene 	sulfure 	sans que la 	composition du 
caoutchouc paraisse changer notablement. 

h° Que le caoutchouc sulfure convenablement retient seulement 1 a 
2 centiemes de son poid$ de soufre en comabinaison. Le reste de ce qui 
est absorbe, c'est-h-dire 15 on 20 centiemes, se trouvant interpose dans 
les pores et pouvant etre extrait, soit a l'aide de dissolvants tels que 
l'ether, la benzine, le sulfure de carbone, etc., soit par une action 
mecanique, comme le frotternent, les extensions et contractions alter-
natives. 

C'est a la pretence de ce soufre interpose qu'on dolt attribuer les 
alterations que subit le caoutchouc volcanise lorsqu'on le chauffe au-
dessus de 120°, ou bien lorsqu'on le laisse longtemps en contact avec 
certains metaux, tels que I'argent, le plomb, I'or, etc. Solis l'influvce 
de la chaleur, le soufre, existant a l'etat libre, se combine avec le caout-
chouc et le rend cassant ; les metaux, de leur cote, se sulfurent, et 
diminuent ainsi les proportions de soufre qui entrent dans la composi-
tion d'in caoutchouc voltanise de bonne qualite. 

Du reste, la combinaison du soufre interpose et du caoutchouc s'ef- 
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fectue lentement a la temperature ordinaire ; aussi le caoutchouc voles-
nise repand-il toujours une odour d'hydrogene sulfure, et acquiert-il a la 
longue une rigidite et une fragilite assez grandes. 	(M. PAYEN.) 

Nous examinerons maintenant les diverses methodes par lesquelles 
on sulfure le .caoutchouc. 

Un des procedes les plus simples consiste a plonger dans du soufre 
chauffe a 112°, des lames de caoutchouc jusqu'a ce qu'elles aient absorbe 
une quantite de soufre correspondant au A environ de leur poids, puis 
a elever et a maintenir pendant quelque temps a 150° la temperature du 
caoutchouc. 

On pent aussi porter a 450° un mélange de fleurs de soufre et de 
caoutchouc, et maintenir cette temperature jusqu'a ce que la sulfura-
tion soit complete. 

Lorsqu'on immerge le caoutchouc dans un mélange forme de 100 par-
ties de sulfure de carbone et de 2,5 parties de protochlordre de soufre, 
le liquide penetre dans les pores du caoutchouc, le gonfle, y depose du 
soufre provenant de la decomposition du chlorure, qui opere alors la 
volcanisation. En retirant ensuitele caoutchouc du mélange sulfureux 
et e* le plongeant duo l'eau pour decomposer le chlorure qui reste a la 
surface, on empeche une sulfuration teup forte des parties externes, qui 
devieedraient cassantes sans cette precaution. 

Le polysulfure de calcium s'emploie egalement a differents Rats pour 
• operer la sulfuration du caoutchouc : 

1° On se sera d'une dissolution de polysulfure de calcium marquant 
25° a l'areometre Baume, et que l'on maintient en vase clos a la tempe-
rature de 140°, apres y avoir plonge les objets de csoutchouc dojo eon-
fectionnes. Au bout de trois heures d'immersion, le paoutchouc est retire, 
lave avec une eau ,alcaline d'une densite egale a 6°, puis avec de l'eau 
pure. En operant ainsi, on arrive toujours a une sulfUration convenablt. 

2° Le caoutchouc, reduit en lames rugueuses, est saupoudre avec un 
mélange forme de 4 parties de fleurs de soufre et de 50 parties de 
chaux eteinte. On le fait ensuite passer entre des cylindres ecraseurs 
qui rincorporent intimement avec les matieres pulverulentes, puis on 
le travaille par les procedes usuels. Lorsque les objets tels que les tubes, 
les lames, les etoffes, etc., sent confectionnes, it suffit, pour en effec-
tuer la sulfuration, de les tenir plonges pendant une heure dans la 
vapeur d'eau. La superficie, perdant du sulfure de calcium par l'espece 
de lavage qu'elle subit, ne se trouve pas plus sulfur& que cela n'elt 
necessaire, et presente alors une.  souplesse que l'on conserve dillici-
lement par les divers modes de sulfuration que nous aeons (Merits pre-
cedemment. 

TRAITEMENT INDUSTRIEL DU CAOUTCHOUC. 

Nous donnons id le résumé des principales transformations que subit 
le caoutchouc brut pour etre converti en feuilles, en lames, et en etoffes, 
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Les details de ce traitement nous ont etc fournis par l'excellent Précis 

de chimie industrielle public par M. Payen. 
Les lames et les bouteilles de caoutchouc, suffisamment amollies par 

une immersion dans de l'eau a 40°, sont reduites en fragments que l'on 
convertit, a I'aide de la chaleur et d'une pression suffisante, en pains ou 
blocs. 

Ces blocs ainsi obtenus servent a preparer tons les objets de caout-
chouc. 

Feuilles de caoutchouc. — Pour obtenir des feuilles de caoutchouc, on 
pent soumettre un bloc a l'action d'un couteau mecanique, en bien le 
faire passer entre les cylindres echauffes d'un laminoir : le premier 
procede donne des lames epaisses; le second procede, des feuilles minces 
de caoutchouc. 

Les feuilles minces de caoutchouc sont eminemment propres a la 
confection des pates et des dissolutions de caoutchouc. Il ne faut, en 
effet, que les reduire en fragments et les broyer sons des cylindres, 
apres les avoir plonges pendant vingt-quatre heures dans deux ou trois 
fois leur poidsd'essence de torebenthine, pour les convertir, soit en une 
pate convenable pour solider le caoutchouc, snit en une solution qui 
sert Ipreparer les tissus impermeables. 

tissus impermeables. — Le caoutchouc e'applique sur les tissus par 
deux methodes differentes : 

a premiere methode consiste a etendre successivement sur Petoffe 
des couches de caoutchouc pateux, en ayant soin de n'appliquer cha-
cune d'elles que quand celle qui precede est completemerit seche. 

La seconde methode consiste a placer une feuille, peu epaisse de 
.caoutchoue entre dpux tissus, et a soumettre le tout a l'action d'un 
laminoir. Cette derniere methode presente, sur la premiere, l'avantage 
de fournir des 'tissus impermeables qui n'ont pas l'odeur desagreable 
que les dissolvants employes dans la preparation des pates de caout-
chouc conimuniquent aux objets caoutchoutes. 

Feuilles de caoatchouc portant l'empreinte d'etoffes. — Cette fabrication 
toute nouvelle est fort simple. be caoutchouc, reduit en pate, mete do 
soufre et colore, est engage dans un laminoir d'oii it sort en feuilles 
minces qui s'enroulent dans un tube de tlile. On interpose entre chaque 
tour de la feuille de caoutchouc un tissu damasse ou raye, selon le dessiu 
que l'on vent obtenir. Les cylindres de tole, maintenus par une enve-
ioppe de toile lack, sont fortement serres et chanties a 1.35°. Le caout-
chouc se gonfle, se volcanise, et prde ensuite par le refroidissement 
l'empreinte du tissu interpose, ce qui lui donne l'aspect d'une etoffe. 

Caoutchouc durci. — On peut, en melangeant le caoutchouc avec du 
brai sec, du soufre et de la magnesie, lui communiques une durete qui 
permet de le tailler en forme de peignes, de buleines, etc. Les divers 
objets q,ue l'on fabrique ainsi n'ont pent-etre pas la llexibilite de la come 
et,des fanons de baleine, mais lour homogeneito parfaite les rend moms 
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c$sants : ils presentent l'inconvenient grave de developper une odour 
tres-desagreable quand on le:s frotte. 

Fils de caoutchouc.,  Lorsqu'on vent obtenir des fils de caoutchouc, 
on decoupe a l'emporte-piece une lame de 1 a 2 centimetres d'epaisseur 
en disques de 8 centimetres de diametre; puis, a l'aide d'un couteau 
mecanique, on transfarme 4ces disques en spirales ou rubans, cfue l'on 
volcanise a. froid par - iInmersion. Les spirales voleanisees sont ensuite 
presentees a une machine qui, a l'aide de cinq ou six paires de ciseaux, 
les divise en autant de Ms, 	• 

La fabrication des fils cylindriqUes de caoutchotte est tres-simple. Le 
caoutchouc pateux est introduit dans un appareil assez semblable a une 
presse a vermivelle, oil, par une fortepretbsion, on le fdlce h sortir en 
fils Mies, qui se resident separement d'abord sur uie toil* sans fin 
saupoudree de tale pour eviter l'adherence, et ensuite clans des vases 
cylindriques animes d'un mouvement de rotation qui determine his fils 
a s'enrouler en Mice. 

Le long parcours qu'est oblige de faire chaque ill sur la toile favorise 
l'evaporation des dissolvants dont it est impregne, de sorte qu'il arrive 
completement desseche dans le necipient cylindrique destine a le tece- 
Noir. 

50 kilogramnuis de caoutchouc patelif peuvent fourifir par ce traite-
ment 120 000 metres de Al cylindrique. 

Pour augmenter la finesse de ees fils, on doit les entouler sur un 
devidoir, en les amenant, par une traction convenable, h. ocouper six lois 
leur longueur premiere, et les chauffer ensuitAtla thaperaturette 4510e; 
le refroidisseMent ne les contracte plus. 	 - 	tve• 

ISOPNENE ET CAOUTCHINF.. 
Les deux principaux hydrocarbures resultant de la distillation seehe 

du caoutchouc ont la meme composition centesimale et son* fl*s iso-
meres de l'essence de terebenihine ; mais la determlnation de leur 
densite de vapour a fait voir ofue la molecule de la caoutchine peso deux 
fois autant quo la molecule de Pisoprene. 

L'isoprene est nn.liquide bouillant entre 37° et 38°, dont la densite est 
egale a 0,6823 a 20°, et dont la composition s'exprime par la formule 
C10118 pour 4 volumes de vapeur. Sa' densite de wapeur est egale a 2,46. 

Expose h l'air pendant quelques mois et soumis ensuite a la distillh--
tion, il donne coinme• residu (dais la cornue une substance-  sande , 
blanche, amorphe, a laquelle M. G. Williams assigne la formule C161180. 

La caoutchine, C201-116, est un liquide bouillant a 171° 	et ne se cotiere- 
tant pas encore a— 30°. 

Sa densite est 0,842, et sa densite de vapeur est, 4,461. Elle tactic,  
le papier, est presque insoluble dans l'eau, soluble en` toutes propor-
tions dans l'alcool, l'efOr et l'essence de terebenthirre. 

Le chlore et le breme attaquent la caoutchine. 	 • 

   
  



go 	 • GUTTA-PERCHA. 
En traitant la caoutchine ou son isomere, l'essence de terebenthiae, 

tour a tour par le brume et par le sodiutn, on pent lui enlever 2 equi-
valents d'hydrogene et la tuansformer en cymene C20H' 4. 

Le cymene obtenu de cette maniere, soit avec Ia caoutchine, soit 
avec l'essence de terebenthine, fournit de l'aci.de insolinique par Fac-
tion din bichromate de potasse et de l'acitle sulfurique. 

L'acide sulfurique change la caoutchine presque entierement en une 
huile epaisse, ressenatlant a Floeveene, taedis qu'il se produit en meme 
temps une tres-petite quantite d'un acide sulfocoejugue qui, suivant 
un dosage de la chaux d4ns le sel de chaux correspondant, parait ren- 
fermer  c26Hos206. 	 (Af. GREVILLE WILLIAMSk ) 

La caoutcitine se combine facilement avec les acides chlorhydrique 
et bromphydrique. 	 • 

Le chlorhydrate de caoutchine est represente par la merne formule 
quiPle camphre artificiel solide de l'essence de terebenthine. 

(M. HiAiLy.) 

GUTTA-PERCHA. 

On trouve, deigns nu certain nornbre d'annees, dans le commerce, 
one substance venant de Chine et de Borneo, que l'on designe sous le 
nom de gut ta-tercha , eft qui tifire une certaine anal** avec le caout-
chouc. Elle est contenue dans la seve descendante de l' Isokattdra percha. 

La gutta-percha ressemble souvent a des rognures de cuiv ou a. de la 
come. Ellu est blanchatre, dure, tenace, flexible et poreuse. Elle con- 
444 mai l'electricite. Si densite est egale a 0,979. 

mauls l'effort d'unc traction qui peut doubler sa longuenr, Ia gutta-
percha prend une texture fibreuse ;,devenue alors peu extensible, elle 
tesiSte facilement a des secousses qui Famtient rompue dans son &tat 
plimili.f. 

Lorsqu'on chauffe la gutta-percha, elle s'amollit et acquiert de l'elas-
ticite : on peat en quelque sorte la f Uri r darks l'eau bouillante. Sou-
mise a la distilkation, elle se decompose un ilonnant des huiles qui sont 
tres-inflammables. 

La gutta-percha est insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool et 
l'ether anhydres. Elle se dissout en petite quantite dans I'huile d'olive 
bouillante qui la depoie par le refroidissement. La benzine, le sulfure 
de carbone, 	le chloroforme et l'essence de terebenthine la dissolvent 
aisement a chaud. Elle resiste a l'aetioal des dissotutions alcalines, de 
'acide chlorhydrique et de l'aciote fluorhydrique; aussi peut-on con-

server ce dernier acide dans des flacons de gutta-percha. 
• (M. STAEDELER.) 

L'acide sulfurique concentre la charbonne; l'acide azotique la con-
vertit en une matiere resineuse jaune. 

L'acide chlorhydrique attaque la gutta-petcba et produit un corps 
reidermant du chlore. 	 (M. DE BAUMHAUER. ) 

   
  



GUTTA-PER•CHA, 
La gutta-percha contient, outre de petites quantites de matieres 

etrangeres, trois principes immediats que l'on peut separer a l'aide de 
l'alcool absolu et bouillant : 

1° La partie non dissoute par l'alcool, et dont 1* proportion vatic de 
75 a 80 pour 100, constitue la gutta pure. Cette substance est blanche, 
opaque, elastique, fusible vers 1000, soluble dans la benzine, le chloro-
forme, le sulfure de carbone, l'essence de terebenthine; insoluble dans 
l'alcool et dans l'ether. 

2° L'extrait alcoolique de gutta-percha depose par lutrefroidissement 
des cristaux mamelonnes qui, trait& a. froid par l'alcool, Went a ce 
dissolvant une resiue (Ituavile)jaunatre, diaphane, cassante, plus dense 
que l'eau, fusible a 50°, soluble a froid dans Tether, l'essence de tere-
benthine, le chloroforme, la benzine, inattaquable par les acides a ffai-
blis et les dissolutions alcalines etendues. 

3° La resine blanche (albane), qui forme le residu, est cristallisable, 
fusible a 1600, fres-soluble dans l'alcool absolu, l'essence de tereben-
thine, le sulfure de carbone et le chloroforme. Elle se rapproche de la 
breane par plusieurs de ses caracteres. 	 (M. PAYEN.) 

Pour purifier la gutta-percha, M. de Baumhauer recommande de la 
traiter d'abord par l'eau et l'acide chlorhydrique, et de la dissoudre 
ensuite daps de l'ether bouillant; la gutta-percha s'en separe par le 
refroidissement. Elte s'obtient ainsi a l'etat d'une poucfre fine et blanche, 
se soudant a 100° et fondant a 150°. 

fa gutta-percha en poudre est tres-oxydable a l'air et devient alors 
soluble dans Tether froid. Elle a pour composition c20n.,6, et donne, en 
s'oxydant, des produits ayant pour composition C2011160 et  c201L.1602, 

(M. DE BAUMHAUER, bourn. fur prod. Chem,, t. LXXVIII, p. 277.5 
La meme chose arrive avec la gutta-percha compacte, mais seulement 

apres un temps beaucoup plus 	long ; elle peut absorber jusqu'a 
20 pour 100 d'oxygene, et est alors tres-cassante, soluble en partie dans 
l'alcool, en partie dans l'ether. 

La gutta-percha arrivant de la Chine n'est ordinairement employee 
qu'apres avoir subi Pepuration suivante. 

On rape d'abord la gutta brute dans Peau froide, qui enleve les sels 
solubles, la majeure partie des matieres organiques et terreuses avec 
lesquelles cette substance est toujours melangee, puis on acheve le lavage 
dans une serie de grands bassins remplis d'eau tiede. Le residu est 
ensuite maintenu a la temperature de 1100  environ pour le reduire en 
une seule masse, et chasser les dernieres traces d'eau qui, en s'inter-
posant entre les molecules de gutta-percha, empecheraient ]'adherence 
de ses parties et coinpromettraient la resistance de ses soudures. 

Ainsi epuree et chauffee, la gutta-percha est assez molle, adhesive, 
susceptible de s'etirer en tulles de tons diametres, de se laminer en 
feuillles ou courroies de toute epaisseur. 

Pour blanchir la gutta-percha, on peut suivre un proeede particulier 
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qui consiste it la dissoudre dans 20 fois son poids de benzine et d'y 
ajouter du platre de bonne qualite, en agitant le mélange de temps en 
temps; au bout de deux jours tout le platre s'est depose en entrainant 
les impuretes insolables dans la benzine. La liqueur limpide, decantee, 
est ensuite agitee avec de 4'alcool fort, et la gutta-percha se precipite 
alors sous forme d'une masse pateuse• blanche. 

On en fabrique ordinairement des manches de fouet, des cravaches. 
des objets d'ornementation, etc. 

La gutta-percha -  s'altere• spontanement, degage une odeur piquante 
et devient fres-friable. Cette modification est souvent cause de la rupture 
des instruments de gutta-percha. 	 (M. PAYEE.) 

• 

ESSENCES OXYGENE ES. 

Ces essences sont constituees en grande partie par des hydrures 
d'acides, c'est-a-dire par des aldehydes, et out deja 	ete etudiees, 
commei 	l'essence d'amandes ameres (hydrure de benzoyle), sur laquelle 

n nous 	e reviendrons pas, non plus que sur les essences de camielle 
(hydrure de cinnamyle) et de cumin (hydrure de cuminyle). 

Quelques essences oxygenees, comme l'essence de cajeput, sont con-
stituees •par des hydrates d'hydrocarbures comparables aux hydrates 
d'essence de terebenthine. 	 • 

ESSENCE D'ANIS CONCRETE. 020111202. 
L'wence d'anis brute contient deux substances differentes : l'une 

est liquide et presente la composition de l'essence de terebet/thine ; 
l'autre est solide et oxygenee, c'est- l'essence d'anis concrete. 

Cette essence est blanche, fusible a 18°; elle 	entre en 	obullitiOn 
a 224° et distille sans decomposition. 

Le chlore attaque l'essence d'anis condiete, et produit une serie de 
corps chlores parmi lesquels se trouve le cidoranisa/ C20H9C1302. 

Lorsqu'on fait agir le brOme sur l'essence d'anis concrete, on donne 
naissance a un compose cristallisable, le bromanisol C201-1913r302, clan!, 
lequel it y a eu substitution de 3 equivalents d'hydrogene par 3 equi-
valents de brome. Le bronranisal est incolore, inodore, insoluble dans 
I'eau, peu soluble dans l'alcool, plus soluble dans l'ether. 

L'acide chlorhydrique gazeux reagit sur l'essence d'anis concrete en 
donnant naissance a une combinaison particuliere qui a pour formula 
c20H1202,Hci.  

L'acide sulfurique, l'acide iihosphorique,.eertainsechlorures anhydres, 
transforment l'essence d'anis en un compose isomerique, l'anisoine. 

• • (M. CAIIOURS.) 
L'action de l'acide azotique sur l'essence d'anis presente un grand 

interet; les prtduits qui en resultent ont ete examines par M. Cahours. 
En traitant l'essence d'anis par l'acide azotique etendu, it se forme 
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une substance brune, liquide, nommee hydrure cranisyle, et qui a pour 
formule C'611'804. Ce corps, ainsi que ses derives, a déjà ete traite. 

Si l'acide azotique est plus concentre, il, se forme successivement de 
l'aeide anisique, de l'acide nitranisique et une petite quantite de nitraniside 
c20H o(Azo4)202.  

L'essence d'anis, chauffee a 2240, en presence de la chaux potassee, 
dans un tube de verre scelle a la lampe, se convertit en un acide nou-
veau, qui parait titre isomerique avec Pacide cuminique. (GERHARDT.) 

Pour obtenir l'essence d'anis concrete, on comprime l'essence brute 
dans des doubles de papier, et l'on purifie ensuite le residu provenant 
de la compression, par plusieurs cristallisations dans lkdcool. 

ANISOiNE. C20H1202. 
Cette substance est isomerique avec l'essence d'anis. Elle est sonde, 

blanche, inodore, fusible a une temperature superieure A. 1000, plus 
pesante que l'eau, insoluble dans ce liquide, h peine soluble dans l'al-
cool, meme a chaud, plus soluble dans Pother et dans les huiles vola-
tiles. Elle cristallise par revaporation spontanee de sa dissolution ethe-
ree; elle, se dissout dans l'acide sulfurique concentre en communiquant 
t la liqueur une coloration d'un brun rouge.  

Pour obtenir Panisolne, on mélange de l'essence d'anis avec du bi-
chlorure d'etain; it se forme une matiere gluante qui, traitee par l'eau, 
abandonne de l'anisoIne. 

On pent egalement agiter l'esserice (l'anis avec une petite quantite 
d'acide sulfurique, et decomposer par l'eau le produit de la reaction. 

Si, dans la preparation precedente, on emploie un exces d'acide sul-
furique, on donne naissance a un. acide double particulier qui a melt 
le nom d'acide sulfodraeoniqfte. 	 (M. CAHOURS.) 

ESSENCE DE REINE-DES-PRES OU HYDRURE DE SAIACYLE. 
0411604 =_ c14H504,H.  

L'hydrure de salicyle est aussi connu sous les noms d'acide salicyleux, 
d'aeide spiroyleux, d'huile de fleurs de reine-des-pres, etc.; it a ete extrait 
en 1831 par Pagentescher des fleurs de reine-des-pres, et reproduit arti-
ficiellement par M. Piria, eu traitant la salicine par un melange d'acide 
sulfurique et de bichromate de potasse. 

MM. Dumas et Ettlihg ont, les premiers, demontre Pidentite de 1'4-
drure de salicyle avec l'huile de fleurs de reine-des-pres. 

PROPRIETAS. - L'hydrure de salicyle est liquide, incolore, et d'une 
odeur qui rappelle celle des amandes ameres ; sa saveur est acre et bra-
lante ; it tache la peau en jaune : ces tactics disparaissent rapidement 
A l'air. Sa densite a 13° est egale a 1,173 ; it bout a 196°.-La densite de 
sa vapeur est 4,276. 11 est inflammable et bride avec une flamme fuligi-
neuse. 11 se solidifie lorsqu'on l'expose a un froid de — 20°. L'hydrure 
de salicyle ne rougit pas le tournesol ; it colore en violet les sels de fer 

   
  



12/1 	 ESSENCE DE REINE-DES-PRES. 
au maximum; il est peu soluble clans l'eau, tres-soluble dans l'alcool 
et l'ether. Les dissolutions d'hydrure de salicyle n'execicent aucune 
action sur la lumiere polarVe. 

Le chlore attaque vivement l'hydrure de salicyle et produit un chlo-
rure de salicyle C"H504,CE qui est solide et cristallisable (LoEwm). On 
obtient un chlorure de salicyle liquide, en faisant reagir le perchlorure 
de phosphore sur le salicylate de methyle. 	 (GERHARDT.) 

L'action prolongie du chlore sur l'hydrure de salicyle donne un acide 
particulier, de couleur rouge, qui forms des sels rouges avec les alcalis 
et les bases alcalino-terreuses. 	 (M. LoEwm.) 

L'hydrure do salicyle est attaque par le chlorure d'acetyle, et l'on 
obtient une substance cristallisee insoluble dans les alcalis etendus ou 
concentres. Insoluble clans l'eau, ce compose se dissout peu clans Pal-
cot froid, mais beaucoup mieux dams l'alcool bouillant, qui le depose 
en belles aiguilles par le refroidissement. 

Ce corps est de l'adtosalicyle C'81-1806--0011504,C411302 ; il est attaque 
par le chlore, le brome et l'acide nitrique, en donnant des produits de 
substitution. 

Les chlorures de cumyle, d'anisyle et de succinyle, se comportent 
commie le chlorure d'acetyle, en donnant du cumosalicyle, de l'aniso• 
salicyle et du succinosalicyle. 

Le brOme convertit Fhydrure de salicyle en bromure de salicyle 
0411504,Br. 

Quand on distille un mélange d'iodure de potassium et d'hydrure de 
salicyle, il se sublime un corps brun qui parait etre l'iodure de salicyle. 

(M. Loewm.) 
L'hydrure 'de salicyle pest etre considere comme produit par la corn-

binaison d'un equivalent d'hydrogene avou un radical hypothetique, lc 
salicyle C1411504, qui, en presence des bases, abandonne l'hydrogene aver 
lequel il est uni, pour former des salicylures : 

Ci4H501,H + MO ---- HO -1-M,C111i504. 
On pent l'envisager encore comme un acide salicyleux CI4H503,H0 

qui, en presence des bases, perd I equivalent d'ealu comme les acides 
hydrates, et forme des salicylites ou salicylures : 

C14H503,H0 + MO ..-- HO + M0,0411503. 
En un mot, il constitue un veritable aldehyde. 
L'acide salicyleux (hydrure de salicyle) decompose a froid les carbo-

nates alcalins. Plusieurs salicylites cristallisent facilement. Ce sont : 
Le salicylite neutre de potasse 	KO,C14H503  + 2H0. 
Le salicylite acide de potasse 	KO,H0, (Cl4H503) 2. 
Le salicylite neutre de soude 	), 
Le salicylite acide de soude 	NaO,HO, (C1411503)2. 
Le salicylite neutre d'ammoniaque 	 . 	AzH40,04H503. 
Le salicylite neutre de baryte 	BaO,C14H503  + 2110. 
Le salicylite neutre de plomb. 	a 
Le salicylite basique de plomb 	(Pb0)2,C1111503. 
Le salicylite neutre de cuivre .  	CuO,CI4H503. 
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Le chlorure de cyanoge.ne reagit sur le salicylite de potasse en donnant 

du cyanure de salicyle C"H504,Cy, corps done de proprietes basiques 
faibles, et qui est isomerique avec l'isatine, CollsAz04. 

La plupart des salicylites s'alterent au contact de Pair burnide : Hs 
absorbent de l'oxygene, se colorent en brun, puis en noir, et degagent 
une odeur de rose tres-prononcee. De tons les salicylites, celui de 
potasse se decompose le plus rapidement : it donne de l'acetate a 
potasse et un acide nouveau, Pacide melanique, qui a pour formule 
c20H80lo. 	 (M. PiaiA.)1  Cette reaction pent etre representee par Pequation suivante : 

2(KO,C14H503) + Os ± 4H0 = t(K,O,C411303) + C20118010. „.----....---------, 	 .....-.......-....., 
Salicylite de potasse. 	 Acide melanique. 	4 

L'acide melanique presente Paspect du noir de fumee; it est inso-
luble dans l'eau, tres-soluble dans Palcool, l'ether et les dissolutions 
alcalines. 

Les salicylites alcalins produisent, avec l'acide sulfureux, des combi-
naisons cristallisables. Les memes composes se forment par l'action dies 
bisulfites alcalins sur l'hydrure de salicyle. Ces composes sont ana-
logues a. ceux que forme l'aldehyde avec les bisulfites. 

(M. BERIAGNINI, Ann. der Chem. and Pharm., t. LXXXV, p. 493.) 
Le salicylite de cuivre, soumis a la distillation, donne un corps cris- 

tallin, le parasalicyle C28111006. 	 (M. ETTLING.) 
II est it remarquer que l'acide salicyleux (hydrure de salicyle) C14H604  

est isomerique avec l'acide benzoique hydrate OH503,HO, et qu'il pos-
sede la meme densite de vapeur. 

L'acide salicyleux produit avec le gaz ammoniac un compose nonirne 
sathydramide, qui a pour formule C42}118A.z206. 

L'acide azotique reagit egalement sue l'aeide salicyleux et donne un 
acide nitrosalicyleux C141-14(Az04 )03,110. 

• 
PREPARATION. — L'huile que l'on retire des fleurs de reine-des-pres 

(Spircea ulmaria) ne preexiste pas dans la fleur ; elle parait prendre nais-
sauce au moment meme de la -distillation. En distillant les fleurs, on 
obtient un melange d'hydrure de salicyle, d'un carbure d'hydrogene 
isomerique ayes l'essence de terehenthine et d'une substance analogue 
au camphre ; en agitant ce melange et en le distillant de nouveau, l'hy-
drure reste en cornbinaison avec l'alcali,, tandis que les deux autres 
huiles passent a la distillation. On isole ensuite l'hydrure au moyen de 
l'acide sulfurique. 

Lorsqu'on vent obtenir de grandes quantites d'hydrure de salicyle, it 
vaut mieux preparer ce,  corps avec la salicine. On mele intimement 
3 parties de bichromate de potasse et 3 parties de salicine. Ce melange 
est introduit dans une cornue oii Fon verse successivement 24 parties 
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d'eau et 4,5 parties d'acide sulfurique etendu de 12 parties d'eau, en 
ayant coin d'agiter la cornue apres chaque addition. La reaction com-
mence a froid et s'acheve dans l'espace de trois quarts d'heure. Lors. 
qu'elle parait terminee, on fait communiquer la cornue avec un reci-
pient hien refroidi et on la chauffe moderement : it distille alors de 
l'eau, de l'acide formique et une huile rougeatre qui est l'hydrure de 
stlicyle. L'operation ddit etre arretee des que le liquide passant a la 
distillation cease d'être opalin. L'hydrure de salicyle est enleve au moyen 
d'une pipette, mis en contact pendant vingt-quatre heures avec du chlo-
rure de calcium Sondu et soumis a une derniere distillation, (M. Rum.) 

SALHYDI3AMIDE. C42H16A•2 06. • 
Daction du gaz ammoniac sec sur l'hydrure de salicyle donne la sal-

hydramide C421118Az206, aussi appelee salicylimide ou spirimide. Ce corps 
se forme en vertu de yequation : 

3 (C14H504,H) + 2AzH3 = o2HisAz206  + 6H0. .,..-------.......Th  
• Hydrure de salicyle. 	 Salbydramide. 

i,a salhydramide cristallise en prismes brillants, d'un jaune d'or. Elle 
est fusible, soluble dans l'alcool et insoluble dans l'eau. Elle forme, avec 
le cblore et le brume, tieux composes particuliers, la salhydramide tri-
chloree C421115C14Az206, et la salhydramide tribromee C421-P5Br3Az206. Elle 
se combine avec l'oxyde de cuivre, et donne une liqueur vert-emeraude 
qui laisse deposer des lamelles brillantes de meme couleur. 

II existe encore des combinaisons de salhydramide avec l'oxyde de 
plomb et le sesquioxyde de fer. 

L'hydrogene sulfure agit sur la salhydramide : it se produit un com-
pose pulverulent, le thiosaliool, qui a pour formule C14n6s202.  n repre_ 
sente l'hydrure de salicyle dont 2 equivalents d'oxygene sont rempla, 
ces par du soufre, et it prend naissance suivant l'equation : 

G42i18Az206  + MS = 3C14H6S202 ± qe AzI13. 
SaThydrantide. 	 Thiosalicol. 

On voit que cette reaction est inverse de celle qui donne naissanee 
a la salhydramide. 

Le thiosalicol, comme l'hydrure de sali4le, peut se combiner avec 
les bases. 	 (M. CAnourism) 

La salhydramide se prepare en faisant passer un courant de gaz ammo-
niac sec a travers une dissolution alcoolique d'hydrure de salicyle. II se 
forme immediatement de nombreuses aiguilles jaunatres qui se redis-
solvent par l'action d'une douce chaleur, et se deposent de nouveau 
par le refroidissement de la liqueur. 

CHLORURES DE SALICYLE. Ct4H5C104. 
11 existe plusieurs composes isomeriques qui offrent la composition 

du chlorure de salicyle : l'un d'eux represente l'hydrure de chimib- 
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salicyle C14H4C104,H ; un autre, le chlorure de 	salicyle lui-meme, 
C011504,C1, et un troisieme enfin qui parait etre de l'acide chloro-
benzoique. 

Chlorure de sollegie"pide (acide chlorostlicyleux). C14 H 4C104,H •=. 
CaH4C103,H0. — Ce corps presente l'a'spect de ,lamelles rectangulaires 
incolores. Son odeur est desagreable; sa savear poivree. II est fusible, 
volatil, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, Faber et les alcalis 
fixes. Les acides le precipitent de suP dissolution dans les alcalis san* 
Falterer : de la le tons d'acide chlorosalicyleux qu'on lui donne. quel-
quefois. Cette propriete le rapproche de l'hydrure de salicyle et tend 
k prouver que, dans ce derive, le chlore s'est substitue a 1 equivalent 
d'hydrogene du radical salicyle, et que oe corps represente l'hydrure 
de chlorosalicyle. 

Le chlorure de salicyle (acide chlorosalicyleux) C14.Ht10,3,110 forme 
avec les bases des composes .bitn &finis. 	. 	• 

Le chlorosalicylite de potasse cristallise en paillettes brillantes de cou- 
leur rouge,. 	• 	 , 

On connaits  un thlorosalicylite de baryte BaO,CHH4C103  ± HO, qui est 
cristallin et de couleur jaune. 	- 

Nur obtenir le chlorure de saticybe solide, on fail arriver un courant 
de chlore sec dans de l'hydrure de salicyle. La reaction,  est via*: if 
se degage d'abondaiates vapeurs d'acide chlorhydrique, et le liquide 
s'echautfe beaucoup. En le refroidissant apres que le degagement d'acide 
a cesse, on determine la precipitation du clMorure de salicyle. Ce corps 
est purifie par des cristallisations successives dans l'alcool. 

' (M. Fou-wiu.) 
Chlorure de salicyle liquide. CHH504,G1. --- Ce chlorure est legere-

ment jaunatre ; it fume a. l'air et se decopapose au contact de l'eaii en 
acide chlorhydrique et en acide salicylique. Lorsqu'on le soumet a la 

, distillation, it donne de l'acide chlorhydrique, du chlorure de chloro-
benzoyle, et un abondant residu de charbou. 

On prepare le chlorure de salicyle liquide en faisant reagir le per-
chlorure de phosphore sur le salicylate de methyle (huile de Gaul ,-
theria procumbens). La reaction, qui est lres-vive, s'opere a froid. Lors-
qu'elle parait terminee, on chauffe a 160° le produit obtenu, afin de 
cliasser l'oxyehlorure de ,phosphore avec lequel it est melang*. 

. • 	 (GER:IfARDT.). 
D'apres M. Chiozza, le peralorure de phosphore, en agissant sur 

l'acide salicylique, .produit, non du chlorure de salicyle, mais,  son ise-
mere l'acide beazoique monochlore, qui, dans la premiere phase de la 
reaction, reste combine avec de l'acide ohlorhydrique a l'etat d'un corps 
huileux, bouillant entre 200° et 250°. MM. Kolbe et Lautemanu l'envi-
sagexit comae un acide particulier, l'acide chlorosalylique. 

Ce corps huileux, mis en contact, a chaud, avec de I; 	drure de 

   
  



128 	 ACIDE SALICYL1QUE HYDRAE. 
benzoyle, se prend par le refroidissement en une masse cristalline soluble 
dans l'alcool bouillant, ayant pour composition C28H1006, c'est le para-
salicyle, ou salicylure de benzoyle C14H504,c14H502.  

BROMURP DE SALICYLE. C'44/1504,11r. 

Le bromure de salicyle cristallise en aiguilles ineolores ; it forme, 
comme le chlorure de salicyle solide, des combinaisons definies avec 
Ips bases. On petit done le consiclierer comme un acide branosalicyleux, 
et ecrire sa formule de la maniere suivante : 04114Br03,H0, ou comme 
de l'hydrure de bromosalicyle C14.E14Br04,11. 

Le bromure de salicyle s'obtient en traitant l'hydrure de salicyle par 
tine petite quantite d'eau brotnee.  

Sous l'influence d'un exces d'eau bromee, l'hydrure de salicyle donne 
le bromure aft 9hlicyle brome C1411404,Br2. Ce corps est cristallisable, de 
couleur jause, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et l'ether. 

(M. HEERLEIN.) 
L'action du sulfhydrate d'ammoniaque sur le bromurk da salicyle 

prodtlit le thiosalicol bronze C14H5BrO2S2. 	 (M. 14Eiumist.) 
Quand on fait passer un courant d'hydrogene sulfure a travers une 

dissolution 41cooliquie de bromure de salicyle brome, it se forme" du 
bisulperate de thiosalicol bibnome Cl4ll4ur202s2,2HS. 

(MM. HEERLEIN, LCEWIG.) 

ACIDE \TITROSALICYLEUX.. C44H5(Az04)04. 

Cet acide cristallise en prismes jaunes et transparents. Il est inodore, 
d'une saveur acre, peu soluble dans l'eau, fres-soluble dans l'alcool et 
Pother; ses sels detonent par l'action de la dialeur. 

L'ammoniaque le colore en rouge de sang lona; le pePchlorure de 
fer en rouge-cerise. 

L'acide nitrosalicyleux se prepare en traitant a une douce chaleur 
l'hydrure de salicyle par l'acide azotique ordinaire. 

Les 'nitrosalicylites detonent quand on les chauffe. 	(M. LCEWIG.) 

ACIDE SALICYLIOUE HYDRATE. C1411505,H0. 

PRoraitTAs. = L'acide salicylique hydrate ressemble .a l'acide bed-
zoique. Comme ce dernier, it se dissout dans l'eau bouillante, et cris-
tallise par le refroidissement en aiguilles satinees, tres-solubles dans 
l'alcool'et l'ether; l'esprit de bois le dissout, surtout a chaud. 

La dissolution aqueuse de l'acide salicylique n'agit pas stir la lumiere 
polarisee (BoucHARotr). Elle est coloree en noir pe,r les sels de sesqui-
oxyde de fer. 

L'acide salicylique fond a 1580; a une temperature plus elevee, it se 
reduif en vapeurs sans se decomposer. Lorsqu'on le distille en presence 
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d'un ewes de chaux, it se dedouble en acide carbonique et en ere i de 
phinique : 

CI 411505  ,110 + 2CaO = 2(Ca0,CO2) + C121150,1010. ,---------., 	 „,....--....."_ir--.., 
Acide salscylique. 	 Acide phenique. 

Tows les salicylates alcalins doinent a la distillation de l'acide pU- 
nique pur. 	 (Ositumun.) 

M. Kolbe a effectue la reaction inverse, et kreconstitue l'acide sail;  
cylique, en partant de l'acide phenique. Fan dirigentuncoerant cl'a,cide 
carbonique clans de l'acide phenique en rneme temps qu'on y tait dis-
soudre du sodium, it y a comliinaison immediate, formation de saliey-
late de soude et degagement d'hydrogene. 

Cette synthese est reprdsentee par requation 
C12H602 + 2CO2  + Na = t1411505,Na0 ± H. 

• -----"•••.--",—..••••—•,. 	 ....-+ 	-s-,mons....1. 

Acide phenique. 	 Salicylate de sonde., 

(M. KOLBE, Ann.44er Chem. and Pharm., t. CXIII, p. 1294 
. Chant% avec de l'acide sulfurique *Lenin et du peroxyde de manga-

nese, l'acide salicylique pi/idea de l'acitle formique. 
Le chlore, le *Cane, reagissent stir Facide *ftlicylique, et donnent des 

acides chlores et bromes derive* de l'acide salicylique par substitution* 
En traitant l'acide salicylique par racide azotique fumant, on obtient de 
V acide nitrosulicylique, identique avec l'acide indigotique. 	(GEneannT.) 

Lorsqu'on fait arriver des vapeurs d'acide sulfurique anhydre sur de 
l'acide salicylique bier sec et reduit en poudre, it se change en tele 
masse gotmpeuse que l'eau froide dissout facilement : on produit flans 
cette circonstance an acide sul fosalicylique,• qui forme. avec la plupart 
des bases, des eels solubles. 	 . 

Si l'on porte un melange d'aoide chlorhydrique et d'acide salicylique 
a une temperature (re 600 a 700, et si Fon projette peu_a pea dans le 
liguide du chlorate•do,  potasse en cristaux, une reaction tres-vive se 
manifeete; la matiere s'echauffe considerableinent, et bientert it se de-
pose au fond du ballon une hail* rougeatre contenant une quantite 
notable de chloranile, ou quinone perchloree, 	C0114C14, que l'on pent 
extraire au moyen de l'alcool. 

M. Lauteunaen a transforms l'ecide salicylique en acide gallique decide 
dioxysalicylique) par faction des alcalis sur l'acide diiodosalicylique. De 
meme, en traitant l'acide monoiodosalicylique par les alcalis, it a. obt'enti 
de V acide monoxysalicylique CiiII602. Cet acide cristallise en alpines 
dures et rayonnees; les sels ferriques colorent sa solution en bleu. ll 
fond a 1930, et, a une temperature plus *levee, it se decompose en don- 
Rant *e l'acide ox phenique : 

• C14 /160e = cca6o4  + C204. 
On n'est pas fix* slar la basicite de l'acide salic)iliqaC, on l'envisage 

geieeralement corritte an acide monobasiqud; les relations entre l'hy- 
VI. 	 9 
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&time tie sahcyle et l'acide salicylique, ('existence du ehlorure-de sail,-
eyle CoIfOiCI, celle de l'acide salicylique anhydre 02811,000, et en& 
celle de l'acide culfosalicylique bibasique, sont des raisons qui motivent 
en faveur de dttte maniere de voir. D'un autre elite, ('acide salicy-
lique forme des ethers acides, des sels a 2 equivalents de metal et 
um amide acide; car, d'Apres M. Limpricht, la salicylamide, que roll 
regardaitcommeneutre, serait un acide amide : ces circonstances feraient 
done de l'acide salicylique un acidtthibasigue. Ces faits rapprochent 
l'a:eide•salielliqub cie Pacide lhetique, gni joue de me:me le role d'acide 
mbnobasique, clans ctrtaines circonstances, et celui d'acide bibasique 
dans d'autres. 

PREPARATION. — L'acide - salicyliquie se prepare ordinairement en 
chauffant l'hydrure desalicyle (code sidle yleux) avec un exces de potasse, 

ne so degage plus d'Ilydrogene. Le salicylate, ainsi jusqu'a ce gull e  

forme, est decompose par l'acide chlorhydrique; l'acide salicylique, mis 
en 'Mile, est 1)urifIe par efistallisatioti. 

Pour obtenir de grandes qualttites d'acide salicylique, it est prefe-
rable d'employer la salicine': oh projette Fetish peu de Ia salicine pulve, 
riseedans de la potasse err fusion; bine vive efferveseetce se manifeste 
dtins la masse, de l*hydrogene se•degage, et du salicylate de potasse se 
produit. Ce sel, decompose par ('acide chlorhydriqut, donne l'acide 
sal i cyl icpee. 	 • • 

II faut avoir soin, en chauffant, de ne pas depasser la temperature de 
AOtle et de nanintenir toujours la' potasse en exeis, car auttement la 
maje,ure parCe de la salicine se convertirait en une matiere g&sfneuse, et 
Pon n'obtiendrait qu'une petite quanta& d'acide salicylique. 

• ' 	eVERIIARDT.) 	• 

L'essence de wintergreen des parfumeurs (mi.-lei/ late de moil, yle) se 
trausfdrmetrapidement en acide salicylique sous lInfluenee d'une disco, 
lution bouiljante de potasse; aussi Pemploi duce ptocede pour prepares: 
l'acide salicylique est-il tr&-avantageux. Id se &gage en moms Wraps 
de l'alcool methylique : 	• • 	 • 

• C11:i505,C2-ilD + K0,110 = CI4H505.,110 -1- C21-130,110. -----.._—_-----N 
SAIrslate•tro ffavaryle. 	 SalicyLfeet de potasse. Mewl ni.Oleyliva. 

Vindigo e 	la coumarine, traites a une haute temperature par Ia 
pqasse,,, donnent aussi de l'acide salicylique. 

ACIDS SAL1CYLIQUE" ANHYDRE. C28H10010. 

L'acide salicylique anhydre est blanc, visqueux, soluble h Omni!! (Ian's 
l'alcool et dans l'ether, insoluhle dans reinu&  qui' l'hydrate lenlement. 
Pour Palate:dr•  on fait reagir L'oxychlorure de vhosphore stir le sali-
cylate dz saula deas6elia. 11 se produit nue, mati exit Pantlac.% extr8iia-. 

   
  



• • $AL1CYLATES. 	 tat 
inent durq, qui, tipitee par l'alcool bouillanti  cede a ce dissonant Lout 
Pacide salicylique anhydre qu'elle sentient. 	 • 	• 

Par Ia distillation seche, l'acide salicylique anhydre donne nassacice 
A de l'acide phenique,44 tua acide qui a powicompositioliC'211.40;04et 
qui cristallise dans l'alcooL en aiguilles blanches et soyeusos,. fusibjes 
A 103°. Le brume agit sur set acide en dormant des cristaux blancs aci- 
culaires, fusibles a 195°, et dont la formule est C1211313r02. 	• . 

'a formation de l'acide salicylique anhydre est toujouri aqciompa-
gnee de h producCon d'une substance neutre, la sulic ylide, qui a pour 
formule C1411404. 	 • 	• 	. 
'I:equation suivante fera compaendre faction exercee par l'oxyc4tc•-. • 

rure de phosphore sur le sal!cyliate de soude : 
4(Na0,04;15ll5) + PliO2C13= 2C14H404  + C28:11°01° -- NaC1 +3NaO,P1105+211C1. 
--- 	 „-------, 	„---..., 
Salicy;ate de 4oude. 	 Suliqlhle. 	Ac salirvlique 

	

aullycle. • 	• 	• 
(GERHARDT.) 
. 

ACIDE ACETOSALICRtUE ANTIYDR.E. CaI180'8  = 0141i505,41113153: 

Cet acide est fort peu stable; on le procluit en versant du chlorure 
d'acetyle sur le salicylate de sonde dessecte. 	(CiEnumilyr.) 

• •
• 

ACIDE paZOSALICYLtIQUE AN.HYD 	C28I11008 =--- C1411505,0111333. 
• L'acide benzosalicylique est visq uenx, soluble dans l'ether, insolubr• 

dans Feat', qui. le decompose en aci* benzolquot et en acide salicyliquet 
'OA obtient ratide belizoSaliellique en traitant le salicylate de 'sonde 

desseche par le chlorure de benzoyle. 	 (thatuAneT.) 

SALICYLATEg. 
• 

L'acide salicylique forme deux especes de sels : les uns renferment 
un seul equivalent de base, ce sont les salicylates asides; les autres en 
renferment deux, ce sont les salicyates neutres. 

Les salicylates alcalins sont vlubles et cristallisablos; exposés &Pair, 
ils se colorent en brun. 

Le salicylate neutre de berate se prepare-  en ajoutant une solution 
concentree d'hydrate de baryte a une solution cencentree et bouillanto 
de salicylate aoide de baryte; le seal neutre se depose par le refroidis-
sement en petites paillettes blanches. Ce sel.possede une reaction alca-
line prononeee; sa solution aqucese ®sat deeornposee par Pacide carbe-
nique. Sapomposition est repreSentee par Ia formule : 

Citil4B4206  4- 4110. 
A 100°, il peril It equivalents d'eau et devient anhydre. 
Le sidicylato acide doe boryte eola ti en t en - aiiguil les soy eusesyl ersqukm en-

ture Nelda salicylique pair dd Gael:Innate de baryte. 1! renferme C 41-1.51.3310‘ 
+ 110. 11 pout servir A preparer presque.t,:ms, les au:ros salicylaten. 

. 	 . 	. 	• 

   
  



13! 	 ACIDE SULF€SALICYLIQUE. 
La salibylate neutre de c„haux se prepare en ajoutael une solution de 

ch?.ux dans l'eau sucree a une solution de salicylate acide de chaux : 
le sel neutre se depose sous la forme d'un .precipite grenu, presque 
insoluble dans Peau, a?cadin, et qui se dPecoreipose par l'acide carbo-
niefue. Il renferme : 

Ci*HAC4206  + 2110. 
Le splicy&te neutre de plomb est anhydrie, et forme un precipite Mane 

eristallin qui renferme : 	 • 
ci4H4pb204. 

II s'obtiett facilement en ajoutant du sous-acetate de plomb au sail-
eylote acide de plomb. Ce dernier set, decompose a chaud par un leger 
exces d'ammoniaque, forme un sel basfkue : 

CI4H4Pb206  + OW, 
Le scdicylate acide de clivve se prepare en decomposant le.salicylate 

acide de baryte par le seilfate de cuivre. La liqueur filtree et evaporee 
fournirdea aiguilies,bleu verdatPe, qui renfOrnent ; 

C241150.106  + 4110. 
Ce sel pentl son eau de criAallisation au-dessous file 100°. 
Lorsqu'on le chauffe avec tole quantite d'eaai inviffisante pour le dis-

soudre, it fond au-dessous de I0O0 et se dectmpose en sel neutre; qui 
se precipite, et en aeide salicylicA, qui se .dissout. L'ether exerce la 
ateme decomposition, raenie a. freed. Le salicylate neutre. de cuivre, 
ainsi forme, est une poudre legere jaune verOatre, presque insolabPe 
dans Veal}, et renfermant : 

c0114c,,206 -/ , - 2110. 
Le salicylate double de cuivre et de potasse : 

Cl41l4KCa06  + 4110, 

cristallise en belles lames d'un vert-emeraude. 
Le salicylate double de cuivre et de baryte : 

C1ill4CuBa06  + 4110, 
forme une poudre cristalline. 

(M. PIRIA, Ann. de chim. eb pbys., t. MAN', p. 51., 

ACIDE SULF0SALICYLIQUE. C14114S3,012,2110. 

L'acide salicylique sec absorbe les vapeurs d'acide sulfuriqtre anhydri 
et se convertit en une masse brute gomrnease. Pour en retirer l'acidc 
sulfosalicylique qu'elle renferm3, on la dissout dans l'eau et on la neu-
tralise a chaud par du carbonate de baryte; on obtient 4nsi du sulfo- 
salicylate de baryte qu'on purifie par 	vistallisatioit dans l'eau. Ce sel, 
decompose par l'acide sulfnrique, fournit l'acide sialfosalicylique en 
longues aiguilles soyeuses', deli quescentes, et solubles en toutes propor- 

   
  



ACIDE SALICYLUI&IQU.E. 	 i33 
Lions dans Feast, l'alcool et ]'ether. C'est un acide energique qui dissent 
le zinc en degageant Ite l'hydrogene ; it est tres-stable. L'eau regale le 
transforme en chrorande ou quinone perchloree C12C1404. 	. 

ll fond a 120° et se concrete en une masse cristallirte. A tine tela10- 
Pew superieure, it se decompose en se sublimant en portie. 

Cast un acide lAbasique ; ce qui tend a faire- considerer liacide sali-
cylique lui-meme comme monobasique. . 

(M. MENDPUS, Ann. de chim. et  phys., t. LIII, p. 2P.) 

- ACME AMPEL1QUE. 

Nous i4acons ici un acide pasticulier,tocide avi fpi4i4ue., qui est isame-
rique avec l'acide salibylique. 

L'acide ampelique est blanc, inodore, peu coluhle dans l'aaufraidk, 
tres-soluble can 	l'eau chaude, assez soluibie dans l'alcool et dans Vitiktr 
bouillants. If fond 0vers 260° et distille sans alt4ration. l; our l'obietii, 
on fait agir de l'acide azoticfue concentre sur les huiles de schiste bbuil-
lant entre 80° et 1500; it se produit de l'acide ampelique, de l'atide 
carbazotique, ou picrique, et une matikre floconneese. Ces deuu ier-
nieres substasees Itanto pew solubtes, se deposent par la .congeittraton 
de la liqueur. Apses avoir decante les eaux nteres; on les neutpalise 
par l'ammoniaque, et I'on evapore h sec. Le tetidu est tralite 0.1. Val--
mob qui dissout l'ampelate d'iitimoniaque et separt ce sel d'une petite 
quanftt de carbazotate d'unmorriaque atec lequel it est melange,. On 
evapote a sec la disscilution alecooliique , et l'on reprend l'ampelate 	,.. 
d'ammeniaque par l'alcool froid. Une derniere eiaporation dorfne 8e sel 	. 

• it l'etat de pueete. 
En•versant de l'acide aiotique dans une dissolution aqueuse d'ampe-

late d'ammoniaque, on met en liberte ],'acide ampelique..(LAumerr.) 

MADE SALICYLURIQUE. 
, 

L'acide salicylique, introduit dans l'organisme, y fixe les elempts du 
glycocotle en eliminant de l'eau et en formant un nouvel'acide, l'acide 
.salicylurique, qui prend naissanee ea vertu de la reaction suivante : 

citHsos + callsAzot — 2H0 =--- C18119.4z08. 
-4...a...- „ 	, 	,---.......--....--, 

Acide salicylique. 	Glycoculle. 	Acide salicylurique. 
Cet acide est decompose par l'acide chlorhydrique bouillant en acide 

salicylique et en glycocolle. L'acide salicylurique est done h. l'acide sitli-
eylique ce que l'acide hippurique est a l'acide benzoique. 

?'acide salicylurique cristallise de sa dissolution aqueuse en aiguillus 
minces et brillantes. Sa saveur est mew , sa reaction fortement acide. 
Tres-soluble dans l'eau bouillante, it se dissout facilement dans l'alcool 
et assez bien dans ]'ether. Ses solutions colorent les sells de far en violet. 
II fond a 160°, sans eprouvk ung Nerte de pads, e, se prend par le 
refroidissernent en une rn sqe, ciiiitalline confavP. A fir, il brunit, it 

   
  



sari 	ACTION DU CHL431tE SUR L'ACIDE SALICYL1QUE. 
cAln-unence a se deccmpoSer en degageant de l'acidcosalltylique; a tine 
terttperature plus 'elevee, it 4 charbonne en se t ourruflant. ' 

'acide salicylurique resistd tres-bien 4 Taction deg alcalis. Sa solu-
dist. aquetse 'cicolore le peroxyde de ploml a l'ebnIlition, et par le 
refroiclisserneAt it se separe de la liqueur deopetites aiguilles'brill:Pntes. 

Il decornptise a chaud les carbonates de baryte 4 de chaux. SOS sels 
cristallisent facilement; celui de baryte forme des prismes assez epais, 
durs et transparents. Le Sel db chaux forme 'des aiguilles solubles dans 

1., l'eau bouillante, insolubles dans l'iicooi,..I1 existe un autre salicy/erate 
de chaux, insoluble dans l'eau: On Patient en atoutant de petites quan-
tit& de kilt de clitiaraa tine selktion chaside d'acide salicyluritfue. A no 
moment donne, la liqueur se remplit d'une masse de petites lamelles 
ibritintew etwinsolebles dans l'eau bouillante. 
'CO faits font suppose!' (tire l'acide salicpirique est on acide biba- 

si cam. 	oil; BERVAGNtNI, Ann. de clam. et  phys., st. XV, p. 178.) 
. 	 a 

. . 	 ACIDE SAL'LIQUE. e142:604. 
• to 	 O. 	 • 
Vet acide est un ilorOre de' l'acicie benz,pIquie : eta l'ojotient par Fac- 

tion tit tamalgarne dq sodium sur l'acide chloroskilylique., iskimere du 
chloinreede salicyle el, oile l'acide benzoique monochlore. 

II "s: ditingne (le l'acide benzoIqug par un grand nombre de pry-
prletes ; it se depose de sa siitution aveuseltouillante en petIes.tguilles 
cristgines; it est. plus fusible, que recide bepokque et est inodore. II 

I toilet a 41190, et exige beaucoup moin. d'eau, Apr se dissouilre, que 
l'acide benzoique. 	 • 

Il donne avec le perchlorure de fer uniorecipite jaune analogue au 
benzoate de fer. 	 . 	• 

Les' sillyIntil de baryte et de chnux cristallisent en mamelons. 
Le snlylote d'orijent CHH103,AgO + CliA11.50",110 se presente en pail-

lettes blanches. 
(MM. KOLBE et LAUTDIANN, Ann. der Cbmn. and p harm. , t. CXV, p. 1.57.) 

Comme l'acide benzoique, l'acide salylique donne de la benzine par 
la distillation avec la baryte, et non du parabenzol, comme on aurait 
pu s'y attendre. 	 (M. CANNIZZARO.) 

ACTION DU CHLORE SUR L'ACJDE SALICYLIQUE. 

torsqu'on fait reagir le chlore su; l'acide salicylique ou sur les sali-
cylatos alcalins, it pout se former differpts produits. Si l'acide"salicy-
ftiuo est en exces, it se produit de l'acide chlorosalieglique. Si le chtore 
est en exobs, on obtient de l'arisde Idebbeosnlirylique. • 

L'acide bklrlorosalicyligde C11113C:265,110 cristallise en aiguilles, en 
ecailles on en oetablres; it est peal soluble dans l'eau, tres-soluble dans 
raliknol et rether. L'acide suifur:tfue le diSsout h. l'aicie d'une douce cha- 
'tour.  et 1'4hanalanne 'en pantie par le rel'roidissement. L'acide azot_que 

   
  



ACTION DU BROME SRR L'ACIDE SALICIUQUE. 	935 
cow:entre l'attaque avec facilate a chrtud et finit to;r le ditacraelre : la-solu- 
tion laisse deposer en se refroidissanixte toelles lames jaurres. 	, 
• Distitle a deux ou trois reprises sue du sable melt d'une petite top 
tite de baryte ou de chaux caustique , it se decompose entiereellest 
•se transforms en vcide chloraphenesiip•e. 	 . 	. 	i 

Les bichlorosalicylates sont pee camas: 	• , 	- 	• 	• 
Le bieldorosa/leyfate nitYrybe 4:14160,CulirC1105  est solitte et cristal-

lisable ; on le prepare en faisartepa?ser TM courant rte.ohlora darns l'ether 
salicylique. 	 e 

Le chlore, onegissantstirle salieylate de ollithfle, reorient le kichisro-  al' 
svlicylate de n011,916) C21130 ,46' 4113C1201v 	• 	• 	(M, tiktvoct0.1 • 

• • 	• 
ACTION DU BROME SUP., L'ACIDE 	ALICYLIdUE. 

L'action du bailee see l'acide srtlicytiquedqnne naiarranale i taoit abide, 
derives.par sabstitution de l'aaide sabcfliqua. 	. 	• 

L'aeitle bromosalicylipe C"11413r05,H0 est tres-peri .soluble daas•l'esa, 
meme bouillanto, soluble .dans l'alcool et dans Yeti:v..14 ceistatiisa en 
prismes incolores tres-brillants, fusibles a une temperater plea Oa*** 
'fiouginis a la distilladion, il se deethopose. 	 41, 	• 

L'acideihnemosalifelique forale avec la petaiere, la:mood* et Familiar-
niaque des sell cristallisables. II donne a.yec les sell de peroxyde de fer 
la couleur vitiate caracteristiqne que produit l'acide salicylique avec 
ire White reeettf. Distille avec to haryl*, il se convertit en un compose 
!tulle:ix qui a re€u le nom dleeide heoinophevasique, et qui a port for- 
'Male. CifisArOla 	 •  it  

Ea prertrationlie l'acide bromosalicylique est tres-simple t il soffit 
de eerser pate a: puttu bream sur de liacide salict-I,que en exuks 
Eta. Yore broit dans on mortier, de traitor la: masse ainsi obtertue par 
u$e petite triantite d'alcoel froid, pour enlever l'atide salyeiliquetion 
attave, et 001, ra dissoudre enswite dans l'alcool bouillant, qui depose 
en se refroidissant des cristaux d'acide bromosalicylque. 	• 

On connatt le.6.eovzoeviieyInte d'erkg'e C4/150,CRilARr05, et le brorno- 
sal ic y hitt' de metityle C21-140,C14 H 43,05. 	(MM. CArfoung et tGERITARDT.) 

L'acide bibpomp3atityliqueGmE13Br205 ,110•est incotore quand ii est pur, 
on d'un jaune tres-legerement rose3. H est 'a peine soluble dansl'eau, 
assez soltdide dans l'alcool, plus soluble dans rether. Il.fond A la tempe-
rature de 1508 environ. Iiiistitie avec dew la baryte, it donne de l'acide 
bromo1Ili;n4qtal. L'aoide azotique a 36° le dissout facilement a Izaide de 
Monition :4Il se deg•age des-vapeuts rutilantes melees de brOme; et I* 
liqueur laisse deposer par le refroidissement une mat:ere jaune eristal-
lisie qvtiOresersie Ives caracreres de l'acide picrique. 

Pour •obteair l'acide bibromosokcyl'que; on laisse tomber gouite a 
goutte delsrense stir de l'acide satierytique quo V.on triture dams un aloe-
tier. La reaction, qui d'abord AAA...tees-sive, devient du snoins en ntioins 
;,Dorgiqugh Lorsqu'elle llaralit•termiake, 'oh jette le produft slit un filtre, 

   
  



IN 	ACTION QE VICKIE SUR L'ACHat: SALICYLIQUE. 
ea, apres l'avckir lave 4 grande eau, on le dissont a ohaud dans l'am-
moniaque. L'acide chlorhydrique separe de la dissolution annaioniacale 
des floccrns blancs d'acide bibrornosalicylipoe (peon fait cristalliser dans 
ralcood. 

Les bibremosalicylates a base d'alcali sont moms sololples dans l'eau 
que leg bromosalicylates correspoadarits. 

L'ether bikroaeosalicylique jle l'aleoel GWO,C"HaBrz05, l'other bibPomo-
selicylique de resprit ele bois C21130,011.4Br206  sont sondes et cristalli- 
sables. 	 (M. CAHOURS.) 

4 L'acide triihronosalicylique gi4H2B--.--s5, mu HO fame de potits prismes Ian-
natree tats-curs, facilles a recluise en poatdre, ingolubles clans l'eau, 
solubles clan% l'alcool, tres-solubles dans l'ither. Cet acide produit avec 
la potasse, la soude et l'ammoniaque, des sels cristallisables et peu 
stisidOs i troPgl. La dissolution ciii selbammoninal donne, avec les sels 
d'areent, un precipite orange tome, et aerec les sels de plamb un preci- 
pig jaune. 	. 	 • 

%Kale avee ilo la beryte, Pactde tribromosalicyhepae donne de l'acide 
kitrovheatisive. 

On obtiont l'acide tribromosalticytIque en traitAt l'acide salioyfIcrue 
pax la brow, seats l'iaguence de la initiation solaire. 	4M. CAHOURI.) 

ACTION DE L'IODE SUR L'ACME SALICYLIQUE. 
L'inde reagit a une douct cialeur sur Vacide salicyliipe; le Inlet* 

est de melanger les solutions alcoaligrues des deux corps et de fain 

i
f bouillir en cOhobant a plusieurs reprises, puis on distiVe. Le residii air 

la distillation oontient gnats acides iodes : les aides mow-, biia et 
twiiodoealicyligue et de l'acide iodaphenique. Le mélange est traitappar 
le potasse, puis pas l'acide chlorhydrique. Les asides ainsi ini,s en libusti 
soil soumis A l'elaellition avec de l'eau, qui enleve l'acide salicylilaue 
non Waggle, puis on les transformo en sels de soled* 96 se seperent 
par cristallisatiou., 

L'acide monoiodysalicylique C' 4H6I06  forme use masse cristalline.blanshe 
peu soluble, fiusilsle a 196°; la cha•leur le decompose en acide iodo-
phenique et en acide carboniqtre. Les sels ferriques le colorent ea vio-
let. Son sel de baryte est crietallisable. 

. , Trait6 par la potasse, cet acide donne de l'acide osysalicytirse C1411608. 
L'aciel0 diiodosalicylique C14IIII206  forme. use masse cristalliae, ne fon-

dant pas encore a 212°, mais se decomposant a oette temperature. La 
votasge le transforme en acide dioxysalicylique C"H6010, qui n'est.sutte 
que l'acide gallique. 

L'acide triiodosalieylique C141131306  est jaunatre A licks-ispitile. Les 
alealis le transforment en acide eareponique et en un corps rouge tre,-
stalele ayast poor compositioa CotP002, et dormant de Uacide picrique 
lorsqu:an le traite par l'acide azatlikawat  q,,`  

(M. LAurtmAritg, Ann. ae 'Mint, et plays' t. LXIf, p. 372; t. LXIII. p. 232i 
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SNLICIRATIt ME ?ETHYLE. 	 1S7 

ACIDE N1TROSALICYL1QUE. C11115(Az04)06. 

Get acide, identique avec !'acide indigotique, se prodoit par lfaViri 
de l'acide nititique fumant sur Facade salicylique (GEaumuiT), au far 
l'action de Yacide nttriOlue 6 tendu sur l'indigo (CuEvREtil.). Il tristallise 
en aiguilles incolores ou jaunatres,fusibles et sublimables a une douce 
etalehr it est peu soluble dans l'eau froide, aisenient soluble dans l'eau 
houillante et dans l'alcool. Sa solution colore les sell ferriques en rouge 
de sang. • 

L'acide nitriqae le covivertit en acide picrique. Ses sets, pour la *-
part solubles, cristarlisent facilement et sont color& en jaune. 

Le nitrosalicylate tilt. byte s'obtient par 	l'action de l'acide nituique 
fumant sur ]'ether salicylique; it ii6rme des aiguilles jauniitres., tres- 
Pusibles. 	 (M. CA HOURS.) 

ACIDE BINITROSALICYL1QUE. C141114(Az04) 266.. 

Get acide s'obtient en decomposant par la potasse le binitrdsalicylate 
de methyle qui se forme lorsqu'OP.n traite ]'essence de Gaultheria proeum- 
bens par un melange liVicides sulfurique et nitrique. Cet acide cristallise 
dans l'eau bouillante en aiguilles presque incolores; it est fusible et 
pent se sublimer a une temperature peu elevee. 

, 

L'acide nitrikfue le conveitit en Icicle picrique; le chlorate de potasse, 
en presence de l'acide chlorhydrique, le transforme en quinone per- 
chloi6e. 	, 

Les binitrosolitylates soul, cristallisables. Us detonent violemment pat 
la ctaleur. 	 . 	(M. CAROURS.) 

I 	4 
ESSENCE RE GAULTHERIA PROCUMBENS. — SALICYLATE DE METRYLE. 

cams = c2H305 04ll505. 

4 examinanit une essence connue dans le commerce sous le nom 
d'essenee de Oaultheria procumbens , ou d.essence de wintergreen, M. Ca-
hours a reeounu son identite avec le salieylote de methyle que l'on 
obtient facilement en distillant un mélange de 2 parties d'esprit de boil, 
2 parties d'acide salicylique et I partie d'acide sulfurique. 

L'huile brute de Gaidtherin procumbens con tient, outre le salicylate de 
methyle, un carbure d'hydrogene, le gaultherylene, isomerique avec 
l'esstnce de terebenthine. 

Le gaultlierylene G, °H16  est une huile incolore, tres-mobile. Son 
odeflr, assez agreable, se rapproche de celle de l'essence de poivre.11 
entre en ibuilitign h 14V. Sa densite est egale a 4,92. 

	

Le sllicylate. de ruethyle est liquide. 	Sa densite a 10° est 1,1a; sa 
densite de vapeur, 144 est. 5,42, correspond a 4 volumes. Sa soviou est 
rhaude et aronfatique. Il eat pen soluble*dains l'eau, solid :e etattoutes 

	

proportions dans l'alcool et dans ]'ether. 	 . 

   
  



Y38 	 SALICTLATE*DE Ii01:1' AY L E. 
Les dissolutions aqueuses de salicylate de methyle sont colorees en 

violet par les sels de Ter 'au maximum. 
asIfre salicylate de methyle jouit de, la propriete rernarquable de se 
cirriliner- avec le,s bases pour former des sels qui oat nen le nom de 
gaulthergies,, le salicylate de methyte prenant le pona d'seideetdth6ique. 

Il conviendrait d'appeler cet ether, acide methylsalicylique, et ses sels, 
des meillgIsfdieu lutes. Op voit en diet que cc corps nest autrq qu'on etbsr 
acide, analogue sous ce rapport hol'acide sulfoiinigue. Ce earactere 
d'acide est un des principaux arguments en faveur de la bibesicite de 
l'icide saticylique; car, les acides bibasiqyAs seuls „peuvent donner 
naissance h des ,ethers acids. 	 . 	. . 

Les met,y1salicylates de potasse ct die soude se dissolvent en forte 
• . propoltion dans 1I  eau i_le inethylsalicylate de strontiane est assez soluble 

dans ce liquicle; ceux de baryte, de cuivre et.de plomb sont insoluble& 
Un vide ajoute h ces composes mat l'acide 	methylsalicylique en 
liberte. 	 • 	 , 

Le salicylate 	de methyle, 	distille 	sur la chaux ou la baryte, se 
dedouble en acide carbonique et en aitisol. 	 N 

• • 	 • • 

C2430 ,C14  rt5  0-5 . 	eCO2  + Ciiiii02. • 	. 
• ,—...,— 

Salic3laie de methyle. 	 Aryisul. 
• . 	. 

Le salicylate de methyle, sounais a l'action duXhinip et du lasOtine, 
donne les composes suivants : 	 4 

• 
Sidicylitte de•medlyle eldure. 	 C21130,04H4C105. • . • 
Sidie) litte de methyle Ideldore. 	C2!1'3,1.eled3C1205. 
Salieylate de niethyle •broteue 	C21-13J,C14.1 1Br05. 

• Sulicylate de lue,Ilyle bibruma 	C2/130,C14 i13Br205. 
•'• 

	

	416 	 (M. CuovIts.). 
• 

Ces corps sont acides, comme le salicylate de methyle lui-meme, et se 
transfotm( nt, sous l'inilutnee des alcalis, en salicylates d'hlores et biehlo-

res, ou en salidylates bromes et bibroMes. Les composes precedents, 
distilles avec du cyanure de mercure bien 'sec, donderit ?le nouveaux 
produits dans lesquels le chlore et le br3mt sd trouvent - remplaces par 
le cyancgene. 

L'acidt azotique fumant change le salicylate de methyle en nitro- 
3a/icy/ate de metItyle C 21130,CHHi(Az04 )05 , qui est identique avec rindi- 
go'ale de merthyle., 	 •  

L'n melange d'acide Fulfurique et d'acide azotique fumant trarNforrne 
le salicylate de methyle en binitrosalicylate de methyle C2H 3A, (OW 
AzOi)2J5, et en Irbil trosalitybde de methyle C211"0,0414i(Az04)606. 

Le 	rierchlorure de phosphore attaque 	vivenitnt le• Salicyhte de 
Milhyle cn produ'Otit de il'acide chlorhydriquitet de l'ether riftettlyt-
cl.hrltydr!ttuti, de l'oxychlorure de phosPhOre et du d'Ichlorure (ft! sat- 
cyle liquid,). 	 MERIIARDT.) 

   
  



CHLOROPHOSPHATES DE SALIC'YLE. 	 139 
Le chtordte de betzoyle convertit a chand lie salicylate de methyle en 

benzoate de fizethylsulicyle, c30H,208 = ci4up(C2ll3)05,04H503.  
On obtient dans les mercies conditions le cuminate et le succinate de 

methylsalicyle. 	 (GmulArtni.) 

CHLOROPHOSPHATES DE SAL1GYLE. 

L'huile (It Gialdtheria produit, au contact du perehlbaure de phos-
phore, Line violente reaction. 11 est necessaire, pour la m titriser, d'aj ou-
ter par petites portion§rlauile essent.ielle au perchlorure, dans le rapport 

A de 1 equivalent du premier corps 	2 equivalents du second. De l'acide 
chlorhydrique et du chlorure de metbyle se degagent pendant tout le 
tours de roperation. 

Le prodnit obtenu etant Snumis A la dfttillation fractiannoe , une 
trace seulement Toxychlorure de phosphore passe d'abord, un exces. 
assez considerable de perchlorure 	de phosphore distille ensuite, et 
a la temperatute d. 160° le residu constitue un liquidb noir.,E4 
continuant is distillation, kt temperature s'elltve rapidement a 2.550. 
La plus grettd 	pottiot dil (produit passe entre 285° et 295*, sous la 
forme d'uji liquidp incolore.ou le, erement colore en jaune. La com-
position du liquide qui &stifle a 290° ea'representee par lo formule 
C*H4C1313446. 	 4 	

• 

11 se forme en vertu de la.reaction suivante : 	 • 

41611806  -1- PI1C18  --- HO( *-1- C21/180 + Cl4 n4C131)1108. 
..----- -----, ,- -----0-----. 	. 

	

Sale ybee 	 Chlorine 	Trieli 01 I pho-pl.ale 

	

de lect1131e. 	 de me,hyle. 	de sale yle. 
• 

Le trichlorophosphate de salicyre prend egalement naissance par 
raction du pel.chiwoure de phosphore sur l'acide salicylique : 	• 

ci4H605 + PliCi5  ---, 2HC1 + C14 114C13P1106. • 
Le trichlorophosphate de saliryle, obtenu par l'un ou l'autre de ces 

prochl(s, se decompose bientot an contact .de reau froid,e et imm.ia-
tement lorsqu'il est chauffe avec ae liquide. Les produits de cette reac-
tion sont l'acide chlorhydrique, l'acide phosphorique et l'acide sail- 

. cylique : 

(C141103Ph06  -I- Co.= Pliqs,3H0 ÷ 3HC1 + Q14:1606. 
Le trichlorophosphate de salicyle, rapidement distille, se decomvose 

en pall,' e cn (mettant d'abondantes vapours d'acide chlorhydrique. Au-
dessus de BM, it pAse un ctpps liquide.qui depose, lorsqu'il est ren-
fci me dans dcs lutes ferrnes, des cristaux representos par la formule 
C"/1408C1Ph. 	 . 

Cette substance, nernmee Ino7.7ochlerophosphrte de solieyle, sd decom-
pose A rair,

•
dont elle attire l'hurnidite. Le chlore qu'ello relf.lrm3 le, 

combine ftv'ec l'hydrrgene et est remplace par de roxygene. Ti se forme 
ainsi'un acide nouveau nomme ucide phasphoAditylique C11171)110'2.. 

   
  



140 ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LE SALICYLATE DE METHYLE. 
Ce produit, qui est selide , prend naissance ee vertu dies factions 

suivantes : 
C14114C13P1106  + 6140 — 3HC1 + C14I 7P11012. 

• „..---......-...—, 	 ,---.....-.....-----„. 
Trichiorophosphate 	 Acide 

de salicyle. 	 phosphosaiicylique. 

CI1H4Citlh06  + 4N0 = HCl + CI4117411012. „..--ar...—_,,-----..... 	
..------"'""--''---."..---"Acide IlenTphospliale de salicyle. 	 phosphosalicylique. 

L'acide phosphosalicylique est un acide tribasique, it peut etre envi-
sage comme une combinaison conjuguee d'acide phosphorique et d'a-
cide salicyliqUe : 

Ph11308  + C14H608  = C14117Pli012  + 2H0. 
(M. CouPER, Comptes rendus, t. XLVI, p. 1107.) 

SALICYLATE DE METHYLE BROME. C2100,014 H°Br05. 	' • 
, 	iLe selic/late de methyle brorne est presque coenapletement insoluble 
deos l'eau, tres•.solubre au contraije dans l'alcool : it snedissout avec 
facilite flans l'ether. II fond a 55° et se combine avec lee bases. 

SALICYLATE DE METHYLE RIBR01114. C21130,C14H31r2f,V. '• 
Le salicylate de methyle bibrome cristallise en prisme4 incolofts, 

ftsibles a 145°, volatils, insolubles dans l'e'au, solubles dams l'alcool et 
l'ether, surtout a chaud, solubles M.'s les.alcalis avec lesquels 11 forme 
des combinaisens cristaDisees. 

ACTION DU CHLORE SUR 1..4E SALICYLATE DE METHYLE. 

Le fhlore se comporte comme le brome en presence du salicylate de 
methyle. 

Le salicylate de methyle monochlore ost tres-difficile a obtenir pur. 
Le salicylate de methyl'? bichlore C21-130,0H3C1205  se 	presente sous 

la forme d'aiguilles incoloves; insolebles dans ream, solubles dans l'al-
cool et Pother, fusibles a 100°, volatiles sans decomposition,. solubles 
inns les wIcalis. 

ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LE SALICYLATE 
• DE METHYLE. 	 • 

L'acide azotique fumant tragforme la salicylate de methyle en indigo-
tate de methyle, ou nitrosalicylate de met,h, 4le C21130,C0 H 4(Az04 )05. 

Si, au lieu d'acide azotique fumant, on emploiesun mélange d'acide 
sulfurique et d'acide azotique, it se forme du binitrosa7icylate de mi;thyle 
C21130,c"113(Az04)205. Ce corps crista4lise en ecailles d'un blanc legere- 
recut iaiinatre. 	Sa densite est plus grandesue celle de l'eau. Il fond, 
entre 124° et 125°, en un liquide d'un jaune clair qui se iprend par le 
reProidissement en tine masse fibreuse. Chauffe avec' precaution dans 

   
  



SAL1CYLATE• D'ETHYLE. 	 144 
un petit tube bouche ou dans une cornue de verre, it se volatilise en 
entier sous forme de lamelles minces tres-brillantes; chauffe rapi-
dement, it eprouve une decomposition complete en leissant &gager 
une furnee noire et donnant un abondant residu charbonneur. fl se 
comporte avec les bases alcalines comme un veritable acide. 

Le binftrosalicylate de methyle sit decompose par une dissolution 
coccentree de potasse , et, forme du 'binitrosalicylate de potasse, qui, 
trait( par l'acide sulfurique au maximum de concentration, met en 
liberte de l'acide binitrosalicylique 0113(Az04)205,H0. Cet acide cris-
tallise en aiguilles soyeuses et incolores ; it est soluble dans l'alcool 
et l'ether; it fond a une temperattfte peu (levee e se sublime sans alte-
ration lorsqu'on le chauffe awes precautioa. 

Les eaux meres du binitro-salicylate de methyle donneitt, par l'eva-' 
poration, dos tables ictunatres et transparent& de trinitrosallaylate tie 
methyte C21130,Ct4ll2(AZ04)305. 

SALICYLATE D'ETHYLE. C181P006  --- C4H50,C14H505. 	• 

A l'etat pur, l'ether salicylique; ou salicylate d'khyle, est incoloro, 
plus pesant que l'eau. Il bout a 225°; fl jouit de la propriete de se 
cpmbiner avec les bases pour former de veritabres sels, comme le sali-
cylate de methyle. 

La bar* caustique transforrne Vetiver salicylique en un compose qui 
a regal le nom de pitnethol ou de satithol, et qui represente de l'ether 
sdlicylique moins 2 equivalents d'acide carbonique, c'est-h-dire le 
phenate d'ethyle C14IP0,C12H50. 

Le chlore attaque vivement l'ether salicylique, et donne najssance 
a des produits cristallises derivts, par substitution. 

Le bretne agit sur Pother salicylique. S'il est en petite quantite, it se 
forme de l'ether solicylique monobrorne C41-150,C"IPBrO5  tres-soluble dans 
l'alcool, ef cristallisable en aiguilles fines. gi le brume est en (Kees, it se 
produit de l'ether salicylique bibrome C41150;C14 H3Br205. Cet ether est 
volatil, tres-peu soluble dans l'alcool froid, assez soluble danS l'alcool 
bouillant : it se combine avec Ilpotasse. L'additios d'un acide mineral 
le prepipite de cette combinkison. 	' 

L'acide azotique fumant convgrtit Faber salicylique en ether indigo-
tique ou nitrosalicylique. L'acide binitrosalicylique forme l'ether binitro-
salicykique C41150,C"Ii3(Azi)3)205, qui presente, comme tous les autres 
ethers de la meme serie, les garacteres des acides. 

L'action du perchlorure le phosphore sur l'ether salicylique donut; 
du chlorure de salicyle liquide. 	 • 

Quand on fait reagir le chlorure de banzoyle stir l'ether salicylique, on 
obtient du benzoate d'Cthylsalicyle. 	 (GERHARDT.) 

L'ether salicylique se prepare en distillant un mélange forme de 
2 parties d'alcaol alfiolu, 1 1 partie d'acide salicylique et I partie d'acide 
sulfurique. 	 (M. CAROURS.) 

   
  



le 	 ACIDE ANILOTIQUE 

SALICYLATE D'AMYLE. 024111636 ..,=_.__ c10nt10,o4H5cp. 
• 

Cet ether est pleagineux; it bout a 250°. 
Le ahlorure de benzoyle rattaaque a chaud et le convertit en benzoate 

d'amylsolicyle. 
On obtient le salicylate d'amyle en soumettant a la distillation un 

mellange fait a parties egAles d'huile de poRme de terre et de chluruit 
4e salicyle liquide. 	 (M. DILION.) 

• . 	SALICYLAMIDE. CiiII7Az04. 
La salicylamide est eristallisable, Fusible; volatile, peu soluble dans 

l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante, tres-soluble dans Fal- 
hool et /'ether. 	.  

Pourl'obtenir, en intPoolkuit dans un flacon 1 volume de salicylate de 
methyle, 6 volumes environ d'ammoniaque caustique, et, apres•avoie 
agile, on abandonne le melange a lui-meme jusqu'h cc que l'ether 
methylsalicylique soit dissods. Oa evapore 	alors Ira Tiqueur jusqu'a 
siceite et l'on soumet le residu a la distillation. La salicylamide passe 
dans le recipient sous la forme d'une huile jaunatre qui se prend bien-
tot en une masse cristalline d'un jaune de soufre. On la purifie par des 
cristallisations reiterdes dans l'ether. 	 .  

Les composes dans lesquels upe partie de l'hydrogege du salicylate 
de enethyie se trouye remplacee par du chlore, flu breme, de l'apide 
hypoazotique, donnent des composes qui correspondent a la salicyl-
amide. On a obtenu ainsi la thlorasalicylamide C14I-PC104, Aar, la bromo-
salicylamide 1114 H 4 BrO.4,AILI2, la nitrosolicy larpide ou anilamide, c'est-a-
dire, l'amide de l'acide indigotigne, c . tH5(Azo s)0  t,ityli2 = c i4111(AZ112) 
Az08. 	 (M. CA HONRS.) 

D'apres M. Limpricht, la salicylamide est un acide amide, et doit, 
etre conskieree comme de l'acide salicylamique. Cette cirgorwtance est 
favorable a l'hypothese qui fait considerer l'acide salicylique comme 
t‘ibasique. 

ACME ANILOT.IQUE. 	 • 

L'acide azotique, en reagissant sur la salicine,produit,suivtint 14 con-
centration de l'acide et suivant la tempkature, de l'holicine et de l'holi-
coldine, guise forment en premier lieu; de l'acide picriquc et de racide 
oxalique, qui prennent naissance h la fin de 1"operation. 	• 	• 

Dans certaines conditions, il se forme tan acide particulier, l'acide 
etnu 	 .otiqae.  
. 	Cet acide se prepare en introduisant dans un flacon a l'emeristenn 
an frais I partie de salioine en lioudre et 6 a 8 parties d'acidc azotique 
it 20° Wine. 	' 

Le bioxyde d'azote qui se forme dans Iles premigrs moments de la 
reaction, au lieu de se degager, est oblige de 4 drhsouere, et procluit 

   
  



' 	 COlelMAliiiNE. 	 ito 
de l'acide 411 ypenitrique qui color% la.liqueur en vert.; l'acide anilotique 
prend alors naissance. En ioerant, au contraire, en vase ouveri, la 
solution prend tile teinte jaune, et it se forme de l'helicine, qui se pre-
cipite et se soustrait ainsia l'action ulterieure de I'acide. 
• L'ocideaoiloCipe cristallise en longues aiguilles terminees en pointe. 
Sa soveur est astringents et, tres-amore. II. est tros-pou soluble (taus 
l'eau froide. L'eau chaude le dissout jpeaucoup mieux et le laisse cris-
talliser par le refroidissergent. L'eau bouillante en dissind une partie 
et enleve l'eau de cristallisa.tion k.une autre portion qui se rassen•ble 
au fond du vase, sous la forma •d'uno poadre cristalVne. 41 est tres-
soluble dans l'alcool et dans l'ether.  

La solution .aqneuse. et incolore d'acidaanilotique rougie vivement 
la teinture de tournesol et devient jative au 	contact.sies alcalis. 1...e 
sous-acetate de plomb y produit un precipite jaune. 	 • 

Les sels de sesquioxyde de fer la,colore‘it en rouge intense sans 14 
pr4cipiter. 	 • 

L'aecide salfurique concentre n'altere pas l'acide wilotiqwi a froid. 
A chaud, it le dissout v.ns le depomposer, et le laisse prempiter en 
cristaux anhydres poar•le re.froidissement. 	. 	.. 	• 

L'acide anilotique cristalli4 renferme 12,8 pour 100 d'eau de cris-
tallisation, qu'il perd a 100° a la pression atmospherique, et a la tern-
peratuvo ordinaire dans le yide. Lorsqu'on le chauffe, l'acide anJydre 
fond mono liquide tranoviarentb  qui cristallise par le refroi4issemen.f., 44  
Soumisa la di4ti?lation seche, it se volatilise en partie, et se decompose 
en laissant un ahrondant residu de. charbon. 

Ilse forme avec les bases des sels.qui sent generaolement solubles et.  
cristallisables. Neutres, ils sent incolores; ins exe,es de base les colore 
en jaune. L'addition d'un acids dans ces solutions jaunes fait ilispa-
rilltre instantanemeat la couleur, at l'acide anilotique se.preciplie en 
flocons caillebottes. 

L'acide desseche a.pour formule HO,G14H4 Az09. 
L'acie cristallise renferme 3 equivalents d'eau de cristatlisation. 

.(M. PIRIA, Ann. de eliim. et fills., t. XLN:II, p. 114.) 
Wapria M. Streaker,- I'acide onilotique est identique avee Facide 

nitrosalicylique. 	 • 	• 
• • . 	• 	COIMRINE. 0811604. 

	

. 	 • 	 . 
MM. Boutron et Boulay ont, retiri des .feves tonka, au moyen de 141-

cool, une substance cristalline qu'ils ont nominee eownorine. La cou-
marine existe aussi dans les fleurs du melilot GUILLEMETTE), et M. Bley 
l'a trouvee dans likOrtiejs fusca. •Elle se reacontre aussi daces Pecorce du 
merisier, qui lui diiit.lieut-C.tre son odeur. 

MM. Delalande et Bleibtrcu ont fait reeemment upe Uncle camplCte 
de, la. CD umarin e. . 

e,tie substance eat blanche; ale load ii. 50:.etbout 4 270°; son odeur 

   
  



144 	 Cet.8111ARINE. 
est aromatique et agreable; elle eat beaucoup plus soluble flans l'eau 
bouielante que dans l'eau froide. Les cristaux de coumarine sont des 
prismes rectangulaires droits appartenant au systeme rhomboidal. 

M. De LA PROVOSTAYE.) 
Dans le melilot, la coumarine se trouve combinee avec un acide parti-*  

Mier, l'acide raflilotique C181-P°06. Pour l'extaaire, on traite le mililot 
par de l'eau bouillante; on evapora la decoction, et Pon reprend ensuitr 
le residu par die Tether qui abandonne la commarine a Petat cristallise, 
Landis que l'acide rnelilotique reste dans Vs eaux mores. 

(MM. ZWENGER et BODERBENSER, Ann. der. Chem. und. Pharm., 
t. CXXVI, p. 257.) 

.1W. Wooer eatrait la Coolroarine des feves tonka en faisant chauffer 
celles-ci pendatt longtemps abet de l'alcool a 80 centiemes, distillant 
celui-ci jusqu'a ce que le residu se trouble, puis ajoutant de l'eau a ce 
residu; la coumarine se pr ecipite ainsi a l'etat cristallise. En faisant 
bouillir et filarant, on separe la matiere grasse precipit6e, en melte 
temps la eiqueur tfiltree fournit alors la coumarine pure. 1. kilogramme 
de feves tonka donne ainsi 14 grammes de coumarine. 

`Le &More et le brame forment avec la coumarine des composes blancs 
cristallisables. L'iode la convertit en mie matiere cristalline d'un vent 
bronze. 

Le .perchlorure d'antimoine a'unit aver la coumarine et produit un 
oidorantimoniure de courna-rine 0811604S1b2C13  qui cristallise facikment. 

(M. 15ELALANDE.) 
La coumarine se dissout a froid dans l'acide azotique fumant ; .si l'on 

ajoute de l'eau da.As la dissolution, it se depose un corps blanc qui a 
melt le 1101T1 de ?ritrogozontfrine. 

La mitrocouvnarine CI8tP(Az04)04  est cristallisable, 	fusible a 170^, 
volatile, soluble dans l'alcool bon/Rant; elle se calore en rouge sow 
l'influence de la potasse. 

Lorsqu'on fait chauffer la coumarine avec Mt ewes de potasse, it se 
produit d8 L'acide salicylique et un acide particulier, l'acide coumaripte, 
qui a pour formule C18H80*, et qui preseate, Si regard de l'hydrtie de 
salicyle, des relations analogaes a cedes que Pon obsef've entre l'acide 
cinitmique et l'hydrure de benzoyle. 

La transformation de l'acide coumarique en acidg selicylique est 
accompagnee d'un degagement d'hydrogene et de la formation d'acide 
adttiqtte; elle a lieu en vertu de reqvation : 

0811806  -I- K0,00 ---- 0411505,K0 ± C411303,K0 + H2. ____,---,. 	- 	, 	. _6_ 
Acide cAmanque. 	Salicylate de Masse. 	Acetaip do obese. 

L'acide coumarique lui-mette derive de la onumairine, par la fixation 
de 2 equivalents d'eau: 

L'acide coumarique cristallise en lamelles ins olores et brillantek; if 
'est fusible vers 190°, soluble dans reau, l'alcool et ltether; it decompose 

   
  



CUSFUVEIL. 006 
les carbonates avec effervescence et precipite en blanc les sels de p?omb. 
11 ne colore pas les sels ferriqiies ea violet, lorsqu'il est pur. 

•FUliFUROL, OU HUME DE SOX. CloR404. 
. 

Ce corps, qui presente de l'analogie avec les hydrures ou aldehydes„ 
a ete indique en preinier lieu par M. Dcebereiner, examine easuite par 
M. Stenhouse, et en Bernier feu par M. Fownts et M. Cahours.. 

• PaoraTETEs. — Le fliffitrol est oleagineux, incolore. 	on odeur rap- 
liqlle a. la Tois celle de l'essence cramandes am*esset celle de l'essencete 
cassia. Sa clensite, prise a 15°, est egale a 2,68. Il bout a 162°, 5. La den-
site de sa vapeur est 3,34. La formule C101-1404  represente 4 volumes (le 
vapeur de furfurol. 	 • 

Le furfurol est tres-soluble dans l'alcoo, et dans l'eau, et peut en lire 
separe par distillatidn, en fi4ctiosnant les produits; it se trouve lams la 
premiere partie distillee. 

L'acide sulfurique concentre dissout a froid le furfurol en prenant 
une teinte d'un rouge Ourpre. Les •alca.lis le resinifient. 
. Le furfurol, Unite par l'ammoniaque, sa coal/mita en unessulitance 

cristalline, comuarable h l'hydrolvnzamile, et que l'on a nominee itir- 
7uramide. 	 Pla 	'owisrEs.) 

Lorsqu'on fait agir le sulfhydrate d'ammoniaque sur une dissolution 
de furfurol, it se produit un nouyeau corps, le thiofurfol C'°H4S202', dans 
lequel la moitie de l'oxygene du furfurol se trouve remplacie par eu 
soufre. 	 (M. CAmouns.) 

PRAPARATION. — Le furfurol se prepare en distillanttin melange forme 
de 6 partie4e son, 5 parties d'acicie sulfurique et 12 parties d'eau. On 
trouve dans le recipient une eau qui tient le furfurol en dissolution. 
Ceti eau, distillee tie nouveau, puis trait& par le chlecuit cl* nrecium, 
donne le furfurol pur. Le son fournit environ 2,75 parties pour 100 de 
furfurol. 	 (M. CAHOIIRS.) 

On °Went encore le turfurgl en soumettant a la distillation une pate 
tikiisse formee en melaugeant 15 parties de ton avec 5 ou 6 parties de 
cilorure de zinc et une petite quantito g'eau. De l'acide chloorhydrique, 
du furfurol, une matiere grasse, de l'eau, passent Rafts le recipient. On 
arrete l'operation lorsqpe la melange (pie renferme la nornue conamenT• 
i se charbonner. Le liquide distillt est dltre sur un linge qui retitit A: 
matiere grasse ; on le neutralise gnsuite par de la potasse, et, aprks 
l'avoir sature de sel marin, on le soumet a line nouvelle rectification. 

(M. DE BABO, Ann. dfr Chem.14nd Pharm., LXXXV, 100.).  
Le furfurol ainsi ollten* est toukurs n3elangi6 a de l'eau. On doit le 

laisser digerer sur du chlorure de calcium et le distiller une dernitre 
fois.  

In. 	 10 

   
  



NS 	 FURFUR1NE. 
• • 

TURFURAVIll'E. CeoffitAi306. 

La furfuramide oristallkse en aigniHes jaunktres, ivisoltubles dans l'eau 
froide, tres-solubles dans l'alcool et Felber. Elle est fusible et inflam-
mable. Les acides la decomposent 'e'n anamoniaque et en furfurol. Le 
meme dedoublement a,aussi lieu par lane ebullition prolong& avec 
l'eau ou avec l'alcool. 

Lorsqu'o.n fait reaiir de la potas.se sur la farfuramide, cette substance 

•eprouve une transformation isomerique, et se convertit en un aicali 
particulier, la fulurine. 

La furfuramide, dissoute dans l'alcool et trait& par l'acide sulf- 
Udrique, se change en thiofurA. On produit dans les znames con- 
diions le seleniofurfol. Clq144e202. 	 (M. CA HouRs.) 

oll' ciptnir la furfuramide, it suffi•t de melanges du furfurol avec une 
dissolution d'ammoniaque. 	 (M. FowN.Es.) 

FURNRINE. C3.01112Az200. 

Celtic base, isofnert avtc la. furfuramide , cristallise en longues 
*Hies soyeuses, pets solultes darts l'ean, tres-solubles dans Pale* 
et Pether. Laortisrfurine fond au-dessous de 100° en un liquide huilewc, 
4tti cristallise par le refroidissement. 
' Elle 'n'eutraliseles *ides les plus ifenergiques, et forme des sels cris-
falligables aver un grand -nombre d'acides. 

Nobs donnones ici la liste des principaux sels de furfurine : 
• 

Chlorby.drate de furfurine   	C301112Az204:11C1,2f10. 
Chlorure double de phlitine et de f•rfurine.. .  	C3011f 2A006,1•ICI,PtC12. 	• 
Motate de furfurine    	OH f 2AzfO6,Az05,110. 
friecalkte °de flerfurise 	 - 	C30.1110Az206, (C203)2,2110. 

• • 
• 

La furfurine se prepare de la maniere suivante. On introduit 13e la 
furfuramide dans un ballon qui contient une 'dissolution.  efend'ue de 
potasse, et, apres agoir flit bouinir ce melange pendant un quart d'hluIZ 7 

ehr rabiandonne auiefroidisserAent. La furfurine use depose ators sous la 
tortrre d'une hale jaunetre qdq se solidifie rapidement. Cette base est 
pep I l'eau fl'olde; On la trail egs'uite phr tide dissolutionobouillante 
a'acide malique, et 'Fon &More par le-  noir animal le laioxalaie de fui•-
iurine qui s"est produit. ce sel, dtcompOst par l'ammoniaque, donne 
la furfurine pure. 	. 	. 	 • 	. M. r.oNvms.) 

e M. Bertagnini prepare la furfurine 	n faisaV passer un courant de 
gaz ammoniac sec dabs du'-furfufol chauffe vers llb°; au bout crime 
heure, la transformation esf complete. 

(Ann.. der Chem. and Pharm., LXXXVIII, 128.) 

   
  



• 
ESSENCE DE SASSAFRAS. 	 147 

TRIDIFURFOIL,. C40 	202. 

Le thiofurfol presente l'aspect tl'ane poadre blanche cristalline. )1 est 
fusible - et inflammable. 	Lorsuu'on le soilmet a la distillation, it se 
decompose et produit un' corm cristallise qui a pour formule C18111401. 

On peut obtenir le thiofurfoi en traitent le furfinial par le salfhydrate 
'd'ammeniaque; mais on le prepet.e ordinairement en faisant passer avec 
lenteur de l'hydrogeneasulftwe dens une dissolution alcoolique etentlue 
de furfuramide; apres quelque temps, le thimpfurfol se depose .. l'etat 
•d'une 413oudre cristalline. 	 • 	(M. Cineame.) 

FrIEUSOL. 	 • 	• 	• 
Ce corps, extrait par M. Stenhouse des aliues marines, est isome-

aique avec le furfurol. Le fucusol est oleagineux, incolore; son odour 
dinre peu de celle du firfarol. Sa densite est egale a 1,15. Il bout 
a 171°; it est soluble dans l'eau et se colore en bruv erdatre au contact 
de l'acide sulfurique. 

L'aramoniaque convertjt le fucusol en une substance cristalline, la 
fucusamide, qui ipresente la fame compwition que la furfuranlide, et 
TO, sous l'inituence de la potasse, donne de la fueasine, isomerThelt la 
furfuDine. 	 • 

La fucusamide donne les mernes deriveo que la furfuramide. • • On obtient 1e fucusol en distillant cerftines 'plantes marines (Fucus 
vesiculosus, F. nodqus, f. serratus) avec de l'acide sulfurique etendu. 

• • 
• ESSENCE DIE CEDRE CONCRETE. C32412802. 

' On a retire de bois de' ddre Ile Virginie un• essence qui centient 
une partie concrete dont l'examen a etc fait par M. Walter. Ce corps 
cristallise facilement dans l'alcool. II fond a 74°, et bout a 282°. Sa 
d•Isite de va•keur est 0„4. 

Le petchlorure de phosphore fosse avec l'esseoce de cidre in com-
pose chlore qui torrespoid au produit (Plateau, dares la meme reaction, 
avec l'essence de menthe concrete. 

L'essence de cedre, diatillee avec de l'acide.phosphorive anhAlre, 
dense un cerleure d'11ydrogeae, le cedrene C321121. Ce carbwe est bul-
imia; aromatique, *a saveter est poivree. ,Sa deqsite a 15° est 0,984, J1 
lioilt a 248°. Sa dousite de vapeur est 7,5, et:correspond 4 4 volumes. 

OE volt cue resseneekle ceche peithltre eavisagee pamme de l'hydTate 
Ile. cedvene. 	• 	 . 

ESSENCE DE SAS$A,fRAS. 
L'esence de Liana vcesafras est jaune, d'une saveur acre, 4'une 

(Stem. qui rappielle celle du fentaiiii Elie •laisse deposer, par au froid 
tres-vii:, Ties eristabx folutniateuz de sdeisafrol Gi;°131°04. La deiasite de 
vapeur de ce corps est 5,856. En versant du brome sur ceseristaux,,i! 
se produit une meter: soluble, cristallisable, represeatee par la for-
mule C20H4Br604. 

   
  



148 	 ATHAMANTINE. 
HtLENINE. CaNasos. 

Lora?Won distille la raoine cram& avec de l'eau ou qu'on la traite 
par l'alcool, on en extraie une substance odorante qui a recu le nom 
4'httenine. On la nomme qstelquefois essdnee d"clunee. 

L'helonine cristallise en prismes quadrilateres blancs; elle est inso-
luble dans l'eau, fres-soluble dans 4/alcool et l'ether; elle fond a 720, 
b•ut vers 280°, et repand une odeur qui rappelle l'essence de patchouli. 
Ses propcietee ont ete ourtont Niantinees par Gerhardt. 

L:heleuine, soumise é l'influence de l'hydrate de potasse, &gage de 
l'hydrogene, et se transforme mouno substance resineuse qui reste en 
combinaison javec la potasse. 

L'acide sulfurique 'Agit sur l'helenine et fon& avec cette substance 
l'acide sulfo-helenique. L'helenine est atiaquee par le chlore et Facile 
azotique : it se produit de la chlorhelenint et de la nitro-helenine. Dans 
ces composes, I equivalent d'hydrogene se trouve remplace par I equi-
valent de chlore ou I equivalent d'acide hypoazotique. En distillant de 
l'helenine ayec de l'acide phosphorique anhydre, on forme un carbure 
dlyfrogene, l'helenene k:3811126, qui est jaunqtre, plus Teller que l'eau et 
qui bout vers 295°. 	 • 

ASARINE. C20111305. 
L'essence d'Asarum a 	examinee 	pour la. premiere foie 	gar 

MM. Blanchet et4Sell : son etude A ete reurise par M. Schmidt. Cette 
essence fond a 120.°, et se dissout facilement «fans !acide azotique, qui 
forme avec elle mile tuatiere resinoide rattle inCristallisable. Le chlore 
la eouvertit en u,ne,huile verte qt.* boat a 2200 et qui a pour formule 
cz0wic1205.  

ATHAMANTINE. C48H3004. 

L'athamantine a ete extraite, pour la premiete fois prerrM. Winctier, 
de l'AtAdinaoia oreoseiinum. Elle a ete etudiee ensui1e par MM. Winckler 
et Sclinedermann. On la retire des graines di la plant4, 'en les evalsant 
par l'alcool' et laissant dvaporer celui-ci jusqu'a cristallisatiou. 

L'athamentine cristaPilse en aiguilles soytuses tres-brillantes; elle a 
une oderiF 4e graisse ranee, n'est pas volatile etoe de-0/14 par la distil-
lation. Elle est insoluble dens l'eau ; elle fond dans l'eau bauillee,ntie et 
se reduit en gouttes jaunatre's plus pesantes que Feau. Elle est soloble 
dans l'alcool, dans rether, dans les buries grasses et tans lea essences. 

Sous l'influence de l'acide sulfurique concentre et de la potasse, clic 
donne de l'acide valerianictut. 

Le gaz ehlorhydrique est absorbe par l'atbliamanitine; it se forme uric 
combinaison cristalline qui se dorloatble, par la chaltur, en acids valE-
rianique et en oreaseione C2s14006. Ct detioubliemnent pout etre exprimo 
par l'equotion: 

cisHaiso ,_ sicioHlocii -, ../.. os 
-----------,

proys. 
----....—........— 	__...;_,......k 

Athamantine. 	Acidc Nalerique. 	Oreoselone. 

   
  



ACTDEolliUGP,NIOUE. 	 Lee 
L'oreoselone constitue une fnasse aniorphe, ploreuee, d'un blane gri- 

Atre, inodore et insipide, Thsible vk 190°; insoluble dans realm, soluble 
en petites peoportions dans l'alcool et rethtr. 	• 
eLorsqu'6e•fait bouillir dans reau ratlaarnantine saturee de gaz chlor-

hydrique,• elle s'y dissoub, de l'avaide valdrianique passe a la distillaticip, 
et l'on obtent, par le refroidissement de la liqueur, de longues aiguilles 
blanches d'oreoseline Collq04. 	 • 

L'oreoseline est soluble dans reati bouillante, tres-peu solvable dans 
l'eau froide, soluble dans les alcalis; elle est isomerique avec l'acid$ 
benzolque hydrate, taindis que roseosielone est isomerique avec raeide 
bensoique anhydre. 	• 	 • 

_FoSSENCE DE GIROFLE. 

Lorsqu'on distille avec de l'eau les boutons *de fleurs du Caryophyllus 
aromaticus, qui portent le nom de clous de lirolle,7,on obaient ressenee 
de girofle brute. Cette essence est un melange d'une substance acide, 
Facide eugenique, et d'qn carbure d'Iiydrogene qui est isomerique a'ec 
l'essence de terebefrhine, et qui bout a 251°. On separe ues deux sub-
stances au figoyett de la potasse, quite lissout que Vac* euienique.. 

L'essence de girofle s'enilamme /cirtqu'on.en ihumeete legerement de 
l'oxyde d'argent sec ou dee roxyde d'or;,ces oxydes sont reduits. Avec 
le peroxyde de plomb ou le chlorure de cianx, elle s'echaufte etTeparid 
des fumees. Elle n'agit, ii sur le permanganate de liotass, ni sur l'oxyde 
tfe mercure. L'huile hydro.rrbonbe qu'elle renfernee, keparee de l'acide 
eggenique, ne posse plus. V .s Iirorletes. 	* 	(M. BoErred.) 	11. 

L'eau que l'on a distinet sur des elous de girofle laisse depbser, au 
bout de quelque te?nps, une 45sthoe qui cristallise en tcailles nacrees, 
et que l'on a nominee eugenine. Cette substance est isomerique avec 
l'acide eugenique; Ole se colore en rquge sue ritfluence de l'acide 
azotique. 	 (M. BoNAimE.) 

L'esdence de girofle depose, au bout 1l o quelque tune, sous la forme 
d'aiguilles, une substance nommee caryophylline, et qui a pour formule 
p0i:11682. Cette substance est isomerique avec le calnphre des laurinees: 
elle se dissont avec facilite dans l'alcool et l'ether. 

L'esseonot de glvjle absorbe le chore en se colorant et 	reginifiant; 
it en est de werne de recide sulfurique. 
• Uacide nitrique l'attaque vivement en dounant une resine ct de 

l'acide oxaliques  
• 

ACME EllGtNIQUE. Csoli1e01. 
• 

L'acide eugenic ye s'txteait de resseuce de girofle en traitant cello-ei 
par ste la potasse: it se foree ainsi une natsse eristalline et butyreuse 
cpa'9n &bend d'eau et qu'eob set a la distillation pow separer l'hydeo-
carbnre 0241116 ; le residu se preud bn muse .w le refroid•impaustut, et 

   
  



IN 	 ACPDE EUGgNIQUE.. 
est forme d'eugenate de atotasse. On en separe l'acide eugenique a l'aide 
de l'acide selfurique et on le purifie pan distillation. 

L'acide eugenique put bout a 244.; it est incolore et oleagineux; sa 
sareur est epicee et lorfilante. Saddensite est 1,079; Aa densita de vapeus 
est&ale a 6,4. Il s'altere promptement A l'air, et doit etre distille dans, 
un courant d'acide carbenique. 	 (M. Dutiss.) 

L'acide eugenique donne des sels cristallisables avec la potasse, la 
seinle, l'apamoniaque et la baryte. Le sel de baryte a pour composition 
Cw111103,Ba0. 

Los eugenates precipiterit le sulfate de cuivse en bleu ou en veil; ils 
colorent le sulfate ferreux en lilas, e le sulfate ferrique en 'nage- 

, d'abord, puis en violet, enfin en bleu. 
Les chlorures de benzoy/e; de tolu6ny1e, de sutnenyle, d'anisyle, reit- 

gissent sur l'acide eugenique en donnant de nouveaux composes, le 
t  le henseugenyle&  le tolueugenyle, Ie cumeugenyle. 

I (M. CAmouRs, Ann. de chin?. et phys., t. LH, p. 201.) 
Le benzeugOpyle C34111606  forme des aiguillesPristallines-crune couleur 

i. leirerrietpt a,mbree, mais qui devieuuent incolotds.apres plusieurs cris- 
tanisations. e'est uu corps 	ariititcornent neutre, irAoluble dans l'eau, ,io stlublv dams 1 alcool botritlant et dian4 rethero ll fond viers It ou 55° et 
distille au-dessus de 360°. La potasse en solution aqueuse bouillante ne 
le d6cOmpose pas ; mais en,solution alcoolique, elle en opere le cleclou- 
*meat en aciakibenzoique et en aside eugenique. . 

te taueugenyle 036111806  forme des airilles reisemblant beaucoup au. 
conepose vrecedeal; set reactions aussi sot semb ables. 

Le eunzeugenyle C40H2206  cristallist es1 tilies briTleutes et4noolorAt. 
ft ibles a tine donee chateur et volatiO a 40.0°. Lq. potasse fondue le 

ojinpose en eugenate et cuminate. L'acide nitrique Ie transforme en 
une mass rougeatbe, poisseuse et demi-cristailins. 

L'ether eugenique C2611003ft4 eci 'se formd' par l'actioe lit I'iodure 
d'ethyle sur l'eugelate de sous on ne peut pas l'obtenir A la mpiere 
de I'ether benzoilue. C'est up liquide d'une odeur'arpmatique, bouil- 
lant 	240., insoluble clans l'eau. Le chlo-re eti'acide nitrique l'attaiquent 
proton dement. 	 • (M. &nouns.) 	. 

gn faiiant ,dissoudre 4u sodium dans l'acide eugeiliqued:an menae- 
temps qu'on y fait passer un 	courant de gaz abide 	carbranique, 
on obtient, apres refroidigssement, une matse renferinafft de l'acide 
eugenique non attaque, Se l'eu0noxyearbonate de 'soude C20liliNa04,01,44  
et son isomere, le sel de sotide de l'a4ide eugetique C22HINdi8. 

Pour obtenir ce deraiar. Acid% on tsaite lea; l'acide chlorhydrique ; 
l'huile qui se separe est un melange d'acides eugenique et eugetique. On 
agite a plusienfe repriltes'eette belle aver du earbonair d'ammoniaque, 
on -evapore ; on traite pat d'e l'ackte deklotmtlrique, ou agite av& de 
1'e titer, et Pert fait cristalliser dans l'eau lsoulliante le residu oristallill 
qui resteovekkig l'evapora,timu de Vetter. 	. 	. 	.1 	. 

   
  



EiiiiliNGE ADE C AJE V in' :lb 	 In 
L'acide eugetique ceistallise en limgs prismes hecolores'; il frond a 

124°, est pep solublq da,ne l'eatedroide, tres-soluble dams l'alcooi et dans 
l'ether. Il colore en bleu le perchlerere de t'er. 

La chaleur *ledouble If acieteeugetique en acidercarbonique eten acid(' 
eugenique. 	(M. SCIIMOCTI, Ann. der Cho". and P harvi. , CXXV ,14.) 	• 

ESSENCE D'ABSINTHE. 

L'essence d'absinthe brute , rectifiee a rIlusieurse teprhes stir de la 
ehaux, est isomerique avec le ePanyphre ett. Japen. Cttte essence bout 
a. 204°. Sa densite a 24° est 0,573. Son pouvoir rotataire s'exereat 
droite. L'aecide phosphortque anhyd're la decompose en UR carbdry 
d'hydrogene C201114  qui est l'iwomere du cfmkie• et du camphogiae. 

PC LEBLANC.) 

• ESSENCE DE ROSES. 
* 

L'esence de roses est un. melange de deetpahuiles. I.'une e$t solid(' 
jusqu'a. 95°, bou.t a. 304°, et preseete le. compositio% du oak oleilant. La 
partie liquide de !'essence de rases est celle qui repand l'odeur de rose 
elle parait ox#Onee; sa composition n'es4, pas c auntie. 

. 	 •  - ESSENCES Dg LAVANDE ET D'ASPIC. 	
• 

L'essence de lavande presente une odeir forte, aromatique,. sue 
saveur iarfilante et aroere.4a densittest 0,898. File se dissout flan,  
l'alcool et dans l'acide acetique concentre. L'essence de lavande est 
oxygenee. Sa composition. et ses proprietes sent mol connetess.el)coilst 
a censtade le premier. qu'elle Iiiisse quelquefois deposer une sidastanee 
solidi qu.'il itgardait eonameeda caresehre ordinaire. Cette assertion a 
ete verifiee par M. Dumas. La prop5rtion de 	anapthre contenue dans 
l'esseace de lavande s'eleve jusqu'au quart et qualquefois mime jusqu'a 
la moitio de son propte raids. 

L'essence d'aspic, keurale par twee varike dr* laviadle (Lava ndttha Jan.-
folia), resietublegbeaucoup a 1a.pre4dente, main age a une odeueissoies 
aoreabie. Elle- coritient selesi esii  dissolSion Enke g.ranelie. spleitite de 
carniela;e. 	 . 	• 

Les essences de laerande et d'aspic, qui eat dams le commerce tale 
Naleur pep. -coneirlerables, seat employees an granite quantite dame la 
porfwerie conameene. 	1.6 	 . 	• 

• . ESSEICE DE CAJEPUT. 

L'essence de cajeput s'oletiezei em distillant avec de feat lea lemillles 
de cajeput (Melaleuea minor) ou du Melaleuca leueocleadrest ")Bile gams 
vieat deseIndes orifektalei. 	•• 

Cette esseacee posse de oedireaeirement une- couleur vert pale. Respilie 
se petite qualotif*, sae. odour est suave, Inais•en +guide qtrantite- rite 
est desigyeabli. fiReelitSii a is diAillation;loes dienxtiars passent de 1.7'it 

   
  



it* 	 ESSENCE DE CAMOIMILUE deltDINA1RE. 
A 180°. Cette portion constitue 1:11ydrate de eajeputene C201116;2110. Sa 
densite a t7° est de 0,t63. Il est miseiblt en ioutes propostiOns a l'al-
cool, l'ether et l'essence de terebettkline. 

L'acide sulfurique ooneentre et bouillant lui enleve de l'eau, et le 
transforme en un 'hydrate aanuel la densite 4 	vapeur assigne la for-
mule C461132,H202 = casts 4_, G20E11802.  

L'acide sulfurique etendu le transforme a la longue en hydrate 
C29116,010 qai crisfallise en etoiles.• 

Cejeputene, isottieputene et mafaiikajeputene. 	— 	Ces hydrocarbures 
larennent naissance par l'action dellacide phosphorique anhydretur 
Peesence cl,e cajepul brute; ce sort des isomeres de l'essenoe de tere-
benthii4a. Le premier bout 40 IGO° A HA°, et le,second A 178w; its ont 
l'un et l'autre pour formule C20H'6. Quant au dernier, it constitue un 
liquide visqueux bouillant seers. 315/1 et afar-it pour formule C401132, d'a-
pres sa densite de vapeur. 

On obtient an Won& de cajeifictene C20H16C12  en faisant arriver du 
gat chlcifthydririare, dans utrit elange dIssence brine et d'acide azotique 
trin-ettlihrtu. : 	 a 

Le biehlorhydrate de enfeputerseC20If 6 ,2HC1 s'obtient en sadirant d'acide 
elderhydrique kine solution alcoolique de bihydrate de cajeputene; il 
forme de petits,  prismes radios, fusibles A 55°. II produit de l'acide chlor- . hydricree tersqu'on la chauffe A 600. 

Ice bronture de cajeputene (z26#1,6l3r s'obtieiat directement; it food a 60° 
et se concrete a SO°. 	• 

II' iolthgatate de eajeputene AMIII6HI forme des cristaux noirs, dories 
dtast eclat metallique. On connatt un iodhydrate hydrate C261116,11I,NO, 
resultant de Faction de l'iode sisol'essence brute. 11 forme des cri*ux 

	

vert jausiatres fusibles A. 8@°. 	• 	 Of. SCHM114L.) • 4 	• 

ESSENCE DE CAIOIVIILLE ORDINA,IRE. 
-+ Lluile 'arisen tietle cj,e camomille ordinaire (Mcaricaria camomilla) se soli- 

difie yeas -4,- 10°; elle.est ci'un bleu d'a.zuroet devient tette as &intact de 
Pacideozatiqrse ou'ehlorhyelrltene etendia. Lebehlort, .le breme et Pio. 
Palterent. Sournise a la distillation, elle commence a bouillir a 2440), et 
la teresperatare s'eleve Nett a peu, jasquI 3040°, temperature A laquelle 
Pestilence se decompose et laisse amuse reside une roatiere eisineus-e. 

Les bisulfites alcalins ne se combinent pas avec l'essortee ; sa solution 
ether& laisse deposer une pqtite qtenti,te de cristaux sous l'influence 
de l'ammoniaque. 

l'acide chlorhydrique l'altere.en port* roais ne forme vas avec elle 
doetimbiaaison definie. 	 • 

Distillee sur de l'acide phosphorique achy-4re, atilt donne tine huile 
A wine coloree, Wane odeur de petrole , at ayarit pow composition 
C2%416; elle ne differe de l'hfrile essentielle que par le? Atments d'ead 
ea moats, e4r eelle-ci represente um hydrate de campltele. (IC arm.) 

   
  



ACIDE ANGELIQUE. 	 153 
• 

ESSENCE DE CAMOMILLE ROMAINE. 

Cette essence est remarquable par la belle couleur bleue, qu'elle 
conserve quand on la distille avec de l'eau.'Elle est soluble dans l'alcool 
et l'ether. Unjroid considerable la solidifie et permet d'en separer des 
lamelles d'un stearoptene incoloce. La composition de l'essence de 
camomille correspond a celle du camphre de laurier C20H1602. 

L'etude de l'essence de camomille est encore incomplete. 	• 
Ltssence de camomille romaine. (Anthemis nobilis) a ete examinee 

principalement par Gerhardt. Cette essence, dune couleur verdatre et 
d'une odeur suave, est un melange d'un hydrogens carbbne de la classe 
des camphenes, et d'une huile oxygen& qui se,convertit en acide ange-
lique par la fusion avec la potasse, et en acide valerianique par l'action 
de la potasse alcoolique. Ce corps reprdsente l'aldeallycle correspondant 
a l'acide angeliqne. Gerhardt l'a nomme hydrure d'amgelyle ; it a pour 
composition: C10ll802. 

• 
ACIDE ANGELIQUE. CI0H703,H0. 

t'acide angelique hydrate forme des prismes incolores, d'une odeur 
particuliere, d'une saveur piquante, fusibles a 115°, et volatils sans 
decomposition a 190°. 

Cet acide est peu soluble dans l'eau freide,,,plus soluble dans l'eau 
chaude, tres-soluble dans l'alcool, l'ether, lee huiles grasses et l'essence 
de terebenthine. Il produit a•vec les bases des sell solufiles dans l'eau et 
l'alcool. Les ange'lates de chaux et &argent out pour formules : 

Ca0,0011103, + 2H0. ' 	 . 	
AgO,C011703. • 

L'action de I'oxychlorure de phosphore sur l'angelate de potasse 
donne l'acide angelique anhydre C20H"06. 

L'acide angeliqut anhydre est oleagineux, incoiore, assez soluble dans 
Tether et peu soluble dans l'eau, au contact de laquelle it se ebnvertit 
enraciele angelique hydrate. L'aniline le transforms en angelanilide. 

• (M. CmozzA.) 
Le chlorure d'aceloyle, On reagissant sur l'angelate de sonde, preadult 

de l'acide aceto-angelique anhydre Ci4wo06 = (300H7040,c4H303, qui con*-
tue un liquide plus dense que l'eau, decomposaltie par les alcalis en 
acetate et anailate alcalins. 

On obtient de raffle l'alcidevitgelo-benzoique anhydre C 24111206  ,01-1103, 
01411503, en faisant reagir la chlorure de itenzoyle stir l'angelate de 
soude. 	 - 	cp. CHIOzzA.) 

En distillant l'angelatle de soude avec 2 parties d'alcool et I rrartie 
d'aciale sulfaarique conceatre, on obtient l'ether angelique. Cet ether est 
huileua, d'une odeur de pone pourries. II provoque la toux et dorane 
de vialents mania de tete. 	 (MM. REINSCH et itICHTBR.) 

   
  



Ws 	 A GIDE ANGULIWINC., 

L'acide angelique, chaoffe avec de la potasse caustique, se decompose 
en produisant de l'acide acetique ee de l'acide propionique, en meme 
temps qu'il se &me de l'hydrogene. L'equation suivante rend eompte 
de cc dedoublemmet :, 	• 	 . 

C1011804  + 2KOHO _=_. C4H308,K0 + C6H503,K0 -le H2. 
---..- .- 	---, 	....--....."....—., 

Aside an 0- 	 Acdtate 	Propionate de 
lique. 	 db potasse. 	potasse. 

L'acide angelique hydrate, qui prend naissance lovsqu'on fait reagir 
la potasse SUP l'eseence de camomille romaine, se rencontre tout form& 
dans la racine de plusieurs varietes d'angelique. Pour l'en retirer, it Taut 
epaiser 25 kilogrammes de racine d'angelique, coupee en morceaux, par 
de Peau bouillante dans laquelle on a ajoute 2 kilogrammes de chasx 
en poudre, filtrer Portrait sus wee toile, exprimer le residu, concentrer 
14 liqueur filtree,. et, apres l'avoir sursaturee par dearacide sulfurique 
etendu, la soumettre a la distillation. On obtient ainsi un produit tres-
complexe qu'on neutralise par la potasse et qu'on desseche ensuite au 
bain-marie. Le residit. de Ia dessiccation, Rant alors distille avec de 
l'acide sulfurique etendu de deux fois son poids d'eau, donne de Pacific 
ac.etique, de l'acide valerianique et de l'acide angelique, qui reste en 
grande partie dans le col de la cornue.  

to liquide passé dans le recipient depose, par unrefroidissentent con- 
venable, l'acide angeliqUe 9111 tient en dissolutiop. 	 . 

100 parties de racine d'angelique donneut par ce procede de 0,25 a 
0,38 parties d'acide angelique pur. 	 (X. HUCIINER4 

Le traitement par la potasse de l'essence de camomille fournit une 
plus grande quantite d'acide angelique, mais cette operation est delicate 
et exige un soin tout particulicr, a cause de Ia facilite avec laquelle 
Paoli& angelique se dedouble, sous Pinfluence de la potasse, en acide 
acetique et en acide propionique. 

Le melange de potasge caustique et d'essence Aoit etre maintenu a une 
deuce eltaleur jusqu'it ce que la temperature de la masse s'eleve rapide-
ment et qefil se degagie de l'hydrogene. A. ce moment, on retire he feet; 
la reaction continue d'elle-rneme, et l'on obtient pour residu de Pang& 
laterie potasse mole avec la potasse qui a,eiie. employe avec excess. Ce 
real& &ant diseous dans Beau, on eoleve ayes une pipette l'huile hydro-
carbonee qui s'an separe, puis on verse de l'acide sulfurique dans la 
dissolution. L'acide angelique est mis en liberte; ii se renal a la surface 
de la liquetta, oil it se covicrete.far.le refroidissement. 

Si, dans cette preparation, on oberche a volatiliser 	Phuilke hydro- 
carburoe que la potasse 	n'attaque pas, on peut 	decomposer une 
portion de Pangelate de potasse form4 ce qui presente un grand incon-
venient, car les4acides provenant de l'alteratioo de ce set empechesitola 
cristallisation de l'acide angelique, et neceejeitent une aeetification fort 
longue die oet #cide. 	 (4.1Exumun.), 

   
  



ESSENCE DE CAR.VI. 	 155 
L'acideangilique entre aussiilans, la composition de l'huifie de croton. 

• (M. &HU-PPE.) 
ESSENCE DE RUE. 

La plus grande partie de l'essence brute de rue se compose oii'une 
huile oxygenee 00.112002 que l'acide azotique fumant transforme en acide 
caprique czolvool, et en acide pelargonique C18111804. 

(MM. CAIIOURS et GERHARDT.) 
L'essence de rue C20H2002  bout a 228°. Sa densite est 5,811/4. D4tillee 

sur du chlorure de zinc fondu, elle doune un hydrogene carbons dont 
ift nature n'est pas bien.connue. Par l'action de l'acide chlorhydrique, 
elle subit une modification isom6riq,ue. 	. 	. 

Elle contient en outre, suivant M. G. Williams, une petite quantitk 
dliPtin hydrogene catabone, une substance qu'il a nominee aldehyde euody.. 
lique 021-12202, et de Pahlehyde laurique C241124kJ‘-‘2. L'existence de Pala-
hyde cuodsliqueakte confirmee par les recherches de M. Hallwachs. 

ESSENF DE CLUE. 
• 

La semence-  de la cigue aquatique (Cicuta vinisa) donne parela distil-
lation avec l'eau une Exile essentielle incq,lore ressemblant beaucaup a 
l'essence de cumin. 	 • 

tette huile est un melange de cymene G2°F144  et d'hydrure de curnfle 
(O°11%)2  qu'on pest separer en combinant ce dernier avec du.ldsul,fite 
de soude, avec lequel it donne unecombinaison cristallisee ; en expri-
mant les cristaux ainsi obtenus, on recueille du cymene. (M. TRAPP.) 

• ESSENCE DE CARVI. 
. 	 . 

Vessence de carvi on de cumin des pres se colapose.de deux huilEs 
essentielles, le carvene C1°138, et le carvol C20111402. 

On petit se-parer ces deux corps ptr des distillations fractionnees; 
mais it est preferable d'agiter l'essence de carvi avec une dissolution 
alcoolique .de sulfhydrate d'ammoniaque : it se forme du sulfhydrate 
de carvol C1111402,HS .qui, decompose par Parntnoniuque, donne le 
carvol. 

the carvol est liquid'e ; it heat a 250e. Sa densite est 4gale a 0,914. II 
se resiniflt sous l'infletence de 1'aoide szotigne me de l'acide sulfurique 
concentres, et produit avec l'acide chlorhydrive wit camphre qui a 
pour lormule 0011A, HCI:  • 

Le ceevene est une kW* Madam, tas-theide, plus legere que l'eau, 
d'41ne our bible et al!reable, d'utee Reuter aromatiquo. Elie bout it 
173°; elle est presqut insoluble dans l'eau et tres-soluble dans l'alcool 
et dans l'ether : elle absorbe l'acide chlorhydrique, et forme un compose 
solide cristallise qui fond a 50°,5k, • 

Lorsqu'on traits "essence de carvi par is potasne, on obtient un 
corps. lquparvaceol, qui t A isumerique aved la earwig. 	. 

   
  



156 	 ESSENCE HE THY,* 
Le carvamol est Pleagineux, incolorg, d'une odeur partiQuliese et 

desagreable, d'une saveur piquante tres-persistftnte; it bout a 232°. II 
est plus pesant que l'eau, peu soluble dans ce liquide, tres-soluble dans 
l'alcool et dans l'ether; it brUle avec tine flamme claire et fuligineuse. 
L'acitle ph*horique anhydre le transforme en carvene. 

a (M. VEIELEEL.) 

ESSENCE DE LEDON. 

L'huile essentielle de ledon a feuilles &mites (Ledum palustre) est 
d'un jaune rougeatre; elle presente une reaction acide; est soluble dans 
l'alcool et dans l'ether, presque insoluble dans l'eau, a laquelle elle 
communique neanmoins une savour amere et brulante. 

Traitee par une solution concentree de potassea  elle se separe ei 
d'eux couches, donne par la distillation fractionnee, dans un courant 
d'hydrogene, un produit bouillant vers 240° et rtresentant la composi-
tion de Pericinol C211'602, et un autre produit bouillant vers 160° et 
paraissant etre un melange duoprecedent et d'un hydrocarbure isomere 
de l'essence de tertibenthine. 	• 

La paitie dissoute dans la potasse, traitee par un acide, laisse sur-
nager une couche huileuse Brune, d'une odeuepenetramte, qui est de 
l'acide ledonique C16111008* 

l'essence de ledon ren!ferme en outre de l'acide acetique, butyriqte 
et wilerique. 	 • 	N. FROEHDE.) 	I 

ESSENCE DE TH111. 	• 

Cette essence est form& de deux hitilesTarticidieres, le thyntlene et 
le thymol. 	,,,,,  

En agitant llessence de thym avec une dissolution cancentre• 4111e 
potasse qui dissout le thymol, on isole le thymene. 

Le thymene est liquide, incogort ; 'on odeur rappelle can du thyln; 
it bout 4165°., et produit avec l'acide ch}orhydrique um camphre qui a 
pour formule C20H'6,HC1. 	. 	 (M. LALLEMAND.) 

L'essence de othyna eontient environ la moitie de son poids de tItymcd 
et laisse souvent deposer ce corps sous la forme de prismes rhom-
boielleeux obliques. Le thymol.posside une *deur de thyni fort agrealate. 
II fend a 44l et distilic a 23.0°. it est tres-soluble dangi Pal000l, dans 
l'ether, et peu soluble dens l'eau. 

L'acide azotique attaque vivement le thymol et le convertit en une 
matiere 	resineuse. L'acidie 	m4furique vopcentre 	le transforme en 
deide thymylsafarigue OPI-1.14f/6103,110, dont le *el de baryte esd cristal-
lisable (LALLEMAND). L'acide phoephorique ietebtinge en un hydrocarbure 
parbiculier, bouillant vers 160°. 	 (M. Dowel.) 

Sous l'influence des agents d'oxyclution, tel.* gale l'acide chromique ou 
un n,ielenge d'acide sulfarique et de pertpxyclie de manganese, le thymol 
donne naissance a tut corps Nouveau, le *meat  cz4lli604. 	• 	. 
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Le thymoIle cristallise el lamelles jaunatres quadraigulaires, peu 

solubles dans l'eau, dans I'alcool, assez solubles dans l'ether. 
Lorsqu'on fait agir du chiore sur le thymnile, on obtient des produits 

chlores derives par substitution. 
Le thymolle, traite par l'acide sulfureux, se convertit en un cornpolie 

cristallisable, le thymodol. 
Le thymol et le thymoilol s'unissent h poids egaux et donnent ane 

combinaison cristalline. 	 (M. LALLEMAND.) 

ESSENCE DE CANNELLE. 
On tradve dans le compiterce deux sortes d'essences de cannelle: 

celle de Ceylan, qui s'obtient par la distillation de l'ecorce de Laurus 
cinnamomum, et celle de Chine, obtenue avec les fleurs du Laurus cassia. 
Cette derniere portte aussi le nom d'essence de cassia. Ges essences ont 
une odeur tres-suave; leur densite varie de 1,025 a 1,05. Elles bouillent 
vers 220°. L'essence de cannelle renferme principalement de l'hydrure 
de cinnamyle (MM. DUMAS et PELIGOT); elle parait renfermer en outre un 
hydrocarbure, mais qui est peu connu. Elle depose quelquefois des 
resines, l'une oc, fusible a 60°, lgautre f3, fusible h. 145°. (M. MuLDER.) 

MM. Rochleder et Hlasiwetz (est retire de I'essence de cassia une sub-
stance cristalline, le benzhydrol. Ce corps est inoolore, tres-fusible et offre 
la composition 028111505. Traite pat la potasse, le benzhydrol se change 
en use huile volatile, plus dense que l'eau et pal? laquelle ils admettent 
* formuleC42H220i1. Gerhardt a propose paur cette deeniere la formule 
Col1804. 	 , 

Traite pap l'acide nitrique, le benzhydrol se change en un acielo eris-
tallisable, ressemblant beaucoup a l'acide nitrobenzsue. 

ESSENCE DE CORIANDRE. 
En distillant avec de l'eau les fruits concassis de Coriandrum sativane, • 

M. Iiiawalier a obtenu une essence"' bouillant io. 150°, d'une densite de 
0,871 et d'une composition correspondent it la formule C2BH'802. Cafe 
huile est donc isomerique avee le oamaphre do Mao. On peut la Clio 
siderer comine un hydrate d'tssence de terebenthine. 

L'acide phosphorique lui enleve les elements de l'eau, et Ion obtient 
ainsi un hydrocarbure C20[176, qui se Combine avec l'acide chlorhydrique, 
mais sans donner de. cristaux. 

ESSENCE. DE VALERiA?1E. 
La racine de valeriane renterme une essence qui so compose de dux 

huiles volatiles : le borneine C2°1316, et le valerol C12111002. Cette essence 
contient, en mitre, differents corps, tels que l'acide valerianique, le 
borneol, use resine particuliere; mais la presence de Ces matieres est 
purement accidentelle, et doit etre attribute aux altevations que subissent 
le valerol et le borneene sous 'Influence de l'air et its l'humidite. 

   
  



1t8 	 ESSENCE DE VALERIANE. 
L'essence die valeriane preexiste dans la racine fraiche de valeriane. 

(M. PIERLOT.) 
L'essence de valeriane recemment preparee est limpide, neutre aux 

reactifs colores, d'une odeur qui n'a rien de desagreable; neanmoins, 
d'apits M. Pierlot, elle renferme toujours 5 pour 100 environ d'acide 
valerianique. Elle s'acidifie peu a peu au contact de l'air, s'epaissit et 
devient reticle, parce que le valerol absorbe de Poxygene et se change 
en acide valerianique. 

Les principales proprietes du brneene ont ete etudiees en meme 
temps que celles du camphre tie Borneo; nous examinerons maintenant 
le valerol, qui donne l'acide valerianique que l'on retire de la racitie de 
valeriane. 	 ° 	 (GEnuA ratr.) 

Le valerol pur est liquide, d'une ,ocleur de foin tres-raible; insoluble 
dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool et l'ether. IS s'oxyde lenternent a 
l'air et se convertit en acide valerianique. Lorsqu'on le refroidit a quel-
ques degres au-dessous de zero, it cristallise en prismes incolores et 
reste sous cette forme jusqu'a + 20°. 

L'acide sulfurique concentre dissout le valerol en prenant une teinte 
d'un rouge de sang; la liqueur, etendue d'ean, saturee par le carbo-
nate de piomb et filtree, donne, par Pevaporation, un sel de piamb 
gommeux, le sulfovalerolate de plomb, dont la„saveur est a la fois douce 
et astringents. 	 • 

La ptdasse en fusion transforrne le valerol en acide valerianique; it se 
produit aussi, dans cette reaction, du carbonate de potasse.  et  un dew-
gement d'hydrogene. 

L'etittgaction du vaierol est tres-simple.:On maintient pendant quelque 
temps a 200° les;portions les moins volatiles de l'essence de valeriane, 
afin de chasser la totalite du borneene. Le residu, entoure de glace, se 
solidifie. On le rectifie deux ou trfis fois de suite, en laissant perdre 
*MS•claaque operation lea premieres parties du liquide qui distillent; on 
lave le produit recueilli avec une 4Sissoltition etendue de carbonate de 
soude, phis on le soumet it um9 derniere rectification dans une atrnos-
ipitere d'acide capbonfque! Le yalbeel ainsi obtenu est parfaitement pur. 

. 	, 	(GlimARDT.) • 
• 

. 
• • 	 • 

II existe encore quelques essences oxygettees; mais leur etude, fort 
incomplete, ne permet tips d'el tracer l'histoire. 

Nous avons résumé dans re taMeau stivant les principales proprietes 
de goes essences : • 	• • 	. 	, 	• 

• 
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I.62 	 ESSENCE DE MOUTARD . 

• ESSENCES SULFUREES. 

On trouve dans ,l'organisation vegetale un certain nombre d'huiles 
sessentielles qui contiennent du soufre au nombre de lours elements. 
Telles sont les essences de moutarde noire, de raifort, de cochlearia, • de houblon, d'asa fcetida, d'ail, etc. 

La graine de moutarde, le cochlearia, le raifort, paraissent contenir 
la meme essence, tandis que l'essence quesPon retire de l'ail differe par 
ses proprietes de l'essence de moutarde. ii existe entre ces essences des 
rapports tres-remarquables quant a leur constitution. C'est ainsi que 
l'on doit envisager l'essence d'ail CG115,S comme le sulfure d'un radical 
compose C6115, auquel on a donne le nom d'allyle, tandis que l'essence 
Ale moutarde en est le sulfocyanure C6LPS,CyS. 

(MM. WILL, et WERTHEIM.) 
Il est possible, en effet, de produire artificiellement l'essence de mou-

tarde au moyen de l'essence d'ail, et reciproquement, de revenir a l'es- 
sence d'ail, en decomposant l'essence de moutarde. 	(M. GERHARDT.) 

L'essence de Moutarde ayanf ete etudiee a fond a propos de l'alcool 
allylique, dans le tome V de ce traite, page 566, nous n'y reviendrons 
was. Nous ferons suivre ces remarques par quelques mots sur l'extrac-
ition des essences sulfurees. 

Les plantes appartenant a la famille des prkiferes ne donnent, pas 
id'essence, quand, au lieu de les distiller aareegfle l'eau, on les desseche 
trealatenasnt et qu'on les chauffe a 9,00®; lorsqu'on les epuise par de 
l'alcool, ce liquide ne eontient pas d'huile, 61,10 residu distille•avec de 
l'eau ne fournit aucune essence. II resulte des experiences de M. Pless : 
11.° Que 	s grains et les fienitles du Thlaspi arven•se, distilles avec de l'eau, 
donne 	un melange &essence de moutarde et /fail; 2° que la premiere 

t 

4e cesiiliux essences sf procluit seule Wit la distillation, en presence 
&e l'ealistt des plantes sMvatrtes : 1b 	is dfnara,"Capsella bursa pastoris, 
Rophftnus r.apitanistrum , Sisymbrium ofilcinals. D'apre,s M. Wertheim, 
!es raclifts d' Alliarta ofylcinalis cmitiennent an printemps une petite 
tuantite &essence identique, avec l'huile esseutielle de moutarde. Le 
Ppidium ruderale, le Lepidium sativum, et le Lepidium compostum, four- 
'assent une essence sulfur& differente des essences de moutarde et d'ail. 

• L'essence de la graine de capucine (Tropceolum mojus) et l'essence 
Casa fcetida contiennerit du soufre. 

On reconnait facilement les huiles sulfurees en met4ant l'eau.saturee 
4e ces huiles avec du zinc et de l'acide sulfurique : l'hydrogene qui se 
'Wage est mole alors d'acide sulfhydrique. 	- 	(M. BERNAYS.) 

ESSENCE DE MOUTARDE. 

• L'eltude complete de cette essence a ete faite tome V, p. 566; nous y 
ienvoyons lelecteur. 

   
  



ESSENCE .DE COCHLEARIA. 	 163 

ESSENCE D'AIL. C6H5S. 

L'etude importante de l'essence d'ail, ou sulfure d'allyle, est due 
M. Wertheim. 	• 

L'essence d'ail est liquide, incolore, limpide, d'une odeur repous-
sante, plus legere que l'eau, peu soluble dans ce liquide, -fres-soluble 
dans ralcool et retber. Elle se decompose lorsqu'on la chauffe a 1.50°; 
elle n'est altere ni par les acides ni par les alcalis etendus ; l'acide 
azotique concentre la &fruit rapidement. 

Le sulfure d'allyle agit sur les dissolutions d'argent, de mercure, 
d'or et de palladium, et donne naissance a des composes que l'on pout 
considerer comme des combinaisons de sulfure d'allyle et de sulfure 
thetallique. 

L'azotate d'argent produit avec l'essence d'ail un compfbse cristain 
qui a pour formule AgO,C6H50,Az05, Ce corps, traite par rammoniaque, 
donne de l'oxyde d'allyle C61150. 

Les combinaisons allyliques ayant deja ete traitees, nous n'entrerons 
pas dans plus de details. 

Pour obtenir ressence d'ail, on distille avec de l'eau des bulbes d'41-
lium sativum (gousses 'd'ail) : une huile pesante et 'aide qui contient 
beaucoup d'essence passe clans le recipient ; cette huile, regtifiee d'abord 
au bain-marie, puis -dispee sur du potassium, donne ressenc,e*  d'ail 
pure. 

On obtient artificiellement l'essence d'ail en traitant par du sulfure 
de potassium I'huile essentielle de moutarde noire. 

ESSENCE DE RAIFORT. CBIlsAar. ' 

L'essence de raifort est limpide et possede tons les caracthres de l'haile 
essentielle de moutarde,;  comme celle-ci, .elle,,v combine Avec. le gaz 
ammoniac. 	 * 

On obtient l'essence de raifort en distillanf la racine de cAtte4plonte 
avec les deux tiers de son poids a'eau dans un alambic de.verre,Hoar 
ressence attaque le cuivre et retain. On la rectifie ensuite par one l'alik- 
Nene distillation, et on la desseehQ sur.du clalorure de calcium. 

(M. HIJBATVA..) 

• ESSENCE DE COCHt,EARIA. 

L'essence de Coahlearia of ficinalis represeate de roxysulfure d'allyle 
C.61-15S0. Elle ne parait pas exister toute formee dans la piante; elle nesle 
produit sans doute ins spus rirtfluence de l'eau et d'un ferment, corame 
l'essence de moutarde. Sa &mite est egale a 0,942. Traitee par l'amml-
niaque, elle donne une combinaison analogue h la thiosinnamine et Oki 
a pour oompositiou C6116S0 + AzH3. 	 • 	IL 

(M. GEISELER, Arch. der Pharm., CXVII, 136.) 

   
  



1.64 	 GENEWSLITES SUR LES RESINES. 

RESINES. 	
• 

GENERALITES SUR LES RESINES. 

Les substances resineuses ont une grande importance industrielle. 
Elles sont &andantes dans la vegetation; mais leur etude chimique 
laisse encore beaucoup a desirer. On les extrait ordinairement en prati-
quant sur les troncs de certains arbres des incisions qui laissent ecouler 
des mélanges de resine et d'huile essentielle. On opere la separation de 
cbs deux corps en distillant la resine naturelle a feu nu ou bien en pre- 
sence de l'eau. 	 . 	 . 

Les resines presentent un certain nombre de proprietes generales qui 
ont ete exprees dans un travail remarquable que l'on doit a M. Unver-
dorben. Leur consistance est variable. Elles sont souvent solides et 
translucides; on les qbtient rarement incolores. Quelques-unes sont plus 
lourdes que l'eau; elles deviennent electriques par le frottement et ne 
conduisent pas l'electricite. 

Les resines sont toutes insolubles dans l'eau et solubles dans l'alcool a 
ciAand; leur dissolution alcoolique, melangee avec de l'eau, devient lai-
tense et la resine s'en separe. Quelques-unes, telles que la resine copal, 
sont insolubles dans l'alcool.  

La plupart des resines sont solubles dans Pettier. Cependant quelques-
unes„ comme la resine de jalap, ne s'y dissolvent pas. 

En general, les resines se dissolvent dans les huiles fixes et1es huiles 
volatiles. 

Quelques resines peuvent cristalllser,  , mais en general elles sont 
incristallisables. Lorsqu'on les soumet a l'action de la chaleur, elles se 
rainollissent, entrenten fusion, et donnent naissance par la distillations 
des call:Rues d'hydrowent solides, liquides et gazeux, a de l'acide piste-
nique, etc. 

rites Ant toutesbombisstibles, brplent avec une flamme peu eclatante, 
tAlts-fuligineusc et en laissant un depot charbonneux. L'oxygene n'exerce 
pstardtnairement d'action sur les resines; on cite cependant la resine 
de galas, qui, exposee a Pair, se coloire fortement en bleu. 

Le chiore decolora les resines ; l'acide sulfurique les dissout souvent 
sans les alterer; quelqudais il les colore en gouge. Lorsqu'on chauffe un 
mélange d'acide sulfurique el de resine, it se &gage de l'acide sulfa-
rens, de l'acide carbonique, de l'oxyde de carbonic, et l'on obtient un 
lesidu qui a recd le nom de tannin artifiaiel. M. Chevreul a soumis les 
twins artificiels a une etude generate, et a derontre gulls etaient 
trines par la corubinaison de la subst'aisice n rganique avec l'acide sul- 
*gigue. Cette observation peut etre consideree comme le point de 
depart des recherches qui ont etc entreprises dans la stfite sur 4es asides 
doubles. 

di 

   
  



GENERALITES SUR LES RE91NES. 	 IC 
MM. Hunt et Pochia obtiennent les resines incolores en les distillant 

dans un courant de vapeur d'eau. A cet effet, its font fondre la resine 
sur une sole de fer, puis y font arriver un courant de vapeur d'eau, qui 
entraine la resine. C'est le procede de Gay-Lussac pour la distillation 
des acides gras. (Ripert. chimie appliguee, t. IV, p. 134.) 

M. Krafft a obtenu par la distillation des resines une huile propre'a 
l'eclairage, moins inflammable que les huiles de schiste, de houille, etc., 
mais bridant avec une lumiere tres-vive; •elle n'est pas sujette a la 
gelee et n'exerce pas d'action corrosive sur les metaux. 100 parties de 
resite donnent 40 parties d'huile purifiee. (Repert. chimie appliguee, 
t. IV, p. 176.) 	, 

Les alcalis dissolvent souvent les resines, qui se comportent dans 
ce cas comme des acides faibles. L'acide azotique les oxyde avec 
energie. 

M. Unverdorben a propose de diviser les resines en resines positives et 
resines negatives. Les resines negatives ou acides, comme la colophane, 
rougissent les couleurs vegetates et se combinent avec les bases. Les 
resines positives ou indiffetentes ne s'unissent pas aux bases et n'exercent 
aucune action sur les couleurs vegetates. 

Les resines forment avec les bases des sels qui portent le nom de resi-
nates, et que l'on nomme improprement savons de resines. Les savons de 
resines moussent dans l'eau comme les savons formes par les corps 
gras, mais its ne sont pas pi*ipites par le set marin, comme les sal/was 
ordinaires. 

M. Unverdorben a demontre que les resines sont ordinaireinent des 
mélanges de plusieurs corps resineux qu'il a separes, soit au moyen. des 
dissolvants tels que l'alcool, l'ether et l'essence de terebenthine, shit en 
ajoutant dans les dissolutions alcooliques de resines, des dissolutions 
egalement alcooliques de sels metalliques, tels que les acetates de pion* 
ou de cuivre, qui precipitent certaines resines en combinaison avec 
l'oxyde metallique et laissent les autnes en dissolution dans FAcooL 
M. Unverdorben a designe les differents principes resineux extraits d'une 
resine naturelle sous les noms de : resine alpha, beta, gamma, c t, p, y, etc. 

Les resines derivent en general de carbures d'hydrogene ou d'huiles 
essentielles qui, en absorbant l'oxygene, se resiniflent. C'est ainsi que 
l'essence de terebenthine C201116  se transforme en colopkane C20E11602  en 
absorbant 2 equivalents d'oxygene.  

Quelques chimistes admettent que les earbure4,d'hydrogene, oar les 
essences dans leur resinification, perdent de l'hydrogene en absorbant 
l'oxygene. 

On a divise les substances resineuses en cinq classes : 
La premi4re comprend les inatieres resineuses qui-son% formees pew 

tine huile et une resine acide. 
On place dans la seconde•olasse les substances resineuses qui contieR- 

nent une huile et uneresine neutre. 	 . 

   
  



166 	 TEREBENTRINE ORDINAIRE. 
La troisieme comprend les resines qui ne soot pas aecompagndes 

d'huiles volatiles. 
On range dans la quatrieme classe les gommes-resines, c'est-à-dire les 

substances qui peuvent etre considerees comma des mélanges de resine 
et de rnatiere gommeuse. 

La cinquieme classe comprend les bautnes. 	. 
. 	. 

TEREBENTHINES. 	' 	• 

Les terebenthines sont des composes naturels formes par le nielabge 
d'une resine acide de consistance molle avec une huile essentielle. Elks 
pro.viennent, pour la plupart, des arbres de la famille des coniferes. Les 
principales sont : 

La terebenthine de Bordeaux, qui appartient au Pinusmaritinza. Elle est 
d'une odeur desagreable, d'une saveur acre et amore. 

La terebenthine de Venise, d' Alsace. Elle provient du Pinus picea (Abies 
pectinata); elle est transparente.; sa saveur est amore.  

La terebenthine ordinaire ou 	des 	Vosges •decoule du Pinus larix 
(Larix europcea). 

La terebenthine de Boston, du Pinus australis. 
1...4 terebenthine d'Amerique provient du Pinus strobus. 
I,a terebenthine de Hongrie, du Pinus mughus. 
ka 4erebenthine des monts Carpathes, du Pinus cembra. 
Le baume du Canada provient de 1'Abies balsamea : il est presque ille0-

lorg, d'une saveur acre. 
Le baume de la Mecque decoule du Balsamodendron gileadense et opo-

balsamum. 
La terebenthine de Chio est produite par le Pistacia terebinthus. Elle 

e4 d'une couleur citrique verdatre, d'une odeur agreable, analogue a 
cejle du, fenouil, d'une saveur parfumee. 

La stritlaratiue s'extrait du .114,perus communis. .
Le baurne de copahu provient des Copaifera officinalis et bijuga (famille 

des_legumineuses). 

TEREBENTHINE ORDINA1RE. 

La terebenthine ordinaire provient du Pinus larix (Larix europcea). 
Pour extraire la terebenthine, on enleve, a partir de quelques centi-

metres de terre, mte bande° d'dcorce de Onk,12 de large sur 0°1,30 de 
Watt; on pratique alors tine incision tie 0°1,00'7 de prormsdeur sur 
P,03 de hauteur, et l'on place au-dessous de I'incision une petite ter-
rine dans laquelle•vient se rendre la terebenthine. Lorsque la matitere 
rinineuse ne s'econle plus, on pratique une nouvelle incision au-dessus 
de la premiere, et ainsi de suite jusqu'a la hauteur de 5 metres. 

ritn arbre, dans les Landes, dure soixanteLquinze ans, et pent donner 
par an 4 kilogrammes de terebenthine. 	• 	• 

   
  



COCOPHANE. 	 IV 
On purifie la tdrebenthine, qui est toujours melange de matieres 

ligneuses, en l'exposant au soleil et a la vapeur d'eau, puis en la &can-
taut lorsqu'elle est devenue liquide. La partie solide est distill& dans 
des appareils de fonte ou de cuivre : c'est elle qui donne I'essence. 	• 

125 kilogrammes de terebenthine donnent environ 15 kilogrammes 
d'essence et 110 de matiere resineuse qui Porte le nom de colophane. 
Lorsque le Bois est epuise, on le coupe en morceaux, et en le distillant 
on obtient un goudron qui, mélange au brai gras, sert dans le ealfatage 
des riavires. 

COLOPIIANE. 

Cette resine n'est pas un principe irnmediat pur : elle contient tantet 
deux, taut& trois acides lsomeriques, qui sont designes sous les norm 
d'acides pinique, pimarique et sylvique. Ces trois acides ont le m'erne 
4quivalent, qui est exprime par C40H2903,HO. Leurs sels ont pour forme 
MO, C4112903. 	 (LAMENT.) 

L'acide pinique constitue la resine amorphe qui se trouve darts la 
,colophane. IF prdsente beaucoup d'analogie avec l'acide sylvique. 

Pour l'obtenir, on traite a froid la colophane par de l'alcool Pr20, 
puis on verse de Pacetate de cuivre darts la dissolution. II se precipite 
der pinate de cuivre qu'on recueille sur un filtre et qu'on decompose 
ensuite par un acide mineral, apres l'avoir lave soigneusement. 

L'acide sylvique est insoluble dans Peat, soluble dans l'ether, l'acide 
acetique concentr€, l'huile de naphte et l'essence de terebenthine Il 
fond a 125° environ, et forme avec la potasse, It soude et l'ammoniaque, 
des sels solubles et incristallisltbles. . 

Lb. dissolution alcoolique d'acide spirit/11e, abandonnee a elle-meme, 
depose au bout de quelque temps une subStance particuAere, l'acili 
oxysylvique. 	 (H. RosE.) 

On obtient ordinairement l'acide sylvique en epuisant a chaud, par 
tie l'alcnol, les residUs de la preparation de l'acidt pionique. L'extrait 
alcoolique depose en se refroidissant des lareee etuirAboidales (radicle 
sylvique qu'on lave rapidement avec de l'alcool. 	 • 

La terebenthine qui s'ecoule du Pines maritime contient, a la place 'de 
l'acide pinique, un autre acide qui a ete decrit sous le nom crteitt 
pimarique. L'acide pimarique cristallise en prismes a Vase rectartgulare 
ou en prismes droits a six pans. II est soluble dans l'alcool bouiIPsnt tt 
•,urtout dans l'ether ; it fond a 125°. 	• 

L'acide pimarique cristallise se tra'isforme k la, lbngue erPacielt pima-
eique amorphe, qui ressemble beaucoup A l'acide pinique, s'il n'est 
l'acide pinique merne. L'acide pimarique cristallise dans l'alcool ex.*, 
pour se dissoudre, 10 fois son poids de ce liquide, tandis-,que•le ryterefte 
acide, apres avoir ete fondn e reduit ern poudre;, pent se dissoudre 
presque instantanement dans son propre volume d'a4cool. Cette dissi*-
tion est accompagnee d'urre circonstance dime de remarque Penne 
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partie considerable de l'acide pimarique se separe de la liqueur et 
repasse h la modification cristallisee. 

Lorsqu'on soumet l'acide pimarique h la distillation, it se forme un 
aeide identique avec l'acide sylvique, 4 une substance huileuse C40112802 
nommee pimarone. 

L'acide pimarique, dissous dans l'acide sulfurique concentre, puis 
precipite par l'eau, eprouve une hydratation, perd sa propriete de cris-
talliser et se change en acide hydropimarique C40113004,110. 

Quand on traite l'acide pimarique par l'acide azotique, on produit un 
acide nomme acide azomarique ou nitromarique, et qui a pour formule 
C40H26(Az04)208. 	 (LAmteriT.) 

Cet acide est jaune, amorphe, resineux et insoluble; par la chaleur, it 
seramollit et se decompose en entrant en fusion. Son sel ammoniacal, 
qui est tres-soluble, se desseche en plaques transparentes d'un rouge 
orange. L'acide azomarique est bibasique. 	• 

M. Caillot a trouve dans la terebenthine de Strasbourg une substance 
cristalline qu'il a nominee abietine, et qui est accompagnee d'acide 
abietique. Ce chimiste a constate dans cette terebenthine Ia presence de 
Paeide succinique. 

La colophane est decomposee par la distillation. 1200 kilogrammes 
de resine donnent, quand on les distille, 45 kilogrammes d'huile essen- 
tielle, 410 kilogrammes d'huile peu volatile, 960 	kilogrammes de 
goudron. 

eon trouve dans les produits de cette dissolution quatre carbures d'hy-
drogene differents qui oat ete etudies par MM. Pelletier et Walter. L'un 
a ete nomme retinaphte; it bout a 108°, at a pour formule C'4118. II a Ia 
rueme composition que le toluene obtenu par M. Deville dans la dis- 

ation de la resine du baume de Tolu. Le second a ete nomme retinyle 
colp2; it bout a 150°. Le troisieme est le retinole C3206; it entre en 
ebullition It 240°. Enfin le quatrieme est la metanaphtaline, qui est isome-
rique avec la naphtaline, La metanaphtaline est blanche, cristalline; elle 
fend a 67° et bent is 4; c'. On donne au mélange de ces differents car-
bums d'hydrogene le nom d'huile de resine. 

La partie de l'huile de resine qui bout entre 108° et 150°, et qui est 
ua mélange de retinaphtane et de retinyle, est employee dans l'industrie 
per remplacer l'essence de terebenthine dans quelques-unes de ses 
applications. 

La partie qui bout vers 20°, et que l'on peut considerer comme du 
retinola, entire dans la composition de certaines enpres d'imprimerie. 
Ilelangee a la chaux, elle forme une sorte de graisse que Pon designe 
Mans 1,,e commerce sous le nom de graisse noire, et qui sert a graisser les 
roues, les machines, etc. 

Le retinole n'a pu etre employe ju9qu'ici en mélange avec les huiles 
grasses pour servir d'huile 'a brider ; merneslans de petites proportions, 
it mad la flamme des lampes tres-fuligineuse. Le retinole ne peut entrer 
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dans la composition des mélanges de ceruse et d'huile qui servent a la 
peinture : il s'evapore au bout de quelque temps et laisse la ceruse sous 
forme t ulverulente. 

M. Schiel, en distillant la colophane dans des cornues de fonte, a 
obtenu en outre un liquide bouillant k 97°, qu'il nomme colophanone, et 
auquel it attribue la formule C221;11802, et un produit bouillant a 160., 
colore en vert jaunatre, inactif sur la lumiere polarisee, et qui parait 
identique avec le terebene de M. Deville. 

Parmi les gaz qui se *agent dans cette distillation, se trouvent 
Pethylene et le butylene. 	 (M. Scum.) • 

Les huiles, de resine ont ete employees dans la preparation du gaz de 
resine qui possede un pouvoir eclairant tres-intense. 

Lorsqu'on distille la colophane avec la chaux, on obtient deux sub-
stances liquides. L'une a ete nominee risinOne, elle bout a 78°; l'autre a 
ete appelee resineone, son point d'ebullition est a 148°. 11 se forme dans 
cette distillation de l'acide carbonique qui reste uni a la chaux. 

(M..FREMY.) 

BAUME DE 4COPAHU. 
 

Le baume de copahu s'extrait par incision de plusieurs erbres de la 
famine des cmsalpiniees et du genre Copaifera. 

On trouve dans le commerce trois especes de baumes de copahu : le 
copahu du Bresil, le copahu de Cayenne et le copahu de la Colorable. 

Le copahu du Bresil est liquide, transparent, d'un jaune fond, d'une 
odeur desagreable et d'une saveur repoussaute:Il se dissout sans residu 
dans l'alcool. 

Le copahu de Cayenne est plus visqueux que le precedent et d'une * 
odeur agreable de bois d'aloes. 

' 

Le copahu de la Colombie se distingue facilement des deux premiers 
parce qu'il depose dans les tonneaux doit on se sert pour le transporter 
une resine acide et cristallisable qui a pour formule C401280e. 

(M. FEHLING.) 
La composition chimique du baume de copahu a ete determinee avec 

soin par Gerber et Stolze. Cette matiere contient une huile volatile, 
une resine acide, l'acide copahuvique ou copahu-resinique C40113004, et une 
resine visqueuse. 

L'acide copahuvique a ete etudie par MM. Rose el Schweizer : it est 
inodore, soluble dans l'ether et dans l'alcool. Ses combinaisons avec -les 
bases sont aussi solubles dans les memes dissolvtnts. 	• 

Pour obtenir l'acide copahuvique, on dissout le baume de copahu 
dans Pammoniaque et Pon abandonne la liqueur a elle-menie dans lin 
endroit frais. Il se depose bientg de l'acide copahuvique, qu'on Inuit% 
par des eristallisations successives dans Palcool. 

• 
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SANDARA_QDE. 

La sandaraque est une resine d'un jaune tres-pale, d'une ode4r tres-
faible.. Elle est insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, peu soluble 
dans l'ether, insoluble dans I'essence de terehenthine. Cette resine se 
compose de trois resines acides. La premiere a pour formule 00H"Og. 
C'est une poudre blanche ou jaune, peu fusible, a peine soluble dans 
l'alcool. La seconde a pour formule C46H6206. Elle est d'un jaune Glair; 
se ramollit a 1000, se dissout aisement dans l'alcool froid, et forme au 
moins les trois quarts de la resine naturelle. La troisieme a pour for-
mule C40H006. Elle forme une poudre jaune pale soluble dans Parcerol 
bouillant et peu fusible. 	 (M. JOHMSTON.) 

MASTIC. 

Le mastic, se trouve dans re commerce en larmes ou en grains jau-
natres, transparents, friables, d'une gaveur faiblement arornatique, et 
d'une odeur agreable. 

Cette substance renferme deux resines differentes, 	dont l'une est 
acide, insoluble dans l'eau, et a potlr formule C40H3004.  (M. 0 T WINSTON. ) 

On extrait par incision le mastic du Pistacia lentiscus (terebinthacee 
qui eroit dans File de Chio)..  

Les resines de la seconde classe sont les substances auxquelles M. Bo-
nastre a donne le'nom de sous-resines. IF faut ranger dans cette classe a 
resine elemi et fa cire de pallnier. On ne peut pas l'es consid6rer comme 
des acides, car elles ne paraissent pas s'unir avec les alcalis; leur etude 
est encore incomplete. 

ELEMI.. 
0 

On a donne le nom d'Olecni k plusieurs resines jaunes, et odorantes qui 
proviennent dea arbres de la famille des torebinthacees. Ces resines 
possedent a pen pros les manes prepriites. 

L'elemi du commerce renferme-: 
1° Une resine eristallisable. 
2° Une substance resineuse amorphe qui a pour formule C40113004. 

• - 	 (M. JOHNSTON.) 
,̂3° Des quantites variables d'une huile essentielle, ismnerique avec 

l'essence de terebenthine. 
.„La resine cristallisable est blanche, soluble dansd'alcool concentre et 

bovillant. Elle entre pour un tiers environ dans la composition de 
l'elemi. 	 . 

La substance resineuse amorphe est tres-soluble dans l'alcool froid. 
Elle rougit la teinture de tournesol. 	 (M. BONASTRE.) 
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RESINE DE L'ARBRE A BRAI. 

Cette resine est d'un gris verdatre, gluante, d'une O'deur agreatle 
(111AurEAN). Elle renferme quatre substances difterentes : 

1.° L'amyrine, rnatibre xesineuse, insoluble dans Peau, peu soluble 
dans l'alcool froid, tres-soluble dans Palcocd bouillant et Tether, fusible 
k174°. 	 , 

2° La breine, substance soluble dans l'alcool, dans Tether, insoluble 
dans l'eau, fusible h 187°, et qui cristallise en prismes rhomboidaux 
obliques. 

3° La bryoidine, resine neutre et amere, 	qui cristallise en fibres 
soyeuses, fusibles a 135°, volatiles, peu solubles dans l'eau, tres.-solubles 
dans l'alcool et l'ether. 

4° La breidine, qui cristallise en prismes rhomhoidapx transparents, 
solubles dans I'eau, l'alcool et Faber, fusibles au-dessus de IOU°, volatils 
sans decomposition. 

La resine de l'arbre h brai provient du Canarium album. 
Les indigenes des Iles Philippines l'emploient pour calfater les bateaux. 

Of. BAUP.) 
RESINE COWDIE. 

La thine cou;die prOvient du ba mni ara austratis ; elle est tres-fusible, 
dune couleur d'ambre Clair. L'alcool la separe en deux produits : I'un 
est une resine acide, l'acide dammarique, et l'autre une resine neutre, la 
dammarane.. 	 (M. R. Trromsox.) 

L'acide dammarique a pour formule C40113006,H0. 
La dammarane C40H3165  est une resine blanche et cassante. 
La resine cowdie donne a la distillation sbche une huile de couleur 

d'ambre qui bout a une temperature plus elevae que l'eau : elle a reeu le 
nom de dammarol, et a pour formule C40112803.  Distill& avec cinq ou six 
Ibis son poids de chaux vive, cette resin donne la dammarone, liquide, 
soluble dans l'alcool„ bouillant h 122°. 

RESINE COPAL. 

Parmi les resines de la troisieme classe, la plus remarquable sans 
aucun doute est la resine copal, qui sert h. la preparation des vernis durs 
de bonne qualite. Cette resine s'ecoule de I'llyznemea verrucosa ; elle est 
tres-dure, presque incolore, sans odeur ni.saveur. Sa densite est 1,13V. 
Cette resine fond en s'alterant. Elle est presque insoluble dans Palcool 
anlrydre ; elle se ramollit dans l'alcool bouillant et finit par se disson-,  
dre sous l'influence de la vapeur d'alcool ; elle se gonfle dans l'ether a 
se dissout ensuite. Elle est h peine soluble dans les alcalis. 

La resine animee est une variete de copal; elle provient de l'Hynzenea 
courbaril. 
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Lorsqu'on broie la resine copal et qu'on la garde a l'etuve pendant un 

mois, elle absorbe l'oxygene de l'air, perd du carbone, et devient tres-
soluble dans Father et merne dans l'alcool. On tire souvent parti de cette 
proPriete pour preparer certains vernis. 

D'apres M. Unverdorben, le copal contiendrait jusqu'a cinq resines 
differentes, dont quatre acides et une neut're. 

M. Filhol a retire du copal trois resines dont it a determine la com-
position : 

1° C40H3105, soluble dans l'alcool anhydre; 
20 00113103, insoluble dans l'alcool et l'ether ; 
3° C40H3102, insoluble dans tons les dissolvants. 
Le copal que l'on fait fondre, et que l'on bride pendant quelques 

secondes, eprouve une alteration particuliere, et devient propre a entrer 
dans la composition des vernis gras. 

La resine courbaril, ou copal tendre de l'Inde, qui provient de l'Hyme-
ncea courbaril, se presente en larmes globulaires blanches, fusibles a 
1000, solubles a froid dans l'essence de terebenthine et a peu pres inso- 
lubles dans l'alcool anhydre. 	 (M. FILHOL. 

On importe d'Amerique un copal tendre d'un jaune pale, dont reclat 
est vitreux et l'odeur agreable. 	 (PAULL) 

Ce copal est entierement soluble dans l'alcool bouillant;  et se &double 
au contact de l'alcool froid en deux resines particulieres, dont l'une est 
identique avec l'acide pinique. 	 (M. LAURENT.) 

Le copal est soluble dans' l'huile de lin et dans l'essence de tereben-
thine; quelques varietes cependant exigent, pour se dissoudre, d'avoir 
Rd prealablement soumises a une distillation partielle qui les separe en 
un residu soluble et en une huile volatile. 

Plusieurs huiles essentielles oxygenees, notamment l'essence de la-
vande, de ramarin et de menthe poivree, possedent la propriete de 
ramollir le copal h la temperature ordinaire et de le dissoudre plus ou 
moms completement h une tentperature elevee. 

L'huile essentietle de cajeput dissout le copal completement, et cette 
solution fournit un vernis tres-brillant. Le succin est au contraire corn-
pletement insoluble dans l'essence de cajeput, meme a l'ebullition, ce 
qui permet de le distinguer du copal. La solution de copal dans l'essence 
de cajeput peut se melanger a l'alcool sans se troubler ni se coaguler. 

(M. NAPIER DRAPER, Chemical News., -avril 4.862.) 
L'huile•qui se forme dans la distillation du copal a pour composition 

C20H'6; elle boat vers 165°. Sa densite est 0,951. Elle dissout le caout- 
°hone et presente les memes proprietes que l'huile de succin, qui n'en 
differe que par son point d'ebullition qui est place entre 170° et 190°. 
Elle possede des proprietes ozonisantes energiques. 	(M. SCHIBLER.) 

. 	RESINE LAQUE. 
cette resine exsude de plusieurs arbres de l'Inde par suite de piqhres 
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faites aux arbres par la femelle d'un insecte hemiptere (Coccus lacca). 
C'est cet insecte qui donne It la resine laque la couleur rouge qui la 
caracterise. 

La composition de la resine laque est tres-complexe; on peut en retirer 
cinq resines differentes : 

1° Une resine soluble dans l'alcool et l'ether; 
2° Une resine soluble dans Palcool et insoluble dans Tether; 
3° Une resine pen soluble dans l'alcool froid ; 
4° Une resine cristallisable; 
5° Une thine soluble dans I'huile de naphte, insoluble dans Palcool 

et Tether. 	 (M. UNVERDORBEN.) 
On trouve dans le commerce trois especes de laques : Ia laque enbdtons, 

la laque en grains, et la laque en &allies, qui result° de la fusion de Ia 
premiere. 

Ces trois especes de Jaques presentent la composition suivante : 

Lague 	Laque 	Lague 
en batons. 	en grains. 	en &nines. 

Resine 	68,0 	88,5 	90,9 
Matieres colorantes 	'10,0 	2,5 	0,5 
Cire 	6,0 	4,5 	4,0 
Gluten 	 5,5 	2,0 	0  2,8  
Corps strangers ..  	6,5 	* 	a 	, 

Perte,  	4,0 	2,5 	1,8 

	

.--,.... 	.-- 
100,0 	100,0 	100,0 

itt 	 (HATCHETT.) 

La lac-laque, dont on fait usage en teinture, s'obtient en epuisant la 
laque en batons par une dissolution etendue de carbonate de soude et 
en precipitant ensuite I'extrait par Palun. 

Lorsque les plus grands soins sont apportes dans cette preparation, le 
produit est designe sous le nom de lac-dye. 

La resine laque a plusieurs usages fort importants, C'est elle qui sert a 
souder les pieces de terre et de faience. On Ia fait entrer dans la fabri-
cation de la cire 4 cacheter. Une bonne cire It cacheter est form& de 
48 parties de laque en ecailles, de 12 parties de terebenthine, de 1 partie 

.de baume du Peron et de 36 parties de vermilion. 

SUCCIN. — AMBRE JAUNE. — ELECTRON. 
Ce corps doit etre considers comme une resine fossile, it se trouve 

dans les terrains d'argile plastique et dans la partie infesieure des ter-
rains cretaces. On le recolte surtout sur les cotes meridionales de la 
Baltique, en Prusse. 11 forme des rognons jaunes et transparents, assez 
semblables k la gomme, mais plus fragiles. Sa cassure est conchoide; 
sa couleur varie du jaune au brun. Sa densite est 1,081. 11 fond b. 287°; 
it brille en repandant ufte odeur agreable, et laisse•un residu charbo,n- 
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neux; it est insoluble dans l'eau ; l'alcool absolu ou l'ether n'en dissol-
vent que 10 A 12 pour 100 de leur poids. Apres avoir ae fondu, le succin 
est crevenu completement soluble dans l'alcool; ainsi modifle, ii pent 
entrer dans la Composition du vernis. 

Le succin est insoluble dans l'essence de cajeput, ce qui penmet, 
comme on l'a vu, de le distinguer facilement du copal. 

L'acide sulfurique concentre dissout le succin en prenant une teinte 
brune ; l'eau, versee dans la dissolution, en separe une combinaison de 
succin et d'acide sulfurique. 	 (M. UNVERDORBEN.) 

Le succin, soumis a la distillation, donne: 1° plusieurs carbures d'hy-
drogene liquides, dont le point d'ebullition varie de 140°41900; ces car-
bures sont isomeriques avec l'essence de terebenthine ; 2° une maliere 
cireuse qui se compose d'une substance jaune identique avec le chry-
sene, et d'un corps cristallin blanc, que l'on a nommo suceiterene; 3° un 
aside volatil, l'acide succin que. 

On obtient une plus grande quantite d'acide succinique en grillant le 
succin avec une faible proportion d'acide sulfurique. L'acide succinique 
parait, 	du reste, preexister en partie dans le succin, car on pent le re- 
tirer en traitant cette resine, prealablement pulverisee, par des dissolu-
tions alcalines. 

Le succin, distille avec une dissolution concentree de potasse caus-
tique, produit an sublime cristallin, identique avec le camphre ordi-
naire (REICH). Deja M. Dcepping avait annonce que le succin, traite par 
l'acide azotique, donne naissance a du camphre. 

RESINE 1CICA. 	! 
Cette resine a ete etndide par M. Francis Scribe. Elle se presentesous 

la forme de petites masses ou de grains opaques d'un blanc jaunatre, 
d'une odeur donee et agreable. La resine icica est a peu pres insoluble 
dans l'eau, peu soluble dans l'alcool, plus soluble dans l'essence de 
terebenthine. Sa dissolution alcooliquene precipite ni les sels de plomb, 
ni les sels d'argent. 

On doit considerer la resine icica comme an mélange de trois resines 
neutres, la breane, Piet cane et la eolophane, que Pon peut separer en pro-
fitant de la difference de leur solubilite dans l'alcool. 

La breane est blanche, nacree, seche au toucher; elle cristallise faci-
lement en petites aiguilles radiees, parfaitement neutres, bridant avec 
une flamme fuliginense, insolubles dans l'eau et les alcalis, presque inso-
lubles a froid dans l'alcool, fusibles a 157°. 

L'icicane differe de la breane par sa composition et par sa solubilite 
dans l'alcool, qui dissout 1 centikme de breane et 2 centiemes d'icicane. 
Elle parait avoir beaucoup d'analogie avec la ceroxyline. 

RESINE DE GAY/N.C. 

,,,,La thine kle gaiac est d'un bran verdatre, friable, soluble en partie 
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dans l'aledol, l'ether, l'essenoe .de terebenthine, a insoluble days les 
huiles grasses. Son odeur rappelle celle du benjoin; sa saveur est Acre; 
elle laisse dans la gorge une sensation de,cbaleur pronancee. 

L'acide azotique dissout la racine de gaiac en,prenant une teinte verte; 
l'eau, versee en petite quantite dans la dissolution, y determine la for-
mation .d'un precipitd •vert, Landis que la liqueur se colore•en bleu ; 
''addition d'une nouvelle quantite d'eau rend le precipite bleu et la 
liqueur brune. 

La potasse et l'acide sulfurique dissolvent facilement la resine de 
galac. Le sous-acetate de plomb la precipite completement de sa disso-
lution alcoolique. 

La solution sulfurique de la resine de gain est rouge, et l'eau en pro-
cipite la resine ,en violet. 

La resine de galic a pour propridte caracteristique de se colorer,en 
bleu sous l'influen,ce des rayons violets du spectre et de se decolorer par 
les rayons rouges. •Ce phenomene de- coloration est .(10 evidemment a 
une oxydation, car it peut etre produit immediaternent par le chlore. 
L'acide sulfureux decolore la resine de gaiac bleue. 

La teinture alcoolique de galac ne se colore pas sensiblement sous 
'Influence de riode, mais, apres qu'on a additionne d'eau le melange, 
ilbleuit; les sels neutres ne gAnertt pas cette reaction, mais une goutte 
d'acide Vempeche de se produire. 

La teinture de gaiac est bleuie par le perchlorure de fer, et, cette colo-
ration passe au violet sous 'Influence de l'hyposulfite de soude, pour 
disparaitre ensuite tot;lement. Cette decolvation se produit aussi sots 
''influence reductrice de l'acide.sulfureux en presence du zinc. 

Les. vapeurs d'acide hypoazotique bleuissent la teinture de galas, et 
cette reaction, qui est tres-sensible, peut servir a deceler la presence de 
l'acide nitrique. 

(M. II. SauFF , Ann. der Chem: and Pharm., CXI, 372.) 
On pent retirer de la resine de gaiac plusieurs acides particuliers. 

L'un est ''acide gaIacique (M. THIERRY), qui a pour formule 02H806  
(M. DEYILLE). L'acide gaiacique cristallise en aiguille. II est tres-soluble 
dans l'eau, l'al000l et !'ether, et se convertit facilement en gafacyle. On 
l'obtient en evaporant au tiers la solution alcoolique de gaiac, de.can-
taut, saturant par de la baryte, et decomposant par l'acide sulfurique 
le sel de baryte ainsi obtenu. L'acide gafacique fournit du galacene par 
la distillation seche, comme la resine elle-meme. 

L'autre acide est l'acide resino-gaiacique, etudie par M. lilasiwetz.•On 
l'extrait en faisant bouillir la resine de galac avec nn lait de chaux. et  
Pon epuise, par l'alcool chaud, le residu desseche. On evapore a see la 
solution alcoolique et l'on reprend le residu par de la soude ; le sel de 
soude ainsi obtenu, etant traite par l'acide chlorhydrique, fournit l'acide 
resino-galacique, qu'on purifie en le faisant recristalliser dans de l'acide 
acetique. Il a pour composition C4011260' et cristallise dans le S?S'Elfil. 
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rhombique. Il donne des sels neutres et des sels acides; les premiers, 
soumis h PauIntim], se transforment en sels acides. 

Soumis a la distillation seche, it donne de la pyrogaiacine C38112206. 
(M. HtAsnvEn, Ann. der Chem. and Pharm., CXII, 182.) 

L'acide pyrogaiacique, 	soumis a Faction du brome, donne des 
aiguilles' incolores 	et 	brillantes 	d'acide 	resino - galacique 	brome 
corp2B004. 

L'acide resino-galacique se dissout dans l'acide sulfurique avec une 
belle coloration rouge; l'eau Fen precipite b. Petat d'un produit de 
substitution. 

Les eaux meres de l'acide resino-galacique renferment un acide incris-
tallisable, l'acide gaiaconique, fusible vers 100°, insoluble dans l'eau, 
deviant h gauche le plan de polarisation; sa solution alcoolique pre-
cipite les sels de plomb et de baryte. Son sel de plomb a pour compo- 
sition C381120pb2012. 	 , 

La resine de galac contient en outre une matiere colorante jaune 
cristallisant en octaedres a base carree : c'est un acide soluble dans les 
atcalis, precipitable par le sous-acetate de plomb, et soluble dans l'al-
cool. L'acide sulfurique le dissout avec une coloration fugace d'un bleu 
d'azur. Il est azote. 	 (M. HADELIC11.) 

Enfin, M. Kossmann a signale, dans le galac, la presence d'un gluco-
side, mais en petite quantite. 

Les produits de la distillation de Ia resine de gaiac out etc examines 
par MM. Pelletier, Deville et Sobrerb. On a obtenu d'abord une sub-
stance huileuse qui a etc nminee gala ou gaiol, et qui a pour formule 
OW302. Cette substance est incolore ; son odeur rappelle celle de 
Pesserice d'amandes ameres ; elle bout a 118°. Sa densite est 0,874. La 
potasse ne l'altere pas a froid et Ia jaunit a chaud; elle ne se combine ni 
avec l'ammoniaque ni avec les bisulfites alcalins. Le gaiacyle, expose 
a l'air, absorhe l'oxygene et se transforme en une substance blanche, 
cristallisable en fres-belles lames. 

Le gaiacyle esJ accompagne d'une autre substance liquide que l'on a 
nominee hydrure de galacyle, et qui a pour formule C1411804. Ce corps ne 
differe de l'hydrure de Salicyle que par 2 equivalents d'hydrogene qu'ii 
contient en plus. II est incolore. Sa densite a 22° est 1,119; il bout a 
2400; sa densite de vapeur est 4,9.. II est peu soluble dans Pearl, mais 
ii se dissout dans l'alcool et l'ether; il s'unit aux bases, et donne avec 
elles des composes cristallins. 

n reduit les'sels d'or et d'argent et ramene au minimum les sels de 
per.oxyde de fer et de cuivre. II forme, quand on le traite par le chlore 
et le brome; des acides cristallises qui sont representes par les formules 
014H4004  et C"H4Br404. 

D'apres M. Hlasiwetz, l'hydrure de gaiacyle est accompagne d'un de 
ses homologues C16111404. Ces deux hydrures sont homologues du furfurol 
41,egid4. 

   
  



ASA POETIDA. 	 ill 
On connait deux combinaisons potassiques qui ont pour formule 

C32H4K08  + 4K0 et G'61.191(04  + 4110. Nous avons vu, en etudiant la 
creosote, que cette derniere renferme aussi le compose C161-11004 au 
nombre de ses principes. 	 (M. HLASIWETZ.) 

La resine de gaiac provient du Guajaeum offieinale. 
. 

GOMME AMMONIAQUE. 

La gomme ammoniaque s'ecoule de la racine d'une plante connue sous ' 
le nom d' Heraeleunz gummiferum. On la trouve tantOt sous la forme de 
grains blancs, jaunes ou rougeatres, tantOt sous la forme de gateaux 
meles de sable ou de sciure de bois. Son odeur alliatee et desagreable 
est due a la presence d'une huile volatile qu'elle contient. Cette gomme-
resine se ramollit dans la main; traitee par l'alcool froid, elle donne 
par l'evaporation une resine qui a pour composition C40H2408. 

• (M. JOHNSTON.) 
On a trouve la gomme ammoniaque composee de : 

Resine  	72,0  	70,0 
Gomme sotuhle 	22,4  	18,4 
Bassoritte 	. 	1,6  	4,4 
Mile volatile et perte  	4,0  	7,2 

100,0 	100,0 
(BUCHOLZ.) 	 (BRACONNOT •) 

• ASA FOETIDA. 
wi 

L'asa firtida s'extrait par incision de la racine du Ferula asa fcetida, 
qui croft en Perse. On la trouve en larmes ou bien en masses rougeatres 
parsemees de larmes blanches. Cette resine rougit'par le contact de l'air 
et se ramollit facilement. Sa densite est egale a 1,327. M. Johnston a• 
retire de l'asa fcetida, a l'aide de l'alcool, une resine qui a pour tormide 
04011260143. 	 . 	 . 

En distillant l'asa foetida avec de l'eau, on obtient tine huile tres-
volatile plus Legere que l'eau, qui possede une odeur fetide 'et allincee. 
Cette huile est a peine soluble dans l'eau, tres-soluble au contraire dans 
l'alcool et l'ether. Elle contient du soufre, et sa composition peut etee 
representee par la formule brute C151-18,S20. 	 (M. &Ise.) 

L'asa foetida renferme : 
• Resine 	65,00 	. 

Gomme soluble 	19,44 
Bassorine  	 11,16 
Huile volatile 	3,60 
Malate acide de chaux et perte 	0,80 

-r-1 oo,00 
(PELLETunt•) 

VI. 	 12 - 

   
  



178 	 GALBANUM 	 

EUPHORBE 	 • 
Ce corps s'extrait par incision tie l'Euphorbia officinalis. On le Crouve 

dans le commerce en larmes irregulieres ; it est inodore ; sa saveur, qui 
ne se manifeste qu'au bout de quelque temps, est acre et desagreable. 
Applique sur la peau, -il produit un effet vesicant comparable a celtii 
des cantharides. 

L'euphorbe content deux resines differentes, dont l'une, qui a pour 
formule C40H3006, est amorphe et cassante a froid. 	(M. JOHNSTON.) 

. 	 GALBANUM. 
Cette gornme-resine vient de Smyrne, et provient d'une espeee d'om-

bellifere, le Bubon galbanum. Elle se rencontre dans le commerce sous 
forme de grains ronds, translucides, roussiltres. Sa saveur est d'abord 
brillante, puis fraiche et amore. Elle renferme une huile essentielle et 
une resine. 	 (MEISSNER et PELLETIER.) 

La distillation de la resine galbanum avec de l'eau fournit d'abord 
environ 7 pour 100 d'une ,huile essentielle qui, purifiee, bout .a 160°; 
elle est dextrogyre, isomerique avec l'essence de terebenthine, et sus-
ceptible, comme cette derniere, de former avec l'acide chlorhydrique 
une combinaison cristallisee. 	Le residu, traite a. l'ebullition et it plu- 
sieurs reprises par un lait de chaux, a fourni une liqueur d'un jaune 
fonce de laquelle les acides precipitent une resine en flocons jaunatres. 

La dissolution alcoolique de cette resine, chauffee pendant longtemps 
a 100° dans un tube scene, donne de l'ombelliferone lorsqu'elle a et(' 
prealablement saturee d'acide chlorhydrique. 

La distillation seche de la resine donne, en meme temps que l'om-
belliferone, une huile d'une belle touleur bleue qui, lay& a la potasse 
ettridue pour enlever l'ombelliferone, puis a l'eau pure, sechee et rec-
tifiee, presente une composition correspondant a la formule C4°113°02. 

Cette huile bout 'h 289°; elle possede une faible odeur aromatique ; 
elle s'tlpaissit salts se solidifier, dans un melange refrigerant. Traitee a 
l'ebullition par le potassium ou le sodium, elle se transforme en un 
hydrocarbure C4°I-13°, botiilfant a. 254°, soluble dans l'alcool absolu, dans 
Tether et 'dans le surfure' tie carbone. 

L'acide phosphorique anhydre, en reagissant sur l'huile bleue, pro-
duit un liquide bouillant de 250° a 253°, dont la composition est expri- 
mee par la formule C80H5802. 	. 

M. Mcessmer considere ces trois substances respectivement comme WI 

alcool,un etl4r et un hydrurd : 

cC
4011291 ' 	 Huile bleue 	02. 

H 
col-129i 

Produit obtenu par .P1305  . t ctoll29 	02. 
s 	 (cows) 

Produit obtenu par Na 	 H 	. 
(M. MotssmEa, Repert. chim. pure, t. IV, p. 228.) 
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RESINES DE LA RACINE DE RHUBARBE. 	179' e 

RESINE DE JALAP. 

La resine de jalap s'extrait de la racine du Convolvulus jalapa. Lors-
qu'on la chauffe ou qu'on la frotte, elle repand une odeur desagreable 
et caracteristique. Cette resine, purifiee paulnsieurs lavages a l'ether, 
est incolore, transparente, insoluble 	dans l'eau et dans l'ether, tres- 
soluble dans l'alcool et dans l'acide acetique. M. Kayser lui a donne le 
nom de rhodeoretine,- et lui attribue la formule C42H35019. La resine de 
jalap se colore en rouge carmin sous l'influence de l'acide sulfurique 
concentre. L'acide azotique houillant la convertit en acide ipomique. 

En s'unissant aux bases, elle fixe I equivalent d'eau et donne un acide 
faible, l'acide rhodeoretinique, soluble dans l'eau et dans l'alcool, insoc  
luble dans l'ether; cet acide est inodore et possede une saveur amere. 

yne dissolution alcoolique de rhodeoretine, traitee par l'acide chlor-
hydrique, change cette resine en une substance liquide, le rhodeoretind, 
qui a pour formule C30H2304. Dans cette reaction, it se forme en memo 
temps du glucose.  

L'acide rhodeoretinique, traite par l'acide chlorhydrique, donne aussi 
du rhodeoretinol. 

L'ether qui a servi a la purification de la rhodeoretine retient une 
autre resine molle, briinatre, acide, d'une saveur tres-acre, d'une odeur 
de jalap. 

Il existe encore clans le commerce une autre espece de racine de 
jalap qui donne une resine particuliere, acide, soluble dans l'ether, 
inodore, insipide, cassante, fusible : elle ae reeu le nom de pararhodeo-
retine, et a pour formule C42113400. 

Les resines de jalap renferment differents principes qui, par leurs 
proprietes chimiques, se rangent dans la classe des glycosides ; ce sont 
la convolvuline et la jalapine; elles ont ete etudiees dans le tome V,de 
.ce traite, page 151. 

• 
RESINES DE LA RACINE DE RHUBARBE. 

La racine de rhubarbe contient, suivant MM. Dcepping et Schloss-
berger, trois resines solubles dans l'alcool. 

Aporetine. — Cette resine est Brune, peu soluble dans l'eau et clans 
l'ether, soluble dans la potasse et dam l'ammoniaque, peu soluble dans 
l'alcool, meme h chaud. 

Phaiorqine. — Cette substance est d'un jaune brun, tres-peu soluble 
dans l'eau et dans rether, tres-soluble dans l'alcool. 

trythroretine. — Cette resine et d'un jaune fonce , d'une saveur 
faible. Elle fond au-dessous de IOW, se dissout dans l'alcool, difficile-
ment dans l'eau et dans•l'ether. Elle forme avec les alcalis des dissolu- 
tions d'un rouge pourpre tres-riche. 	, 	. 
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• I 
GOMME D'OLIVIER. 

-. 	• • SANG-DRAGON. 
. 	 . 

Le sang2dragon s'extrait du Pramna:draeo. Cette substance est ordi- 
nairement d'un brun rouge. M.T. Boudault et Gtenard out constate, 

,clans les produits de sa distillation, du toluene C'4H8, du cinnamene 
C18118, de l'acide .benzoIque, de •Facetone et une huile oxyOnee qui 
donne de pacide benzoique sous Finfluence de la potasse. 

L'alcool" dissout facile,ment le sang-dragon : la dissolution precipite 
en rouge ou en violet' plosieurs sell metalliques. • 

. 	• 
GOMME-GLITTE. 

La gomme..gutte parait provenir du Stalagmites earnbogioides, qui croit 
dans Pile de Ceylan. On la trouve sous b forme de masses cylindriques, 
d'une saveur Acre, faible; sa poudre est d'un jaune tres-Oclatant ; l'eau 
forme avec elle une sorte d'ermilsion. Elle contient 80 parties de resine 

: jaune, 19 parties de gomme et des traces de substances etrangeres. 
(M. BRACONNOT.) 

L'alcool et les resines dissolvent la gomme-gutte en prenant une 
belle teinte rouge. La dissolution ammoniacale de gomme-gutte est pre-
cipitee en rouge par les sels de baryte, en jaune par les sels de zinc, en 

, jaune rougetttre par l'acetate de plomb et en brun jaunAtre par Vazotate 
fl'argent. 

La resine contenue dans la gomme-gutte est separee facilement au 
moyen de Tether; elle est d'un rouge hyacinthe; sa poussiere est d'un 
tres-beau jaune. Elle jouit de proprietes acides tres-tranchees; ses 
combinaisons avec les alcala sont rouges et vrecipitables, comme les 
savons, par le set mann. Cate thine devrait etre represent& par la 
formule C60H35012  (M. BUCHNER). Le chlore l'attaque rapidement ; l'acide 
azotique la convertit en acide oxalique. 

La gomme qui accompagne la resine dans la gomme-gutte parait avoir 
la meme composition que l'amidon. 	 (M. BUCHNER.) 
a 

GOMME VOLIVIER. 

Pelletier a retire du suc resineux de l'olivier sauvage une substance 
cristalline a laquetle it a donne le nom d'olivyle. Ce corps presente une 
grande analogie avec les resines; ses proprietes ont ete examinees recem-
ment par M. Sobrero. 

Pour obtenir l'olivyle, on separe d'abord de la gomme d'olivier la 
resine soluble dans Tether, puis on traite la resine par l'alcool bouil-
lant. L'olivyle cristallise par le refroidissement. 

L'olivyle est blanche, inodore, d'une saveur amere. Elle cristallise en 
petits prisrnes groupes en &odes, peu solubles dans l'eau et dans l'ether. 
L'olivyle se dissout en toutes proportions dans l'alcool bouillant et clans 
les alcalis; elle fond a 120°. Sa dissolution aqueuse reduit les sels d'or 
et d'argent. 
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SAGAPENUM. 	 i81 
L'olivyle cristallisee dans l'eau a pour formule C281P8010',2110. Dans le 

vide elle devient C2811,8010,H0; a 108°, elle perd encore 1 equivalent 
d'eau et devient C281118010. 	. 	 . 	.r  

Soumise a la distillation, l'olivyle donne naissance a t!aCide pyrolivy- 
lique, qui, El'apres M. Sobrero, a pour formule C20111204,H0. 	. 

L'acide chromique oxyde Folivyle, et forme Int compose qui a pour 
formule Cr203,C28H18013. 	- 	 • . 	. . 	• 	. 

MYRRHE.  

La myrrhe provient du Balsamodendron m,yrrhg . Elle a la forme de 
larmes pesantes, aromatiques, rouges,irregulieres, demi-transparentes, 
fragile% et brillantes dans leur cassure. Elle se compose d'une huile 
essentielle, le myrrhol, et d'une resine, la myrrhine. 	. 

Le myrrhol est .epais, d'une couleur jaune vineux, et d'une odeur 
penetrante. Il est plus leger que l'eau; il. a pour formule C44H3004. 

La myrrhine fond a 91t° environ. Chauffee a 168°, elle donne un liquide 
tres-acide, l'acide myrrhigue, qui a pour formule 0113208. 

M. Heckmeyer a trouve dans N. myrrhe, une gomme ressemblant a 
la gomme adragante, une gomme precipitable par l'acetate neutre de 
plomb, et une gomme ressemblant h la gomme arabique. 

. 	 SAGAPENUM. 

Le sagapenum est une resine molle, d'une odeur tres-desagreable, qui 
donne une huile essentielle g la distillatidn ; elle forme avec l'alcool 
une dissolution d'une couleur jaune clair qui, par l'evaporation, laisse 
deposer une resine liquide a 100°, d'une odeur alliacee et qui a pour 
formule C4°115809. 

On extrait le sagapenum du Ferula persica. 
Le sagapenum contient : 

Resift 	50,29 
Gomme 	32,72 
Huile volatile 	3,73 
Mucilage 	3,48 
Sulfate et malate de chaux 	0,85 

• Phosphate de chaux 	0,27 
Eau ..  	 4,60 
Matieres etrangeres. ... .. ... 	........... 	3,30 
Perte 	 0,76 

	

100,00 	it 
(BRANDEs.) 
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	 SCAMMONEE. 

., 	 . 
• OLIBAN, QU ENCENS.. 

. 	 . 
Ce corps pregente l'aspect de larm'es allongees ou arrondies, d'un 

jaune rougeatre. Sa saveur est Acre et aromatique. 11 nese diSsout entie- . rement ni dans l'eau ni dans l'alcool. 
- 

	
L'oliban est un mélange de plusieurs gommes-resines. La plus grande 

partiede P.oliban se compose dune 'resine acide qui a pour formule 
.C4°H"06. 

Cette resine repand en bridant une odeur des plus agreables. Elle est 
accoMpagnee d'une quantite variable d'huile essentielle. 

On a en outre trouve dans l'oliban une resine qui a pour formule 
c40B6404, et qui ressemble A la colophane (M. JOHNSTON), et une gomme 
paraissant identique avec la gomme arabique. 	(M. HECKMETER.) 

OPOPANAX. 

L'opopanax est rougeatre a l'extdrieur et d'un jaune marbre de rouge 
'a l'interieur, d'une saveur Acre et amerc, d'une odeur aromatique tres-
forte.  

11 coritienrune resine verte qui, traitee par l'alcool, donne une solu-
tion brune foucee, et, par l'evaporation, une resine brune d'une odeur 
particuliere, fusible-it-100° et qui a pour formule C4011500". 

L'opopanax brut renfcrme : 

Resine  	42,0 
Gomme 	33,4 
Amition 	• 	4,2 
Matiere extractive et .acide malique 	4,4 
Lignettx  	9,8 
Cire  	0,3 

Huile volatile et perte  	5,0 

100,0 
(PELLETIEB.) 

SCAMMONEE. 

Cette resine provient du Convolvulus scammonia et du Convolvulus 
hirsutus. 	 (M. GUIBOURT.) 

On trouve dans le commerce deux varietes de scammonees : 1° la 
seammonee d'Alep, d'un gris noiratre, a cassure terns, d'une odeur forte, 
et ordinairement recouverte d'une poussiere grisc qui se *me par 
le frottement des morceaux les uns contre les autres; 2.° la scammone'e 
de Smyrne, qui est tres-dense, .d'un Brun terne , d'une odeur faible 
et desagreable. 

Le compose que l'on designe sous le nom de seammonee de Montpellier 
est fabrique dans le midi de la France avec le sue du Cynanchum mons-
peliaeum, auquel on ajoute differentes matieres resineuscs et purgatives, 

   
  



BACMES. 	 183 
La scammonee, misc en digestion -twee de l'alcodl ii'froid, donne une 

dissolution jaune pale, qui, par Maporation, abandonnc une resine 
jaune, 	opaque, dure, cassante, fusible a 142°, qui a pour formulis 
ca0H66020. 	 ' 

La scammonee est un purgatif violent. 	 . 	. 
 • Nous donnons ici les resulfats obtenus dans l'analyse de trok sorIes 

de scammonee d'Alep : 	 . 	. 	• 

	

i• 	. 

• 
. . 

Resine. 	. ,  	81,25 	78,50 	77,0 	. 
Cire 	0,75 	1,50 	0,5 
Matiere extractive  	4,50 	3,50 	8,0 
Matiere avec sels 	a 	2,00 	1,0 
Gomme avec sels  '  	3,00 	2,00 	1,0 
Amidon 	u 	1,50 	' u 
Teguments d'amition, bassorine'dt gluten 	1`,75 	1,25 	u 	. 
Albumine et fibrine 	1,50 	3,50 	3,50 
Alumine, oxyde de fer, carbonate de cbaux et de 	,  

magndsie 	3,75 	2,75 	12,5 
Sable 	3,50 	3,50 	2,0 

100,00 	100,00 	100,0 
(M. CLAMOR-MARQUART.) 

BA UMES. 	 ' • 

Les baumes constituent les substances resineuses de la cinquitme 
elasse. 

II resulte d'un trail general publie sins les baumes, par M. Frenry, 
gee ces substances resineuses ne sont pas toujours caracterisees, comma 
on le pensait,  autrefois, par la presence de l'acide benzoique, mais gull 
existe deux especes de baumes distinctes l'une de l'autre: 1° les baumes 
a acide benzoique; 2° les baumes a Tickle cinnamigue. Cette distinction 
une fois etablie, on a determine la nature del:PcImps qui, dans les 
baumes, produisent la sUbstance resineuse, Iracide cieamique et l'acide 
benzoique.  

Les baumes, exposés 	it l'air, s'epaississeeit peu a pen, et souvent 
mama finissent par se sotklifier completement. Pour determiner lies 
modifications qu'un baume peut oprouver a l'air, it faudrait donc Om-
miner un baume non altere, c'est-h-dire au Moment meme ou it s'ecgule 
des arbres qui le produisent. Malheureusement les badmes, tels qu'on 
les trouve dans le Commerce, sont déjà .en. partie resinifies. On peut 
done les considerer comma des melanges d'hUile essentielle, de diffe-
rentes matieres resineuses, et d'acide cinnamique ou d'acide benzoique. 
II est probable qu'un baume non altere serait liquide, et ne contact/diva 
ni resiue, ni aeide benzoique ou cinnainique.  

Parmi4es baumes a acide benzoique pur, nous oiterons•le beajoin.•Le 
baume du Perm" liqtide one •coalrient, au contraire, que de•Yacide cin, 

   
  



1.84 	 BAUME .DU PEROU L1QUIDE. 
namique. Il' existe certains baurnes qui donnent a la fois de I'acide 
cinnamique et de I'acide benzdique. 

BAUME DU PEROU L1QUIDE. i 
On trouve dans le commerce deux°baumes du Perou : l'un est liquide, 

l'autre est solide. Ce dernier bautne provient probablement de l'altera- 
4.ion du premier, et ressemble heaucoup au haulm de Tolu. 

Le baume du Perou liquide gontient deux substances fort interes-
sautes : Tune est liquide, et a ete nommee cinnameine; l'autre est solide, 
eristallisable, isomerique avec l'hydrure de eiunamyle;•on lui a donne 
le nom de metacinnamgirze. 	 . 	, 	(M. FREMY.) 

Pour obtear la cinnameine pure, on peut avoir recours Is deux 
methodes : 1° On ajonte dans du baume du. Perou liquide une dissolu- 

I lion concentree de potasse, et l'on agite vivement; it se forme in magma 
brun qui gst un melange de resinate et de cinnamate de potasse inso-
luble dans la cinnameine, qui se trouve ainsi isolee, et que l'on decante 
immediatement. 2° On dissout le baume du Perou dans de l'alcool a 36°; 
,on *lite dans la liqueur une• dissolution alcoolique de potasse; le cin- 
-namate de potassereste en dissolution dans l'alcool, tandis que le resi-
nate de potasse se precipite. La liqueur alcoolique, trait& par l'eau, 
lais'se precipiter la cinnameine. 

La cinnameine est liquide, legerement coloree en jaune. Elle bout 
it 365° (M. PLANTAMOUR); son odeur est faible et agreable; elle est h peine 
soluble dans l'eau, soluble en toutes proportions dans l'alcool et l'ether. 
Elle tache le papier comme les huiles grasses. Li.fiistillatiOn la decom-
pose en partie. Sa composition est exprimee par la formule C54112608. 

La cinnameine, soumise a 'Influence de la potasse, eprouve une sorte 
de saponification, se change en cinnamate de potasse, et produit en 
outre un corps neutv qu'on a noneme peruvine : 

,t, • 	4 cstH2608 4. A110  =__. 2(0811804)  + 0811,202. , 	 ;..._...........„ 
Cineunedie. 	Acide cinnamique. 	Peruvine. 

Si Pon fait ehauffer la einnameine avec de ''hydrate de potasse, it se 
(Nage de Phydragene, et l'on obtient encore du cinnamate de potasse, 
mais ii ne se forme alors que des quantites tres-faibles de peruvine. 
Cette reaction peut etre representee par ''equation suivante : 

C54H2608.  f "r 4110 = 3(0811804) + H6. ---------. 
• 

Cinnameine. 	Acide cinnamique. 

L'ald. 	e sulfurique agit SIR la cinnameine et la transforme, meme a 
froid, en une substance resineuse qui a pour formule C54113°012. On voit 
pie la. transformation de la cinnameine ea resine, sous 'Influence de 
l'acide sulfurique, est due Is un ,plidnoinene il'hydratation : la produc- 
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tion d'une resine par Phydratation de la cinnameine pourrait expliquer 
la formation des resines dairs les baumes, 

L'acide azotique.agit sur fa einnameine,.produit une .reline jaune et 
une quantite tres-notable'd'essence d'amandes ameres. La cinnameine, 
placee dans une cloch6 remplie d'oxygene, absorbe lentement ce gaz et.  k 
se transforme en acide cinhamiqUe. 	 .. .. 

La peruvine est, comine nous rayons dit, la substance qui se /brim + 
clans I'action de la potasse a froid sur la cinnameine. Elle a pour for-, 
mule 011'202; elle 	contient 4 equivalents, d'hydrogene de plus que , i. l'hydrure de cinnamylt C1811802; 	' 	4 

,,,,, 

gl, 

La peruvine est liquide; elle boat a 180% est plus Legere que l'eau, 
tres-volatile, peu soluble dans rem, soluble en toutes proportions dans 
l'alcool et Faber; elle petit cristalliser qiiand on la refroiclitl -- t5°. 

• 

" 

Son odeur est agreable et aromatique. L'acide azotique-  la,transforme 4  .° 

partiellement en hydrure de herizoyle ; ' la potaSse, menu. en lizsion, , 	- 	 /4, n'agit pas sur la peruvine. 	 , 
.4w 

La metacinnameine est une substance cristalline que Pon trouve dans 
quelques echantillons de baume 'ail Perou,-mais 'qui n'extste pas clan% 
tous. Pour Pobtenir, it sqffit d'eqoser pendant plusieurs jours la clip:. 
nameine a une temperature de plusieurs degres au-dessus de zero; elle 
se depose alors en cristaux parfaiteMetif blancs. ' La metacinnameine est isomerique avec l'hydrure de cinnamyle ,  
ciskpw ; elle est insoluble dans I'eau, soluble en toutes proportions dans 
l'alcool et Tether; la potasse la transforme facilement en cinnamate de 
potasse. Soumise a !'influence du chlore gazeux, la metacinnameine se 

, transforme en chlorure 8e cinnamyle. 	 (M. FREMY,) 

# 

M. Sharling considere la cinnameine comme une combinaison d'acide 
cinnamique et de peruvine, et it regarde cette derniere comme isome-
rique avec l'alcool benzoique, M. Kraut l'envisage colonic identique 
avec cet alcool, et admet que la metacinnameine ..fie M. Fremy est 
identique avec la styracine, dont M. Sharlini aNmontre la presence 
clans le baume du Perou. M. E. Kopp envisage It cifinielne et la meta-
cinnameine comme des modifications de Ia styraone. 

Ce que nous venous de dire sur les proprietes de la cinnameine et de 
la metacinnameine prouve clairernent que l'acide cinnamique qua existe 
dans le baume du Perou provient de l'oxydation des deux corps dont 
nous venous de decrire les proprietes; quant a la panic resineuse, on 
pent admettre qu'elle provient de l'hydratation de Ia cinnameine. 

Le baume du Perou est maintenant employe ndans les laboratoires 
pour preparer l'acide cinnamique. 

Le baume du Perou, soumis a la distillation apres avoir etc melang8 
avec de la pierre ponce grassierement pulverises, donne in priidiuit 
aquetnc, tin produit huileux et de Pad* benzoique. 

Le produit oleagineux, soumis •a la rectification, donne d'abord une 
huile legere, bouillant a 1.75°, et enswite une niaticitre plus dense, bouil- 

   
  



186 	 BAUME DE'.TOLU. 	- 
lant a 250°, et qui parait ..etre un melange de benzoate de methyle et 

.d'acitle phenique. 
L'huile legere, soumise a la distillation a plusieurs reprises avec de 

la,potase caustique, donne, apres une nouvelle rectification a. 150°, un 
' produit qui, au contaat du potassium, &gage de l'hydrogene, et laisse 

,trq Nati gelatineux qui commence a. bouillir a 1.00° et qui laisse a 10^ 
v. ri"Isidu ptescritant toes les caracteres du metastyrol. 

• , 	(M. SHARLING, Ann. de ehim. et  de phys., t. XLVII, p. 385.) 
i BAUME DE TOLU. 

Ili Le.baume de Tolu s'extrait par incision de Fecorce *du Toluifera 
brilsamuirt, qui croft dans l'Amerique meridionale, pros de Carthagene et 
de Tolu. II est jaune! son odour est balsamique et agreable. Il est tantOt 
visqueux comme la terebenthine, et tan-Mt ilur comme le benjoin. 11 
contient une substance resineuse qui parait etre un mélange de plusieurs 
resines de consistances differentes. L'acide libre du baume de Tolu 
n'est attire que de Facide cinnamique pur ; en effet, le baume de Tolu, 

itraite'un grand nonibre de fois par tine solution bouilIante de carbo-
nate de soude, ne donne que de l'acide cinnamique; mais si l'on exa-
mine les acides obtenus par la distillation du baume ou extraits par les 
lessit es alcalines concentrees, on voit que les resines se transforment de 
maniere a donner naissance it une.  forte proportion d'acide benzoique. 

D'apres M. Sharling, le baume de Tolu renfetme de l'acide benzoique 
fibre; it n'y a pas trouve de cinnameine, Ili d'ether benzoique, mais 
parmi les produits -de la distillation du baume de Tolu, paraissent se 
trouver du benzoate de nathyle et de l'acide piienique. 

(M. SHARLING, Ann. de aim. et  de phys., t. XLVII, p. 385.) 
La partie resineuse du baume de Tolu est formee de deux resines 

distinctes; ¶'une est tres-soluble dans l'alcool froid, tandis que l'autre 
y est peu soluble*, ,.. 	 4 

La resine cc C861-118b# o'obtient en epuisant le baume par de l'alcool 
froid et evapora0;* elie+st bruise, cassante, d'une saveur brfilante. Elle 
est soluble dans l'etlitr efdans les alcalis. 

La resine p c36H2o00 est insoluble dans l'alcciol, tres-cassante, d'une 
couleta jaune brunatre ; elle se dissout dans la potasse caustique. 

Les resines, distillees'avec precaution en presence de la soude caus-
tique, fournissent du toluene CI4H8, et le residu contient du cumoben-
zoate de soude. 

La resine «, dissoule dans la potasse et abandcmneet a Pair, se change 
en resine p, en meme temps qu'il se forme de l'acide cinnamique. 
' D'apres M. E. Kopp (Amz.'de eltim. et  de phys., t. XX, p. 379), le baume 
&Iliad se trouve forme primitivetnent del% resine molle « C3611'808, qui, 
sous l'influence de l'air, se transfbrme en acide cinnamique et etrresine p. 
En effet, le baume de 'fold durcit avee ¶e temps et Venferme une plus 
grande qu/rttite d'acftle einnarniyte. 	- 	• 	4. 

   
  



BENJOIN. 	 IV 
Les resines du baurne de Tolu, traitees par racide azotique, fornien't 

it la distillation de l'essence d'amandes ameres. 4 kilogrammes de haulm. 
de Tolu visqueux, distilles avec de l'eau, donnent 8 .grammes environ 
dune essence complexe qui paratretre.un mélange de einnameine et 
d'un carbure d'hydrogene nomnfe tolene (M. DEVILLE). 'Ce carbure•d'hy-
drogene, dont la composition a ete thee par M. E. Kopp, a. pour fors-
mule C'°118. II bout vers 160°. Sa densit6 a 10° est 0,858. Sa-saveur 4st 
piquante, legerement poivree ; son odeur rappelle • un peu cello de 
l'elemi.  

M. Deville a examine la nature des corps pyrogenes qui se produisent 
dans la distillation du baume de Tolu; it a reconnu dans ces produits 
la presence del'acide benzolque, de l'acide cinnamique, d'un liquide tres-► f*  
rernarquable qui serail isomerique avec l'ether benzdique, et d'un car- ' 
bure d'hydrogene qu'il a nomme benzoene (toluene) Cl4H8  (voy. page 4S). . 	t 

' 
LIQUIDAMBAB. 	

f 

1, 
On connait dans le commerce deux especes de liquidambar, le liqui-

dambar liquide et le liquidambar visqueux. Le baume liquide prCsente, 
au point de vue chimique la plus grande analogie avec le baume du 
Peron liquide; it contielit prlibablement de la cinnameine. Le liqui-
dambar visqueux parait identique avec le baume de Tolu. 

II est produit par un grand arbe (Liquidambar styraci/lua) qui croit 
dans la Louisiane;dans la Floride et au Mexique. 

STYRAX LIQUIDE. a 
Nous ne reviendrons pas sur les prokluits importants retires de cc 

baume, nous renvoyons le lecteur au tome V de ce traite, page 661, oir 
on les a fait connaitre en detail. 	 • • 

SYCORETINE. 	4 . 
5 

La plante australienne, .Fieus ,rubitlinosa, produit un,e exsudation; 
celle-ci renferme 14 pour 100 environ d'un ether particulier, l'acetat 
sycoeerylique C40H3204, homologue de l'acet,ate benziIique (t. V, p. 660). 
Le reste constitue une resine antorphe, la sycoretine. 

(MM. WARREN Di LA. RUE et A. MUELLER.) 

BENJOIN. 

Ce baume, qu'on extrait par incision d'une espece d'aliboufier•qui 
se rencontre abondamment a Sumatra et dans, le royaume de Siam, 
contient plusieurs resines differentes, de l'acide benzdique, et une huile 
esscntielle d'une odeur agreable, analogue a l'hydrure de bentoyle, et 
formant, par son oxydation, de l'acide benzdique. 

On peut admettre que le benjoin, au moment oir it vient d'etre secrete, 
contenait deux substances liquifies differentes : l'une qui a produit la 

   
  



i88 	 MYROXOGARPINE. 
fiartie resineuse du baume, et l'autre qui, en s'oxydant, s'est transformee 
en acide benzoique. 

MM. Kolbe et Lautemann ont trouve en outre, dans certains echantil- 
Ions de benjoin de Siam, un acide different de l'acide benzoique, et qui 
est un acide mixte, renfermant de l'aeide benzoique et de l'acide cin- 
4amique. 	 (Ann. de chim. et de phys. t. LX, p. 364.) 

Le benjoin, soumis h la distillation, donne naissance a plusieurs 
Liles parmi lesquelles on trouve Pother benzoIque (M. CAROURS). Il est 

a  probable que cet ether benzoique 'ne s'est pas forme par la distillation, 
mais qu'il piovient du sucre du vegetal qui, en fermentant en presence 
de l'acide benzoique, a produit l'ether benzoique.  

. 
On retrouve encore, parmi les produits de la distillation du benjoin, 

de l'acide phenique. 
L'action de l'acide azotique sur le benjoin donne des derives apparte-

nant a 4a serie benzoIque et a la serie phenique. L'acide sulfurique pro-
duit un acide conjugue et deux resines. 

Le benjoin sert a preparer l'acide benzoique; it entre dans la com-
position du baume du commandeur. Dissous dans l'alcool, it forme le 
/nit virginal. 

RESINE DE XANTHORRREA HASTILIS. 

Cette resine a ete examinee par M. Stenhouse. Elle est d'une couleur 
jaune rouge, d'une odepr agreable, -soluble dans l'alcool et dans Pother. 

Sa dissolution dans I'hydrate de potasse, traitee par l'acide chlor-
hydrique, laisse deposer de l'acide benzoIque et de l'acide cinnamique. 
L'acide azotique la convertit en acide picrique. Char la distillation seche, 
cette resine donne une huile volatile neutre et legere, qui possede toutes 
les proprietes du cinnamene, et une huile pesarite et acide qui a les 
memes proprietes que l'acide phenique. 

MIROXOCARPINE. C48H3506. 

Cette substance, extraite par M. Stenhouse du baume qu'exsude une 
6pece de Nyrospermunt des environs de San-Sonato, presente l'aspect 
de prismes incntores fusib4es a 1+5°, insolubles dans reau, solubles 
dans l'alcool et dans l'ether. 

Le chlore attaque a chaud la myroxocarpine et la convertit en une 
matiere amorphe. L'acide azotique bouillant la transforme en acide 
oxalique et en un corps incristallisable. 

Nous ferons suivre l'etude des principales resines d'un tableau con-
tenant quelques caracteres de plusieurs resines encore imparfaitement 
connues : 

• 
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190 	 VERNIS. 

VERNIS. 

Les substances resineuses elont nous venous d'indiquer les principales 
nroprietes sont ordinairement employees a la confection des vernis. 
0  Un vernis pent etre considers comae une dissolution d'une on de 
plosieurs matieres resineuses dans un liquide volatil ou pouvant se de* 
'ether a l'air. 

La qualite d'un vernis depend en general de la durete de la resine 
qu'on a disso.ute. Nous donnons la liste des prineipaux corps qui entrent 
dans la composition des vernis : 

Liq uides dissolvants. 	. 	Corps solides. 	 Colorants. 
Huile d'ceillette. 	 Copal. 	 Gomme-gutte. 
Huile de lin. 	 Succin. 	 Sang-dragon. 
Essencd de terebenthine. 	Mastic. 	 Aloes. 
Essence d'e romarin. 	 Sandaraque. 	Safran. 
Alcool. 	 Lague. 
Ether. 	 glemi. 	 • 
Esprit* de bois. 	 Benjoin. 
Acetone. 	 ,Colophane. 

Arcanson. 
Auitne. 

. 	 ClItutchouc. 

Plusieurs resines peuvent entrer imm&diatement dans la composition 
des 'vernis; mais d'autres, telles que la laque et le copal, demander 
une preparation pretilable qui determine leur solubilite 'dans l'alcool et 
Mier. 

Des observations fott importantes, que l'on dolt a MM. Soehnee, 
tirmontrcnt, quo l'on rend la resine laque soluble dans l'alcool en 14 
laissant s'oxyder a Pair. 

Les bons vernis doivent presenter les caracteres suivants : 
AV Apres la dessiecation, its doivient rester brillants, sans presenter un 

aspect gras. ou terne. 
2° Its doivent adherer intimement a la surface des corps, et par con* 

•seqpent ne pas s'ecailler, meme au bout d'un temps assez long. 
3° Leur dessiccation dolt etre aussi rapide que possible, sans que leur 

durete soit diminuee. 
On donne le nom de vernis gras aux vernis qui contiennent une cer- 

*taine quantite d'huile grasse siccative. On emploie en general, dans 101 1 
vernis gras de bonne qualite, le copal ou le succin. 

ge sont surtout les variete,s de copal dur et demi-dur qui entrent dans 
la composition des vernis vas. Ces copals ne devicnnent solubles dans 
un melange d'essence de terebenthine et d'huite, que lorsqu'on leur a 

`fait perdre par la distillation 20 h 25 pour 100 de leur poids, ce qui 
. exige une temperature de 3600 ; loriqu'ilS ont perdu davantage, its sont 
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plus solubles encore, mais aussi plus colores. L'huile de copal, qu'on 
obtient dans cette distillation, possede la propriete de dissoudre les 
copals tendres et demi-durs, elle pourrait done etre employee avanta- 
geusement a la confection des vernis, 	 • 

(M. VIOLETTE, Memoires de la Societe imperiale •Ves sciences, de 
l'ayriculture. et des arts de Lille. — Repertoire (le Mil-ale 
appliquee, t. Iv, p. 329.) 

Les vernis a I'alcool peuvent supporter Ic poli, mais presentent en 
general moires de solidite que les vernis it I'essence : l'alcool, en effet, 
s'eyapore plus rapid ement que I'essence et laisse comme resiklu la sub- 
stance resineuse pure; tandis que I'essence de terebenthine, s'oxy&ant 
au contact de l'air, forme nue. couche resineuse qui donne de la ffxite 
aux resines. L'essence de terebenthine appliquee sur un objet pourmits  
produire a elle seule une sorte de vernis. On corrige souvent la seche- 
resse des vernis it Palcool en y ajoutant une •certaine quantite de sub-e  
stances huileuses ou bien des resines molles. 

COMPOSITION DE QUELQUES VERNIS. 	• 
Vernls siceatlf pour meubles. Grammes. 

Grammes. Gomme—gutte 	6 
Copal tendre 	90 Extrait de saptal rouge 	1 
Sandaraque 	100 Sang-dragon 	315 
Mastic  	90 Safran 	2 
Terebenthine 	75 Verre en poudre 	120 
Verre pile 	100 Alcool 	1000 
Alcool   	1000 • Vernis pour les peintres. 

Vernis pour violons. 
Sandaraque 	120 

Sandaraque 	l'n Mastic 	• 	 30 
Lague :en grains...  	60  Terebenthine de Venice........6 
Mastic 	30 Huile de lin elute 	750 
Benioin  	3% Essence de terebenthine 	. 90 
Verre pile 	120 
Terebenthine 	 60 vernis changeant pour metaux. 
Alcool 	1000 

Laque en graMs 	120 
Vernis a poneer pour meubles. Sandaraque 	120 

Sandaraque 	250 Sang-dragon 	  , 	is 

Mastic 	26 Curcuma 	2 
Sarcocolle 	25 Gomme-gutte 	2 

Terebenthine de Venise.. .  	30 Verre pile 	150 

Benjoin  	8 Terebenthine 	, 	60 

Alcool 	500 Essence de terebenthine....... 	980 

Vernis pour donner au Talton la couleur Vernis a l'essence pour tableaux.  
de For. Mastic 	360: 

Laque en gritins 	180 Terebenthine 	 45 
Succin fondu 	 60. Camphre .. 	.. 	........ 	. 	15 
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Graannes.• Vernis paw graver spr verre. 

Verre pile. 	  150 
Essfnce de terehenthine 	, 1100 Grammes.  

Mastic...... , ....... 	. 	. 15 
*Vern's de sueeln pour le bois dere. Teraen!Ilille 	  7 

A • ' Haile 	 , 	. ,WaSpie 	  4 
Colophane. 	 , 	v  15.  
gticCitt . 	'  50 Vernls sifted(' pour photograpItes. 
tleini. 	  . - ' • • 30  Itenjoin prealablentent fotuht (re- 
Essence de terehenthine 	 .. . 375 sine blanche) . 	  62 

A1coo1.. 	, 	  475 Weruis pOur few.
•• Sandaraque 	 0,65 

ColOphane 	  120 On ajoiae ensuite 30 gouttes de 
Sandaraque 	 180 vernis an mastic prepare avec 
Goome-laque 	, 	 'AP 3.p grammes tle mastic, et 200 
Essence de terebentliine 	 '120 centimetres cultg,s d'essence'de 
Meool 	 . 	,, 180 1,erebentliine. 

Vends A graver sur,eulstre. Vernis de transport pour photograpnes. 
• Cirei janne 	  46 Gomme tique blanche...... 31 

Mastic 	 30 Eau 	 

	

 	 155 
Asphalte 	.. 15 Borax   . 2,6 

• 
• 

• 
• 

• • 

   
  



MATIERES TINCTORIALES 
On designe sous le nom de matiere tinetoriale tOute substance colotee 

ou colorable, qui, mise en dissolution, ip eut se fixer sur les fibres tex-
tiles, soit par simple contact, soit par l'intermediaire d'un corps auxi-
liaire, mais toujours grace a une veritable combinaison chimique, pour 
engendrer une on plusieurs couleurs. 	 . 	. 

Au contraire, on donne simplement le nom de couleurs a des substan-
ces teltes que l'outremer, le charbon, le cuivre divise, qui ne peuvent 
se fixersur aucune fibre sans le contours d'agents plastiques (tire, re-
sine, albumine, etc.) 

Les matieres tinctoriales peuvent se diviser en deux grandesfclasses, 
suivant qu'elles sont minerales- ou organiques. Celles-ci seulement feront 
actuellement Yobiet de notre etude, les premiires ayant deja ete exa-
minees a differents titres dans la partie de cot ouvrage consacree a la 
chimie minerale. 

Jusque dans ces dernieres annees on ne connaissLt de substances 
tinctoriales organiques que celles qui se rencontrent dans la nature. 
Grace aux progres de la chimie, nous sommes aujourd'hui en etat de 
preparer de toutes pieces des matieres colorantes qui effacent par leur 
vivacite et leur eclat toutes cellos (14. connues. L'importance qu'ont prise 
ces produits des leur premiere apparition, le grand nombre d'industries 
qu'ils ont creees ou modifiCes, nous obligent a consacrer un chapitre 
special a ('examen des matieres colorantes arti ficielles. 

MATIERES COLORANTES ORGANIQUES NATURELLES. 

Les matieres colorantes sont repandues indistinctement dans tons les 
organes des titres vivants. On en trouve dans les racines des plantes : 
telles sont les matieres colorantes de Yorcanette, du curcuma, de la 
garance, etc. On pent les extraire aussi des tiges des vegetaux, comme 
du santal, du campeche, du bois de Bresil, du quercitron; les feuilles, 
les fleurs, les fruits et les semences des vegetaux sont riches en matieres 
colorantes. Des animaux entiers peuvent etre employes comme sub-
stances tinctoriales : tels sont la cochenille et le kermes. On sait enfin 
que certains liquides de ('organisation animale, tels que le sang et la 
bile, sont fortement colores. Les matieres colorantes se trouvent rare-
ment isolees ; on eprouve meme souvent d'assez grandes difficultes pour 
les dCgager de Ieurs combinaisons: elles ne preexistent pas toujours 
dans ('organisation vegotale, et ne prennent naissance que lorsqu'on 
roumet les corps organiques a la fermentation ou a l'action des corps 

v1. 	 43 

   
  



194 	MATIERES COLORANTES ORGANIQUES NATURELLES. 
oxydants; d'autres ne se forment qu'en presence de l'ammoniaque et 
de l'oxygene. 

Les matieres colorantes les plus communes sont jaunes, rouges ou 
vertes; 	celles qtii appartiennent 	aui deux premieres classes sont, 
en general, faciles a isoler. 

Quant aux substances vertes, toutes celles que nous connaissons, y 
compTis la matiere coloranteverte des feuilles qui a ete nominee chloro-
phylle, et qui joue tin rOle si important dans l'organisation vegetate, ne 
constituent pas un principe simple, mais 'elles resultent de la combi-
naison de deux prindipes colores, l'im jaune, l'autre bleu, souvent tres-
difficiles X sepL-er. 

Avant de parler des principales matieres colorantes, nous donnerons 
ici quelques generalites sur leers proprietes. 	- 

Les matieres cororantes ont souvent une saveur sucree et legerement 
acre; cites sont inodores; it en est qui cristallisent facilement, telles que 
l'indigoNe, l'alizarine; elles sont souvent volatiles; on doit toutefois 
les distiller avec precaution, car une temperature de 150° suffit souvent 
pour les decomposer. 

La plupart des matieres colorantes sont alterees par la lumiere ; sous 
l'influence de al. agent physique, elles absorbent de Foxygene, eprou-
vent un commencement de combustion et se decolorent. 

D'autre part, des faits nombreux nous montrent que la lumiere deter-
mine souvent la formation des couleurs, dont elle pent elle-meme operer 
ulterieurement la destruction. Ainsi le vent de Chine ne se forme que 
sous l'influence des rayons solaires. 

Quelquefois la lumiere et ^la chaleur produisent indifferemment un 
effet semblable. Par exemple, ,un tissu de soie ayant ete impregne d'une 
decoction de Lois d'amarante dans l'esprit de bois, puis desseche, on 
pourra le teindre, ainsi que l'a fait voir M. Arnaudon, soit en le repas-
sant avec un fer chaud, soit en l'exposant aux rayons solaires. On ob-
serve dans les deux cas rapparition de la meme couleur. 

Enfin, 	it arrive que la chaletrr, inactive par elle-meme, continue 
l'action commencee par la lumiere. M. Persoz fils a remarque qu'un 
tissu charge d'acide nitroctutinique prenait une coloration rouge vif, 
lorsque, apres avoir ete expose directement aux rayons solaires, it etait 
soumis a l'action de la chaleur. 

Les matieres colorantes sont dites bon ou mauvais teint, suivant la rapi-
dite avec laquelle elles se decolorent a la lumiere. 

M. Chevreul, a qui la science est redevable de nombreux travaux sur 
les matieres colorantes, a determine les differentes circonstances qui 
influent sur leur &coloration. 

Les matieres colorantes sont souvent solubles dans I'eau ; quclques-
unes ne se dissolvent que dans l'ether, l'alcool on les huiles essentiellcs; 
beaucoup d'entre elles entrent en dissolution dans les asides concen-
tres: l'indigotine, Falizarine et la purpurine sont clans cc cas. 

   
  



MATIERES COLORANTES ORGANIQUES NATURELLES. 	t95 
La plupart, jouant le role d'acides, se dissolvent avec facifite dans les 

alcalis. 
Les differents agents chimiques modifient, en general; to teinte des 

matieres colorantes; cette propriete est mise souvent a protif dans la 
teinture et meme dans l'analyse chimique. Nous rappellerons en effet, 
ici, que l'alcalimetrie a l'analyse du borax sont fondOes stir les diffe-
rentes teintes que prend la teinture de•tournesol quand on la met en 
presence des acides faibles, comme les acides.borique et earbonhlue, 
ou lorsqu'on la modifie pat up acide energique, comme l.'acide sulfu-
rique. 

Les bases Concentrees decomposent toutes les matieres colorantes; 
mais lorsqu'elles sont &endues, elles les modifient seulement,, en leur 
faisant prendre des nuances dont la teinture tire un.grand parti. Dans 
quelques cas, les matieres colorantes prennent naissance sous linfluence 
des bases et de l'oxygene; nous citerons ici le tannin, qui forme 4es 
matieres colorantes d'un brun rougeatre lorsqu'on le soumet a l'influence 
de l'oxygene et d'un alcali. 	 (M. CHEVREEL.) 

Les oxydes metalliques peuvent /tans quelques cas contractge de ve-
ritables combinaisons avec les matieres colorantes, qui se comportent 
alors comme des acides; c'est sur cette propriete qu'est fondee la pre-
paration des toques, qui sont des combinaisons de matieres colorantes 
avec l'alumine, l'oxyde i'etain, etc. Plusieurs sels agissent sur les ma-
tieres colorantes par leur acide ou bien par leur base, se combinent 
avec elles et les fixest slit. les etoffes : cette propriete sert de base 
a ''application des mordants. 

Le charbon divise et le noir animal absorbent les matieres colo-
rantes, mais ne les detruisent pas. Si l'on decolore, par exemple, par du 
noir animal une dissolution de bois de Fernambouc, on pent retire? la 
matiere colorante absorbee en soumettant le charbon a 'Influence d'une 
liqueur legerement alca line. 

Si, employe en proportion convenable, le chlore favorise la formation 
de certaines matieres colorantes, son action ulterieure les detruit a son 
tour, et aucpne d'elles ne peut resister a !'influence de cet agent ener-
gigue; elles eprouvent alors une veritable combustion, perdent de l'hy-
drogene, qui se transforme en acide chlorhydrique, et prennent dans 
quelques cas du chlore. 

Du reste, le chlore se comporte differemmen't, suivant qu'il est ou non 
ea presence de ''eau. Parfaitement sec,•il n'agit souvent que d'une ma-
niere lente sur les matieres colorantes, merne les plus sensibles. Au 
contraire, it a une action destructive tres-rapide lorsqu'il est humide. 
Par exemple, un tissu teint en carthame petit titre introduit dans un fla-
con de chlore sec sans se deeolorer sensiblement, tandis qu'il blanchi t 
instantanement si on I'a prealablement humec-te d'eau. 
•On pent admettre que, sous 'Influence du chlore humide, /'eau est 

decomposee, qu'il se forme de l'acide chlorhydrique, et que Poxygene 

   
  



196 	MATIERES COLORANTES ORGANIQUES NATURELLES. 
de l'eau se porte stir la matiere colorante pour la decomposer : dans ce 
cas, Faction du chlore serait comparable a celle de l'oxygene. Depuis 
les belles experiences de Berthollet, les tissus vegetaux qui sont destines 
a reomir les matieres colorantes sont, dans le plus grand nombre de 
cas, blanchis par le chlore. 

L'acide sulfureux exerce sur les matieres cblorantes une action dont 
les arts tirent le plus grand pull: cet agent, en effet, &trait ordinaire-
merft les matieres colorantes, sans alterer le tissu ; it est surtout em-
ploye pour blanchir la soie et la laine. S9uvont l'acide sulfureux agit en 
enlevant Foxygpne; souvent aussi it se combine avec la.matiore colo-
rante et formeune combinaison incolore. On pent admettre aussi que 
cet acide decompose l'eau, s'empare de l'oxygene, tandis que l'hydro-
gene de l'eau, s'unissant a laziatiere colorante, forme un hydrure qui 
est incolore. Tout le monde sait qu'on enleve sur le linge les taches de 
fruits en employant l'acide sulfuredx; dans ce cas, it faut avoir le soin 
dg *laver le linge pour dissoudre l'acide sulfurique produit, qui, a la 
longue, pourrait detruire les fibres du tissu. 	 , 

Unceyitain nombre de corps avide6 d'oxygene decolorent les matieres 
colorantes, en opftant sur elles une modification assez faible pour que 
ces substances puisgent reprendre immediatement leur coloration pri-
mitive, lorsqu'on les expose a l'air. Nous citerons ici, comme agents de 
dkoloration, l'hydrogene, l'acide sulfhydrique. le sulfhydrate d'ammo-
niaque, les sulfures alcalins, le protoxyde de fer, etc. On petit admettre 
que les corps precedents, qui ont une graiade aiiinite pour Foxygene, 
decomposent l'eau, absorbent Foxygene, tandis que l'hydrogene de l'eau 
se combine avec la matiere colorante. Quelques chimistes pensent, au 
contraire, que les matieres chlorantes, sous l'influence des corps que 
no 	venons de citer, eprouvent une veritable desoxygenation. 

Nous croyons qu'il ne faut adopter d'une maniere absolue, ni l'une 
ni l'autre opinion, mais qu'il y a, suivant les cas, desoxygenation ou 
fixation d'hydrogene. 

line experience tres-remarquable, rapport& par M. Persoz, fait entre-
voir un des Niles les plus importants des vegetaux. Lorsqu'on plonge 
une balsamine dan$ une dissalution d'une matiere colorante, elle la 
decolore, au moyen de ses racines: on voit alors circuler dans les vais-
seaux capillaires de la plante un liquide incolore; mais lorsque le liquide 
arrive aux petales de la fleur, it reprend immediatement sa coloration 
premiere. On pent done considerer les racines d'une plante comme fox,-
mant un appareil de reduction, tandis que les petales des fleurs operent 
de veritables combustions. 

Pour retirer d'un vegetal des principes incolores qui peuvent ensuite 
se colorer a l'air, on epuise par les dissolvants la matiere tinctoriale, et 
l'on fait entrer la substance coloranfe en combinaison avec l'oxyde de 
plumb, qui forme -avec cette matiere un veritable sel insoluble darA 
l'eau. Ce sel est decompose par l'acide sulfhydrique qui, en precipitant 

   
  



MATIERES COLORANTES ORGANIQUES NA TURELLES. 	197 
le plomb, desoxyde en merne temps la matiere colorante; la liqueur 
peut alors par l'evaporation abandonner des cristaux incolores qui, 
sous l'influence de l'oxygene ou des corps oxydants, reproduisent la 
coloration des substances tinctoriales dont on les a extraites. 

Lorsqu'on plonge une fibre dans un bain de matiere colorante, deux 
cas peuvent se presenter'. On la fibre se charge du principe tinctorial 
d'une maniere definitive, de facon a ne plus l'abandonner parse likkle, 
et it existe alors entre la matiere colorante et la fibre une veritable corn-
binaison, it y a teinture dans l'acception du mot; ou bien la fibre cede 
au lavage la couleur qu'elle avait absorbee. Cette fois,41 sr a simple-
ment coloration, et la fixation de la matiere colorantp necessite l'emploi 
de corps auxiliaires. 

Les matieres• colorantes n'ont pas qne. egale affinite pour lel tissus. 
Les tissus qui absorbent le plus facilement les principes coiores sent en 
general de nature animale, tels que la laine et la soie. Le colon, le 
chanvre et le lin paraissent jouir de cette propriete a un moindre degre. 

Quant a la composition des matieres colorantes, elle est „asses va-
riable : quelques-unes sont formees seulement de carbolic, d'oxygene et 
d'hydrogene ; d'autres contiennent de l'azote. On cite, plusietirs sub-
stances colorantes qui peuvent etre representees par dti carbone et.de 
l'eau.  

Voici, du reste, la liste.des principales matieres colorantes et de /cues 
derives : 

Indigo 	bleu . . . 	. . . 	........... . 	CI6HsA z02. 
Indigo blanc 	 A 	. 	C16116Az02. 
Isatine 	- 	 CI6H5Az04. 
Chlorisatine 	. 	CI6H4CIAz04. 
Bichlorisatine    	Cl6H3C12A zOl. 
Brom isatine. 	 C t6H4BrAz04. 
Bibromisatine 	ci6H3Br2Az04. 
Acide isatique.  	CI 6H6Az0s, HO. 
Acide chlorisatique.  	C1611sCIA205,H0. 
Acide bichlorisatique  	c IsH4C12AzOs,H0. 
Acide bibromisatique 	CI6H4Br2AzO5,H0. 
lmesatine. 	C16115Az02,AzH. 
Imasatine.   	C321110.Az206,AzH. 
Acide isamique 	C321-110Az208,A Ale.  
Acide bichlorisamique 	 C32H8C12A z20sA zip. 
Acide quadrichlorisamique 	C32H6C14Az208,AzI 3. 
lsamide.  	c32ll10Az20s,2Az R2. 
Isatimide 	C481115Az308, (Az11)2. 
Isatblde..  	CI6H6Az04. 
Chlorisathyde. 	C1611sCIAz04. 
Bichlorisathyde 	CI6114C12Az04. 
Bisulfisathyde ......... 	. . . 	 . . . 	C16116AzS202. 
Sulfisathyde 	1 ,  	CI6R6AzS03. 
Incline 	 t  	Ci6H5A z02. 

   
  



496 MAT1ERES COLORANTES ORGANIQUES' NATURELLES. 
Chlorindine 	 .,, ..... — . C161-14AX102. 
Hydrindine 	 C37H1lAz204, 
Flavindine 	  • 
Acide indigotique 	 C14H4Az06,110. 
Ether indigotique. . . . 	 : . . . .. . C41160,C14114Az06. 
1ndigotate de methyle 	 . C21130, C14H4Az06. 
Anilamide 	 C14116Az208. 

i li  • Acide anthranilique 	 CI4R6Az03,HO. 
Acide chi.),  sanilique 	 c2sH10A z706,H0; 
Chi oranil 	- 0201404. 

• Ors'eille 	  » 
Acide lecanoriqut . 	 C37H14014,2H0. 
Acide erydirique 	 C401122020. 

• ' Acide erythrinique 	 0 

• Picro-erythrine 	 C70111602. 
Erythrogiucine 	 C8111608. 
Amarythrine 	  • 
Teberythrine. 	  , 	. • 

• • Acide orsellique 	 . • 
Rpccelline. 	  C18R807. 
Acide evernique 	 0361118014. 

• Acide everninique 	 C18111008. 
Orcine 	  • C1411804,2H0. 

• Orceine . - 	  C14117A z06. 
Acide usnique 	  0381117014. 
Beta-orcine 	  C3811210 to.  
Acide erythroleique 	 • 
Azo-erythrine 	  . 	• 
Acide cetrarique 	 - C3411/6015. 
Acide lichenstearique 	 C29H2506. 
Tournesol 	  a 
Azolitmine 	  C181-110Az010. 
Spaniolitmine 	  C18117016. 
Erythroleine 	 06112204.  
Erythrolitmine 	  C711123018. 
Ilematine 	 01611706. 	• 
Atizarine 	  0011606. 
Purpurine 	  C1611606. 
11 ubiacine 	. • 
Acide rubiacique 	 .. , 	 • 
Rubfan 	 • 
Acide.  ruberythrique. 	 C771140040. 
Acide chrysophanique 	 C7011806  ? 
Carmine 	 A 
Acide carminique 	. .. 	.. C7811140 as (%. , 
Acide nitrococcusique. 	 • 
Bresiline 	  • 
Carthamine 	  cturito0 to. 
Quercitrine 	  , 	. 	. 1,  . 	.. 061.1209,110.  
Quercetine. 	  •  a 

   
  



INDIGO, 	 '1:99 
Luteoline 	. , .. ,... ... 	Guitt0014,110. 
Fustet ..   4 	 , 	0 
Chrysorhatnnine 	 , ..... 	V31016)1. 
Oentianine..,... ...... ... 	. ....... 	C;411,50s., 
Curcumine .., ....... . 	. , 	' 	w 
Gardenia . 	. 	.. 	4 ..,  	* 
Groine de Chine 	* 
Jayne indicts 	 r  	P 
Acide .enxanthique . 	4  	C42 ti is022. 
Acid'e ehforeimanthipie... 	-.> 	Cali16C12021. 
Acid,e.hilomeumanthique, 	Ci2B16Bril)22., 	/.4 	• 
Acide nitreuxenthique  	es2i1PfAz64) 022•, '.°  
Acide, kokkinique 	w 
Acide sowicrique........ 	., .. ....  	Cm1P.-(Az04)304 	• 
Buaantlione....    4. " 	Colin011. 
Acide. porphyrylue . 	 w 
Acide oxyporphyrique  	. 	1, 
Acide hamalthionique. 	C1111701.2803. 
Anchnsine... 	., .  	c35rpo0s. 
San Cathie 	w 
Bois jaune.... , .... 	 0 	4. 

Cachou,. 	 ,. 	. • ..... ... 	w. 
Catechise:.. „ 	. 	.  	001118016. 
Acide, rubinique i 	w 
Acide caehoutonnique..,   „ 	'), 

• Aide atoriq,ue,..,.... ......* .,...... 	C361116020. 
Morindine 4 	 . 	.. 	a 

Alodthie, . 	,.  	061-114010 
Acide chrysammique 	r ., 	.041-12A,2012, 
Spireine 	a 
Safranine 	  
Biine  	* 
Caroline 	,  	. 	S 

Vert de Chine 	0  
Chlorophylle ..,.... 	.... ....  	*I 	 • 

Phyllexanthine 	 ... 	. al 

PhyBocyonine ..... ................... 	,„. 	a, 
Cyanine . 	.., .., ... .... , ... 	 . 	P• 
Xapthine , . , .,.... 	 . 	. 	 m 
Xantlieine  	P .. 

INDIGO:- 

	

	 . 
• 

-Les plantes.skt genre ituligafe,ia, tents (fuel lirdi;goleno anii, l' ind:igo- 
[era' ary;entea,. ete., donnent, par la fermentation;  tine.- substanee bletie 

• • 	A nom.mee. imago', que Yon emploie en teinttire 	
re L'Indigofera tinctoria est. le;plus riche es .maitildite - eoloratite, mais it 

donnevri produitpett estirne: to peutextraire'aelniOggfelfadisperr,a a ut! 

   
  



200 	 INDIGO. 
indigo de bonne qualite ; mais c'est l'Indigofera argentea qui produit le 
plus bel indigo. 	On trouve aussi l'indigo dans le pastel (lsatis tine- 
toria) et dans le Polygonum tinctorium. 

Les indigoferes se rencontrent dans les terrains legers et humides. Its 
exigent line temperature superieure en moyenne a 23°, et donnent d'au-
tant plus de principes colorants, que l'annee a ete plus chaude. 

.En Amerique, la plante est propagee par semis en lignes, dans un sol 
susceptible d'etre irrigue. Chaque plant doit etre ecarte de 65 centime-
tres environs de ceux qui l'entourent, afin qu'il puisse prendre un (Ike-
loppement Gbinvenable. La graine 'eve ordinairement au bout de huit 
jours. On ale pendant le premier mois, pour assurer aux plantes une 
vegetation vigoureuse. Le temps 	necessaire au 	developpernent des 
feuilles varie avec le clirnat; toutefois la premiere coupe a toujours lieu 
avant le troisieme mois de vegetation. L'aspect des feuilles guide le 
planteur : it sail que l'indigo de qualito superieure provient des feuilles 
brillantes et recouvertes d'un duvet blanc, qui leur donne un reflet 
argente, sous certaines inflexions. 

La seconde coupe s'opere quarante-cinq jours apres la premiere; et 
l'on fait ainsi L•lusieurs recoltes successives, jusqu'a ce que la plante 
commence a degenerer. Un indigofere vegete en general dix ans. Mais 
comme la proportion d'indigo qu'il fournit diminue a chaque recolte, 
on a l'habitude, dans 1'Inde, de retourner la plante tous les ans. Cette 
coutume, avantageuse dans les pays chauds, presenterait des inconve-
nients dans tout autre climat, oil la matiere colorante ne se prodiiit pas 
completement dans l'espace d'une armee. 

Les produits obtenus sont aussitOt portes aux tanques, espece de cuves 
de maeonnerie disposees en gradins, oil doit s'operer le traitement qui 
met l'indigo en Rhea& La cuve superieure, nominee trempoir, est rem-
plie d'eau ; on y jette la recolte que l'on recouvre de planches pour l' em- 
Ocher de surnager. La fermentation ne tarde pas a se manifester; elle 
dure environ dix-huit heures; pendant ce temps, la liqueur verdit, 
acquiert une odeur !aide et laisse &gager un grand nombre de Dulles 
de gaz. Tout le soin du fabricant doit se porter sur cette fermentation, 
de laquelle depend la bonne qualite des produits : car si la fermentation 
n'est pas suffisamment prolongee, it reste de l'indigo dans les feuilles; 
si, au contraire, elle a ete maintenue trop longtemps, une partie de la 
matiere colorante se detruit. II faut done de temps en temps essayer la 
liqueur en en agitant une petite quantite au contact de l'air, afin de 
precipiter l'indigo, et de juger, ainsi de la teinte qu'il presente. Lorsque 
la coloration est convenable, on fait ecouler le liquide dans les vases 
inferieurs nommes batteries, et on l'agite rapidement au contact de l'air. 
Enfin, au moment oii l'indigo se precipite, un robinet convenablement 
dispose fait &oilier a la fois la liqueur et le precipite dans le dernier 
vase (reposoir), oil la precipitation s'acheve. 

Au bout de vingt heures "environ, on separe le precipite d'indigo et on 
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le place sur une toile ou it s'egoutte librement ; puis, des qu'il a pris la 
consistance d'une pate, on le divise en pains rectangulaires, qui sont 
mis a secher a l'ombre sous des hangars. 

Lorsque la culture est Bien conduite, on pent obtenir annuellement 
un produit de 127 kilogrammes sur un hectare de terre. 

Sur la cote de Coromandel, la culture de ).'indigo a lieu dans les terres 
sablonneuses, sur lesquelles la vegetation n'est possible qul la saisciii 
des pluies. On obtient des plantes fort petites et dont le rendement est 
tres-faible. 'Void comment s'opere la recolte. La plante est toupee a un 
decimetre du sol, et battue avec des gaules. Les feuill es qui s.e detachent 
sont placees au soleil pour en achever la dessiccation, puis introduites 
dans un vase ou on les laisse infuser pendant trois heures environ. 
L'infusion est ensuite filtree, agitee au, contact de Fair et additionnee 
d'un Tait de chaux eteinte. Il se precipile alors une espece de pate bleue 
formee d'indigo et de chaux. Cette pate est lavee a l'eau bouillante, 
mise a egoutter sur des tinges de toile, et placee entre les plateaux 
d'une presse, afin d'en faire sortir la plus grande partie de l'eau qui 
l'imbibe. Le residu est ensuite decoupe en paitas cubiques, qu'on 
livre au commerce. Les pains d'indigo Coromandel pesent en general 
90 grammes. 

Un hectare de terrain, sur les cotes de Coromandel, produit annuelle- 
ment 53 kilogrammes d'indigo. ' 	 , 

Tels sont en Amerique et dans l'Inde les procedes de fabrication de 
l'indigo. , 

Dans le commerce, on distingue les indigos par le nom des pays dont 
ils proviennent. Ainsi, on dit : indigo de Bengale, indigo de Nlanille, 
indigo de Madras, de Coromandel, de Bombay, de Brasil, de la Caro-
line, de Guatemala, de rile de France-  , du Senegal, X Egypte, indigo 
caraque, etc. Chacune de ces sortes d'indigos presente , des varietes 
auxquelles on a donne des noms qui rappellent quelques-unes de leurs 
qualites. Nous citerons ici les noms des varietes des indigos Bengale, 
Java et Guatemala, qui se rencontrent le plus frequemment dans le com-
merce. Ce sont : 

L'indigo sur fin bleu ou bleu flottant, l'indigo surfin violet, l'indigo /in 
violet, l'indigo fin violet pourpre, l'indigo bon violet, l'indigo fin et bon 
rouge, l'indigo fin cuivre, l'indigo cuivre ordinaire bon. 

Les varietes du caraque et du Guatemala sont designees par les noms 
suivants : 

Indigo bleu for, indigo solve superieur, indigo sobre bon, indigo ordi-
naire, indigo corte superieur, indigo corte bon, indigo corte ordinaire. 

Mais ce ne sont pas lh les seuls noms donnas aux indigos du com-
merce; on les distingue ,aussi par des denominations indignant leur 
aspect, leur purete, leur preparation, • etc. Tels sont, par exemple, 
l'indigo sable, l'indigo rubane, ).'indigo piquete, etc. 

L'indigo Bengale se rencontre ordinairement sous la forme de cubes 
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appeles pierres ou carreaux; ces carreaux happent a la langue, sont 
legers, presentent une cassure nette et une teinte cuivreuse quand on 
les frotte. 

L'indigo Coromandel se rapproche beaucoup du precedent par son 
aspect; mais it lui est inferieur en qualite. Ses carreaux, ordinairement 
reconverts d'une legere couche verdatre, presentent des aretes arron-
cties et une cassure parfaitement nette. 

L'indigo Madras est superieur a l'indigo Coromandel; ses carreaux 
offrent une legere teinte rose et une cassure grumeleuse. 

L'indigo;Manille, moins estime que le precedent, est en petits carreaux 
conservanel'empreinte des nattes de jonc sur lesquelles on les a seches. 

L'indigo Bresil a la forme de parallelipipedes rectangulaires; it est 
reconvert d'une poudre d'un gris verdatre; sa cassure est parfaitement 
nette et possede un eclat cuivre: 

L'indigo Caroline est toujours en petits cubes de couleur grise. 
L'indigo Java presente la forme de parallelipipedes rectangulaires. 11 

se rapproche beaucoup de l'indigo Bengale, mais it est moins estime. 
Les indigos car que et Guatemala se rencontrent ordinairement en 

petits morceaux ou grabeaux, parce qu'ils sont extremement friables. 
On ne pent les distinguer l'un de I'autre que par la difference de leur 
texture : l'indigo Guatemala est assez compacte, tandis que l'indigo 
earaque est spongieux, et presente, josqu'a un certain point, l'aspect 
du pain. 	 (M. PEasoz.) 

D'apres Berzelius, on trouve dans l'indigo, outre l'indigotine, une 
matiere particulierc, qu'il a nominee gluten d' indigo ; une substance 
brune ou brun d' indigo ; une matiere rouge, dite rouge d'indigo, on resine 
rouge d'indigo. 

Voici la composition Se quelques-uns de ces indigos : 
Indigo bleu flottant. 

Eau 	 5,7 
Gluten ou matiere azotee 	1,5 
Brun d'indigo 	 4,6 
Resine rouge.. 7,2 
Matieres minerales  	19,6 
Indigotine. 	61,4 

t00,0 
(MM. GIRARDIN et PRESSER.) 

Indigo Guatemala dessOche. 
Ammoniaque, matiere verte, extractif, gomme.. 	12 
Resine rouge  • 	 36  
Carbonate de chaux 	2 
Oxyde de fer et alumine 	2 
Silice 	3 
Indigotine 	  . • 	45  

100 (M. CHEVREUL.) 
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Indigo du commerce ordinaire. 
Indigotine 	47 
Gomme 	12 

•	  Resin 6 
Terre. 	 22 

100 
- 	(BERGMANN.) 

Quelle que soit leur provenance, les indigos ne renferment jamais la 
meme proportion de matiere colorante; et souvent, dal* une meme 
caisse, la richesse en indigo des carreaux varie entre 15 et 30 pour 100. 

Les causes de cette difference sont dues : 1° A certains accidents de 
fabrication: ainsi une fermentation trop brusque ou trop lente amene 
l'indigo a un tel kat de deshydrogenation, qu'il perd la propriete de 
teindre les tissus. 2° A une addition frauduleuse de substances etran-
geres dans l'indigo: 

Un bon indigo du commerce renferme de l'eau, des matieres salines 
ou terreuses en quantite variable, des substances organiques, telles que 
de la fecule, de la resine, du gluten, du brun et du rouge d'indigo, 
enfin de l'indigotine pure. 

La proportion d'eau clue contient un indigo de bbnne qualite ne doit 
pas depasser 3 a 6 pour 400. On l'evalue par la perte de poids que subit 
l'indigo dans une etuve chauffee A 100°. 

Les matieres salines ou terreuses proviennent, soit de la plante elle-
meme, soit des eaux employees pendant la fermentation, soit enfin d'une 
addition frauduleuse. 

Il existe plusieurs methodes pour decouvrir la nature et la quantite 
de ces substances. 

1° On traite 'indigo en poudre par l'acide chlorhydrique etendu et 
bouillant : si l'indigo renferme du carbonate de chaux, ce qui a souvent 
lieu, ii se degage de l'acide carbonique. On filtre la liqueur et on Ueda-
pore a siccite. Le poids du residu represente Ia quantite de matieres 
inorganiques contenues dans l'indigo a, essayer. Ce residu est traite par 
de l'eau legerement aiguisee d'acide chlorhydrique ; la liqueur est filtree 
et additionnee d'ammoniaqut qui doit precipiter l'alurnine A l'etat de 
flocons gelatineat solubles dans la potasse. L'alumine &ant separee 
par filtration, on ajoute dans Ia liqueur de I'oxalate d'ammoniaque, qui 
precipite la chaux a l'etat d'oxalate, insoluble dads l'aciale acetique. 

Si la chaux se trouvait a l'etat de sulfate, le chlorure de baryurn don-
nerait dans la meme liqueur un precipite de sulfate de baryte insoluble 
dans l'acide azotique. 

2° L'indigo est soumis a l'incineration; it laisse des cendres qu'on 
analyse par les procedes ordinaires. Eri general, 100 parties d'indigo de 
bonne qualite et Bien dessoche ne laissent que 7 parties de cendres. 
Pendant cette calcination, les indigos purs entrent en fusion, en repan- 
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dant de belles vapeurs pourpres, tandis que les indigos impurs bralent 
sans fondre. 

L'indigo est quelquefois falsifie avec de l'amidon. Cet indigo impur est 
pale, et forme tine espece de colic avec l'eau dans laquelle on le delaye. 

Pour ,constater la presence de la fecule, introduite frauduleusement 
clans l'indigo, it faut le traiter par l'acide sulfurique faible et determi- 
Aer ensuite la fermentation du malt qui s'est produit. La quantite d'al-
cool que l'on obtient, indique la proportion de fecule que contenait 
l'indigo. 

La presence de la resine se reconnait en traitant l'indigo par l'alcool 
bouillant, qui dissout la matiere r6sineuse. La proportion de resine con-
tenue normalement dans l'indigo est trop faible pour qu'on en tienne 
compte dans cette operation. 

On constate les additions de campeche en form.ant une pate avec l'in-
digo et une dissolution d'acide oxalique ; un papier blanc, appliqué 
sur cette pate, se colore en rouge si elle renferme du campeche. 

Le bleu de Prusse se reconnait en traitant l'indigo par une dissolution 
bouillante de potasse. La liqueur filtree, etant saturee par un leger exces 
d'acide, et additionnee d'un sel de peroxyde de fer, donne un precipite 
de bleu de Prusse. 

La presence du Sous-oxyde de plomb dans l'indigo est facile a con-
stater. Il sutlit de calciner cet indigo : it laisee des cendres contenant 
du plomb metallique. 

Parfois aussi on mélange l'indigo avec de l'iodure d'amidon. Ce der-
nier corps se reconnait en traitant l'indigo par la potasse caustique : it 
se forme de l'iodure de potassium, qui precipite en jaune les sels de 
plomb, et en rouge les sels de mercure au maximum. 

Les matieres organiques inherentes a l'indigo sont, comme on I'a vu : 
I° Une resine rouge, insoluble dans l'eau, les acidcs et les alcalis 

etendus; soluble clans l'alcool, l'ether, l'esprit de bois, l'acetone, l'acide 
sulfurique coneentre et l'acide nitrique fumant. La dissolution de cette 
resine dans ces deux derniers acides est d'une belle couleur rouge. 

La resine que contient l'indigo est volatile : elle se sublime en partie 
en beaux cristaux incolores. 	 (M. CliEVREUL.) 

2° Du gluten, que l'on pent isoler en -*Rant l'indigo par l'acide sul- 
furique et en saturant ensuite la dissolution par du Carbonate de chaux. 
Il se produit du sulfate de chaux peu soluble, tandis que la liqueur re- 
tient le glutem. 	 (BEnzEmus.) 

3° Une matiere colorante brune, nommee brun d'indigo, qu'il est facile 
d'obtenir en traitant, par une dissolution concentree de potasse, l'indigo 
déjà epuise par les acides. La liqueur laisse precipiter le brun d'indigo 
quand on y verse un leger exces d'acide. 

En resume, lorsqu'on epuise les indigos du commerce par l'eau, l'al-
cool et l'acide chlorhydrique, on peut en extraire un produit ammo-
niacal odorant (gluten de Berzelius) ; une combinaison de deux sub- 
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stances jaunes, une resine rouge; un principe odorant particulier; des 
phosphates de chaux et de magnesie, du sulfate de potasse et du chlo-
rure de potassium; des acetates de potasse, de chaux, de magnesie et de 
fer; de l'indigotine pure. 

Comme cette derniere substance est la seule, parmi celles que nous 
venons de citer, qui jouisse du pouvoir tinctorial, il est important de la 
closer avec exactitude. Voici comment on peut y parvenir : 

Premiere.methode.—On traite successivement l'indigo par ]'eau, l'acide 
chlorhydrique et la potasse. Le residu, lave, desseche et peg, represente 
a la fois la matiere colorante et les substances minerales insolubles dans 
les reactifs employes. On inCinere ce residu; it laisse des cendres dont 
le poids fait connaitre par difference celui de l'indigotine pure. 

Deuxieme metkode. — 30 grammes d'indigo dessdch0 et reduit en pou-
dre sont introduits, avec 60 grammes de sulfate de protoxyde de fer, 
dans un vase de fonte contenant 5 litres d'eau. Ce mélange est maintenu 
en ebullition pendant quelques minutes, puis additionne peu a peu, et 
en remurtnt continuellement la masse avec une stipule de fer, de 120 a 
150 grammes de chaux hydratee. L'indigo se combine avec de l'hydrogene 
et entre en dissolution. Des que la surface du bain s'est recouverte d'une 
pellicule frisk, on retire le vase du feu, et, apres avoir laiss6 deposer 
les matieres insolubles, on decante la liqueur dans un vase de gres. Le 
depOt est traite de nouveau a Febullition par 4 litres d'eau; la liqueur 
obtenue est decantee comme la premiere fois ; enfin on fait agir sur ie 
depot provenant de cette nouvelle decantation 30 grammes de sulfate 
de protoxyde de fer et 60 grammes de chaux. L'operation est alors con-
tinuee comme it a ete dit precedemment, et repeteeojusqu'a ce que la 
liqueur ne se colore plus en bleu au contact de Fair, en presence des 
acides. Les eaux provenant des diverses decantations sont saturees ,par 
l'acide chlorhydrique, qui precipite l'indigotine. Cette substance est 
recueillie, lavee et pesee apres dessiccation. 	 (PuNGn.) 

Ce procede est long et souvent inexact : d'abord, parce que l'indigo 
forme avec la chaux deux combinaisons, l'une soluble et l'autre inso-
luble dans Feat; et, en outre, parce qu'il est diflicile de faire passer a 
l'etat soluble la totalite de l'indigo sournis a ]'experience. Pour dimi-
nuer le nombre des lavages, on peut placer l'indigo porphyrise dans un 
flacon a l'emeri, que l'on remplit d'eau. Le flacon Rant ensuite porte 
a la temperature de 90° environ, on y ajoute successivement de la chaux 
et du sulfate de protoxyde de fq. L'indigo se dissout. Au bout d'un 
certain temps, on laisse reposer la liqueur, puis, au 'Doyen d'un siphon, 
on en decante la partie claire dans un vase gradue. Cette liqueur est 
saturhe par l'acide chlorhydrique, qui precipite l'indigo pur. Le preci- 
pite, rocueilli sur un filtre dont le poids est connu, 	est lave, seche et 
pese a l'etuve. 	Si en employant 1 gramme ,d'indigo et ,2 litres d'eau, 
on a trouve 0gr,6 d'indigo pur, dans Int,5 de la dissolution docantee, 
on arrivera a connaitre la quantite d'indigotine pure que renfermait le 
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gramme d'indigo soumis a Vessai au moyen de la proportion suivante: 

1,5 : 2 	:: 	0,6 : x; 
Ogr,6 X 2 ogr x =-- 	____ 	A.  1,5 

Souvent la richesse d'un indigo est determinee par une operation de 
teinture faite en petit, par un prod& analogue a celui que nous indi- 
querans en parlant de la garance. 	 (M. PEnsoz.) 

Les procedes le plus generalement employes sont fondes sur Ia pro-
priete que presente l'indigo de se dissoudre dans l'acide sulfurique con-
centre. L'indigo, reduit en poudre et prealablement desseche, est trait& 
par un grand ewes de cet acide. L'exces d'acide favorise la dissolution 
de l'indigo, et empeche Ia formation de l'acide sulfopurpurique, qui est 
insoluble; la dissolution peut s'effectuer, soit en exposant le melange a 
la temperature de 40° a 50°, pendant quelques heures, soit a la tempe-
rature de 20° a 25°, pendant un jour. 

Nous exposerons encore trois methodes employees pour apprecier la 
richesse des indigos. 

Premiere methode. -- On dissout I gramme d'indigo pur dans 6gr,I2 

d'acide sulfurique concentre, et l'on etend la liqueur de facon a l'ame-
ner au volume de 2 litres. 20 centimetres cubes de cette dissolution con-
tiennent done Ogr,01 d'indigo pur. Chaque indigo a essayer est traite 
de. la meme maniere. On teint alors divers echeyeaux de laine, pesant 
1 gramme, en les plongeant dans 20 centimetres cubes des differentes 
liqueurs: l'immersion doit ayoir la meme duree dans tous les essais. La 
richesse relative des indigos s'evalue en comparant la couleur et le ton 
des echeyeaux. 	. 

On a constate que, dans les conditions precedentes, Ogr,01 d'indigo-
tine pent teindre successivement, par une immersion de vingt-quatre 
heures, et en rapportant les nuances a une gamme composee de 28 tons 
a partir du blanc : 

1 gramme de hive au ton de 18 
1 	— 	--• 	7,5 
1 	— 	— 	1 

Ou hien : 
I gramme de sole an ton de 16 
1 	-- 	— 	9 
1 	— 	— 	S 

(M. CHEYREUL.) 
• 

Deuxieme methdtle. — 1 gramme d'indigo est dissous, a la tempera-
ture de 40°, dans 20 grammes d'acide sulfurique; on ajoute assez d'eau 
dans la dissolution pour former environ trois litres de liqueur, et, apres 
avoir filtre sur du verre pile, on examine cette liqueur au colorkmetre. 

Troisieme methode. —La .quantite de matiere colorante que renferme 
l'indigo du commerce peut etre determinee au moyen d'une dissolution 
titree d'hypochlorite de chaux. Ce procede de dosage n'est pas toujours 
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d'une exactitude parfaite, parce que l'acide sulfurique employe pour 
dissoudre l'indigo renferme souvent de l'acide sulfureux, qui se produit 
par l'action de l'acide sulfurique sur les substances etrangeres qui accom-
pagnent l'indigo. Une portion de l'hypochlorite est alors employee pour 
oxyder cet acide sulfureux, et l'on obtient un titre trop eleve pour Fin-
digo a essayer. 

Pour eviter de titrer la dissolution d'hypochlorite de chaux au mo-
ment du dosage, on pent operer comparativement sur 'Indigo a essayer, 
et sur de l'indigo pur. Dans ce but, on dissout separement, a la tempe-
rature de 50°, 1 gramme des deux indigos dans 12 grammes d'acide 
sulfurique de Nordhausen. Les deux liqueurs sont additionnees de la 
quantite d'eau necessaire pour former 1 litre. On prend alors un volume 
constant, 5 centimetres cubes par exemple, d'hypochlorite de chaux, et 
l'on determine exactement la quantite de dissolution d'indigo que ces 
5 centimetres cubes de liquide docolorent. II est Men evident que la 
richesse de l'indigo est en raison inverse de la quantite de dissolution 
coloree qui aura ete detruite par l'hypochlorite de chaux. L'operation 
doit etre conduite de la maniere suivante : On verse, a l'aide d'une 
pipette, 20.0.,5 d'une dissolution d'hypochlorite de chaux a 1°, dans un 
ease ou se tronvent 50 centimetres cubes de la dissolution sulfurique de, 
?indigo a essayer. Si la teinte du liquide passe au jaune, it y a excel 
d'hypochlorite; si, au contraire, l'indigo est en exces, la liqueur reste 
bleue. On y verse alors une ou plusieurs pipettes d'hypochlorite de 
chaux, jusqu'a ce qu'elle jaunisse ; puis, afiri de savoir quelle est la 
proportion excedante d'hypochlorite, on ajoute peu a peu de la disso-
lution sulfurique d'indigo dans cette liqueur, de maniere a ramener la 
teinte du jaune au verdatre, coloration que prend toujours le mélange 
quand l'indigo est en leger exces. Supposons que la seconde pipette d'hy-
pochlorite ait produit la teinte jaune, et que, pour ramener a la teinte 
verdatre, it ait•fallu 46 centimetres cubes de dissolution d'indigo; les 
deux pipettes d'hypochlorite ont done decolore 96 centimetres cubes de 
dissolution d'indigo, et, par suite, une pipette d'hypochlorite en a deco-
lore 48 centimetres cubes. On devra verifier ce dosage en introduisant 
dans un vase 48 centimetres cubes de la dissolution d'indigo, et en y 
versant en une seule fois une pipette d'hypochlorite de chaux qui devra, 
si le dosage a ete bien fait, amener la liqueur a une teinte verdatre telle, 
qu'une goutte d'hypochlorite la jaunisse, ou qu'une goutte de dissolu-
tion d'indigo la fasse passer au bleuatre.-Dans le cas on ces conditions 
ne sont pas remplies, it faut recommeneer l'operation. 

Lorsqu'on est certain de ce dosage, il est facile a l'aide d'une simple 
proportion d'arriver a connaitre le titre de l'indigo. Admettons, par 
exemple, que par l'essai comparatif de l'indigo pur et de l'indigo du 
commerce, on ait trouve que les 200,5 decolorent :  

48 centimetres cubes de la dissolution sulfurique normale d'indigo, 
57 centimetres cubes d'une dissolution sulfurique d'indigo du commerce. 
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On aura la richesse de ce dernier 

57 : 	48 : 
48 X 400 

x .=_-- 

indigo par la proportion : 

: 400 : x; 
— 84,21 pour 100. 

84,21 pour 100 d'indigotine pure. 
(M. SCHLUMBERGER.) 

la richesse des indigos dont 

varigtes d'indigos du commerce, 
Schlumberger. 

57 

L'indigo a essayer renfermait done 

C'est par ce procede que l'on a determine 
le tableau suivant presente la liste : 

Tableau de la riebesse de plusieurs 
d'apres M. 

DiSiGNATION 

de 

l'espece et de la qualite des indigos 

QUANTITg 
din-,  

digotine 
pour 100 

parties 

IASIGNATION 

de 

l'espece et de la (pallid des indigos..d'indigo. d'indigo. 

QUANTITi 
d'in- 

digotine 
pour 400 

parties 

Indigo 
de Java, beau violet 	  

— 	fin violet 	 , 	. 
— 	fin violet. . 	. 	. 	• 	.... 
— 	surfin violet 	  
— 	surfin violet 	 • 

pourpre 	  
— 	surfin violet. 	  
-- 	beau violet 	. 
— 	pourpre 	  
.--- 	surfin pourpre 	 
— 	surfin violet 	  

,.—. 	surfin pourpre 	 
-- 	beau bleu . . 	Renfermes 
— 	bleu violet . . . 	dans 
— 	bleu violetre . , 	tine meme 
— 	bleu violet fonco 	caisse; 
,-- 	bleu violet terne. 	non 
— 	bleu noir, 	. . . 	assortis. 
— 	beau bleu . . .l Renfermes 
— 	fin violet pour-, 1 	dans 

pre  	une memo 
— 	bleu noir. . .  	caisse. 

Indigo 

	

de Bengale, fin violet 	  
— 	fin violet 	  
— 	Mt violet 	  
— 	fin violet 	  
— 	surfin violet 	 
— 	fin violet 	  
— 	fin violet 	  
— 	surfin violet.. 	t . . • 	 
— 	fin violet 	  
— 	swill] violet. 	 
--• 	surfin  pourpre. 	 
— 	fin violet rouge 	 
— 	bas cuivre (tres-dor). 	 
— 	violet. ...... 	. 	. 	 

71 
88 

 78 
85 
84 
.89 
81 
71 
89 
96 
74 
84 
88 
85 
84 
77 
72 
64 
73 

03 
56 

85 
78 
82 
79 
89 
74 
70 

... 	80 
83 
78 
95 
'15 
45 
66 

Indigo 

	

de Bengale, fin violet pourpre.. . 	 
Indigo caraque 	  

	

— 	caraque 	  

	

— 	caraque 	  

	

— 	caraque 	  

	

-- 	caraque 	  

	

— 	caraque 	  
Indigo Guatemala flor 	  
Indigo de Kurpat 	  

	

— 	de Kurpat 	  
Renfermes 

	

— 	bleu  	dans 

	

— 	bleu vielfitre .  	une meme 
. 	caisse. 

	

— 	bleu violetre. . . 1 	idern.  

	

— 	bleu fonce.. . .1 

	

— 	bleu violet . . . ! 	/dem.  

	

- — 	bleu violet fonce.1 „ 
Indigo de Madras 	  

	

..._ 	de Madras 	  

	

— 	de Madras 	  
Renfermes Indigo 

	

de Manille 
— 	

, bleu  	dans 
un

c
c
ai

m
ss

e
e
m
. 
 e bleu fence.. 	. 

	

— 	bleu ordinaire .1 Idem. 

	

— 	bleu tres-fonce 
Indigo 

de Bombay, bleu cloir . 	. . 

	

— 	bleu terne. . . 	ldem. 

	

— 	tache(tres-sale) 

	

— 	bran noir. . . 
Indigo des Philippines 	  

	

Indigo du polygonum tinctorium . 	 

	

— 	du polygon= tinctorium . 	 

	

— 	du polygonum tinctorium . 	 

	

— 	du polygonum tinclorium . 	 

73  
81 
70 
59 
75 
06 
56 
55 
74 
78 

68 
54  

64 
64 
63 
60 
58 
41 
32 

50 
42 

42 
40 

35 
31 
29 
27 
43 
43 
34 
28 
14 

Nous allons ruaintenant Nitre l'etu.de de la matiere colorante pure et 
de ses derives. 

   
  



1ND1G0 BLEU. 	 Vie,;, 

INDIGO BLEU, 1NOIGOIFINE. C16110At02. 

PROPRIiTES.—L'indigotine, ouindigo pur, est inalterable k l'air, inodore 
et insipide; insoluble dans ''eau et l'ether; d'une denslte egale a 1,35. Elle 
se dissout en petite quantite dans l'alcool, en proportion notable dans 
l'acide phenique, et se volatilise sans decomposition lorsqu'on la jetty 
sur une lame metallique prealablement chatsffee. L'indigotine a pour  
formule C'61-15Az02. Nous devons faire remarquer ici que l'indigotine 
est isomerique avec le cyanure de benzoyle C'41502,C2Az. 

iorsqu'on soumet l'indigotine a l'action de l'acide sulfurique con-
centre, elle donne naissance a trois acides doubles; le plus important 
de ces acides est l'acide sulfindigotique au sulfindyligue, qui est employe 
dans Pa. teinture. L'acide sulfindigotique est presque toujours accost-
pagne d'un autre acide, qui a ete nomme acide sulfopurpurigue. 

Les alcalis etendus n'exercent aucune action sur l'indigotine. Lors-
qu'on fait bouillir l'indigo avec une dissolution concentree de potasse, 
''eau de la potasse est decomposee; son oxygene agit sur une partie de 
l'indigo pour le transfotrner en une substance q.u'on a nommee isatine. 
et' l'hydrogene de l'oau se ',torte sur une. partie de l'indigo pour le trans-
former en indigo blanc. Si l'on continue a chauffer l'indigo avec tut 
arras de potasse, ii se &gage de l'hycicogene, et l'indigo se tzqnsforme 
en acide anthranilique (M. FRITZSCIIE), qui, sous ''influence d'une tempe-
rature plus elevee, se &double lui-meme en acide carbouique et en 
aniline. Lorsqu'on chauffe l'indigo brut avec de la potasse, on donne 
naissance a du valerianate de potasse. 	 (GERHARDT.).. 

Toutes les fois que l'indigotine se trouve ea presence d'un exce, 
d'alcali et d'un corps acide d'oxygene, elle Bite I equivalent d'hydro-
gene, en passant a l'ekt d'indigo Mane%  lequel s'empare de l'exces 
d'alcali pour former un compose en general soluble. Ce • compose, sou-
mis a ''influence Ile l'oxygene de Vain, ou d'un agent oxydant quelcon-
que, employe avec precaution, regeuere 'Indigo bleu. 

Les corps reducteurs, qui darts ces conditions operent la transforma-
tion de l'indigo bleu en indigo blanc, sont principalement le soufre, le 
phosphore, le zinc, l'antimpine, le sulfure d'arsenic, les sulfites, les 
sulfuras alcalins, les protoxydes tie fer, d'etain, etc. C'est sur cette pro-
prifte remarquable qu'est has& la teintuze en bleu par 'Indigo. Ainsi 
la cave au vitriol est une preparation dans laquelle 'indigo est mis en 
presence du protoxyde de fer et de la chaux et se transforme en indigo 
blanc. On la prepare ordinaireraent ea traitant lane partie d'indigo en 
poudre par 2 parties de obaux eteinte, 2 parties de sulfate de fer et 
150 parties d'eau. 

Certains corps organiques peuvent aussi transformer l'indigo bleu en 
indigo blanc : rels soot le moat de raisin, k gomme, les sucres, le tan- 

VI. 	 14 

   
  



.M0 	 IND1410 Behr. 
nin, la garance, le son, l'urine putrefies, etc. Mais cette reduction n'a 
lieu que sous l'influencip des_ alc4lisoie l'on 4 ajotiVs, ou de l'ammo-
niaque que plusieurs de ces matieres peuvent degager elles-memes en 
se decomposant. 
• Il tst une ctrectristatite partioulWe of l'indigo bleu passe a l'etat 

d'Aligo Altdilt sans 1'e concdurs d'tin alcalt. C'est quand on'traite l'indi-
gag* par un melange forme de 3 volumes d'alcool et de I volume 
d/delde sulfurique. L'indlgotind se reduit et entre en dissolution. La 
litrttlur eterldite d'eau, phis exposee au contact de rair, laisse deposer 
utellieNtilte vert qui paste peu -à peu an brew, Dans cette experience, 
l'indigotine est I'd/0a M plus 4141 moins' altege et ne subit plus aussi 
bien les metatuorptroses ph la caractertSent• dans ses deux etats. 	' 

• • 	• 	 (M. PERsoz.) 
D'apres les obseMation4'recentes de 4. Vol, ('indigo serait rechit par 

l'alitilibe en ,ebullition, et il Y auraifeta riadthe temps armatiot de rouge 
• d'aniline. 	, 	-. 	'' 	' 

Le chlorure de benzoyle chauffe a 180°° abet de l'indigotine la trans-
forme en un corps bran' qui a'pofte'composition: C18114(0.41502\ )Az02; 
c'est de.l'indigdtine dont un equivalent Ohydrogene est remplace ,tear 

,,, du benzoyle. , 	 (it Alf. SCHWARTZ.) 
tes ageng'd'cocydatictn, tel 	tine l'acide hittilde dtendu, l'acide ohm-

nitue, le dafere, etc.., tPAnsformettl'indigo en isatine C'6115  Az04  . 
Pitt PNIRSTION. - •  Pour preparet l'indigotine eristallisee, on soumet 

141906ob'clit commerce a lasublirflation dans tin tube, en presence- d'un 
cottr/tAt d'Ii/drogene : l'indigotine se volatilise et forme des aiguilles 
Oft ten poutpre., presentant la form* dr prismes a six pans. On pent 
encore obWritt ‘1•indigotine pure en introddisant,  dans tut grand flacon 
bou'ette all'emefi20 ‘praltfirnes d'indigo pr tverisd qtron mele avec 200 
grautmte4 thine dissolutidi concentree de sonde; on ajoute au mélange 
de l'alcool a 75°- uature de glucose, fle maniere 1 remplir entierement 'le 
flacon. L.11rufigo se dissout pent it pen en se transfcirmaitt en intligo 
blanc : on decante :a liqueur claire et on l'expose a Mir; bientOt l'in-
digo blanc s'oxyde et se change en tndigotine 'qui forme ml depot cris- 
tail% •qtrdn la•veA ralcool, oils a l'eau. 	' 

Ortlybtierit de 1'indigotine tres-pnte, mais lion plus cristallisee, en 
ajoutatdde l'acide thlorhydrique ala litmettr claire qu'on a separee 
d'utte chive d'indigo montee au vitriol, eh recueillant sur un filtre le 
precipite't'lndigb bland et enle hfvfnt d'abbtd aver de l'acide chlorey-
drique*tres-Otendu, puis aver dereati distiffee. Durant ce, lavages, l'in-
dipcbtanc se transforme .coMpletemerit'en indigotinb. 

6n artive a putitler rrresque.ninptetement l'indigo du dommerce en 
le• sournettant 'eutcessiveittent a raution de differents vehicules. Eh le 
traitant d'abord a chaud par de l'acide chlorhydrique etendu, ensuite avec 
'tine selutideffiblt tilt potasse, enfln a plusieurs reprises par l'ether qui 
hit enleve -etkerS'es substances, et notamfiaMt "urte re-sine rouge assez 

   
  



INDIGO BLANC: 	 211 
abondante, on obtient un indigo qui ne renferme plus commelmpu- 
rete que de la silice. 	 • 

180 graturnes d'indigo du cornmeree•peuvent (Intoner par Cette me- 
thode 60 grammes d'indigotine. 	 (M. FRITZSCRE.) 

Nous ne devons pas oublier ge mentionner ici qu'oniignale la pre-
sence de I'indigo, on an moms d'un corps generateur de l'indigo (indi-
can) dans l'urino (PnouT), dans le sang (M. Mb. CARTER, liepert. chim. 
pure, II, 239) et dans la sueur (M. Bizsio,eRepert. chime  pure, II, 271 

ACTION DES CORES DESOXYDANTS SUR LVIJIGO. 

INDIGO BLANC. CI6H6Az02. . 	•• 	 . 
La compositi,pn de I'indigo blow a OW determinee par M. Dumas. 

On voit que l'indigo blanc ne differe de riodigo bleu que par 1 -equiva-
lent d'hydrogene qu'il contient en plus : ayssi, sou& l'infl&ence de Foxy-
gene, l'indigo blanc petit-il regenerer facilement l'indigo bleu. 

PROPRInT.N. — LID digo blanc est solide, cristallin, soyeux, plus dense 
que Peat,. inodore, iusipid,e, sans action sur le tournesol, insoluble 
4ns l'eau, soluble dans l'alcool et renter. L'aciitle sulfurique Mutant le 
dfs.sout en se colorant en pourpre_ L'4cide azotigpe le- colore cl'aliturd 
eta bleu et le decompose 	nsuite. Le..,achlore Agit sur lui dime maniere 
semblable.  

L'indigo blanc forme avec l'amrnoulaqqe, la sonde et la potasse, des 
combinaisons toujours tres-solublos dans l'eau. Ces sell' sont *tines et 
bleuissent a l'air avec une grande facilite. Les composes semblables que 
ilonnent la baryte, la.strontiane et, la chaux joniasenit des mOmes pro-
priities, mais tie sont bien solubles qu'autant que ces bases Ale sont pins 
en trop forte proportion. Les teinturiers savent, ep.eifet, que l'addition 
il'im .gi.and exces de chaux ilianinue considerabtement la. force d'une 
cuye en precipitant l'indigo. Les oelS de peroxydt de for, de peroxyde 
d 	frieFure, de cuivre, d'arg,ent et d'or, transforment instantanement 
l'indigo Nam en indigo bleu. 	• 	.„  

L'indigu Blanc pout etre consider6 cpmme un acide tres-faible; car 
tons•les acides, meme l'acide carbonive, le separent, de $es combinai- 
sgps i?-ree les bases. 	 • 

PREPARATION. — Pour obtenir l'huligu blanc, on place dans un petit 
tonneau d'environ 100 litres de capacite 1 demi-kilogramme d'indigo, 
1 t.ilogragnme de sulfate de fer et, 1 kilogramme,et derni.de chaux ; le 
tonneau est enuite rempli d'eaiit chaude, on l'agite et on le ferme her-
truifiqueinent. Au bout de deux. jours, le protowle de fer Olimin par 
la chaux a transforrue completement I'indigo bleu en indigo blanc : on 
siphonne la liqueur claire dans un flacon contenant du gaz acide carbo-
nique, et dans l'eau contenant assez d'acide chlorhydrique et d'acide 
sulfureux pour sursa.torer la chaux. iin contact des deux lip ides, l'indigo 
blq,nc se precipite eri flocons, qu'on lave prompiemonts d'abord avec de 

   
  



9t`= 	ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR L'INDIGO. 
l'eau saturde d'acide sulfureux, et ensuite avec de ''eau pure; on desseehe 
ensuite l'indigo blanc sous le recipient de la machine pneumatique en 
rendant, au lieu d'air, de l'acide carbonique ou de l'hydrogeue. 

(M. DUMAS.) 

'AC7110IN DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR L'INDIGO. 

Les combinaisans qui prennent naissance dans ''action de l'acide sul-
furioue sur l'indigo ont surtout etc examinees par Berzelius, et plus 
lard par M. Dumas. 

Les combinapisons d'acide sulfurique et d'indigo varient suivant les 
proportions d'acide sulfurique employe : l'indigo se dissout avec d'au-
taut plus de facilite dans l'acide sulfurique, que cet acide est plus con-
centre; l'acide sulfurique de Nordhausen (SO3)2,110 slissout l'indigo 
beaucoup phis facilement qwe Pacidt du commerce S03,I40, et Piadigo 
n'est plus soluble dabs un acide sulfurique qui contient.la moitie de son 
poids d'eau. Mais, use fois que l'indigo s'est dissous dans l'acide, ''eau 
ne le precipite pas, theme lorsqu'on l'ajoute en grand exces. 

Lorsque le voids de l'acide sulfurique employe s'est pas cinq fois plus 
fort que celui de 'Indigo, et que le contact des deux carps n'a pas 60 
sufAsamment prolongs, it se forme un compose connu sous le nom 
de pourpre d'indigo ou d'acide sulfopurpurique, qui a pour formule 
Cl6115A7,02, S03. 

Si l'on emploie, au contraire, 15 a 20 parties d'acide du commerce, 
ou 8 it /0 parties d'acide sulfurique fumant, it se forme de ''acide 
sulfndigotique qui a pour formule C"IPAz02,(S03)2., 

Lossqu'on a fait reagir spr do l'indigo de l'acide sulfurique fsmante 
it se produit toujours un troisieme acide qui a Re nomme acide Roo-
gal findigotique *Rums). 

Pour pr6parer en grand l'acide sulfindigotique, on traite l'indigo du 
commerce par 8 fois.uon poids d'acide sulfurique prealablement debar-
rasse d'acide azotique, et l'on expose le melange pendant deux ou trois 
lours a une temperature de 50°„a 00°; dans ce cos, l'indiga entre en 
dissolution dans l'acide sulfurique et produit de l'acide sulfineligotique. 
Si ''on traite set acide par ''acetate de potasse, on forme du sulfindigo-
tate de potasse insoluble dans wn exces d'acetate et qui se pre'cippitt ; 
on lave le preciptte avec une eau qui contient de ''acetate de potasse 
en dissolution. Pour enlever l'exces d'acetate-, on emploie Palcool, qui 
dissout Pacetute et precipite le sulfindigotate de potasse (cartnik tin- 
WO. Ce sel a pour formule KO,C16114Az0,(S03)2. On peuf coniparer 
l'acide sulfindigotique a l'acide sulfovinique; on voit en effet que lin-
digo, semblable a l'alcool, perd 1 equivalent d'eau sous ''influence de 
''acide sulfurique, et se combine ensuite avec 2 equivalents de cet acide 
pour former un acide double. 

L'acide sulfindigotique sert de base It la preparation qui porte dans 
le- arts le nom de Idea de Saxe. Pour oblenir facie sulfindigotique a 

   
  



ACTION DE L'ACIDE ailtlAttlIQUE SUR L'IND1GO. 	213 

l'etat de liberte, on traite le sulfindigotate del plomb lair l'acide sulfhy-
drique. L'acide sulfindigotique reste en dissoltion dans l'eau. Cette 
liqueur est jaane et se colore en bleu par le contact de l'air; on pent 
l'employer comme un excellent reactif pour reconnaitre la presence 
de l'oxygene dans un mélange gazeux. Les sulfindigotates. se ddcolo-
rent par la potasse, et reviennent It la couleur bleue qui leer est propre 
quand on les sature par un aside, poarvu qu'ils n'aient pas ete potte,, 
It l'ebaillition avec l'alcali, aucinel cas it y aura* degagement d'ammo-
niaque et destruction de la molecule indigotique. L'acide sulfindigo-
tique se reduit en se &colorant dans les memes circoustances Ilfie 
l'indigo, et revient egalement au bleu sous l'influence de l'air. 

L'acide sulfopurpurique peut etre prepare en traitant l'indigo par 
5 parties d'acide sulfurique ordinaire : on obtient alors une liqueur dont 
la teinte est pourpre; on l'etend d'eau et l'on precipite aiesi de l'acide 
sulfopurpurique qu'on lave avec de l'eau contenant de l'acide chlorhy-
drique jusqu'a ce que l'eau ne contienne plus d'acide sulfurique. L'acide 
sulfopurpurique est soluble tlans l'eau pure, mais insoluble dans I'eau 
acidulee. 11 se combine avec les alcalis, et forme des sels qui presenteut 
tine belle coloration pourpre. On a donne le nom de bleu pourpre d'in-
diyo au produit que l'on prepare depuis quelque temps, en soumet-
tank It une temperature elevee, dans un vase de fonte, un mélange de 
1 partie d'indigo et de 10 parties & bisulfate de soude. L'operation est 
terminee quand une petite quantite de la matiere fondue peut colorer 
l'eau en violet pourpre. Apres refroidissement, la masse est dissoute 
dans un peu d'eau; la solution additionne-e de sel marin laisse deposer 
la matiere colorante a l'etat cristallin. 

Dans l'application de l'indigo It la teinture, pour obtenir ce qu'on 
appelle le sulfate d'indigo, on verse sur 1 kilogramme d'indigo finement 
pulverise un mélange forme de 1 kilogramme d'acide sulfurique de 
Nordhausen et de 1 kilogramme d'acide 	sulfurique ordinaire ; on 
abandonne le mélange pendant quarante-lwit heures, on le chauffe an 
bain-marie, puis on y ajoute assez d'eau pour que la liqueur marque 
rii° Bourne. 

Le sulfate d'indigo est done un mélange d'acide sulfindigotique et 
d'acide sulfopurpurique. 

L'acide hyposulfindigotique s'obtient de la maniere suivante. On dis-
sout a chaud I partie d'indigo dans 15 parties d'acide sulfurique de 
Nordhausen, et, apres avoir eteadu la dissolution de 31 foss son volume 
d'eau, on la filtre pour separer l'acide sulfopurpurique qui s'est preci-
pite. La liqueur filtree est mise en digestion a une douse chaleur a,ec 
des morreaux de flanelle (laves au carbonate de wade et a l'eau), sur 
lesquels se fixe un mélange d'acide sulfindigotique et d'acide hypo-
sulfindigotique. On traite ensuite cette tanelle par une dissolution 
etendue de carbonate d'ammoxiaque qui convertit les deux asides en 
sels ammoniacaux solubles ; on evapore la liqueur a la temperature 

   
  



214 	 ACIDE StibtatiVATLQUE. 
de 50°, et Pon refvend le aesidu par Palcool a 80°, qui dissout seulement 
l'hyposulfindigotate dpnoniaque. Cc sel est transforms en hype, 
sulfipdigotate de plorab qu'on decompose par l'hydrogenst sulfuret, Ilse 
depose du sulfare de plomb, tandis que l'acide hyposulfindigotique 
reste clans lot liqueur et forme, apres l'evaporation, une masse bleuatre 
et deliqueseente. 	 (Buazratus.) 

Les hyposulfmcrigotatevessemblent beaucoup aux sulfindigotates. 
Suivant rerzlius, 1eins 4.cides doubles dont nous venous de varier 

peuyieu,/, clans des circonstances encore peu connues, downer naissance 
a cratre aciQs nouveaux qui.out site nommes : 

• 
• 4 	 Acide sulfoviridique, 

Acitle sulfoflavique, 
Acide sulfofulvique, 

• Acide sulforufique. 

Mais un fait interessant a etablir, c'est que la chaux seule, ou addi-
tionnee de sonde caustique, reagit sur le carnain d'intiago en produi-
sant, suivant la proportion des elements et la concentration du mélange, 
mais surtout suivant la temperature, toute une serie tie couleurs diverses. 

MM. Persoz et Gros.-Renaud out pu, au moyen (run meme bain dent 
ils faisaient simploment varier la temperature, teindre succe.ssivenaent 
des echantillous de tissue en diffepenas tons dc rouges, jaunes et verts. 

• , 
 WRIVES nil OXYDATION DE L'ACIDE SULFINDIGOTIQUE, 

. 4 s Ce substances ont ete recemmen.t etudiees par MM. G. et A. Schlieper. 
Bien que les formules proposees pat eux demandent a etre encore. 
rigortreusement contr6lees, nous croyons devoir les dormer ici. 

, 	 . 
ACIDE SULF1SATIQUE.. cle114Az03,2S03110 + 4Aq. 	. 

PROPRIETS. - L'acide sulfisatique cristallise en aigtrilles soyeuses. 
brillantes, d'un beau jaune. Seche, ii est inalterable It 1'air et pent aisle-
ment se reduire en poudre. Il est tres-stable et possede une grade att 
MO pour les bases. IL h'est clticompos6 ni par Facide sulfurique, ni par• 
l'acide azotique, m6me It chaud. 	 • 	 • 

L'eau regale ou un mélange d'acidd chlorbydrique et (le chlorate de• 
, potato& learansforment en thloranile. 	 - 

L'hydrogene sullfure, et surtout le sulfhydrate d'ammoniaque, ettmkertt 
sur, lui tine action recktc trice remarquable. 

PREPABATION. -,-- L'acide sulfisatique derive de L'acide sulfindigotique 
par uric reaction touth fait semblable a celle qui accompagne la trans-
formation de l'indigo bleu NI isatine.  

Lorsqu'on fait bouillir le carmin d'inctigo du commerce (sulfindigotate 
de nude) avec un melange d'acide sulfurique etendu et de bicbromate 
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de potasse, jusqu'it di/within. de la colaieur'Neue,• lipi ebtiest paP le 
refroidissement un depot isran aliosdant qui ea du sulfisatate at smote*. 

Ce sel, etant purilie, puis rnelasge araee-  nue seisitioe de elalbruve de 
baryum, fournit 44 sulfisata* de baryte, ille'091peocipito paroliacide 
sulfurique pour separer l'acide sulfisatique. 	• r 	• • 	• ' 

Par l'evaporation, la solution se prend en une masse cristalline 
rayonnee, un peu visqueuse, ift'on fait seArldnalifik40 vide. 

Le sulfisatate de potasseK0,0114 Az03,2SQ3  + 2Aq cristallis4 en,iiilites 
aiguilles d'un jaune c14or ; it est insoluble dans l'alcool  t  Kiwi:4144ns 
20 parties d'eau froide. 	. .4  

Le sulfisatate de chaux C40P6 H 4 Az.03 ,2S03  + 2Aq s'obtient en midan-
geant .clu sulfisatate de soude avec du chlorure de calcium. II est iiteu 
soluble dans l'eau. • . 	. 

Le su4fisatate de baryte J3a0,0114Az03,25.03  ± CiAg est insoluble clans 
l'alcool, tres-peu soluble dans l'eau froide. II cristalline eta lamelles 'Fun 
rouge de minium. 	• 

Acide sulfigatique et, sul fisaistsr6ihasirari. 4— des alcalis fMereent sur 
les sulfisatates la meme acIttrn que sur l'isatine. Lot ulnae que cette 
derniere se transforme en acide isatique en fiscant 2 equivalents d'eau, 
les sulfisatates, qui sant d'un jaune orange; sant changes en suffseatates 
bibasiques, d'un jeume-citrota, qui reftfernsent Facide iselique cstlibine 
avec l'acide sulfurique. 	 .. 	• 	• 	• 

Le sul fisatate bibesique des baryte 2tEaO,C18115AzO4,2S03  + 6Aq se pre-
pare en rhaufPant avec de l'eatt de baryte le sulfisatate inonobasiqvtt.dle 
baryte, puis en eliminant l'exces de base par l'acide carbenique-. Ce sel 
rti•gtallise en longues signifies, jattnes la/Nantes. Il est :nsoluble dans 
l'alcooi.  

La plupart des sulfisatates bibasicriesieristallisentlaciimelt. 

ACIDE SULFHYDRINDIOUE. C16116Az0,2S03,110. 
' 	• 
PROPRIETES. - L'acide sulfhydrindique s'obtient sous forme d'une 

masse blanche cristalline rayonnec, tres=aeide, rougissant legerement 
a l'air. Il estsoluble dans l'ea.u, ineins.'soluble dans l'alcool, insoluble 
darks Tether. 	 • 

Il s'oxyde facilement a l'air en presence des alcalis, et se trari4cume 
en acide sulfindique. 	. . 

PaPARAT1011. - On prepare tratirrd le sulfhydrindate d'ammonlaque 
en faisant reagir a l'ebullition le sulfhydrate d'Atnmoniaque sari tree 
solution concentree de sulfisatate crammoniaque. 	 . 

On separe par filtration le depOt de soufre et l'on'concentre la liqueur 
qui se prend par le refroidissement en une diasse cristailine blanche 
qu'on la;m a l'eau glacee. Le sulfhydridelate d'ammorriaque arnsi°•efhtenu 
est trans-forme au moyen du chldruTe de baryum en sel de baryte. Ce 
dernier .90 est ensuite decompose par l'acide suirifliqte. 	- • 

   
  



216 	 ISATINE. 
Les sulfhydrindates sont wesque tour soluides. L'acide azotique et 

leau regale les transformont a chaud. en sullindates. 
Le see de baryte BaO,C16H6As0,2S03  cristallise aisement. Au contact 

,:le l'air et de l'arnmoniaque, it se trausforme en sulfoulate de baryte qui 
est d'un beau rouge carmin. 

ACME SULFINDIQUE. C4415As02,2S03,110. 

PROPRIETES. — Cet acide s'obtient sous forme de cristaux rouges 
insolubles dates l'alcool. 	• 

Sa solution aqueuSe teint la laine et la soie en roitge ecarlate. 
Presque to 	ses sels sont solubles. Lorsqu'on les sournet a la distil- 

lation seche, on voit se sublimer une belle substance rouge cristalline. 
Les alcalis changent la couleur de l'acide sulfindique °An le modifiant. 
L'hydrogene sulfure le ramene a retat d'acide sulfhydrindiqut d'apres 

l'efination suilante : 	 • 
C410400,01,1003,110 + *HS = Ci6t 6At0,2S0g,1/0 + 2S + HO. 

Aside st‘-----"..-'11ii11 klue. 

	

	 Acideinclique. 
• 

PRiPARATION. — On dioompose par l'acide sulfurlque le sulfindate 
de 'tout* ()Wenn eat faisant boulltir nue solution de sulfhydrindate 
de baryte avec de l'aoide azotique. 

Le sulfindate de baryte KO,C16115Az02,2S03  +. 5Aq.se preseute sous 
forme d'une poudre legibre semblablt a de la cochenille pulverisee. 11 
est soluble dans l'eau.  

Le sulfindate de baryte constitue une poudre cristalline, assez soluble, 
dont la couleur rouge est plus ou moins vive, suivant les circonstances 
qui ontiteconspagne sa preparation. 

(M. SCIILIEIYER, Annal. der Chem. and Pharm., CXXI.) 

ACTION DES CORPS OXYDANTS SUR L'INDIGO. 	• 

ISATINE. CI6H5A•04. 
lorsqu'on sounaet l'indigo 1. l'action de l'acide azotique ou de l'a-

cide chromique, on le transforme en une belle substance cristalline 
qui a recu le norm d'isettine. 

PROPRIETES. — L'isatine cristallise en beaux prismes 	brillants d'un 
rouge brun. Cetts substance est inuslore, inalterable a l'air, fusible, so-
luble dans l'eau, Vaicool et l'acide sulfurique fumant; elle se volatilise 
sans eprouver de decomposition lorsqu'on la chauffe rapidement sur 
one lame de p/atine. 

L'isatine a pour formule C'6115Az04 ; elle coutikent done 2 equivalents 
d'oxygene de plus que l'indigo bleu. En donuant la composition de 
Pindigotine, nous awes fait remarquer que ce corps pouvait etre repre- 
Nente dans sa composition par du cyanure de benzoyle; l'isatine peut 

   
  



1GATPNE. 	 717 
etre representee elle-meme par du cyanure de salicvle C1411504,C2A7. 
Aussi pourrait-on ranger Pisatine dans la serie salicylique. 

Le chlore agit vivement sur l'isatine et produit, par substitution, des 
composes chlores qui presentent la plus grande analogie avec l'isatine: 

Isatine monoehloree, ou ehlorisatine 	 06114Chkz04. 
Isatine biehlotee, ou biehlorisatine 	C16113C1221a00. 	• 

Le brume attaque egalement l'isatine et donne naissance a. : 

L'itatine monobromee, ou bromisatine 	CI6H4BrAz04. 
L'isaine bibromee, ou bibromisatine 	C16H3Br2Az04. 

L'acide azotique concentre dissout a chaud l'isatine en se colorant 
en brun, et la depose, par le refroidissement, a Petat cristallin. 

L'acide hypoazotique la transtrme en acide indigoticlue ou nitro- 
salicykque. 	 • 

La potasse caustique transforme a froid l'isatine en isatite de potasse 
liO,C16114Az03, eta chaud, en isatate de la meme base, KO,C14116AzO5. 

L'ammoniaque, en agissant sur l'isatine, forme une serie de compo-
ses qui presentent une grande analogic avec les amides. 

Ces coinposes, qu'on peut appeler ammoniacaux isatiniques, repro-
duisent de I'ammoniaque et de l'isatine lorsqu'on les soumet a l'attion 
des acides ou des alcalis. 

L'atotate d'argent, verse dans title dissolution alcoolique d'isatine, y 
produit un precipite rouge qui correspond par sa composition a l'isatite 
d'argent AgO,C'6114Az03. 	.1 	 •  id 

Lorsqu'on fait passer un courant d'aOcre sulfureux dans une dissolu-
tion d'isatine dans la potasse, on obtient un sel cristaillise en larger 
lames, et qu'on a nomme isatosadfite de potasse : ce sel a pour formule 
Ko,cogsAzoi(sor2,  ) 4110. Les acides decomposeit ce sell et reproduisent 
de l'isatine et de l'acide sulfureux. L'isatosulfite d'ammoniaque se pro-
duit dans les memes circonstances que le sel de potasse. (LAURENT.) 

L'isatine, chauffee en vase clos a 180° avec du chlorure de benzoyle, 
donne un corps brun qui a our composition C'6114(C141150°)Az02; c'est 
de l'isatine dont I equivalent d'hydrogene se trouve remplace par du 
benzoyle. 	 M. Alf. &Avian.) 

PRiPARATION. — Pour preparer l'isatine avec facilite, on traite par 600 
ou 700 grammes d'acide azotique 1 kilogramme d'indigo du commerce 
qu'on a prealablement reduit en poudre et mis ensuite en suspension 
dons une petite quantite d'eau; on chauffe la liqueur avec precaution 
jusqu'a ce qu'elle soit decoloree: si a ce moment on l'etend d'uno 
grande quantite d'eau, elle laisse deposer l'isatine par le refroidisse-
ment. L'eau mere est reportee sur le residu; par une nouvelle ebulli4on 
elle se sature d'une nouvelle quantite disaitine qu'elle laisse cristalliser 
en se refroidissant : les cristaux d'isatine sont laves a Peau faiblement 

   
  



21011 	DERIVES CHLORES ET MIONIES DE L'ISATINE. 
ammoniacale et 4nsuite a l'alcool. I kilogramnred'indigo donne jusqu'a 
ISO grammes d'isatine.  

• 
• ACIDE ISATIQUE OU .IA.T.INIQUE. C16116Az05,110. 

L'acide isatiqe est liquide, incolore, insoluble dans l'eau. On l'ob-
tient en decumposantl'isatate de plonab par l'ImIrogene sulfure. 

L'fsatate de potasse KO,C'61I6Az05  est cristallin, de couleur jaune, et 
soluble dans l'eau. On l'obtient em faisant agir a chaud la potasse cans- 
tique sur l'isatine. La dissolution aqueuse de ce sel precipite le chlo- * rure de baryum et racetate de plomb. 

Lorsqu'on ajoute de l'acide chlorhyarique dans une dissolution d'isa-
tate de potasse, it se depose au bout de quelque temps des cristaux 
d'isatine. 	 . 

L'isatate d'fammoniaque ne parait p4p4uvoir exister a l'etat sec; lors-
qu'on evapore une dissolution de ce sel, ilerd de l'eau et se cogivertil 
en isamate d'ammoniaque.  

L'isatate.de baryte Da0,C16ll6Az05  cristallise en paillettes. On .le pr.o-
dint en faisant reagir l'eau debaryte sur l'isatine. 

L'isatate de plomb est le precipl.te floconneux de couleur jaune qui se 
forme- lorsau'on mélange deux dissolutions concentroes,,l'w. d'isatate 
de Masse, l'autre d'acetate de plomb' 	 • 
. L'zsatate d'argent AgO, C16136Az05  presente l'astecl (le prismcs jaunes, 

qui sont solub]es daps l'eau. On obtipnt l'iptate d'argent en precipitant 
a chaud l'azotate d'argent par l'isatate de potasse: 	(I.4uaNT.) 

0 . DERIVES coLorts ET BIOMES DE L'ISATINE. • 
. 	, 

chiorisatine. C16H4CIAz04.-- La chlorisatine cristallise en prisme 
quadrilateres din jaune rougeatre, • ino*dores et d'une saveur amere.. 

Cette substance, intfloduite dans les'organes de la respiration, excite 
l'eternument.'Elle se dissout facilement dans l'eau bouillante,. l'alcool 
et l'acide sulfurique.  

La chioriptine se,Ate a toutes les reactiOns qui caracterigent l'isa-
tine et donne n'aissance a des prodpits.corgespundants. Ainsi, la Rotasr 
pent hydrater la chiorisatine et la transformer en acide chlorisatique 
Coll5CIAz05,H0. 	 . On obtient la chlorisatine 	 • 
' 	1Q En traitant par le chlore l'isatine pialverisee et mise en suspension 
dans,  l'eau tikde. 	 t- 

2. En faisant pagser un coirratit de chlore dans de Peat' qui tient *n 
suspension de l'indigo reduit en poudre. II se produit de la chiorisatine 
et de 1a bichlorisatine qu'on dissout dans l'alcool bouillant. La dissolu-
tion alcooliqde depose en premier lieu, par le refroIdissement, des Ms- 
tattx `de -chlorisatine. 	On po'ifie cette substance par des cristalltga- 
tions reitereeg dans l'alcool. 	* ' 	 (M. ERDVAN11.) 

   
  



DERIVES CHLOROS ET BROMES DE L'ISATINE. 	tip 
sichtorisatine. C16113C12Az04. — Ce •corps forme de petites aigeilies 

jaunes, d'un grand eclat, fusibles, volatiles en partie, solubles dans 
l'eau et l'alcool. 

La bichlorisatine s'hydrate sous l'inthience de la potasse et produit 
l'acide bichlorisatique C'6114C12Az05 ,1-10. 	• 

On extrait la bichlorisatine des eaux tares qui ont donne la clalor- 
isatine. 	 . 	 • 	(M. ERDISAAN.) 

En decomposant les isatines monochloree et bichloree par la potasse, 
on pent obtenir l'aniline chIorge et ranitine bichloree. 

(M. lionvatir.) 
Quand on fait reagir une dissolution bouillante de bisulfite de potasse 

sur la bichlorisatine, it se forme un sel de potasse nouveau, le bichlor- 
isatostdete de potasse KO,C1M3C0Az04 ,2(S0)2. 6 	(L.  regf frf la  

Acide ch/orisatique. C"115ClAz05,H0. —L'acide"ch4orisatique 4'ailoas 
encore ate isole, mais on c*nnait plusieurs ehlorisatates. 

Le ehlorisatate de potasse KO,C'6145CIAzOP afire l'aspeet tie paillettes 
brillantes on d'aiguiNes.quadrilateres aplaties, d'uu jaune clair. 

Ce *el est soluble dans l'eau et decomposable par Faction de la oba-
leur.  

Lorsqu'on verse de l'acide chlorhydrique dans une dissolutiOrt de 
ehlorisat,ate de potasseloil se precipite de la chlorisatine. 

Pour obtenir le chlonisatate de potasse, on melange .deux dissolutions 
eluuides et moyennement concentrees, rune de potasse eat's-H.:Ilse, 1.11-
tr8 de chlorisatine. Le chlorisatate de potasse se depose par le rail:A-
dissement•de la liqueur. On le purifie par des cristailisations vepetee,  
dans l'alcool. 	 • 

Qqand on fait passer un courant de gaz acide selfureux dans une dis-
solution de chlorisatate de potasse, it se produit tin sel jaune.dont +a 
composition ist representee par KO,W6H4GIAz04,2(S02), et.qpi a men 
le nom de chlorisatosulfite de potasse. 	 (Lamm). 

Les autres chlorisatates se preparent par double Aecostgos 	 n. 
Plusieurs d'entre eux ont ate analyses; nous donnons ici lenis for- 
mules : 	 . 	. 

• Chierisatate tie baryte  	BaO,C14115CIA415  -IN $ 	et AO. 
Chlorisatate. de plumb ....  	PbO,C16116CIA*05  4- 2NO,... • 
£hjorisatate d'argent  	AgO,C16115CIAz05. 

(M. &D OWN.) 
• 

Acide hichlorlaatique. C IGH4CPAZ000. — Cet acide est solide, de 
couleur jaune et tres-soluble dans l'eau. 11 se deoewillar.e..t.ves..faicilliewnitnt. 
On l'obtient en versant un acide mineral dans une dissolution elacen-
tree de bichlorisatate de potasse.  

Le bicklorisatate de potasse KO,C16H4C12Az05  + 2H0 cristallise en 
lamelles brillantes d'un beaujaune. Ce sel perd son eau de cristatlisat,ion 

   
  



2216 	DERIVES CHLORES ET BROMES DE L'ISATINE. 
a IMP, et se decompose ensuite avec deflagration. Il est soluble dan, 
l'eau et l'alcool. 

On prepare le bichlorisatate de potasse en dissolvant a froid la bichlor-
isatine dans la potasse caustique. La liqueur, portee ensuite a rebid-
lition, depose, en se refroidissant, des cristaux de bichlorisatate de 
potasse. 

Les hioillorisatates de cuivre et d'argent out pour formules : 

CuO,C16H4C12Az05. 
AgO,C16H4C12Az05. 

(M. ERDMANN.) 

Brolnitiatizie. C16114BrAz04. — La bromisatine presente l'aspect de 
prismes brillants d'un jaune orange, qui sont solubles dans l'eau et 
Faecal bouillants. 

Ce corps, traite a froid par une dissdlution aqueuse de potasse, 
se convertit en kromisatate de potasse. 

Lorsqu'on le distille avec de la potasse cartstique en fragments, E 
donne de l'aniline bromee. 	 (M. HOFMA Nal) 

On obtient la bromisatine : 
1.• Van traitant l'indigo par le brOme : it se produit de la bromisatine et 

de la bibromisatine qu'ou separe au moyen de cristallisatiens successive,  
dans l'ulcool; la bromisatine se depose la premiere. 	(M. ERDMANN.) 

20  Eft agitant du b'rerne avec de l'isatine pulverisee et mise en suspen-
situ dans l'eau: le brOtne se combine lentement avec l'isatine, qui proud 
en I'absopliant une teinte d'un jaune orange. Quaid la liquenr cesse de 
se &colorer, c'est-h-dire quand le kerne n'est plus absorbs par l'isa-
tine, on laisse rtposer le mélange, on en (Meanie la partie aqueuse, et, 
attres avolie traite successivement A chaud le resift (qui est de la brom-
isatine) par de l'alcool bible et de l'eau, on le fait csistalliser dans 
l'alcool. 	 (M. HOFMANN). 

ntaeomisattne. Cl6H3Br2Az04. —La bibromisatine cristallise en pris- 
Ines droits a base rectangulaire, de C'ouleur orangee. 

Gette substance se convertit sous l'influence dune dissolution chaude 
de potasse camstique en bibremisatite de potasse KO,CP3H4BrIAi05. 

Lorsqu'on eistille la bibromisatine avec des fragments de potasse, on 
obtient de l'aniline bibromee. 	 (M. HOFMANN.) 

On prepare la bibromisatine en traitant l'isatine par le brume sous 
l'infience de la radiation solaire. 	 (M. ERDMANN.).  

AeCilie biebrositintitique. C16H4Br2Az05,H0. — L'acide bibromisatique 
est rererulent, d'un jaune Glair et soluble dans l'eau. II se decompose 
par la dessiccation. 

Cet aside se pripare en versant de l'acide ehlOrhydrique dans une 
dissolution toacentree de bii)romisatate de potasse. 
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Le bibromisatate de potasse KO,CI611413r2Az05  + 2H0 est cristallisable, 

d'un beau jaune-paille, soluble dans l'eau et l'alcool. Pour l'obtenir, on 
dissout a froid la bibromisatine dans la potasse, puis on abandonne la 
dissolution a elle-meme. Le bibromisatate de potasse cristallise au bout 
de quelque temps. 

L'action du gaz acide sulfureux sur le bibroneisatate de potasse donne 
le bibromisatosulfite de potasse KO,C161131314Az04,2(S02) 	(Liummtni). 

(M. ERDMANN.) 

DERIVES AMMONIACAUX DK L'ISATINE. 

briesivine. C161:15Az02,AzH. —L'imcisatine s'obtient en saturant d'isa-
tine de l'alcool absolu et bouillant, ajoutant a la dissolution um exces 
d'isatine pulverisee et faisant passer dans la dissolution chaude de gaz 
ammoniac sec. L'imasatine se depose en prismes droits a base rectan, 
gulaire, incolores, inodores, insolubles dans l'eau et lather, assez sola-
bles dans l'alcool bouillant. L'action de l'ammoniaque sur l'isatine 
chlorde dissoute dans l'alcool donne l'imasotinc chloree CI6115CIAz202. 

L'imesabine chloree cristallise en paillettes hexagonales jaunatres pi 
sont peu solubles dans l'alcool bouillant et h peu pas insolubles dans 
l'ether. 

caiasaficar. C32110Azt06,AzH. — On olatient l'imasatine en faisant 
bouillir tine dissolution d'isatine dams l'ammoniaque. L'imasatine est 
an oorps jaune grisatre, tirant souvent sur le bran ou le veiditre, inso-
luble dans l'eau et dans Pdther, peu soluble dan$ Palcool bouillant, 
assez soluble flans la potasse. Laurent a obtenu l'imasatime bighloree 
et l'iihasatine qaadrichloree. 

• 
*Ada imaasissie. Cniii°A.2208,AZH3. •- Cet acide se produit lorsqu'on 

evapore use dissolution d'isatate d'ammoniaque : it se forme de l'isa-
mate d'ammoniaque qu'on' dissout dans Palcoogi bouillant; la dissolu-
tion, traitee par l'acide chlorhydrique, &mime l'acide isamique, qui cris-
tallise en tables rhombes ou hexagonales, peu solubles dans l'eau 
boaillante, assez solubles dans Tether. 	• 

L'acide isamique est vivement attaque phr fe brOlue qui le comvertit 
nu un corps nouveau, de conleur jaune et insoluble dans read (iwillt I.- 
brOme, C32118130 Az308 ). 	 , 

L'isamate d'ammoniaque est cristallisable. 11 precipite le bichlopire de 
mercure en rouge, Pacetate de plomb et Pazotate d'argent el-114111e. 

/laic hichlorisamique. C32H8CPAz2088,AZIF. — L'acide bichlerisa-
mique se presente en Jamelles hexagonales, d'un rouge vif, qui sont 
solubles dans l'alcool, dans Tether, et h froid dans les acides concen-
tres. Pour l'obtenir a Petat de parete, on ajoute de l'acide chlorhy- 

   
  



220 	 11AIONY.DE. 
clriqtte a une dissolution d'isamide bichloree dans la potasse, puis on 
fait cristalliser dans l'alcool le precipite rouge qui s'est produit. 

Le biehlerisamate d'axamoniaque forme des precipites jaunes dans les 
sels d'argent. 

4ciddquadrichlotiminsique. C32H6C14A2208,AZI 3. — Cet acide n'a pas 
encore ete isole; main on a obtenu le quadrichlorisamate d'ammoniaque 
en traitant h chhad l'isamide quadrichloree par l'alcool. 

La dissolution de quadrichlorisamate d'ammoniaque forme dans les 
sels d'argent un. precipite llocouneux dont la composition est repre- 
sent& par AgO,C32116C11Az208,AzH3. 	 (LAtiamm.) 

• ' ""' 
Isanitde. CAlloAz206,2(Az112).—L'isamide se produit par lk distillation 

de Pitarnate d'artimonihque. Cette substance est d'un tres-beau jaune; 
elle est pulyerulente, inodore, insipid%, presque insoluble dans l'ether, 
trts-kti soluble dans l'alcool, insoluble dans l'eau. L'isamide bichloree 
C"Ill'Cl2Az206,!(AzH2) est une substance jaune, pulyerulente, assez soluble 
dans l'altool, insoluble dans Veau bouillante. On la prepare en tivapo-
mit a. sincite une dissolution de bichlorigamate d'ammoniacrue.• 

Lisamidt bichloree n'est pas le deinier terme de la substitution du 
chlore hl'hydrogene dans l'isamide : on a obtenu de l'isamide quatki-
eldoree C321-16C14Az206 ,2(AzH2 ) par l'evaporation d'une dissolution de qua- 
drichtorisatata-d'ammoniaqu a 	 • 	

- 	411416...0. 

• • 	• 	, 	. 

ikiltitindek. C4 81115AZ308  , 2(AZH). — L'anarnoniaque anhydre, en, reagis-
saga stir Fisatine aillangee h•l'alcool absolu ou a l'aicool ordinaire, dome 
de l'isalitnitl,e. 	• 	• 	• 

Cette substance est cristalline, insoluble dans•l'eati, peu solubteidans 
l'alcool et dans 'When II se forme quelquefois, dans la preparation de 
ce corps, derut aubres substances :Tistitiline C48111*AziO44kkkolfret ilklittiso- 
tine C9611118A210018,AzH. 	 • 	. 	' 	01AURENT.) 

• • 
• • 	 IS,4•40/0E. C16ii6az04. 

1. 	 • 
Ce corps est a. l'isatine ce que l'inaligo blanc est a l'indigo bleu. Il oil-

fbke del'isatine pair 4 egiu)vaillint d'hydrogene. 
vieathycle offre l'agpect de cristaug lameilaires au prismatiques d'uo 

blanc grisktre, qui sont insolubles dans l'eau, peu selubles dams l'alcool 
et dleell'other, fusible& et decomposabies rear l'aotion dQ la chalear. 

La pktatse, en sgissant sur l'isathyde, donna naissanee a de l'isatate 
de potasse et a de l'indine potassee. 
•Lioalbyde se prepare : Iv En; traitant par du hulf4draie.d'annuaia-

qwe-unc% dissolution alcoolique d'isatine; it se precipite, du soufre, et it 
reste dans la liqueur de l'isathyde qu.i se depose a l'etat cristallin au 
bout .de cpbelque temps., 2° En uhakiffaat legerement, clans un ballon, 
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ISAATHYDE. 	 MB 

(10 fisatine ayec du zinc et de l'acide sulfurique etendu d"eau, i'isatine 
tine de l'hydrogene et se convertit en isathyde.. 	(LAnnENT.) 

Chlorisathyde. CI6H5C1kz04. — La chlorisathyde ou isathyde mono- 
cbloree est blanche, 	cristalllsable, 	insoluble 	dans l'eau froide, pen 
soluble dans l'eau chaude,.assez soluble dans l'alcool bouillant. Lille 
se d!double a 180° en chlorisatine et en chlorindeine. 	. 	. 

,La potasse en dissolution aqueuse et bouillante transforme la uhlci-
satitzde en chlorisatate de potasse. Il se produit, en outre, clans .catte 
reaction, 	un acide particulier, l'acide cidorisathlidique,_ dont le sel de 
potasse est soluble dans reau. , 

124i monlague colore la chlorisathyA en rouge. 
On prepare la chlorisp.tlayde Etri faisant 43gir le sulfhydraie $l'amme- 

i ii ague sur la chlurisa tine, 	 (M. Eltunitlyrn) 
. 	, 

I* 	 . 	lb 
. Bichlorisatbyde. CI6H4C12A204. -- La tbichlorisathyde ressemble beau-

coup a la chlorisathyde et preseute des reactions analogues. Cette sub-
stance se produit 'par l'actipn du plfhydrato d'ammoniaquesur l'isatine 
bictloree. 	 (M. ERDMANN.) 

• 
Bisulasathyde. C16H6AZS202. — La bisulfisathyde est grenue,zottui 

gris it.unatre., sans ot,leur ni saveur, insoluble dans Feast, soialsk dans 
l'alcool et l'etber boatillants. Elle fond lorsqu'on la chauffe, et tedecum-
puse ensuite eja 4egageantalarb4idrogene sulfure.  

14e bisulfite Wamasiopiaquit reagit a froid ,up la hisullfisathyde et pro-
dui dicers composes partial lestpaals se trouye un sel amusoniacal par. 
ticulier, ig,suWataitite d'ammonuitue. Cs sel est cristallisable, soluble 
dokipl'ewi et l'alcosol. Le bichloure tic platine foiane dans.' ne diusolist- 
Lion alcoolique de sulfisatasiite d'acwasuniaque un ippecipiW jaune qui, 
decorn.pova par l'hydrogene sulfurs, donne l'aeide sulfisataneux. 

Quand on traite a l'ebullition la bisulfisathyde par le bisulfite d'am-
naoulaque, it se depose ordinairement un andlangt d'intlise.seibike no 
corps blape encore Ku aonnu; 'Bads 011 obtiont parfois une substance 
nogvelle.orisatane C321-142Az20k. 	. 	 • 	. 	. 

La bisulfisathyde se prepare en faisant &sliver de l'hydrogens sulivr6 
diussosige alissolutio8alcoolique chaude d:isatirytte :. du/sot-that se.depo4e; 
on filtlie La liqueur, puis on y ajoute de l'eau qui precipiteio limutka- 
thyde. 	 (LAURENT.) 
. 	 . 	.....4...., • 	.... 4... 	4. 

elatidsothyde. CI6il6AZO3S. — La sulfisathyde ierrne tie petits cristatrx 
blades isoderes, ineipides, insolubles clans l'eau, peu solubles dads pa* 
cool et l'ether. Cette substance fond lorsqu'on la chauffe, puis elle.se 
decompose en divers produits volatils at laisse un residu de charbaz:. 
On la prepare en decomposant par la ip otasse la histlifisabhyde dfqoa.die 

   
  



2aa 	 INDatalE• 
dans l'alcool. La sulfisatbyde se depose au bout de quelque temps. Apre,, 
i'avoir lay& avec de l'alcool bouillant, on la soumet a la dessiccation. 

(M. ERDMANN.) 

1NDINE. CI6H6A302. 	• 
Bette 	substance, qui est isomerique avec "'indigo blanc, presente 

l'aspeet d'une poudre de couleur rose Ione& 
L'indine est insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool, dans 

Pettier, assez soluble dans l'acide sulfurique concentre, et decompo-
sable par "'action de It chaleur. 
•iLa potasse se combine facilement avec liudine et prodult un compose 

cristallisable, l'indine potassee, qui a pour formule Co1J,5AzO,KO. Le lir6me, 
en roagissaat sur 'Incline, donne la bibromindine C0114l3r2Az02. 

La bibromimtine est pulveratente, d'un violet noiratre, peu soluble 
dais l'alcool et l'flther. 	 (M. Enomtant.) 

En faisant bouillir l'indine aovec de l'acide azotique, on obtient une 
poudre d'un rouge violate assez vif, insoluble dans l'eau, peu soluble 
dais l'alcool et "'ether, dont la composition correspohd a la formed(' 
C'6114(Az04)Az02, et qu'on a nominee nitrindine. 

L'indine se prepare de la maniere suivante. Oti triture dans un mor-
tier de l'isatine avec une dissolution coacentree de potasse, employee 
en etuaatite convenable pour former urre pate consistante. Lorsque la 
masse a pris une legere *jute rose, on l'additionae crailbool en conti-
nuant la trituration, puis on la jette star ua filtee oit an la lave d'abord 
avec de l'alcool et ensuite avec de l'eau. Le reside est repris, a tine 
douse chaleur, par une dissolation cm/ciente& de potasse, qui depose, 
en se refroidissant, des eristaux d'indine potassee. Cette comobinaison, 
soutaise a des lavagies reptAtes et trattee par l'acide chioraldrittee, 
dome 'Iodise sous to forme Wane poudre die couleur rose. 

(Ltuassicr.) 

Chlariadine. CIWCIAZ02. — La chlorindine offre l'aspect d'une 
poudre coloree ea violet. Cette substance est insoluble dans l'eau et 
l'alcool. Elle se dissout dans la potasse. On l'obtient en faisaiat reatir 
la potasse stir la eilarisatkyele. 

L'aution de Pa potassee sue la, biehlorisathyde dame la biehlbrietitne 
C161t4C.42  Piz°. . 	 (M. ERDINtlii.) 

Hydrindine. Flaviasilise. — Sous 'Influence d'une dissolution alcoo-
lique bouillante de potasse, la combinaison d'indine et de potasse Axe 
*rem et se convertit en hydrindine potassee, qui se depose par le refrei-
dissement de la liqueur. 

Lorsqu'an soumet ce nouveau compose a des lavages repetes, it se 
&double en potasse et en hydrindine. 
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L'hydrindine cristallise en petits prismes courts, transparents, &am 

jaune pale, insolubles dans l'eau, peu solubtes dans l'al000l. 
La dissolution 	alcaline 	d'oil s'est septa& l'hydrindine potassae 

donne, par l'addition d'un acide, un precipite floconneux jaunatre qui 
contient un corps particulier, la flavindine. 	 (LAURENT.) 

L'isakine n'est pas le seul corps qui prenne naissance dins Faction 
de Neill& azotique sur Tindigo; it seforme en otttre un acide Blanc, 
,soluble dans l'eau, volatil, qui produit avec l'oxyde de plomb un sel 
soluble, et qui a 6-0 nomme acide indigotique ou anilique. 

On troiave enfin, dans les eaux meres de cet acide, ..eta l'acide carbe-
zotique ma pfcrique.  

L'acide indigotique, et ses derivds, ayant 	ete decrit sous le nom/ 
d'acide aitrosalicylique,uous n'y reviendrons pas, 

ACTION DE LA POTASSE SUR L'INDIGO BLEU. 

L'actio* d'une solation alcoolique de potasee su}► l'indigo "19%feu pro-
duit deux acides, l'acide anthranilique et l'acide chrysanitique, qui oat it* 
etudies par M. Fritzsche. Si l'on traite l'indigo en poudre fine par de la 
potasse caustique au creuset d'argent, on tobtient de l'acide salicyliqwe. 

Of. EIHOURS.) 

ACID'E ANTHRANILIQUE. 01116Az03,110. 

eit acide a ete decouvert par M. Fritzselte. Ii est isomorique a'vec la 
salicylamide. 

L'acide anthranilique cristallise•tant'bt ea lames trillantes, taitOt en 
aiguilles a quatre eu six pans; it est incolore, tres-soluble dans l'alpedol 
et l'ether. Lorsqu'on le chauffe lentement, it se sublime sans alteration; 
mais si on le chauffe brusquement, it se dedouble e* acide carbonique 
et en aniline 

CiiH7Az04  .=--- C12117Az + 2(CO2). 
.,..--•••••,...•••••••N 	,..-•••••,,...77, 

Acitle 	Aniline. 
anthranilique. 

L'acide anthranilique, distille avec de 1:4 elkaux, 6pfouve le Wine 
dddoublement. 

On produit l'acide anthranilique en traitant a chaud l'indigo par Inc 
dissolution coneentrde de potasse et en remiplagant l'eau a mesure 
qu'elld s'dvapope. L'indigo disparait peu A peu ; lorsqu'il n'en reste ptus 
que de petites quantites dans la liqueur, on y ajoute du peroxyde do 
manganese jusqu'a ce qtfelle ne laisse plus deposer d'indigo bleu er 
se refroidissant : la masse, reprise par ?eau, est saturee par l'acide 
sulfurique etendu. On filtre, on neutralise la liqueur par la potasse, on 
evapore a siccite ; le residu de l'evaporation est repris par l'alcool, qui 

VI. 	 15 

   
  



22% 	 ORSEILLE.. 	 .. 
needis4out que, l'anthranilate de potasse; ce tel est trade par l'acide 
acetique qui!separe l'acide anthranilique. 

1.4 authranilates sont peti,co DIMS . 	• 
• 

	

I 	.ACIDt CHRYSANILIQUE. C2811101005,H0. 

.L'acide chrysanilique est peu soluble dans l'eau, plus soluble dans 
l'alcool hydrate; it se dissout dans la potasse en lui donnant une teinte 
japte,d'pr. Atgs chrytanilates de plpmb et,de zinc sont, insoluble et d'en 
beau rouge. Les acides, transfo,Fment l'acide chrisandique .eR aside 

	

anthraniliqtle, 	. 
. 	Ctli3ORANIL. 014C1441, 	„ 	. 

Ce torps a. dt6kletouvertipar M. Erdmann dans les prosluit4' de l'ac-
tion du chlore sur l'indigo, II peut se former jar l'a.CtiOn dit Chlor%spr 
lqndigo,. Vacide plAnigne, 'la Alidine, la quinone el lein'S, derives. 

On le prepare aisement en faisAt reagfr sur l'acide phentque un 
melange de chlorate dp.potas4e et d'acide chlorhydriquee. 

Le chloranil est insoluble dan's l'eau, peu soluble dans l'alcool froid; 
it se.disRelut dans l'4cool•bouillaitt avec une coutetr jaune pate etcris-
telLise pae le refroidisserniant en padlettes eclatantes, qui•ressemblent 
lieausecoup b l'-ioidtere Ale plumb. 
' 	lee °Maraud se dissent misement a chand dans la potasse &endue et 
donne Rel liquideepourpre qui, etant additionne d'acide chlorhydrique, 
depose par le refroidissement des vrienes d'uri bran rougeatre d'acide 
chloranilique. 

C1 a44ffe avec de 1'a4neoniaque, le cbiloranil se traueforme en cialoraki-
lamide. La t hloranilamide cristallise en petites aiguilles aplaties, cou-
leur cliAlain, assez krillantes, sOlubles clans l'eau. La chlorandamide. 
trait 	par les aeides concentres,se,change en chloranilam. 

. 	. 
;VIAIURES COLORANT) S DES- LICHENS: 

ORSEILLE. — TOURNESOL, 

Lorsqu'on soumet a la putrefaction, en presence de l'ammoniaque 
et de l'air, certains lichens des genres Variolaria; Lecanora, Roccella, 
Evernia, etc, on obtieni dets substances colorantes cp4.potitent le win' 
d'orseille ou de tournesol.  

Les.diverses matieres colorantes qui se rencontrent dans l'orseille 
ne preexistent. pas clan* les lichens; elles se produisent par Faction 
simultanee de l'air et de l'anenaoniaque SUT une matiere.nou azotee, 
l'ortine. L'orcine elle-meme ne preexiste pas dans les lichens-; elle pro-
vient de la decomposition, sous l'influence des alcalis, de plusieurs 
principes incolore.s 	et cristallisables , tels que l'acide 	lecanorique , 
l'acide.eryttrique, l'acide evernique, ete,, . que contienuent :certaines 
espices de lichees. 

   
  



ORSEILLE. 	 at 
La transformation en matieres colorantes des diverses snbstanoeseritil 

existent dans les lichens s'opere & la maniete suivante cans Pinidua-
trie. On debarrasse d'abord les lichens de la terre dont its sont snuffles, 
et apres les avoir raduits en pate, on les arrese atityc une dissolution 
de carbonate d'ammoniaque, ou bien avec de l'urine dant lartuelle own 
delaye de la chaux, afin de decomposer les sell arninenfikainr fires que 
contient l'urine. La masse, abandonnee au contact de l'aikt et haroect4 
de temps en.temps avee de rammoniaque, se coloretpeu i pen eft range 
violate;  prend une odeur desagreable, let constitue, au-About de"craelaipes 
semaines, Porseille du conamene. 	.- 	. 

De nos jours,la fabtication,  de l'orseillt asubi de pandsperfectionne- 
naants. Partant de cette observation, fat 	depuir longtettnps par les qiii- 
m istes, (pie les acides colorable* dee lichens lie sont point co 	arras 
dans la ipattie Jignease detces pintos, mais se triturvest a. r.etat d'ane 
Seville Jrioaaciar attf•riettre; tailnietatiatvadliftentet let inibitrietr. oift 
enfin songe a separtr d'abord cette fecule, et a toperftd5ar elkiseute tits 
transformations ulatifieures. dette separation s'orere par fees morns 
mdoaniques on chimitques. ' 	• " 

Le prockle qui.a et4 brevate par M. Fieion, et dont M. it etsstonnier a 
aujourd'hui lit ptropriete, consiste a. broyer les licterista preseritee de 
l'eau et a les soumettre a une sorte de frictiorr salt der cribits. Par * 
moyen on arrire aseetanhet asiez biefi la partie colorable *es lichens, 
cependant cette separation n'ert jatnais complete. 

Dans le prooeeld empliatyte par4a ratailoti Catifierf, tfafrnas et hairnet (de 
Lyon), on suit exactarnent Fume ou'rautre des methodts prolposees-autt-
arefois par Meeren et Qat Sterthonae. On -White k froht•les lichens par 
une solution ammoniacale ou par un lait de chaux, de facqn a diStott-
dre les acides coliorattlea. Aprettcueiquesturnutes.de  contact, oil retire 
la partie herbacee des lichens, on l'exprime pour enlever It plus e6m-
plitement possibtekeliquide attaerent, puis ot pitecipite /1 so4ution par 
l'acide chldrhydriatue. Le procipitt, qui est legerementtris on parfaito-
ment blanc, suivant qu'on a fait usage d'ammoniaque Du de chaut, eat 
ensue soumis an lavage a l'eau pure stir des toils fixees A d'es cadfes 
de bois. 	 . 	. .• 

On adigalement Malise -d'importants progrs dans la fabrication de la 
matiere colorante•elle-meme. Ai 1857, MM. Gritnoil,"Marrfas et Borfirel, 
ont introduit dans rindustrie une nouvelle matjhe colorante riolettt, 
la polit7re francaise, 	dttlivant 4tinsi des lichens, mais beaucoup plus 
brillante et plus%table que•Porseilte ordnaire, et qui, jusqul rdripari-
tiort des differents violets d'aniline, aftoui d'un grand succes. La. decou-
verte de cette matiere colorante aprtirlient,' dit-on, a M. Peter (de 
Lyon). 

'Au lied de soumettre les acides colorables des lichens I  ''action 
simultanee de fair et de rammoniagete th ft oid, comme on rb.vait pra-
tique jusqu'a?ors, cc fabricant a chefthe a modifier Its cdriditions de 
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formation do la couleur en elevant la temperature, et it a reconnu que 
la chalour eaerce lane influence coasiderable dans cette metamorphose. 
C'est ainsiqu'avec les memos elements, it serait parvenu a obtenir une 
substance bien sverieure a la matiere colorante preparee jusqu'alors 
area l'orseille. • 

Voici ea qublques mots la marche suivie pour la preparation de la 
yourpre francaise. Les acides colorables des lichens, apres avoir ete se-
pares ainsi que rows Patrons dit, sont dissous dans l'ammoniaque, puis 
exposes t. l'air comme d'ordinaive. Lorsque la liqueur a pris la teinte 
rouge-cerise, on la porte a l'ebullition poor l'y maintenir pendant 
quelque temps. On,l'itatrochnt alors en coaches 11'enviran 7 a 8 centi-
usgtres d'epaisaear dans des 'Hiltons de-  3 litres de capaeite, qui sant 
elwaties dams vine vast etuve a use temperature constante de 7-0°. 

L'operation est lornsitsee lorsque Fe liquide a pris une "toile teinte 
viola* post4pre, et qii'itesetu mi.r do papiee blase, *ea olenastispeinelle 
Bilaace par la idessicatioe. 	 ' 

La pouppre franeaise aisisi forrnee n'est point pare, mais melangee 
avec un principe rouge partieulier. Poor ?a separer, on la precipite a 
l'etat de lapse oalcaire, en ajoutant A la ligoeur du chlorure de calcium. 
Mtn ,percent la precipitation en tleex fois, on artient des laves de pre-
miere et de deuxieme stualiad. 

Le prix de ces produits, qui s'est maigtenti peadant esoez longtemps 
a 200 francs le kilogramme, est totrsbe peu a peu a $0 francs. 

Poweptvaire lo matiere colorante f ropre.flwat Me, on epuise la 
la.que caleaire par un dissolvant eraergique, tel cpso l'alcool ou l'esprit 
de bois. La solietionlaisse deposer gar l'evaparation la pottepre franeaise 
a l'etat cristallise. . , 

On lie l'a.pas encore obtersue assez pare pow p.Duvoir determiner sa 
corapositios. 

Quad, dans la preparation preeedgate, on remplace l'ammoniaque 
pal un melange de carbonate de potasse et d'amaponiaqtre, la masse 
wend d.'abord time belle teiule rouge qui vire ensuite au bleu : la pate 
aitisi obtereue, et epaissie par de la craie flu du platee, Seri a prOparer 
le tournesol en pain.. 

On a, dans ces dernieresanneesrintroduit. uno modification inigaortante 
flaw la fabrication de rerseille. Les helms sont trait& par l'eau bouil-
tante : la substance bleatiche et pulverulente qui les recouvre, et qui doit 
dormer la matiere colorante, se modifie et devient soluble dane l'eau; 
on obbien1 ainsi un extrait qui est traite par un grant exacts d'.ammo-
niaque et qui se transforme en ovseille par l'aetion de l'oxygine *lams-
pheriquo. On voit que dans eette nouvelle fabrication on n'opere que 
sur la partie soluble des lichens. 

La proportion des substgoces qui se convortissent -en matiere cole-
reale, dans le traitement das nelsons, est tres-faible : elle variv de 2 ; a 
12 pour 11)41. Aussi a-t-on propose, pour eviter des fraia de transport, 
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qui sont toujours considerables, de retirer ces substances sup les keux 
memes oir se recolte le lichen, en epuisant cette plante par vin lait de 
chaux, neutralisant l'extrait par l'acide chlerhydrique, reeueillaut cur 
un filtre le precipite qui s'est forme, et le desseehant ensuite a une 
douce chaileur. 	 (M. ATErutotleaky' 

Ce procede presente en outre l'avantage de permettre d'apprecier la 
rithesse des lichens par la simple pesee du precipite gnu !Orme 'acide 
chlorhydrique dans l'extrait provenant de l'epuisement d'un poids corm 
de lichens par un lait du chaux. 	 (Gilanaany.) 

La 'determination de la richesse des lichens peut encore etre ipperee 
a l'aide d'une dissolution titree d'hppochlorite de chaux. Ce sel, verse 
dans l'extrait calcaire du lichen, met aussitet en libevte les principes 
qui se transfornaent en aiatieres eolorantes, et detruit er•suite ces der-
nieres. Il est donc evident que plus it fairdra employer d'himnichloribe 
de chaux pour decolorer l'extrait calcaire d'un poids.connu de lichen, 
plus ce lichen pourra fourniu tie substances dOioirantes. 

(M. StENIFOUSB!, 
Les composes qui proviennent des lichens ont obi etacliis par wt. Ito-

biquet, tieing, Dumas, lieeeen, It. Kane, Sehuntk, Roch4eder et Het& 
Knopp, Latirent et )ertardt, Stenhouse, de Luynes, 0. 11e1se; etc. 

• 
ACIDE LECANORIQUE. C321010114110. 	 • 

PROPRItTES. — L'acitle lecanorique est Solide, cristatlia; tlanc quaint 
it est tres-pur, soluble dans 250 parties d'eau botillante, dans l'acide 
acetique, beaucoup plus soluble dans l'alcool et l'ether. 

La dissolution alcoolique (Fad& lecanorique n'est pas troubiee par les 
dissolutions alcooliques •Fatetate neutre de plomb, de bichlorure de 
mercure, ril'azotate d'argent et de chlorure &or. Elle.se colore ell rouge 
pourpre au contact du perchlorure de fer et donne un precipite Vert-
pornme lorsqu'on la melange avec de Face-tate de cuivre clIssous dans 
l'alcool. 	 (X Surma.) 

L'acide ldcanorique, soumis A Faction de is chalenv, des acides ou des 
alcalis concentres, se &double en acide car'bonique et en orcine. 

• C321114014,2110 ----- 4(CO2) 4- 1(0'41904). -........,..---, 	„...-...„ 
Acide lecanorique. 	 Arcine. 

Sous l'influence de l'alcool, it se transforme a chaud en ether lecano-
rique  (c4B50)2 .c32H14014. teit ether, obtenu ilepuis longtemps parts. Hee-
rept en faisant bouillir Ferythrifte avec de l'alcool, await etc aPpele 
pseuelerythrime. L'ether lecanorique'est trts-soluble dans Fethet et dans 
fakeer!; sa solution est neutre au papier. 11 est fusible et petit etre 
sublime sans decomposition. Bouilli avec les alcalis, it detaRe de l'ateodl 
c produit de l'orcine. 
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M. Schanck a produit, avec l'esprit de bois,, uu ether correspondant 

au *ceder* in 	plus soluble darks l'eau. 
Lesiecanostates, dissous.dkans l'eau ou l'alcool, se decompesent a chaud 

ell orcine et en acide orsellique. Le leeanorate de baryte (Ba0)2,C321114014 
est erietscilisaiDie. 	 • 

. 	, 	. 
MiteARITtur.,r— L'acide lecanorique s'qhtient. en traitant le Lecanrra 

parella par ,.'ether ; 4pet, acide se deppse tie 14 dissolution etheree a 
l'etat orist4lisa. On le purifie en le faisant dissoudre et cristalliser .clans 
l'alcool. 	 • 

ACME RIIIITHRIQUE C401122020. 	 • 
• • 	• 	 , 

L'acide etythripie, oft erythrine, 10142204  a ate debomert pitr Heeren 
et fiat M. Schanck, dams le RetteelYa tinctoria. 

PROPRIETE'S. —4 Ca ac.isloe est idaitc, esistailin,: istodoue, insipide, peu 
soluble dazes Clean (1 partie d'acide erythrique exige 240 parties d'eau 
boeilloote pour ,4 flissoadre)/ asses co 	to dans l'alcool, Tether, les 
ailealis et .Ltuide suifurique coucentee. La 4iissiidatiesn witamoniacale 
d'acida ery.tisricpsz rail* au contact, cle l'ais; *Ile. precipita en blame 
l'azotate d'argent. II crist4lise dans l'alcool bouillant en aiguilles grou- 
pdes en etoiles. 	_I , 	.. 	• • 	4 	••- 	, 

Lorsqu'on maintient quelque temps en ebullition une dissolution 
d'acide 6r 	r4que saturee p*r la chaux ou 1s baryte, il se forme de 
la piego-eri Izrine A un acide particuier, l'aciile orydr(nique. 

• ,(M. STENHOUSE4 
Le perchlorurede fer fait pregke 4 la dipolutIon alcooligue d'acide 

erythrique une teinte.d'un rouge pourpre forfe qui apsse au jaupe par 
une adgition il'ammouiaque dans la liqueur. Le sousr-acetate.de plumb 
y produit un prepipite qui a pour formule (M)4, C341124022. 

it'acide erythrique fourn.jt ,de l'orcine a la  disalIation.sectte. Iii4, en 
bullion avgc,kalcool et l'esprit de bois, il donne naissance a. deux 

ettievs <ca[50)22  C40.1120018 et.g# 3
.
0)2.  C4011200 18.qui sont solides eL, cristal- 

lisables, 	. 	 . • 
L'eau bouillante convertit lentement l'acide erythrique en picro.ery- 

thrine et en acide euliterieigue. 	. 	. 
L'acide erythrique, ell s'oxydant, formeliewr substances nouvelles, 

l'amarythrine et la telerythrine. 	 r 	(M. KANE.) 
• . 	.. 	• 

RiallikRATION. -ni On prdiaare l'aeido erythrique e i.13  en erpaissant le 
licheturtar IA lait de ehaux 4M. 6WENUCLUSE) i 2° eel- traitant le Rocceilla 
Montagaei par de l'eau Ilauilileute, II se produit in precapite 110.c4n- 
/law NU., sepris par Vale*, do 	fig une masse cristalli,ne d'acide. ea- 
thriwe. 	. 4 	 . 
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MICRO-tRYTHVINE. 0111604. 	 . 
• . 	. 	. 

Cette substa„nee est cristallisable, incol9re,.amerp, peu so,lubje dans 
reau froide et tr6s-soluble dans Fop bouillante. Eke se diss9ut agisi a 
froid dansles alcalis en dormant une liqueur cri fouzitxvougltement 
a fair. 	. 	 a 	00 

La,dissolutionaaue.nsede picro-'erytlirine e*t4ibiement Acid.% voile 
precipite enllane le sous-acetate de plomb, reduit a. chaud le clalorure 
d'or, ainsi .que l'azotate d'argent aciditionne 	d'une legere quantite 
i'ammoniaque, et, se. colore en rouge.  pourpre au contact du pqrcillo- 
Imre de iv. 	 . , . 

Le brOme, en presence de Pettier, trangfornie la picroerythrine en 
bgromo-pivo-erythrine. 	 . . .... 

La vicr.o-orythrine ne s'alfere pa's par l'Aullition prOlopgee a$ i.e reau 
et ne prodnit.pas d'ether avec Falcool. Cliauffee dant Un _petit tube, elle 
donne un sublime cristallin d'orcine. Bouillie avec de Vet de baryte.ou .  
de 	 nie chaux, elle se transfor 	en orcine et en ergthroglucine. 	.; . 	, . 	a  	,, 

Getteetcalisfovmation pent etre exprimee,pas.Vequat4on.: . 	• 
, 	s 	04916014  ti- 2H0 .,,_ cl4t4804,..44•341042•8 + 'C NA 	• '' 

Picro-erythrine. 	 Oscine. Erythrogldine. 	• 
-.  eiii,,

3.i , tait be 	llir clq'l'eau dans laquelle P.otir obtenir la pierterytkrique, on%  

-on a mis de l'acide erythrique. Gr, acide se lissout Ienyuent; et 
`
la 

liqueur aonne par Vevapor'ation une masse visiquense, de coulee x brune, 
qui, traike par l'eau frolde,laisge pour ttesiau de la picro-erythrine 
puree 	 (M. Skpricis.,) 

• * 	, , 	ERWIROGLUq,,N4,04'008• 	. 	• 	• 

Pnoratfils*. p Verythroglucine, ansst. apopelte tpietquefois irythro- 
ii 	• 	' manzte, pseudo-orcine, et plus souvent 6 ylAtf, est ckstalline, neutte 

A panes le tournesol, •d'une sal:air 'stier6e ; elre 'est inftrmelttAcitie. 
talohnlile de ThythrogIteine a etelongtemps cOntrovePsee. Stenhouse 

lui avait as4gtke la tbrmide CI011"0110;*M: Streeitr, id fOriimic "c16112ocro, 

,et Gerhardt, Ct4H16012. traprts les dtrnierds recherehes 'de M. de tuy-
nes' et to III. TIAse, elle parait 6tre (1611011. te kui confirme cette for-
mule, c'est la metamorphose que ce c9rps eprouve sous l'influence de 
l'acide iodhydriquo, 'OM' tette'reactiofi` -eimne Alssance a de l'iodure 
de butyl; C119. 	(N, li) 	LITYNES, Coroptes rfndus, t. I,V, p•  VA..) 

L'arnm•iniaque, le altlorkre de ckaux et le carbonate de pota,ise sont 
sans action sur l'ery,throglucinc., Traitee a 220° par de . l'hyarate de 
pola•sse, :elle se decompose en acide aielique et on hydrogelie. 

s. 	• C8111.08  .--A 2C4I-1.40 .-1- le. 
I" 	'. 	• 	 (M. ilasm) 	' 

• 
Elle nest attaquee ni pule brtMie, ni paf l'acide azolique troid. L'acide 

   
  



SW 	 AMARilIIIIINE. 
azotique bouillant la transforme en acide oxalique ; la potasse produit 
la meme decomposition. L'acide sulfttrique concentre et chauffe b. 60° 
ou 70° entre en combinaison avec l'erythroglucine en donnant nais- 
sauce it un acide incristallisable. 	 (M. HESSE.) 

en mange d'acide sutfurique fumant et d'acide azotique concentre 
la conyertit en tin corps nitre qui, mole avec du sable, atone par la 
percussion. Aucune dissolution naetallique ne la pricipite. Par la dis-
tillation seche, rerythroglucine produit un Riptide empyreumatique 
accompagne d'une °dent de sucre brble. 

'REPARATION. -- La preparation de Ferythroglucine est tres-simple. 
On dpuise le lichen par un lait de chaux, et apres avoir maintenu l'ex-
trait en ebullition pendant quelques heures an contact de l'air, on le 
retina par evaporation au tiers de son volume, puis on l'ahandonne a 
lui-meme. Lorsqu'il estbien refroidi, on y fait passer un courant d'acide 
carbonique qui pPecipite la chaux; on filtre et l'on evapore a une douse 
chaleur jusqult consistance sirupeuse. Le residu est forme d'orcine, 
d'erythroglucine, d'une matiere colotante et d'une 	resibie particu- 
Here. En agitant ce melange dans un flacon avec de Tether, on dissout 
l'orcine, la substance ce/o0ante 0 la resine : rerytlitoglucine reste a 
l'etat insoluble. 	. 

L'erithroglucine, recueillie sun un filtre, est lavee avec de l'acool 
froid, exprimee fortement et clissoute ensuitte dans l'alcool bouillant, 
qui la depose en Bros ecistaux par le retroidissement. On acheve de 
la purifier par des eristal•lisations reitesees dans l'alcool. 

(M. STENHD!S;) 
M. de Lurnes recommande de preparer l'erythroglucine a likatri du 

contact de Fair. L'acide trythrique est introduit dans une clasudiere 
de We, el on le chataffe pendant deux heures enviroo a 150° avec une 
quantite de clutux ipsuffosante pour le decomposer entierement. On 
hltre paler glare, le carbonate de chaux et l'on evapore Idgeremerit: 
l'orcine, qui prend naissance en tueme temps, se separe en beadx ciiis-
taxx; lee caux meres ivaporees fouruissent une masse gristalline d'or-
cinv et d'erythraglucine, qu'on separe par Pother. 

(111. DE LUYNSS, Comptes renders, t. LVI, p. *03.) 

AlliARYTHAIINE. — TELPARYTBRINE. 

L'amarythrine a une saveur tic:Ince et amere. Etle est tres-soluble dans 
l'eau, moms soluble dans l'alcool, et insoluble dans l'ether. Bile Arend 
paissance quand on expose a l'air, pendant quelques jours, une solution 
aqueuse c'aude d'acide erythrieue. Sa saveur est amere et doucektre, 
elle a une odeur de caramel; ale a une grande testance a rester liquide. 

L'amarythrine elleynneme, exposee a l'air, se transforme en telery-
thrine, qui est fres-soluble dans l'eau et insoluble dans l'ether. Ea 

   
  



ACME OtSattLIQUE. 	 SW 
telerythrine est cristalline, neutre aux papiers reactifs; elle se combine 
avec les oxydes metalliques. Par l'ammoniaque, elle devient d'un rouge 
vineux fonce. 

L'amarythrine parait renfermer C441126014, ttla telerythrine,C44H"00. 

ACME ORSELLIQUE. 

ACIDE ALP114-0R9ELLIQUE. — ACIDE ALPHA-CaSELLNQUE. — 
ACME BETA-OR9ELL'QUE. 

lelalgre les travaux considerables publies par les savants les plus dis-
tingues sur les derives des lichens, une grande incertitude regne encore 
dans l'histoire chimique -de ces corps. bl y a tout lieu d'admettre que 
les substances retirees des lichens sont moins nombreuses qu'on ne 
l'avait pense tout d'abord, et que plusieurs d'entre 'elles, consider6es 
comme distinctes et designees sous des noms spleciaux, sont complete-
ment identiques. Nous croyon6 done inutile de changer les formules 
attribuees jusqu'a present a ces corps pour adopter celles t$i oth 6t6 
proposees dans ces dernieres anhees par differents chimistes et recall-
mant encore par M. Hesse. 

L'acide alpha-orsellique 0111014  s'extrait d'nne variete de Roccella 
tinctoria venant ite l' trnerique du Sud. Pour l'obtenir, on coupe le lichen 
en petits morceaux et on le Nit macerer dans une grande quantite d'eau, 
avec de la chaux eteinte. Le melange est ensuite mite et altandonne a lui-
meme. La liqueur Rant decante, on epuise le residu par une nouvelle 
quattite de ?Mt de chaux; le sel de chaux ainsi o+tentt est decompose 
par l'acide chlonrydrique, qui precipite l'acide alpha-orsellique sous 
forme d'un depot g.elatifteux qu'ola purille ensuite en le &colorant par 
le charlson animal et en le iaisant cristalliser dans l'aAcool. Cet wide 
est presque insoluble dans l'ean froide; peu soluble duns I'eau bowil-
late, soluble dans l'aleciel et Faller. /1 forme avec les alealis et les 
terres alcalines des sels cristallisablies. Sn reactlion la itlus caracterin-
tique consiste dans la coloration rouge foncee qui apparait instantane-
ment lorsqu'on la traite par woe solution de chlcrure de chain. Cette 
coloration passe rapi4joinc4 au kiln et disparit ensuite. 

Une solution d'aeide alp4m-urseitique dans Innarnosiaque, expaske it 
Fair, prend me bile teinte rouge qui se fonce de plus on plus et devient 
violate. Par la distillation seche, l'aeitt'e alpha-orsellique dollar ame 
lurile enapyseitnaatique et de rorcine. 

En neutralisant l'acide alpha-orsellique par de la chaux on de la 
baryte, en faisant bouillir la liqftenr jtosqu'a ce que l'acide soit entiere-
ment discous, it se dime de l'acide earbonique, et l'on obtient un nou-
vel aside, l'acide alpha-orsellinique au orsellique C1611808, qui cristallise 
en pulsates dine saver amore, plus so/Rides dans l'eau que coax tt'acide 
alipbaborselliclue, tres-60101es 	dans l'alcool : leur solution acpueuse 
donne de Facide carboniqoe et de l'osonse lorstpu*on la fait bouillir. 

   
  



IISi 	 ACIDE 1itteGiEE1.41011F. 
Cette transformation est represent& par l'oquation: 

Clette08  =-._. C101  -I- CI4IlsCe4. 
Acide alpha- 	 Orcine. 

• • 	orstiinique. • 

Le perchlorure de fer colore la solution de cet acide en rouge pourpre. 
L'acide alpha-orsellinique produtt avec les bases des sels solubles. 

L'alpha-orapilinate, de basyte a pour formula : lia.0,04111707. 
L'ether orsetlinique, ou k the. alitha-orseliknique de l'esprit de bois, 

c2H30,0117077 est solide, cristallisable, 	soluble dans l'eau et vq,latil 
sans alteration. On le prepare directement en traitant l'alcool methy- 
lique par l'acide alpha-orsellinique. 	 (Pit. 0. HEsse.)" 

Acide beta-orsellique. — On Afire cette substance du Roccella tinctoria 
provenant du cap de Bonne-Esperance. L'acicte beta-prsellicrhe C34Ui6015  
est soluble dans l'eau, tres-solutde dans l'alcool et l'aher. 	• 

' 	• 	 • . 
• ' ROGCELLINE. WIWI% 	• 	• 

• • 	' 	• La roccelline se trouve dans le reside epuise par l'eau bouillante qui 
a servi a la preparation de l'acide beta-orsellique,. Elle est insolible 
dans Veau, a peine soluble dans l'alcoQ et dans rether ; elle po,ssede les 
caracteres Tun acide fjble. Le chlowre de cbat4lui,powmunique une 
teinted'un vert jamaatve. L'acide azotique•la convertit a chaud en acide 
oxalique. 

• AIDE ROgaLLIQUE, CI4H3208. 

Crelsadde a ere retire pasHeeitn du Roccella fuciforkis; i'l a ete Judie 
receininesit par M. Hesse. On te retire ea Isaitatit le lichen par de 
]'ether; la seduticad &belie abitndonise par l'evleporation tine masse cris-
talline verdatre ; on 4lissaut ecide-ci shin. une solution bouillante de 
boreat, et I'acide cristalliseVan le refnoidissembnt. Cetetide est Blanc, 
soluble 	dans •Ies alicalis, 	qu'il coterre en jaunt. Sa composition •est 
nepresentee pal la lnnet& C36H3206. 	• • 

L'acide roscellisfuo se present* en prisnses blancs, insoluislts dons 
l'eau, solubles dans Palsool et dans Fett er. ft foudit +32° en'un liquide 
incolore qui ctistailis* vers 1 SS°. Vers 21x0'; /rise partie de l'Neid'e se 
Fiblime, -Landis clue. lialutre oe itret•cf&rnve es ncid.-anllydligt. 

	

Clauife a 2£310° environ s 	it se transforms tri tote fisii1t jaurnatre, 
tankaistle papier, solubiefilanI1F6ther. Les aicalitransforment de noti-
veau ce produit en acide roccelliqtre..L'ariSirronioque it !trait le trans- 

	

former en un acide amide. 	- 
Les roecellates alcalins sontle4s-soluisles ; les Itirtres-sont insolutiles 

dans lieZkil -et dans l'alcosi. Le roccellate d'arr*t a pour ct mposition 
cs4llssAg208. 	 • 

&a Poecellate.,d'ithyle 041134G1145)20s petit etre lobtenu ft 	l'actitn de 
l'acide chlorhydrique sur site solution alconlique cracide soecelliqmiesoll 
forme une hudte jauntrtipe, d'usie odeurifoiblernenirkt•rorrtatique. 

   
  



ACIDE EITEPINIQUE. 	 gas 
Lorsque Pon chauffe h 200° de l'acide rocceltive avec d* Parnline, 

on obtient de la roccelphenylamine, qui forme, ap,res recristallination 
dans l'alcool, de belles lames incolores, insolulales dans l'eau, solubles 
dans l'alcool bouillant et dans Tether, fusibles a 55°. Sa composition est 
representee par la formule C3ff134)(CoH6A,z)20.4. 

L'acide roccellique est un homologue de l'acide onaleque ; it appar- 
tient comme lui au type C2nipn-208

01. 
	

, 
(M. 0. HESSE, Annal. der Chem. and Pharm., CVII, 297.) 

ACIDE EVERN1QUE.  

M. Stenbouse a retire de l'Evernia Prunastri deux asides, l'acide ever-
nique et l'acide utnique. 

L'acide evernique C3411'6014.s'obtient, suivant M. Hesse, en mamelbns 
cristallins blancs, fusibles a 164° ; it est insoluble dans. l'eau froide, a 
peine•soluble dans Peau bouillante, soluble dans l'alcool et dans rether. 
Il absorte facilement le brOme. Par la distillation .seche, it donne une 
huile empyreurnatilue et de Porcine, qui se sulhime. 	1 , 	. 

L'acidetverniqnr, dissous clan's un leger exq,e*de potasse et soumis a 
Peltillition, donne de Porcine, et un nouv -el teide, qui a repi. le nom 
d'acide everninique, CoH 1608. 	 . a 	 . 	• 

.s'exprimer La formation' de tacide.everninique peut 	par' l'equation: 
041116oi4 	, -i- 2110 .= C204  + G181114110 + C1411801. 

---:--. - 
Acide 	 Aide 	Oreille. 

• 
Overnique. 	 Oeverninique. 	, 

L'acide Overnitique se presente sous forme de ciisttout ress'embiant a 
ceitx de l'acide Wnzoitlue, fusibles t ¶57°. II est InocTore, insipideo, peu 
soluble d'angreau froide, phis soluble dans roan bouillante; tres-soluble 
dans l'alcool et clans Faller. Sa dissolution ammoniacale ne se eolore 
pas a l'air. 

L' &he" everninique C4H 50,c18ll90? se prepare en faiSant bouillir de Pal-
cool datisdequet on a *Atte de Pacid'e evdnitue: -eet'etheei,  est s'olide, 
cristallisable, inutitire, 	incolore, tiffs-soltble dans l'alcoolc Pettier, la 
potasse; et insoluble dans Teau. Il fond g 56°. 	(51. "STEN.HousE.)' 

Les evernates ele potasse et 1k baryte*sont tristaliThables, sMubles daM 
l'eau et tianOntIcend etendu. 

M.Illesse a donne le Mirk cracfde evernitique on thinitro:e&erntique a 
la substance gull a oNbenue 'Cr Oaltant l'hcite everninique crIstallist 
par l'acitle•a;otique concentre. C8 iiftmeau coil); cristallise sots forme 
d'aiguilles dcun jaune tlair. 11 'ett pen.' soli/hit dans ream a *Mid, pins 
soluble,  a ehaud. Par le refroidissement it se separe en gouttelettes but- 
lenses, qui se transThment bientCt en cri!taux. 	• 

(M HEISE, k,tnat. der Ohm. Rnd Pharm., CVII, 290.) ' 
• ',.• 	- 

PIKePAxilikSION, ......itottrfebtaktioe 'Facie). efernides., iii* moist; le lichen 

   
  



11115 	 ONCINE. 
(Evernia Prunctotri),  par un lait de chaux, et, apres avoir neutralise l'ex-
trait calcaire par l'acide chlorhydrique, on reprend a une douce chaleur, 
par de l'alcool tres-etendu, le precipite jaune qui s'est forme. La dissolu-
tion alcoerlique depose, en se refroidissant, des cristaux jaunes d'acide 
evernique. On purifie cet acide en le faisant cristalliser a plusieurs re-
prises dans l'alitoot etendu. 

ORCINE. C1411804  + 2110. 

PROPRIETES. — L'orcine est isomerique avec la saligenine; elle cris-
tallise en gros prismes quadrangulaires reguliers, legerement jaunatres, 
solubles dans l'eau, l'alcool et l'ether. Elle entre en fusion a 100°, en 
perdant son eau de cristallisation, et distille a 287°. Ida densite de sa 
vapeur est egale a 5,7. 	 (M. DumAs.) 

La dissolution de Porcine est precipitee en rouge force, tirant sur le 
noir, par le perchlorure de fer. Elle reduit a chaud le chlorure d'or et 
l'azotate d'argent additionne d'une petite quantite d'ammoniaque. 

Quoique neutre aux papiers reactifs, l'orcine joue dans certain cas 
le role d'acide: ainsi, 	nand on, projette du carbonate de sonde dans de 
l'orcine fondue, it se de(age de l'acide carbonique. Elle decompose les 
silicates alcalins en mettant de la siliee en liberte. 

L'acide azotique bouillant resinjfie d'abord l'orcine, puis la convertil 
en acide oxalique. Mais,prOjetee dans de l'acide nitrique fumant et froid, 
elle se dissout sans degagernent de vapours nitreuses; l'eau precipite 
(le la solution une matiere rouge, soluble dans les alcalis. 

Si l'on place l'orcine sous ui 	cloche, a cote d'un vase contenant de 
l'acide nitriq*e 4. 40°, la matiere brunit, puis se colore en rouge. La 
transformation est complete au bout de quelques jours. Cette matiere 
teint en rouge la laine et la soie, sans mordant; l'arnmoniaque la rend 
violette d'une maniere passagere, les alcalis fixes, d'une maniere per-
manente; les acides ramenent au rouge cette teinte violette. 

(1111. DE LUYITES.) 
Sons l'influeeice tt'un 'melange d'acide sulfttrique et de biclaromate de 

potasse, l'orcine se transfornie ea une matiere bruipe fort peu connue. 
Traitee par un mélange tie chlorate de potasse et d'acide chlorhy-

drique, l'orcine se converbit en (wine triehloree C14115C1304. 
(AL. n 	LUYNES.) 

L'hypochlorite de chaux en dissolution aquenge colore l'orcine en 
violet fonce; cette teinte brunit lentenibent et masse ensuite au jaune. 

Le clilore agit sur l'oraine et produitran zompose,cristall'isable, fusible 
a 590, volatil en partie, rongissant le tournesol et se dissolvant dans les 
alcalis. 	 (Scirtnvoi). 

Le brume donne avec Porcine un compose 'Nome, la bromorcine 
cmll5i4.304, cristallisahla eji aiguilles soyeuites. La bromorcine se dis-
sent dans la potasse eh se colorant en brun violate tres-fonce. La bro-
vnorcine est iasalaible 16118 Peal", ttes-solnble deals l'aitx)ol et dans l'4ther. 

   
  



Mtn. 	 23, 
Elle est tres-fusible et se decompose a. la distillation en dormant de 
l'acide bromhydrique et laissant beaucoup de charbon. 

(LAURENT et GERHARDT.) 
Lorsqu'on expose l'orcine a l'action de l'ammoniaque et de l'oxygene, 

elle se change en une matiere colorante avpelee orcdine C14417AA16. 
L'orcine s'unit avec l'oxyde de plomb et pro.luit nu compose, qui a 

pour formule : (Pb0}5,C0H804. 
PREPARA.TIOR. —hour preparer l'orcine, on fait bouillir racide leca-

norique avec un exclPs d'eau de baryte qui le transforme en orcine et en 
acide carbonique. L'exces de baryte etant ensuite precipite par l'acide 
carbonique, on evapore la liqueur a cristallisation. L'orcine qvi se de-
pose en premier lieu est toujours coloree ; on la purifie en la faisant 
bouillir avec de falumine et de l'oxyde de fer, qui/enleyent la piatilere 
colorante; on pent ensuite la soumetVe a Jo; distillation. 	• . 

(M. ROCHLEDER.) 
On prepare encore l'orcine avec facilite ell iecgm.posant sous pression, 

a 15(P, l'acide erythrique par la chaisx.  
(p1. DE LUYNES, Comptes rendus, t. LVII, p. $61.) 

OttetE/E. Ct4172t246. 
PROPRIETES. — L'orceine est incristallisable ; elle sq, dissqut dans 

les alcalis fixes en produlsant une couleur rouge violacee ; sa dissolu-
tion dans l'ammoniaque est d'une couleur pensee tres-riche. Les acides 
separent l'orceine de sa combinaison avec les alcalis; elle est tres-
soluble dans l'alcool, qu'elle colore en rouge ecarlate. Le sulfhydqate 
d'ammaniaque detruit la couleur de la dissolution ammoniacale ou 
alcaline d'orceine, et donne in liqoide bred noiratre qui redevient 
rouge 4 l'air. 

Lorsque apres avoir ajonte un faible exces d'aside chlorhydrique dans 
une dissolution ammoniacale d'orceine, on y plonge une lame de zinc, 
la liqueur se decolore parfoitement, et laisse deposer, par raddition d'une 
cettaine quantite d'aragnoWaque, une poudne blanche (lencorceine), qui 
prend Ibienteot au contact de l'air une teinte d'un rouge ponrpre "once. 

(M. LANE.) 
L'orceine, misa en contact avec leshlore, donne la chlororceine, qui 

est soluble dans l'alcool, dans l'ether et dans l'eau ammoniacale qu'elle 
*olore en brute. 

PREPARATION. .0- Os prepare l'orceine de la maniere suivante. tine 
petite capsule remplie d'orcine en pottdre etant dispos0 au-dessus d'un 
vase qui contient de l'aminoniaque cancentree, on recouvre le taut 
d'une cloche et on Fabandonne a kii-meme. La transformation s'ctpere 
dans l'espace de vingt-quatre heures environ. Il suffit alors d'enlever au 
bout de ce temps le contenu de la capsule, de le dissoudre dans l'eau, 
et de werser dans la dissolution de l'acide c!xlorhydrique, qui pricipite 
l'orceine sous forme de flocens rouges. 

   
  



VI 	 ACID, tJSMQUE. 
La formation de l'orceine s'explique par l'equation suivante : 

C1411804  + AAP + 06  = 4110 -I- C14111Az06. „„-..—..-..., ....----..... 
Orcine. 	 Orceine. 

Le contottrs 'similltane deo Fair et de l'ammoniaque est necessaire, 
conme le vriontre. I 'e qutti oh . 

• 
4,A.CI.DE USNIQUE, 0381117014. — BETA-ORC1NE. C3813;4010. 

p 	 1 L'acide usnique provient du traitement par I ether de differentes 
especes d'Ugneet II forme des cristaux prismatiques d'une couleur jaune 
de soufre, fusibIns a 203° en un liquide jaune resiaolde et transparent. 
Ceg cristaux sont Cassants et produisent par.la pulverisation une poudre 
eleelrfque. L'acide usnique est tres-soluble dans rether bouilla•nt, a 
peine soluble dans Falco& soluble dans I'essence de terebefithine 
bouillante. 	 - 

L'es gels neutreg hydrates que 6et acide forme avec les alcalls. sont 
incolores , pep. solubles 	dans l'ea?t; tres-solubIgs 	dans l'alcool; les 

• I 	, autre,s utates'sont insbrubles. '' 
Le sel de potasse se pressoto au bell** laws cristallines renfermant 

6 molecules d'eau de cristallisation. 
',AM les toAnuleg des u•snafes l'eg inieux cotmus : . 	. 	- 

IC0,C;81-116013, 
RaD,C381116013,  
CuO,C38H16013. 

trapres M.. 0. Hesse, it existe deux acides osniques, a et (3, distinct 
surteut par le point deofu§ian qui ost site a 175° pour l'acide p. L'acide a 
s'extrait du Ramalina calicaris, en traitant ce lichen par un lait da,chaux, 
saturant la liquettr pai, de l'acide chlorhydrique, puis en la faisani 
boifillir, 

L'acide (3 est fourui par le Cladonia rastgiforina, d'oii on le retire par 
une lessive de soude caustipui, decomposant le. sel tie sonde pa.f..un 
aciclet et flaisant eristallise, l'acide beta - usnique dans de 411'e-tiler. 
M. Hesse dessigne aux deux acides usniques la formule C361118014, qui 
s'ecarte perm de celle de Stenhivse (An*ait der Chen- end P harm., 
CVII, ;97.) 	. 

Lorsqu'on soumet l'acide usnique a la distillation seehe, on. artier. 
desocristaux jaunes, et une liqueur brune, resineuse, qui passe dans le 
recipient. Cette liqueur, traitee par l'eau houillante, donne une.nouvelle 
quantite d'une substance islpentique avec les.eristaux qui se sont subli-
mes. On puile les cristaux pax l'expression entre des feuilles de papier. 
Its aipistituent la bektorcine C38H24010  (M. STENHOUR). 	 • 

La betp,-orcine se distingue de l'orcine nrdinaire par 14  forme.de ses 
cristauxt  qui. sont des prisves terrains par des pyrarnides troiuquees 
elles-rnOmes par de nombreuses faeettes, It:lief-Vest pas aussi soluble dans 

   
  



ACNE eir1R/410QUE. 	 WA 
l'eau froide que l'orcine ordinaire; elle est soluble dans l'eau belluil- 
tante et dans l'ethar. 	 • 

Ltubeta-orcite est neutre aux papiers reactifs; sa savor est 16g-ere-
ment sucroe; elle se sublime sans laisser de rlisidu. Avec l'athrtioniaque, 
la 196ta-opcine se colore promptement ea rouge (le sang* La beta-orcine 
forme, avec la pobasse caustique (nit carbonate de potasse, unematiere 
celiorante pourpee d'une teinte tres-riche; elle precipite en Blanc le 
sous-acetate de plomb. Le chlorure de• chaux prodoi4,;..a.ywc•la• beta-
orcine, une coloration d'un roar de sang, tandis- (pie 'ercintoprdinaire 
donne an& coloration d'un rouge violet A 140)°, 1.ee'lAtettlx Ole 1114a4  
orcitie perdent de }'eau sans se foadre. 

ACIDE ERYTHROLEIQUE. — AZO-Ej. 	li)W4.. yaw); 	• 	. 
, 	. 

L'orseille du coa4vorve coltipiti  autre l'ora424,41eux" antres caa- lol tieres, l'acide erythroleigue et razo-erythrine.  
111:all-Orykinine ws4.insccluble dans reau, dans l'alicuoi et dans Fetter : 

soluble dans les alcalis)  qu'elle coltare ell rouge linen*. La Ahmposition 
de ce corps.covreSpond a la. fortnule ••C22(10Az4ia. 	4 

L'acide Coythpoleiqueest soluble duns ll'alcool et danel'ether,lresqut 
insolutle dans l'eau, soluble dans les liqueurs alcalines : it este dline 
couleur pourpre. Get acide renferme G26H2208. 	(M. KANE.) 

.• 
-Ala- litliktiliftIQVIE. --,- AWE LICIIENSTEARIQUE. 

• .,. 
MN. Knop et Soleneilertnann out trouvAileux.acidei particuliers dans 

le iichalik d'Isl,andk 	. 	- • 	.4. 	• 	' 	• 	* 	. 
L'acide f.etrarique G341116015  _se pr.esente en aiguilles exbiemoment 

Wales, d'un Wane Onlatant,,d'uue saveur, francheitent amore, presque 
insolublei dans l'eau, you .sniubles.daias !'ether et tres-selubles-dacs 
l'alcool bouillant.. m. }less. propose pour l'acide cetrarique la formule 
C1811808. 	 • 

L'acide ke beast e ar ique G281006  estion acide Bras inodoww, d'ana savour 
acre, insoluble dans !'eau, soltble dans l'alcool, surtotit k chaud. *fond 
a 120°, et donne une huile limpide qui se concret*.par lerefooidisse- , ment en une linasse caistaliin 	 .e. 	4 • 	. 

Pour obtenir ces deux acides, on traite pendant quinze minutes envi-
roulle lichan.d'Islande par un onelainge bouillant d'alcool concentre et 
de carbonate de potasse (16 grammes de caPb(7mate par chaque kilo-
gramme d'alcool). II se forme du c6travate et du lichenst6arate de po-
tasse, qui sont soluble. dans Valcool. La liqueur, etant tiltree et addi-
tionn6e d'acide chlorhydfique, laisse deposer de I'acide lichensteaAque, 
de l'acidaeetrarique et une matiere verte pet connue. En trailant ce 
melatge par $ a 1.0 fois son poids d'alcool Aoki:1.0 et bouillant, on enleve 
la .presque totalite de l'atide lichenstearique, qui se depose, par le refroi-
disseincul de la dissolution, sous la forme de tables quadranttlaira 

   
  



%V 	 AC1DE CIANINSONIANIQUE. 
obliques, On purifie l'acide lichenstearique en le faimnt cristalliser 
d'abord dans l'huile de naphte et ensuite dans Paler:Hal. 

L'acide cetrarique compose en majeure partie le resides Insoluble dans 
l'alcool fail& qui a servi A extraire l'acide lichenstearique. Pour isoler 
l'acide cettariow, it faut laver plusieurs fois ce residu aveg de Pettier 
dawg lequel an a ajoute nue huile essentielle qui enlewe de la matiere 
verte; on le fait ensuite bouillir avec de l'alcool concersiste : l'acide cern-
rique se diasantrot cristallise par le refsoidissenaent de l'alcool en aiguilles 
fines et gle'llees. On decolore ces cristaur par 11.e noir animal, puis on 
aciteve de les Parqfier ea les reprenant par la potasse : les substances 
etrangeres avee lesquelles ils sons melanges ne se diss oi ve n t pas dans 
cette base. Le sel de potasse, decompose par l'acide chiorhydrique, 
donhe l'acide c'etralique. 	, 	• 

• Aeflpt CPIRVA0i311A1`IUJE. Clefferif 

Cet acide, count' igalement sous le nom , de, Hadar, d'aeltie regir te, 
de rhubarbtrine, ie jaune de rhabark, de rumicine, etc., existg dans le 
lichen des moraines (Parindia paeietitta);  clans 1,a rhuliarbe, et, a ce 
qu'il wait, dans Fontes les gaeiaes de polygonees qui goat colorees 
ew 	 • ,aurae.  

PROPRILliS. - L'acide chrysaphanique prisente l'aspect d'aiguilles 
.jaunatres d'un eclat metallique, peu solubi®s 4aws l'eass, peas solubles 
dans l'alcool, l'ether, et dans l'acide sulfurique coiseentre. 

Lorsqu'on le saurnet a. da ii i s ti I 1 abiost , i4 se decempese et la isse un re-
sidu de charbsrn; tolatefois trine pantie de l'acide echafrpe a la dOcernpo-
sition et se sublime en petits eristaux dans le col de la carowe. 

La potasse, la souse et l'ammoftiapse dissolve's( l'acide chrysoptia-
nique en ptenant une teinte d'us rouge fone. Cette coloration est 
caracteristique: elle permet de reaonnaarefacilergent de pelites quan-
ta& d'acide chrysophanique dans une liqffeur. La dissolution d'acide 
chgysaphaniqvg dans la potasse d4pose, par P6vaporation, "me matiere 
arnolphe de couleur bleue, qui se eissourdans I'eau et dans l'alcool avec 
une colsration rouse. 

Les ehrysophanates de baryte et de pimpi sort tres-pen stables. 
. 

ExTailcrioN. — L'acide chrysoplaanique s'extrait du lichen des mu-
railles en epuisapt cettg p I an te desseckee par une dissolution alcoolique 
dt potasse. La liqueur, acklitiogssee d'acide aeetique, dgpose de volu-
mineux flocons jaunes d'acide chrysophanique. On lave cet acide avec 
de Foam, puis on le repread par tine dissolutiot alcaolique de potasse 
qui separe une certaine quantite de resine avec laquelle l'acide chryso-
phanique se trouvait melange. 11 suffit alors, pour precipiter l'acide 
chrysophanique pur, de saturer la dissolution alcaline par l'acide chlor- 
hydriqwe. 	 (MM. .140entgrEE et HEINE) 

   
  



TOURNESOL. 
Dour retirer l'acide chrysophanique de la rhubarbe, it faut reduile 

cette racine en poudre, l'epuiser par l'alcool concentre, dans un aff-
pareil it deplacement ; evaporer it sec l'extrait alcoolique, reprendre 
le residu par l'alcool, et verser de l'ether dans la dissolttian• jusqu'it 
ce qu'il ne se precipite plus de resine. La liqueur intr.& depose Facide 
chrysophanique par l'evaporation. On purifie cet acide ea le Paisant 
cristalliser plusieurs fois dais l'alcool absolu. 

(MM. DCEPPING et SCHLOSSIERGEO.) 
MM. Warren de la Rue et Muller ont egalement extrait de la rhubafbe 

une substance cristalline orangee, l'emodine. Ses proprietes chinique,  
et sa composition la rapprochent beaucoup de l'acide ehrysophaniqte. 
L'emodine fond a 250°, et se volatilise un pea au-dessus de cette tem-
perature, en repandant des vapeurs jaunes. 

TOURNBSOL. 

Le tournesol, qui est employe par les chimistes pour 	coristater 
la presence des acid'es et des bases, se forme, comme nous l'avons 
dit, dans l'action de l'oxygene et de l'ammoniaque sur les lichens; 
it faut, en outre, la presence d'un carbonate alcalin. Les corps qui se 
trouvent dans le tournesol pamaissent resulter d'une action prolongee 
de l'oxygene et de Vammoniuque sur l'orcine ; car on n'y retrouve plus 
d'acides lecanorique et erythrique, ni meme d'orceine, ct qui aurait 
lieu cependant sans la presence d'un carbonate alcalin. 

M. R. Kane, qui a public un travail fort etendu sur les matieres.colo-
rantes que I'on peut extraire du tournesol, admet que le tournesol en 
pains contient les matieres colorantes suivantes : 

Azolitmine 	081-1,10Az010. 
Spaniolitmine 	06117016. 
APythroleine  	c26112204. 
Erythrolitmige. 	, 	C28H23018. 

L'azolitmine constitue en grande partie le tournesol; elle est azotee. 
Pour isoler ces diverses substances, .on epuise le tournesol du tom-

melte par Peau bouillante : la liqueur bleue ainsi obtenue panferme la 
spaniolitmine et une fres-petite quantite d'azolitmint. Le residu insoluble 
est delaye dans l'eau et traite par l'acide chlorhydrique en faible exees. 
II se produit alors des flocons d'un beau rouge qu'on lave et qu'on 
desseche soigneusement. Ces flocons sont mis ensuite en ebullition 
avec de l'alcool, Von renowelle jusqu'a ce que cet agent ait enleve 
toutes les parties qu'il peut dissoudre. On evapore a sec les extraits 
alcooliques et l'on fait digerer le nouveau residu avec de l'ether bouil-
lant. Ce dissolvant *eve l'erythroleine. L'erythrolitmine reste a l'etat 
insoluble. Le corps qui a resiste en grande partie it l'action de l'eau, 
completement a celles de l'alcool et de Faber, est l'azolitmine. 

1 M. I. KANE, Ann. de aim. et  de phys., t. II, p. 5.) 
VI. 	 16 

   
  



242 	 BOIS DE CAMPECHE. 
Les substances que l'on extrait du tournesol sont rouges, mais tiles 

bleuissent sous rinfluence des alcalis, de la chaux, de l'ammoniaque, etc. 
Lorsqu'on sature ces bases par un acide, les matieres colorantes r e-
prennent leur couleur rouge naturelle. 

Le tournesol a ete soumis recemment a une nouvelle analyse : en em-
ploygut des proades differents de ceux de M. R. Kane, on a pu retirer 
du tournesol des corps nouveaux. 	• 

Les pins de tournesol reduits an poudre sont epuises par l'eau; on 
trite le residu par Atine dissolution bouillante de potasse ou de sonde 
canigliqde, et, apres avoir reuni dans un merne vase les extraits airisi 61)-
tau", on y ajonte nine dissolution d'acetate de plomb. La liqueur se deco-
lore eg*retnent et it sa forme un precipite bleu. On• lave ce precipite par 
decantation, jusqu'a ce que les eaux de lavage commencent a prendre 
une teinte bleuatre, et on le met en suspension dans de l'eau on l'on fait 
passer a refus un courant d'hydrogene sulfure. Le mélange est ensuite 
exposé au contact de Fair afin que l'exces d'acide sulfhydrique se Agage, 
puis jete sur un filtre, qui retient le sulfure de plomb et les matieres 
colorgites. La propriete que presentent ces dernieres de se dissoudre 
dans rammouiaque permet de les separer du sulfure metallique. En trai-
taut la masse par de l'ean ammoniNale et additionnant M solution 
d'acide chlorhydrique ou d'acide sulfurique, on obtient` de nombreux 
flocons rouges qu'ourecueille sur un Rare. La liqueur filtree ne ren-
ferme plus qu'une matiere colorante brilne, qui n'existe qu'en fort 
petite quantite dans le tournesol. Les flocons rouges, epuises par rether, 
cedent a. ce dissolvant 1.1n corps cristallin d'un rouge eclatant. La partie 
insoluble dans rether cede a i'alcool un produit d'un rouge pourpre a 
reflets dores : c'est la matiere colorante la plus ahondante dans le 
tournesol. Le residu qui he s'est dissous ni clans l'eau, ni dans l'alcool, 
ni dans rether, est forme par une substance solujile dans les alcalis 
et precipitable de ses dissolutions alcalines par les acides. 

• (M. Gars.) 
On donne le nom de tournesol en drapeaux a des rambeaux de toile 

qui stat impregnes d'une matiere colorante bleue qu'on obtient au 
moyen do la rnorelle. Cette matiere colorante est tout a fait distincte 
de celle obtenue at* les lichens ; elle rougit bien par les acides, mais 
n'est pas ramenee au bleu par rammoniaque. 

MATIERE COLORANTE DU DOI& DE CAMPECHE. 

Le boil de Campeche est rougeatre a rexterieur, jaunatre a rinte-
rieur ; tres-dense, d'une odeur douce, qui ressenlble 4 celle de la vio-
lette. II renferme : 

Une essence, une matiere colorante chematoxylinf 1  ?, we substance 
azotee, de la raine, de l'acide acetique, du chlorure de potassium, des 

   
  



DEMME. 	 243 
acetates de potasse et de chaux, du sulfate de potasse, de l'oxalate tie 
chaux, de l'alumine, de l'oxyde de fer, de l'oxyde de manganese. 

Un kilogramme d'extrait de campeche contient enViron125 grammes 
d'hematoxyline pure. 

Dans le commerce, on trouve le bois de Campeche en poudre ou 
plus solvent en morceaux, parce que, dans ce dernier &tat, l'extraction 
de la matiere colorante est plus facile. 	• 

L'eau n'enleve qu'avc difficulte l'hernatoxyline au bois de Cam- 
peche : un gramme de ce bois retina en poudre exige, pour etre epuise. 
environ deux litres d'eau bouillatte, et la liqueur, soumise a l'evapo- 
ration, ne donne que ogr.,25 a Car,30 d'extrait colore. 

(M. C FIEVREUL. ) 

Le commerce livre des extraits de campeche qui ont ete prepares en 
faisant agir simultanement la vapeur ehl'eau sur le bois,eolorant reduit 
en poudre. L'eau chargee d'hematoxyline est ensuite &vapor& a sec, 
ou Men A consistance sirupeuse : le residu de cette evaporation con- 
stitue l'extrait. 	 • 	. 	.. 

La poudre de campeche destinee a la teinture est parfois soumise a 
un traitement qui a pour but d'augmenter son pouvoir colorant, tout 
en diminuant la quantite de matieres qui accompagnent l'hernataxyline 
et qui alterent souvent la blancheur des parties resemees du tissu. 

Une couche de campeche, de plusieurs centimetres d'epaisseur, est 
etendue sur les dalles d'une ‘hambre dans Inquelleion pent facilement 
etablir un courant d'air. Cette poudke est humectee d'eau avec un arro- 
soir, puis recouverte d'une nouvelle couche de campeche pulverise, 
qu'on mouille de la meme maniere, avant de placer une troisieme 
couche. La superposition du hois colorant est continuee ainsi jusquia 
ce que l'on atteigne la laeuteur de lm,50, moment oft la masse est aban- 
donnee A. elle-meme. La temperature s'eleve rapidement, la fermenta- 
tion commence et detruit les matieres autres que reematoxyline. Si 
l'on ne prenait soin alors d'etablir un courant d'air dans la chambre et 
de &placer de temps en temps le campeche pour eviter UM trop forte 
elevation de temperature, la matiere colorante se deconaposerait inevi- 
tablement. Quand la temperature a etc hien menagee, le bois est, an 
bout de trois ou quatre semaines, d'nn beau rouge de sang; et malgre 
toute l'eau qu'il renferme, son rodement en matiere colorante es, 
encore egallaux 5 huitiemes de celni dr•bois non tvaite. 	. 

HEMANINE OU HEMATOXYL1NE. 0321114012. 

L'hematine, matiere colorante du bois de Campeche, dePcouverte par 
M. Chevreul, a etc examinee par M. 0. L. Erdrnann, et recemment Dar 
M. 0. Iesse. (Journ. fur praktische Chernie, LXXV, 218. — Annal. der 

• Chem. and Pharm., CIX, 332.) 
• 

PROPRIETES. - L'hematine est soluble dafis l'alccol et Pother. Si on 

   
  



211/1 	 . 	HEMATINE. 
l'expose a l'action de la lumiere solaire dans un vase de verre ferule, 
elle se colore en rouge du cote tourne vers la lumiere, surtout lors-
wielle est b. l'etat pulverulent. L'hematine donne de belles couleurs 
sous l'influence simultanee des bases energiques, surtout des alcalis, 
et de l'oxygene de 	l'air. La saveur de l'hematine est legerement 
sucree. Cette matiere ne se dissout que lentement dans l'eau*froide ; 
elle se dissout en tres-grande qua.ntite dans l'eau bouillante et cristal-
lise par le refroidissement en prisnies tetraedrgs rectangulaires. 

La baryte precipite l'hematine de sa dissolution, et donne un precipite 
Mane bleuatre qui passe au violet, pais au brun par le contact de l'air. 
L'acetate de plomb forme avec l'hematine un'precipite blanc qui, par 
le contact de l'air, se colore rapidement en bleu. En traitant l'hernatate 
de plomb par de l'acide sulfhydrique, on obtient de l'hematine qui est 
-presque incolare. Suivant M. Hesse, elle est completement incolore 
lorsqu'on la fait cristalliser darts de l'eau additionnee d'un peu de sul-
fate de soude ou d'ammoniaque. Les acides, a l'exception de cm qui 
sont dates d'un pow/on oxydant energique, n'exercent que peu d'actinn 
sur cette substance. L'acide sulfurique etendu produit une couleur 
rouge jaunatre qui devient jaune par l'addition de l'eau. L'acide chlor-
hydrique colore la liqueur en rouge pourpre. L'acide azotique tres-
otendu rougit la *dissolution d'hematine. S'il est concentre, it decom-
pose la matiere colorante et rrroduit de l'acide oxalique. L'hematine 
reduit la liqueur de Fehlinig et devie vers la droite le plan de polarisa-
tion de la lumiere. Elle se dissout aliMment dans le borate de soude en 
solution saturee. L'addition d'un acide la reprecipite sous forme d'une 
masse cristalline. Le phtsphate de soude dissout l'hematine en granele 
(pantile; l'hyposulfite de soude la dissout egalement a chaud, en pre-
sentant une coloration pourpre. Par le refroiilessement, it se.separe de 
l'heinatine amorphe, un peu coloree. 	 (M. HEssE.) 

Lorsque l'hentatine est soumise a l'influence simultanee de l'am-
moniaque et de l'oxygene, elle se convertit en un corps qui a et(' 
nomrne hemateine et qui a pour formule C32W0o10. L'hematine, en se 
transformant en hemateine, perd done simplement l equivalent d'hy-
drogene et 2 d'eau. 

L'hemateine est cristalline, d'un noir violace, a reflets metalliques ; 
elle colore l'eau en pourpre tres-forice. L'acide acetique la precipite de 
sa dissolution aqueuse ; l'acide sulthydrique la ramene a retat d'hema-
tine. L'hemateine se dissout dans l'alcool en donnant une liqueur color& 
en brun rouge ; elle est soluble en petite quantite dans l'ether, et colore 
ce liquide eu jaune de succin. 

L'hemateine produit, avec l'ammoniaque, une combinaison (hemateate 
d'ammoniaque) trei-soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, qui se de-
compose k IOW en degageant de l'ammoniaque. Cette combinaison 
ammoniacale a pour composition :**C32H9(AzH4)010 ± mio.  

Pour se procurer l'hematieine, it faut dissoudre a froid de l'hematine 

   
  



MATIERES COLORANTE€ DE LA GARANCE. 	245 
dans l'ammoniaque et abandonner la liqueur au contact de l'air. II se 
depose bientot des cristaux d' hemateate d'ammoniaque, qu'on lave a l'eau 
froide, et qu'on decompose ensuite par l'acide acetique etendu. 

PREPARATION. - On obtient l'hematine en traitant le bois de Ulm. 
peQhe par l'eau et en agitant l'extrait aqueux av'ec de l'alcool ou dle 
l'ether qui enleve rhematine. 

Un kilogramme d'extrait aqueux de bois de Campeche donne environ 
125 grammes d'hematine cristallisee C34114012,6H0. Cette substance, en 
se dessechant, devient C321114012,2410,  phis  0321114012. 

MATIERES COLORANTEd DE rA. GARANCE. 

Les chimistes ne sont pas d'accord cur le nombre dies'matiares colo-
rantes qu'on pout extraire de la garance. Quelques-uns pensent que les 
differentes teintes que presente la garance proviennent de la modification 
d'un fame principe ; les autres admettent, au contraire, dans la garance, 
l'existence de plusieurs matieres colorantes differentes. 

Dans un travail remarquable public sur le developpement de la ga-
rance. M. Decaisne a demontre que tang que la racine de garance n'est 
pas seftaree de la tige, elle ne contient pas de matiere colorante rouge, 
mais qu'elle es1 remplie d'un liquide jaunatre qui est d'autant plus fonce 
et d'autant plus abondant, que I'age de la plante est plus avance; mais des 
que la,racine est colt*, le liquide, se trouvant soumis it l'influence de 
l'air, se trouble, devient granuleux et se colore en rouge. Cette obser-
vation interessante semble demontrer que toutes les substances que l'on 
extrait de la garance ne preexistent reellement pas dans cette racine, 
mais qu'elles resultent de Foxydation d'une substance premiere qui est 
jaune. 

Les teinturiers savent que la garance, pour acqueris toute sa vigueur 
tinctori4le, a besoin de subir un commencement de fermentation. Its 
savent aussi que la force colorante de la garance se developpe avec le 
tempsjusqu'a un certain maximum, a partir duquelielle va en diminuant. 

La matiere colorante de la garance &ant introduite dans l'organisme, 
paralt susceptible d'être assimilee sans eprouver d'alteration. II est con-
stant, en effet, d'apres les experiences interessantes de M. Flourens, 
qu'en meant de la garance a la nourriture de certains animaux, on 
arrive en tres-peu de temps a faire prendre a leurs os une forte colora-
tion rouge. La solubilite de la garance dans l'eau albumineuse et les 
liquifies analogues, et sa precipitation de ces dissolvants par le phos-
phate de chaux suffisent, d'apres M. Barreswil, pour expliquer ce phge-
nomene. 

Parnti les chimistes qui se sont occupes de l'etuile chimique de la 
garance, nous citerons particulierement MM. Kuhlmann, Robiquet, 
Colin, Gaultier de Claubry, Persoz, . Schuntk, Girardin, Runge, Schiel, 
Schutzenberger, E. Kopp.  
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La matiere colorante la plus* importante de la garance, et cello dont 

l'etude est la plus complete, est l'alizarine, dont la composition est repre—
sentee par la formule C2011606. Nous avons vu, en faisant l'histoire de la 
napittaline, comment on pent envisager cette matiere colorante, qui 
rnpresente Facide oxynapkaligue; toutes les tentatives faites jusqffe 
present pour la produire artificiellement, sont restees irrfructfteuses. 

M. Kuhlmann a entrait de la garance une matiere colorante jaune 
qu'il a appelee xanthine. Cette substance est fres-soluble dans l'eau et 
dans l'alcool, moins soluble darts l'effrer. Les alcalis la font passer au 
rouge-citron, et les acides au rouge-orange. Elle teint le coton mor-
dance en orange, tandis qffte l'alizarine le teint en bleuatre ; sa saveur 
est sucree, puis amore. Les sels metalliques ne precipitent pas sa dis-
solution ;, elle fottne'avec les oyfies metalliques des laques rouges ou 
roses d'un grand éclat. La xanthine se trouve dans l'extrait alcoolique 
de la garance. 

M. Schiel a retire de la garance deux principes colorants, l'un pour-
pre, auquel on attribue la formule C4811606; l'autre rouge, qu'il repre-
sente par*C2811909. iLe principe pourpre, ou purpurine, resgemblt beau-
coup a l'alizarine; il est cependant un peu plus rouge que cette derniere 
substance; il est plus sOluble dans l'eau que l'alizarine et produit une 
dissolution rougeatre ; il est a peine soluble dans ]'ether! La purpurine 
est coloree en rouge groseille pap la potasse, la sonde et l'ammoniaque: 
ces dissolutions sprit precipitees par la strontiane, la baryte et lachaux. 
Cette matiere colortnte se dissout dans l'acide sulfurique et produit 
une liq-jeur rouge que l'eau precipite..Une dissolution aqueuse d'alun 
dissout facijementla purpurine et se colore en rouge rose d'une belle 
nuance: la purpurine foil a 225° et se volatilise ensuite en produisant des 
eristaux rouges qui ont pour composition C711404. On prepare cette ma-
tiere colorante en 4epuisant d'abord la garance par une dissolution d'alun 
qui dissout la purpurine : la liqueur, trait& par l'acidesulfurique, laisse 
precipiter do la purpurine que Yon dissout dans l'alcool pour la faire 
cristalliser. Cette matiere colorante donne, avec les tissus mordances, 
des teintes virant au rode et qui sont plus ibrillantes que wiles obtenues 
avec l'alizarine. Le principe rouge se trouve dans le prebipite brun que 
la decoction chaude de la racine donne en settefroidissant :'il est peu 
soluble clang l'enu, tres-soluble dans l'alcool et dans Pether ; avec la po-
tasse, il donne une dissolution violette ; l'ammoniaque et les carbonates 
alcalins le colorent en rouge; il §e sublime vers 225°, et donne des cris-
taux d'un beau jaune rouge, volatils, insolubles dans l'eau, solubles 
dams l'alcool et dans ]'ether. 

D'apres M. Schnuck, la racine de garance contiendrait sept substances 
differentep, qui sonildeux matieres colorantes, l'aiizarine et la rubMeine ; 
un principe amer, le rubian; deux resines, de l'acide pectique, et'une 
substance brunt qui est probWelement un produit d'oxydation. 

Le rubian est, selon M. Schunck, le principe qui, dans la garance;  se 
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&double, sous l'influence des acides, des alcalis ou des ferments, 'en 
swore incristallisable et en mati&es colorantes. 

Pour isoler les matieres colorantes de la garance, M. Schunck reduit 
en poudre grossiere les resines nouvellement reeoltees. Il les fait bottillir 
avec de l'eau pendant plusieurs heures, et it filtre la liqueur bouillante. 

-Cette liqueur a lane couleur brun fonce, et donne par les acides un pre-
eipie limn qui, apres avoir ete purifie de Foxes d'aiticle par des layages 
a l'eau, renferme toute la matiere. colorante de la dissolution. Ce preci-
pite brun, Apuisa par l'eau bouillante., lui abaadonne l'alizarine, le 
rubian, Facitle pectique et une petite quantite de resine; le tesidu 
content la rulaacine, la plaslgrande partie des resines, ainsi que la sub-
stance brun tonek. Si l'on filtre la dissolution bouillante a travers um. 
toile, l'alizarine, melee d'un peu de sesine, se separe en flocorts d'un 
rouge sale. 

rt, ,pr l'extraction des principes colorants$  de Ia M. iichunck preA 	eta 
garance, le Araitement par l'eau bouillante a celui par ?es alcalis. Pour 
separer l'alizarine de la rubiacine, it emploie le prooede suivavnt. Ayres 
avoir lave le precipite brun fonce, obtenu par Faction de Facide sulfu-
rique ou de l'acide chlorhydrique sur la. decoction boaillaste de garance, 
on le fait bouillir avee 4e l'alcool et on 1e fibre bouillant. La solution 
alcoolique ainsi abtenue est d'un brim fonce; le residu est pourpre et 
floconneux. On continue ale traiter par l'alcool bouillant, jusquzi ce que 
le liquide filtre ne presente plus qu'une couleur legerement jaune; par 
le refroltlissement, it oe separe une poudre crud brun fonce qui test 
autre chose que i'une des deux resines. En chauffant de nouveau a 
Febullition, et en ajoutant de l'hydrate d'alumine, an separe l'alizarine, 
le rubian, la rubiacine et une partie des resines; l'alumine ainsi colo-
ree est levee convenaltement avec de ralcool, puis trait& par une dis-
solution concentree et bouillalite de carbonate de potasse. 

On &place ainsi toutes les substances Wee sur l'alumine, a Fexcep-
lion de l'alizaripe. La laque qui reste est colorde en rouge fonce. L'acide 
chlorhydrique bouillant Ia decompose, en laissant pour residu une 
poudre cristalline, qui est de l'alizarine; on lave cette substance sur un 
Mire, et on la fait dissoudre dans l'alcool, qui l'abaacionne en ctistaux 
rouges brillants. La disslution potassique qui renferme la rubiaciae et 
les autres substances est d'une couleur rouge fence. On preci,pite la 
liqueur par l'acide chlorhydeique, et on lave le precipite a l'eau froide. 
Des eine l'acide ohlorliyalrique est elintsine, le rubian commence a se 
dissoudre, et wait ainsi etre separe du precipite. 

La partie du precipite qui ne s'eSt pas olissoute est teuniegu liquide 
alcoolique, d'9ii Fon a separe, ak moyen de l'hydrate d'atlumine, l'ali-
aaritie et les autres 9abstances. On a ainsi la rubiacine melangee avec les 
deux resines. Pour siparee la rubiacine, VI. Sckunck conseille de trans-
fortteer partieliement, pn l'actiOn deol'azotate de peroikyde de tier, la 
rubiacine en rabiacste de kr, qui reste dissmus 1,  l'uue.des rimines se 

   
  



210 	 ALIZARIN E. 
canhino ainsi avec le peroxyde de fer et se dissont, mais l'autre reste 
a Petat insoluble. L'acide chlorhydrique separe de la liqueur l'acide 
rubiacique,la rubiacine et la resine. On lave le residu avec de l'eau, 
et oo le traite par l'alcool bouillant, qui dissout le rubian : cette 
derniere substance se precipite en poudre cristalline d'un jaune-citren. 

Suivant M. Rochleder, le rubian est un melange, et la garaace eon-
tient un wide crisiallisable, l'acide ruberythrique, qfti pent se dedourer 
en akizarine et en sucre incristallisable.  

Pour isoler les matieres colorantes de la garanoe, M. H. Debus epuise 
la raoine par de l'eau bouillante, soumet la decoction a l'Oullition avec 
up exces d'oxyde de plumb hydrate. Les toatieres celoaantes forment 
avec cet oxyde des combinaisons insolubles et colordes eft rouge brun. 
Le depot recueilli est lave et decampose a %baud par l'aeide sulfurique 
faible. Les matieres colorantes, peu solubles dans l'eau, se precipitent 
avec It sulfate de plomb. On fait bouillir le precipite avec de PlItcool, 
qgi Cutout la plus grande partie des matieres colorantes, puis on agite 
la dissolution alcoolique avec de l'oxyde de sine calcin4 Plusieurs ma-
tieres colorantes se precipitent en combinaison avec Foxy* de zinc, tan-
dis gals les antes restent en dissolution. 

L H. Debus a examine seulenaent les matieres colorantes combinees 
avec l'oxyde de zinc. La combinaispn zincique, chauffee avec de l'acide 
sulfurique faible, laisse pour residu un melange de deux matieres colo-
mates, solubles toutes les deux dans une dissolution bouillan& d'alun, 
mais doot l'une se precipite par le refroidissement, tandis que l'autre 
re* en dissolution : la premiere cbnstitue l'acide lizerique ; la seconde 
est l'acide oxylizaripie.  

ALIZAIIINE. C20H606. 	• 

L'alizarine a ete decouverte par MM. itiobiquet et Colin. 
C'est la seule matiere colorante de la garance sur :'existence de 

laquelle les chimistes soient parfaitement d'accord. 	. 

PROPRIETE.S. - Cette substance se present* sous deux formes, sufvant 
qui elle est hydastaie ou aghydro. Lorsqu'elle renferme de l'eau te 
crisaallisation, elle forme des paillettes semblables 4 l'or mussif; anhy-
dre, ei4e constitue des paismes rouges, tirant plus ou moins sur le 
jaune, suivant la grosseur des cristaux PERNARDT). Elle est inodore, 
insipide, sans reaction sur le papier de toariaesol, mais se comporte 
vis-a-vis des bases comme un acide faible; elle se sublime sans residu; 
elle est peu soluble dans Peas bouillante, beaucoup moins encore dans 
l'eau froide. L'eau chauffee a 250° en vase dos dissout 2,446 pour 100 de 
son poids d'alizarine, laquelle se separe par le refroialissement (SatuTzEN• 
mum). L'alcool et Felber la dissolvent avec unit couleur jaune. Elle 
se diamout dans leo alealis causticpes et oarbonates en pronant une belle 
colorabion pourpre &wire; les acides Yea reprecipilient en flocons 

   
  



ALIZARINE. 	 269 
oranges. Elle forme avec la baryte et la chaux des composes insolubles 
d'un, beau rouge pourpre. Elle s'unit aux tissus mordances et produit 
toutes les teintes de la garance. 

()nand on fait passer un courant de chlore dans de l'eau contenant 
de l'alizarine en suspension, cette substance devient jaune et se dissout 
along dans lesialcalis sans se colorer. L'acide chlorhydrique n'altere pas 
l'alizarine, l'acide sulfurique la dissout sans Palterer, et l'eau la precipite 
de cetit solution en flocons jaunes. 

L'acide azotique faible decomposeiralizarine it l'ebullition ; la dis- 
solution contient un acide nouveau, 	l'acide alizarique C16H608, qui 
se forme egalement lorsqu'on fait bouillir l'alizarine avec de l'azotato 
ou du perchlorure de fer (M. SCHUNCK). D'apres Gerhardt, l'acide aliza-
rique est .identique avec l'acide phtalique, et sa formation pourrait 
s'expliquer par requation suivante :  

c2oH606 + 2H0 + 80 = C,6H608  + 2C203,H0. „.--....-----,, 
Alizarin. 	 Acide alizarique. 

L'acide alizarique se decompose par la distillation seche en un nonvel 
acide que M. Schunck a appele acide pyro-alizarique, et que Gerhardt a 
considers comme de l'acide phtalique anhydre. Le chlore ne decompose 
pas l'acide alizarique. L'acide alizarique, chauffe avec de l'acide sulfu-
rique, se dissout et laisse degager des vapeurs qui deposent des aiguilles 
d'acide pyro-alizarique. 

La dissolution aqueuse d'acide alizarique precipite le perchlorure de 
fer en jaune et Pacetate de plomb en blanc. L'acide alizarique, distills; 
avec de la chaux vive, laisse degager une huile odorante qui se solidifie 
au boutole qtelque temps.  

Les alizarates sont presque tous solubles dans l'eau. 

PREPARATION.—On pent preparer l'alizarine par differents procedes qui 
sont bases sur la grande stabilite de cette matiere colorante. On male la 
garance en poudre avec son poids d'acide sulfurique, qui detruit et char-
bonnelles rgatieres organiques contenues dans la garancesans alterer Pali-
zarikpe ; on soumet le residu, que l'on nomme charbon sulfurique, au lavage 
A l'eau froide pour enlover l'acide sulfurique; on le traite ensuite par 
l'alcool ftoid, qui dissout les corps gras : l'alcool bouillant dissout l'ali-
zarine, qui t ristailise en longues aiguilies jaunes par le refroidissement. 
M. Vilmcoin a propose egalement le sulfure de carbone comme ilissol-
vant de l'alizarine. On pent aussi, pour preparer l'alizarine, soumettre 
a la distillation le charbon sulfurique lave et 	desseche; l'alizarine 
se sublime en belles aiguilles brillantes qui rappellent par leur couleur 
le plomb chromate natif. 

Cette sublimation demande d'ailleurs les plus graodes precautions. 
II est preferable de l'operer sous l'iafluence d'un courant de vapeur 
d'eas surchauffee, ou de suivre la methode seconunaudee par M. E. Kopp. 
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On prepare avec de l'alizarine impure, de l'empois d'amidon, du sel 

ammoniac et un peu de sable, une pate epaisse que I'on seche a retuve 
sous forme de plaques minces, Ces plaques sont placees sur des cuvettes 
metalliques rectangulaires It rebords tres-bas. On recouvre le tout 
d'une feuille de carton mince, puis on chauffe en elevant progressi-
vement la temperature. La sublimation etant terminee, on lave les 
aiguilles d'alizarine avec un peu d'eau. 

. 
PURIMINE. C1811606. 

Nous avons vu plus Haut comment on isole la purpurine. Cette sub-
stance parait etre an produit • de decomposition de l'alizarine. Elle 
cristallise dans ralcool en aiguilles orangees fines, qui sont comme feu-
trees apres la dtssiccation. La purpurine est plus soluble dans reauque 
l'alizarine; elle fond par la chaleur et peut se sublimer. L'acide sdlfu-
rique concentre et les alcalis la dissolvent aisdinent. Elle ne se dissout 
pas a froid dans une solution concentree de carbonate de soude. 
Comme l'alizarine, elle joue le role d'un acide faible et forme des Jaques 
avec les differents oxydes paetalliques. 

D'apres M. Rochleder, elle pourrait Sc reduire dans les dnernes eir-
constances que rintligo, et se regenerer comme lui par l'absorption de 
roxygene. 

M. Schunck a conteste l'existence de la purpurine comme principe 
particulier; it pretend que ce n'est que de ralizarine souillee par une 
matiere rasineuse. 

RUBIACINE. 

La rubiacine cristallise en tables rougeatres peu solublo dans l'eau 
froide, solubles dans l'alcool : elle forme avec les bases alcalnes des 
combinaisons solubles; les autres sels sont insolubles. Elle resiste a 
l'action de racide sulfurique, meme bouillant. 

ACIDE RUBIACIQUE. 

L'acide rubiacique se produit lorsque Fon traite la ruipacifte par 
l'azotate de peroxyde de for. Il est peu soluble dans l'eau chaude, (101 
..colore en jaune; sa dissolutiou dans l'alcool bouillant est precipitee par 
l'eau qui en separe l'acide rubiacique en petits cristaux. Chauffe dans un 
tube, it fond.d'abord, et donne qiguite des vapeurs qui se comiensent en 
un corps huileux qui se solidifie sans devenir cristallis. L'acide sulfuri-
que dissout l'acide rubiacique sans Falterer. L'aqide azotique le decom-
pose. Le chromate de pqtasse et Facide sulfurique ne le decotnposent 
pas, meme a rebullition. L'acide rubiacique se dissout dans le perchlo-
rure de fer qu'il colore en rouge. Il ne colore que faiblement les etoffes 
mordancees. 	* 	. 

RUBIAN, C321116016. 

Le *rubian est arnorphe, btillant, tres-dur, de couleur brune, ON- 
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luble dans l'ether, soluble dans l'eau et l'alcool. Il fond a 130°, et se 
decompose au-dessus de cette temperature en produisant de l'alizarine. 
Il forme avec l'oxyde de plomb un compose insoluble. 	 . 

Le rubian est ordinairement souffle par une substance, nomr1bee 
chlorogenine, qui a la propriete de donner une poudre verte par Paul-
lition avec les asides chlorhydrique ou sulfurique. 

L'acide azotique concentre attaque a chaud le rubian et le convertit 
en acide phtalique. L'acide sulfurique 12dissout en se colorant en rouge. 

Sous l'influence de l'acide chlorh 	rique ou de l'acide sulfurique 
etendus, le rubian donne du sucre incristallisable et quatre substances 
nouvelles : 

L'alizarise 	C20ll606 
La rubianine .  	czaHtion (a 100.).  
La rubiretine....... ,  	CI411604. 
La verantine 	ct4Hsos. 

La potasse, l'ammoniaque, la baryte et la chaux, colorent le rubian 
en rouge de sang. La magnesie, l'alumine, le peroxyde de fer et l'oxyde 
de cuivre le prkipitent de sa dissolution aqueuse. 

Lorsqu'on fait bohillir du rubian avec une dissolution de soude, it 
se precipite une poudre d'un rouge forme qui est insoluble dans la 
soude caustique. La liqueur alcaline surnageante, etant neutralisee 
par un acide, depose des flocons bruns formes par un mélange d'aliza-
rine, de rubiretine, de verantine, avec une substance particuliere, la 
rubiadine. 

La garance, trait& par l'eau a 38°, abandonir un ferment (erythro-
zyme) qui convertit rapidement le rubian en un melange de diverses 
matieres peu connues (rubiafine, rubiagine, rubiadipine). 

La rubiafine, soumise a l'action des sels de peroxyde de fer, donne 
la rubiacine et l'acide rubiacique. 

Au contact de l'emulsine, le rubian se change en alizarine. 
(M. ScauNce.) 

Suivant M. Rochleder, le rubian ne serait que de l'acide ruberythri-
que a l'etat impur. 

ACIDE RUBERYTHRIQUE. C72H4o464o. 	IP 

PROPRIETES. — L'acide ruberythrique est cristallin, de couleur jaune, 
peu soluble dans l'eau froide, tres-soluble dans l'eau bouillante, dans 
l'alcool et dans l'ether. 

Les alcalis dissolvent h froid l'acide ruberythrique en prenant une 
teinte d'un rouge de sang ; la dissolution, portee a l'ebullition et neu-
tralisee ensuite par un acide, depose de l'alizarine. 

L'eau de baryte et le sous-afietate de plomb precipitent en reuge 
l'acide ruberythrive. L'alumine forme avec cet acide une laque de 
eouleur vermilion. 

   
  



252 	 ACIDE RUBERYTHRIQUE. 
L'acide chlorhydrique etendu et bouillant &double l'acide rubery-

thrique en alizarine et en une matiere sucree. 

•  EXTRACTION. —Pour obtenirl'acide rube rythrique, on verseune solution 
d' acetate de plomb dans un extrait aqueux de rp.cine de garance. II se 
depose des flocons violets contenant de l'acide sulfurique, de l'acide 
phosphorique, des matieres grasses et une petite quantite d'acide rubery-
thrique. On filtre la liqueur, et, apres l'avoir additionnee de sous-acetate 
de plomb, on recueille le nouve$i precipitd qui se forme. Ce precipite 
(melange de ruberythrate de plomb, avec le sel de plomb Om acide par-
ticulier, l'acide, rubiehlorique) est mis en suspension dans l'eau et decom-
pose par l'acide sulfhydrique. On separe le sulfure de plomb produit, on 
le lave avec de l'eau froide qui enldve l'acide rftbichlorique et laisse 
avec le sulfure la presque totalite de l'acide ruberythrique. En traitant 
alors la masse par l'alcool, on en extrait l'acide ruberythrique. 

(M. ROCHLEDER.) 

Nous ferons suivre cet atergu sur l'histoire chimique de la garance 
par quelques mots sur la culture de la plante, sur ses caracteres et sur 
les essais des garances. 

Cette racine, que l'on cultive principalement a Chypre, a Smyrne , 
a Andrinople, en Hollande, en Saxe, en Sildsie, en Provence, en 
Alsace, etc., est cylindrique et recouverte d'une ecorce stride, de cou-
leur rouge. Son odeur est tres-faible, sa saveur amere et astringente. 

Le commerce la livre en fragments ou en poudre: sous le premier de 
(-es etats, elle porte le•nom d'alizaris i sous le second, elle regoit des 
denominations particulieres quo nous indiquerons en etudiant les prin-
cipales couleurs employees en;peinture. 

Nous decrirons ici la fabrication des poudres de garance. 
Lorsque la plante a pris son entier developpement, vers le mois d'oc-

tobre,.(on l'arrache et on la soumet immediatement a la dessiccation. 
Dans les pays chauds, cette dessiccation a lieu en pleht air; on Popere 
a l'etuve dans les contrees froides ; aussi les garances d'Alsace et de 
Hollande renferment-elles environ 10 pour 100 d'eau de moms que celles 
d'Avignon et a Turqtge. La racine que l'on eMploie exclusivement pour 
obtenir des bains colorants est, au sortir du sechoir ou de l'etuve, 
battue au fleau, qui la brise en morceaux de 7 a 8 centimetres de lon-
gueur, et separe en mdme temps la terre et le billon leger (partie che-
velue et epiderme). Le tout est ensuite passé a la tarare, tarnise et vanne 
it la main, pour obtenir un triage plus parfait des produits. Ces der-
nieres operations completent le traitement que l'agriculteur fait subir a 
la garance. Le fabricant soumet de nouveau les racines h la dessiccation, 
afro IR e chasser l'humidite qu'elles ont absorbee. Il les place ensuite sur 
un tamis It compartiments, doht les mailles, plus ou groins serrees, per-
mettent de separer les racines d'un petit diametre de celles dont la 
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grosseur est plus considerable, et qui sont plus estimees. Enfin it reduit 
en poudre, sous des meules, la garance ainsi robee. 

Voici les caracteres physiques des principales sortes de garances 
moulues. 

La garance d'Avignon est hygrometrique. Elle presente une couleur 
qui vaFie du rose au rouge Brun. Son odeur est faible, sa saveur sucree 
et amere.  

MM. Persoz et Schlumberger attribuent la coloration rouge sombre 
de cette espece de garance a l'action des carbonates de chaux et•de 
potasse que renferme le terrain dans lequel la racine a pris son accrois-
sement. En effet, une,des garances les plus estimees,, la garance pains, 
se trouve sur un terrain qui contient 78 a 90 pour 1.00 de craie, et elle 
degage de l'acide carbonique lorsqu'on la traite par un acide. 

La garance de Hollande est d'un rouge brun ou orange, grasse au 
toucher, d'une odeur desagreable, d'une saveur a la fois suer& et 
amere. Elle attire l'humidite de l'air et prend alors une teinte d'un 
rouge vif. 

La couleur de la garance d'Alsace est brune on jaune; sa saveur est 
tres-amere, son odeur plus forte que celle de la garance de Hollande. 

Sous l'influence de l'humidite de l'air, la garance d'Alsace prend 
une teinte d'un rouge fonce. 

On pent oommuniquer aux garances d'Alsace et de Hollande la teinte 
rouge de la garance d'Avignon, en les melangeant avec 5 a 6 milliemes 
de chlorhydrate d'ammoniaqu'e et une quantite equivalenle de chaux 
hydratee. 	 (M. PERSOZ.) 

La composition de la racine de garance n'etant pas encore parfaite- 
ment connue, on ne peut determiner par l'analyse immediate la purete 
des poudres de garance que livre le commerce. 

fk 
ESSAI DES GARANCES. 

Les matieres avec lesquelles on falsifie 	le plus 	ordinairement la 
garance sont : la brique pilee, l'ocre rouge ou jaune, les sciures de bois 
de pin, d'acajou, de Campeche, de santal, enfin la garance' dep. epuisee 
par la teinture. 

Pendant longtemps on s'est contente, pour estirner la.aleur .d'une 
garance, de placer une petite quantite de la poudre sur une ardoise que 
l'on abandonnait pendant douze heures dans un endroit humide. La 
garance absorbait de l'eau, gonflait considerablement, prenait une colo-
ration plusloncee, et etait consideree comma d'autant plus riche qu'elle 
avait plus augmeate de volume et qu'elle s'etait plus coloree. 

Ce mode d'essai ne pouvait evidemment donner qu'une valeur approxi-
mative de la garance; en outre, ill ne faisait pas connaitre la nature des 
substances employees dans la falsification ; aussi est-il abandonne. 

Maintenant , pour reconnaitre la presence des matieres etrangere,: 
dans les garance* on opere de la naaniere suivante : 
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Une pantie de la poudre est delayee dans une grande quantite d'eau: 

si elle ne renferme pas de matieres minerales, elle reste totalement en 
suspension dans le liquide ; si elle en contient, celles-ci tombent au 
fond du vase. 

Dans ce dernier cas, on soumet la garance a Pincineration, on pose le 
residu, et on le compare, sous le double rapport de la quantite et de la 
qualite, avec les cendres fournies par les garances pures. 

Voici la quantite de cendres qu'ont laissees 100 parties de diverses 
especes de garances prealablement dessechees a 100° : 

Alizaris du Levant ...... . . . . 	 7,8 	mi-fondues. 
Garance d'Alsace 	9,5 	pulverulentes. 
- 	(2° variete) 	• 	12,0 	» 
- 	(3° variete)  	13,0 	a 

iM. CHEVREEIL.) 

Alizaris d'Avignon 	8,1 a 	8,3 	pulverulentes. 
Alizaris d'Alsace    	6,3 it 	6,5 
Garance d'Avignon, pure palus  	9,6 a 10,72 	a 

Garance d'Avignon rosee  	8,4 a 	8,85 	a 

Garance d'Alsace 	7,2 it 	7,9 	a 

(M. PERSOZ.) 

Lorsque les garances sont additionndes de matieres inorganiques, 
le residu qu'elles laissent apres l'incineration s'eleve souvent a 20 ou 
25 pour 100. En soumettant ces cendres a l'analyse, on reconnait faci-
lement les ds ubstacces minerales etrangeres qu'elles renferment. 

Pour faciliter les recherches, nous donnons ici la composition des 
cendres de la garance pure.  

Potasse 	 •  	20,39 	18,07 	2,'3 
Soude 	0  	11,04 	7,91 	20,57 
Chaux   	24,00 	19,84 	13,01 
Magnesie 	2,60 	2,50 	2,53 
Oxyde de fer  	0,82 	2,28 	2,13 
Acide phospborique . .  	3,65 	3,13 	13,44 

• Acide sulfuriquc' 	2,56 	1,45 	2,28 
Chlore 	3,27 	8,98 	» 
Sie 	1,14 	3,63 	13,10 
Acre carbonique 	 • 	25,83 	21,35 	11,60 
Cbarbon et sable 	4,13 	11,48 	5,93 
Chlorure de sodium. 	 a 	10,04 

„.--.......---.....---.. 

	

(M. KOECHLIN.) 	(M. MAY.) 
•  

Il est extremement difficile de reconnaitre la nature des matieres orga-
niques etrangeres qui ont servi a falsifier la garance ; mais on peut arri-
ver facilement a constater leur presenoe par trois methodea differentes. 

La premiere consiste a faire en petit une operation de teinture; la 
seconde, a isoler la matiere colorante afin de la peser ; la troisieme, a 
determiner le pouvoir colorant a l'aide d'un appareil nomme colorimeire. 
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PREMIERE ME-THODE. - Cette methode, due a M. Schlumberger, con-

siste a teindre avec un poids constant de garance une quantite donnee 
de tissn de 6oton mordance, et a comparer ce tissu teint et avive A une 
serie de tissus colores, dont la gradation de teintes correspond a des 
poids connus de garance. Pour former la serie des eouleurs qui doivent 
servir a *valuer plus tard la richesse d'une garance, on teint des mor-
peaux dgaux de tissu de coton mordance, avec 1, 2, 3...10 grammes de 
garance pure, ce qui donne une sorte de gamme de teinture. La gamme 
obtenue, on prend 10 grammes de la garance a essayer et on les em-
ploie k teindre un morceau de tissu de la grandeur des types. II est 
facile alors d'apprecier la riehesse de la garance, par Feclat plus ou 
moins grand de •la teinte que presente le tissu, et par le rapport qu'elIe 
offre avec les couleurs types. 

DEUXIEME MIITHODE. - Premier precede. — La garance est epuisee A 
chaud par de l'alcool&A 36°, contenant, pay litre, 12 grammes d'acide 
chlorhydricpm eoncentre. La liqueur provenant de ce traitement est 
evaporee a siccite. Le residu qu'elle laisse est place sur un filtre, et lave 
a l'eau distillee iusqu'A ce que eglle-ci commence a se colorer en rose. 
Le nouveau residu est epuise par l'alcool bouillant, jusqul ce que ce 
dissolvant cesse de se colorer. La solution alcoolique, evaporee au bain-
marie, laisse pour residu la matiere -colorante pure. 

(N. DANnanLoN.) 
Deuxieme precede. — On fait bouillir avec la poueire de garance du 

vinaigre distill*. La matiere colorante se dissout dans l'aeide, et s'en 
separe par le refroidissement. Elle est alors recueillie sur nn filtre, lavee 
et pesee.  

D'apres M. Schlumberger, ce precede ne donne qu'un resultat ap-
proximatif, parce qu'une certaine quantite de la matiere colorante est 
retenue par les substances gommeuses et sucrees contenues dans la 
garance. Ce chimiste modifie le procede de la mapiere suivante : 

La racine soumise A l'essai est placee pendant douze heures dans de 
l'eau froide renfermant indifferemm@nt de l'acide acetique, du chlorure 
de sodium, du sulfate de soude, ou meme un melange de ces deux sels. 
L'acide acetique et les divers sels precedemment noimmes 4issolvent les 
matieres sucrees et gommeuses, sans agir sur la matiere colorante, qui 
petit aloe etre dosee sans perte. 	 o 

M. Schlumberger arrive encore au meme resultat en faisant fermenter 
la garance. Pour cela, it expose pendant vingt-quatre heures, A la tem-
perature de 250, un flacon contenant 10 grammes de garance, de la 
levine de bier* et un demi-litre d'eau. La fermentation ne tarde pas 
a s'atablir et A marcher avec rapidite. Lorsqu'elle s'arrete, on vide le 
flacon sur un filtre de toile et on lave le depot avec de l'acide acetique 
tres-etendu. Le residu du lavage est trait* A chaud, pendant cinquante 
minutes, par 5 decilitres d'acide acetique A 1°,5. Au bout de ce temps, 
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la liqueur est versee sur un filtre, le depOt est traite de nouveau par 
l'acide acetique, et cette derniere liqueur, encore chaude, est reunie a 
la premiere. La dissolution acide se trouble par le refroidissement et 
commence a deposer des flocons oranges de matiere colorante. La pre-
cipitation de cette uuatiere n'est complete que si l'on sature la liqueur 
par le carbonate de soude. On jette alors le precipite sur un filtre, oil, 
apres l'avoir lave avec de l'eau, on le soumet a la dessiccation et on le 
pese. 	. 	 . 

M. Persoz a fait quelques experiences qui l'ont conduit a admettre 
que le procede modifie de M. Schlumberger etait encore inexact. 

TuoisihmE NETHODE. — Essai au colorimetre. — Le colorimetre est un 
instrument fort ingenieux, fonde sur le principe suivant. Lorsque deux 
substances tinctoriales de meme espece sont dissoutes a poids egaux 
dans les memes volumes d'eau ou de tout autre liquide, elles donnent 
des liqueurs colorees, dont la nuance est proportionnelle a la quantite 
de matiere colorante que chacune•Welles renferme. 

Le colorimetre se compose de deux tubes de verre de 14 a 15 milli-
metres de diametre, et de 30 a 35 centimetres de longueur, parfaite-
ment egaux et ayant la meme dpaisseur. Ces deux tubes sont bouches 
a l'une de leurs extremites, et divises, a partir de cette extremite, dans 
les cinq sixiemes de leur longueur, en deux parties d'egale capacite; 
la partie superieure porte une echelle ascendante divisee en 100 parties. 
Ces deux tubes se.fixent dans une boite, sur le couvercle de laquelle 
sont deux ouvertures destinees a laisser passer les tubes, qui doivent 
etre places pres d'une des parois laterales; celle-ci est munie de deux 
ouvertures carrees de meme largeur que le diametre des tubes, et pla-
des en regard de la moitie inferieure de ceux-ci. 

Pour se servir du colorimetre, on dissout des poids egaux de chaque 
substance tinctoriale dans une meme quantite d'eau ou d'un autre 
liquide. Les deux tubes sont remplis a moitie de cette dissolution, et 
fixes dans la boite; placant alors celle-ci de facon que la lumiere, pas-
sant par les ouvertures carrees, vienne eclairer les dissolutions colorees, 
on regarde par une ouverture annulaire placee en face des precedentes, 
et l'on compare les intensites des nuances de chacune des liqueurs. Si 
la teinte estola meme dans les deux tubes, les matieres cotiorantes sont 
egalement riches. Si, .au contraire, l'une d'elles est plus lone& que 
l'autre, on l'etemd d'eau jusqu'a ce que la teinte soit exattement la 
meme dans les deux tubes. A ce moment, on lit sur le tube dans lequel 
on a ajoute l'eau le nombre de parties de liquide qu'il contient. Le 
rapport en volume des deux dissolutions est le meme que le rapport 
des quantites de wiatiere colorante .contenues dans la liqueur. Si, par 
exemple, les deux tubes renfermant d'abord 100 parties de liqueur 
coloree, on a ajoute dans celni qui contenait la garance type 25 parties 
d'eau, le rapport 100 : 125 represente la richesse tinctoriale de la garance 
soumise a l'essai. 
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L'essai au colorimetre est done extremement simple, rinds it exige 
chez l'operateur une certaine habitude de ce genre d'experimentation. 

Il faut en outre que les substances tinctoriales soient d'ale grade 
purete et de meme origine, car deux matieres colorautes peuvant etre 
inegalement riches et fournir cependant des liqueurs ayait meme colo-
ration. Ainsi, par exenwle, une prance d'Avigno* &nee d'une gaParice 
d'Alsace parce qu'elle a ate traitee par les acides, et cependant it colli-
rineetre n'indique pas de difference entre ces deal substances tiadto- 
dales. 	 (M. HOUTON-CABILLARDIERE.) 

D'apres It principe sur lequel est lona to colorimetre, on veit title 
cet instruniett peut servir a &shier la tichesee d'une matiere tineto-
riale quelconique. 

MATIERES COLORANTS BE LA COCRENILLE.,•-CARAINE. • 

La cochenille est un insecte du genre des henziptere§, de la famille 
des gallinsectes, qui vit sur differentes aspittes ale cacaos. Larsqu'il est 
arrive a son complet dev•eloppernent, on j'etoufie claw ream bouillante, 
pour le faire ensuite seeker. La cochenille exhale une odour particu- 
Here du% a la presence d'un acide pas (acide coccinique) qat'elle PenTernie. 

En traitant la cochenille par de ]'ether, qui enleme lt corpsirais, etsa 
reprenant le resat(' par l'alccol, Ult. Pelletier at Caventoa out okbenu 
un principe colorant qu'ils oat appole carmine, 

Ces chimistes y ont en meme temps rencontre les jetlastances suit 
vontes : coccine, stearine e4 °Mine, ac le coccinique, 0'040144s de 
chaux opt de potasse, carbasate de chaurg, a:Aware de protassinia, sal 
organique a base de potasse. 	• 

La carmine est cristallisable, .d'un rouge pourpre.; elle entre en 
fusion a 50° ; elle est soluble dans Feat, dans l'alcool, insoluble ,dans 
Faber; elle se cdore eaorortge vif par los acides, et en violet cramoisi 
par les alealis. Le chlowe ne la preciprte pas, mais il la jaunit en la de-
com4posant. 

Lorsqu'on trpite lute dissolution de cochenille par du bitartrate de 
potasse, de l'alan ou du bioxatate de potasse, les matieres grasses et 
albuminauses se coagNient an entrainant la taatiere colarante : c'est a 
ce precipite qii'011 donne le nom' de carmin. Voici le 'mice& stLivi 
ordinairement pour mile preparation. Oa fait lb uillir dans une Met-
diere d'etain 30 litres d'eau avec 62(4 grammes de coQherlille puiverisee„ 
Quelques minutes apres, on ajoute 65 grammus 'Falun; on retire du be% 
puis Qin filtre. Le carmin se depose au bout de quelques sours. Ea veto 
sant dans une dissolution de cochenille, de ralun et un carbonate Cca-
lin, on obtient une combinaison d'alumine et de matiere eolorante qui 
porte le nom de laque carmine. 

La carmine vire par la plapart des acides du rouge vif au rouge jau- 
natre et meme au jaune, mais reprend sa couleur primitive par la satu- 

VI. 	 17 
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ration exacte au mioyen d'une base, De leur Me, les alcalis la font 
passer au violet cramoisi.  

L'acide culfureux decolore sa solution, mais la coloration reparait 
par 1' 	position k l'air. 

Les differents sels produisent dans la dissolution de carmine des colo-
rations ou des preeipites tout a fait caracteristiqtaes, en general rouge,. 
of. violets. 

L'ammotaiaque exerce h la longue sur lweochenilleune action speciele ; 
elle modifie la carteine en lui faisant acquerir des proprietes physiques 
etivhialiques nouvelles. Cette observation a conduit ale preparation du 
produit corntnercial designs sous le nom de cochenille aminoniacale, que 
l'on obtient de la maniere suivante. On fait macerer pendiant un mois 
10 kilogrammes de cochenille pulverisee avec 30 litres d'ammoniaque 
liquide. be mélange est essulie chatitife dins une ehaddiere etamee, 
avec it kilogrammes d'hydrate d'alumine. On effectue revaporation a 
une douce ehalour. La tnAtiere suffisamment coneentree est etendue sui- 
urre toile, Toni)* -en tablettes et s&chee. 	' 	 • 

Vapres les recherehes de M. Warren de la Rue, la matierecolorante 
de to eecheriffle est en acide auquel it a donne le nom d' acide carminique. 
Pauer'ebtenir,li epuise Ia cochtenille per de reau bouillante : reetrait est 
NOcipOtte gar du ort5-ace-tate de plomll legerement acidule, qu'on kite 
d'etsployer ert excel, on lave Pe pl•ApIte a l'eau distilThe jusqu'a ce que 
les eaux de lavage ne troublern pldg-  une dissolution de Ilichtortire de 
alercure, et utile decomposepar lItydrogene sulfure'; on evapore ensuite 
la liquoutt oft la coecentre jusellea, corisistarice de sirop et on la desOctIe-
au. }mill...merle P on obtieet einei tin prcfidit ?rtilri pourprefoncett d'une 
odeur de sucre bride. Ce produit est Sraite par dearalcoolliui en extrait 
Facie* earrrinique. 	' 

bet acide forme une masse plturpre, fusible, golublie en tottes pro-
portions dans Nan et dant ralceloltes acids suffmitqut et chIerhydrrque 
le dissolven't sans flecomposilion:Vacide earntiffique est tr'es-hygro-
scopique; sa dissolution est precipitee en rouge ou en violet pat les 
oxydes alcalino-terrtex, les, atetatts 4 plomb, de zirfe, de duivre et 
d'argent. 	 • 	 • 	• 

M. Warren de Ia Rue atfrIbbe A l'acide earrnihiertle la formulet2811t4016. 
M. Schtttzenberger admet'pour cet actde la formule Cl8ll'001°, et consi-
direb la rrr,"ttiere colordae de P. cochenite amn?oniacale cornme l'amide 
de Pa.cide carmlitique, dont In coml5osition est alors C'8119Az08. 
„.• M. Schutzenberger atheet en outre dans la coctetille l'exi'stence d'un 
wide phis oxygene que l'acide caratinique, l'acide oxycarminique, Raquel 
it asaghe l'a formule C181101.4. 

Le CillOPC et le brome'reagisgent sur l'acide carminique ; 'le com- 
pose brome est jaune et s soluble dans ralcool. 	L'acide carminique, 
traits par l'acide azttique, donne un acide ft omere de l'acide anisique 
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trinitre, et• Nue l'on a appele °ride nitroceccusique. Cet acitie so rewresenin 
par la fmanule 016H6(Az04)306. 	 (M. WARBBN DEPI0A REE.Y.  • 

L'acide nitn000ccusique cristallise en tables rhambotalales, d'ante frou. 
leer ja*ne, solubles dans l'eau froide, plus solubles encore a chant', 
soluble* darts l'alcool et diPns l'ether. 'Sous les nitracocausatos sont 
solubles dans l'eau. 	 0  • 

L'eau mere provenant de la preparatton de l'acidekcarfuirtique toatieat 
one matiere eristallinel  insoluble dans l'alcord et darn. Feller, soluble 
dans Vatrimoftiaque, pt qui est itlenitRue btec.ia tyrosine, Tie Von cbbtieut 
en traitar* 4 caseine par db. potasse. 	 . 

(M. 3V1'QBIREN DE LA I1L41..) 

' 	 IVERMCS, tAC-tile. 

La matiere colorante de Ja, co4henille se wacontre eggalement dat4 
le kermes, lusecte quif  Nit sur lc cheng yes* 4 dpns‘ne resin.e, dip% le 
principeAinctorial est yendu soils l 	now de lague-lac 04 Iac-dye. Cette 
resin doit sa coulyer pen uniforme a la matiere coloAante sd'un insecte 
qui a beaucoup d'analogie avec lo cocbenille, et qui lit stir iliffervites 
plantes, notamment sur certaines varietes de Mimosa et de Rharnnus. 

Le bermes s'emploie absolurstehterififfiae la cochcnille. 
Quanta la lac-dye, on l'o,btient en traitant lq, resine pa; des 80qm- s 

alcalines etenclues, et e* piecipitagt ensuite la liripevr par l'alun. 	. 
La lac-dye mise en maceration avec de l'acide sulfurique concentre 

donne lieu a la lac-dye prepares do commerce. 
. 	 . 

AIATitRE 	COL4RilkNTES DU BOIS DE, litRAIL. 

Le bois des arbres du genre Ccesatinia,connu eta4nsIe commerce sou* 
le DOM de bois dPe Brasil, manklaue lane matiere colorante Dollar qui a recu 
le nom de bresiline. Ojos buoi.s nesson4 pas tous egalment estirogs; noun  
les examinerons dans l'ordre oil on les classe d'apres Lear valeur. Lp 
Ccesalpistia christa, que l'on trouve a la .famaique et au Bresill  recpit dans 
l'industric le nom de biii$ de 4.ernarnbinte. Sa durete est considerable; sa 
densite est beaiicoup plus grandc que celle de l'eau. Ce bois pukamitie 
une teinte jawie a l'interieur et rouge a l'ext6rieur. Cette derniee 
coloration, qui s'aat formee sous l'inguence de ili4jr, disparait par l'ao. 
tion prolongee dal meme agent. 

Le Ciesalpinia sappan, ou bois du Japon, bois Aswan, eta., o.ffre beau-
coup d'analogie avec le prec.U.dente  

Le Ccesalpi*ia echinata fournit les iois de Sainte-Marthe, de Ariearaguip 
et de Lima. 	 . 	 . 

Enfin, le Qesalpinia **aria oat II.resil, que l'on consiiiere epmruu 
inferieur a tous les autres. 	* 	, 	 .. 

La distinction qui a ate etablie entLe c# divers boig,provient su,rtotit 
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the ee gulls contiennent des quantites plus ou moms grades de roa-
tieret asteingentes, qui altetent la teinte de la bresiline. On a propose 
d'onlever .ces mntiares en ajoutant a l'extmait colore Ina E4ertain volume 
de lait et en ehauffant ensuite le melange. La casein se coagule et 
deterntion la separation des matleres astridgentes. La liqueur qiii reste 
apses ce traitementest du rouge le plus pur, et pent servir directement 
soil a l'irnpreseien„ soit a la teiniteve. 

Les bois de Brest' diifereet du bois de Campeche par leur teinte 
deli", per le precipite rouge qbe Jre 	infusion donne avec la ckaeot, la 
baryte, le protochlorure d'etain, l'acntate die *nab, etc., au lieu du 
precipite bleu que produi4 'Infusion du bois de Campeche avec les 
mernes corps. Le seul caractere commun a ces deux especes de bois 
est de dormer une infusion yea proud elle teinte jaune sous 'Influence 
d'une petite quantite d'acides sulfurique ou chlorhydrique, et qui vire 
an rouge en presence d'un exces de.oes acieles. 

Les traitednents efue rots fait subir au bois de Bresil avant de l'em-
ployer en teidturt sonttes merwes qte Cetrx qui s'appliquent au bois de 
Campeche. La valeur du bois pent etre detertinitee par les procedes 
indiqu4S a l'occasfon Iles essais de garance. 

JuksHANg. 

Cette neaffete cotorante, decouverte par 1I. Chevreul, existe dans le'S 
bois de Bresil, de Feiniambouc, de Sainte-Marfhe, de sappan, de terre 
ferme.  

La bresiline est soluble dans l'edu, i'atcool et l'ether ; elle cristallise 
en petites aiguilles de couleur orangee : les alcalis la colorent en pourpre 
violet; les aides Poet virer cetteteinte at renege plus ote moms orange. 
En presence de l'air et de rammoniaque, elle se colore en pourpre 
fond en se transforittnt en bresiietne: 

L'acide ctromitiue oxyde la bresiline e forme aiec elle un compbse 
colore plus stable. Ellt donne nalsaance a (its 'agues avec 11 plupart 
des oxydes matalliqUes. 	• 	 .. 

Une infusion de bois de Bresil conservee au contact de l'air Ple tarde 
pas h se recouvrir d'une pelficule trisee qui augmente par ''evaporation. 
tlautrt part, l'experience a montre qu'il y avail, sou-vent avantage a 
employer une solution déjà ancienne, plutot qu'une decoction recente. 
!test dlonc probable-Tee Pa matiere colotante existe dims }e bois a l'etat 
colore et aussi a l'etat colorable. 	 ' 	(M. PERSOE.) 

Cette substance, esumise a la distillation, donne divers peottuits de 
decomposition parmi lesquels se troirre lime matiere peu confine, d'un 
Nage potirpre. On kit conserver to bresiline dans i'eau, enente au con-
tact de l'air. Cette propridte permet, dans ¶es ateliers de teinture, de 
preparer a la Lois de grandos quantites de decoction de bois de Bresil. 
On sail que les decoctions conservees pendant longtemps possedent 
till penvoir tincteadal deublelle cella des decoctions recentes. 
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L'acide suifitydrique decolore les solutions de blesiline, en formant 

avec cette substance un compose particulier. 
Pour obtenir Bette matiere colorante, it fent epuiser par l'eau le boil 

de Brdsil reduit en poudre, et evapoper l'extrait aqueux jusqu'i siecite, 
afin de chasserpar volatilisatiou l'acide adtique Mare epti s'y trouve. Le 
residu etant repris par t'eau, on agile la liqueur avee elie Poulde elo 
plonrk, pour s& 	ter les acides axes etin'elie iinferme. L'exces d'ostolo 
de plorkb se depose, et la liqueur eclaircie peut care dec.antie darts tine 
capsule, puis evaporee a sec. La tlissolereicei all000lique de oe nouveau 
residu est fittree, conektetree par eveporatilon, weleugeoe avec ele l'eau et 
addidi•unde d'taue solution 4e gelekeee, jeveriet'a, ce quit ne se preiipite 
plus de tannin. En evaporad wet* dernieie lois a fee', et en epaisant par 
I'alcool, on enleve setriemeekii 1* Ibrsiline, rid cristailise par lerefoonlis- 
sement. 	 (M. CIIEWEIL.) 

MATItHEIS COLORAMite OU CARTHAME. 

111 existe dans les Items du carthame deux matieres colorantes, dont 
tine seule, la carthamine, est emptoyee en teinture. Ces Pettrs sont ven-
dues dans le commerce sous le nom de safranum on ere saflohn btitard. 
On les cueille lorsqu'elles sont bleu developpees, et par un temps sec, 
car l'humidite les fait noireir ; elles sant ensuiteliftecitees a l'omhre 
et conservees dans un endroit sec. 

Ea Egypte , les fleurs du carthame sont comprimees entre deux 
pierces, a.pres avoir ete manes, pis taveek, et eekatimees de nouveau 
a la main ; on les fait ensuite seater sur des nattes. 	(HAsskLoursT.) 

Le principe eoloraut du carthame a ete 	examine d'abord par 
M. Chevreul ; son etude a ete reprise darts oes &inters temps par 
M. Schlieper. 

On retire des leers du Carthcanus tinctorius dealt substances colorePs, 
l'une jaune, soluble dans ream et sans utilite pour la -1'61: ate ; l'antre 
rouge, soluble dans les Audis, precipitable de ses dissolutions alcalirres 
par les acides: c'est• la cartharnine. 

La carthamine produit sur les etoffes des teintes roses de to plus 
grade fraicheur. Pour l'aphliquer, on commerict par adorer avec l'e'au 
la matiere colorante jamne contenue dans le carthame, on dissout errsuite 
la carthamine dans un carbonate 'aicalin, et on la If ecipite sue l'etoffe 
par un acide. Cette matiere colorante est rkalhettretlibbterit tres-alterable 
a la lumiere. 

La matiere jawle du carthame est acide i sa saveut est amere ; eile 
jouit d'une grande puissance tinstotiale ; elle se combine facilement 
avec l'oxygene et se transforme en rtn corps bruk. M. Schlieper n'a pu 
examiner ertfunC combihaison de cette suteta.nce inec l'oxyde de plomb, 
qui a pour formule (t3130)3,Csill'O1°. 

Pour prephrer la carthamine, ott traite pat ine dissehation de carbo-
nate de sonde Is carthame debarrasse par des lavages' k Veau de s 

   
  



ION 	 • 	QUERCITRINE. 
fibre janae ; le liquide est ensuite saturO par de l'acide aitique, puis 
on y plonge du coton sur lequel la carthamine se precipite. On enteve 
all bout tie vingt-quatre betures le eoton, et on le traite.par une disso-
lution 4e carbonate Re sonde, qni disAmt de nouveau la nuatiere 
colorante; ca uitmtant ensuite dans la liqueur file l'acitle citrique, la 
eurthumuine oe precipite on flocs rouges : ces floeons sont traitds par 
l'almot qui tesidissout ; Jut lioquedr evapor6e dans le tie donne ale la 
carthamine. 	. . 	 • 

kat cartlitaminwikpmeigenste Vaspect Wring poudre d'uu.tcouge Ponce aver 
unchatoilernent rertiatru; sa thissolation alcoolique est d'une belie cou- 
War rose on °ram*, -suivookla topipersducte. elite est rues-solubleogans 
l'airctwal, peu soluble gclaulleau, inuoltuble' clans l'ethor. Tulle absorbe 
fatailtenrat rokygbni* et produit les corps vitiation& : 

. 	. .41 	. 	st ci4H409„ 
C4411 44411N 	att 	. 	.. 	. 	-• 

(M. SCHLIEPER.) 
I 	• 	 r 	i 	. 

Les disscktut.ions alcalines, clissolveukt facilement la. ,parthainine; ces 
liqueurs ahsorl•ettt Foxygene. 

. 
likTiiigiq. COLO1L NTE. DU QUERCITRON. 

QUERCITRINE, Cl61470,HO. . 	• 	• 	 • 
Ce cerps, Hcattickt rat M. Chel-yeal, A. ate &tudie recernmenf par 

M. Dollty. 	 • 

Piusnaikris. —, L4 qugrcil.rine est cristaRine, japue, ,mere, peu solu-
ble' dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool. Les alcalis la font .passer at; 
vett, purrs au ja,114e 04r4A0. Elie est piwecipitee -en-ivyie par l'acetate 
de plomb, 	protochloeure &Vatic, l'acetate (le cuivre, Elle est pre-
cipitee pen a peu par reau de ,haryte, se.dissout dans l'acide sulfu-
rique concentre, et passe au rouge orange,sous l'iMluence• de l'acide 
lli4tcriqaxe...,  

Le purchlo.rure de fer uolore en vert„ f?nne,les dissolutions de (Bier- 
cttrine. „ 	 . 	. 	. 

	

,La quetrcitrinv, c, 	uffee dans 'pie cornue, laissedeguger des vappirs 

	

qui se condeuie.nt. ' 	fea.Ace il'aigulllgs jaunes, et.laissc un residu tie a
t 

charbon. Quand on la Clistille avec un mélange d'acide sulfurigtest de 
peroxydq,_de moangoaties,,e, elle krodu.it de j'acide formitiiue. 

1,,es acides 4ffaiblis convertisseut 19. ii,iexcitrine en glucose et en une 
su,bstaucc l'aune, la,pueictine, ddcogverte ,par.  M. Rigaud.. 

LA quescetine est cristallis4ole, inodore, insipide, inalt4raluje au con-
tact de Fair, fusible; soluble dans l'eaup iitut; soluble dans l'ammonia- 
quel'achile.aci4que,,.et trek-solnbje dgns l'alcooL Elle prentl une teinte • 
verte au contact (-jilt kpgchloictre .de fer;,on la prodiiit en diaisa4t b ou Wit' 

   
  



LUTEOLINE. 
pendant quelque temps de la quercitrine avec de l'acide sulfurique 
.otendu. 	* 	 . 	(M. RIGAUD.) 

Sous l'influence de la potasse concentrie, la que.rcetine se decom-
pose a son tour en une substance analogue a l'acide galliquus l'ioide 
guercetigue, et en phloroglucine Cl2H606, espece de sucre decotoveste 
dans les derives de 141 phlooretine. 	.- 	(M. Ilistmwrrz.) 

Chauffe avec du chlorthre d'acetyie au bain-rnasie et dans des tulip 
scelles,l'acitlequercetique se Wansforme rapi4entent eisaelide diaoitylo- 
quercetigue. 	 11. Pi' Auteuil.). 

L'acide quercetique est facilemgnt soluble cloauo l'eauchaude,l'ateciol 
et Fetiter. Il cristallise, en, belles aignilles d'un éclat soyeux. Sa solu-
tioayeduit l'szotate &argent et colore le porcidtguture de fer eu bleu 
fpnee. Sous rinfluence d'un exoes il'alcali, elle woad Aii Fair une magrill 
five couleur pourpre. L'acide quercetique pout se 'combines awe 
l'uret. 	 ot, fititowEtz.) 

• EXTRACTION. — 011;' 09fett Ia quercitrine en traitant Fecorce pulve-
risee du Quercus nigra par Falcool; precipitant le tannin par la gela-
tine ou par la chaux;4ififirtotttt. est 6vapotte el le tesidu repris par 
l'alcObl. 	 - 

La quercitrine ne se rentontre pas settlement dans l'ecofcr du qtrir-
citsion; on l'a retiree egaleruent des bourgeons floraux du Copparis ?pi- 
'iota et de ceux da Sophore japonica. Elle constituerait, suivarrt M. 111a-
sivktr, la matieve celokaote jame que M. Fremy a isoldre des marrons 
d'Iude. Leg teuilles et les flews MI marrcmnier crindrerl contiendraient 
,:tussi en plus est mains grab& rtoportioti. 	 . 

• 
, L.I.TTECILINF4 

* 

PROPRItTiS. —. La Iuteorine, que l‘if. Clievreul a retiree lc premier de 
r 	• 

la gaude (Reseda luteola), est volatile, et donne par la sublimation de 
belles aiguilles jaunes, peu solubles dans l'eau, tres-solultes dans Falcoof 
et dans l'ether. Sous Finfluertat des ale'alio, el* absorbe peu a peu l'oxy- 
gene de Fair et desient brune; elle 	n'est pas alte'ree paw les acides 
meme,concentres. La luteoline prodatit en teinture des ours jaunes 
qui soot, d'uue grande stahilite. Sa solution aqueuse eat precipitee par 
les oxides, 

PREPARAII0j. — Potir olotenir la luteolise a Ftiartule puret,e, on epuise 
la gaude wir l'alcool, on precipite la solution! par Feau ot,l'on chaare 
le precipite avec de l'eau a 250° dans un tube scene. L'operatioo 
terminee, on trouve que les parois du tube 	soma tapissees d'aiguilles 
jaunes, tandis qu'il s'est separe une masse resineuse. L'analyse de la 
luteoline cristallisee a conduit a la forwsnle C24141°012,110. La luteoline 
traitee par l'acide phospborique arthrtre donne une matiere rouge 
soluble en violet dans l'ammoniaque. ' 

- (MM. SCIII3TZEtiBERGER et PARAF.) 

   
  



211101 	 GENT4AN1NE. 
FUSTET OU FUSTEL. 

Les parties ligneuses du I-thus cotinus, arbrisseau de la famille des 
terebinthacees, cultive en Provence, renferment une substance cristal-
lisoble de couleur jaune, nominee fused, et qui rend de grands services 
auo industries de Ia teintare et de ('impression. 

La fustine, (lei est.  la matinre colorante du fustet, est d'un jaune 
Gouge ; elle se dissont dans /'eau, ralcool et realer. Les dissolutions de 
fustine se colt/rent eu row sous l'inMuence Ies alcalis Ma des terres 
alcalines; elles prenneut une teinte d'un vert-olive en presence du sul-
fate ferreux, et peecipitent en jaetne los acetates de plumb et de cuivre. 

On obtient la fustine pure en ajotitant une petite quantite de gfflatine 
a une tiecoction de festet. be tannin se preciptte, tandis effre fa mattere 
caiorante reste dissolute. to ligiteus, evaporee a sec, laisse un resider 
d'ori jaune verditte gni est repris par Fdther, puis separe de ce dissel-
vant par ta **filiation. On le traite alors par de l'eau tenant en sugpen-
sion de l'oxyde de plomb ; it se forme une Nave qui, decoruposee par 
l'hydrogene sulfure, donne Ia fustine pure. 	. 

GRAINES PE PERM ET D'AVIGNON. 
On designe sous ces noms les graines de diverses especes du genre 

Rheninus cultivees en Orient et dans le Midi de la Prance. 
M. R. Kane a exteait de la gradne de Perse, au moyen de l'ether, tine 

matier0 nolorante jattne qu'il a nominee ehrysorhonnine, et qui a pour 
formule C23114001. Cette substance cristallise dans Falser 	en bellies 
aiguilles d'un jaonst d'or. Elle est whale Amu l'elcool, tres-peu soluble 
dans l'eau; sa solution poss4e une saveer extregtemebt amEre; en 
presence des alcalis, elle prend une teinte jaune orange. Elle n'est 
poineprecipitee par Pacetate de Mouth, et ne vire pas sensiblement par 
les acides. Lorsqu'on fait bouillir la chryserhananipe avec de l'eau, 
elle s'hydrate en s'oxydant, et produit un nouveau corps, la zantho-
rhamnine, qui a pour formule C23E112014. 

GENT1ANINE. CI41150s. 
La rachte de gentian renferme une matieee colorante jaime,istgentianine. 
L'acide sufferique eoncenfre dissout Ia gentianine en' prenant une 

teinte jaune. L'aeade thlorhydrique,l'acide acitique et l'acide stifureux 
ne lui font subir aucune alteration. La gentianine se combine avec 
l'acide azotique, et produit bin corps vert qui a pour Yoimule Cot1505,Az05. 

Its gentianine se compotte comme un acide faible, et fornte avec les 
/oases les composes suivants : 

Na0,(C141f505) 3. 
Na0,(C1111505) 2, si10. 
Na0,(C145505)6. 
(K0)2, C 14003) 3, 1 6140. 
KO,(CHH506) 2,5H0. 
Ba0,C415505. 

- (M. B AtMEI,T 	 • .) 

   
  



RACINE DE CURCUMA. 	 - 
285 

Pour obtenir la gentianine, it faut epuiser par l'eau froide la racine 
de gentiane reduite en poudre, secher ensuite le residu,,et le traiter par 
l'alcool concentre. L'extrait alcoolique, evaporo a consistance sirupeuse, 
donne une mass* amorphe de laquelle l'eau se-pare des flocons bruns de 
gentianine impure. 

On purifie cette substance en la lavant avec de 1'413ier et en la faisant 
cristalliser a plusieurs reprises dans l'aldool. 

• 
RACINE DE CURCUMA. 

Il existe dam le commerce deux varlet& de curcuma : le curcuma 
road (C. rotynda), le mecum long (C. &ago). 

Le curcuma, row] offre l'aspect de tuhercutes ovoides au piriformea, 
d'un jaune sale a l'exterieur, et d'un jairno verdatre a l'interieur. 

Le curcuma long se presente en tubercuks cylindriques, gris ou ver-
datres a l'eAtlerieur, et d'un rouge brun a l'interieur. 'Son odeur et sa 
saveur sont aromatiques. Il contient : 

Une huile volatile, du lignieux, de la fecule amylacee, une matiere 
colorante brune analogue a celle de beaucoup d'extraits, de la gomme, 
des sels inorganiqpes, parmi lescluels se trouve le chtorure de calcium, 
et une matiere colorante jaune. 	 (VOGEL et PELLETIER.) 

La substancp ,resinkuse itaune que.  contient la racine de curcuma a 
etc nominee curcumine. On obtient la curcumine en traitant cette 
racine par Palcool et en reprount l'extrait alcoolique par l'ether. 
M. Lepage traite a deux reprises le curcuma en poudre par le sulfure 
de carbone, it l'epuise ensuite par une eau alcaliae et preOpite la solu-
tion par un aeide. La curcumite ainsi obtenue est sechee, puis dissoute 
dans l'ether. 

La curcumine gst resineuse, plus lourde que l'eau, presque insoluble 
dans ce liquide, soluble dans les acides sulfurique, chlorhydrique, 
pli,osphorique et acetique; elle fond a 40°, et se decompose complete-
ment par la distillation. 

Les alcalio la colorent en rouge brim. Les acides font Nparaltre la 
couleur jaune : cette proprietd fait employer le curcuma dans les labo-
ratoires pour constater dads une liqueur la presence d'un alcali ou 
d'un acide. La glycerine est un bun distolvant de la curcumine. 

La curcumine est la scale matiere colorante jaune qui se Axe sur les 
tissus sans le contours des mordants : cette propriete permet de recon-
naltre si la racine de curcuma, que Pon vend parfois en poudre dans le 
commerce, a etc melangee fraeduleusement avec quelque autre sub-
stance. II suffit de plonger un tissu de soie dans un bain colorant pre-
pare avec une petite quantite du curcuma it essayer : la curcumine se 
fixe sur Petoffe, tandis que les matieres etrangbres restent titans la 
liqueur. 	 (M. PERSOZ.) 

   
  



2'66 	 JAUXE INDISN, 

GARDENIA. 

Les teinturiers en isoie utilisent depuis quelques angees les fruits de 
plusieurs especes de Gardenia (plante de la famille des rubiacees). Ces 
fruits, qui nous arrivent de Chine et qui sont renommes dans ce pays 
pour Ies belles nuances jaunes.qu'ils kurnissent, sont, suivant l'espece, 
ronds, ovoides ou allonges. Its sont formes d'une capsule mince et 
cassante, plus ou moins brune, qui enveloppe des graines d'un brun 
rougeatre, dures, aplaties, et jusqu'a un certain point soudees entre 
plies. 

D'apres les travati/ des chimistes allemands, ces fruits renferment : 
1° Une grande quantite d'une matiere sembrable A la pectine; 2° fine 
substance acids qui se detompose quadri on la chauffe avec de l'aeide 
chlorhydrique, -en d'onnant natsSance A une poudre verte insoluble dans 
l'ean; 3° une matiere astringehte, se colorant en vert par les sels de 
fer; 4° une substance colorante jaune qui a 'qttelque rapport avec l'aliza-
rine. Le docteur Martins y a trouve en ontre de la mannite. 

Suivant M. Persoz, elle. contient •une substance cireuse particuliere. 
Pour extraire la matiere colorante, on epuise les ,graines par le sulfure 
de cafbone, qui ertleve la totalite du corps cireux, sans se eharger d'une 
quantite sensible du principe colorant. On Its traite erisnite A plusieurs 
reprises par l'esprit de bois reetifie, qui digsout h matiere colprante. 
La solution, distillee an bain-marie, laiAse fin resicin jaune rougeatre, 
d'apparenee cristalline, qui colore ream A la maniere de l'acide pi-
crique.  

La matiere colorante est soluble dans reau, l'alcool, l'esprit de bois; 
elle forme des laques avec plu4ieurs ox,ties metalliques, teint la soie 
sans mordant en un jaune pur, brillant A la lumiere artificielle, inalte- 
rable par les idcalis et pat les acides faibles. 	M. PEnsoz.) 

M. Rochletler appelle crocine la fliatiere colorante gull a extraite du 
Gardenia grandiffiora, parce qu'elle a la mOme composition eine celle du 
Crocus. 

• GRAINE DE CHINE. 

On designe sous cc nom une graine qui par sa.forme rappelle assez 
l'anis. La matiere colorante qu'elle reaferme, extraite par l'alcool, est 
tres-pale el n'acquie 	de l'intensite que sou 	l'inflnence de certaines 
substances salines, telles que l'alun et la compoititiou d'etain. Eliedlonne 
un jaune trey ;pur, brillant A la ltuniere. Cette matiere, dont l'emploi 
est tres-avantageux en tvinture, a ete iuscin'a present pen etudiee. 

IAUNE INDIEN. 

11 arri.re en Europe depuis quelques annees, de la Chine et des hides, 
une substance colorante jaune, confine sous le nom de purrhee ou de 

   
  



.1CIME EUXANTHIQUE. 	 267 
jaune incline Cette substance a ete examinee principalementtpar MM. Erd-
mann et Stenhouse. Elle est soluble dans l'eau et dans l'alcool; les 
alcalis la dissolvent egalement en la colorant en jaune. Lorsqu'on ajoute 
de l'acide chlorhydrique dans de I'eau qui tient en suspension du jaune 
indien, on °Went OP precipite cristallin forme par un nouvel acide qui 
a ete nomme acide euxantitique. L'acide euxanthique reprEisente A lui seul 
la moitie du poids enviaon du pane in,dien et s'y trouve combine avec 
la magnesia 

ACME EUXANTHIQUE. 

L'acide euxanthique a pour formule C4011'6024Erk)rpanit), ouC42131'81Y2  
(6aurent). Get acute est ieu soluble dans l'eau froide, tres-soluble dans 
l'alcool et dans l'4ther. 	 . 

L' vide euxanthique qui a cristallise dans une dissolution alcoolique 
contied de l'eau de combinaison qu'il perd A 130°. L'acide qui cristal-
lise dans la liqtaekr, apres avoir etd precipite de sa combinaison amnio-
niacale par facie& chloalaydrigue., contient 11 pour 100 d'eau. 

L'acide euxanthique cristillise en longue: aiguilles soyeuses de cou-
leur jaunittre. Sa savetir est d'abord donee, puis amere; it se colore en 
jaune lance was l'influen,ce tits alcalis. Spumis 4 .1a,rdistillation, it 
(twine 4aissange it un weld/tilt qui n'est plus acide, que l'on a nommti 
euxanihoae, et qui a pour formnle G401112012. 

L'acide euxanthiq'de, soumis a l'action du chlore, du brOme, de l'acide 
azotique, produit les composes suivants, qui derivent de l'acide euxan-
ihique par substitution.: 

c42ll1602022.  
E42H16130022. 
OW 7  (A204) 022. 	 ,. • 	 • 

• 
L'acide eu:ranthique, traite par l'acide suifurique concerai'e, &Brae 

tie l'euxanth"ne, et UR acide double nomuto acide hamathimiTue, qui a 
pout' formule C"117002,*001. 	• 

L'acide euxanthique forme avec les 'alcalis des sets jaunts, solubles, 
qui ne cristallisent que trOs-difficitement, meme dans desedissolutions 
coneentreeeOn tonnait des euxant hates de manganese, de zinc, de nickel, 
de fer, de cuivre, de mercure et d'argent. 

DERIVES DE L'ACIDE EUXANTHIQUE. 

licide ehloreimantlitque. C42H16cpor2. — L'acide chhireterontltillitte 
s'obtient par faction d'un courant de chlore sur l'acide euxanthique 
mis en suspension dans l'eau. 11 cristallise en paillettes d'un jaune d'or, 
briTlantes, insolubles dans I'eau, solubles dans l'alcool bouillant et peu 
solubles dans l'alcool froid. 11 produit avec Tes bases des sell jaunes qui 
affec tent le plus souvent l'ttat gdfatineux. 

Acide broineuxanthique. C42H'6Br2022. — Get acide s'obtient par l'ac- 

   
  



268 	 DERIN ES DE L'ACIDE EUXANTHIQUE. 

tion du bronse sur l'acide euxanthique en presence de l'eau. Hest soluble 
dans l'alcool bouillant, qui le laisse deposer, par le refl.oidissement, en 
aiguilles microscopiques d'un jaune d'or. La liqueur abandonne en outre 
de l'acide bromeuxanthique amorphe. La modification amorphe est 
beaucoup plus soluble dans l'alcool que la modifibation cristallisable. 

L'acide brorneuxanthique forme avec les bases des combinaisons ge-
latineuses, comme l'acide chlorewlauthique ; toatefois les sels de potas+ 
et d'ammoniaque affectent h la longue la forme de cristauxoaciculaires 
Mies. 

Acide nitreuximalligiae. c421417(AZ04)012. — L'acielf nitreuxanthique 
s'd'btient en traitant a froid l'acide euxanthique pat l'acide azotiqu1. 
Cet acide est peu soluble clans l'eau et clans l'alcool froid; mais it se 
dissout dans l'alcool bouillant. 11 cristallise en lamelles d'un juune-
paille. 

Les nitreuxanthates ont une grande lendance a 	cter la forme 
gelatineuse. Quand on les cbauffe, ils dettagretif aVec tine espece d'ex- 
plosion. 	 , 

Acide kokkinique. — L'action de l'acide azotique a ettatud sur l'acide 
euxanthique donne un nouvel acide, l'acide kokkinique, TA cristallise en 
grains jaunes qui deviennent tres-electriques par le frotteittent : 11 pro-
duit avec les alcalis des sels rouges dcarlates. 

()nand on prolonge l'action de l'acide azotiquesur l'acide euxanthique, 
on obtient de l'acide oxypicrique. 	 - 

Acide oxypicrique. C12113(AZ04)304. — Cet acide, 	decouvert par 
M. Erdmann parmi les produits de ltidion de l'acide azotique sur 
l'acide eukauthique et l'euxantlione, a ete obtenu aussi par MM. Bcett-
ger et Will un traitant plusieurs gommes par l'acide azotique. MM. &eft-
ger et Will lui avaient donne le nom d'acide stypiniqeze. 

L'acide oxypicrique est peu soluble dans l'eau hooide, tres-soluble dans 
l'ether et dams l'alcool, d'une saveur asteingeute; it se dissout sans alte-
ration dans l'acide azotique et l'acide chlorhydrique bouitlants. l'eau 
regale le decompose. 

Les oxypicrates detonent par la chaleur. 

imesantbasee.  c40.10012.  — L'euxanthone s'obtient par la distillation 
de l'acide euxanthique et par l'action de l'acide sulfurique ou de 
l'acide ch1orhydrique sur le mome acide. 

Ce corps est neutre et se volatilise sans alteration. 11 est insoluble dare,  
l'eau, peu soluble dans Felber, tres-soluble dans l'alcool bouillant. On 
obtient la chloreuxanthone et la bromeuxanthoup par l'action de l'acide 
sulfurique concentre sur I'acide chloreuxanthique et sur l'acide brom-
euxanthique. 
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Acide porployrivae.— Aeide oxyporph7rique. — L'action de l'acide 

azotique sur l'euxanthone donne trois, acides different*, l'acide por-
phyrique,Pecide oxyporphyriqUe, et l'acide oxypicrique. 

L'acide porphyrique est peu soluble dans l'eau pure et dans l'alcool 
froid ; it se dissout dans l'alcool bouillant. Il produit avec les bases des 
sels rouges. 

L'acide oxyporphyrique se 	forme en traitant l'euxanthone par 
l'acide azotique bouillant, tandis que l'acideporphyriquese produit par 
la meme reaction a troid. Les oxyporphyrates sont d'une couleur rouge 
fonce. 

Acitde hamathionique. CI4H701a,iO3. — L'acide hamathionique se 
produit en merne temps que reuxanthone par l'action de l'acide sulfu-
rique sur l'acide euxanthique. II se reduit par revaporation en un sirop 
incrist*isable; une ebullition prolongee avec l'eau le decompose. ,,,, 

(M. ERDMANN.) 

MATIERE COLORANTE DE L'ORCANETTE. 

ANCHUSINE. C3swoos ?. 

L'oreanette est la racine de l'Anchusa tinctoria. Son ecorce contient 
une matiere colorante d'un rouge noir, qui fond a 600, et degage ensuite 
de belles vapeurs violettes. 

L'anchusine est insoluble dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool et dans 
l'acide acetique. Les alcalis et les terres alcalines la dissolvent en la 
colorant en bleu ; racetate neutre et le sous-acetate de plomb, le proto-
chlorure d'etain, les sels de fer et d'alumine, la precipitent a retat de 
laques d'un violet plu's ou moins bleu. Quand on-fait bouitir une disso-
lution alcoolique d'anchusin'e, elle se decompose en acide carbonique 
et en un corps vert floconneux qui a pour formule C34112208. 

On obtient ranchusine en epuisant l'orcanette par l'eau, sechant le 
residu, le traitant ensuite par l'alcool aiguise de quelques gouttes d'acide 
chlorhydrique, evaporant I'extrait alcoolique a consistance sirupeuse et 
l'agitant avec *de rether qui dissout l'anchusine. 

Pour preparer l'anchusine, M. Lepage epuise par le sulfure de car- •• 
bone l'orcanette reduite en poudre, distille les liqueurs reunies, puis 
traite le residu par de l'eau contenant 2 pour 100 de soude caustique. 
La matiere colorante se dissout; on la precipite par l'acide chlorhy-
drique. Le precipite ne se forme pas en moins de vingt-quatre heures. 

(PELLETIER.) 

MATIERE COLORANTE DU BOIS DE SANTAL. 

Le bob, de santal rouge provient du Pterocarpus santalinus. II est en 
morceaux volumineux; on le distingue du bois de Bresil en ce que sa 
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poudre ne colore kesque pas 4'eau bouillante. L'alsool e4 extrait une 
matiere rouge resinoide, d'une composition assez complexe et que l'on 
designe sous le nom de santaline. Elle est insoluble dans l'ereu, soluble 
dans l'alcool, l'ether et l'acide acetique. Ses solutions sont rouges si la 
propdrtion de santaline est forte : cette substance colore les lessives al-
calines en rouge violate ; elle donne des precipites fortement color& 
avec la plupart Iles solutions metallicines. Cette substance a ete etudiee 
par Vogler, Pelletier et M. Preiser. 

Le precipite obtenu avec les sels d'etain an minimum est pourpre; it 
est violet avec les sels de peroxyde de plomb , violet fonce avec les sels 
de peroxyde de fer, rouge ecarlate avec les sels de protoxyde de mer- 
cure, et rouge brun avec les sels Argent, 	••  . 	ve • 	4* • 

 

100 parties de bois de santal cedent a l'alcool bonillarit 17 parties de 
santaline. 	 ` 

On peut extraire la santaline, suivant M. Glenard, en traitan#alaque 
plombifere par de Palter sature d'acide chlorhydrique. 

D'apres les recherches de M. Preiser, Ia matiere colorante enlevee 
par l'alcool au bois de santal n'est pas de la santaline pure, et pour 
obtenir cette substance a l'etat de purete, it faut a?iter l'extrait ethere 
du santal avec de l'oxyde de plumb, placer dans de nouvel ether la 
laque qui se praduit, et faire passer un courant d'hydrogene sulfure dans 
Ia liqueur: it se precipite du sulfure de .plumb, tandis que la sanWine 
reste dissoute dans l'ether, qui l'abandonne par l' evaporation en cristaux 
incolores. 

BO1S DE CUBA, OU BO1S JAUNE. 

Le bois jaune est une des matieres tinctoriales 4e plus employees ; it 
provient d'un rainier particulier, le Morus tinctoria, qui se rencontre au 
Brosil et dans les Antilles. 

Ce bois renferme souvent des cristaux jaunes ou couleur de chair, 
dont la dissolution est employee en teinture pour obtenir de belles 
teintes jaunes. 

Le principe colorant du Morus tinctoria a ete etudie par M. Chevreul, 
qui l'a nomme morin. Ce chimiste, l'ayant obtenu sous trois modifica-
tions differentes, a designe chacune de ces modifications sous les noms 
suivants : 

Morin blanc on incolore,  Morin janne, • 
Morin rouge. 

D'apres M. Wagner, la matiere cristalline du bois jaune se compose 
de deux acides differents, Pacide morique et l'acide morintannique. 

Les proprietes de l'acide morintannique ont ete etudiees (tome IV. 
p. 384). Il nous reste encore a faire 6onrraltre l'acide morique. 
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ACIDE MORIQUE. C361113017,3110. 

L'acide morique, ou morin blew, est cristallin, peu soluble dans l'eau, 
tres-soluble dans l'alcool et l'ether. 11 se colore lentement en jaune au 
contact de l'air. Les acides faibles le dissolvent sans se colorer. L'acide 
aaotique fumant le transforme en acide oxypicrique. L'acide sulfurique 
concentre le dissout en prenant une teinte jaune; la solution, soumise 
a Faction de la chaleur, &gage de l'acide sulfureux et de l'acide ph& 
nique. 

Les alcalis et les carbonates alcalins dissolvent l'acide morique en se 
colorant en pPtitte. 

()nand on verse dir pertohlorure de fer dans une dissolution d'acide 
morique, la liqueur "'reed une coloration brune on d'un vert noiratre. 

La dilsoltf+ion aqtreuse d'acide morique reduft, a ehaud et en pre-
sence de la potasse, le sulfate ou l'acetate de cuivre ; II se forme un 
precipite de protoxyde de cuivre anhydre. L'azotate d'argent, additionne 
d'ammoniaque, donne de l'argent metallique, sous l'influence des dis-
solutions bouillantes d'acide morique. 

Les morates de chaux et de baryte ont ete obtenus a l'otat cristallin. 
Pour extraire l'acide morique du bois jaune, it faut Otendre de dix 

fois son volume d'eau un extrait alcoolique bouillant de ce bois; it se 
precipite du rnorate de chaux, qu'on recueille sur un filtre, et qu'on 
dissout ensuite a chaud dans l'alcool. La solution est additionnee d'acide 
oxalique , filtree a chaud pour separer l'oxalate de chaux, et melange 
avec une certaine quantite d'eau qui precipite l'acide morique. On , 
puriV cet acide en le dissolvant a plusieurs reprises dans l'alcool et 
en le precipitant ensuite par l'eau. 	 (M. WAGNER-.) 

11 est possible que l'acide morique soit identique avec Facide morin- 
tannique. 	 . %  

MATIERE COLORANTE DU MORINDA CITRIFOLIA. --MORINDINE. 

Pour obtenir cette substance colorante, on epuise la racine par l'al- 
cool bouillant, 	et l'on purifie, par des 	cristallisations dans l'alcool 
etendu, la matiere qui se separe par la concentration et le refroidisse- • 
ment des liqueurs. 

Les cristaux de morindine pure sont d'un beau jaune de soufre et out 
un eclat saline. Its sont peu solubleg dabs ralcool froid, plug solubles 
dans l'alcool bouillant, surtout etendu, insolubles dans l'ether; ils se 
dissolvent dans les alcalis en les colorant en rouge orange. La morindine 
donne par la chaleur des aiguilles rouges d'une nouvelle substance, 
nommee morindone, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et Faber. 

La solution ammoniacale de morindone fournit avec Falun une belle 
laque rouge, et par l'eau de baryte up precipite couleur bleu de colAlt, 
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°' 	.4 	CACHOU. 
Le cachou, qui est une des matieres colorantes les plus importantes, 

appartient, par l'acide cachoutannique gull renferme, 4 la classe des . 
astringents, et c'est a ce titre que nous l'avons déjà etridie precedem- 
ment avec tous les developpements necessaires (Voyez tome IV, p. 381). 

SUC D'ALOES. 
Le suc d'aloes, et les produits colores qu'il pent donner lorsqu'on 

le traite par l'acide azotique, ont Ote examines successivement par 
MM. Braconnot, Schunk et Boutin. M. Boutin a demontre, it y a déjà 
plusieurs annees, que l'aloes, traite par l'acide azotitoe , produit un 
acide qui, en presence des mordants differeuV, donne naissance sur soie 
et sur laine a des couleurs remajquables par lair bisaute et leur solidite. 

On doit surtout a M. Robiquet fils, qui a entrepris l'etikle cp imique 
de l'aloes, la eonnaissance des principes contenus dans ce corps*  

L'aloes contient une substance soluble dans l'eau, nommee aloetine, 
et qui a pour formule C261-1'41:po?. 

L'aloetine est incristallisable, a peine color& en jaune, soluble dans 
l'eau et dans l'alcool. Lorsqu'on l'expose au contact de l'air, elle absorbe 
l'oxygene et devient d'un rouge intense. 

L'aloetine, distillee avec de la ehaux, produit un liquide, l'aloisol 
C811602, dont la densite a 15° est 0,877, et qui bout k 130°. 

L'aloes, traite par le chlore, forme un corps chlore, blanc, cristallin, 
le chloraloile C13C105. 

Une dissolution alcoolique d'aloes produit un autre compose chlore 
• qui a pour formule C10114C10. 

Lorsqu'on traite l'aloes par l'acide azotique bouillant, on orient, 
suivant le degre de concentration de cet acide et la duree du contact, 
differents acides nitres dont les plus imp.ortants sont les acides aloetique 
et chrysammique. Il se produit en meme temps des quantites variables 
d'acides picxique et oxalique. 

L'acide aloetique ou polychromatique, qui se forme en premier lieu et 
auquel on attribue la formule Ct4H2(N04)202 -1-, HO, constitue une poudre 
jaune orange, cristalline, d'une saveur amere, peu soluble dans l'eau 

• froide, 
soude 

aisement soluble dans l'alcool. Il se dissout dans la potasse et 
avec une couleur rouge, et forme avec l'ammoniaque une co 	' 

A  
binaison violate amidee. 

L'acide ahrysammiqueC I4H2(N04)204 + HO peut etre considers comme 
un derive par oxydation de l'acide aloetique. 

Il cristallise en paillettes d'un jaune brun ; it est soluble dans l'alcool 
et rether, tres-peu soluble dans l'eau froide, qu'il colore en rouge 
pourpre intense. II fait explosion quand on le chauffe. 

L'ammoniaque le dissout en se colorant en pourpre fonce, et laisse 
deposer de petites aiguilles d'un vert fouce, qui contiennent une corn- 
binaison Wammoniaqtre avec l'acide chrysammique. 
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Sous l'influence d'un mélange de sulfure de potassium et de potasse 

caustique, it se transforme en une substance bleue, l'hydrochrysamide. 
L'acide chrysamMique, traite par de l'acide sulfurique concentre, 

produit un cor,ps cristallin, 	qui presente la composition de l'acide 
chrysammique anhydre claipAz2012. 

Les couleurs brillantes que fournit l'acide chrysammique, soit seul, 
soit en combinaison avec les differentes bases, l'ont fait employer dans 
certains cas pour la teinfure. 

SPIREINE. 

La spireine est un principe colorant, jaune et cristallisable , que 
Am. Lcewig et Weidmann ont trouve dans les fleurs du Spircea ulmaria. 

A s  
SAFRANINE. 

Le safran (Crocus sativus) contient une matiere colorante particuliere, 
que l'on a nommee safranine. 

La safranine est d'un rouge ecarlate, amere, tres-soluble dans l'eau, 
dans l'alcool et insoluble dans l'ether. Les acides Ia precipitent de sa 
solution dans les alcalis. Elle se colore en bleu au contact de l'acide 
sulfurique, et prend, sous l'influence de l'acide azotique, une teinte 
verte fort pen stable. 

Pour obtenir la safranine, it faut agiter avec de l'alcool un extrait 
aqueux de safran, et soumettre ensuite l'alcool a Pevaporation. 

(HENRY.) 
BlXINE. 

La bixine est la matiere colorante du roucou, pate obtenue au Bresil 
avec les graines du Bixa orellana, et qu'on emploie pour teindre les 
bois, les vernis, le beurre, le fromage, la cire et Ia soie. 

On prepare la bixine en epuisant le roucou par une dissolution etendue 
de carbonate de soude, et en neutralisant ensuite l'extrait alcalin par 
l'acide acetique. La bixine se procipite sous la forme de flocons d'un 
rouge orange. 

D'apres M. Chevreul, le roucou contient, outre Ia bixine, une matiere 
colorante jaune, l'orelline, qui est soluble dans l'eau, dans l'alcool et 
dans l'ether. 

La bixine est peu soluble dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool et 
l'ether (M. CHEYREIIL). Elle se colore en bleu indigo au contact de l'acide 
sulfurique concentre. Elle s'alteie au contact de l'air humide et se con- 
vertit en orelline. 	 (M. KERNDT.) 

MATIERE COLORANTE DE LA CAROTTE. — CAROTINE. 

La carotine, decouverte dans la racine de carotte (Daucus carota) par 
M. Wackenroder, est cristallisable, d'un bran rougeatre, fusible a.;168°, 

VI. 	 18 
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inflammable, insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool et dans 
l'ether. Le chlore en dissolution aqueuse la transforme en une matiere 
chloree incolore. 

L'extraction de la carotine est tres-simple. On exprime des carottes 
fraiches, et, apres avoir etendu le sue de ces racines de 4 ou 5 fois son 
volume d'eau, on l'additionne d'une petite quantite d'acide sulfurique. 
Le prineipe colorant se precipite aussitht a l'etat amorphe. 

La carotine ainsi obtenue est melangee avec une huile particuliere, 
de l'albumine, des substances grasses et salines. Pour la purifier, it faut 
la traiter a l'ebullition par une lessive coneentree de potasse, afin de 
coaguler l'albumine et de dissoudre le corps huileux ; laver le residu, 
le chauffeur avec de l'acide sulfurique affaibli, et le soumettre a tiai 
second lavage : on enleve par ces dernieres operations la totalite des 
matieres salines. Enfin on epuise le nouveau residu par l'alcool ordi-
naire, et ensuite par l'alcool anhydre, qui separe les matieres grasses. 

En reprenant alors la carotine par le sulfure de carbone et en con-
centrant la liqueur, on determine la cristallisation de ce principe 
colorant. 

D'apres les analyses de Zeise , 	carotine devilait etre consideree 
comme une combinaison de carbone et d'hydrogene, dans le rapport 
oh ces elements entrent dans l'essence de terebenthine. Un travail 
recent de M. Husemann a fait voir que la carotine n'est pas un carbure 
d'hydrogene, mais qu'elle contient une proportion tres-faible d'oxy-
gene. Sa formule serait C36112402. 

L'acide azotique fumant dissout la carotine en donnant naissance a 
un produit nitre insoluble dans l'eau. L'acide sulfurique concentre la 
dissout ea la colorant en violet. L'acide sulfureux sec la fait wirer, sans 
la detruire, au bleu indigo fonce. 

M. Flusemann a extrait du jus de carotte une autre substance, l'hydro-
carotine, qui ne differe de la carotine clue par 6 equivalents d'hydrogene 
en plus. Elle a pour formule C361-13002. 

L'hydrocarotine cristallise en lamelles flexibles, blanches, d'un vif 
eclat soyeux. Elle n'est point mouillee par l'eau, se dissout aisement 
dans l'ether, le sulfure de carbone et les huiles essentielles. Elle fond 
a 126°,8. 

VERT DE CHINE, OU LO-KAO. 

Parmi les produits que les delegues francais rapporterent de Chine, 
it y a quelques annees, se trouvait un tissu teint en vert, dont l'aspect 
(jaunatre d'un cote et bleute de l'autre) frappa l'attention de M. Daniel 
Mechlin, de Mulhouse. Cet habile fabricant n'hesita pas a conclure, 
apres un examen attentif, que la matiere colorante qui se trouvait fixee 
sur cet echantillon n'etait point connue en France, et it demanda que 
des renseignements fussent recueillis sur ce genre de teinture chi-
noise. 
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Cette observation fut le point de depart de la decouverte du lo-kao. 

Tandis que notre gouvernement faisait reunir toutes les indications 
susceptibles de jeter quelque lumiere sur ce sujet, M. Persoz, grace a 
I'entremise obligeante de M. Forbes, consul americain a Canton, reus-
sissait a se procurer une petite quantite de la matiere colorante elle-
meme, et pouvait etablir ses proprietes essentielles et sa valeur .tinc-
toriale. 

Quelques envois plus considerables de lo-kao permirent a des indus-
triels de Lyon d'employer ce produit avec un immense succes a la 
teinture des soies. 

Cependant on nota longtemps dans une grande incertitude au sujet 
de l'origine de la matiere tinctoriale, en presence surtout des rensei-
gnements contradictoires mous de differentes sources. Nous devons au 
Me intelligent du R. P. Helot les premieres donnees exactes que nous 
ayons pu recueillir. Il nous apprit que le lo-kao provenait de diverses 
especes de nerpruns, qu'il se formait sous l'influence de la lumiere; it 
nous indiqua meme les procedes suivis pour sa preparation. Les per-
sannes qui ont le plus contribud, soit par des renseignements fournis, 
soit par des experiences, a resoudre la question du vent de Chine, sent 
le R. P. Helot, le Rev. M. Edkins, MM. Nathalis Rondot, de Montigny, 
Decaisne, Daniel Kcechlin, Persoz, Michel et Bleckrode. 

M. Decaisne a reconnu que les plantes employees pour la preparation 
ilu lo-kao otaient le Rhomnus utilis et le Rhamnus chlorophorus. Les Chi-
nois operent de la maniere suivante. On passe a plusieurs reprises des 
toiles de coton grossieres dans la decoction 'de nerpruns additionnee 
de chaux, de carbonate de sonde ou d'alun; on desseche ces toiles 
apres chaque immersion, en les exposant a l'air et au soleil; enfin,lors-
qu'elles sont surchargees de couleur, on les plonge dans de l'eau froide 
en les agitant vivement. L'exces de couleur se detache et reste en sus-
pension dans les eaux de lavage. On introduit celles-ci dans une chau-
diere, on etend un lit de flu de coton a la surface du liquide, puis on 
chauffe. 

Durant rebullition, la matiere colorante qui etait en suspension se 
depose sur ces fils. En plongeant ces derniers dans l'eau froide et en 
les frottant comme on a fait precedemment avec les toiles, on arrive a 
detacher le lo-kao. Celui-ci est recueilli, lave et seche sur des feuilles 
de papier qu'on expose a l'ombre d'abord, puis au soleil. Ainsi obtenu, 
le lo-kao se presente sous forme de lames minces plus ou moins voi-
lees, dune couleur bleu fence, avec des reflets verts ou violaces. 

II laisse, par l'incineration, des (pantiles de cendres qui varient, sui-
vant sa provenance, de 21,5 a 33 pour 100. Le lo-kao est insoluble dans 
les huiles essentielles, l'alcool, l'ether, le sulfure de carbone. En con-
tact avec l'eau pure, it se gonfle et se delaye dans 25 ou 30 fois son poids 
de ce liquide, mais sans se dissoudre completement. 

Ses solutions aqueuses concentrees se conservent sans alteration 
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otendues, elles ne tardent pas a se troubler en laissant deposer la ma-
here colorante dans un etat de purete plus grand. 

Les acides faibles ou etendus facilitent la dissolution du lo-kao. Traits 
par ''aside chlorhydrique, it se decompose en une substance jaune, solu-
ble, qui vire t ''orange par les alcalis, et en une matiere gris de fer 
fonts qui se precipite. Ce precipite sature par l'ammoniaque ne lige-
flare plus du vert, mais du bleu. 

Les acides reducteurs, les uns a froid, les autres a chaud, modifient 
la solution de lo-kao, et y determinent un precipite pourpre violate. 

Les acides oxydants alterent egalement le lo-kao en le faisant passer 
au rouge, mais en le defruisant d'une maniere definitive. 

Les alcalis favorisent d'abord la dissolution du lo-kao, puis finis-
sent par le detruire, soit par un contact prolong, soit par rebulli- 
tion. 	 , 

Le lo-kao se dissout aisement dans l'ammoniaque, le carbomale d'am-
moniaque, les acetates alcalins et le savon. Les chlorures de zinc et 
de magnesie font virer au bleu la couleur de sa solution aqueuse ; le 
chlorure stanneux, au rouge sanguin. Le lo-kao pent former des laques 
avec les sels d'alumine, d'etain et de chaux. 

M. Michel (de Lyon) a cherche a repeter sur des nerpruns de notre pays 
la sorie d'operations executees par les Chinois pour la preparation du 
lo-kao. Ses tentatives ont ete couronnees de susses. En suivant exacte-
ment les indications donnees par le R. P. Helot, it est parvenu a obte-
nir un veritable lo-kao, et a verifie par des experiences decisives que 
cette matiere colorante ne peut se former que sous 'Influence de la 
lumiere. 

Guide par les experiences de M. Michel, M. Charvin a recemment 
etabli sur une echelle industrielle la preparation du lo-kao, en suivant 
la methode que voici. On fait une decoction d'ecorces de nerprun; on 
y verse, apres refroidissement, de ''eau de chaux limpide, puis on 
expose le melange a l'action de la lumiare et des agents atmospheri-
ques. Au bout de quelques heures, le liquide est devenu vert et laisse 
deposer une matiere verte. En aj outant du carbonate de potasse, on pre-
cipite toute la matiere colorante. 

MATIERES COLORANTES DES VEGETAUX. 

Les vegetaux vivants presentent des con leurs variees , parmi les-
quelles domine la couleur verte. C'est, en general, celle des jeunes 
ecorces , des feuilles et des autres organes qui s'en rapprochent le plus 
par leur nature, comme les calices, les carpelles et les fruits encore 
jeunes. 

Mais les feuilles ne sont pas constamment vertes. Il y en a qui pre-
sentent d'autres teintes, soit sur toute leur surface, soit sur quelques 
points seulement (on les dit alors panachees, variegata), soit sur une 
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scale de leurs faces, ordinairement la face inferieure. Dans le premier 
cas, la jeune ecorce participe ordinairement de cette coloration, comme 
on peut le voir dans les varietes rouges du hetre, de la betterave, de 
l'arroche des jardins. L'aucuba presente des feuilles panachees de 
jaune; le Caladium bicolor, des feuilles panachees de rouge; certaines 
especes de saxifrages, de cyclames, de tradescantia , des feuilles vertes 
en dessus, rouges ou brunes en dessous. Beaucoup de feuilles vertes 
prennent, a une certaine epoque de leur existence, des teintes nou-
velles : elles deviennent d'un rouge plus on moins brillant, quelquefois 
(once de brun ; souvent d'un jaune plus ou moins pale. Ces change-
ments se reproduisent toujours dans une meme espece. C'est le plvs 
generalement a l'automne que les feuilles perdent leur couleur verte 
pour prendre une autre teinte. Los feuilles des peupliers, des Ormes, 
des beleaux, par exemple, jaunissent; celles du sumac passent a un k 	i 
rouge eelatant ; celles du cornouiller deviennent sanguin, et celles des 
viornes passent a un rouge plus terne ; celles de la vigne se panachent 
de jaune on de pourpre, etc. II est a remarquer que, dans la plupart 
des cas, ces nouvelles couleurs de la feuille correspondent a celles que 
prend par la maturation le fruit de la meme plante. Ainsi c'est dans 
les ceps a raisin Blanc que la panachure est jaune; dans les ceps a raisin 
rouge, elle est pourpree. 

La matiere colorante verte des feuilles, la chlorophylle, et ses prin-
cipes constituants, ainsi que les matieres colorantes des fleurs, la xan-
thine, la xantheine et la cyanine, ayant etc etudiees precedemment, nous 
n'y reviendrons pas. (Voyez t. IV, p. 809 et suiv.) 

MATIERES COLORANTES ARTIFICIELLES. 

La plupart de ces matieres sont encore tres-peu connues au point de 
vue scientifique ; on ignore en general, et leur composition, et les 
conditions reelles de leur formation. Cependant l'importance conside-
rable qu'elles ont acquise des leur premiere apparition nous oblige a 
les passer en revue, au moins d'une maniere rapide, afin de faire con-
naitre leurs caracteres essentiels, et surtout I'historque de leur decou-
verte. 

Peu soucieuse d'approfondir la nature des nouvelles malleres tincto-
riales qui lui etaient offertes, indifferente a leur etude, et preoccupee 
8eulement des avantages que ces produits pouvaient presenter dans leur 
application, l'industrie a accutifli et developpe ces decouvertes avec le 
plus grand empressement, les a continuees a son tour, et, devanqant 
en cette occasion la science, lui a laisse uenombre considerable de 
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problemes A resoudre, d'etudes A. poursuivre, de resultats a expliquer. 
Incapable d'achever, au fur et a mesure qu'ils se presentaient, des 
travaux aussi difficiles, et qui se compliquaient toujours davantage,_ 
la science, qui cherche a se rendre compte de tout, et dont la marche 
est lente, mais sure, n'a encore aborde qu'un petit nombre de ces 
questions ; mais les resultats qu'elle a déjà fournis sont du plus haut 
interet. 

Le premier produit artificiel qui ait ete utilise comme matiere colo-
rante est l'acide picrique d &hie, nitre de l'acide phenique. Des fabri-
cants de Lyon, frappes de la richesse et de la purete des colorations 
jaunes fournies par cet acide, soit seul, soit en presence des bases, 
eurent l'idee de l'appliquer, et ils reconnurent bientot qu'on pouvait 
l'employer avec avantage pour la teiiture de la soie et de la laine. C'est 
en 1847 qu'on introduisit pour la premiere Ibis l'acide picrignenlans le 
commerce ; depuis cette époque, it est reste un des prdduits de 
l'industrie, et sa preparation a acquis aujourd'hui une grande impor-
tance. 

En t853, la teinture emprunta pour la seconde fois aux nombreuses 
substances decouvertes par la science un autre corps, la murexide, qui, 
ainsi que nous le verrons, se prepare au moyen du guano, et donne avec 
certains oxydes metalliques des laques d'un violet pourpre magnifique. 

La beaute et la richesse de cette couleur firent mettre decOte des con-
siderations de prix qui auraient MI, semble-t-il, faire rej eter tout d'abord 
son emploi. Plusieurs fabriques furent mon-tees en France, en Angle-
terre et en Allemagne, pour la production ill la murexide, et cette ma-
tiere jouit pendant quelque temps d'une grande vogue. Cependant on 
s'apergut bientot qu'elle ne presentait pas asses de stahilite dans les 
circonstances ordinaires, et peu A peu on l'abandonna presque corn-
pletement. 

La murexide avait echoue ; mais, par son succes ephemere, elle devait 
contribuer puissamment aux progres futurs de la fabrication des ma-
tieres colorantes. Elle avait montre, en effet, que, s'il etait possible de 
preparer A un prix;  meme tres-eleve, une substance tinctoriale qui joi-
gnit A une solidite convenable des qualites de purete et de richesse 
exceptionnelles, cette substance serait accueillie favorablement dans 
l'industrie. 

Un 	areil encouragement ouvrit la voie a des investigations nouvelles 
dans le domaine de la chimie organique. passant en revue avec soin 
les travaux de plusieurs savants illustres, on chercha A repeter les nom-
breuses reactions colorees qu'ils avaient signalees, et. a isoler,' s'il etait 
possible, les matieres colorantes ainsi formees. 

Les corps qui, dans cette etude, attirerent plus particulierement rat-
tention, furent les produi4s derives du goudron de houille, l'aniline, 
l'acide phenique et la naphtaline, et les recherches entreprises furent 
en general couronnees to succes. On regssit, non-seulement a produirc- 
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et a isoler les couleurs indiquees deja d'une maniere tres-vague par les 
chimistes, mais encore a. en preparer de nouvelles, et les resultats obte-
nus depasserent toutes les esyerances. 

Le violet d'aniline de M. Perkin inaugura en 1857 l'ere si feconde 
de ces nombreuses et interessantes decouvertes, qui se succederent avec 
une etonnante rapidite. 

Nous n'examinerons ici que les matieres colorantes artificielles qui 
sont utilisees dans l'industrie, ou qu'on a cherche a y introduire, et 
nous laisserons de cote les nombreuses couleurs instables signalees dans 
ces dernieres annees ; leur etude, tres-imparfaite jusqu'ici, n'ayant au-
cune importance au point de vue de° la science et de l'industrie, et ne 
pouvant offrir qu'un interet de simple curiosite. 

VIOLET D'ANIL1NE. — INDISINE (ANILEINE). — ROSOLANE. — 
HARMALINE. — VIOLINE, ETC. 

Depuis bien des annees on savait, par les travaux de Runge, que l'ani-
line donne une coloration violette par son contact avec le bichromate 
de potasse ou le chlorure de chaux, et ces reactions etaient regardees 
comme caracteristiques de l'aniline, lorsque M. Perkin, chimiste anglais, 
eut l'idee de separer la matiere violette qui se forme dans ces circon-
stances. Apres de nombreuses experiences, it arriva en effet a isoler un 
produit violet, le plus beau et le plus stable de tons geux connus jus-
qu'alors, et gni teignait la soie et la laine avec Ia plus grande facilite. 

Ce produit, qui fut accepte avec empressement par les teinturiers et 
les imprimeurs, donna lieu necessairement a Ia fabrication industrielle 
de I'aniline, cette base interessante qui jusqu'alors n'avait figure que 
dans les laboratoires, comnieune substance tres-precieuse. 

L'introduction de l'aniline dans le commerce par M. Perkin devait 
avoir bientot une importance considerable et mettre sur la trace de 
nombreuses decouvertes. La preparation du nouveau violet, ainsi que 
toutes 16 inventions de valeur, se repandit bientOt de tous cotes, et ce 
produit recut de la part des differents fabricants les noms arbitraires 
d'anileine, d'indisine, de rosolane, de violine, d'harmaline, etc. 

Parmi ces mati&es qui presentent souvent d'assez grandes differences 
de nuances, suivant les procedes qu'on a employes pour leur prepara-
tion, nous ne regarderons comme bien definies que celles qui sont fabri-
quees par la methode de M. Perkin, c'est-a-dire l'indisine, l'anileine et 
la rosolane. 

PROPRIETES. —L'indisine peut etre obtenue cristallisee ; dans cet kat, 
elle ressemble beaucoup a la murexide, et presente comme elle un eclat 
metallique bronze. Quoique peu soluble dans l'eau, elle colore ce liquide 
en violet intense. Elle se dissout facilement dans l'alcool, l'aniline, Pa-
cetone, la glycerine, l'acide tartrique et l'acide acetique. Elle est inso- 
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luble dans l'huile de naphte et le sulfure de carbone, L'acide sulfu-
rique concentre la dissout en se colorant en bleu, parfois en vert fond. 
L'addition de l'eau la precipite en lui rendant sa couleur violette. 

L'indisine est precipitee par les alcalis de ses solutions aqueuses. Elle 
ne forme point de laques avec les oxydes metalliques. Sa dissolution 
alcoolique recemment decoloree par l'eau de chlore est ramenee au 
violet par l'acide sulfureux ou les sulfites. Elle est reduite par l'acide 
sulfureux en presence du zinc, ou par retain, en presence de l'acide 
chlorhydrique, et ne revient plus qu'au violet rouge par l'addition du 
chlore ou des autres agents oxydants. 	(M. A. SCHEURER-KESTNER.) 

L'indisine ne peut pas etre sublimee ; traitee par l'acide nitrique 
faible et bouillant, elle jaunit rapidement, et donne lieu a un del:At 
rouge pulverulent qui augmente par revaporation de la liqueur. 

C'est dans l'acide acetique tres-concentre que l'indisine cristallise le 
plus facilement. 	 (M. SCHFURER-KESTNER.) 

Elle se reduit dans les memes circonstances que l'indigo ; cdmme lui 
elle se decolore et entre en dissolution, lorsqu'on la met en contact 
avec de la potasse et un agent reducteur, protoxyde d'etai4, sulfure 
d'arsenic, glucose, etc. Par l'action de l'air ou des corps oxydants, elle 
reprend sa couleur violette primitive. 	 (M. PEusoz.) 

Par ces motifs, le nom d'indisine donne au violet d'aniline par MM.Re-
nard freres et Franc (de Lyon), nous parait plus heureusement choisique 
tons ceux proposes pour designer cette matiere. 

La composition de rindisine n'a pas encore ete &oldie d'une maniere 
certaine. M. Willm, qui a le premier examine ce corps au point de vue 
de sa composition, lui avait assigne la formule C36H0Az302. M. Scheurer-
liestner lui attribue la formule C30H14Az202, mais celle-ci n'est pas encore 
assez bien etablie pour etre definitivement adoptee. 

L'indisine teint sans mordant la soie et la laine ; elle se fixe sur le,  
fibres vegetales au moyen des mordants dits organiques. 

PREPARATION. - Quelle que soit la methode suivie pour lapreparation 
de l'indisine, cette substance resulte toujours du traitement de l'aniline 
par certains agents oxydants energiques. 

Le procede de M. Perkin est, avec quelques legeres modifications, lc 
plus generalement suivi. 

On fait dissoudre separement dans l'eau froide 100 parties de sulfate 
d'aniline et 33 parties de bichromate de potasse; on mélange les deux 
dissolutions et l'on abandonne le tout pendant douze heures. Au bout de 
ce temps it s'est forme un abondant precipite d'aspect noiratre, constitue 
d'indisine melange avec une grande quantite de matieres resineuses. 
L'experience a montre, en effet, que dans la plupart des cas un dixieme 
seulement de l'aniline se transforme en violet, le reste passant a retat 
de substance brune. Ce rendement est d'ailleurs tres-variable; it depend 
non-seulement du degre d'acidite du sulfate d'aniline et de la qualite 
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de cette base, mais aussi de la concentration des liqueurs, de la tem-
perature et des soins apportes dans les operations. 

On coneoit qu'en presence d'une 'reaction aussi peu definie, it soil, 
impossible de chercher a expliquer comment l'indisine derive 	de 
l'aniline. 

Pour separer l'indisine, on recueille le precipite sur un filtre, on le 
lave a l'eau froide, et, apres l'avoir fai' secher, on le traite par de l'huile 
de houille ou du sulfure de carbone, afin d'enlever les matieres brunes 
resineuses. Le residu est a son tour repris par l'alcool, et la solution 
evaporee a siccite. Quelquefois on epuise directement le precipite par 
l'esprit de bois etendu et bouillant, afin de Tie dissoudre que l'indisine. 
Mais la methode la plus avantageuse suivie par M. Verguin consiste h 
epuiser simplement le depOt par l'eau bouillante, qui ne dissout que 
l'indisine, et a precipiter cette matiere par un alcali. 

Le precipite est altars recueilli, lave et Byre tel quel au commerce, 
a l'etat de pate. 

Le prix de cette pate varie actuellement de 20 a 25 francs. _ Dans le 
principe, l'indisine pure s'est vendue jusqu'a 5000 francs le kilogramme, 
soit a l'etat sec, soit en solutions alcooliques. 

Les produits connus sous les noms d'indisine, d'anileine, de rosolane, 
sont prepares par 14 methode que nous venons d'indiquer. 

L'importance de la matiere colorante qui nous occupe, nous oblige 
a decrire les autres procedes suivis pour I'obtenir. 

PROCEDE DE MM. BEALE ET KIRKHAM. — On melange 1 volume d'une 
solution de chlorhydrate d'aniline marquant I. I a l'areometre de Baume 
avec 1 volume d'acide acetique• a 5° Bann* et Pon ajoute peu a peu 
1 volume d'une solution de chlorure de chaux faible marquant 10 i 
Baume ; puis on abandonne le tout. Au bout de quelques houres la 
reaction est terminee, et la matiere colorante qui s'est precipitee est 
purifiee comme nous l'avons dit precedemment. 

PROCEDE DE M. KAY (harinaline). — On dissout 50 parties d'aniline dans 
40 parties d'acide sulfurique a 1,84, etendu prealablement de 1400 par-
ties d'eau. On ajoute ensuite 200 parties de peroxyde de manganese, 
puis on chauffe en remnant le mélange tant qu'il se forme un pre-
cipite. 

PROCEDE DE M. WILLIAMS. — On mélange des solutions aqueuses de 
sulfate d'aniline et d'hypermanganate de potasse a equivalents egaux. 

Dans cette reaction, it se forme, outre l'indisine, une matiere colo-
rante soluble dans les alcalis, avec laquelle on peut teindre la soie en 
rouge ecarlate. 

M. Williams, en faisant 	reagir l'iodure, d'amyle sur l'aniline, en 
presence de l'eau et de l'ammoniaque en exces, a egalement obtenunne 

sa 
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matiere colorante violette ; mais son identite avec l'indisine est peu 
probable. 

• 
PROCEDE PRICE (violine). — On chauffe a Febullition un melange forme 

de 4 parties d'aniline, 4 parties d'acide sulfurique, 80 parties d'eau et 
5 parties de bioxyde de plomb. Le produit tinctorial ainsi prepare a recu 
de l'auteur le nom de violine. En faisant varier les proportions des corps 
qui entrent dans la reaction, on obtient des matieres colorantes qui 
sont de nuances plus ou moins roses, et que M. Price a appelees purpu-
rine et roseine. Les corps formes dans oes conditions paraissent n'etre 
que des mélanges d'indistne avec une matiere rouge. 

PROCEDE DE MM. DALE ET CARO. — On dissout dans l'eau I equivalent 
d'un sel neutre d'aniline, et l'on fait bouillir la solution avec 6,equiva-
lents de bichlorure de cuivre. La matiere colorante ainsi o tente est, 
dit-on, d'une grande purete. 

ROUGE D'ANILINE. — FUCHSINE. — ROSEINE. — AZALEINE. — 
MAGENTA. 

Le rouge d'aniline a ete produit industrieliement pour la premiere 
fois par M. Verguin (de Lyon), dans l'usine de MM. Renard freres, qui 
l'appliquerent a la teinture, et le livrerent au commerce sous le nom 
de fuchsine. 

Le procede des inventeurs decrit dans un brevet, en date du 8 avri11859, 
consiste a faire reagir sur l'aniline a la temperature de 180° environ et 
sous la pression ordinaire du bichlorure d'etain anhydre. 

Au bout de vingt minutes d'ebullition, le mélange a change d'aspect 
et de couleur. II est devenu d'un rouge tellement fonce qu'il parait noir. 
L'operation est alors terminee : it ne reste plus qu'a laisser refroidir la 
masse et a la traiter par l'eau bouillante ; la matiere colorante se dissout 
en grande quanta& La solution aqueuse filtree pent servir directement 
a la teinture. 

La decouverte de cette nouvelle matiere tinctoriale produisit une 
tres-grande sensation dans toute l'importante industrie de la teinture. 
De toutes parts la fuchsine devint le sujet des etudes et des recherches: 
des chimistes et des industriels. On repeta, on varia l'experience de 
M.Verguin; on y rattacha de nouvelles methodes, de nouveaux procedes 
plus avantageux que celui connu pour produire la fuchsine. On s'aper-
cut, pour ainsi dire, avec etonnement que, sous l'influence d'une foule 
d'agents chimiques tres-differents, l'aniline pouvait donner naissance a 
des quanta& notables de matiere colorante rouge presentant toutes 
les proprietes de la fuchsine. 

Ces recherches rappelerent l'attention sur certaines reactions ancien-
nement decrites par plusieurs auteurs et jusqu'alors restees dans l'oubli. 
On vit que Berzellus await signals la production d'une matiere colo- 

   
  



ROSANILINE. 	 1:83 
rante rouge d'une nature resineuse dans la decomposition du sulfate 
d'aniline par la chaleur; que Gerhardt avait observe la formation d'une 
matiere colorante rouge resinoide dans l'action du chlorure de ben-
zoyle sur l'aniline; que M. Nathanson, en faisant reagir dans un tube 
scene un melange d'aniline et de chlorure d'ethylene, avait vu se pro-
duire une magnifique couleur rouge de sang; qu'enfin, plus recemment, 
au mois de septembre 1858, M. Hofmann, cherchant a remplacer un on 
plusieurs equivalents d'hydrogene de l'aniline par un ou plusieurs 
atomes de carblme, au moyen du bichlorure de carbone, avait obtenu, 
en outre de la cyanotriphenyldiamine.qu'il cherchait, une magnifique 
matiere colorante rouge, dont ii eut la plus grande peine a debarrasser 
ses cristaux de cyanotriphenyldiamine. 

II devenait presque incomprehensible qu'on flit passe si souvent et si 
pres c16 'ce beau et utile produit sans l'apercevoir, ou, l'apercevant, sans 
avoirel'idee de le preparer et de l'etudier. 

Quoi cfn.'il en soit, toutes ces recherches eurent pour resultat de 
donner une vive impulsion a cette nouvelle industrie. Elle s'accrut et 
se perfectionna rapidement, s'etendit au loin, et devint egalement 
prospere en France, en Angleterre et en Allemagne. On trouva de 
nouvelles methodes, de nouveaux procedes de fabrication, qui amene-
rent a leur tour de nombreux perfectionnements. Bientat ce rouge 
d'aniline, qu'on ne trouvait dans le commerce que sous l'etatamorphe 
d'une substance resinbide indeterminee, se vendit en paillettes cristal-
lisees nettement definies et presque pures. La question etait devenue 
mare pour la science, grace aux efforts de l'industrie. Au docteur 
Hofmann appartient le merite de l'avoir resolue. Dans un travail publie 
en 1863, it a determine la composition des rouges d'aniline de dill& 
rentes provenances qu'on trouve dans le commerce. Il a demontre que 
ces substances font les differents sels plus ou moins purs d'une seule et 
meme base incolore a laquelle it a donne le nom de rosaniline. 

• 
ROSANILINE. C4OH19Az3. 

La rosaniline est la base incolore qui, en combinaison avec des acides, 
constitue les differents rouges d'aniline. 

PROPRitifs. — C'est une substance cristallisable, tres-peu soluble 
dans l'eau, avec laquelle elle forme un hydrate, plus soluble dans l'alcooi 
qu'elle colore en rouge, mais insoluble dans rether. Sous l'influence de 
l'air, elle devient rapidement rose, puis rouge. Elle se decompose par la 
chaleur en degageant un liquide huileux, principalement forme d'ani-
line et d'une magnifique base oristalline encore inconnue, et en lais-
sant un residu charbonneux. 

La rosaniline constitue une base puissante bien delinie qui offre les 
caracteres d'une triamine triacide. Elle se combine en effet avec les 
differents acides, et parait engendrer trois classes de gels. A la verite, 
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on n'a pas reussi a obtenir les representants de la deuxieme classe, et 
ceux de la troisieme sont tres-peu stables, car Es se decomposent 
a 100°. 

Les agents reducteurs la transforment en une autre base plus hydro-
genee, la leucaniline. 

On ignore encore comment la rosaniline derive de l'aniline. 

PREPARATION. — M. Hofmann a isole la rosaniline en decomposant, 
par un grand exces d'ammoniaque, la solution bouillaRte du produit 
cristallise nomme roseine, prepare industriellement par M. Nicholson de 
Londres, et qui constitue de l'acetate de rosaniline. 

La liqueur laisse deposer par le refroidissement des cristaux de cou-
leur rougeatre qui constituent de l'pydrate de rosaniline impur. Le 
liquide incolore fournit par le refroidissement des aiguilles it des 
tablettes cristallisees blanches qui sont de l'hydrate, de rosaniline par-
faitement pur, CoH19Az3,2H0. 

Les sels de rosaniline, du moins ceux a 1 equivalent d'acide, presen-
tent un aspect vert metallique. Its sont cristallisables, et fournissent, en 
solution dans l'eau, cette magnifique couleur rouge legerement vio-
lacee qui les a fait employer dans la teinture sous differents noms. Les 
sels a 3 equivalents d'acide sont d'un Brun jaunatre ; ils sont beaucoup 
plus solubles dans l'eau que les sels"monoacides. 

Les sels de rosaniline s'obtiennent, soit en traitant cette base par les 
acides, soit en soumettant a l'ebullition les differents sels ammonia-, 
caux en presence de la base libre. 

Chlorhydrates. — On en connait deux. 
Le chlorhydrate monoacide C40H'9Az3,HCI se depose de sa solution boui I-

lante en tablettes rhombiques bien determinees; it est hygroscopique 
et plus soluble dans l'acide chlorhydrique moyennement concentre 
que dans l'eau. 

be chlorhydrate triacide C40H19Az3,3HC1 s'obtient en dissolvant la rosa-
niline dans l'acide chlorhydrique concentre. Les cristaux de ce sel, 
etant maintenus a la temperature de 100°, perdent graduellement leur 
acide et regenerent le chlorhydrate monoacide. Dans l'intervalle, ils 
prennent une couleur bleu indigo caracterisque. Cette coloration indi-
querait, suivant M. Hofmann, le moment oil le sel est devenu diacide. 

Les chloroplatinates de rosaniline sont incristallisables et difficiles a 
obtenir purs. 

Le bromhydrate C40H19Az3,HBr est encore moins soluble que le chlor-
hydrate. 

Le sulfate monoacide C444119Az3,H0,803  constitue des cristaux verts 
a reflet metallique, tres-peu solubles dans l'eau. 

Le sul fate triacide cristallise difficilement. 
L'oxalate C40H'9.A.z3,HO,C203  + HO ne peut titre deshydrate sans se 

decomposer. 
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Voce tate 011'9Az3,110,C411303  est un des sels de rosaniline les plus 

solubles dans l'eau et dans l'alcoo1.11 fournit des cristaux octaddrives 
qui ont jusqu'a un quart de ponce d'epaisseur. 

Le formiate est semblable a l'acetate. 
Le chromate s'obtient sous forme d'un precipite rouge-brique, lorsqu'on 

ajoute du bichromate de potasse a un sel de rosaniline. Ce precipite 
se change, sous 'Influence de l'eau bouillante, en une poudre verte eris-
talline. 

Le picrate cristallise en belles aiguilles rougehtres. 
tine magnifique collection de ces differents sels figurait a ''exposi- 

tion de Londres de 1862, dans la vitrine de MM. Simpson, Maule et 
Nicholson. 

Tannate de rosaniline. — Ce sela ete decrit recemment par M. E. Kopp. 
Il est completement insoluble dans l'eau, et ressemble beaucoup au car-
min de cochenille. 

LEUCANILINE. C401121Az3. 

L'hydrogene naissant ou l'hydrogene sulfftre transforment la rosani-
line en une autre base, la leucaniline, qui est incolore a l'etat libre, 
comme en combinaison saline. 

Cette base derive de la rosaniline par la fixation de 2 equivalents 
d'hydrogene : 

C40H19Az3  -I- 2H = C40E121Az3. „...., 	---......-_, 
Rosaniline. 	 Leucaniline. 

I1 existe entre ces deux substances, une relation analogue a celle qui 
existe entre l'indigo bleu et l'indigo blaiic : 

Ci6H5Az02  + H .-- CI6H6Az02. ,..------.., 	„--...........—..—..., 
Indigo bleu. 	 Indigo blanc. 

PROPRIfiTiA — Recemment preparee, la leucaniline se presente a l'etat 
de poudre d'une blancheur parfaite; mais elle prend peu a peu une teinte 
rose au contact de ''air. Tres-peu soluble dans l'eau bouillante, elle s'en 
separe par le 'refroidissement sous forme de petits cristaux. Elle se 
dissout peu dans l'ether, mais tres-aisement dans I'alcool. 

Son meilleur dissolvant paratt etre le chlorhydrate de leucaniline 
lui-meme. 

Lorsqu'on la chauffe avec precaution, elle se colore, eta 1000 forme 
un liquide transparent rouge fonce qui se solidifie par le refroidisse-
ment en une masse moms coloree. 

La leucaniline est anhydre. Ainsi qu'on pouvait le prevoir, la leuca-
niline repasse aisement a l'etat de rosaniline par ''action des corps oxy-
dants employes avec precaution : en chauffant la solution incoldre 
de son' chlorhydrate avec du bioxyde de baryum, du perchlorure defer, 

   
  



286 	 CHRYSANILINE. 
ou du chromate de potasse, on obtient immediatement du rouge d'ani-
line, c'est-h-dire un sel de rosaniline. 

PREPARATION.—On met un sel de rosaniline, ou simplement un des 
rouges d'aniline du commerce, en digestion avec du sulfhydrate d'am-
moniaque. Le produit de la reaction est une masse jaune resineuse 
qu'on pulverise, qu'on lave a l'eau, enfin, qu'on traite par l'acide chlor-
hydrique dilue pour separer le soufre. La solution obtenue, qui possede 
une couleur brun fonce, est precipitee par l'acide chlorhydrique con-
centre. Ce precipite, une fois separe, est redissous dans l'acide chlorhy-
drique etendu ; enfin le nouveau chiorhydrate, precipite par l'ammo-
niaque, fournit la leucaniline a l'etat de purete. 

Sets de leucaniline. — Ces sels sont incolores et en general bien cris-
tains& ; ils se dissolvent aisement dans l'eau et sont precipites de leurs 
solutions aqueuses par leurs acides respectifs. 	, 

M. Hofmann n'a pas reussi a obtenir des sels contenant mbins de 
3 equivalents 4'acide. 

Chlorhydrate de leucaniline. C01121Az3,3HC1,2F10.— Ce sel cristallise 
sous forme de tablettes rectangulaires bien definies, mais toujours tres-
petites et souvent d'une blancheur eclatante. 11 est necessaire de le des. 
secher dans le vide. 

Le ehloroplatinate C40112'Az3,3HC1,2PtC124-2Aq cristallise en prismes 
d'un jaune orange, 	difficilement solubles 	dans l'eau froide. En le 
chauffant au-dessus de 1000, on pent lui faire perdre ses deux equiva-
lents d'eau. 

L'azotate C40lpiAz3,3H0,3Az05  -I- 2Aq forme des aiguilles blanches, 
solubles dans l'eau et l'alcool, insolubles dans l'ether. II faut le desse-
cher dans le vide, car it se decompose a 100°. 

CHRYSANILINE, OU JAUNE D'ANILINE. C40Hl7Az3. 

Gette base, qui se place naturellement a cote des precedentes par sa 
composition, a ete isolee dernierement par M. Nicholson des produits 
secondaires qui prennent naissance dans la preparation industrielle du 
rouge d'aniline. M. Hofmann en a fait l'etude chimique. 

PROPRIJiTES. - La chrysaniline se presente sous forme d'une poudre 
jaune, amorphe, semblable a du chromate de plomb, a peine soluble 
dans l'eau, qu'elle colore faiblement, mais tres-soluble dans l'alcool et 
dans l'ether. 
' Elle engendre avec les acides deux series de composes salins cristal- 
lisables. Seule, ou en dissolution dans les acides, 	elle constitue une 
matiere colorante tres-riche, qui teint la laine et la soie en beau jaune 
orange. 

La composition de Ia chrysaniline place cette substance en relation 
directe avec Ia rosaniline et la leucaniline. Ces trois bases triamines 
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c'est-h-dire, derivant de trois molecules d'ammoniaque, ne different, 
en effet, que par la quantite d'hydrogene : 

Chrssaniline 	CoR17 Az3. 
Rosaniline 	C40RI9Az3. 
Leucaniline  	001121Az3. 

La premiere est monoacide ou diacide, la seconde est monoacide ou 
triacide, mais avec des tendances monoacides tres-prononcees; la der-
niere forme exolusivement des composes triacides. 

PREPARATION. — La chrysaniline s'obtient en precipitant par l'ammo-
niaque la solution aqueuse d'un de ses sels. 

Chlorhydrates de chrysaniline.—Sel diacide. C40H17Az3,2HC1.— I' recipite 
cristallip, ecarlate, consistant en 	petites &allies tres-solubles dans 
l'eau, Paoins solubles dans l'alcool, presque insolubles dans l'ether 
absolu. 

Sel monoacide. — Il s'obtient en maintenant le chlorhydrate prece-
dent a la temperature de 1600, pendant quinze jours. C'est une poudre 
jaune cristalline, moms soluble dans l'eau que le chlorhydrate dia-
cide. 

Le ehloroplatinate forme de belles tables cristallines de couleur ecar-
late ; it ne presente pas une composition constante. 

Azotates de chrysani line. — Ces composes cristallisent avec la plus 
grande facilite en aiguilles rouge rubis presque insolubles dans l'eau, 
de sorte que les sels de chrysaniline pourraient servir jusqu'a un certain 
point comme reactifs de l'acide nitrique. 

Le sel diacide forme des prismes tout a fait semblables a. du ferri-
cyanure de potassium. 

Le sulfate est fres-soluble et a peine cristallisable. 

En etudiant les residus de la preparation industrielle d'aniline, M. Hof-
mann a encore isole deux bases nouvelles incolores, solides, pouvant 
distiller sans alteration a une temperature tres-elevee, et formant des 
sels en general cristallisables. L'une de ces substances (c24H"Az) a ete 
appelee xeny/amine, et l'autre (c24H14Az2) paraniline, h. cause de sa com-
position, car elle constitue un polymere de I'aniline. 

Maintenant que nous connaissons la constitution chimique du rouge 
d'aniline, que nous savons qu'il resulte de la combinaison d'un acide 
avec la rosaniline, base non oxygenee, nous pourrons nous expliquer 
aisement comment it pent se former, dans des circonstances si diverses, 
par la reaction sur l'aniline de corps exempts d/oxygene (chlorures de 
carbone, chlorures metalliques anhydres, etc.), et aussi d'agents oxy-
dants energiques (azotate de mercure, acide azotique, etc.). 

Nous pourrons comprendre egalement les caracteres que presente 
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cette singuliere matiere colorante que nous appelons d'une maniere 
generale fuchsine, quelle que soit d'ailleurs son origine. 

Paoraitits DE LA FUCHSINE.—La fuchsine est un peu soluble dans l'eau, 
qu'elle colore en beau rouge legerement violate. Elle se dissout ties- 
aisement dans l'alcool et l'esprit de bois, presque point dans l'ether. 
Sous l'influence des alcalis, sa solution se decolore completement, mais 
la couleur n'est point detruite, car elle reparait lorsqu'on sature la 
liqueur par un acide. Elle ne vire point par les acides organiques, mais 
jaunit, sans s'alterer cependant, sous l'influence des acides mineraux 
energiques non oxydants. 

Elle est decoloree par l'acide sulfureux, mais reprend sa couleur Rar 
l'addition du chlore. Ce dernier agent, ajoute en exces, la detruit fres- 
rapidement. 	 A... 

'La fuchsine se fixe avec la plus grande facilite sur la soie et la laine ; 
elle teint le coton animaUse, ou chargé de mordants organiques.' 

PREPARATION DE LA FUGHSINE. —Le procede decouvert par M. Verguin, 
et qui consistait a chauffer l'aniline avec du bichlorure d'etain anhydre, 
a ete remplace successivement par un grand nombre d'autres, etfinale- 
ment par celui qui a ete brevete presque simultanement en Angleterre 
par M. Medlock, et en France par MM. de Laire et Girard. Ce procede 
etant reconnu le plus avantageux, tant sous le rapport de l'economie 
que sous celui de la purete de la matiere colorante, nous allons en 
donner une description detainee, et nous nous contenterons de pre- 
senter ci-dessous la liste des differents corps qui peuvent engendrer la 
fuchsine par leur reaction sur l'aniline, sous l'influence de la chaleur. 

Sels a base de rnereure. Sels divers. 
Protochlorure. 
Bichlorure. 	 - Azotate d'argent. 
Iodure. 
Bromure. 
Fluorure. 
Sulfate 	) de protoxyde. Azotate 	1 

Protochlorure de cuivre. 
Chlorure de titane. 
Azotate d'urane. 
Chlorure d'uranium. 
Sesquichlorure de fer. 

Sulfate Azotate de sesquioxyde de fer. 
Azotate Perehlorure d'antimoine. 
Chlorate 	de bioxyde. 
Bromate Agents divers. 
Iodate 

Sesquichlorure de Carbone. 
Sels a base d'etain. Bichlorure de carbonc. 

Bichlorure anhydre ou hydrate. lode. 
Fluornre. lodoforme. 
Bromure. 
lodure. 	 , Acide iodique. 

Acide azotique. 
Sulfates. Acide arsenique. 

   
  



MAT1ERES COLORANTES DERIVEES DE LA FUCHSINE. 	289 
PROCEDE DE MM. DE LAIRE ET GIRARD.- 011 prepare une solution fres. 

concentree (a 76 pour 100) d'acide arsenique. 25 kilogrammes de cette 
solution sirupeuse sont mélanges avec 15 kilogrammes d'aniline, et in-
troduits dans une cornue de fonte qui doit avoir une grande capacite, 
car la masse se boursoufle pendant l'operation: Cette cornue, placee 
au-dessus de la voirte d'un fourneau, est chauffee au bain d'air a une tem-
perature qui ne &passe pas 170°. L'operation dure de trois a quatre heures. 
Pour s'assurer qu' elle est terminee, on plonge une baguette dans la masse 
fondue: la matiere que l'on en retire doit se solidifier par le refroidisse-
ment, enprenant une couleur bronzee, et presenter une cassure brillante. 
On verse alors le contenu de la cornue sur des plaques de fonte afin de 
le laisser refroidir, puis on l'introduit dans de grandes cuves avec deux 
fois on poids d'acide chlorhydrique du commerce. On dirige dans ce 
liquide un courant de vapeur d'eau pendant deux heures environ. La 
matiere se dissout en partie et le residu se (Mite. On jette le tout sur 
des filtres de laine, et l'on rassemble la liqueur dans un vase de fonte 
qui contient une solution de carbonate de sonde en plus grande quan-
tite qu'il n'en faudrait pour precipiter toute la matiere colorante. En 
dirigeant encore un courant de vapeur dans ce liquide, on fait fondre 
le precipite qui vient se rassembler a la surface de la cuve, d'ou on 
l'enleve avec une ecumoire pour l'introduire dans de grandes cuves de 
fonte renfermant de l'eau et chauffees a la vapeur. II n'y a pas dissolu-
tion complete, mais on separe par filtration le nouveau depot, tandis 
qu'on dirige la liqueur dans des bassins de tole oii on l'abandonne au 
refroidissement. La matiere colorante se separe sous forme de cristaux 
verts a reflets cuivres qui sont du chlorhydrate de rosaniline. Its renfer-
ment dans cet kat 24 pour 100 d'eau. Ces cristaux sont vendus dans le 
commerce au prix de 80 francs le kilogramme. Its donnent a la teinture 
des nuances irreprochables, et constituent, au prix de 80 francs, une des 
matieres colorantes les plus economiques pour la teinture sur soie. 

MATIERES COLORANTES DERIVEES DE LA FUCHSINE. 

Violet imperial. — Bleu de Lyon. — La decouverte de ces matieres 
colorantes appartient a MM. de Laire et Girard, dont les procedes sont 
exploit& aujourd'hui par la maison Renard freres et Franc (de Lyon). 
L'histoire chimique de ces produits n'a pas encore ete faite, mais elle 
promet d'être tres-interessante. On les prepare tous deux en chauffant 
la fuchsine cristallisee et seche avec une nouvelle portion d'aniline. 

.Durant la reaction il se produit un degagement abondant d'ammo-
niaque, ce qui prouve que I'aniline ne se combine pas simplement avec 
la fuchsine, mais qu'il y a decomposition au moins partielle de l'un ou, 
l'autre de ces elements. 	 . 

Violet imperial. —Pour le preparer, on introduit dans une cornue de 
fonte 2 kilogrammes d'aniline et 2 kilogrammes de fuchsine dessechee 

vi. 	 19 

   
  



290 	MATIERES COLORANTES DERIVEES DE LA FUCHSINE. 
a 130°. La cornue est chauffee au bain d'huile a une temperature qui 
ne doit pas depasser 180°, car a 1900 dep. la matiere se detruirait. 

L'operation est terminee au bout de quatre heures. On retire alors la 
cornue du bain d'huile et Fon coule la matiere dansl'eau chaude; elle y 
est insoluble et s'y prend en masse. Apres refroidissement, on la pulve-
rise et on l'epuise a chaud par de l'acide chlorhydrique etendu et chargé 
de sel marin. Cet acide se colore en jaune en enlevant l'exces d'aniline, 
tandis que la matiere violette, qui est insoluble en presence du sel 
marin, reste sous forme pulverulente. 

Le violet imperial fournit a la teinture 	des nuances d'une beaute 
exceptionnelle. 

Bleu de Lyon. — Cette matiere se produit dans les memes circen-
stances que le violet imperial, seulement on emploie pour sa prepara-
tion tine quantite d'aniline deux fois plus considerable, c'est-a-dire 
4 kilogrammes d'aniline pour 2 kilogrammes de fuchsine. 

Le bleu de Lyon est le produit extreme de la reaction de l'aniline 
sur la fuchsine, tandis que le violet imperial parait n'etre qu'une phase 
intermediaire de cette reaction. 

II est insoluble dans l'eau et Tether, soluble dans l'alcool, l'esprit de 
Bois, racide phonique et l'aniline. La solution alcoolique 	vire au 
violet par les alcalis, mais revient au bleu pur sous l'influence des acides. 
Il se dissout a froid dans l'acide sulfurique concentre, en le colorant en 
bran rouge; l'eau le reprecipite sans alteration. Sa solution dans l'acide 
sulfurique concentre, etant maintenue pendant quelques heures a Ia 
temperature de 150°, eprouve une modification profonde. La matiere 
colaraate se precipite encore par l'addition de l'eau,.mais seulement 
parce qu'elle est en presence d'une liqueur acide. Si en effet on la 
recueille sur an filtre et qu'on la lave a l'eau distill& , elle entre en 
dissolution des que 	l'eau de 	lavage n'est 	plus acide. Cette 	pro- 
priete est utilisee actuellement dans l'industrie pour preparer du bleu 
soluble. 

Le bleu de Lyon fournit a la teinture des nuances qui rappellent la 
couleur de l'outremer ou du sulfate de cuivre ammoniacal. 

Bleu de Paris. — MM. Persoz, de Luynes et Salvetat avaient decrit 
sous le nom de bleu de Paris une matiere colorante qu'ils avaient obtenue 
en faisant reagir en vase clos le bichlorure d'etain anhydre sur l'aniline 
en ewes:  Il y a tout lieu de croire que ce bleu est identique avec le pre-
cedent. 

Bleu de Mulhouse. — Cette matiere, decouverte par MM. Gras-Renaud 
et Schaeffer (de Mulhouse), s'obtient en chauffant Ia fuchsine avec tin 
melange de gomme laque blanche et de carbonate de soude ou de 
borax. 

Pour la preparer, on introduit successivement dans un litre d'eau 
bouillante : 18 grammes de cristaux de soude, 50 grammes de gomme 
laque „blanche en poudre, et 7 grammes de fuchsine en solution daus 
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l'alcool etenda. Apres une heure d'ebullition pendant laquelle on rem-
place l'eau au fur et a mesure qu'elle s'evapore, on obtient une liqueur 
bleue dont la couleur Tappelle eerie du sulfate de cuivre ammoniacal. 
Le bleu de Mulhouse resiste assez bien aux differents reactifs et a pu 
etre employe industriellement. 

Action de :'aldehyde sur la fuchsine. — Ainsi que l'a montre M. Charles 
Lauth, l'aldehyde peut transformer a froid la fuchsine en une belle 
matiere colorante bleue. Cette derniere est soluble dans l'eau, l'alcool, 
l'acide acetique et Ia glycerine, et se 'depose dans ces solutions sous 
forme de paillettes bronzees d'un grand éclat. 

Elle se dissout en jaune dans les acides sulfurique et chlorhydrique 
concentres, et en general dans tousles acides et les alcalis, mais elle est 
completement insoluble en presence des matieres salines. Elle donne 
en teinture des couleurs tres-alterables h. la lumiere. 

COULECRS DIVERSES A L'ANILINE. 

Pour terminer Fetude des matieres colorantes derivees de l'aniline, 
nous signalerons encore les quelques produits suivants : 

Verts d'aniline. --Ces matieres prennent naissance dans des circon-
stances tres-diverses. On rencontre un vert mélange avec le jaune d'ani-
line (chrysaniline) dans les rosidus de la preparation de Ia fuchsine. Ii 
parait etre le produit d'une action oxydante secondaire. 

Le premier vert d'aniline qui ait ete signale est celui qui resulte de 
l'action du chlorate de potasse sur le chlorhydrate d'aniline. 

(M. Ed. Wat.m.) 
II existe un vert connu sous le nom d'emeraldine qu'on obtient en 

melangeant des solutions de chlorhydrate d'aniline et de chlorate de 
potasse en presence d'un peu d'alcool et d'acide acetique. Ce melange, 
expose en couches minces au contact de l'air, ne tarde pas a donner 
lieu a un abondant precipite vert. 

Le meme vent se forme egalement lorsqu'on abandonne pendant 
longtemps au contact de l'air le chlorhydrate neutre d'aniline distills 
li 240°. En redistillant ce sel au bain d'huile, on obtient la matiere 
colarante verte comme residu. Dans ces conditions elle est soluble 
dans l'eau, resiste assez bien aux acides, mais vire au violet par les 
alcalis. 

On petit obtenir aisement un autre vert d'aniline •en melangeant deux 
solutions de ehlorbydrate d'aniline et de perchlorure de fer, et chauffant, 
pendant quelques instants. La matiere colorante se separe sous forme 
d'un precipite vert fonce insoluble dans l'alcool et l'ether, soluble dans 
l'aniline et .dans l'acide phenique. 	 (M. PERSOZ fits.) 

Bleus d'aniline.— Sous l'influence des alcalis ou du bichromate de 
potasse, l'emeraldine se transforme a chaud en une matiere bleue, 
d'une extreme intensite, qu'on a nommee azurite. Ce nouveau corps est 
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insoluble dans presque tous les vehicules et resiste egalement bien aux 
acides et aux alcalis. On peut le former aisement sur un tissu, en impri-
mant le melange de chlorliydrate d'aniline et de chlorate de potasse. 
Lorsque par l'exposition a l'air les parties imprimees ont acquis la cou-
leur verte de l'emeraldine, on passe le tissu dans une solution bouil-
lante d'eau de savon ou d'alcali tres-etendu. A. moms qu'on n'ait em-
ploye une proportion extremement faible de sel d'aniline, on obtient un 
bleu presque noir. 

IThe couleur bleue tout a fait semblable, sinon identique, se forme 
dans une reaction interessante signalee par M. Ch. Lauth. 

11 dissout une partie d'aniline dans un grand exces d'acide chlorhy-
drique etendu, et ajoute graduellement 2 parties de bioxyde de ba-
ryum ; bientet la liqueur se colore, et au bout de trois ou quatre 
heures on voit se former un precipite bleu. 

Bruns d'aniline. — Ces matieres ne presentent aucun interet au point 
de vue de la teinture, puisqu'elles sont regardees jusqu'a present comme 
des impuretes. Elles se forment comme produits secondaires dans un 
grand nombre de circonstances, particulierement dans Ia preparation 
de l'indisine. Elles se rencontrent egalement en plus ou moms grande 
quantite dans les residus de Ia fabrication du rouge d'aniline; it faut 
chercher autant que possible h eviter leur formation. 

MATIERES COLORANTES DERIVEES DE L'ACIDE PHENIQUE. 

Sans compter l'acide picrique, ou trinitrophenique (voy. t.V, p. 979) 
qui est employe depuis longtemps pour la teinture, on est arrive dans 
ces dernieres annees a preparer au moyen de l'acide phenique deux 
matieres tinctoriales qui s'appliquent dans l'industrie concurremment 
avec celles derivees de l'aniline. Avant d'aborder la preparation de ces 
produits, nous voulons esquisser rapidement l'histoire de leur decou-
verte. 

L'acide rosolique a ete isole pour la premiere fois par Runge dans le 
traitement des huiles de goudron de houille par la chaux. 

Cette substance avait depuis longtemps ete perdue de vue par les chi-
mistes, lorsqu'en 1858 M. Smith reussit h obtenir facilement le rosolate 
de soude, en chauffant de l'acide phenique avec un melange de soude 
caustique et de peroxyde de manganese. 

Quelque temps apres, M. Dussart, repetant les experiences de Runge, 
et chauffant au contact de l'air une bouillie epaisse formee d'acide phe-
nique, de chaux eteinte et de potasse caustique, fut a. meme d'etudier 
avec soin l'acide rosolique. 

Enfin au commencement de 1859, M. Persoz fils obtint, en chauffant 
un mélange d'acide phenique, d'acide oxalique et d'acide sulfurique, 
line grande quantite d'un corps dont it ne tarda pas a re000nnaltre l'iden-
tite avec l'acide rosolique. Comment cette substance, qui parait ne se 
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former que par l'oxydation de l'acide phenique, pent-elle se produire 
dans cette circonstance? C'est un point qui n'a pas encore ete eclairci. 
Au lieu de publier cette singuliere reaction, M. Persoz fils en garda le 
secret, esperant pouvoir en tirer parti dans l'avenir. 11 ne s'etait point 
trompe dans ses previsions: quelques mois apres it avait reussi a pre-
parer avec l'acide rosolique une matiere rouge applicable h la teinture, 
et au commencement de 1860 it en confiait le procede It la maison Gui-
non, Mamas et Bonnet. 

Ce procede consistait a chauffer l'acide rosolique, obtenu comme 
nous venons de le voir, avec de l'ammoniaque en vase clos. Dui'ant cette 
operation, l'acide rosolique, qui est par lui-meme completement im-
propre a la teinture, puisqu'il n'a aucune stabilite, eprouve une profonde 
metamorphose, prend une couleur plus violacee qui se rapproche un 
peu de celle de la fuchsine, et ne vire plus par les acides. 

Partant de ce fait, it etait facile de prevoir qu'en remplacant dans la 
reaction l'ammoniaque ordinaire par diverses ammoniaques composees, 
on arriverait It obtenir d'autres matieres tinctoriales stables et pent-etre 
de couleurs differentes. 

C'est en effet ce qui eut lieu, et la meme armee 1860, M. Persoz fils 
reconnut que l'acide rosolique chauffe avec de l'aniline, et cette fois It 
la pression atmospherique, donnait naissance a une matiere colorante 
bleue. 

Ces deux couleurs rouge et bleue reeurent de MM. Guinon et Mamas 
les noms de peonine et d'azuline. 

Puisque l'acide rosolique est devenu depuis cette époque un produit 
industriel, nous devons faire connaitre ses proprietes essentielles et sa 
preparation. 

ACIDE ROSOLIQUE. 

PRoradTis. — Obtenu par precipitation d'une de ses solutions alca-
lines, cet acide sepresente sous forme d'une poudre rouge, apres dessic-
cation a l'air libre. Si on le chauffe It 80°, ii fond, et par le refroidisse-
ment forme une masse qui presente un reflet vert metallique. Par la 
pulverisation ii redevient rouge. C'est un acide faible, tres-peu soluble 
dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool et l'ether, qu'il colore en rouge 
brun. Les alcalis le dissolvent en prenant une belle coloration rouge 
violace. II pent former une laque groseille avec l'oxyde de plomb, mais 
ne donne pas de combinaisons salines d'efinies. 

On ne sait rien encore de precis sur la composition chimique de l'acide 
rosolique, it est probable qu'on ne l'a pas obtenu jusqu'a present dans 
un kat de purete absolue. MM. Aug. Smith, Dussart, Hugo Muller, 
Jourdin, Kolbe et Schmidt, qui l'ont analyse, lui ont attribue respecti-
vement les formules: 

cuR502, 	0211604, 	C46112208, 	C/1111206, 	C1011402, 	C2011604. 
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PRAPIRATION. - Nous connaissons aujourd'hal, plusieurs procedes 

pour la preparation. de Pacide rosolique., 
1° On peut, ainsi que l'a fait M. Dusart,, d'apre.s les experiences de 

Runge, chauffer au contact de Fair un mélange epais d'acide phenique, 
de chaux eteinte et de potasse caustique en solution concentree. Au 
bout de quelques heures, la masse a pris une belle teinte rouge violace. 
On la traite par Feau, afire de dissoudre le rosolate de potasse forme,. et 
l'on precipite la liqueur par l'acide chlorhydrique. 

2°  UIL moyen plus avantageux, propose par M. Aug.. Smith, consiste a 
chauffer dans une capAule un mélange forme de 2 parties d'acide pile-
nique, I partie de potasse caustique qu'on dissout dans un peu d'ean, 
et 5 parties de peroxyde de manganese. Ili entot l'acide phenique se trans-
forme completement en acide rosolique qui reste combine avec la po-
tasse. Comme dans le cas precedent, on traite par Peau bouillante, et 
l'on precipite la liqueur par l'acide chlorhydrique. 

3° Le procede decouvert en '1859 par M. Person fils, et exploite dans 
l'industrie depuis pres de deux ans;  lorsqu'il fut publie par MM. Kolbe 
et Schmidt, est plus expeditif encore, puisqu'il dispense de toute disso-
lution dans Vent et de toute precipitation. Le voici tel qu'it est pratique 
dans la fabrique de MM. Guinn,. Marnas et Bonnet: 

On fait un melange d'environ 3 parties d'acide phenique, 2 parties 
d'acide oxalique et 2 parties d'acide sulfurique. Le tout estchauffe pen-
dant quelques Mures a une temperature moderee. Durant la reaction, 
it se produit une effervescence plus ou moires vive due a un degagement 
souvent assez abundant d'acide carbonique et d'oxyde de carbone pro-
venant de la decomposition de l'acide oxalique. La masse s'epaissit et 
devient d'un Brun rougeatre. Lorsqu'on juge Poperation terrninee, ee 
que l'on voit aisement en prenant de temps en temps avec un agitateur 
une goutte du melange et la projetant dans de l'eau ammoniacale, on 
retire la masse du feu, et on la coule dans l'eau froide pour separer la 
majeure partie de l'acide sulfurique et de l'acide sulfophenique qui se 
sontformes pendant la reaction. Le produit est purifie par des lavages a 
Feaubouillante. Par le refroidissernent, it se solidifie et forme une masse 
encore legerement poisseuse qui possede le reflet vert des cantharides. 
Par la dessiccation, it devient dur et susceptible d'être reduit en pon-
dre. Le rendement en acide rosolique depend de la maniere plus. ou 
moires rapide dont on a conduit l'operation. 

4° M. Jourdin a propose plus, tard_une methode qui donne aussi cies" . 
cellents resultats. Elle consiste a traiter le phenate de soude, non plus 
par le peroxyde de manganese, comme Favait fait,. M. Schmidt, mais 
par l'oxyde de mercure. 

Dans ces conditions, l'operation est terminee au bout de quelques 
minutes. M. Jourdin a observe en outre que l'acide plaenique se trans-
forme egalement en acide rosolique, sous l'influence du bichlorure de 
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mercure, tandis qu'il se degage une grande quantite d'acide chlorhy-
drique. 

DERIVES DE L'ACIDE ROSOLIQUE. 

Pennine. — Cette matiere est, comme nous l'avons dit, le resultat 
de la metamorphose qu'eprouve l'acide rosolique lorsqu'on le chauffe 
en vase clos avec de rammoniaque. 

Elle parait etre une sorte d'amide, ou plutOt d'acide amide, car elle 
joue le role d'acide. Le nom de peonine qu'on lui a donne est destine a 
rappeler Ia grande analogie de sa couleur avec celle de la fleur de 
pivoine. 

Pour Ia preparer, on introduit dans un appareil autoclave I partie 
d'acide rosolique et 3 parties environ d'ammoniaque du commerce. On 

.chauffe au bain d'huile pendant trois heures, a une temperature qui ne 
doit pas depasser 1500. La masse, retiree de l'appareil apres refroidisse-
merit, forme un liquide epais presentant un reflet cramoisi dore, de 
toute beaute. En ajoutant de l'acide chlorhydrique, on precipite la bon- 
velle matiere colorante. 	 • 

Bien preparee, la pAonine possede les caracteres suivants : Elle est 
preslue insoluble dans l'eau, se dissout tres-aisement dans l'alcool 
qu'eIle colore en rouge, ne vire plus comme l'acide rosolique sous rin-
fluence des asides. Ses solutions a/calines s'aIterent au bout de quelque 
temps au contact de l'air et prennent une teinte brune. 

Pour employer la peonine, it est avantageux, d'apres M. Persoz fils, de 
preparer le bain de teinture ainsi qu'll suit : On dissout la matiere dans 
l'alcool, on y ajoute ensuite un peu de soude, et I'on verse cette liqueur 
alcaline dans une grande masse d'eau. Par une faible addition d'acide 
tartrique, on met Ta matiere colorante en liberte, sans cependant la 
precipiter, et dans un bain semblable on peat teindre tres-aisement la 
soie et la laine, meme a froid. Les nuances obtenues sont intermediaires 
entre celles de Ta cochenille et celles de la fuchsine. 

La peonine n'a pour ainsi dire pas encore Re expIoitee, parce qu'on 
a trouve a tires parti de l'acide rosolique d'une maniere beaucoup plus 
avantageuse dans la preparation de l'azuline, decouverte peu apres. 

Azuline.— Cette matiere, dont la couleur rappelle beaucoup celle du 
sulfate de cuivre ammoniacal ou de l'outremer, est le produit de la 
reaction de l'aniline sur l'acide rosolique on snr la peonine. 

Pour l'obtenir, on chauffe a une temperature voisine de 1804  un 
mélange forme. de 5 parties d'acide rosolique et de 6 b. 8 parties d'ani-
line; apres quelques heures ('operation est terminee. La matiere colo-
rante, purifiee par differents dissolvants destines a lui enlever l'exces 
d'aniline et une matiere rouge qui l'accompagne, se presente sous forme 
(rune masse a reflets rouge dor& 

Elle est insoluble dans ('eau, soluble dans l'alcool et ?ether; elle colore 
en rouge violate les alcalis caustiques. Elle se dissout en rouge brun 
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dans l'acide sulfurique concentre. L'addition de l'eau la precipite sans 
alteration. De meme que le bleu de Lyon, l'azuline eprouve une modi-
fication particuliere lorsqu'on chauffe pendant quelques heures sa solu-
tion dans l'acide sulfurique concentre. Dans ce cas, elle n'est plus pre-
cipitable par l'eau, mail seulement par des matieres salines, telles que 
le sel marin ou le sulfate de soude. 

On monte un bain de teinture avec l'azuline en dissolvant cette 
matiere dans un pen d'alcool et en versant la solution dans de !'eau 
aciflulee. Si l'on passe de la soie on de la laine dans ce bain, ces fibres 
se chargent de la matiere colorante •rest& en suspension dans l'eau, et, 
en &Levant peu a peu la temperature jusqu'a !'ebullition, on fixe la cou-
leur et on l'unit au tissu. 

L'azuline n'a encore ete que fort peu etudiee au point de vue theo-
rique. Examinee par M. Wilim, avant que les procedes de fabrication 
de 	cette matiere fussent 	connus, ce chimiste lui a assigne la for- 
mule C24H"Az04, et l'a consideree comme de la dioxyphenylamide 
(C12H502)2,HAz. Cette formule a besoin d'etre encore verifiee. 

Par la plupart de ses cairacteres physiques et chimiques, l'azuline peut 
se confondre jusqu'a un certain point avec le bleu de Lyon, mais elle en 
difrere essentiellement par sa composition. D'apres M. de Laire, l'azu-
line ne contiendrait qu'une proportion tres-faible et toujours variable 
d'azote, Landis que le bleu de Lyon en renferme une quantite bien supe- 
rieure et toujours constante. . 

La naphtylamine, la toluidine, la cumidine et un grand nombre 
d'autres substances, produisent egalement des couleurs bleues quand 
on les chauffe avec l'acide rosolique ou la peonine. 

MATIERE COLORANTE DERIVEE DE LA LEPIDINE ET DE LA 
QUINOLEINE. — CYANINE..  

Nous avons déjà decrit (tome IV, p. 712), a propos des bases organi-
ques, la matiere colorante consideree comme un derive de la quinoldine. 
Nous ne reviendrons pas ici sur sa preparation; mais nous devons faire 
connaltre un travail publie tout recemment par M. Hofmann sur cette 
singuliere substance. Les experiences du Mare chimiste ont porte sur 
de magnifiques cristaux de cyanine qui figuraient a l'exposition de 
Londres parmi les produits de la maison Menier. 

Ces cristaux, d'un vert metallique a reflet dore, sont presque inso-
lubles dans !'ether, difficilement solubles dans l'eau, mais se dissolvent 
facilement dans l'alcool. Its constituent l'iodure d'une base nouvelle : 

C60H39Az2I, 

lequel est mélange avec une tres-petite quantite d'un autre iodure qui 
a pour composition : 

C56H39Az2I. 
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D'apres M. Hofmann, la premiere base deriverait de la lepidine 

C20H9Az, et la seconde de la quinoleine Ci8111Az. II faudrait d'ailleurs 
distinguer deux phases diverses dans la preparation de la cyanine : 

4° La transformation de la lepidine en iodure d'amyllepidylammo-
nium: 

C20HgAz + clown = cooH20Ag. 	' 
..-------. 	------... — 	--......---- 
Lepidine. 	lodure 	lodure d'amyllepidyl- 

d'amyle. 	ammonium. 

2° La condensation, sous l'influence de la potasse, de deux molecules 
de ce compose en une molecule d'un ordre superieur, c'est-h-dire, sa 
transformation en diamine : 

2C301120Ao1 + KO,HO = C60H39Az21 -I- KI + 2110. 

A l'appui de cette hypothese, M. Hofmann cite les faits suivants : 
Les cristaux verts de cyanine se dissolvent facilement dans l'acide 

iodhydrique thine et bouillant; la solution incolore laisse deposer par 
le refroidissement des aiguilles jaunes d'une grande beaute, qui out pour 
composition : 

C60114°Az212 = C60H39Az21,HI. 

Ce corps est isomere de I'iodure d'amyllepidylammonium, mais ses 
proprietes sont completement distinctes. Il se dissout dans l'eau froide 
sans alteration; mais, sous l'influence de l'eau chaude ou de l'alcool, it 
se &fruit, et l'on voit immediatement reparaitre la couleur bleue pri-
mitive, le sel monoacide s'etant reform& 

Les acides chlorhydrique et bromhydrique donnent des combinaisons 
tout a fait semblables. 

En soumettant la solution alcoolique de cyanine a l'action du chlo-
rure d'argent, on arrive a separer tout I'iode, et l'on obtient un sel cris-
tallisant en prismes verts a reflets metalliques, qui constitue le chlorure 
monoacide : 

C601139Ao2C1. 

En dissolvant ces cristaux dans l'acide chlorhydrique, on obtient le 
compose diacide : cooH39.Ao2CI,HCI. 

Lorsqu'on chauffe la cyanine dans une cornue, elle fond en un liquide 
bleu a surface miroitante cuivreuse. Si l'on eleve davantage la tempe-
rature, it y a decomposition de la matiere, et dans le recipient de la 
cornue se condense un mélange de lepidine et d'iodure d'amyle qu'on 
pent recueillir dans l'acide chlorhydrique, afin de prevenir la regenera-
tion de I'iodure d'amyllepidylammonium. En meme temps it se degage 
un gaz inflammable et facile a condenser par le refroidissement, qui 
est de l'amylene put. 

Si Poperation est dirigee avec soin, it ne reste qu'une faible propor-
tion de charbon dans la cornue. 

• 
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La decomposition de l'iodure vert on cyanine pent s'expliquer d'apres 

]'equation suivante : 
C60H39Az2I -,--_ 2C201I9Az -I- CHUM + ctonio. 

Cyanine. 	Lipidine. 	lodure d'amyle. 	Amylene. 

En traitant une solution, alcoolique de cyanine par l'oxyde d'argent, 
on met en liberte la base, qui se separe par Vevaporation en une masse 
confusement cristalline d'un bleu fon* soluble dans l'eau et l'alcool, 
insoluble dans l'ether anhydre. 	 M. HOFMANN.) 

MATIERES COLORANTES DERIVEES DE LA NAPHTALINE. 

Ces matieres sont encore pen connues et n'ont pu etre introduites 
jusqul present dans l'industrie, vu leur manque d'eclat et leur pen de 
stabilite. Elles ne presentent done pas ]'importance: des derives color& 
de ]'aniline, mais offrent cependant de l'interet a plusieurs egards. 
Toutes celles qu'en a etudiees dans ees derniers temps derivent des 
composes nitres de la naphtaline; nous allons en examiner quelques-
lines tres-rapidement. 

PRODUITS PREPARES PAR MM. DUSSART XT GELIN. — Jaune fransais (acide 
nitroxynaphtatigue 	C201-17(Az04 )0,H0). — Pour l'obtenir, 	on mélange 
1 partie de nitronaphtaline parfaitement pure avec I partie de potasse 
caustique dissoute a l'avance dans un pen d'eau, et 2 parties de chaux 
eteinte. 	 • 

On soumet le tout a la temperature de 150° a l'air libre, ou mieux en 
presence d'un courant d'air. L'acide jaune qui prend naissance entre 
en combinaison avec la potasse, de maniere qu'en traitant la masse par 
l'eau, et saturant la liqueur par un acide, on. precipite la matiere colo-
rante. Cette derniere cristallise en belles aiguilles fusibles a 100° et 
non volatiles. 

Elle forme des laques avec la plupart des oxydes metalliques, notam-
ment une laque orange avec l'oxyde de plomb et une belle lave rouge 
avec l'oxyde d'argent. 

Elle teint la soie et la laine en jaune d'or, mais se degrade considera-
blement sons l'influence des acides. 

L'acide nitroxyriaphtalique parait etre identique avec l'acide nitro-
phtalinigue (Merit anterieurement de* par M. Dussart. 

Rouge. — La matiere colorante precedente etant melangee a son tour 
avec une nouvelle quantite de potasse caustique et de chaux eteinte, 
puis chauffee entre 200° of 250°, donne naissance a un aside rouge qui 
s'extrait de la merne maniere. 

Brun. — Traitees dans les memes conditions, les combinaisons 
binitree et trinitree de la naphtaline donnent toujours naissance a un 
acide brun dont la nuance rappelle beaucoup celle du cachou. 
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VIOLET ET BLEU DE M. TROOST. — Ces matieres s'obtiennent simultane-
ment en chauffant la binitronaphtaline pure avec du sulfhydrate de 
sulfure de sodium, exempt d'hyposulfite. La solution trait& par l'aciele 
chlorhydrique laisse deposer un precipite- bleu qui jouit de la propriete 
de se fixer directement sur le coton; maiheureusement it necessite 
l'emploi des sulfures alcalins dans les bains de teinture. 

MATIERES ROUGE ET VIOLETTE DE M. ROUSSIN. — La hinitronaphtaline a 
attire dans ces derniers temps l'attention generale du public, et surtout 
des fabricants; M.. Roussin ayant cru un, moment avoir reussi a trans-
former cette substance en alizarine. Cependant l'experience n'a point 
confirme cet espoir, et ion n'a pu accorder h. la nouvelle matiere cola-
rante que le nom de pseudo-aliza2-in,e. 

Pour preparer la pseudo-alizarine, on fait un mélange de binitro-
naphtaline et d'acide .sulfurique concentre qu'on introduit dans une 
capsule spacieuse chauffee au bain de sable. Par Felevation de tempe-
rature, Ia binitronaplitafine se dissout completement dans l'acide sulfu-
rique, en formant nne liqueur jaune pale. Lorsque la solution a atteint 
la temperature de 200°, on y projette peu a peii de Ia grenaille de zinc. 
BientOt il se &gage de Fad& sulfureux, et au bout d'une demi-heure 
environ roperation est terminee. Si l'on fait al'ors tomber une goutte du 
mélange acide dans l'eau froide, it se developpe une belle couleur 
rouge violace. L'aperation dernande h etre conduite avec beaucoup de 
soin, car si la temperature aepasse une certaine limite, toute la masse 
se boursouffe et se. charbonne, en degageant des torrents de gaz sulfu-
reux et d'epaisses vapeurs blanches. Lorsque la reaction est achevet, 
on laisse refroidir, on verse la masse dans huit h dix fois son volume 
d'eauet l'on porte a rebullition ; enfin on filtre. La matiere colorantene 
tarde pas a se separer partiellement de la liqueur, SOUS forme d'une 
gelee rouge abondante et d'aspect cristallin vue au microscope. L'eau 
mere et le produit reste sur le filtre contiennent encore heaucoup de 
matiere colorante. 

La pseudo-alizarine est pen soluble dans l'eau, mais se dissent aise-
ment dans l'alcool et Fether. Elle se volatilise au-dessus de 200° en 
produisant des vapeurs jaunes et des aigtrilles cristallines rouges. Elle 
est inattaquable par Facide sulfurique concentre, se dissout dans les 
alcalis avec une belle couleur bleu pourpre, et forme des laques avec 
les oxydes metalliques. 	 • 

Elle se fixe sur les tissus mordances a la maniere de la garance, 
mais fournit des nuances differentes qui ne resistent pas a Faction de 
la lumiere. Elle feint en violet les mordants, d'alumine et de plomb, 
ceux de fer en nuances foncees plus oumoins verdatres. Ces caracteres, 
et le peu de stabdite de lapseudo-alizarine, ne permettent pas de la con-
fondre avec l'alizarine. 

La presence d'unagent reducteur comme le zinc, retain, le fer, etc., 
ne parait 	pas• necessaire a la formation 	de la couleur, ainsi 	que 
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l'avait annonce M. Roussin. Deja deux ans avant la publication du tra-
vail de ce chimiste, M. Persoz fils avait prepare la fame matiere colo-
raute en faisant reagir simplement l'acide sulfurique sur la binitro-
nephtaline, et la maison Guinon, Marnas et Bonnet en avait tente 
l'emploi dans la teinture. 

M. Roussin a obtenu encore plusieurs autres matieres colorantes, en 
general violettes, soit par la reduction de la binitronaphtaline, soit par 
l'oxydation de la naphtylamine. Mais ces produits ne seront applicables 
dans l'industrie que si l'on parvient a leur donner plus de solidite et de 
brillant. Ceux qui ont etc proposes jusqu'a present ne donnent pas de 
nuances pures et manquent completement de richesse colorante ; enfin 
ils ne resistent pas hien a la lumiere. 

BLEU A L'HUILE DE COTON. 

M. Kuhlmann a reussi a preparer, par la reaction de l'acide sul-
furique concentre sur le degras d'huile de coton, une magnifique cou-
leur bleue qui aurait pour composition C38H2408. 

Les teintures obtenues au moyen de cette matiere verdissent a l'air 
au bout de quelques heures, et passent ensuite au jaune brunatre. Ce 
bleu n'est done pas susceptible d'application. 

CONTRASTE SIMULTANE.  DI S COULEURS. 

Avant de faire connaitre les principes generaux de la teinture, nous 
presenterons un résumé des travaux importants que M. Chevreul a 
publies sur le contraste simultane des couleurs. 

On est reste jusqu'a ces derniers temps dans l'impossibilite de deter-
miner d'une maniere fixe le classement des innombrables nuances que 
presentent les objets naturels, ou des modifications de couleur que les 
arts leur font subir. 

On avait pris le parti de les comparer a des couleurs types qui elles-
memes pouvaient epr o uver des variations. On avait ainsi l'amarante, 
le rose rouge, le 	cerise; les couleurs de feu, de grenade, de lan- 
gouste, de chair, de capucine, de souci, d'orange, de brique, de marron, 
de ventre de.biche; le mordore, le jonquille, le cassis, l'olive, la tannee, 
le fauve ; le vert-canard, le vert-bouteille, le vert-perroquet, le vert-
pre, le vert naissant, le vert d'osier, le vert-emeraude, le vert-ceillet; les 
nuances bronze, tete de negre, savoyard, pensee, gris de lin, etc. 

Souvent les denominations des couleurs types ne presentaient a 
l'esprit aucun rapport avec les couleurs. Nous citerons le bleu de roi, 
le bleu  Marie-Louise, le bleu de France, le bleu de Berlin, le bleu 
d'azur; le pourpre, le cramoisi, le rouge ecarlate, le rouge d'Andrinople 
ou des Indes; le vert russe, le vert americain, le vert celadon, etc. 

M. Chevreul, en etudiant l'influence que les couleurs produisent sur 
l'organe de la vue, a etabli des points de depart beaucoup plus precis. 
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Nous parlerons d'abord des types invariables auxquels peuvent etre 
rapportees toutes les couleurs que la nature et les arts produisent. 

Ces couleurs types peuvent etre disposees dans un certain ordre et 
former Ia table chromatique hemispherique. 

Pour construire cette table, on divise la circonference d'un cercle en 
72 parties egales, et de chacun de ces points on merle des rayons 
jusqu'au centre; chacun de ces rayons est divise en 21 parties egales. 
On trace des cercles concentriques au cercle primitif et passant par 
chacun de ces points : la figure se trouve ainsi divisee en 1512 surfaces, 
dont '72 triangulaires comprises entre le centre et la plus petite des 
circonferences. 

Sur trois divisions de la circonference egalement espacees entre elles, 
c'est-h-dire contenant vingt-trois autres divisions dans l'intervalle, on 
inscrit les noms des trois couleurs que l'on appelle simples on primi-
tives, le rouge, a la droite duquel on place le jaune, puis le bleu. 

Sur la division qui separe en deux parties egales l'espace compris 
entre le rouge et le jaune, on emit orange; de meme entre le jaune et 
le bleu, vent; entre le bleu et le rouge, violet. Enfin, entre le rouge et 
l'orange, rouge orange; entre Porange et le jaune, orangojaune ; ainsi de 
suite, jaune vert, vert bleu, bleu violet, violet rouge. 

Entre chacun de ces points, it reste cinq divisions auxquelles on 
donne des chiffres comme il suit : 

Entre le rouge et le rouge orange : 

Le ler rouge, 
Le 2° rouge, 
Le 3e rouge, 
Le 4° rouge, 
Le 5° rouge. 

Entre le rouge et l'orange : 
Le ler rouge orange, 

, 	Le 2° rouge orange, 
Le 3° rouge orange, 
Le 4e rouge orange, 
Le 5e rouge orange. 

On divise de meme l'espace compris entre chaque couleur inscrite 
sur la circonference du cercle exterieur. 

Ces diverses couleurs, inscrites au nombre de 72 sur Ia circonference 
de la table, portent le nom de nuances, et les differences qu'elles pre-
sentent entre elles sont des differences de nuances. 

Toutes les nuances comprises entre deux couleurs simples ou primi-
tives sont dites binaires ou compose'es, car elles contiennent dans leur 
constitution les deux couleurs simples dans des proportions qui varient 
avec leur eloigniement de l'une ou de l'autre. Exemple : 

L'orange, place k distance egale du rouge et du jaune, produira sur 

   
  



302 	CONTRASTE SIMULTANE DES COULEURS. 
Frail l'impression du melange de ces deux couleurs dans des proportions 
egales. 

Le rouge orange, place de meme entre le rouge et l'orange, 'produira 
sur la vue l'effet du mélange de chaeune tle ces deux couleurs par parties 
egales; rat par consequent si l'on voulait le rapportcr a des proportions 
rigoureuses, le rouge orange contiendrait 1 de rouge et 1 de jaune. 
Mais nous ne considerons les couleurs que sous le -rapport de leur action 
sur l'organe de la vue, et non sous le rapport du melange ponder-al que 
l'on pourrait faire des couleurs. 

Le meme raisonnement est applicable a touter les nuances. Le vat 
est un mélange de jaune et de bleu; le violet est un mélange de bleu et 
de rouge. Ce que nous venons de dire est suffisantt pour faire comprendre 
ce que l'on entend par nuance. 

Pour former avec ces couleurs un ensemble de types invariables, 
M. Chevreul a napporte les couleurs primitives a celles qui leur corres-
pondent dans le spectre solaire et dont la delimitation est determinee 
par les raies de Fraunhofer, raies que l'on observe dans le spectre 
dilate, et qui oecupent toujours la meme position relativement aux 
diverses nuances. 

Chacune des 72 nuances de la table circulaire peut varier dans l'in-
tensite•desa couleur, ,c'est-h-dire qu'elle peut etre plus au moires foncee. 
Ces variations d'une meme nuance seront indiquees sur les surfaces 
comprises entre deux rayons voisins on cette couleur se trouve. Ainsi 
la premiere petite surface, en partant du centre, qui est un triangle dont 
le sommet est au centre, sera occupee par du blanc. La seconde surface, 
comprise entre le premier cercle et le second, sera couverte par une 
tres-faible quantite de couleur de la nuance correspondante, de sorte 
qu'elle aura Papparence d'un blanc legerement teinte. La troisieme 
surface, comprise -entre le second et le troisieme cercle, sera un pen 
plus foncee, mais toujours de la meme nuance; et ainsi de suite, en 
augmentant Pintensite de la couleur, on arrivera a Ia derniere surface 
voisine de la circonference dont Ia couleur sera si foncee, qu'elle sem-
blera presque noire. Enfin, a Pexterieur du grand cercle de la table, on 
suppose noir. L'ensembie de cette degradation d'une meme nuance est 
appele gamme ou degradation, etles parties de cette gamme se nomment 
tons. Ces tons, sous le point de vue optique, sont egalement espaces 
ou distincts entre eux, c'est-a-dire que l'intensite du cinquieme ton, 
par exemple, est a celle du sixieme comme cette derniere est elle-meme 
a celle du septierne ton. 

Chacunc des 72 nuances de la table est &grad& en 20 tons, puisque 
tes surfaces triangulaires ayant pour sommet le centre de la table sont 
blanches dans toutes les gammes. Le premier ton de chaque degrada-
tion ne commence qu'entre le premier cercle et le second; le second ton 
entre le second cercle et le troisieme, touj ours a partir du centre. Les 
tons cornpris, dans chaque gamine, entre deux cercles, sont -dits a la 
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men e hauteur. On voit done que les gammes de la table, degradees -en 
20 tons, Torment 1440 couleurs d'intensite au de hauteur differente. 
Elles prennent le nom de couleurs franches, c'est-k-dire .qu'elles ne sont 
pas rabattues on rornpues, comme on dit en teinture ou en peinture, par 
du gris qui en diminue l'eclat. Mais it est tres-rare que la nature pre-
sente les objets color& dans eel kat de purete, et la table que nous 
venons de decrire serait tres-incomplete si elle ne donnait pas tous les 
ohangements qu'eprouve chacune des gammes franches par son mélange 
avee'.des proportions plus au moins grandes de gris. 

C'est dans la partie hemisphorique de la table que nous trouverons 
taus ces tons. 

Supposons que l'on Passe passer un plan perpendiculaire a la table 
circulaire precedente, par l'axe de la .gamme rouge que nous prendrons 
pour exemple; que l'on decrive sur ce plan une serie de 21 demi-cercles 
correspondants a ceux de la table horizontale rel ayant mane centre et 
memes rayons que ceux-ci; enfin, que l'on divise la demi-circonference 
du plus grand de ces cercles en 19 parties egales pour mener des rayons 
vers le centre. 

Si l'on construit ainsi la figure, on remarquera que l'axe du dixieme 
secteur de ce demi-cercle sera perpendiculaire ala table horizontale; it 
sera divise comme les gammes de la table horizontale en 21 parties par 
les cercles concentriques. Convenons de regarder ce secteur comme une 
gamme de gris divisee en 21 tons comme it a ete explique pour les gam-
mes de la table horizontale, l'ensemble de ces tons formant la degra-
dation du blanc an noir en passant par le gris, dans les memes conditions 
d'equidistance de tons que dans les gammes ordinaires. 

Considerons actuellement les 9 autres secteurs ougammes comprises 
dans le plan vertical a partir de Farce de la gamme rouge de la table ho-
rizontale jusqu'a la.gamme de gris, et regardons ces gammes qui s'eloi-
gnent du rouge pour se rapprocher du gris, comme perdant de la pre-
miere couleur pour prendre du gris dans la proportion de leur eloigne-
ment de la premiere gamme et de leur rapprochement de la seconde. 
La transition ici est tout a fait semblable a celle dont nous avons déjà 
pule plus haut, en examinant le passage du rouge au jaune par l'orange, 
au moyen de 23 gammes intermediaires, mais ici it n'y en a que 9 
pour que le rouge passe au gris. Ainsi, la premiere gamme du plan 
vertical voisine du rouge contiendra 9/10" de rouge et 1/10e de gris ; 
la deuxieme gamme en s'eloignant du rouge contiendra 8/10e' de rouge 
et 2/10" de gris, et ainsi de suite. Si nous considerons un ton de 
cette gamine, par exemple le sixieme, it contiendra 8/10" de rouge 
du sixieme ton de la gamine rouge et 2/10" de gris du sixieme ton de 
la gamme grise. 

Si l'on fait la meme operation pour les 72 gammes franches, on recon-
nait que trente-six plans verticaux passant par le centre contiendront 
toutes les gammes rabattues de chacune des gammes franches, et la 
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gamme de gris : ainsi un de ces plans contiendra les dix-huit gammes 
rabattues de deux gammes franches opposees sur le meme diametre de 
la table horizontale, plus la gamme grise. 

Les axes de toutes les gammes rabattues au lame degre, par exemple 
de celles a 1/10° de gris, peuvent, dans toutes les nuances, etre regardes 
comme des generatrices d'un dine dont le sommet est au centre de la 
table et dont 1:axe est vertical. En operant de meme pour les gammes 
rabattues a 2/10es, h. 3/10es, a 5/10°°, etc., de gris, on aura un ensemble 
de cones a meme sommet, meme axe et generatrices egales, qui forniera, 
avec le cercle des couleurs franches, la table chromatique hemispherique 
contenant toutes les nuances et tous les tons que la nature peut pre-
senter dans leurs differents etats de purete ou d'eclat. En nombrant les 
nuances et les tons qu'elles contiennent, nous trouverons : 

	

10 72 gammes franches 	72 
2° 	72 gammes rabattues  	1/10° gris. 	u 

	

72 gammes rabattues 	 2/10" gris. 	a 

	

72 gammes rabattues 	 3/10" gris. 	a 

	

72 gammes rabattues 	X 	.9 	= 	643 

Nombre de gammes 	720 

Composees amine de 20 tong  	14400 tons. 

Enfin la gamme de gris, qui n'est qu'une degradation du blanc au noir, 
sans influence de couleur ou de nuance. 

On. voit que la determination du ton d'une couleur quelconque se 
resumera en une formule peu compliquee. 

Supposons que l'on veuille rassortir un'ton d'une couleur donnee, on 
cherchera d'abord dans la table des couleurs franches a quelle nuance 
it peut appartenir. Si c'est aux gammes rouges, jaunes ou bleues ; s'il 
contient deux de ces couleurs, on le cherchera dans les gammes qui sont 
composees de leur mélange. Enfin, la gamme ,trouvee, on determinera 
facilement le ton semblable a Fechantillon, en parcourant cette gamme 
depuis son ton le plus glair jusqu'au plus fonce. Dans ce cas, la formule 
qui exprimera ce ton sera, par exemple, 2R07, deuxieme gamme du 
rouge orange, septieme ton. 
. Si maintenant, ce qui arrive ordinairement, la couleur que l'on vent 

classer n'a ni la purete ni l'eclat des couleurs franches, on cherchera sa 
nuance correspondante parmi les couleurs rabattues. Cependant la pre-
mière observation n'en sera pas moins utile, c'est-h-dire que si la couleur 
contient du rouge, on cherchera sa semblable dans les gammes rouges 
rabattues; si elle contient du jaune, on cherchera dans les gammes 
jaunes rabattues, etc. ; enfin, on determinera la hauteur du ton, comme 
nous l'avons fait pour une couleur franche. Dans ce cas, la formule la 
plus corupliquee sera 21107 4/10°°, deuxieme gamme du rouge orange, 
septieme ton rabattu. a 4/10es  de gris. 
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Occupons-nous maintenant du mélange et du contraste des couleurs. 
On sait que la lumiere blanche se decompose au moyen du prisme en 

diverses couleurs, que l'on peut .rapporter it trois principales couleurs 
simples qui sont : le rouge, le jaune et le bleu, et que le melange de trois 
rayons lumineux, color& chacun d'une de ces trois couleurs, reproduit 
la lumiere blanche. 

En teinture, et en peinture, le melange dans des proportions ccinve-
nables des trois couleurs primitives simples donne du gris plus ou 
moins foiled, suivant le degre d'intensite des trois couleurs elemen-
taires. 

Le merne resultat est encore obtenu lorsqu'on melange une couleur 
simple et une couleur binaire (composee de deux couleurs simples) ne 
contenant pas la couleur simple avec laquelle elle est melangee. Ainsi, 
on obtient du gris avec : 

Le rouge et le vent qui contient 	 tjbaluenue' 

Le jaune et le violet 	 (rboieuug.e, 

. 
c rouge, Le bleu et l'orange 	  (Janne. 

Le vert, le violet et l'orange sont dits complementaires du rouge, du 
jaune et du bleu, et reciproquement. 

true couleur complementaire d'une autre couleur est done celle 
qui, melangee avec elle dans une proportion convenable, donne du 
gris.  

En raison dela disposition donnee a. la table chromatique, ces com-
plementaires se trouveront avec facilite, puisque deux gammes comple-
mentaires l'une de l'autre parmi les couleurs franches contiendront 
toujours un diametre du cercle, et deux gamnies complementaires 
dans les couleurs rabattues seront contenues dans un deS plans nor-
maux passant par le centre de la table. Pour que ces deux gammes 
soient complementaires, it faut aussi qu'elles soient rabattues au meme 
degre. 

Le role des.couleurs complementaires est d'une grande importance 
dans la teinture ; it permet en effet de faire des couleurs rabattues subs 
ajouter de noir aux couleurs franches, maisleurs complementaires dans 
une proportion plus ou moins grande, suivant que l'on veut rabattre plus 
ou moins completement la couleur ou arriver it du gris par neutralisa-
tion complete. 

La theorie de I'azurage des blancs et celle du noir sont egalement basks 
sur les effets produits par le mélange des oouleurs. 

Des couleurs juxtaposees s'influencent reciproquement d'une certaine 
maniere, taut sous le rapport du ton que sous celui de la nuance, et 

VI. 	 20 
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Fensemble de ces phenomenes a ete appele contraste des couleurs. II se 
divise en :  

Contraste simurtane. 	de nuances. c 
• 1 de ton. 

Contraste successif..  
Contraste successif mixte. 

Nous donnerons quelques explications stir ces differents effets, dont 
la connaissance est indispensable pour les arts qui emploient les 
couleurs, et particulierement pour la teinture et la fabrication des toiles 
peintes. 

Lorsquc deux tons idifferents d'une merne gamme sont juxtaposes, les 
parties des deux tons qui avoisinent Ia ligne de contact sont modiflees. 
Ainsi, le ton clair est plus clair qu'il'n'est reellement, et le Thrice est plus 
fonce. Cet effet dimiriue a mesure qu'on s'eloigne de lajonction des deux 
tons.  

Lorsque deux nuances differenteg sont juxtaposees, chacune d'elles 
est, surtout dans les parties voisines de la ligne de contact, influencee 
de la eomplementaire de l'autre. Ainsi le gris, lehlanc oule noir, places 
A ctite du rouge, le font paraitre verdatre pres de la ligne de contact; le 
jaune le rend violet ou lilas ; le bleu le rend orange ou roux. 

Lorsque deux couleurs sont placees a cOte du gris, du blank ou du 
noir, la complementaire qui s'ajoute a chacune d'elles en modifie la 
nuance; le contraste est appele alors simultane et mixte. 

Exemple : Le rouge place a•cete du jaune sera violete par Ia comple-
mentaire du jaune, et le jaune sera verdi par la complementaire du 
rouge. 

Si, dans les deux couleurs juxtaposees, it y a une couleur commune 
aux deux, elle tend a s'affaiblir. 

Exemple : Jaune et vert. Le jaune sera plus orange a cause du rose 
que lui donne le vert, et le vert plus bleu par, le violet que le jaune lui 
apporte. Mais le vert sera un peu rabattu par le violet qui I'influencera, 
et qui, contenant du rouge, neutralisera une partie correspondante du 
vert et formera du gris. 

En résumé, on voit que deux couleurs complementaires, juxtoposees, 
devront s'embellir et se conserver reciproquement dans la nuance qui 
leer est propre, puisque Fes couTeurs d'influence vieridront encore 
rehauiser l'eclat de chacune d'elles. 

CONTRASTE SUCCESSIF. 

Lorsque l'on a regarde pendant un certain temps une couleur, el 
qu'ensu'ite on porte les yeux sur dir grin, on le vat teinte dn fa corn-
plementaire de cette couleur, de vert par exemple, si Fon a regarde du 
range, etc. 

Le Mann et le noir sont egalement influences comme le gris. 
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CONTRASTS SUCCESSIF ET MIXTE. 

Si, au lieu de gris, de blanc ou de noir, c'est une autre couleur que 
l'on regarde apres avoir fixe la premiere, la complementaire de celle-ei 
s'ajoute a la seconde et la modifie suivant la loi du mélange : ainsi du 
bleu, regarde apres avoir longtemps fixe du vert, sera violete par le 
rouge, que cette secoude couleur lui. communiquera. 

Ces principes etant une fois etablis, nous donnerons quelques-unes de 
leurs applications. 

Les dessins blancs, sur des fonds de couleurs foncees, sembleront plus 
vifs que sur des fonds plus clairs. 

Si l'on veut produire des dessins blancs sue des fonds colores,, par 
cxemple sur un fond vert, it faut que ces dessins soient legerelnent ver-
datres, pour former du gris en neutralisant la: complementaire rose que 
leur donnera le fond : s'ils etaient blancs, ils paraitraient roses. 

Lorsque l'on regarde longtemps une couleur rouge tres-eclatante,, 
telle que le rouge d'Andrinople ou le rouge ecarlate qui est fixe sur une 
assez large surface, on voit,, a mesure que l'ceil se fatigue,. la couleur, 
dont la purete et la vivacite charmaient d'abord, se ternir peu a peu,, et 
faire place a une nuance briquetee tres-differente de la premiere. Cet 
effet est da a la disposition pie prend, l'ceil,. a, voir la complementaire 
du rouge, qui est le vert; cette couleur s'ajoutant au rouge, en rabat 
line partie, ce qui donne lieu a. une teinte, brique. Cety explication est 
si vraie, que la vue fatiguee par du rouge, portee sur toes autres objets, 
les voit modifies par du vert, jusqu'a ce que l'ceil se soit repose par 
robservation de couleurs variees. 

Ces phenomenes, dont ndus pourrions dormer d'innombrables exem-
pies, avaient ete apercus depuis longtemps, et des explications plus ou 
moins satisfaisantes en avaient 60 donnees par plusieurs observateurs; 
mais c'est .a NI: Chevreul qu'appartiennent leur coordination et leur clas7  
sement. 

   
  



TEINTUB1E ET IMPRESSION. 

On designe, sous le nom de teinture, l'art qui a pour objet de fixer 
les matieres colorantes sur les fils ou sur les tissus d'une maniere uni-
forme. 

L'irnpression n'est en realite que l'art de la teinture localisee, c'est- 
a-dire executee sur certaines parties seulement 	des tissus ou des 
fibres. 
' 	Nous aliens examiner ici d'une maniere tout a fait superficielle les 
principales operations pratiquees dans ces deux genres d'industries ; 
renvoyant pour de pius"amples details aux ouvrages speciaux publies 
sur chacune d'elles. 

Les substances qui subissent les operations du filage et du tissage sont 
d'origine vegetale, comme le lin, le chanvre et le coton, ou d'origine 
animale, comme la laine et la soie. 

Pour rendre ces substances propres a la fabrication des etoffes et a 
recevoir les matieres colorantes, on les soumet a divers traitements dont 
voici l'extrose. 

TRAITEMENT DES SUBSTANCES DESTINEES A ETRE FILETS. 

Itoulssage et teillage du clianvre et du lin.— Le lin et le chanvre se 
cOmposent d'une partie ligneuse recouverte de fibres allongees, qu'une 

, resine insoluble dans Peau fait adherer entre elles avec une certain 
energie. Avant de pouvoir filer ces fibres, ,if est indispensable de les 
Muller de la tige et *aussi de les dissocier, en detruisant par le 
rouissage la resine qu'elles renfermed. 

Dans ce but, on separe du chanvre et du lin, lorsqu'ils viennent d'être 
cueillis, les graines, qui se de tachent faciltment par la dessiccation a l'air; 
puis on place les fibres dans des pieces d'eau, souvent sans ecoulement, 
et on les y laisse plongees pendant quelques semaines, jusqu'a ce qu'il 
se manifeste un commencement de fermentation presque putride, si 
l'on en juge par le degagement gazeux qui s'opere et par l'odeur des-
agreable et insalubre des routoirs. Il est important de ne pas laisser cette 
fermentation durer trop longtemps, car apres avoir opere la decompo-
sition de la substance resineuse, elle pourrait alterer la solidite des fibres 
textiles. On retire les bottes du routoir, on les laisse secher a l'air, et 
l'on separe les fibres des chenevottes au moyen d'un appareil appele 
broie. Cette seconde operation porte le nom de teillage. 

II est probable que dans le rouissage it se developpe de I'ammoniaque 
qui reagit sur la substance resineuse des fibres et la dissout. On peut du 
reste operer le rouissage en soumettant les plantes textiles a l'action 
faible des alcalis, ou en plongeant les tiges dans une eau tres-legerement 
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acidulee avec de l'acide sulfurique ; on a soin dans ce cas de debarrasser 
les fibres de l'eau acidulee par de nombreux lavages a. l'eau pure. 

Depuis quelques amides on suit en France, et particulierement dans 
le Nord, un procede nouveau de rouissage base sur l'emploi de l'eau 
tiede. Grace aux perfectionnements apportes par MM. Scrive de Lille, 
cette operation ne demande plus que quarante-huit heures, et, sous le 
rapport de la salubrite et du rendernent, s'execute avec beaucoup 
d'avantage. 

On a essaye d'enlever la substance resineusit par des moyens meca-
niques qui auraient eu l'avantage de prevenir l'alteration des fibres et 
les emanations insalubres des routoirs ; mais ces moyens sont inefficaces. 
A l'ceil, le chanvre et le lin ainsi prepares ont une apparence satisfai-
sante ; mais si on les touche, comparativement avec des filasses rouies, 
on reconnait facilement qu'ils n'ont pas autant de douceur et de moel-
leux, et qu'ils doivent encore contenir de la substance resineus. Les 
tissus qui en proviennent sont secs ; ils perdent sensiblement de leur 
poids au lessivage, et presentent tous les inconvenients 	des 	tctiles 
creuses. 	 • 

En Belgique et en Allemagne, dans les localites eloignees d'eaux pro-
pres au rouissage, on expose le chanvre sur la terre a la rosee et a la 
lumiere. Sous l'influence de ces deux agents et de l'air, it se fait une 
desagregation par une sorte de combustion lente de la matiere resi-
neuse qui retina les fibres ligneuses; et au bout d'un certain temps on 
pent regarder le chanvre comme convenablement roui. Ce procede pre-
sente pourtant plusieurs inconvenients : la matiere resineuse est irre-
gulierement detruite daps les differentes parties qui ne peuvent etre 
placees dans les memes conditions d'humidite et d'exposition a la lu-
miere, et it reste dans les filaments des matieres solubles qui, n'etant 
separees que dans les operations de lavage que l'on fait subir au chanvre 
apres la filature et le tissage, laissent une toile d'un tissu lathe qui ne 
presente plus une resistance suffisante.  

Dans certains pays chauds, et.notamment au Bresil, on opere le rouis-
sage dans le sable humide. 

Le coton est de la cellulose a peu pres pure; on ne lui fait subir au- 
cune preparation avant de le filer. 	 • 

Deaulntage do la laine. — La laine, dans Petat oil I'agriculteur la 
livre au commerce, est impOgnee d'une substance graisseuse connue 
sous le nom de mint et qu'il importe de lut enlever. Le traitement auquel 
on la soumet a recu le nom de desuintage. 

Pour desuinter la laine, on la lave d'ahord (avant ou apres la tonte des 
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moutons) pour enlever les matieres solubles qui lui sont adherentes; 
puis on la plonge et on la remue pendant un quart d'heure dans de l'eau 
4 40° ou 50°, contenant le quart de son poids d'urine amnnoniacale ; au 
bout de ce temps, on la met dans des paniers qu'on porte dans une eau 
courante pour enlever la combinaison ammoniacale soluble qui a du se 
former. Souvent les laveurs de laine se contentent de l'action de l'eau 
de suint ou de celle d'une petite quantite de savon. 

La laine fine contient plus de suint que la laine commune. M. Chevreul 
a reconnu qu'une laine pent perdre au desuintage 58 pour 100 de son 
poids. Les laines communes, suivant M. Thenard, contiennent le quart 
de leur poids en suint, et celle de merinos les deux tiers. 

La laine ainsi desuintee a ate etudiee par M. Chevreul sous le rapport 
de sa composition. Cet illustre chimiste a reconnu que, lorsqu'onla fait 
digerer successivement dans de Ealcool et de l'ether, elle perd 17 pour 
100 de son poids; que cette perte est due a la dissolution d'une sub--
stance grasse, essentielle a la laine, qui est composee par le melange 
d'une matiere grasse, solide et cristalline, fondant a 60°, avec une autre 
mtttiere grasse, liquide a 15°. Ces deux corps gras d6signes sous les noms 
de stearerine et d'elagrine, supportent sans :s'acidifier l'action des alcalis, 
taridis que la laine, traitee a chaud par des dissolutions concentrees de 
potasse ou de soude, donne naissance a un acide azote. 

En poussant plus loin ses investigations M. Chevreul a reconnu qu'une 
dissolution de carbonate de sonde, dans laquelle a digere de la laine 
trait& comme it vient d'être dit, donne des traces evidentes de sulfure 
de sodium, car un sel de plomb noircit lorsqu'on le verse dans cette 
dissolution, et l'acide sulfurique en &gage de l'acide sulfhydrique. A 
cette demonstration de la presence du soufre dans la laine, déjà si evi-
dente, M. Chevreul ajoute ces nouveaux caracteres : La laine, traitee-
d'abord par un alcali faible, laisse clogager tie l'acide sulfbydrique lors-
qu'on la fait bouillir ensuite avec un acide faible; mise en ebullition 
avec un sel de plomb, elle se colore en noir; enfin elle se colore en bruru 
lorsqu'on la plonge dans une eau tenant en suspension de l'acide stan-
nique ou quelques-unes de ses combinaisons salines. 

Il est a remarquer que, pour obtenir ces resultats d'une maniere sen-
sible, it est necessaire que la laine ait subi l'action d'un alcali faible. 
M. Chevreul pense done que le soufre fait partie essentielle de la laine,. 
et que sa presence ne devient appreciable que lorsque, par l'action de 
l'alcali, les autres prineipes de la laine ont subi un commenctment de 
separation. 

Dans la teinture sur laine, it est important de ne pas confondre la 
laine provenant d'animaux vivants avec celle qui vient d'animaux <morts 
ou malades ; cette derniere se prate moini, facilement aux operations 
de Ia teinture. 	 • 
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DEGRAISSAGE ET BLANCHIMENT DES TISSUS DESTINES A LA. TEINTURE 
ET A L'IMPRESSION. 

TiSSIIILS vegetaux.— On procederait immediatement ii. la &coloration 
des tissus destines h. la-teinture, si l'on n'avait a agir que sur le ligneux 
et la matiere:colorante. Mais rexperience a demontre que la fibre 
ligneuse contient encore une portion de cette substance resineuse qui 
n'a pas ete completement enlevee par le rouissage : le filage et le tis-
sage, operes au moyen d'un mélange appele porement, destine a parer la 
chaine, appottent encore dans les fils et les tissus une certaine quantite 
de corps gras, de gelatine, et quelquefois aussi d'amidon et de farine. 
'routes ces substances, etrangeres au ligneux et a la matiere colorante, 
doivent done etre soigneusement enlevees pour que le blanchiment soil 
efficaee. 

On a donne a cette operation le nom de degraissage ou de lessivoge. 
Mais on est oblige de s'occuper avant tout d'un traitement preliminaire 
qui a pour but d'enlever les poils ou les ncerlds qui peuvent se trouver a 
la surface des tissus. 

En* effet , ces asperites pourraient non-seulement reudre le blarg; 
illegal, fnais occasionner plus lard des accidents facheux dans la tein-
tare ou l'impression, en se soulevant et en mettant a decouvert des 
parties blanches. ,, 

C'est pour ces motifs que l'on soumet les tissus aux operations du 
rasage et du grillage. 

Rasage. — On rase les etoffes au moyen d'une machine nommee 
tondeuse, dont la piece principale est un cylindre, tournant avec une 
grande vitesse sur son axe, et arms de couteaux en belice cfui separent 
le duvet. 

Crillage. — Apres le rasage, les tissus subissent ordinairement une 
operation destinee a enlever tout le duvet qui peut avoir echappe au 
rasage; on la nomme grillage. Pour griller une etoffe, on la fait passer 
tres-rapidement sur une table metallique chauffee au rouge blanc, ou 
Bien on l'expose au-dessus de tubes de plomb, perces de trous presque 
capillaires, d'oh s'echappe une flamme continue alimentee par de l'al-
cool en combustion; .souvent aussi on la presente a la flamme du gaz 
de l'eclairage. 

Quel que snit le procede employe p6ur le grillage, it exige de la part 
de I'ouvrier de la dexterite et de l'intelligence. Le tisserand de toiles 
communes grille ses etoffes en passant sur les pieces tendues ujosie poi-. 
gnee de paille enflamnaee. 

Blanchiment sur le pre. — Le procede de blanchiment le plus 
anciennement connu, et qui est encore prtique dansheautoup de ioca- 
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lites, surtout pour les tissus de chanvre et de lin, consiste h soumettre 
les tissus a Faction reiteree de l'air, de l'eau, de la lurniere et de lessi-
vages alcalins. Les toiles sont etendues sur une prairie. Si dies subissent 
pendant quelques jours l'action simultanee de la lumiere solaire, de 
l'air et de l'eau, on remarque que le principe colorant se modifie assez 
promptement , et au moyen de lessivages combines avec l'exposition 
sly le pre, on parvient a obtenir un tissu parfaitement blanc. 

Ce procede, qui offre sans doule l'avantage de conserver h la fibre 
Loute sa force, et surtout de ne lui faire perdre que tres-peu de son 
poids, exige malheureusement un temps tres-long, souvent jusqu'a six 
mois. Il necessite en outre une enorme main-d'oeuvre, et oblige le fabri-
cant a engager une grande partie de ses capitaux a l'achat de vastes ter-
rains a. l'entour de son etablissement. C'est pour ces motifs qu'on a 
getteralement abandonne ce procede. 

Lessivage au savon de resin. — En se fondant sur l'action qu'exercent 
les bases alcalines sur les resines, les corps gras et les matieres colo-
rantes naturelles des knifes &rues, on a essaye de degraisser les fils et 
les tissus en employant la sonde et la potasse: mais on a bientot reconnu 
que ces bases alterent les tissus. Depuis plusieurs annees, on emploie 
wie dissolution de colophane dans la sonde pour enlever aux c8tons 
une matiere particuliere sur laquelle les asides clit les alcalis n'ont 
qu'une faible action. Les toiles blauchies par cette methode presentent, 
apres la teinture; un fond beaucoup plus blanc que celles qui ont ete 
blanchies sans addition de colophane. 

La lessive au savon de resine est en general form& de 300 litres 
d'eau, 39 kilogrammes de colophane et 33 kilogrammes de sel de 
soude. 

La base qui est principalement employee est la chaux, qui; a l'abri de 
l'air, n'exerce aucune action sur la fibre ligneuse. 

Degraissage a to ehaux. — Cette operation s'execute dans des 
appareils 	de bois fermes, a l'abri de tout contact de l'air et chanties 
It la vapeur au moyen d'un tube plongeur partant d'un generateur 
voisin. 

Par ce lessivage, qu'on repete un certain nombre de fois, les corps 
gras sont saponifies et les tissus se trouvent debarrasses de toutes les 
substances solubles qui constituaientle parement, ainsi que d'une cer-
taMe quantite de matiere colorante naturelle. Mais les savors calcaires 
qui se produisent sont en partie insolubles et restent adherents aux 
fibres. Pour les enlever, on detache mecaniquement, par plusieurs 
lavages, l'exces de chaux; on plonge les tissus dans de grandes cuves 
content de l'eau acidulee par de l'acide sulfurique ou de l'acide chlor-
hydrique. Cette operation se fait ordinairement a froid ; mais on obtien-
drait de meilleurs resultats si l'on elevait la temperature du bain a 70* 
on 800  (M. PERS00. Les savors alcaires sont decomposes, lours wicks 
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gras restent mélanges avec les fibres ; dans cet kat, on lave soigneu-
sement les tissus; on les soumet. Dans des appareils a lessiver, a l'ac- 
Lion d'une dissolution de carbonate de sonde, qui convertit les acides 
gras en savons solubles : ceux-ci dissolvent la resine, et, apres plusieurs 
lavages, les tissus et les fils sont prets a etre decolores. 

De nos jours on opere generalement le lessivage soit a la chaux, soit 
au sel de soude, dans differents systernes d'appareils a haute pression, 
dans lesquels Ia saponification des matieres resineuses s'effectue d'une 
maniere beaucoup plus prompte et plus complete. 

Deceleration par le ehlore et l'hypoehlorite de chaux. — Vers 
farm& 1785, Berthollet proposa l'emploi du Wore pour &colorer les 
fils et les tissus de nature organique vegetale. Cette belle decouverte ne 
fat pas d'abord appreciee a sa juste valeur. Berthollet avait conseille 
l'emploi du chlore en dissolution; mais, a cette epoque, les procedes 
de degraissage etaient encore inconnus ; de plus, l'action du chlore 
sur les substances organiques avait ete peu etudiee, aussi les fabrieants 
n'obtenaient-ils assez souvent que des tissus inegalement blanchis et 
souvent alteres.  
• Pendant longtemps, d'apres les indications de Berthollet, les frls et 
les tissus etaient soumis a l'action alternative des lessives et du chlore 
dissous dans l'eau jusqu'a leur complete &coloration; le célèbre chi-
miste pensait que l'oxygene du chlore, que l'on considerait alors comme 
de l'acide muriatique oiygene, agissait sur la matiere colorante en lui 
enlevant de l'hydrogene, et qne la matiere colorante ainsi modifiee 
avait acquis la propriete de se dissoudre dans les alcalis. Cette theorie 
ne pent plus etre admise, puisqu'il est prouve que le chlore est un 
corps simple; mais le fait de la &coloration des fibres ligneuses par le 
chlore est reste acquis a Ia science et ?t l'industrie. L'explication dorm& 
par Berthollet conserve neanmoins toute sa valeur, car la presence de 
l'eau est necessaire dans cette reaction; le chlore sec n'agit pas en effet 
sur des toiles completement seches, a moins cependant qu'on ne fasse 
intervenir la lumiere. 

On admet generalement aujourd'hui que le chlore agit sur les matieres 
colorantes, decompose l'eau,  en formant de l'acide chlorhydrique et tie 
l'oxygene a l'etat naissant qui se porte sur la matiere colorante. Dans 
cette hypothese, l'action du chlore sur la matiere colorante peut etre 
assimilee a celle de l'oxygene ou tie l'gau oxygenee sur ces memes sub-
stances. 

Depuis plusieurs annees, on a substitue au chlore, dans le blanchi-
ment des fils .et des tissus, l'hypochlorite de chaux; mais ce sel n'ayant 
aucune action sur les matieres colorantes, it est necessaire die faire 
intervenir l'acide carbonique de l'air ou tout autre acide pouvant se 
combiner avec la chaux et &gager l'acide hypochloreux. Siplement, 
'comme ce dernier acide agit tres-energiquement, surtout a imee ten- 
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perature elevee, sur les fibres, lors meme qu'il est etendu d'eau, toute 
l'attention des fabricants doit etre portee sur cette action. 

L'hypochlorite de chaux employe au blanchirnent doit etre dissous 
darts l'eau. Souvent l'hypochlorite de chaux du commerce contient •du 
chlorate de chaux qui s'attache aux tissus, et lorsqu'on les plonge dans 
un bain acide il se produit de l'acide chlorique qui altere les tissus, 
surtout aux points saillants et ouvrages. 

La dissolution d'hypochlorite de chaux n'est pas toujours employee, 
dans les ateliers de blanchiment, au meme degre de densite ; elle agit 
avec lenteur lorsqu'elle est etendue d'eau de maniere a marquer 1° ou 2° 
a l'areometre; mais alors elle presente l'avantage de ne pas alterer les 
tissus.  

Lorsque la dissolution d'hypoehlorite de chaux a penetre intimement 
les tissus, on les expose a Faction de l'acide carbonique de l'air en les 
laissant etendus dans l'atelier sur des cailloux siliceux, ou bien on les 
plonge dans unbain acidule d'acide sulfurigue, ou mieux encore d'acide 
chlorhydrique : dans l'un et l'autre cas, l'acide hypochloreux est elimine 
et it agit sur la maniere colorante. Les tissus sont plunges ensuite dans 
un bain alcalin qui dissout la matiere colorante que l'acide hypochlo-
reux a modifiee. Cette operation peut etre recommencee un certain 
nombre de fois, suivant le degre de blancheur qu'on desire obtenir, ou 
suivant le besoin des operations de teinture subsequentes. II ne faut 
point perdre de vue que le passage au chlore ne doit avoir lieu et ne 
peut produire d'effet utile que lorsque les operations du lessivage sont 
completement terminees, et que la fibre, déjà debarrassee des matieres 
grasses et resineuses, ne contient plus que la 1natiere colorante seule. 

Tissus de lane. — On fait subir aux tissus eerus deux operations, le 
grillage et le degorgeage. 

Le grillage s'execute de la meme maniere que pour les tissus vege-
taux, mais a plusieurs reprises. 

Le degorgeage a pour but d'enlever a la laine la graisse et les autres 
impuretes dont elle peut etre souillee, telles que les substances qui ont 
servi a encoller la chaine. A cet effet, apres avoir traits les pieces par 
l'eau bouillante pour fafre disparaitre le parement, on les manoeuvre 
pendant vingt-cinq minutes dans un bain d-e carbonate de soude mar-
quant 1°,5 a Fareometre et chauffe a 35°. On enleve ensuite au savon, a 
la main, les taches qui peuvent rester, puis on recommence le degrais-
sage au carbonate. Enfin on rince dans Feat". tiede. 

Ce traitement est suffisant pour les pieces qui sont destinees a la 
teinture. Celles qui doivent servir a l'impression demandent a etre non-
seulement degraissees et degorgees, mais aussi blanchies. On leur fait 
done subir une derniere operation qui porte le nom de sou frage. 

.soufrote. — Le soufrage consiste a exposer les tissus humectes a 
Faction du gaz acide sulfureux produit par la combustion du soufre. 

   
  



DEGRAISSAGE ET BLANCHIMENT DES TISSUS , ETC. 	315 
Le soufrage se pratique ordinairement en fabrique dans des chambres 
Bien calfeutrees, de 5 metres de cOte sur 6 d'elevation ; les tissus sont 
disposes avec soin pour que toutes leurs parties soient en contact avec 
le gaz. Du soufre brillant dans des capsules est introduit dans ces 
chambres par des ouvertures pratiquees aux angles inferieurs de la 
piece, et la combustion est entretenue au moyen d'ouvertures a clapet 
placees aux angles superieurs du batiment, par lesquelles on renouvelle 
I'air. 	 . 

On a propose de substituer au gaz acide sulfureux une dissolution de 
cet acide dans l'eau, qui aurait l'avantage de ne pas laisser dans les pores 
de l'etoffe du gaz acide sulfureux qui se change, a la longue, en acide 
sulfurique et determine l'alteration et la &coloration de l'etoffe. Mais 
ce procede, propose it y a pres d'un derni-siècle par Oreilly, n'a recu 
encore aucune application. 

On passe les petites pieces de laine et de soie au soufre, en les suspen-
dant dans des limners coniques entoures de toile et places au-dessus de 
fourneaux dans lesquels on brtile de la fleur de soufre. 

Deerensage, degommage, cake de In sole. — La soie, telle que l'ani-
mal la fournit, est soumise au devidage, puis a la filature; mais comme 
elle contient environ un quart de son poids d'une matiere cireuse qui la 
rend terne, la colore souvent en jaune et lui donne de la roideur, il faut, 
avant de la soumettre a la teinture, la debarrasser de cette substance 
en la traitant par les liqueurs alcalines. 

Cette operation, que l'on nomme deereusagv de la sole, est delicate et 
demande de grands soins, car si, la liqueur kali trop alcaline, la soie 
s'altererait ; aussi emploie-t-on generalement le savon, qui agit moms 
rapidement, it est vrai, que les alcalis libres, mais qui ne peut, comme 
ces derniers, dissoudre la soie ou en amoindrir la solidite. 

Les quanta& de savon employees varient suivant que la soie est jaune 
ou blanche. A Lyon, on fait bouillir pendant quatre heures 4 parties de 
soie jaune avec 1 partie de savon dissous dans l'eau; la soie ecru-blane 
est soumise h deux ebullitions, dune de quinze minutes et I'autre de 
quatre heures. Dans chaque operation, on emploie 30 parties de savor' 
pour 100 parties de sole. 

Comme une aussi longue ebullition altere ordinairement la sole, on 
peut substituer a ce traitement, apres une maceration d'une demi-heure, 
une ebullition d'une heure db.ns 15 parties d'eau contenant une quan- 
We de savon qui varie avec la teinte que l'on veut obtenir. 

(M. ROARD.) 
Lorsque la soie ecrue a ete soumise aux operations precedentes, on la 

plonge pendant dix a quinze minutes dans une eau contenantl5 gram-
mes de carbonate de sonde par piece ; on immerge les soks dans une 
eau legerement acidulee d'acide sulfurique, et l'on termine en lavant la 
soie a l'eau chaude, puis a l'eau froide. 
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La soie ainsi preparee est en kat de supporter les teintes foncees. 
Le decreusage pour la soie sur laquelle on doit appliquer les cou-

leurs claires se divise en deux operations distinctes : le degommage et 
la cuite.  

Le degommage s'execute de la maniere suivante. La soieecrue est mise 
dans des poches et plongee dans un bain d'eau de savon composee de 
telle sorte que la proportion de savon qui s'y trouve dissous soit a la 
proportion de la soie qu'on y introduit comme 1 est a 4. Ce bain, qui, au 
moment de l'immersion de la soie, doit accuser une temperature de 80°a 
90°, est ensuite maintenu en ebullition pendant deux heures. Au bout de 
ce temps, on retire la soie des poches, et apres l'avoir tordue a la che-
vine, on la soumet a Ia mite. 

Cette operation consiste a remettre la soie dans les poches et A la faire 
bouillir pendant deux heures avec la meme quantite de savon. 

Pour amener a l'etat de blancheur parfaite les soies qui sont naturel- 
1 ement jaunes, on les passe dans un bain d'eau regale extremement 
etendue, ou, comme le pratique M. Guinon a Lyon, dans une eau addi- 

. tionnee d'un peu d'acide sulfurique nitreux. Dans les deux cas, on blan-. 
chit completement Ia fibre, sans Falterer en aucune fagon. 

Nous reproduisons textuellement un article-publie sur le degraissage, 
a l'occasion du blanchiment : 

« Le degraissage, le nettoyage a fond et la mise a neuf de toute espece 
d'objet d'habillement, constituent une branche tres-importante de Part 
du teinturier degraisseur. 11 ne s'agit plus ici d'enlever telle ou telle 
tache sur une etoffe, it faut faire plus encore, it faut donner a telle on 
telle piece d'habillement le lustre qu'elle a perdu. Or, it va sans dire que 
les memes procedes ne sont pas indistinctement applicables a touter 
les etoffes; chacune, au contraire, exige en quelque sorte une mann-
iention a part et bien flistincte. Les etoffes de coton, de chanvre et 
de lin, blanches ou de bon teint, se nettoient` tout simplement dans un 
bain de savon, que l'on maintient a une douse chaleur apres avoir en-
leve les taches. 

Les etoffes de coton colorees se nettoient generalement de la meme 
maniere ; mais on les passe rapidement dans un bain d'eau de riviere, 
auquel on ajoute quelques pincees d'alun en poudre ou quelques gouttes 
d'acide acetique, sulfurique ou citrique, pour neutraliser l'action alca-
line du savon; on rince ensuite les etoffes a l'eau claire et on leur donne 
le lustrage et l'appret convenables. Les robes, fichus et autres objets d'in-
dienne et de mousseline, guingamp, etc., sont nettoyes de la meme ma-
niere, puis travailles dans des baguets a fouler, rinses a grande eau, 
passes dans an bain sature d'acide acetique, seches, appretes a la colic 
de fecule, et lusitres. Let tulles et dentelles sont laves dans plusieurs 
bains de savon, en ayant la precaution de les placer dans un sac de ca- 
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nevas pour ne point les tirailler ; puis on les soumet a l'action de la va-
peur d'eau. Le crêpe noir est nettoye dans le fiel de bceuf purifie et 
porte a la temperature de l'eau tiede. Les voiles, gazes, blondes et satins 
blancs sont maceres ordinairement dans un bain de savon blanc ; puis 
passes deux ou trois fois dans un autre bain tres-chaud ; on les soumet 
ensuite a l'action du gaz sulfureux ; enfin on rime les etoffes • dans une 
eau coloi.ee par une dissolution de carmin, d'indigo et de cochenille 
pour les azurer; on les presse dans un sac a tordre, et on les fait secher 
rapidement. On nettoie aussi le satin blanc au moyen de la craie en 
poudre fres-fine. Ainsi, on place l'etoffe sur une table recouverte d'une 
couverture de laine, et on la saupoudre au fur et a mesure qu'on la 
nettoie, en la frottant avec une brosse de flanelle; au moyen de la mie 
de pain, on rend ensuite a l'etolfe la fraicheur qu'elle a perdue. 

» Les casimirs, les merinos, les cachemires, les shales brodes, et ge-
neralement toes les tissus legers de laine, soie et Coton, sont degraisses 
tout simplement dans une decoction chande de saponaire, puis drapes, 
calandres ou passes a, la presse a vis ; on termine les shales en frisant 
la frange encore humide avec un fer a dent legerement chauffe. 

» Les collets de velours et les parements d'habits se traitent de Ia 
meme maniere que les etoffes de soie; mais lorsque la crasse est tres-
considerable, on la frotte rudement avee un gros tinge enduit de beurre, 
d'huile, ou mieux encore d'ammoniaque liquide, et on lave a l'ess'ence 
de terebenthine ou de citron. Pour Meyer Yes poils du velours, on en 
place l'envers sur une plaque de metal troude comme une ecumoire, et 
on l'expose ainsi a Faction d'un courant de vapeur d'eau ; on brosse en 
meme temps les poils avec une brosse de chiendent. 

» Pour remettre a neuf les chapeaux de peluche de soie pour homme, 
voici comment on procede. On fait dis,soudre 2 a 3 parties de carbonate 
de sonde du commerce dans 100 parties d'eau bouillante ; on passe 
rapidement Ia peluche dans ce bain a deux ou trois reprises differentes, 
et on la presse avec la main pour en ,extraire la plus grande partie de 
l'eau alcaline; on rince a l'eau claire, puis on presse dans un sac a 
tordre; on l'etire et l'on fait secher a !'air libre apres l'avoir etendue sur 
un chassis. Lorsque la peluche est seche, on pose la carcasse ou galette 
du chapeau sur une forme ordinaire, et on l'enduit d'une couche legere 
de vernis a la gomme laque dissous dans l'alcool, puis on applique des-
sus la peluche que l'on y fait adherer en passant un fer chaud; it ne reste 
plus qu'a. lustrer. Cet appret consiste a mettre le chapeau tout monte 
sur sa forme, sur une espece de tour, et a le placer entre deux tampons 
de velours de laine; it se polit en tournant sur lui-meme avec une vitesse 
extreme. 

Quant aux gants de peaux d'agneau ou de chevreau, it suflit, pour les 
nettoyer, d'impregner d'un peu d'eau un morceautle flanelle qui ne soit 
pas trop claire et de la passer legerement sur du savon en poudre, puis 
on frotte avec cette flanelle les doigts de gants, que l'on a eu la precau- 

   
  



318 	DEGRAISSAGE ET BLANCHIMENT DES TISSUS, ETC. 
tion de tendre sur des batons faits expres, et la salete s'y attache immi, 
diatement. 

» Pour les chapeaux de paille, on commence par les debarrasser de 
toute espece d'ornements, et lorsqu'ils sont tiquetes par suite de l'humi-
dite, on les fait tremper pendant deux ou trois heures dans une eau 
acidulee avec l'acide•oxalique ou le sel d'oseille. On les place ensuite 
dans des formes de bois blanc, puis on les pose a plat sur une table, et 
on les frotte partout avec une eponge impregnee d'une legere dissolution 
de potasse marquant environ un degre ; pins on repasse ces chapeaux. a 
l'eau acidulee en frottant avec une eponge : pour detruire la teinte jaune 
de la paille, on leur fait prendre un hairs de savon et on les expose en-
suite au soufrage. Enfin, pour donner le dernier appret aux chapeaux, 
on les mouille bien uniformement avec une eponge imbibee d'un liquide 
tiede, forme de gelatine blanche, d'un peu d'alun et de savon blanc, et 
on les repasse avec un fer chaud, en mettant une feuille de papier entre 
la paille et le fer. 

» Le damns, les levantines, les florences, les pains, et generalement 
toutes les soieries delicates sont nettoyees a Paide d'une eponge fine avec 
une composition chaude formee de savon gras, de fiel de Neuf, de rniel 
et d'alcool, a peu pros par portions egales, et modifiee par une suffisante 
quantite d'eau,. Pour les etoffes de soie brodees en couleurs, on emploie 
Ia Wine composition avec moms de fiel de bceuf, qui ternit les couleurs; 
de plus, on substitue au savon gras le jaune d'eeuf, qui eclaircit au con-
traire les couleurs. 

» Pour rendre a l'or et a l'argent Peclat et le brillant, it suffit de 
faire dissoudre dans de l'eau du savon blanc, de maniere a en former 
une pate epaisse, que l'on pose avec un pinceau sur les objets de cette 
nature (broderies, epaulettes ou autres); on la laisse secher, et on Fen-
leve ensuite en frottant avec un petit pinoeau de poils de sanglier. 

» Pour un habit ou une redingote de drap, de casimir ou flanelle, etc.. 
de couleur bon teint et foncee, quand les taches ont etc enlevees par les 
procedes que nous avons precedemment indiques, on mouille partool 
l'habit egalement, en le frottant rapidement dans les sens des poils, avec 
une brosse rude que l'on trempe dans du fiel de bceuf, ou mieux dans 
de Pammoniaque liquide etendue de 8 a 12 parties d'eau tiede. Lors-
qu'il est hien brosse et nettoye, on le rince a l'eau claire et on le laisse 
egoutter. Cela fait, it s'agit de donner au drap l'appret et le brillant du 
neuf : pour cela, on fait bottillir de la graine de lin et un peu de bois 
d'Inde (ou toute autre matiere colorante, selon le principe de la cou-
leur de I'habit), jusqu'a ce que Ia composition file comme le blanc 
d'ceuf et soit legerement coloree. On passe cette composition au travers 
d'un tinge pour la purifier, eto  avec une brosse demi-rude, on l'etend 
uniformement et dans le sens du poil sur toutes les parties de l'habit. 
Cette operation terminee, avec les deux mains on etire hien le vetement 
sur toutes les coptures, et on le fait seeher sur un demi-cerceau. Quand 
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it est sec, on pose dessus un linge bien propre, mouille avec de l'eau de 
savon, et on le repasse avec un fer chaud ; alors, l'habit est lustre et 
apprete a neuf. Lorsque quelques parties de l'habit sont trop usees, on 
fait rassortir la couleur du drap, et on les remplace par un morceau 
neuf; puis avec le chardon a cardes, on fait sortir one partie dO poil 
dont on recouvre les coutures. Lorsque quelques portions de l'habit soot 
couvertes d'une crasse epaisse, on les- soumet prealablement a Faction 
de la vapeur d'eau pour amollir cette crasse et la disposer a se dissoudre 
plus facilement. » 

Les parties les plus volatiles de l'huile de houille distillee soit seule, 
soit avec de Facide sulfurique, sont employees depuis quelques annees, 
sous re nom de benzine, pour degraisser les etoffes. 

, 	 . 
Les tissus qui ont ate blanchis soot destines a recevoir une ieule et 

meme couleur sur toute Fatendue de leur surface,.ou bien a. etre charges 
de dessins a. une ou plusieurs couleurs. Dans le premier cas, c'est a. la 
teinture proprement dite qu'ils doivent etre Evros ; dans le second, cas, 
ils soot soumis a l'irnpression. 

• 
TEINTURE. 

Toutes les operations que l'on fait subir a. une fibre textile on a on 
tissu pour les teindre reposent sur le principe suivant : 

Lorsqu'une matiere colorante en dissolution passe sur un tissu ou sur une 
fibre textile, elle s' y orr'de d'elle-merne par une simple offload, ou bien elle 
exige, pour s'y fixer, l'emploi d'un agent intermediaire , nomme mordant, 
qui presente um •certaine af finite pour le tissu et forme avec la matiere 
colorante une combinaison insoluble. 

II est rare que l'affiniM des matieres colorantes pour les tissus soit 
assez grande pour que la comb inaison resiste aux lavages; aussi procede-
t-on au mordaneage afin de mettre Fetoffe en contact avec la matiere 
colorante. 

'Mordants. — Le mordant 'est, comma noes rayons dit, un agent qui 
doit avoir pour principales proprietes de former avec les matieres colo-
rantes et les tissus une combinaison qui soit le moires possible alterde 
par Fair, le soleil, l'eau pure on l'eau de savon; de ne pas abandonner 
un acide qui puisse attaquer les tissus; d'etre compose de maniere give 
l'oxyde qui doit entrer en combinaison se separe facilement de l'acide; 
d'être incolore, lorsqu'il s'agit d'appliquer le- mordant sur des etoffes 
auxquelles on veut donner des teintes qui tiennent de la couleur propre 
de la matiere colorante, ou de ses-  modifications par les acides ou les 
Aleatisi. 
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Les mordants incolores les plus employes sont : l'alun, l'acetate d'alu-

mine, les chlorures d'etain ; les mordants colores sont : ]'acetate, le' 
sulfate de fer, la noix de galle, les sels de cuivre, de manganese et de 
chrome. 

L'alun est de tous les mordants celui dont on fait le plus d'usage; 
voici comment on pratique l'alunage des differentes fibres textiles. 

alunage.—Pour operer l'alunage, on eleve ordinairement la tempe-
rature du bain dans lequel on plonge les tissus. La soie cependant doit 
etre alunee a froid. Avant d'aluner la laMe, et pour eviter qu'elle ne 
retienne quelques portions de matiere grasse, on la fait bouillir pendant 
une heure dans de l'eau de son ; on Ia degorge, puis on Ia maintient 
pendant deux heures a peu pres, en la remnant frequemment, dans une 
dissolution bouillante de 250 parties d'alun pour 8500 parties d'eau : 
on ajoute a. l'alun de la crème de tartre qui agit sur le carbonate de 
chaux que l'eau tient en dissolution, et probablement aussi par voie.de 
double decomposition en convertissant, une partie de l'alun en tartrate 
d'alumine, dont la base abandonne plus facilement son acide que l'alun 
pour se combiner avec les fibres. La laine ainsi alunee doit etre aban-
don't& pendant deux jours a elle-merne pour favoriser la combinaison 
Flu mordant avec l'etoffe. 

Ainst que nous l'avons dit, l'alunage de la soie se fait a froid. La soie, 
maintentie pendant quinze ou seize heures dans une dissoltation conte-
tenant 1/60e d'alun, est retiree au bout de ce temps et lay& avec soin. Ce 
bain peut servir plusieurs fois en ajoutarrt de temps en temps de l'alun 
pour remplacer celui qui est absorbe. Cependant, comme la soie aban-
donne dans cet alunage quelques portions de.sa substance, it arrive un 
moment oil le bain exhale une odeur putride, et alors il ne pent plus 
servir que pour l'alunage de couleurs foncees. 

L'alunage du coton, du chanvre et du lin s'opere en plongeant ces 
tissus dans de l'eau tiede qui tient en dissolution I partie d'alun, sature 
de carbonate de soude, pour 4 parties de tissu ; au bout de vingt-quatre 
heures, on retire les etoffes du bain pour les teindre et les laver a l'eau 
courante. 

On emploie pour ]'alunage assez generalement l'alun du commerce; 
mais comme ce sel contient une certaine portion de ler, it nepeut con-
venir pour obtenir des teintes claires, telles que le jaune de gaude : on 
lui substitue alors l'alun de Rome ou tout autre alun dont la purete aura 
ete prealablement constatee. 

Mordants d'alumine. — On prepare l'acetate d'alumine destine au 
mordangage en decomposant l'alun par Pacetate de plomb; les quantites 
de ce dernier sel que l'on doit employer pour cette decomposition sont 
variables. II parait que, dans differentes operations de teinture, it im-
porte que le mordant d'acetate d'alumine retienne une certaine quantite 
de sous-sulfate d'alumine dissous par l'acide acetique. 

Comme on te sert de ]'acetate de plomb pour produire des mordants 

   
  



TEINTURE. 	 321 
d'alumine, it importe que cet acetate soit exempt de cuivre et de fer; 
les cristaux doivent etre tres-blancs: ils contiennent du cuivre ou du fir 
s'ils sont azures ou chamois. Comme it importe de s'assurer de la purete 
du sel de plomb pour certaines teintures delicates, M. Persoz conseille 
de traiter 10 grammes d'acetate de plomb, en dissolution tres-concen-
tree, par 3 grammes d'acide sulfurique etendu de pareille quantite d'eau ; 
lorsque le sulfate de plomb est forme, on etend d'eau, on decante, on 
filtre et l'on fait evaporer la liqueur jusqu'a. siccite pour chasser l'acide 
acetique ; on essaye ensuite le residu avec l'acide sulfhydrique et le 
cyanoferrure de potassium en observant les precautions ordinaires de 
l'analyse. 

Pour la preparation de l'acetate d'alumine, on a substitue avec &ono-
mie, dans beaucoup de circonstances, le pyrolignite de plomb a l'ace-
tate de plomb ; on emploie aussi quelquefois l'acetate de soude. 

Mordant d'etain. —Le protochlorure d'etain est surtout employe dans 
le mordancage en raison de l'affinite de sa base pour les tissus, qui est 
telle, que l'oxyde d'etain se substitue en presque totalite a l'alumine 
contenue dans une laque alumineuse déjà fixee sur une etoffe; cette 
affinite est d'autant plus forte que le protochlorure est decompose par 
l'eau en sel acide soluble et en sel basique qui se combine avec le tissus 
Pour eviter l'alteration que fait eprouver aux etoffes, et surtout au coton, 
l'acide chlorhydrique mis en liberte dans cette decomposition, M. Persoz 
a propose d'employer un acetate alcalin qui fonctionne a la maniere 
d'une base. 

Le bichlorure d'etain sert surtout a fixer sur les tissus la couleur ecar-
late de la cochenille et quelques couleurs de garance ; it est employe 
dans les applications des couleurs sur les tissus, et surtout de celles qui 
s'operent A la vapeur. 

Mordant de ter,— On fait un grand usage comme mordant, pour les 
teintures foncees, de l'acetate de fer, dont la base, comme l'alumine, 
abandonne assez facilement l'acide pour se combiner avec les tissus. Ce 
selpeut etre prepare, comme l'acetate d'alumine, au moyen du sulfate 
de fer et de l'acetate de plomb; mais on l'obtient generalement en fai-
sant agir directement l'acide acetique slur de vieilles ferrailles pIacees 
dans des tonneaux. 

Mordants organiques. — Beaucoup de matieres colorantes qui ne for-
ment point de laques avec les oxydes metalliques, notamment les cou-
leurs artificielles derivees de l'aniline et de l'acide phenique, se corn-
binent avec une grande facilite avec la soie et la laine, tandis qu'elles 
ne presentent aucune affinite pour le coton. 

Pour rendre cette derniere fibre apte a. prendre la couleur, on est 
oblige de la charger d'abord de mordants organiques .particuliers. Le 
plus souvent on aninzalise le coton, c'est-hdire qu'on le foularde dans 
une solution d'albumine et qu'on le soumet ensuite au vaporisage. D'au-
tres lois on a recours a une solution de gluten dansia soude caustique, 

VI. 	 21 

   
  



322 	 TEINTURE EN ROUGE. 
au tannin, ou au mordant huileux. On prepare ce mordant en faisant 
rnagir sur deux parties d'une huile grasse, 1/2 partie d'acide sulfurique-
concentre. On dissout le produit dans 8 parties d'alcool, et on l'ajoute 
a un bain aqueux)daus lequel on:manoeuvre le coton a la temperature 
de 40°. 

Le tissu est retire et seche, sans avoir subi de lavage. 
11 existe encore plusieurs autres mordants, tels que le savon et certains 

acides. 

L'operation de la teinture se fait ordinairement en plongeant les fibres-
textiles mordancees dans une dissolution de matiere colorante dont la 
temperature est elevee graduellement, ou port& a rebullition, et en les 
y laissant pendant un certain temps. 

Lorsque la matiere colorante est insoluble dans l'eau, on la combine 
avec un agent chimique qui la dissout. Dans cet kat, elle pent ponetrer 
dans l'interieur des fibres, et, en faisant intervenir un corps qui degage 
la matiere colorante de sa combinaison, elle reprend Fetal solide, et se 
fixe dans l'interieur du tissu, dans lequel elle await penetre a l'etat de 
dissolution; it est possible pourtant qu'en devenant gelatineuse, la 
matiere colorante ait nue legere infinite pour l'etoffe, et se fixe en petite 
quantite A sa surface (indigotine de cuve, carthamine). 

D'autres fois, on a recours a des dissolvants particuliers qui aban-
donnent ensuite la matiere colorante, dont l'affinite pour le tissu sur-
monte alors la force de dissolution du liquide (.matiere colorante de 
l'orcanette, oreanine ; matiere colorante de l'orseille, orceine ; matiere 
colorante du roucou, bixine). 

Dans le cas le plus simple, les matiores colorantes se dissolvent dans 
l'eau, et se fixent sur les tissus lorsqu'on eleve la temperature du bail, 
(racine de noyer, brou de noix, etc.). 

La teinture des fibres textiles peut s'operer sur les fibres, soit diree-
tement, soit apres les avoir converties en fils ou en tissus ; mais l'action 
mecanique qu'elles ont subie dans cette conversion les rend bien moins 
propres 4 la teinture; leur couleur est moins riche et moins solide, et 
dans le commerce, on fait une grande difference entre les etoffes teintes 
en fibres et celles teintes en pieces. 

II reste A faire connaitre les procedes qui sont employes pour obtenir 
les trois couleurs primitives qui sont : le rouge, le jaune et le bleu, ainsi 
que les couleurs binaires : l'orange, le vert et le violet ; celles qui pour-
raient contenir les trois couleurs primitives en diverses proportions, 
ou les couleurs dites rabattues ; enfin; l'e noir et ses degradations, ou le 
gris. 

TEINTURE EN ROUGE. 

Pour ebtenir la couleur rouge, on se sert principalement de la 
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garance, de la cochenille, 	des bois de Bresil et de santai, et de la 
fuchsine. 

Garancage. —La teinture en rouge sur lin et sur colon, au moyen de 
la garance, consiste a plonger une etoffe mordancee dans un bain de 
garance : la force du mordant, le temps d'immersion, la temperature, 
la quantite de garance, varient suivant les teintes qu'on vent obtenir. Il 
est indispensable d'elever la temperature du bath tres-graduellernent 
jusqu'a l'ebullition ; car si l'on faisait bouillir le bain immediatement, 
it serait impossible de teindre d'une maniere reguliere. 

La garance, pour donner une teinte vive et solide, doit contenir, suivant 
M. Persoz, une certaine quantite de craie; si elle a ete recoltee sur un ter-
rain siliceux, comme la garance d'Alsace, on doit en ajouter au bain, a 
moins que l'eau n'en contienne une certaine proportion. Cette addition 
doit etre faite avec precaution; un trop grand exces de craie enleverait 
au bath une portion de sa matiere colorante, en affaiblissant son pouvoir 
tinctorial. On fait usage, dans beaucoup de fabriques, d'eau distillee 
obtenue au moyen de la condensation de la vapeur des machines. 

Le garancage sur laine reclame toutes les precautions que nous venous 
d'iudiwr pour obtenir un beau rouge franc. . 

On y procede au moyen de deux operations. L'une, appelee bouillon, 
a pour but de mordancer l'etoffe, qu'on fait bouillir a cet effet pendant 
trois heures dans un bain contenant pour 100 kilogrammes de laine, 
25 kilogrammes d'alun et 6 kilogrammes de tartre, et qu'on laisse 
sojourner pendant sept ou huit j ours dans un endroit humide et ferule, 
apres l'avoir retiree du bain. 

L'autre, designee sous le nom de rougie, s'opere en plongeant l'etoffe 
dans un bain contenant 50 parties de garance d'Avignon pour 100 
de laine. 	Cette 	operation exige toute.l'activite et ('attention de l'ou- 
vrier pour presenter presque au meme moment toutes les parties de 
l'etoffe au bain de garance et eviter les vergetures. II faut s'arreter au 
moment on le bain va entrer en ebullition pour eviter la fixation du 
principe jaune de la garance; on termine en lavant soigneusement 
l'etoffe sortant du garancage. Suivant M. Dumas, on obtient une cou-
leur rouge plus vive et plus brillante en ajoutant au bain de garance 
quelques kilogrammes de composition ecarlate. 	. 

Rouge d' Andrinople. — C'est avec la garance qu'on obtient le rouge 
turc ou d' Anshinople. Les tissus sont plonges dans un bain blane : ce 
bain, compose d'huile d'olive, d'eau et de carbonate de soude, dans la 
proportion de 2 parties de ce sel pour 100 d'huile, doit laisser, sous 
l'influence de la chaleur,- a la surface de la toile, une huile modifiee qui 
presente la propriete d'attirer en teinture a la facon d'un mordant. 
Lorsque le tissu a ete convenablement foularde dans le bain, on le laisse 
reposer pendant dix a douze heures, puis on le met secher ii une tem-
perature de 60° ; on reitere cette operation deux ou trois fois, et l'on 
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termine en degraissant le tissu au moyen d'une dissolution de carbonate 
de potasse a 2°. 

Le tissu doit ensuite etre soumis a rengpage ou mordancage, qu'on 
effectue avec une decoction de nob de galle et une dissolution d'alun 
portees a la temperature de 700 ; on le plonge ensuite dans un bain de 
craie chauffe. , 	• 

Amend a ce point, le tissu est soumis a un premier garancage, auquel 
on procede en le plongeant dans un baM de garance tiede, oil on le 
maintient durant trois heures; pendant le dernier quart d'heure seule- 
ment, le bain doit etre bouillant. On retire retoffe et on la lave soigneu- 
s ement. 

On la soumet ensuite a un second engallage ou akin-age, a l'action 
d'un second baM de craie et de garance, puis on procede aux avivages. 
Le premier avivage est donne aux tissus au moyen d'une ebullition en 
vase clos , pendant huit heures, dans un bain qui tient en dissolution 
du sa.von et du carbonate de potasse, en quantite egale au quart du 
poids du savon : dans le second et le troisienie avivage, on substitue 
le chloruee d'etain au carbonate de potasse, et enfin on termine en 
passant retoffe au bain de son et en l'exposant a l'air. 	 • 

Ecarlate. — Cette couleur rouge est dorm& aux tissus par la coche- 
nille. 

Avant d'exposer le procede qu'on emploie pour teindre une etoffe en 
ecarlate, nous donnerons le moyen dont on se sert pour preparer le 
mordant special de cette couleur. Ce mordant est un compose de chlore 
et d'etain, combine ou mélange a d'autres sels dont la composition 
vane suivant le procede de fabrication. On emploie les proportions 
suivantes : 

kil. 
Acide azotique  	4,000 
Chlorhydrate d'ammoniaque pulverise. 	0,500 
Etain pur lamina 	0,500 
Eau 	1,000 

On verse l'acide azotique sur le chlorhydrate d'ammoniaque retina 
en poudre et l'on ajoute retain par petites portions, pour eviter rele- 
vation de temperature de la liqueur; puis on verse l'eau lorsque la dis- 
• solution est complete. 

Le bichlorure d'etain est la base de cette preparation? Cependant on 
ne peut vier que les autres sels, et l'exces d'acide non sature, n'agissent 
egalement sur la matiere colorante de la cochenille employee pour faire 
recarlate.  

Voici le procede employe pour obtenir cette belle couleur : 
Les fils.de laine sont mis en maceration pendant deux jours dans un 

lait de chaux oontena,nt une quantite de chaux vive egale au quart envi- 
ron du poids de la laMe, et 200 litres d'eau. Ces fils sont retournes de 
temps en temps, puis retires et laves. 
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On procede ensuite a la premiere operation appelee bouillon. 
Dans une chaudiere d'etain de 500 litres, on met, lorsque l'eau est 

port& a Febullition, 2k",500 de crème de tartre en poudre, puis envi-
ron 0kd,100 de cochenille. On fait bouillir quelques minutes, et l'on 
ajoute 1.kil,250 de la dissolution d'etain (Write plus haut. Enfin on y 
plonge 10 kilogrammes de fils de laine qui sont maintenus dans le bain 
au moyen de batons places dans les echeveaux et dont les deux bouts 
s'appuient sur les bords de la chaudiere. Une partie des filsrestentdonc 
hors du bain, ce qui produirait des inegalites de fixage sur l'etoffe, si 
Von ne les retournait pas souvent bout pour bout : ce qui s'appelle lisser. 
Les batons portent le nom de lissoirs. 

Apres une heure ou deux, on enleve la laine et l'on fait no nouveau 
bain appele rougie, qui est porte a l'ebutlition; on y ajoute 0'1,500 de 
cochenille reduite en poudre et 01'11,500 de dissolution d'ecarlate. On y 
passe la laine jusqu'a ce qu'elle soit d'une belle couleur, et que le bain 
soit tire, c*est-h-dire jusqu'h ce que la matiere colorante qui y kali dis-
soute soit entierement fixee sur l'etoffe. On retire ensuite le tissu, on le 
laisse refroidir ; on le lave. et  on le seche. 

Parmi les diverses matieres fixees comme mordants sur l'etoffe, l'acide 
stannique joue le principal rele, sa combinaison avec la carmine &taut 
d'un beau rouge vif. Les acides tartrique, chiorhydrique et azotique 
donnent a cette couleur une nuance jaune que le lavage a l'eau peut 
modifier. 

On peut faire Pecarlate avec un seut bain; mais, dans ce cas, la cou-
leur n'a pas cette nuance violacee qui semble glacer le fond rouge vif, et 
lui donne un aspect remarquable. 

On obtient des xnodificatious de l'ecarlate, le ponceau, les nacarats et 
les cerises, en faisant entrer clan§ les bains du curcuma, 	du bois de 
Bresil ou de la cochenille ammoniacale. 

Rouge de Bresil. — On obtient encore une belle couleur rouge au , 
moyen du bois de Bresil. Le procede pour teindre en rouge avec ce bois 
est le meme que celui de la garance ; mais le rouge qui se produit est 
detruit par un acide et vire a l'amarante par I'action des alcalis. 

Los couleurs donndes par le bois de Bresil sont surtout employees sur 
soie; elles sont peu stables. 

TEINTURE EN BLEU. 

Bleu d'indigo. — L'indigo est une des substances employees pour 
produire la couleur bleue. D'apres ce que nous avons indique sur la 
necessite de rendre solubles les Rlatieres colorantes, pour qu'elles entr,ent 
en combinaison avec les fibres textiles, on doit concevoir que l'indigo, 
etant tout a fait insoluble, doit subir une modification pour etre employe 
dans la teinture. Nous avons dit que ce corps peut, en s'hydrogenant en 
presence des bases, passer a l'etat d'indigo Mane soluble dans les 41calis, 
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et redevenir indigo bleu par son contact avec l'air ou avec d'autres 
corps, tels que le chlore, qui lui enlevent de l'hydrogene. C'est sur ce 
principe qu'est base l'art de monter lee cuves dans lesquelles on plonge 
les tissus destines a recevoir le bleu d'indigo. 

La cuve vitriolique est composee de 400 litres d'eau, 20 kilogrammes 
d'indigo, 16 kilogrammes de protosulfate de fer et 20 kilogrammes de 
chaux eteinte. Le sel ferreux est decompose par la chaux ; it abandonne 
son oxyde, qui passe.  It Petat de peroxyde en decomposant l'eau, tandis 
que I'hydrogene de celle-ci se porte sur l'indigo; ce dernier, amend a 
l'etat d'indigo blanc, se combine avec la chaux et forme une espece de 
combinaison saline soluble. 

Pour proceder a Bette operation, on reduit l'indigo en poudre impal-
pable; on eteint soigneusement la chaux et l'on dissout a l'avance le 
sulfate de fer; ces substances sont projetees dans la cuve dont on eleve 
la temperature au moyen d'Un jet de vapeur. 

Dans certaines fabriques, on brasse vivement ce bain pour faciliter 
Faction chimique et determiner la precipitation du sulfate de chaux. 
M. Persoz pense qu'on arrive plus promptement au but par l'intervention 
de la chaleur, qui previent l'introduction de l'air dans la cuve, et, par 
suite, la precipitation de l'indigo. 

L'operation est terminee au bout de dix a douze heures; vingt-quatre 
heures apres, le sulfate de chaux et l'exces d'oxyde de fer sont preci pit& : 
la liqueur qui les surnage est claire, d'un beau jaune, et, si on la laisse 
exposed a l'air, elle ne tarde pas a se couvrir d'une pellieule It reflets 
cuivres d'indigotine regeneree, appelee fleuree. Dans cet &tat, la cuve est 
disposee pour la teinture. On doit, si Pon ne s'en sert pas tout de suite, 
la tenir a l'abri du contact de l'air, et, a fnesure qu'on en fait usage, it 
faut la no'irrir par l'addition de nouvqIles substances destinees a rem-
placer celles que la teinture a absorbees ou modiflees. Les matieres 
destinees a hydrogener et a dissoudre l'indigotine portent le nom de 
brevet; it devient necessaire de les ajouter aux cuves qui ont etc aerees 
par le travail de la teinture, afin de desoxyder et de dissoudre de nou-
veau l'indigotine precipitee. 

Dans un atelier deteinture, on eleve plusieurs cuves a differents degree 
de force, de maniere a faire passer les tissus successivement dans chacune 
d'elles, suivant la teinte que l'on vent obtenir. 

Apres chaque immersion dans la cuve, on expose le tissu a l'air ou 
dais une eau aeree, pour que l'indigo blanc puisse absorber l'oxygene, 
et l'on reitere la trempe jusqu'a ce qu'on ait obtenu la teinte qu'on 
recherche. 11 est important de nettoyer les tissus apres chaque cuvage, 
en les trempant dans une dissolution trA-Idgere de savon on de carbo-
nate de sonde, et de les faire secher a l'ombre pour preserver }'indigo de 
l'influence solaire. 

Les etoffes de laine, avant de passer a la cuve d'indigo, doivent etre 
depouillees d'une certaine cfuantite de matiere grasse qui empecherait la 
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fixation de l'indigotine. On les fait bouillir dans un sac de toile avec du 
son, dont la quantite est egale au quart du poids de la laine. Au bout 
d'un quart d'heure, on retire les laines qui sont lissees et on les plonge 
pendant une heure environ dans ce bain; elles sent ensuite retirees, 
levees et alunees. Cette operation est nommee ebtouissoge. 

Pour la teinture de la laine en Men, on procede autrement que pour 
le lin et le coton. L'hydrogenation de l'indigo s'opere au moyen de sub-
stances organiques vegetates hydrogenees, tales que le pastel, la vouede 
et la garance; de la les noms de euves de pastel, de vouede, etc. 

Cuve de pastel. — Pour monter une cuve de pastel, on introduit dans 
une cuve de la garance, du son et de Ia ehaux; apres quelque temps 
.'ebullition, on ajoute le pastel, puis on pallie la cuve, en Ia remnant 
avec un ruble. 

Au bout de quatre heures, on pallie de nouveau, en ayant le soin, dans 
les intervalley, de maintenir, au moyen de couvertures epaisses, la cuve 
a l'abri du contact de l'air. Le bain, pendant quelque temps, ne se fait 
remarquer que par sa couleur brune et par l'odeur qua lui ont comrnu-
niquee les substances dont it se compose. On continue de pallier toutes les 
trois heures a peu prey, et, au bout de vingt a vingt-quatre heures, une 
odeur ammoniacale se developpe, la liqueur devient jaune et a la surface 
se manifestent des buttes, it se produit en merne temps une couleur 
bleue qui annonce l'oxygenation de Findigo du pastel. C'est dans ee 
moment qu'on verse l'indigo convenablement broye dans le bain, dont 
les elements entres en fermentation peuvent fournir a l'indigo l'hydro-
gene qui le transforme en indigo blanc, tandis que la chaux et l'ammo-
niaque, que le bain peut encore contenir, le font entrer en dissolution. 
Apres trois heures de sejour de l'indigo dans la cuve, on ajoute une 
quantite de chaux a pen pres egale a la premiere, on pallie et on laisse 
la cuve en repos pendant trois heures. 

On remarque alors a la surface du bain une pellicule cuivrde abon.-
(tante; la liqueur a un aspect rouge prononce; sa transparence accuse 
un vert-emeraude qui disparait pour faire place a Ia couleur bleue. 
L'odeur de la cuve est fortement ammoniacale; dans ce eas, elle est 
legercment rebutee, et c'est alors qu'on y plonge pendant une heure les 
etoffes disposees pour recevoir la teinture; on les retire ensuite pour les 
exposer a l'air (eventer). On reproduit, suivant le besoin, cette immersion 
qui donne a chaque fois une teinte plus foncee, dont on peut atteindre 
les limites appelees bleu d'enfer. 

On suit pour la cuve de vouede les memes pronedes que pour la cuve 
de pastel; on attribue aux tissus teints dans la premiere cuve plus de 
brillant que ceux teints dans la cuve au pastel, et a celle-ci, plus de 
4Iuree qu'a la cuve de vouede. 

On appelle cuve d'Inde celle pour laquelle on emploie des cendres 
graveldes (carbonate de potassp), de la garance, du son et de l'indigo. 
Apres avoir fait bouillir pendant deux heures le son et la getrance, on 
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ajoute les cendres graveldes qui doivent encore supporter une ebullition 
d'une heure et demie; puis enfin, l'indigo broye et delaye dans l'eau de 
la cuve ou dans une dissolution alcaline a 6°. On maintient la cuve 
fermee a une donee temperature; on pallie toutes les huit heures jusqu'h 
ce que la liqueur ait acquis une belle couleur jaune, et presente a sa 
surface cette ecume bleue cuivree dont nous avons déjà pule. 

La cuve d'Inde dure moins longtemps que celle de pastel; on est sou-
vent oblige de la reprendre et d'y ajouter du son, de la garance et de 
l'alcali pour reduire l'indigo qui s'est precipite, tandis qu'une cuve de 
pastel bien dirigee peut durer plusieurs moil, en y teignant matin et soir. 

Les bleus de cuve sont quelquefois remontes par des matieres colo-
rantes autres que l'indigo, c'est-k-dire que l'on avive leur couleur ou 
qu'on la fonce dans un but d'economie. 

L'orseille donne au bleu de cuve une nuance violette qui lui est tres-
favorable. 

Le bois de santal est egalement employe, mais it durcit beaucoup la 
laine. 

Le bois de Campeche, qui donne avec les sets de cuivre un compose 
bleu insoluble, augmente l'intensite du ton des bleus faits a la cuve, et 
permet d'econorniser l'indigo; Mais, comme ce compose n'est pas bon 
teint, it ne tarde pas a se detruire et a alterer la purete de la nuance de 
l'indigotine. 

Bleu au bleu de Prusse. — L'indigo n'est pas la seule substance dont 
on se serve en teinture pour obtenir les couleurs bleues; pour la teinture 
de la laine, de la soie et du coton, on fait usage du bleu de•Prusse qu'on 
forme sur la fibre par differents procedes. • 

Les soies en echeveaux doivent etre d'abord Men degorgees de leur 
savon de cuite par plusieurs rincages et battages ; elles sont tordues et 
plongees a froid dans un bain dans lequel on a verse une dissolution de 
sulfate de peroxyde de fer; elles y sont lissees de cinq en cinq minutes, 
pendant les premiers temps de leur immersion, pour que l'absorption 
du sel de fer se fasse uniformereent. (M. Chevreul.) 

On sort ensuite les echeveaux du bain, on les exprime et on les lave 
avec soin dans une grande quantite d'eau. On fait ensuite un bain dans 
lequel on met I& de cyanoferrure de potassium, et lorsque le sel est 
dissous, on y plonge les fils en employant les memes manipulations que 
ci-dessus. La soie prend d'abord une teinte d'un vert sale ; puis, au bout 
d'une heure, on enleve les echeveaux et l'on verse dans le bain environ 
,*,- d'acide chlorhydrique pur. 

On mélange et l'on replonge leg soies qui prennent rapidement une 
belle nuance bleue; on lisse environ pendant deux heures; on lave, on 
Lord a la main, puis a la cheville, et, lorsqu'on ne fait pas subir a ces 
couleurs de nouveaux bains, on seche. 

On avive ces bleus, qui peuvent etre trop verdatres, en les laissant 
macerer plus ou moins longtemps clang l'eau. Une certaine quantite de 
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eyanoferrure de potassium qui verdissait la nuance s'en separe par 
dissolution. 

Des eaux dites ernes, calcaires ou legerement alcalines, augmentent 
l'intensite de la teinture; enfin une tres-legere solution de carbonate 
d'ammoniaque produit un ton violate, qui peut nuire a la couleur en 
la rendant trop ardoisee, si l'on exagere les proportions. 

Une exposition It l'air pendant quelques jours embellit les bleus sim-
plement laves. 

En ajoutant dans le bain de sel de fer au maximum une certaine 
quantite de protochlorure d'etain, les bleus prennent tine tres-belle 
nuance. Le cyanoferride de potassium et le perchlorure de fer donnent 
de magnifiques couleurs. C'est ainsi qu'on ,obtient une belle teinte 
connue sous le nom de bleu Raymond. 

On n'emploie pas le mordant ferrugineux pour la teinte des laMes : 
on plonge l'etoffe dans un bain de cyanoferrure de potassium qui con-
tient une certaine proportion d'acide tartrique , de ahlorure d'etain et 
de sel marin ; au moyen d'une elevation de temperature, le cyano-
ferrure passe a l'etat de bleu de Prusse, qui se fixe sur l'etoffe avec 
l'oxyde d'etain. 

Pour teindre les merinos en bleu de France, on peut employer encore 
le procede suivant. Le bain est compose de cyanoferride de potassium, 
d'acide sulfurique et d'alun. La piece est deposee sur un tourniquet, 
de maniere It recevoir alternativement pendant trois heures l'action du 
bain et de l'air a une temperature commengant a 35° pour etre elevee 
au bout de la derniere heure a 100°. C'est a ce moment qu'on ajoute 
au bain une certaine proportion de protochlorure d'etain. L'etoffe 
teinte doit etre lissee jusqu'h ce qu'elle soit froide, puis on l'avive, 
apres le lavage, dans un bain d'alun, d'acide sulfurique et d'etain. 

Bleu de Campeche. — Le bois de Campeche, dans lequel M. Chevreul 
a decouvert l'homatine, fournit aussi une couleur bleue qu'on applique 
sur le coton, la soie et la laine, mais qui est consider& comme de 
petit teint. La fixite de la couleur bleue du campeche depend surtout, 
quant au coton, de la nature des mordants, qui sont alumineux on 
ferreux. 

Pour teindre sur laine au bois de Campeche, on fait bouillir Legere-
meat l'etoffe pendant une heure et demie dans un bain de tartre et 
d'alun, puis on verse dans ce bain une decoction de campeche, dont 
on determine la fixation sur le tissu au moyen d'une quantite convenable 
de sulfate de cuivre, qui a la propriete de former, avec le bois de Cam. 
peche, un precipite bleu. 

Independamment de cette teinture bleue faux teint, on teint encore 
la laine en demi bon teint : on commence par donner a Vetoffe un fond 
d'indigo bleu de ciel, qu'on retire avec la couleur bleue du campeche, 
et l'on avive au moyen d'un bain contenant du chlorure d'etain, de 
l'alun et du tartre rouge ; quelquefois on substitue le sulfate de cuivre 
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au chlorure, mais l'avivage precedent est plus expeditif et donne des 
nuances plus vives. 

Pour obtenir de beaux bleus sur soie et sur laine, on a recours au 
carmin d'indigo, au bleu de Lyon et a l'azuline. 

TEINTURE EN SAUNE. 

Pour produire la couleur jaune, on emploie le plus ordinairement la 
gaude, le quercitron, le bois jaune, le fustet, la graine de Perse , le 
chromate de plomb, l'acide picrique. 

La gaude (Reseda luteola) est plus souvent employee que les autres sub-
stances tinctoriales jaunes, parce qu'elle supporte plus facilement Faction 
des alcalis sans passer au rouge terne et sans s'alterer ; elle donne aussi 
tine couleur doree fraiche, qui n'a pas la fixite des couleurs produites 
par la garance et l'indigo, mais qui supporte l'action de l'air plus 
longtemps que les jaunes obtenus a l'aide des autres substances tine-
toriales. La gaude est applique a la teinture du coton, de la laine et 
de la soie. Pour la teinture du coton, on mordance avec de !'acetate 
d'alumine ; pour les autres fibres, on emploie l'alun et le tartre rouge. 

Les jaunes sur laine s'obtiennent en faisant bouillir rapidement la 
gaude pendant vingt minutes environ dans l'eau, qui dissout la matiere 
colorante. On retire de l'eau les buttes de gaude, puis on emploie de 
la laine preparee a la chaux et mordancee, comme nous l'avons dit, 
avec un quart d'alun et une moindre proportion de tartre. On obtient 
ainsi des jaunes vifs et solides. 

Jaune au quercitron. — La decoction de quercitron (Quercus nigra} 
sert a produire sur des tissus de laine et de coton, prealablement mores 
dances avec le chlorure d'etain et l'alun, une teinte jaune qui se degrade 
assez facilement en passant au roux; cette couleur s'applique aussi a la 
vapeur, en epaississant a'vec la gomme arabique une decoction de quer-
citron alunee. 

Jaune au bois jaune (Moms tinctoria). — Le bois jaune, dont on fait 
un grand usage en teinture pour obtenir des teintes composees, ne 
donne pas des resultats satisfaisants, quant a la couleur jaune, en raison 
de la reaction que lui font subir les alcalis. 

Le hois jaune contient une proportion de tannin telle, qu'on se dis-
pense de mordancer les etoffes de laine que I'on se propose de teindre 
avec le bois jaune, .en raison de l'action chimique qu'exerce le tannin 
sur Petoffe et la matiere colorante. 

On ne doit se servir de cette matiere colorante que pour des couleurs 
composees, a cause de sa facilite a prendre une teinte rousse a l'air. Le 
bois jaune sert it faire des verts et est employe dans les noirs. 

Jaune au fustet. — La partie ligneuse du Rhus cotinus est en fres-
grand usage dans les fabriques d'indiennes ; sa matiere colorante se 
rapproche beaucoup des deux precedentes, mais elle en differe essen- 
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tiellement par sa propriote de former un beau pourpre avecles alcalis 
et de precipiter en rouge erange par les acetates de cuivre et •de 
plomb. 

Jaune au chromate.— Pour appliquer le chromate de plomb sur les tissus, 
it suffit de plonger pendant un quart d'heure une etoffe dans une solu-
tion faible de sous-acetate de plomb a 55° ou 60°, de la laver avec soin 
et de l'immerger dans une dissolution de chromate de potasse peu con-
eentree; au bout de dix minutes, l'etoffe est teinte en jaune. Si l'on 
plonge ces etoffes teintes dans une. dissolution d'acide acetique, elles 
perdent tout ce que leur couleur avait d'incertain pour acquerir une 
nuance tres-belle de jaune-citron. 

Comme on fait maintenant un grand usage de ce procede de teinture, 
on l'a varie en substituant l'acetate neutre ou l'azotate de plomb an 
sous-acetate; on obtient ainsi immediatement une belle couleur bouton-
d'or. 

Si l'on passe ce§ etoffes teintes au chromate de plomb dans une eau 
de chaux, on obtient un sous-chromate de plomb qui a une couleur 
orangee. 

On emploie enfin l'acide picrique pour la teinture de Ia soie et quel 
quefois de la laine. 

L'art de la teinture serait bien restreint s'il n'avait pour objet que 
l'application des trois couleurs que nous venons d'etudier ; mais inde-
pendamment de leur degradation, on obtient par leur combinaison des 
couleurs composees, remarquables par la variete et le brillant de leers 
teintes. 

• COULEURS COMPOSEES DE BLEU ET DE ROUGE. 

Cramoisi. — Bien que l'on n'emploie pas de bleu pour obtenir le cra-
moisi en teinture, la nuance rouge bleuatre de cette couleur doit la faire 
placer parmi celles qui tirent sur le violet. Les laines preparees a la chaux 
mordancees avec un quart de leur poids d'al un et un huitieme de tartre,' 
sont lavees et plongees dans un bain bouillant auquel on a ajoute un 
vingtierne du poids de Ia laine de cochenille pulverisee, et un peu de 
tartre pour fa ciliter la dissolution de la matiere colorante. On lisse les 
etoffes jusqu'a ce qu'elles aient acquis le ton desire. 

L' amarante participe moins du rouge que le cramoisi; c'est en effet en 
combinant le rouge avec une plus grande proportion de bleu qu'on l'ob-
tient : on emploie ordinairement un bain de campeche mordance a 
l'alun, au tartre et au chlorure d'etain; on termine par un lavage dans 
un bain de cochenille. 	. 

Le violet resulte de la combinaison du rouge et du bleu de campeche: 
on commence par teindre en bleu les tissus, puii on les passe succes-
sivement dans deux bains de cochenille mordances avec l'alun et le 
tartre. 	 . 
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Aujourd'hui on fait presque exclusivement usage des violets d'ani- 

line. 	 . 
C'est en modifiant les proportions de bleu et de rouge qu'on obtient 

les couleurs composees : lie-de-vin, lilas, gris-lapis, fleur-de-pensee et 
pourpre. 

COULEURS COMPOSEES DE JAUNE ET DE BLEU. 

Les verts peuvent se faire en deux fois, ou en une seule operation. On 
les obtient toujours par le melange du bleu et du jaune purs. 

Side premier tirait Sur le violet et le second sur Forange, on n'obtien-
drait qu'un vert rabattu, c'est-h-dire dont la vivacite et la frateheur ne 
seraient pas les plus grandes possibles : il suit de lh que toute couleur 
contenant du rouge et qui entre dans la composition du vert doit en 
alterer la purete. 

On peut teindre en vert au moyen d'un bain de bleu plus ou moins 
force, d'un alunage et d'un autre bain en jaune de gaude. 

La teinture en un seul bain consiste It aluner, puis a teindre dans un 
bain contenant une decoction de bois jaune It laquelle on a ajoute du 
carmin d'indigo. 

Les laines qui doivent etre teintes en vert dans un seul bain sont pre-
parees au carbonate de soude. On les passe pendant une heure ou une 
heure et demie dans un bain It 75° ou 80°, contenant en carbonate de 
soude le quart du poids de la laMe. Il ne faudrait pas que la tempera-
ture s'elevat jusqu'a l'ebullition, It cause de l'action dissolvante que les 
alcalis exercent sur la laMe. On retire les echeveaux, on les laisse refroi-
dir, on les lave, puis on les alune pour les teindre. 

Le vert-dragon, qui est considers comme le point de depart de la 
nuance verte, s'obtient en plongeant les tissus de laine dans une cuve 
de bleu; la piece bien lavee est pion* ensuite dans une decoction de 
bois jaune mordancee It l'alun et au tartre, dans laquelle, apres l'addi- 
tion d'une tres-legere portion de bleu de Saxe, elle doit bouillir pendant • trois .heures; on termine cette operation en mettant la piece dans un 
bain de campeche qui lui donne la nuance vert-dragon. Cette nuance est 
encore plus belle lorsqu'on ajoute au bain une petite quantite de sulfate 
de cuivre ou de protosulfate de fer. 

Le vert de Saxe differe du precedent par une couleur plus claire et plus 
brillante. On l'obtient en plongeant le tissu dans un bain mordants a 
Falun et au tartre, dans lequel on a fait bouillir pendant un quart d'heure 
tine quantite de bois jaune dans le rapport de 500 grammes par piece; 
ce bain recoit ensuite un peu de composition de Saxe qui le teint lege-
rement en vert. L'etoffe doit etre -maniee vivement, pour la repartition 
egale de la couleur, et maintenue pendant deux heures dans le bain porte 
A l'ebullition; on terrine en plongeant les tissus dans un second bain 
pareil au premier, mais dans lequel on a fait entrer trois fois plus de 
bois jaune. 
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Ainsi, toutes les nuances de vert peuvent etre obtenues avec le bois 

jaune et le bleu de Saxe, qui est une dissolution de 10 parties d'indigo 
dans 60 parties d'acide sulfurique. 

COULEURS OBTENUES PAR LE MELANGE DU ROUGE, DU JAUNE 
ET DU BLEU. 

Par le melange de ces trois couleurs primitives, on realise des nuances 
qui peuvent etre classees en raison de la couleur primitive dominante. 
Ainsi le jaune produira le bronze, l'olive et les nuances diverses qui en 
decoulent. 

'On obtient le bronze en plongeant la laine dans un bain de gaude, de 
bois jaune, d'alun et de tartre, qu'on maintient en ebullition pendant 
trois heures: la laine est retiree de ce bain et port& a la cave oh on la 
laisse pendant six jours; on la lave, on lui donne le fond de jaune et de 
rouge au moyen d'un bain dans level entrent une nouvelle proportion 
de gaude et de la garance ; on reitere le lavage et l'on plonge la laine 
dans une cuve de bleu. 

L'olive exige que la laine recoive d'abord un fond de bleu, puis on la 
soumet pendant qualre heures a Febullition dans un bain contenant de 
l'alun, du sumac, du bois jaune, de la suie et du campeche; apres l'avoir 
retiree du bain, on y ajoute une petite proportion de protosulfate de fer 
et l'on replonge de nouveau le tissu dans le bain. On obtient par les 
memes procedes, le vert de myrte, le rOseda, la noisette et d'autres 
nuances dans lesquelles le jaune domine. 

Le marron participe surtout de la couleur rouge. On obtient cette 
nuance en preparant un bain de gaude et de bois jaune mordance avec 
l'alun et 4a creme de tartre : apres une ebullition de trois heures dans 
ce bain, retoffe est port& a la cave pour y rester huit jours; on lave et 
l'on garance l'etoffe avec une legere ebullition; la laine est ensuite 
passee a une cuve de bleu, d'ou on la retire lorsqu'elle est suffisamanent 
nuanc4e. Pour obtenir une nuance plus foncee, on ajoute au bain, apres 
le garancage, du campeche, du sumac, du sulfate de protoxyde de fer, 
et l'on y maintient la laine a l'ebullition pendant deux heures. C'est en 
suivant un procede a peu pres semblable qu'on obtient les couleurs 
eannelle, brun et terre d'Eglypte. 

Le brun marron se produit en maintenant la laine pendant trois heures 
dans un bain bouillant compose de noix de galle, de bois de santal, 
de Bresil jaune et de garance, et en ajoutant apres cette premiere ope-
ration, appelee engallage, du bois de Campeche et du sulfate de prot- 
oxyde de fer. 	 , 

Le noir, forme par la reunion des trois couleurs primitives, se pro-
duit par le melange de l'indigo, de plusieurs substances susceptibles de 
donner du jaune, et de tannin, de noix de galle, de sumac, de sulfates 
de fer et de cuivre, d'acetates de cuivre et de fer, 	de crème de 
tartre, etc. 
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Le noir de Sedan est considers comme le plus beau et le plus durable. 

On le donne aux etoffes qui ont reeu d'abord un fond bleu dans des 
cuves d'indigo; l'etoffe, soigneusement 'avec, est portee dans un bain 
de sumac et de campeche, oil elle doit subir une maceration de trois 
heures, a 80° ou 90°. Au bout de ce temps, on la retire pour verser dans le 
bain du sulfate de protoxyde de fer, dans la proportion de 335 grammes 
par metre d'etoffe: celle-ci, plongeB dans le bain, doit y subir pendant 
une heure l'action d'une temperature de 38°. Apres avoir repete trois foil 
cette operation, on obtient le noir avec toute son intensite. 

On teint sur plusieurs points de la France des koffes de laine en noir 
petit teint, moins solid e que celui de Sedan et de Louviers. La base de bleu 
est donnee par le bois de Campeche et les sels de peroxyde de fer; c'est 
surtout pour ce genre de teinture qu'il faut employer des substances 
riches en tannin, telles que la noix de galle, le sumac, etc. Dans 
quelques fabriques, on emploie beaucoup plus de matiere colorante, 
et l'on fait usage du verdet, dans la proportion de 1 partie de ce sel 
pour 100 d'etoffe. 

Dans le noir de Geneve, on emploie du sulfate de cuivre dans le rap-
port de 3 pour 100 d'etoffe. 

Le noir de Caunes, dont on a fait on secret, se prepare comme les 
noirs precedents; seulement on ajoute dans le premier bain du sulfate 
de zinc qui a la propriete de precipiter la dissolution de campeche en 
bleu. 

Depuis quelques annees, on se sert, pour obtenir des noirs d'une 
grande solidite, d'un bain de bichromate de potasse.chauffe vers 40° ou 
50°, et dans lequel on fait passer les koffes teintes en campeche et en 
fer. Le bain doit etre extremement faible. Ce noir est des plus beaux 
et des moins coitteux. 

Noir sur soie. — C'est au moyen d'une combinaison de fer au mini-
mum et de tannin qu'on obtient cette nuance; pendant longtemps on a 
employe la noix de galle pour l'engallage. 	 . 

M. Michel a substitue a la noix de galle un extrait de bois de chatai-
gnier, qui produit de tres-bons resultats et qui offre sur la noix de galle 
une economie de 50 pour 100. L'engallage s'opere dans des coves de 
cuivre dans lesquelles on laisse plonger pendant quatre heures la soie, 
qui en sort avec la 'nuance jaune nankin. C'est dans cet kat qu'on la 
plonge, apres l'avoir lavee, dans le bain de sel de fer eleve a la tempera-
ture de 90°. 

Les sels de fer employes sont le sulfate de protoxyde et le pyrolignite; 
le bain contient en outre de la limaille de fer et du sulfate de cuivre. 
Le bain, apres avoir repose quelque temps, abandonne au fond de la 
chaudiere des substances pesantes inutiles h la teinture; mais it tient en 
suspension le tannate de fer qui s'est produit. On lui donne la densite 
necessaire au moyen de la gomme et de la dextrine. Les sels de fey 
decomposes abandonnent leur aside : pour prevenir leur reaction sur hi 
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soie, on ajoute au hair' une certaine quantite de sous-acetate ou d'oxyde 
de plomb. 

La soie, en sortant de ce haM, a une couleur rousse qui passe Went& 
au noir par l'exposition h l'air. Pour obtenir une belle nuance, on est 
souvent oblige de recommencer jusqu'a cinq ou six fois cette operation. 

On donne quelquefois au noir sur soie un reflet bleu au moyen du 
bleu Raymond et d'une teinte de violet et de jaune. 

Pour la teinture en noir du lin et du coton, on procede generalement 
comme nous l'avons inclique pour la laine. Cependant on obtient aussi 
un noir fonce en plongeant les tissus dans une decoction de parties egales 
de noix de galle et de campeche, et en les soumettant pendant deux ou 
trois heures a l'action d'un baM a 900, dans lequel on a fait dissoudre 
1/15 de pyrolignite de fer. En reduisa:nt de moitie les proportions de 
noix de galle, de campeche et de pyrolignite, on obtient le gris et tou-tes 
ses degradations. 

Les differentes matieres qui.entrent dans la teinture en noir jouent un 
role dont on peut expliquer l'influence, soit pour la production de la. 
couleur noire elle-meme, soit pour sa stabilite. 

L'acide gallique et' le sel de fer au minimum donnent un compose 
soluble susceptible de penetrer dans l'interieur des pores de Petoffe et 
d'y deposer, au contact de Pair, des flocons d'un bleu violet qui, a pro-
prement parler, constituent le fond du noir. 

II faut modifier cette couleur qui est trop violette. C'est dans ce but 
que l'on emploie le sumac, le Bois jaune et Ia gaude qui, independam-
ment de la matiere astringente, qu'ils peuvent contenir dans une plus on 
moins grande proportion, et qui produit`du noir avec le sel de fer, don= 
nent une matiere jaune qui detruit la couleur violette du noir. 

Pour conserver au noir sa stabilite et empecher que la destruction dc; 
acides organiques qui le constituent ne lui fasse prendre une teinte rousse 
due a l'oxyde de fer mis en liberte, on lui donne avant la teinture en 
noir un pied de bleu de cuve, dont la couleur neutralise Forange de l'oxyde 
de fer. 

Enfin l'emploi du sulfate de cuivre et du campeche qui, comme nou, 
l'avons vu aux bleus remontes, donnent une couleur bleue, produit lo 
rneme resultat que l'indigo. 	 , 

Ii est probable que la crème de tartre, que l'on emploie dans Ia com-
position du noir, change une partie du sulfate de fer en tartrate, qui est 
plus facilement decomposable par les acides organiques de la noix de 
galle et des matieres astringentes que ne le serait le sulfate de fer lui- 
m6rne. 	 • 

Dans chaque atelier de teinture, on a une forme Bite au noir, qui sert 
a rabattre les couleurs et a faire Aes gris. Elle est ainsi mon tee. Dans une 
feuillette on met :  

Sulfate de fer 	2 kilogrammes.. 	. 
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On verse sur ce sel un bain qui a bouilli deux ou trois heures avec: 

Campeche 	  15 kilogrammes. 
Sumac 	4 
Noix de galle 	5 

On brasse le melange, le sulfate de fen sedissout et produit le gallate de 
fer. On agite pendant deux ou trois jours, pills un laisse deposer. 

Les gris se font en alunant la laine preparee au carbonate de soude. 
II est bon de mettre une moindre proportion de tartre, un seizierne 

environ, puis, apres le lavage, on pike de bleu avec le carmin d'indigo, 
on rince le tissu ; on fait un nouveau bain dans lequel on verse un cassin 
(vase contenant environ 2 kilogrammes) de tonne au noir, et on lisse la 
laine a 75°. Si le gris devait etre jaunatre, on pourrait ajouter un peu de 
decoction de gaude on de garance, mais cette derniere substance lui 
enleve de la legerete; la cochenille donnerait du rouge: on voit que l'on 
pourra avolont6 obtenir des gris rougeatres, jaunatres, ou bleutitres, et 
les foncer plus ou moins, suivant la quantite de bruniture que l'on ajou-
tera au bain. 

Pour obtenir des gris clairs sur coton, it est indispensable d'ajouter 
de l'acetate d'alumine qui a pour but de donner une teinte violacee ; il 
est bon aussi de se servir d'acetate de fer au lieu de pyrolignite. 

On fait encore sur coton de beaux fonds pour la teinture, qui sont : le 
chamois, le vert-mer, le roadie et le bistre. 

Ces couleurs sont dues a la fixation des oxydes metalliques, tels que 
l'oxyde de chrome, l'oxyde de fer et l'oxyde de manganese. 

IMPRESSION DES TISSUS. 

' L'art d'imprimer les couleurs sur les tissus consiste a fixer une ou 
plusieurs couleurs sur certains points determines de leur surface. 

L'impression sur tissu est une operation delicate; elle presente surtout 
de grandes difficultes lorsque les tissus sont formes par l'association de 
fibres textiles de nature differente, et qui ont pour les couleurs une affi-
nite inegale. 

Epaississage des mordants et des couleurs. — En teinture, pour 
deposer une matiere colorante sur une etliffe,. on plonge simplement 
cette etoffe dans une dissolution de la matiere colorante; mais dans 
('impression, ou la couleur doit etre appliquee sur des points determines 
du tissu, it faut de toute necessite : 

to On que le mordant soit rendu visqueux, afin qu'il se fixe stur des 
points determines de l'etoffe, et que, par suite, la couleur ne prenne 
qu'aux endroits vault's; 

2° Ou bien que la couleur soit epaissie ; autrement elle subirait hien- 
Dut une action physique determinee par la force attractive et capillaire 
du tissu, qui, dormant lieu a des infiltrations de matiere colorante en 
zones plus ou moils concentriques et a des tons essentiellement diffe- 
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rents, enlbverait aux formes leur regularite et a la couleur elle-meme sa 
nuance naturelle. 

Les substances qui servent a communiquer cette viscosite aux mor-
dants et aux couleurs ont recu le nom d'epaississants. 

Les principaux epaississants sont: 
La gomme Senegal, 
L'amidon, 
La gomme adragante, 
L'amidon grille, 
La leiocome (fecule grillee), 	• 
La dextrine. 

Aux epaississants que nous venous de titer, it faut ajouter: 
La terre de pipe, qu'on emploie non-seulement pour prevenir le retrait 

trop brusque d'une couleur qui contracterait le tissu, mais encore pour 
s'opposer au coulage d'une couleur trop claire, et la klaintenir sur le 
point nteme oii elle a ete deposee, .et enfin pour aider au nettoyage de la 
couleur, qu'elle rend touj ours plus attaquable par l'eau. 

La gelatine, qui a pour effet de donner plus de corps a la couleur, 
sans augmenter sensiblement le poids de la matiere solid e qui l'epaissit, 
tout en contribuant, par les modifications qu'elle eprouve en presence 
d'un aside, a rendre cette couleur hygrometrique. 

Dans le meme but, et pour eviter la coagulation d'une couleur, on 
emploie aussi le chlorure et l'azotate de zinc, et enfin le saccharate de 
chaux. 

Il faut avoir egard dans l'epaississage : 
1° A la temperature qu'exige Pepaississant ; 
2° A Petat de saturation de la liqueur; 
30 Aux doubles decompositions qui peuvent avoir lieu; 
4° Aux degres de consistance que doit avoir la couleur a imprimer ; 
5° A Pintensite de la nuance que l'on veut obtenir ; 
6° A la couleur de l'epaississant; 
70  A la superposition des couleurs. 
Apres avoir fait connaitre la nature des epaississants, nous allons dire 

quelques mots de leur emploi. 
Gomme Senegal. — On la dissout ordigairement dans l'eau, on en passe 

au tamis la solution concentree, puis on l'ajoute dans des proportions 
determinees aux couleurs qu'il s'agit d'epaissir. Pour eviter certains 
accidents, on fait disparaitre les impuretes qui souillent la gomme en la 
lavant prealablement a l'eau froide; mais it est cependant des circon-
stances on on la fait dissoudre directement a Petat de poudre dans la 
couleur ou le mordant que l'on vent epaissir. 

L'amidon s'emploie de deux manieres: taut& on en forme avec de 
l'eau un empois qu'on delaye ensuite dans la couleur; tantet, au con-
traire, on l'emploie directement. 

Dans ce dernier cas, ]'operation se fait a feu nu dans des chaudieres 
la. 	 22 
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de cuivre, ou bien, si l'on veut eviter les alterations de la couleur sur 
les surfaces de chauffe, dans des vases a double fond chauffes h. la 
vapeur: on doit toujours remuer avec soin a l'aide dune spatule de bois. 

La farine s'emploie comme l'amidon ; it n'en est pas de meme de l'ami-
don grille. Quand it s'agit d'employer ce dernier corps, on ajoute pen a 
peu, a la quantite necessaire pour epaissir un certain volume de couleur, 
une portion de ce volume suffisante pour former une pate molle qu'on 
travaille longtemps, et que l'on amene ensuite-au degre de viscosite 
voulu, en y aj'outant le reste de la couleur. 

On emploie la gomme adragante, soit en mucilage, soit en poudre : dans 
le premier cas, on la fait tremper dans un volume donne d'eau, oil elle 
se gonfle, puis on l'ajoute a la couleur; dans le second, on l'incorpore 
au liquide colore, apres l'avoir delay& avec un peu d'alcool. 

Voici les rapports dans lesquels ces epaississants entrent dans la com-
position des couleurs : 

Pour 1 litre de couleur a e'paissir; on prend: 	 • 

De 150 a 170 grammes d'amidon on farine; 
500 a 800 grammes d'amidon grille; 	 . 
280 a 350 grammes de gomme Senegal;.  
25 a 	35 grammes de gomme adraganta. 

On doit passer au tamis de soie toutes les couleurs, surtout celles qui 
sont destinees a etre imprimees au rouleau, soit pour en separer les 
impuretes que pourrait renfermer repaississant, soit pour detruire les 
grumeaux, qui donnent lieu a des accidents fa.cheux. 

L'epaississant qui accompagne la couleur lors de 'Impression doit 
plus tard entraIner avec lui une partie de cette couleur. Ce partage de 
la matiere colorante entre Pepaississant et le tissu est proportionnel a 
la quantite d'epaississant employee, et par consequent peut etre approxi-
mativement apprecie pour cheque epaississant, en consultant l'ordre 
dans lequel nous avons range les substances douees du pouvoir d'e-
paissir. 

Lorsqu'une gravure en creux est usee par un frequent emploi, elle 
fournit moms a ('impression; la couleur alors doit etre plus &endue. 
Aussi, dans les ateliers d'impression au rouleau, on ajoute a la couleur 
preparde, snit de repaississant, soit de l'eau, suivant que la gravure a 
plus ou moins de profondtur. L'habitude fait connaltre facilemeat aux 
ouvriers les proportions dans lesquelles doivent etre faits les mélanges 
pour obtenir les teintes voulues. 

Piaisque l'epaississant peut etre melange, soit avec le mordant, soit 
avec la matiere colorante, it existe necessairement deux modes particu-
tiers &Impression 
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Le premier consiste a appliquer un mordant epaissi aux endroits sur 

lesquels la couleur doit etre fixee, a plonger l'etoffe dans un bain colo- 
rant, et a la soumettre ensuite a un lavage convenable: les parties !nor- 
dancees restent seules colorees. Cette methode, qui n'est qu'un genre 
particulier de teinture, ne peut donner que des dessins uniformement 
colores. 

Le second procede consiste dans l'application de la matiere colorante 
epaissie sur l'etoffe, au moyen de cylindres ou de planches gravees. 

moraancage. — Les mordants dont on se sert en impression doivent 
reunir les conditions suivantes : 

4° Former des 	sels solubles dont 	l'acide puisse etre facilement 
separe. 

20' Produire avec la matiere colorante une combinaison insoluble 
et inalterable. 

Les acetates dont la base est : 

Pour rouge et rose, de l'alumine, 
Pour noir et violet, de l'oxyde de for, 
Pour vert et gris,, de Poxyde de chrome, 
Pour puce, enfin, un mélange d'alumine et de fer, 

remplissent toutes ces conditions. En effet, ces sels sont solubles dans 
l'eau; les bases qui entrent dans leur composition presentent a la fois 
une grande aftinite pour Ies tissus et pour la matiere colorante; de 
plus, l'acide qu'ils abandonnent, sous I'influence de la chaleur, n'exerce 
aucune action sur les fibres textiles. 

Nous donnons ici la composition des principales couleurs obtenues 
avec ces divers mordants, en y joignant la composition du brun de 
cachou qui, associe a ces couleurs, produit des effetS precieux dans les 
variations que peut recevoir un-dessin prepar6 pour la teinture en ga-
rancine. 

Rouge. R. (1) Acetate de plomb 	60 gram, 

Amidon 	  220gr,50 
Acetate d'alumine a 10° (2) 	 600 gram. Noir. R.  
Sainte-Marthe a 20° 	10 gram. Acetate de fora 15° 	1''',800 
Bichromate de potasse 	2gr'" Arseniate de soude a 500 gr. 
Acide pyroligneux 	 480 gram. par litre 	 Olit,300 

Ajouter a froid : Acide pyroligneux 	0'4,300 
Protochlorure d'etain  	15 gram. Amidon grille  	1ko,500 

(1)La lettre R plea& en regard du corn des couleurs indique que ces coulours sont pour rouleau. 

(2) Acetate d'alumine a 10°. Eau  	600 gram. 
Le sulfate de plomb qui prend naissance doit 

Alun.  	240 gram. 
etre separd par filtration. 

Aokato de plomb  	180 gram. 
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Puce. R. Ajouter a froid : 
Acide pyroligneux 	25r,50 

Amidon 	  240 gram. 
Acide pyroligneux 	014,480 Violet. B. 

Acetate d'alumine a 10° .... 	01",480 
Sainte-Marthe a 20° 	10 C. c. 

Acetate de fer a 15° 	(1).... 	1 	litre. 
Aci0 	arsenieux 	dissolution , 

Bichromate de potasse  	2sr,5 
Acetate pie fer a 15°  	01'',280 

sature 	  
• • . 	
e 	 010,200 

Epaississant 	a 	Ogr,500 pour 
Acetate de plomb 	0",070 2 litres Wean 	12 litres. 

Rose. it. Brun tit cachou. B. 

Amidon 	  200 gram. Amidon 	  400 gram. 
Eau     260 gram. Leiocome 	  400 gram. 
Acide acetique a 2° i 	 400 gram. Cachou. 	a. 	400 gram. 
Acetate d'alumine a 10° 	 100 gram. Acide acetique a 20° i 	 211',400 
Sainte—Marthe a 20°. 	0gr,05 Chlorhydrate d'ammoniaque 	 400 gram. 
Bichromate de potasse  	1 gr,25 Acetate de cuivre 	100 gram. 

Dans la recette rouge It, le bois de Sainte-Marthe forme la fausse cou- 
leur, dont l'emploi sera explique plus loin; le chromate developpe cette 
couleur par oxydation; le sel d'etain donne aurouge et au rose plus de 
vivacite, et le preserve, en outre, de l'action du fer dans les operations 
de la teinture. 

L'arsenite de soude agit par l'acide arsenieux, qui figure dans les plus 
anciennes recettes pour violet, et dordel'action sur le mordant de fer est 
favorable. 

Enfin, l'acetate de plomb, ajouto au rouge et au puce, a pour but 
de saturer le mordant dans une couleur concentree; cette saturation 
cesse d'etre necessaire dans un mordant faible, tel qu'un mordant pour 
rose. 

Le procede employe pour operer l'elimination de l'acide acetique et 
la combinaison de l'oxyde avec le tissu consiste a suspendre les dtoffes 
dans une espece de chambre nommee chambre a oxyder, qui est remplie 
d'air sature d'humidite par de la vapeur d'eau. Il est probable que cet 
air, offrant de l'eau de combinaison e. l'acide acetique en dehange de sa 
base, favorise ainsi le degagement de cet acide. Quoi qu'il en soit, l'hu- 
midite de l'air est indispensable a la reaction, car l'experience a prouve 
que la decomposition de l'acetate ne s'opere pas dans un air sec.. 

La fixation du mordant dans la chambre a oxyder a recu le nem 
d'airage. 

Comme les mordants sont incolores ou peu colords au moment de leur 
application, on ne pourrait en conserver la trace sur les tissus, si l'on 

(f) Acetate de fer it 15.. Acetate do plomb  	600 gram. 
Acide pyroligneux  	i lit,100 

Sulfate de fer 	400 gram. On separo le sulfate de plomb qui se prodult. 
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n'avait eu le soin de les colorer avec une substance capable de resister 
au lavage, et que l'on nomme fausse couleur. 

Degommage et bousage. — Avant de soumettre les tissus mordances 
a l'impression, on leur fait subir une operation qui a pour but de fixer 
le mordant, d'enlever la plus grande partie des substances solubles qui 
ont servi a l'epaissir, et de separer les petites quantites de mordant qui 
n'ont pas contracts de combinaison avec l'etoffe. Cette operation est 
designee sous le nom de clegommage. On la pratique en immergeant les 
tissus dans un bain a 40° ou 600, contenant, soit de la bouse de vache, 
soit un mélange de phosphate de soude et de phosphate de chaux, soit 
des arseniates ou des silicates alcalins, du sel ammoniac on du bicarbo-
nate de sonde. 

Nous transcrivons ici l'analyse de la bouse de vache telle qu'elle a ete 
donnee par M. Morin : 

Eau 	70,00 
Bubuline 	1,60 
Matiere biliaire 	0,60 
Resin verte et acides Bras (butyrique, °Wipe et margarique) . 	1,52 
Albumine .  	 0,40 
Matiere fibreuse 	21,08 
Matieres salines, carbonates, phosphates, chlorures, silice, ammo- 

niaque et fer   	2,00 

Le choix de la house ne paralt pas indifferent; celle d'animaux nourris 
avec du fourrage semble meriter la preference. 

Le bousage se pratique dans deux cuves remplies d'eau, contenant de 
6 a 7 pour 100 de house. Au bain de la premiere cuve, on ajoute de la 
craie en quantite suffisante pour saturer l'exces d'aeide que certairls 
mordants abandonnent sur les tissus; la seconde cuve ne contient que 
de lean et de la bouse. La temperature des bains varie avec les differents 
mordants et avec la nature des tissus. 

Voici les traitements que subissent les etoffes dans les deux modes 
d'impression que nous avons indiques. 

IMPRESSION GENRE TEINTURE. 

Quelle que soit la matiere colorante qui devra se combiner avec les 
mordants, la premiere condition k remplir est de n'elever que graduel-
lement la temperature du baM colorant, afin d'obtenir une teinture 
egale. II faut, ev outre, eviter de prolonger l'action mecanique sur les 
tissus, car cet effet se traduit par un affaiblissement dans reclat des . 
couleurs. Ces deux conditions, indispensables a observer dans la fixa-
tion des matieres colorantes, s'appliquent a la garance et It ses derives 
plus qu'a tout autre produit tinctorial; aussi ne pourrions-nous donner 
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une idee plus exacte de l'impression genre teinture, qu'en decrivant ici 
la conduite d'une teinture des genres garances. 

Genre garancine. — Les tissus mordances sont plonges dans un bain 
de teinture qui accuse 35°, et que Von chauffe de demi-heure en demi-
heure jusqu'h 60°, 700, et meme jusqu'a rebullition. Lorsque les mor-
dants sont suffisamment satures de teinture, on porte les tissus aux roues 
k laver, oii les etoffes sont battues, injectees d'eau et debarrassees de la 
poudre tinctoriale adherente a leurs fils. On les passe ensuite a l'eau de 
son pour faire le blanc, pour les depouiller, comme .on dit en fabrique; 
puis on les introduit dans un appareil nomme hydro-extracteur, dont la 
construction ingenieuse permet, au moyen de la force centrifuge, d'a-
meuer une piece d'etoffe ruisselante d'eau a n'en plus contenir tine 35 A 
40 pour 100, qu'on enleve enfin par un sechage a l'air chaud on froid. 
Dans cet etat, et malgre le passage a l'eau de son, le blanc n'est pas en-
core parfait. Une operation fort simple, introduite depuis quelques 
annees clans Ia fabrication du genre garancine, donne au blanc toute Ia 
purete desirable. Cette operation est le chlorage au rouleau. Elle s'execute 
a Paide (Fun rouleau mille points qui, par sa gravure meme, transporte 
stir qoute la surface du tissu une couche de bain &colorant qui le pe-
netre de part en part. Ce bain est une dissolution d'hypochlorite de 
chaux t 10,,que l'on a legerement azuree par de l'outre-mer. 

Apr& une dessiccation prompte, an remarque que le blanc seul a ete 
mouille; le dessin eolore ne Pest pas, en sorte que, sansaffaiblir la cou-
leur imprimee et teinte, ce qui est essentiel, le blanc a 60 amene a son 
dernier degre de purete. 

La piece d'etoffe ayant alors la nuance que l'on vent obtenir, peut 
Atre lavee, sechee et envoyee a l'appret, operation delicate, qui consiste 
Afoularder la piece d'etoffe dans de l'eau de gomme ou de fecule, qui 
donne un certainTorps au tissu. Le meme procede s'applique aux tein-
tures operdes avec la cochenille, le quercitron, le bois rouge et le cam- 
Oche. 

AV1VAGE, 

Plusieurs couleurs, en sortant du bain de teinture, ne presentent pas 
la nuance et Feclat que Pon vent obtenir; it faut alors les soumettre A 
un traitement particulier, nomme avivage des couleurs, et qui s'applique 
plus specialement au rouge d'Andrinople, aux roses et aux violets de 
garance. L'avivage consiste, quant au rouge d'Andrinople, dans une 
exposition au pre et une ebulliton prolongee avec de l'eau charge 
de soude, de savon ou de bichlorure d'etain. L'avivappe du violet, du 

-puce et des couleurs garancees s'opere sous l'influence de lapotasse, 
du chlore ou du savon. Pour les roses, on passe dans un bain savon-
neux. 

Parfois aussi les couleurs presentent apres la teinture des nuance 
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forentes de celles qu'elles devraient avoir. On pent alors:modiller 'ears 
teintes h. l'aide de certains sets. 

de la pude, 
Les carbonates alcalins font passer au rouge les nuances 	du quercitron, 

et tlu ,sumae. 
L'alun eclaircit. 
Le sulfate de fer rembrunit. 
le chlorure detain communique une teinte jaune. 

. Les sels de .cuivre communiquent une teinte bleu vordittre. 
(M. Dumas.) 	. 

IMPRESSION GENRE APPLICATION. 

La laine pure .destineeltrecevoir du bleu de France, les teilesde in; 
de chanvre, de ,cotan, sur lesquelles :on dolt appliquer It couleur au 
rouleau ou a. la planche, :subissent toujours Tune preparation purlieu,  
Here_ 

Onfoularde deux fois de suite les toiles de lin et de chauvre ,dans un 
baba de &Unquote de ,soude, rnarquant AO° on 12° a l'areornetre; on les 
passe ensuite Alans Pacide sulfurique a. 1°, et, apres les avoir introduites 
pendant une It deux minutes dans line Cau contenant en volume 
4 pour 100 d'hypochlorite &e chaux, on les lave pendauttrois jeurs,a. 
grande eau. 

La laine pure et les tissus de coton sont foulardes 4 deux reprises dans 
une dissolution forme de : 

'Eau froide 	100 litres. 
Protochlorure 'd'etain. 	 7 kilos. 
Aeide sulfurique 	 .  	SOO grammes. 

abandonnes ensuite au repos, pendent deux hettresz, laves h. grande eau, 
passes h. l'hypochlorite de chaux et battus apres un denier lavage. 

On pent alors appliquer les couleurs sur les diftereuts tissus, .snit ii, 
Paide de,planches, SOit 411 moyen de rouleaux. 

11 existe deux especes de plancbes: 
1° Le bloc, piece de boil gravec en relief, et sur laquelle o nasouvent 

forme les dessins en y .fixant des Ills ou des lames de laiten. 
2° La planche plate, ou planche de cuivre, dememelargeur que l'etoffe, 

et sur laquelle sont graves en creux les dessins a. imprimer. 
Les rouleaux sont des cylindres de cuivre graves en ,creux, ,an moyen 

desquels les etoffes se trouvent imprimees d'une maniere continue dans 
toute leur largeur.  

La disposition des plannbes on des rouleaux doit .etre telle, .que la 
couleur epaissie remplisse seulement les creux ou ne couvre que :es 
reliefs et s'etale d'une maniere regullore sur l'etoffe. 

Les couleurs destinees au rouleau ou 4 la planche plate sent Ideas 
leur preparation I'objet d'un soin tout particulier. On evite, autant que 
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possible, qu'elles soient acides, car elles attaqueraient les rouleaux ou 
les planches metalliques. Enfin elles recoivent, dans repaississage, des 
modifications qui sont motivees par la finesse plus ou moins grande de 
la gravure. 

Les rouleaux servent surtout a executer les dessins delicats formant les 
fonds, les bandes ou les guillochages. 

Une machine ingenieuse permet d'appliquer plusieurs rouleaux a la 
fois. 

Les dessins dont la finesse est moins grande sont produits au moyen 
des blocs. 

COULEURS-VAPEUR. 

.La fixation des rnatieres colorantes a la surface des tissus a ete operee 
dans les divers genres de teinture que nous venous d'examiner, par 
Pintermediaire d'une eau dont la temperature ne depassait pas 100°. 
On est parvenu, dans ces dernieres annees, a fixer les couleurs en faisant 
intervenir la vapeur d'eau. 

Cette application heureuse de la vapeur a l'impression repose en 
partie sur les modifications qu'eprouvent un certain nombre de corps 
lorsqu'on les soumet a rinfluence de la chaleur, modifications qui peu-
vent etre comparees a la coagulation de Palbumine, et que M. Chevreul 
a designees, d'une maniere generale, sous le nom de phenomenes de 
coction. 

La vapeur fixe les couleurs, non*seulement en communiquant aux 
tissus une temperature elevee, mais encore en leur apportant la quantite 
d'humidite sans laquelle la matiere colorante n'est pas fixee. M. Schwartz 
a soumis deux tissus colores, l'un sec, I'autre hurnicle, a l'action d'un fer 
chauffe a 100° c'est sur le tissu humide seulement que la couleur etait 
fixee; elle se detachait de l'autre an moindre lavage. 

M. Persoz, qui a etudie specialement l'impression sur etoffes, signalc 
les circonstances dans lesquelles ce procede est efficace : c'est surtout 
lorsqu'il s'agit de fixer les couleurs au moyen de mordants a acides orga-
niques ou de chlorures d'etain. Mais lorsqu'on veut fixer des substances 
telles que l'indigo, qui ne peuvent se combiner avec les fibres qu'apres 
avoir subi une action chimique qui leur communique une solubilite 
momentanee, on coneoit que la vapeur ne peut leur transmettre cette 
propriete. 

Pour fixer les matieres colorantes par la vapeur, on enveloppe les tissus 
d'un doublier, etoffe grossiere sur laquelle la vapeur se condense, et qui 
empeche ainsi le coulage de la matiere colorante. 

Peu a peu le doublier et l'etoffe humides s'echauffent, et la couleur se 
fixe nous la double influence de la chaleur et de l'humidite. 

Nous donnons en terminant la composition des principales couleurs 
que l'on fixe au moyen de la vapeur. 

   
  



COULEURS-VAPEUR. 	 3;45 
Sulfate d'indigo 	 .. 	. 	I de litre. 

Rouge. P. (1) Cyanure d'etain 	 .. 	11; 	de litre. 
Bain de cochenille (2) ... 	1 	litre. 
Amidon 	  121 gram. Orange. P. 
Protochlorure d'etain  	40 gram. Eau de gomme d'Alsace (4) . 	4 litres. 
Acide oxalique. 	40 gram. Eau 	2 litres. 
Couleur orange P 	i'l  de litre. r— rotochi orure d'etain dans 

Noir. P. 4 	litres 	d'extrait 	de 
quercitron a 20°. 	 400 gram. 

Lague de Campeche (3) . . 	4 litres. 
Eau 	 4 litres. Bleu pour fonds. P. 
Acide acetique a 8° 	i de litre. 
Amidon 	.. 600 gram. Amidon 	1 kilo. 

Leiocome .. . 	 ... 	400 gram. Eau. ,  	9 litres.  
Ferrocyanure de potassium 

A ajouter : a 19° 	4 litres. 
Alun (a chaud) 	 400 gram. Gelee adragante it 50 gram. 
Chlorhydrated'ammoniaque 200 gram. par litre 	 ' 	1 litre. 
Carmin d'indigo 	 2.00 gram. A ojouter : 

Vert pour rentrures. P. Cyanure d'etain (5)  	3tit.,5 

Gomme &Alsace.... ..... 	4 kilos. Acide tartrique • 	1 kilo. 

Graine de Perse it 8° .... 	2 kilos. Acide oxalique . .  	80 grain. 

Acetate d'alumine it 10°. . 	Oi",5 A 
Alun 	dans 	0%" 	d'eau 

ajouter:
,5  

chaude 	  400 gram. Cyanoferrure tie potassium 
Cyanoferrure de potassium. 180 gram. dans 6 litr. d'eau chaude. 	2 kilos. 
Acide oxalique 	'60 gram. Acide tartrique 	... 	2 kilos. 

(1) La letire P placee en regard du nom des couleurs indique que ces couleurs sont pour planches. 

Eau 	10 litres. (2) Bain de cochentite. 
Fairer et 'Quire jusqu'a 16 litres. 

Cochenille 	45 kilos. 
Eau boitillante.  	100 litres. (4) Eau de gomme d'Aleace. 
Potasse a 5*  	5 litres. 

Iteduire 	a CO 	litres apres Opuisement de la Dextrine blonde 	10 idles. 

cochenille. Gomme adragante en poudre . . . 	600 gram. 
Amidon 	300 gram. 

(3) Lague de Campeche. Eau beelike pendant vingt minutes. 	20 litres. 

Campeche it 6* 	40 litres. (5) Cyanure d'dtain. 
Sulfate de cuivre dissous dans 5 litres . 

d'eau 	• 	750 gram. Cyanure de potassium  	13 kilos. 
Oichromate de potasse dissous dans 

5 litres d'eau chaotic 	200 gram. 
San chaude  	20 litres, 
Eau froido 	20 litres. 

Carbonate de 	?mete dissous dans Prolochloruro d'dtain a Vt. . . . 	13 litres. 
5 litres d'eau chaude 	300 grain. - Laver deux felspar decantation et Wirer. 

Enfin, comme moyen d'impression plastique, nous devons signaler 
celui qui est tres-usitd en ce moment pour la fixation de couleurs inso- 

   
  



346 	 COULEURS EMPLOYEES EN PEINTURE. 
lubles (bleu d'outremer, vert Guignet, charbon) et des matieres colo-
rantes derivees de l'aniline. On delaye la couleur dans l'albumine, on 
epaissit A l'eau de gomme, et, tine fois l'impression terminee, on seche 
le tissu et on le vaporise. L'albumine, se coagulant par la chaleur, forme 
sur la toile une sorte de vernis insoluble qui emprisonne la couleur et 
la maintient sur la fibre. 

Nous ferons suivre ces generalites sur la teinture de quelques consi-
derations sur les couleurs, empruntees A l'ouvrage important qu'a 
publie M. Lefort. 

COULEURS EMPLOYEES EN PE1NTURE. 

Les couleurs se divisent en deux classes distinctes : 
1° Les couleurs primitives ou fondamentales, qui sont au nombre de 

sept, et dont voici les noms : violet, indigo, bleu, vert, jaune, orange et 
rouge. 

2° Les couleurs secondaires, qui sontproduites par le melange des cou-
leurs primitives, et dont, par consequent, le nombre est considerable. 

Les proportions et la nature des diverses substances qui entpent dans 
ce melange exercent une grande influence sur les proprietes des couleurs. 
Une couleur doit, pour etre bonne, presenter une teinte riche, se delayer 
parfaitement, recouvrir exactementa'objet qui en est enduit, secher aus-
sitOt apres son application, etre stable, insoluble dans l'eau, et ne pas 
s'alterer quand on la melange avec d'autres couleurs. 

Plusieurs couleurs sont fournies par l'organisation animate; d'autres, 
par l'organisation vegetale; eufin, le plus grand nombre est d'origine 
minerale. 

La teinte des couleursretirees de rorganisation animate est assez riche 
et assez stable, mais l'usage de ces couleurs est tres-limite. 

Les couleurs provenant des vegetaux presentent des teintes plus vives, 
mais depourvues de solidite. 

Quant aux couleurs a base minerale, dont la teinte est souverrt moires 
riche, elles couvrent parfaitement bien A cause de leur grande densite et 
elles se conservent longtemps sans alteration. 

Lorsque les couleurs sont exposees A la radiation solaire, elles eprou-
vent une alteration profonde, que l'action de l'oxygene rend encore plus 
rapide. Aussi etend-on toujours sur les peintures une couche de vernis 
qui affaiblit l'intensite des rayons lumineux, et empeche en outre le con-
tact de Poxygene avec la matiere colorante. 

L'hydrogene sulfure, qui reagit sur les metaux et leurs combinaisons, 
altere souvent les couleurs: ce gaz noircit toutes celles qui renferment 
du plomb et jaunit celles qui contiennent du zinc ou du manganese. 

Les couleurs offrent, sous les differentes influences auxquelles elles 
peuvent etre soumises, des degres de solidite assez divers pour servir de 
base A. one classification que nous preeentons dans ce tableau : 
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COULEURS EMPLOYEES EN PE1NTURE. 	 319 
Toutefois ce genre de classification n'a rien d'absolu, car la meme 

couleur peut etre fixe ou facilement alterable, suivant qu'on l'emploie 
dans la peinture a l'eau ou dans la peinture a l'huile. 

Le degre de fixite d'une couleur pent etre determine d'apres sa com- 
position chimique : connaissanten effet les elements qui constituent une 
couleur et l'affinite qu'ils presenteut entre eux, it est facile d'apprecier 
la resistance qu'offrira eette, couleur k l'action des divers agents qui 
pourront Palterer. 

La solidite d'une couleur depend-  du mode de preparation employe 
pour l'obtenir. Il est bien evident que, toutes choses etant egales d'ail- 
leurs, de deux couleurs, celle qui aura ete preparee a la plus haute tem- 
perature sera le plus solide. 	 . 

Puisque les couleurs les plus denses sont celles qui couvrent le mieux, 
on comprend que les composes de plomb donnent les meilieures cou- 
leurs, et le blanc de zinc comprime est preferable au blanc de zinc 
leger. 

Les couleurs obtenues par la methode de double decomposition sont 
touj ours extremement divisees, ce qui facilite beaucoup leur melange avec 
l'eau ou l'huile. Il n'estpas indifferent de les preparer a chaud ou a froid: 
on a reconnu que les precipites formes dans les liqueurs bouillantes sont 
bien plus denses et ont une teinte plus foncee que les memes precipites 
produits a une basse temperature. Seulement it est indispensable, avant 
de se servir des couleurs preparees par cette methode, de les dessedher 
soigneusement, afin que l'humidite dont Ales sont impregnees ne s'op- 
pose pas a leur mélange avec l'huile. 

Un grand nombre de couleurs sont veneneuses, II est done important 
de connaitre leur plus ou moms grande energie sur Peconomie animale. 
Le tableau suivant, du a M. Lefort, les presente rangdes dans leur ordre 
d'intoxication. 

Orpiment. 

couleur!, dangereases. 

Verdet cristallise. 
Realgar. Vert de Scheele. 
Arsenite de cuivre. Vert de Schweitufurt. 
Arseniate de cobalt. Vert de Mittis. 
Vert—de—gris. Vert Paul Veronese. 

Couleurs momns dangereuses. 

Ceruse. Turbith mineral. 
Massicot , litharge, minium. Chromate de mercure. 
Jaune de Naples. Sulfate de plomb. 
Jaune de chrome. Sulfite de plomb. 
lodure de plomb. Tungstate de plomb. 
Oxychlorure de plomb. Antic onite de plomb 
Sulfure d'etain. Antimoniate de plomb. 
Iodure de mercure. Lague miner*. 

   
  



350 	 COULEURS EMPLOYEES EN PEINTURE.. 
Jaune mineral. I 	Outremer de cobalt. 
Rose de cobalt. Bleu Thenard. 
Chromate de cuivre.. Bleu de montagne.. 
Rouge pourpre. Vert de chrome. 
Pourpre de Cassius. Vert de montagne. 
Bioxyde de plomb. Poudre de bronze. 

Couteurs pen veneneuses. 

Oxyde de zinc. I 	Gomme—gutte. 
Chaux vive. Rouge-Brim. 
Oxyde d'antimoine. Smelt. 
Oxychlorure d'antimoine. Vert de Rinmatut.  
Blende. Vert de Prusse. 
Sulfure de cadmium. Einabre vett. 
Chromate de zipc. Vert. Milory, 
Chromate de chaux. Bleu. mineral. 
Chromate de baryte. Outreiner. 

eontears fnoffensives. 

Argent en coquille. Carthame. 
Carbonate de chaux. Carmin de coclienille. 
Sulfate de chaux. Lague carminee. 
Sulfate de baryte. Violet vegetal. 
Or. Brun de manganese. 
Ogres jaunes et rouges. Brun Van-Dyck. • Rouge de Venise. Terre &outlive. 
Rouge d'Anvers. Terre de Sienne. 
Terra rose, Terre• de Cologne. 
Terre d'Italie.  Brun de Prusse. 
Ocre de rue. Sepia. 
Jaune, violet, rouge de Mars. Tous les noirs. 
Brun et orange de Mars. Encre de Chine. 
Curcuma. Bleu de Prusse. 
Jaune indien. Indigo. 
Stil de grain. Carmin bleu. 
Lague de gaude. Platt d'indigo. 
Colcothar. Terre verte de %one. 
Bol d'Armenie. Lague verte. 
Lague de garance. Vert de vessie.. 
Carmin de garance. Vert d'iris. 
Lague de Fernambouc. 'Vert" de chrome (IthisEriEn.) 

Nous completerons ces generalites par l'etude succincte des couleurs 
les plus employees. 

COULEURS BLANCHES. 

Argent ea coquille. —.Cet argent, dont les peintres se servent pour 
obtenir le ton blanc dit ton d'orgent, est une couleur tres-soLide et 
inoffensive. On s'en sect surtout dans l'enluminure. 

   
  



COULEURS EMPLOYEES EN PEII4TURE. 	 ni 
Pour,  robtenir, on delaye dans de reau de gramme de la pondre d'ar-

gent provenanl de la trituration avec du miel des feuilles d'argent battu, 
et l'on applique la liqueur gommeuse sur de petites coquilles. Eh One-
ral, la quantite d'argent deposee a la surface d'une coquille de grandeur 
ordinaire varie entre 6 et 8 centigrammes. (M. LEFDRT.)r 

Chaux. — La chaux, qui est une couleur faiblement veneneuse, ne 
peut se melanger avec les eouleurs fines, qu'elle altere rapidement, ni se 
delayer dans l'huile, paree qu'elle forme avec ce corps un savon fort peu 
soluble, qui jaunit au contact de Fair. On ne reitiploie que dans la pein-
ture grossiere a reau, telle que le badigeonnage. 

Pour s'en servir, it suffit de la delayer dans de l'ean et d'ajOuter de 
la colle au melange ainsi forme, afin de lui Bonner du corps. Comme 
Bette couleur presente parfois une teinte jaunkre, on la blanchit 
en, l'additionnant rune petite quantite• d'argile ocreuse et de noir de 
fumee. 

Mane de zinc (oxyde de zinc). — Le Mane de zinc est une couleur fort 
belle, insoluble dans_ Nan, dans les essences et dans les huiles grasses, 
fire, inclecomposaide par la thaleur, offrant en trn mot toutes les qua-
lads d'une bonne couleur. 

On a reproche, il: est vrai, au blanc de zinc de calker plus cher, de 
secher moms vite et de ne pas eouvrir aussi bien que le blanc de ceruse; 
mais ces iiiconvenients sont plus que compens es par l'avantage de ne pas 
incommoder les ouvriers qui le preparent, de couvrir, A poids egal, 
une plus grande surface, et de ne pas communiquer aux boiseries des 
appartements Podeur desagreable qui se manifeste toujours lorsqu'on a 
fast usage de couleurs a base de plomb, de cuivre on d'arsenic ; on pent 
d'ailleurs, A l'aide de corps d'un bas prix, accelerer la dessiccation des 
peintures au Maw de zinc.  

L'application du blanc de zinc A la peinture dolt done Atre consideroe 
comme un deprogres les plus importants qu'ait faits 'Industrie mo- 
derne. 	 ,  

Pour obtenir le Wane de zinc, on oxycle ee metal reduit en vapeur, a 
l'aide de l'air atmospherique. 

Le benefice 61, a I'augmentation de poids‘ que subit le zinc en s'oxy---
dant suffit pour cotivrir thus les frais de fabrication. 100 kilos de zinc 
devraient fournir 124 kilos d'oxyde, mais a cause de rimpurete du 
metal et des pertes qu'entraine toujours nue fabrication en grand, cette 
quantite se reduit a 112 kilos euviron. 

Craie (carbonate de chaux).—Le carbonate de chaux est une couleur 
solide et inoffensive que l'on emploic dans la .peinture a la detrempe. 
Afin de faire disparaitre la teinte jaunatre que presente le carbonate de 
chaux,. on Padditionne d'une petite quantite d'ocre rouge et de noir de 
furnee. 

Le:carbonate de.chaux, destine a la peinture se prepare en mettant 
tat male naturelle pulverisee en suspension dans Few et en deeantant 

   
  



352 	COULEURS EMPLOYEES EN PEINTURE. 
rapidement la liqueur pour en separer les particules de craie les plus 
tenues, qui sont seules employees. 

Sulfate de chaux. — Ce sel, dont on fait grand usage dans la fabrica-
tion des papiers de tenture pour, obtenir les fonds blancs, est une cou-
leur solide, inoffensive et economique : on le livre au commerce au prix 
de 9 a 10 francs les 100 kilogrammes. 

Le sulfate de chaux sert souvent a falsifier le blanc de zinc. 
On se procure du sulfate de chaux convenable pour la peinture en 

pulverisant et en tamisant le gypse naturel. 
Sulfate de baryte. —Le sulfate de baryte est une couleur tres-belle 

et inoffensive, mais qui couvre mal. On s'en sort dans la fabrication des 
papiers peints. 

Le sulfate de baryte nature! destine aux besoins de la peinture doit 
etre calcine, afin de le rendre friable, et soumis ensuite a un lavage sem-
blable a celui que nous avons (Writ en parlant de la craie. 

Le sulfate de baryte, obtenu par precipitation, s'emploie depuis quel-
ques annees avec avantage pour la peinture. II est, en effet, d'un blanc 
tres-pur, et couvre parfaitement, ce qui tient h son grand etat de division. 

(M. KUHLMANN.) 
Ceruse (carbonate de plomb).— Cette couleur est d'un blanc eclatant : 

elle couvre parfaitement bien, et seche avec rapidite : on la melange 
ordinairement avec les couleurs a l'huile, dont elle augmente les pro-
prietes couvrantes et siccatives. 

Les deux inconvenients les plus graves que presente l'usage du blanc 
de ceruse sont les maladies que cette couleur donne aux ouvriers qui 
s'en servent, et la facilite avec laquelle les emanations sulfhydriques la 
noircissent. 

On falsifie souvent la ceruse avec du sulfate de baryte, du sulfate de 
chaux, du sulfate de plomb ou de la craie. Le sulfate de baryte surtout 
est employe a cause de sa grande densite. Plusieurs analyses de ceruse 
du commerce ont donne en centiemes les resultats suivants : 

Ceruse 	  
Sulfate de baryte 	 

BLANC 
de 

PLOMB BOWFIN. 
N• 1. N• S. N• 3. 

85 
15 

10 
30 

60 
40 

40 	'a 	50 
60 	a 	50 

100 100 100 100 	loo 

Nous avons indique, en faisant l'histoire du carbonate de plomb, le 
moyen de decouvrir de telles fraudes. Il ne faut pas oublier, en s'assurant 
de la purete des produits, que dans certains pays on se sert de preference 
a la ceruse d'un melange de blanc de plomb et de sulfate de baryte. Dans 
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ce cas, l'addition du sulfate de baryte ne doit plus etre consideree 
comme une falsification. Du reste, pour simplifier ces recherches, nous 
donnons la composition des melanges les plus usites : 

Ceruse 	  
Sulfate de haute. 	 

BLANC 
HOLLANDAIS. 

BLANC 
DE VENIEE. 

BLANC 
De RANDOM. 

' I 	partie. 
3 parties. 

I 	partie. 
1 	partie. 

4 	partie. 
S parties. 

Les procedes de preparation de la 
tome III, en parlant du carbonate de 

On trouve quelqUefois dans le commerce 
de Mulhouse, et qui n'est autre chose 
couleur couvre fort mal et est d'un usage 

Divers sels, tels que le sulfite, l'antimoniate, 
de plomb, ont etie substitues au blanc 
mais le prix eleve de ces substances 
pande. Elles presentent d'ailleurs les memes 

Ceruse d'antimoine. — On emploie quelquefois 
l'oxyde d'antimoine natif, qui se trouve 
mineral est reduit en poudre grossiere, 
it est assez blanc et couvre bien. 

COULEURS 

Or. — L'or est une couleur fort 
dans la peinture des arabesques et dans 
chinois. 

L'or se trouve sous differents etats 
2° en poudre; 3° en coquilles. 

L'or en feuilles livre aux artistes presente 
qu'il est plus ou inoins pur. On distingue 

1° L'or jaune ftn, or ordinaire. 

2° L'or vent, alliage forme de 

3° L'or blanc, alliage d'or et d'argent 

4° L'or rouge, alliage forme de { 

En broyant ces feuilles d'or avec du 
qui possede tantOt un reflet jaune, 
d'or, etant delay& dans une dissolution 
appliquee sur des coquilles, forme For 
quent usage dans l'enluminure. 

VI. 

[[argent 	 Joffe  

ceruse ont ete decrits dans le . 
plomb. 

une couleur nominee ceruse 
que du sulfate de plomb. Cette 

restreint. 
l'antimonite, le tungstate 

de ceruse dans la peinture fine; 
s'oppose a ce que l'usage s'en re-

inconvenients que la ceruse. 
comme couleur blanche 

en grande quantite a Borneo. Ce 
calcine, levige, enfin porphyrise ; 

JAUNES. 

solide, que l'on emploie surtout 
la contrefacon des objets de luxe 

dans le commerce: 1° en feuilles; 

des teintes diverses, suivant 
: 

e 	 250 parties. 
 	750 

7000 
fait en proportions variables. 

tie tyre 

	

.  	250 parties. 

	

or  	750 

1000 
mid, on les reduit en une poudre 

tan-Let un reflet vprt. Cette poudre 
de gomme arabique pure et 

en coquilles, dont on fait un si fre- 

23 
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La quantite d'or que contient tine coquille vatic de 1 centigramme 

a 1 centigramme 1/2. 
On designe sous le nom d'or en Manx, la poudre d'or que Pon obtient 

en traitant par Pacide sulfurique les minerais d'argent auriferes d'Ame-
rique. 

L'or d' Allemagne, dont on se sert dans l'enluminure des estampes gros-
sieres, est un alliage de cuivre et de zinc. 

Entin, en fondant du cuivre et de retain dans certaine s proportions, 
on produit un alliage de couleur jaune, qui est connu sous le nom d'or 
de Mankeim. 

Ocre jaune et ocre rouge. — L'ocre est tine combinaison d'argile et 
d'oxyde de fer qui, selon qu'elle est hydratee ou anhydre, prosente tine 
teinte jaune ou une teinte rouge. 
. L'ocre jaune Rant plus repandue que l'ocre rouge, et donnant nais-
sance a cette derniere combinaison par une simple deshydratation, sera 
d'abord l'objet de notre etude. 

La Saxe, la Hollande, la France, dans les departements de la Nievre, 
du Cher, de l'Yonne, renferment de grandes quantites d'ocre jaune. 

Avant de livrer roue jaune au commerce, on la purifie comme la craie 
par un lavage, ou bien au moyen d'appareils ventilateurs semblables a 
ceux dont on se sent pour la fahriqation du blanc de zinc. 

L'abondance de l'ocre jaune dans.la nature, et la grande fixite des 
teintes de cette substance, la font employer dans une foule de cas: on en 
consomme de grandes quanta& dans la peinture a la detrempe, a la 
colle, a l'huile, et pour colorer les carreaux d'appartements. 

L'ocre jaune, soumise a la calcination, perd de l'eau et se convertit 
en ocre rouge. 

Ce dernier compose, que l'on rencontre aussi dans la nature, en Boheme 
et en Thuringe, doit etre considers comnne une combinaison ou plutot 
un mélange d'argile et de•peroxyde de fer anhydre. On le desi.g,ne dans 
le commerce sous les noms de craie rouge, de rouge de Prusse, de rouge 
de Nuremberg et de terre rouge. On le vend en fragments grossiers ou en 
poudre fine; dans ce dernier kat, sa couleur est plus claire. Parfois aussi, 
mais ce cas est plus rare, le commerce le livre sous la forme d'une pate 
que l'on obtient en broyant l'ocre rouge avec une petite quantite de 
chlorure de calcium, qui, en attirant l'humidite de I'air, entretient la 
consistatice pateuse de la masse. 

Quoique l'ocre rouge existe en asset grande quantite dans la nature, 
on ne se sert que de celle qui provient de la calcination de l'ocre jaune. 

II existe encore cinq especes d'ocres que l'on a nommees: 
Roilge de Venise. 
Rouge d'Anvers. 	 •  
Oere de rue. 

• Terre (Maio. 
Terra rosa. 
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Ces differents corps presentent la meme composition que l'ocre ordi-

naire, mais ils s'en distinguent par leur teinte, qui est plus riche.' 

Jaune de Mars. —Le jaune de Mars est une couleur belle et solide, 
dont on se sert en peinture fine. Cette couleur se prepare par deux pro-
cedes differents : 

1° On precipite par la potasse un mélange forme de parties egales de 
dissolution d'alun et de sulfate de protoxyde de fer (M. Bornozais). 

2° On traite le sulfate de protoxyde de fer par un lait tie chaux; ii se 
forme un precipiteverdatre, qui, exposé a l'air apres avoir ete lave, prend 
la teinte jaune desiree. 

La composition Ain jaune de Mars est done tres-variable, puisque cette ' 
derniere methode donne un melange de sulfate de chaux et de ses-
quioxyde de fer. 

Par une calcination menagee et operee dans des conditions differ 
rentes, on transforme le jaune de Mars en violet, en rouge, en brun et ea 
orange de Mars on de fer, dont on se sert dans la peinture fine. 

Orpiment (trisulfure d'arsenic).— Cecorps est employe dans la pein-
ture a l'huile. II forme une couleur d'un beau jaune, mais peu solide, 
veneneuse, et qui altere la plupart des couleurs avec lesquelles on la 
mélange. 

Quoique l'orpiment se rencontre dans la nature, on nee sert dans les 
arts que de oelni qui a ete obteriu artificiellement en chauffant un me-
lange de soufre en fleurs et d'acide arsenieux. L'Allernagne, oa cette 
fabrication s 'opere en grand, n'euorte pas mains de 300 000 kilogrammes 
d'orpiment par armee. 

On s 'est servi, dans ces derniers temps, de dissolutions amm-oniacales 
d'orpiment pour peindre sur le marbre, 

Lague minerale. — Cette substance, qui est d'un fort beau violet, 
resiste a l'aetion de l'air et de l'hydrogene sulfure. Elle forme to base 
du pink colour dont on se sert pour colorer la faience. Oa pent rem-
ployer dans la peinture a I'huile et a la colle. 

La laque minerale se prepare en calcinant pendant quelque temps au 
rouge sombre un mélange forme de DO parties d'aci'de stannique et de 
2 parties d'oxyde de cbrOme. La masse refroidie presente l'aspect d'un 
verre brillant qui, pulverise, possede une teinte' violette rnagnifique 
(M. MALIGUTI). 

On peut encore obteair la laque minerale en operant de la maniere 
suivante : On verse du bichlorure d'etain dans une dissolution de bicbro-
mate de potasse. 1.1 se produit unprecipite qu'on jette RV un filtre apres 
I'avoir lave par decantation. Ce precipite, encore hurnide, est triture avec 
la moitie de son, volume d'azotate de potasse, et soumis ft une dessiccair 
ton lente. Lorsque le mélange est devenu asset consistent pour pouvoir 
subir.lapulverisation, on le reduit en poudre fine et on Vintroduitic par 
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petites quantites a la fois, dans du nitre en fusion. Il s'etablit d'abord 
une reaction assez vive, qui s'affaiblit ensuite peu a peu, et finit par 
cesser completement. On retire alors le creuset du feu et on l'abandonne 
au repos, afin que la laque minerale qui s'est form& puisse se deposer 
au fond. On decante le nitre fondu qui surnage, et l'on enleve a l'aide 
de l'eau chaude la laque rest& adherente aux parois du creuset. Cette 
laque, ainsi preparee, est d'un jaune pale. Pour lui donner une teinte 
violette, it suffit de la laver parfaitement avec de l'eau et de la calciner 
pendant une ou deux heures dans un fourneau a reverbere. 

En employant cette derniere methode, on evite la production d'une 
substance particuliere qui se forme parfois lorsqu'on calcine l'acide 
stannique avec l'oxyde d'etain, et qui communique a la laque un reflet 
grisatre. 	 (M. LUDEASDORFF.) 

Jaune mineral (oxychlorure de plomb). — Le jaune mineral, connu 
sous les noms de jaune de Paris, jaune de Turner, jaune de Cassel, jaune de 
Verone, est une couleur tres-fixe, qui noircit a peine sous l'influence de 
l'hydrogene sulfure, et que l'on emploie dans la peinture tj,es decors et 
des equipages. 

La nature fournit plusieurs varietes d'oxychlorure de plomb, telles que 
la mendipite, la berzelite, la Icerazine; mais on ne se sert dans les arts 
que de celui qui a ete obtenu d'une maniere artificielle. (Voyez tome III, 
oxyehlorures de plomb). 

On a reconnu que la teinte de l'oxychlorure de plomb, qui varie du 
jaune pale au jaune brun, est d'autant moins tone& que le chlorure al-
calin melange a l'oxyde de plomb etait en plus grande quantite. Toute-
fois les proportions qui doivent fournir la teinte la plus riche sont encore 
inconnues. 

Jaune d'antinioine. — Ce jaune, dont la teinte est tres-belle et fort 
solide, s'emploie dans la peinture fine. Pour I'obtenir, on maintient en 
fusion, pendant tout le temps qu'il se degage des vapeurs rtitilantes, un 
mélange forme de 30 parties de bismuth, 240 parties de sulfure d'anti-
moine et 640 parties d'azotate de potasse; puis on le fait tomber dans 
de l'eau froide et on le lave longtemps par decantation. 

L'antimoine et le bismuth se sont oxydes, et ont forme de l'antimo-
niate de bismuth, qui reste dans ?eau, 4 l'etat pulverulent. 

On broie alors 1 partie de cet antimoniate de bismuth avec 8 parties 
de sel ammoniac et 128 parties de litharge; et, apres avoir fondu ce 
melange dans un creuset, on le coule sur une plaque de fer chaud oft it 
se prend en masse. 

Il est facile de comprendre la reaction qui s'est operee dans ce dernier 
traitetnent : au contact de la litharge, l'antimoniate de bismuth s'est 
,converti en antimoniate de plomb, tandis que l'oxyde de bismuth et 
l'exces de litharge employes ont ete transformes en oxychlorures par le 
sel ammoniac. 	 (M. MillnitE.) 
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Le jaune d'antimoine est done un melange d'antimoniate de plombi 

avec de I'oxychlorure de plomb et de bismuth. 

Jaune de Naples. — Le jaune de Naples est une couleur fort solide et 
qui couvre assez bien. Plusieurs procedes ont ete proposes pour l'obte-
nir, mais nous nous bornerons a indiquer la methode suivante, qui 
donne le produit le plus beau : 

On chauffe doucement dans un creuset un melange forme de t partie 
d'emetique pur, 2 parties d'azotate de potasse pur et 4 parties de chlo-
rure de sodium. Lorsque la fusion est complete, on laisse refroidir le 
creuset, et, apres l'avoir renverse, on en detache en le frappant legere-
ment la masse qu'il renferme. Cette masse, qui se compose alors de 
chlorure de sodium et de jaune de Naples, est epuisee par l'eau ; on la 
fait ensuite secher doucement A l'air. 

Le chlorure de sodium ne sert dans cette operation qu'a preserver le 
sel d'antimoine de la reduction. 	 (M. BRUNNER.) 

Jaune de chrome (chromate de plomb). — Le jaune de chrome est une 
couleur tres-belle, qui couvre fort Bien. On s'en sert surtout pour peindre 
les equipages. 

La teinte du jaune de chrome varie avec la methode qui a ete em-
ployee pour obtenir cette couleur. 

Si l'on precipite 4 chaud le chromate de potasse par Pacetate de 
plomb, it se produit un chromate de plomb d'une teinte vive et fort 
riche. 

En faisant digerer du sulfate de plomb nouvellement precipite et 
encore humide avec une dissolution de chromate de potasse, on donne 
naissance 4 un chromate de plomb d'un jaune eclatant. Ce sel contient 
ordinairement une petite quantite de sulfate de plomb qui augmente sa 
densite. II couvre bien, et peut etre livre a bas prix au commerce. 

(M. LIEBIG.) 
Les deux jaunes de chrOme dont nous venom de parler sont neutres 

et de couleur citrine. On trouve aussi dans le commerce des jaunes de 
chrome basiques d'une teinte orange: Ces derniers sels s'obtiennent : 

to En attaquant 4 l'ebullition le chromate de potasse par la ceruge. 
11 se produit du carbonate de potasse et un chromate basique de ploTnb 
qui, apres avoir ete lave et calcine au rouge, presente une teinte 6c-ar-
late. 

2° En attaquant au rouge le chromate de plomb par l'azotate de po-
tasse. II se forme du chromate de potasse et du chromate de plomb 
basique d'un beau rouge de cinabre. 	(MM. LIEBIG et WBEHLER.) 

3° En faisant digerer a froid du carbonate de plonvib nouvellement 
precipite et encore humide avec tie solution de chromate de potasse. 
Le jaune de chrOme prepare par cette methode est d'une teinte jonquille. 

(M. WINTERFELD.) 
4° En traitant 4 l'ebullition le chromate de plomb par ua lait de chaux, 
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Ce dernier procede est fort economique; it donne nne couleur de bonne 
qualite. 

Le produit designs sous le nom de jaune de Cologne est un melange de 
25 parties de chromate de plomb, de 60 parties de sulfate de chaux et 
de 15 parties de sulfate de plomb. 	 (M. BOUTRON„) 

On se sert aussi en peinture du jaune huller', de la resine de gomme-
gutte, de la matiere colorante du curcarna. Ces trois substances sont 
peu, employees. Disons, en terminant l'etude des principales couleurs 
jaunes, que dans ces dernieres annees on a propose de remplacer le 
chromate de plomb par le chromate {le zinc. Ce sel presente tine teinte 
tres-belle et qui est inalterable a l'air. 11 tie nnircit pas sous l'influenee 
de I'llydrogenesulture; it couvre parfaitement hien et se melange facile-
ment a-vec toutes les couleurs ; it est exempt en outre des qualites toxi- 
ques du chromate de plomb. 	(MM. BARRUEL et LECLAJRE.) 

COULEURS ROUGES. 

Massicot, minium, litharge. — Ces trois corps torment des couleurs 
solides, inoffensives, et dont on se sert frequemment en peinture. 

Col cot har, rouge d' Angleterre (sesquioxyde de fer). —Le eoloothar est 
inalterable a Fair et pent se melanger avec toutes les couleurs sans les 
decomposer. On l'obtient en calcinant le sulfate de protoxyde de fer, ou 
bien en precipitant oe sel par le carbonate de soude et en chauffant au 
rouge le precipite qui 	'est forme. 

Rouge brun. —Le rouge brim est un melange de minium et d'oxyde 
de ter assez employe dans la peinture It l'huile. On le prepare en fondant 
ensemble dans un creuset 1 partie d'oxyde de fer et 10 parties de 
minium. 

Real‘far (bisulfure d'arsenic),— Les terrains primordiaux renferment 
une assez grande quantite de .realgar; mail on ne se sert en peinture que 
de oelui qui A. ett obtenu en calcinant un melange intime de 8 parties 
d'iwide arsenieux 4* de Jr parties de flours de soufre. 

Ce xealgar artilicielestcrun rouge fence. Il couvre bien; mais sa faible 
solidite et ses proprietes veneneuses en bornent l'emploi a in petit 
nombre de cas. 

Carenin de cocheuille..— On prepare pour la peinture une riche cou-
leur rouge designide sous le nom de carmin. Nous donnons ici les diffe-
rents proce;chis de preparation de cette couleur. 

1°.04 fait lottillir pendant vingt minutes ,dans une chattdiere qui no 
recoit Ja chaleuDque dans la partie iiferieure 

' 	tochenille 	500 grammes. 
Sonde d'Alicante  	7,6 
Elti. • . . 	, 	.  	. 	 18 litres. 
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Dares le vase retire du feu, on ajoute: 	 . 

Alun pur 	24 grarhmes. 
Creme de tartre  	4 

Le melange, bien agite, passe successivement de la teinteviolacee a la 
teinte rosee et au rouge vif : on y voit dej4, en suspension quelques flocons 
de carmin. La liqueur est decantee a plusieurs reprises, jusqu'a ce 
qu'elle ne laisse plus deposer aucune portion de cochenille. On y ajoute 
alors deux blancs d'ceufs Men battus, on agite conveuablement, et si 
le carmin ne nage pas en flocons dans la liqueur, on la chauffe jusqu'a 
ce qu'il se produise a sa surface. On laisse reposer; la matiere, decantee 
avec soin, esttavee, jet& sur it& toile, et sechee ensuite a 30° dans une 
etuve. 

2° Dans la preparation que nous venous de decrire, ofi ne retire ordinal-
rement que 21 grammes'de carmin; mais on en obtient encore 12 gramfnes 
environ, si dans la liqueur decant& et portee a Munition, on projette 
deux blancs d'oeufs battus. Ce carznin est presque aussi beau que le pre-
rule.; mais comme ii est grew, it se delaye mat et .convient peu pour la 
peinture.  

3° Camila a la colle, --Qii fait bouillir pendant quelques minutes dans 
40 litres d'eau; 

Cochenille. 	 .500 grammes.
,  Sous-carbonate de potasse 	14 

Le vase gtant retire du feu, un y projette 32 grammes d'alun en pouthe, 
et, aloes avoir agite et laisse reposer, on decante soigneusement. La, 
liqueur est remise sur le feu et additionnee de 14 grammes & mite de 
Poisson dissoute dans une suffisante quantite d'eau et passee au tans de 
soie. Lorsque le (tannin apparait a la surface .du bairt, le vase est retire 
du feu, et apres avoir agite de nouveau pendant un quart d'heure, on 
laisse deposer; ensuite le liquide est decante et la Inatiere est mise a 
secher apr& un dernier lavage. 	.. 

Le carmin qui a subi une ebullition est moms vif que celui qui a etc 
prepare 6 une temperature peu elevee. Liebullition n'a pour but que de 
favoriser la combinaison du carmin avec la oolle au l'albumine et d'en 
determiner le depot; pour obvier aux inconventerfts de cette ebullition, 
on peut verser dans la liqueur, qui a deja recu la colle de poisson, u'he 
dissolution etendue de chlorure-  detain. Cefte achlition doit etre faite 
avec beaucoup de precaution, a plusieurs reprises et jusqu'4 ze que le 
carmin se sPpare: un execs de chlorure communiqucrait au produit une 
.couleur brine. Le carmin prepare a la cone .est aussi beau et plus leger 
lue celui qu'on prepare au blue,. d'cquf. 

40n utilise le residu de la cochenille dont on a retire le earrsin pour la 
preparation des laques carminees. Dans une decoction de Re residu, on 
verse une dissolution d'alun et quelques gouttes de chlorure detain; 
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puis on ajoute dans la liqueur filtree une dissolution de carbonate de 
soude, qui pre cipiteralurnine. La decoction, abandonnee a elle-meme pen-
dant un certain temps, entre en fermentation, et produit alors une belle 
matiere colorante ecarlate qui se combine facilement avec l'alumine en 
geleel, pour former une laque. 

On male quelquefois de l'extrait de bois de Brasil a la cochenille. Cette 
falsification se reconnalt en traitant la cochenille par l'eau et soumettant 
ensuite cette eau a faction du bichromate de potasse : la liqueur, legere-
ment chauffee, prend une teinte brun fonce. 

Cinabre, vermilion (sulfure de mercure). — Le cinabre, dont on fait 
grand usage dans la peinture a l'eau et ft l'huile, est depourvu de soli-
dite. On le prepare par voie seche et par voie humide: dans ce dernier 
cas on lui donne le nom de vermilion. 

Nous avons fait connaitre, dans le tome III, les differentes methodes 
que l'on a .proposees pour obtenir de beau sulfure de mercure. 

Lague de garance. -- La laque de garance est une couleur inoffensive 
et tres-solide. On s'en sort dans la peinture a l'eau et dans la peintife a 
l'huile. 

Telle qu'on la rencontre dans le commerce, la garance est tantert d'un 
rouge sombre, tantot d'un rouge clair legerement jaunatre. On lui donne 
dans le premier cas le nom de garance palus, dans le second cas le nom 
de garance rosee. Cette difference de teinte est produite par la nature 
du terrain dans lequel la plante a pris son accroissement. La garance 
pains croft surtout dans les anciens marecages desseches, ee qui lui a 
valu cette denomination. La plante trouve, dans les abondants detritus 
vegetaux et •animaux que le sol renferme, des carbonates alcalins qui 
serveut a la production de la substance colorante. On recolte la garance 
rosee dans les terrains lagers qui ne renferment qu'ute petite quantite 
d'humus. 

Les marques suivantes, adbptees par les fabricants, indiquent la 
nature et la richesse des differentes especes de garances d'Avignon : 

0, ou nude, e'est,i-dire de mauvaise qualite. 
P, ou pa/us. 
P P, ou palus pur. 
R, ou rose. 
P R, o►i mi-palus, tni,rosie. 

La laque de garance S'obtient par plusieurs procedes : 
10 On fait macerer it deux ou trois reprises 2 kilos de racine de garance 

dans de l'eau froide, afin d'enleVernne matiere colorante d'uu jaune fauve 
qui altererait la teinte de la laque. La racine, ainsi purifiee, est traitee a 
une douce chaleur par une ,dissolution de 1 kilogramme d'alun Mans 
12 kilogrammes d'eau. Au bout de deux ou trois heures, on filtre la 
liqueur etl'ony ajoute peu a peu une dissolution de carbonate de soude 
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pur, jusqu'a ce qu'il ne se prdcipite plus de laque ; on recueille celle-ci, 
on la lave et on la seche. 	 (ROBITJET et COLIN.) 

2° On traite, pendant un 	quart d'heure environ 	parties 	egales 
d'alun et de garance par 10 parties d'eau bouillante. En filtrant alors la 
liqueur, la neutralisant par une dissolution de carbonatede soude, et la 
portant a Pebullition, on produit du sulfate d'alumine tribasique qui se 
precipite, entratnant avec lui toute la matiere colorante. La laque ainsi 
preparee dolt' subir un lavage prolongd avant d'dtre livree au com- 
merce. 	 (M. PERsoz.) 

Ce dernier mode de preparation permet d'utiliser la garance qui a déjà 
servi a la tei-ntures  

On se sert aussi dans la peiature de quelques couleurs rouges dont 
voici la liste: 

Couleur rouge tres-belle, dottt on se sert 
en miniature, et qui se precipite lors- 

Scarlet (bi-iodure de mercure) 	 0 	qu'on melange deux dissolutions, l'une 
diodure de potassium, l'autre de bichlo-
rure de mercure. 

Dont on fait usage en miniature, et qui s'ob- 

Pourpre de Cassius 	 tient en precipitant une dissolution de 
cblorure d'or par un mélange de proto-
cblorure et de bichlarure d'etain. 

Proauit en faisant reagir Facide suNurique 
Carnzin de garance  	 . 	concentre sur la garance d'Avignon : on 

, 	l'emploie dans la miniature. 
Couleur facilement 	altirable , 	employee 

pour peindre les decors, et qu'on pre- 
Lague de Fernambouc 	 . . 	pare en trallant le bois de Fernambouc 

par une 	dissolution 	bouillante 	d'alun 
additionnee de craie et d'amidou. 

(Couleur oblenue en faisant agir les sels tie 
Violet vegetal 	 • plomb sur l'hematoxyline. 

Couleur dont on fait usage dans laipeinture Chaux metalligue (arseniate' de protoxyde 	, 	. a' Thuile, et qu'on obtient en grillant it de cobalt) 	 fair Parseniure de cobalt. 
Couleur asses belle, wesentant, par sa 

Bol X Armenie 	  composition et ses preprietes, la plus 
grande analogic avec l'ocre rouge. 

• 

COULEURS BRUNES. 

Brun Van Dyck. —Le brun Van Dyck est une couleur solide dont on 
se sert dams la peinture a d'eau et a l'huile. On le proait en catcinant a 
plusieurs reprises Poicrejanne on le colcothar. 
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Terre d'ombre. — Cette substance, qu'on trouve dans l'ile de Chypre, 

est employee corium couleur d'application ; elle presente la composition 
suivante: 

Oxyd1 de for hydrate  	48 
Wyk de manganese 	. 	10 
Silice. 	13 
Alumine. ' 	3 
Eau 	14 • 

98 
(lilarnote.) 

Terre de Cologne. — Ce corps est une couleur sol4clie fort employee 
dans la peinture a l'huile. On le reacontre dans les terrains sedimen-
taires a Bruhl et a Liblar, pt.& de Cologne. 

Bistre. — Le bistre, dont on se sert 	ri'peinture pour obtenir les tons 
plats, est le residu du traitement par l'eau de la suie de bOis. 

Terre de Sienne. — Ce corps se reincontre dans les environs de Sienne. 
On s'en sert pour obtenir la nuance acajou dans la peinture en ball-
ments. Le commerce la livre a Vetat naturel et bred& oar eateinee. Dans 
ce dernier Cat, elle presente une teinte rougefare particuliere, qui est 
tres-recherchee. 

Sepia. — Le sepia est une couleur inoffensive qui fournit des teinte,  
tres-belles et tres-fixes. On I'emploie surtout dans la peinture a l'eau. 
Elle'se rencontre, sous l'aspect d'unie liqueur noiratre, dans la vessie de 
la seche, cephatopode assez reuandu dans la Mediterranee. Ces vessies, 
separts de Panimal et sechees au soled, sont unies les unes aux autres 
en forme de chapelef et livree's au cornmerce. 

Pour obtenir la sepia a fetat de poudre impalpable, it faut l'extraiie 
de la vessie qui la renferme, la triturer avec une dissolution concentree 
de carbonate de potasse, faire bouillkce melange pendant vingt minutes, 
et, apres avoir ffitre la liqueur, la neutraliser par un aside; la matiere 
coloraide qui se precipite est UN/6e avec soin et sechee a une donee 
chaleur. 

II existe encore plusieurs couleurs brunes moins importantes et dont 
voici /Ps noms : 

Brim de manganese, obtenn avec le bioxyde de manganese. 
Brun.jore tie plomb, obtentt avec le bioxyde de plomb . 
Bruit de Prusse, obtenu avec le bleu de Prusse. 

• Bitume. 
Ulmine, obtenue avec le sucre et les asides. 
Brun de chicoree, olatenavaxec .1.3 ravine .de chicoree. 

COULEU4 1101RES. 
CharbAns -vighaPix et ansimava. — On fait usage .+en peinture de deux 

,especes de charbon : l'une itrovient de la carboaLsation incomplete du 
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bois ou de certa,ines parties des planter; l'autre est le residu de Ia cal-
cination en vase clos des os ou de l'ivoire. 

Les charbons vegetaux sont designes sous les noms de: 

Noir de ?eche. (Noir employe en Angleterre pour obtenir la nuance 
vieux gris, old gray.) 

Noir de lietre. (Noir avec lequel on prepare le gris d'argent connu 
sous le nom de blitz, de hare.) 

Noir de liege. 
'Noir de vigne. (Noir qui, melange avec le blanc d'argent, donne un 

beau gris d'argent.) 
Noir de cbataigne. 
Noir de Francfort. 
Noir d'Allemagne. 

NI5IRS DE FUMES. 

11 existeplusieurs noirs de flunk: les plus employes sont les noirs de 
fumee de resino et de lampe. 	. 

Ces noirs sont ordinairement mélanges avec des substances etrangeres 
et presentent une odeur desagreable. On peut les degraisser, c'est-a, 
dire les purifier, soit en les ealcinant jusqu'au rouge a l'abri Lit contact 
de l'air, soit kn les traitant par une dissolution de potasse etendue et 
chaude; dans ce dernier cas, apres que le noir s'est depose, on decante 
la liqueur et on Lave jusqu'a ce que l'eau soit devenue insipide et ino-
dore. 

Noir de fumee de resine. — On le prepare en bridarit des matieres re-
sineuses dans une marmite de fonte placee sur un tourneau; et en con-
densant les produits de la combustion dans une charnbre de boi4,de 
*min dont les parois sort recouvartes de peaux de mouton destinees a 
retenir le noir de fumee. 	. 

On peut aussi faire rendre les produits de la combustion dans une 
grande chambre de maconnerie separee vers le milieu par une toile 
dont le tissu arrete le noir de fumee entraine par le courant d'air qui 
s'etablit entre le foyer et une cheminee pratiquee un peu plus loin que 
Ia toile. 	• 

Noir de lompe. — Le noir de lampe presente l'aspect d'une poudre 
fine et brillante. Cette couleur s'obtient ordinairement en briilant l'huile 
qui se forme dans la distillation des os et Iles graisses communes. Les 
produits de la combustion passent d'abord dans un cylindre de WA oil 
se deponent presque toutes les impuretes, tandis que le noir, qui est plus 
leger, se rend dans one suite de cylindres de toile a mailles tres-fines, 
oil on le retrouve apres l'operation a l'etat de poudre impalpable. 

Encre de Chine. — L'encre de Chine, dont on se sert surtout dans les 
lavis, est formee de noirs tres-divises, qu'on rend adherents au moyen 
d'une substance gluante, idle que Ia goinme calla gelatine. 

Pour l'obtenir, il faut prendre de la, colle de Rendre et la traiter a 
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rebullition par une eau additionnee d'une petite quantite d'acide sulfu-
rique, jusqu'a ce que Ia liqueur cesse de se prendre en masse par le re-
froidissement. En saturant alors l'acide par la craie et en filtrant la dis-
solution, on obtient une liqueur parfaitement transparente, que l'on 
mélange avec un extrait concentre de noix de galle. II se forme aussitot 
un precipite blanc, qu'on lave et que l'on dissout ensuite a chaud dans 
de la colle clarifiee comme nous venous de l'indiquer; on concentre la 
liqueur jusqu'au point oit, melang6e avec le noir de fumee, elle forme 
une pAte assez consistante pour pouvoir etre moulee. On introduit alors 
ce melange dans des moules de terre cuite qui, en absorbant l'humidite, 
permettent d'enlever facilement les batons d'encre de Chine. On fait 
ensuite secher ces batons sous la cendre chaude, afin d'eviter gulls ne se 
fendillent. 	 (M. Mtaimiz.) 

La qualite de l'encre de Chine depend de la nature, des proportions 
du charbon et de la colle dont elle est formee. On a reconnu que le noir 
de fumee de resine est, de taus les noirs, celui qui donne a l'encre la 
teinte la plus foncee et la plus stable. Quant aux proportions de colle 
et de charbon, elles ne peuvent etre determinees que par tAtonnements. 
On pent cependant s'assurer par deux essais que le melange est conve-
nablemefit °Ore. On impregne d'encre un pinceau et une plume, on 
passe l'une sur du papier et l'autre sur de la porcelaine. Si la couche 
appliquee sur la porcelaine est brillante, c'est un signe que la colle est 
en quantite suflisante ; si l'encre qui se trouve sur le papier n'est point, 
apres sa dessiccation, detrempee par un pinceau humide, on est assure 
que la colle n'est point en exces.. 

A ces deux indices de la bonne qualite de l'encre de Chine, on peut 
ajouter ceux qui suivent: une teinte d'un beau noir fonce tirant sur le 
bleu ou sur le roux, une cassure netts et brillante, une faible densite4  
une pate fine, homogene, non fendillee. 

On se sert parfois aussi en peinture du noir de fumee de houille et 
du noir de Bougie. Ce dernier noir se prepare en brftlant des bougies 
au-dessous d'une plaque metallique sur laquelle le noir vient se con-
denser. 

COULEURS BLEUES. • 
Bleu de Prusse. — Ce corps, tel qu'on le trouve dans le commerce, se 

presente sous la forme de pains d'un bleu fonce a reflets cuivres. On 
s'en sert fort pen pour la peinture a l'huile. Son principal usage est dans 
la fabrication des papiers de tenture et demi la peinture a l'aquarelle. 

Le bleu de Prusse, s'alterant facilement sous l'influence de Ia radia-
tion solaire, doit, autant que possible, n'Ure appliqué que sur des objets 
places a l'ombre. 11 est en (nitre indispensable, lorsqu'on l'emploie a 
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Thuile, de ne le melanger avec ce dernier corps qu'au moment de s'en 
servir, parce qu'il se graisfe et s'etend alors difficilement. 

Les divers procedes par lesquels on produit le bleu de Prusse revien-
nent tons a precipiter un sel de fer au maximum, par le cyanoferrure 
de potassium. 

Bleu l'henard. — Ce bleu, qui presente une grande solidite, s'obtient 
en calcinant un mélange intime de phosphate de cobalt et d'alumine 
pure. 

La teinte du bleu cobalt varie avec les proportions d'alumine qui out 
ete employees pour le preparer. On produit un bleu pale en calcinant 
la parties d'alun avec 1 partie de phosphate de cobalt; en chauffant 
1 partie de ce phosphate avec 1 partie d'alun, on obtient un bleu ver-
dhtre. 

Il parait demontre que l'acide phosphorique n'intervient pas dans la 
reaction, car on pent produire une couleur comparable par sa beaute 
au bleu Thenard, en chaulfant fortement de l'alumine qui a ete mouillee 
avec une dissolution d'azotate de cobalt. Le bleu Thenard doit done 
etre considers comme une combinaison d'alumine et d'exyde de cobalt 
dans un kat d'oxydation encore indeterminee. 

Smolt. — Nous completons ici les details precedemment dorm& sur 
le smalt. 

Pour se procurer le smalt destine a la peinture, on mole de la mine de 
cobalt grille et tamisee (safre) avec du sable et de la potasse pure, puis 
on fond ce mélange dans un vase de terre muini h la partie inferieure 
d'un trou que l'on peut debaucher a volonte. 

La masse fondue se compose de trois couches distinctes: la couche 
inferieure est du speiss; la couche superieure, nommee fiel de uerre, est 
un melange de chlorure de potassium, de sulfate, de silicate et d'arse-
niate de potasse; enfin Ia couche intermediaire (verre bleu) est le small. 
Apres avoir retire, a l'aide d'une cuiller de fer chaude, la couche de fiel 
de verre qui occupe la surface, on fait ecouler au dehors, par l'ouver-
ture inferieure, le speiss fondu, puis on enleve le smalt que l'on pro-
jette dans de l'eau froide. Les creusets de terre sont alors recharges 
pour une nouvelle operation. 

Le smalt, retire de l'eau, est pulverise, lave avec soin, et separe par 
levigation en differentes qualites. 

Comme la teinte du smalt est d'un bleu d'autant plus fonce que l'ar- 
_mule est en moindre quantite dans le mineral de cobalt, on a propose 
de fabriquer le smalt avec de l'oxyde de cobalt pin Le produit ne laisse 
alors plus rien h desirer sous le rapport de la teinte, mais son prix eleIC 
en restreint beaucoup l'emploi. 

Le smalt le plus grossier sort comme sable pour secher l'ecriture, le 
reste est employe dans Ia peinture a l'eau. 
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Outremer. —La solidite et la vivacite de la teinte de cette couleur la 

rendent extremement precieuss pour la peinture. 
Comme nous Favor's dit (tome II, page 430), on a longtemps retire 

Foutremer d'un mineral assez rare, le lapis lazuli; mais aujourd'hui 
on ne fait usage que de l'outremer artificiel. Le prix de l'outremer naturel 
surfin, qui s'elevait encore en 1828 a 200 francs les 30 grammes, s'est 
reduit a 50 francs le kilogramme, des que cette production artificielle a 
ete trouvee. 

Bleu de montagne (carbonate de cuivre basique). — Voici quelques 
nouveaux, details sur les proprietes de cette couleur. 

La fixite et la richesse de ton du bleu de montagne le font considerer 
comme une bonne couleur; rnais la nature ne I'offrant qu'en petites 
quantites, on a dli rechercher le moyen de le produire artificiellement. 
Plusieurs fabricants anglais sont parvenus, par un procede qu'ils tien-
nent secret, a preparer un bleu artificiel comparable au bleu de mon-
tagne; apres hien des essais, l'industrie francaise a obtenu de son cote 
un corps assez beau, designe sous le nom de cendres bleues, mais qui ne 
peut rivaliser avec le bleu anglais. 

Les procedes employes en France pour produire les cendres bleues 
sont au nombre de deux : 

Le premier procede consiste a decomposer par la chaux I'azotate de 
cuivre dissous, et apres avoir lave le precipite qui s'est forme, le calciner 
avec 8 pour 100 de son poids de chaux vive. 	(PELLETIER.) 

Le second procede consiste : 1° a faire agir un melange de chaux et de 
potasse sur le carbonate de cuivre bibasique, qui se forme lorsqu'on traite 
une dissolution de chbarure de cuivre par la chaux eteinte; 2° a agiter 
dans de grands vases de gres, avec du sulfate de cuivre et du sel ammo, 
niac dissous, le melange de carbonate et d'oxyde de cuivre qui s'est pro-
duit; 3° a separer par decantation, apres quatre ou cinq jours, le preci-
pito qui se tronve au fond du vase, et a le faire secher a une douce 
chaleur. Il porte alors le nom de cendres bleues en poudre. 

Les fabricants de papier se servent de ces cendres bleues avant leur 
dessiccation et leur donnent le nom de bleu en pate. Les cendres bleues 
en poudre couvrent mal, et nesont employees que dans la peinture des 
decors.  

Le dernier mode de production que nous venous d'indiquer donne un 
bleu plus riche, a cause de la reaction qui s'oper.e entre le sel de cuivre 
et l'ammoniaque, mais ce bleu est tres-instable. Aussi presque tous les 
papiers de tenture colores aver ce dernier bleu passent-ils tres-rapide-
ment. Cependant ce procede est aujourd'hui plus employe que celui de 
Pelletier. 	.. 

Indigo. — L'indigo s'emploie dams la peinture a I'eau et dans la pein-
ture a la colle, pour lesquelles it fournit des nuances d'un bleu magni-
fique; mais cette couleur s'altere promptennent sous l'influence de la 
radiation solaire. 
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L'indigo que livre le commerce, et qui n'a pas ete falsifie, renferine 

ordinairement : 
Du gluten; 
Un'principe colorant brun; 
Un principe colorant rouge; 
Un principe colorant bleu; 
De la &cute; 
De la silica; 
De l'alumine; 	. 
De Yoxyde de fer; 
De la chaux. 

(Delimits.) 

On trouvera des details complets stir !Indigo a la page 199. 

On se sert encore dans la peinture :1° du carmin bate, precipite obtenu 
en versant de la potasse dans une dissolution de bleu de Saxe; 2° du 
plats d'indigo, mélange de bleu de Prusse, d'indigo, de smut, d'amidon 
et de farine de riz; 3° de l'outremer de cobalt, combinaison de leoxyde de 
cobalt avec Valumine. 

COULEURS YERIESit 

Terre vorte de Verone. — La terre verte de., Yerone est une_ couleur 
inoffensive et tits-fine, qui sert surtout .dans la peinture de paysage et 
de marine. 

On la rencontre dans la nature en masses terreuses on en petits gra-
nules incrust& irregulierement dans les ruches amygdaloides, dans les 
basaltes et dans les porphyres. 

La terre de Vrone, qui est, a l'etat naturel, d'un vert celadon, devient 
d'un vert Clair lorsqu'on la reduit en poudre; le frottement la rend brit:  
tante ; sa texture est grenue. Elle exhale, par immersion dans l'eau, 
l'odeur qui est commune aux argiles. Sa composition, d'apres une ana-
lyse faite sur un echantillon rapporte de Verona, est la suivante : 

Silica 	 , • 	51,25 
Alumine 	7,25 
Protoxyde de fer ........  	20,72 
Magnesie 	. 	 ,6,16 
Soude ....... .... “.   . 	6,21 
Eau. 	4,49 
Protoxyde de manganese. 	traces. 

(M. DELESSE.) 

On n'a pu encore determiner a quelle substance est due la coloration 
verte de la terre de Verne. 

Vert de chrome (oxyde de chrome). — Cette couleur, qui est tres-belle 
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et tres-solide, se melange facilement avec toutes les couleurs; mais elle 
est d'un prix tres-eleve. Le vert-emeraude, qui est le plus beau de tons 
les verts de chrtime, coitte 140 francs le kilogramme. 

Nous avons déjà fait connaitre precedemment les methodes employees 
pour obtenir I'oxyde de chrOme. 

La calcination du bichromate de potasse avec la fecule de pomme de 
terre fournit un oxyde de belle qualite, et qui pent etre livre au com- 
merce au prix de 1 fr. 20.a 1 fr. 30 le kilogramme. 	(M. BINDER.) 

Vert Guignet. — M. Guignet a reussi a reproduire par un procede tres-
simple la belle couleur vert-emeraude que l'on connaissait dans le com-
merce sous le nom de vert Pannetier, mais dont la preparation avait 6t6 
tenue secrete. 

Un four a reverbere est maintenu constamment au rouge sombre ; on 
y introduit uu mélange, en proportions equivalentes, d'acide borique, 
de bichromate de potasse et d'eau. 

AussitOt que la reaction est terminee, on retire la matiere avec un 
ringard et on la plonge encore toute chaude dans l'eau froide. 

Le produit, ainsi dosagrege, est soumis a un lessivage complet, puis 
broye avep soin. 

II s'emploie en grande quantite pour l'impression des tissus, et rem-
place avantageusement les verts Amiens a l'arsenic. 

Le vert Guignet est un •Itydrate de chrotne qui a pour formule 
Cr203,2H0.  

Vert-de-gris.— Le vert-de-gris est une combinaison peu stable et tres-
veneneuse d'acetate bibttsique 'et d'acetate tribasique de cuivre. 

Cette couleur, dont nous avons deja indiqu6 la preparation (tome IV, 
page 194), se rencontre dans le commerce sous deux aspects differents : 
elle est tantOt d'un vert clair, tanta d'un bleti verdattt. Cette derniere 
teinte parait due a un execs d'acetate sesquibasique. 

Verdet. — Le verdet forme de gros prismes rhomboidaux, d'un vert 
tres-tone et d'une saveur astringente et sucree. Cette couleur, peu so-
lide et tres-veneneuse, est d'un usage restreint. On obtient, en la dissol-
vant dans une eau alcaline, une liqueur verte connue sous le nom de ',ere 
d'eau, et assez employee pour les lavis. 

Le verdet, qui se prepare en attaquant le vert-de-gris par l'acide ace-
tique, est mélange parfois frauduleusement avec du sulfate de fer ou du 
sulfate de cuivre. Ces falsifications peuvent etre reconnues au moyen 
du chlorure de baryum, qui ne doit pas troubler la dissolution de verdet, 
et au moyen de l'ammoniaque, qui doit dissoudre ce sel sans laisser de 
rosidu. 

Vert de Scheele (arsenite de cuivre.) — Le vert de Scheele, dont la 
teinte vegte se modifie assez rapidement, surtout sous l'influence de Phu-
midite, sert egalernent dans la peinture a l'eau et a l'huile; on en fait 
aussi usage dans la fabrication des papiers peints. 

Ce sel est excessivement veneneux : on 3 constate, depuis une vingtaine 
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d'annees, que les papiers qui en sont impregnes ont sur l'air des appar-
tements une influence dangereuse, due sans doute au gaz hydrogen 
arsenique que. Parsenite de cuivre, exposé a Pair, degage en se Mem- 
posant. 	 (MM. GMETIN et Lonyrr,) 

La preparation du vert de Scheele a ete indiquee en faisant l'histoire 
des arsenites de cuivre. 

Vert de Schweinfurt.—Le vert de Schweinfurt est tine couleur d'une 
teinte aigue-marine tres-belle, inalterable It l'air, plus solide, phis bril-
lante et beaucoup moins veneneuse que le vert de Scheele, auquel elle 
est generalement preferee. 

Cette couleur est souvent falsifiee avec du sulfate de baryte et du sul-
fate de chaux. On reconnait que le vert de Schweinfurt est pur, lorsque 
les acides azotique et chlorhydrique le dissolvent entierement, et que la 
dissolution n'est point troublee par le chlorure de baryum. 

Bronze. — On distingue dans la peinture le bronze naturel et le bronze 
faux. Des alliages de cuivre et d'autres metaux, reduits en poudre, four-
nissent le bronze naturel. Le bronze faux s'obtient en melangeant de4a 
cause, du noir de fumee, du jaune de chrOrne et du bleu de Prusse. 

Le bronze naturel presente une teinte jaunatre qui se change bientet 
en jaune-brun. 

Pour obtenir cette couleur, on broie avec du miel des feuilles minces 
de bronze, et, apres avoir enleve avec de l'eau chaude le miel qui a servi 
a faciliter la trituration, on fait secher la poudre metallique. 

A Nuremberg, on triture la poudre de laiton avec de l'huile d'olive, et 
l'on produit ainsi un bronze de, tres-belle qualite. 

Nuremberg Eyre au commerce la poudre de bronze par paquets de 
30 grammes et sous les noms suivants : 

Bronze florentin ou cramoisi; 
Bronze dore rouge; 
Bronze dore pile ; 
Bronze blanc; 
Bronze vert. 

On designe sous le nom de bronze blanc de la poudre d'etain que I'on 
prepare en agitant, jusqn'a refroidissement complet, de l'etain en fusion 
dans une bolte.spherique de bois. 

L'argent mussif est un alliage de bismuth, d'etain et de mercure qui, 
ainsi que le bronze blanc, s'emploie pour obtenir en peinture la teinte 
du fer. 

On fait encore usage en peinture des couleurs vertes suivantes : 

°ere verte 	 (Melange de cyanure de fer vert et de terres 
alcalines. 

Vert de Prusse .. 	 Cyanure 4 fer et de cobalt, 
vt. 	 24 
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Cittahre vert 	 Melange. eu proportions variables de chro-  	 _. 	.. t 	' mate de plomh et do bleu de Pelisse. 
Vert de montagne, on vert de 'Beeme. ... . 	Carbonate de cuivre baiique. 
Cendres vertex 	 Melange de sulfate et d'arsettile de cuivre. 
Vert de Mitis . 	 
Vert Paul Veronese 

Irseniate.* cuivre. 
r Arsiniate de cuivre obtenu par un procede 
t 	secret. 

Vert Maori. 	.r 	 
Vert anglais 	 

 	 Dont la composition est inconnue, 
Melange d'arsenite de elute et • de sulfate 

t. 	,do baeyte cur de sulfate 	chatut. 	• 
..A 
Vert Mineral. .. • . 	 

Melange de vest de Scheele, de ceruse, 
o& noir de cuivre, de bleu demon- en 

• tagne et &acetate-4e :plontb 

Vert de vessie 	 ' 1. 	. 	. rine obtenue evec- Ia. matiere..coloraute 
du. novena. 

. 	• 
Vert d'iris 	. 	 

i 
Prepare. en faisaut digerer  de Pepiderme 

&iris avec une solution &Ann. 

   
  



CHIMIE ANIMALE 

La chimie animate comprend l'etude des principes immediats que l'on 
retire de l'organisation animale, et de leurs derives, ainsi que I'examen 
chimique et physiologique des principaux liquides et des tissus Ilini 
entrent dans la constitution des animaux. 

Nous ferons connaitre d'abord les proprietes des principes immediats 
dont nous presentons ici les noms et les formules, ,ainsi que les derives 
que l'on en obtient par I'action des agents ehimiques; nous traiterons 
ensuite des liquides et des tissus provenant de l'organisation animale., 
ainsi que du role qu'ils jouent dans l'economie.  

Les principes immediats que l'on retire de l'organisme animal sont 
assez nombreux. tin certain nombre d'entre eux peuvent etre produits 
artificiellement ; nous citerons parmi ces derniers l'uree, la leucine, la 

	

tyrosine et la taurine 	 

tree 	 C2H4Az202. 
Acide urique 	C15'112Az404,2I10. 
Allantoine 	C8116Az406. • Cystine  	C61I6Az04S2. 
Xanthine....  	Gtoll4Az404. 
Hypoxanthine    	CI0H4Az402. 
Sarcine  	Clull4Az402. 
Guanine 	C10115Az502. 
Acide rosacique 	 . 
Acide cyanurenique 	it 
Acide hippurique 	 . 	C18118Az05,H0. 
Creatine  	C8H9Az304,2110. 
Creatinine. 	C81i7Az301.. 
tnosite 	Cl2fir2012,4H0. 
Acide inosique  	C40116Az201°,110. 
Acide eholiq tie  	€54142Azott,Ho. 
Acide choleique , ou taurocholique 	C52H45AzO14S2. 
Acide hyocholique    	0 	C541143Az01@. 
Acide chenocholique 	s 
/icicle lithofellique. 	 

'''' 	''' 	044113608. 
Cholesterine  	 . 	C52114/02. 
Taurine 	C4H7mS206. 
Le twine  	C12H13AzO4. 
Tyrosine 	 .‘  	Cts111tA206. 	 q, Excretine 	 081178S02. % 	 o• Matiere glycogene  	0121112012. 
Hematocristalline 	s 
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Hematoidine. 	CUH8AzO2,HO. 
Fibrine 	 * 
Fibrolne 	 r 
Albumine 	 r 	 ' 
Paralbumine 	a 
Glohuline 	 * 
Gelose 	  
Caseine 	 D 

VileHind 	 a 
Ichthine 	* 
Chitine 	a 
lchthyline,  	3> 	 , 
Ichthidine . 	a 
Emydine 	1, 

Osseine 	 a 
Gelatine 	   
Chondrine 	a 
Conchyoline 	r 

UREE. C2114Az202. 

Ce corps, decouver‘en '1772 par Rouelle le jeune, a eto obtenu pour 
la memiere fois a l'etat de purete, en 1799, par Fourcroy et Vauquelin. 

PROPRICITLS.— L'aree cristallise en1ongs prismes a quatre pans appur-
tenant au systeme du prisme droit h base can& t, ses cristaux sont inco-
lores,inodores, d'une saveur fraiche comme cello de l'azotate de potasse. 
Elle est fres-soluble dans l'ether. Elle cristallise facilement de sa solution 
alcoolique bouillante, car elle est cinq fois plus soluble dans l'alcool 
chaud que dans l'alcool froid. 

L'ureq se comporte dans ses principales reactions comme une veritable 
base organique; elle forme avec les acides des sets parfaitement (Minis. 
qui sont anhydres lorsque I'acide, comme l'acide chlorhydrique, ne con-
tient pas d'oxygene, et qui renferment 1 equivalent d'eau de constitution 
quand I'acide est oxygen& C'est aussi ce qui a lieu pour les sets ammo- 
niacaux. 	 (M. REGNAIJLT.) 

Cependant Puree s'eloigne, sous quelques rapports, des autres alcalis 
organiques. Elle est sans action sur les reactifs colores, et, en outre, 
elle .ne peut etre combinee avec certains acides, tels que les acides lac-
tique, hippurique, carbonique, sulfhydrique, etc. 

L'uree, mise en contact avec des sets hydrates, 	les deshydrate, 
quoiqu' elle soit tres-peu hygrometrique. Lorsqu' on la. mole, par exemple, 
'Avec du sulfate de soudereduit en ISoudre, le melange devient subitement 
Jiquide: it est vraisemblable que rut& s'unit dans ce cas avec le sel 
deshydrate. 
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L'uree, en agissant sur les elements de l'eau, se transforme en carbo-

nate d'ammoniaque : 
c21I4A,202 + 4110 = 2(AzH3,CO2,H0). 

On voit par ce caractere que l'uree peut etre assimilee aux amides; sa 
composition, du reste, en fait un isomere de la carbamide. D'apres 
_IL Natanson (Ann. chim. phys., t. XLY1II, p. 109), ces deux corps sont 
identiques; it a pu produire de Fur& par l'action de l'ammoniaque sur 
le carbonate d'ethyle. 

Cette transformation de Puree en carbonate d'ammoniaque a lieu 
directement en exposant a 140° une dissolution aqueuse d'uree dans un 
tube scene a la lampe. Elle ne se manifeste a la temperature ordinaire 
qu'avec une extreme lenteur, longue l'uree est pure; maissi ce corps est 
tale a certains ferments, et particulierement avec la matiere animate 
floconneuse que l'urine laisse deposer apres avoir ate expos& pendant 
quelque temps a l'air, sa transformation en carbonate d'ammoniaque se 
fait en peu de jours. Les urines putrefiees ne contiennent plus d'uree, 
mais du carbonate d'ammoniaque provenant de sa decomposition. 

Les alcalis et les acides hydrates determinent, comme les ferments, la 
transformation de Unite en carbonate d'ammoniaque. 

L'uree fond a 1200 ', a une temperature un peu plus elevee, elle se 
decompose, laisse &gager de l'ammoniaque, du carbonate d'ammonia-
que, et se convertit en ammeline C6114Az404. Si la temperature s*levo. 
davantage, l'ammeline donne de l'acide cyanurique. Ce dernier acide, 
chauffe lui-merne plus fortement, subit une transformation isomerique 
et se change en acide cyanique, qui distille, et qu'on pent obtenir pur, 
en le recevant dans un recipient entoure d'un mélange de glace et de 
sel. Dans le tours de cette decomposition, une cartaine quantite d'uree 
est regeneree, par suite du contact de l'acide cyanique avec le gaz ammo-
niac qui remplit l'appareil distillatoire. 

L'acide nitrique forme dans les solutions d'uree un precipite cristallin 
de nitrate d'uree; cette reaction est caracteristique. 	 • e 

L'acide phosphorique anhydre decompose Puree en donnant naissance 
a de l'acide cyanique et a de la cyamelide qu'on pent recueillir dans des 
tubes en U convenablement refroidis. 

L'uree pent se combiner directement avec 2 equivalents de cyanatc 
d'ethyle, et forme alors un compose cristallin qui renferme : 

C141114Az<06  = C2HiAz202,2 (C2Az 0, C41150) .  
Cette substance est soluble dans l'eau, dans les acides et dans les al-

calis; la potasse bouillante la decompose en dormant de l'eth/lamine, 
de l'ammoniaque et de l'acide carbonique. 

(M. W. HOFMANN, Comptes rendus, t. LII, p. 1011.) 
, L'uree dissout l'oxyde de plomb et s'unit a plusieurs oxydes metalli-

ques; elle forme aussi des combinaisons definies et cristallisables avec 
plusieurs chlorures, et particulier,errkent avec le sel marin, le sel ammo- 
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niac et le bichlorure de mercure. Elle s'unit egalement avec les azotates 
d'argent, de chaux et de magnesie. Nous etudierons ces combinaisons 
plus loin. 	 . 

Le chlore humide (lama rapidement Puree et donne naissance h de 
l'acide chlorhydrique, h de l'acide carbonique et a de l'azote. L'acide 
hypoazotique la decompose avec plus de facilite encore, et en &gage des 
volumes egaux d'azote et d'acide carbonique. 

Mais le chlore sec agit autrement sur Puree en fusion; dans ce cas, it 
se forme de l'acide cyanurique, et la reaction a lieu suivant Pequation : 

3c2H4A,202 + 6C1 = C6H3Az3O6  + 3HC1 + AzH4C1 + Az2. 
Uree. 	 Acide garturique. 

L'azotate de mercure, dissous dans l'acide azotique faible ou concentre, 
transforme le carbone de Puree en acide carbonique et en degage tout 
l'azote a l'etat de liberte. Cette reaction pent servir a determiner la 
proportion d'uree renfermee dans divers liquides, et particu4ierement 
dans l'urine. 11 suffit de recevoir l'acide carbonique qui se degage, dans 
un tube rempli de potasse; on arrive ainsi au poids de Puree en 
multipliant par 1,371 le poids de l'acide carbonique absorbe par l'alcali. 
Le coefficient 1,37.1 represente le rapport de l'equivalent de Puree a celui 
de l'acide carbonique. 	 (M. MILLON.) 

pious reviendrons plus en detail sur le dosage de Puree, lorsque nous 
nous occuperons de l'analyse des urines. 

D'acetate de plomb produit, en reagissant sur une dissolution d'uree, 
de l'azotate d'arnmoniaque et du carbonate de plomb. L'azotate d'argent 
forme, avec la dissolution bouillante d'uree, de l'azotate d'ammoniaque 
et du cyanate d'argent qui eristallise. A froid, Puree donne avec 
l'azotate d'argent de gros cristaux incolores, qui ont pour formule 
AgO,Az05,C2H4Az202t. 

ETAT NATUREL. — On trouve de Puree dans le sang des animaux, lors-
qu'on leur enl eve les reins et qu'on leur fait la ligature de l'artere renale. 
Cbtte experience, qui est d'un haut interet au point de vue physiologique, 
est due a MM. Dumas et Prevost. L'uree existe toujours en petite quan- 
Lite dans le sang normal. 	 (M. J. PICARD.) 

M. Millon a constate l'existence de Puree dans les liquides de l'ceil. 
L'humeur vitree laisse par l'evaporation 1,63 pour 100 de residu, dont 
Puree constitue a peu pres le tiers. 

M.,Wurtz a constate la presence de Puree dans le chyle et dans la 
lymphe de differents animaux. M. Stadeler l'a trouvee dans les organes • 
des plagiostomes (raie, torpille), ce qui distingue ce genre de poissons 
des autres. 

L'uree forme a elle seule pres de la moitie des corps solides tenus 
en dissolution dans l'urine. Un homme produit, en moyenne, 30.a 
40 grammes d'uree par jour; et comme cette substance contient plus 
du tiers de son poids d'azote, on peut en conclure qu'une grande 
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partie de l'azote des aliments introduits dans l'economie en sort a Mat 
(Puree. 

L'uree existe, ninon en totalite, au moins en grande partie, a Petat de 
liberte dans l'hrine : elle cristallise souvent par une simple evaporation 
de ce liquide. Lorsqu'on soumet les animaux a une dike prolong4e, 
leurs urines laissent quelquefois deposer en se refroidissant des cristaux 
d'uree pure. Dans tons les cas, les urines, mkne celles qui provienneut 
des animaux herbivores, sont tellement chargees (Puree, qu'il suffit, 
pour la separer, de soumettre ces liquides a une legere evaporation; ils 
se prennent souvent en une masse cristalline lorsqu'on y verse de l'acide 
azotique. 	 (MM. BARRESWIL et BERNARD.) 

EXTRACTION. — Pour extraire ruree des urines, on evapore ce liquide 
au bain-marie, de maniere a le ramener au dixieme environ de son 
volume primitif. On y verse peu.a peu, et jusqu'a ce qu'il ne s'y forme 
plus de precipite, de l'acide azotique debarrasse d'acide azoteux; il se 
precipite ainsi une combinaison cristalline d'uree et d'acide azotique 
que l'on nomme azotate d'uree. Cette combinaison, qui est d'abord colo- 
Fee, peut etre purifiee par des cristallisations reiterees dans l'eau bouil-
lante et par un traitement au noir animal, prealablement lave a l'acide 
chlorhydrique. On decompose Pazotate d'uree en traitant la dissolution 
par du carbonate de plumb on de baryte; on evapore la liqueur et "Pon 
reprend le residu par l'alcool bouillant, qui laisse l'atotate de plomb 
on de baryte, et dissout Puree, qu'il abandonne en beaux Cristaux par 
le refroidissement ou par Pevaporation. 

PRODUCTION ARTIFICIELLE DE L'UREE. — Nous avons déjà signale la belle 
experience de M. Wcebler, qui permet de reproduire Puree artificielle-
ment en mettant en contact de l'acide cyanique et l'ammoniaque. 

Pour produire de grandes quaritites truree, it faut preparer d'abord 
du cyanate de potasse, en chauffant au rouge naissant un melange intim 
de 28 parties de eyanoferiure de potassium dess6the et de 1J parties de 
peroxyde de manganese desseche aussi avec soin : si la dessiccation tie 
ces substances n'etait pas complete, le cyanate de potasse se &corn-
poserait, a mesure de sa formation, en ammoniaque et en carbonate de 
pota%e. Lorsque la masse est refroidie, on la lessive a Pent froide, qui 
dissout le cyanate de' potasse, puis on ajoute dans cette liqueur 20 par-
ties de sulfate d'ammoniaque ; on evapore la dissolution .au bain-maCe 
jusqu'h siccite, on reprend la masse par de Palcool, qui ne dissout que 
Puree et laisse pour residu le sulfate de potasse. La liqueur alcoolique 
donne par l'evaporation de tres-beaux cristaux d'uree ; on *out, par 
cette methode, obtenir une quantite d'uree egale h peu pres au tiers du 
cyanoferrure employe. 	 (M. LIEBIG.) 
,M. Carey Lea (Salim. Amer. fourn. , no 05, sept. 486!) recommande, 

comme donnant un rendement plus considerable en uree, une marche un 
peu differente. On melange 850 grammes de cyanoferrare de potassium 
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Men desseche avec 318 grammes de carbonate de potasse calcine; on 
fond le melange dans un creuset de fer. La fusion etant complete et Ia 
temperature un peu abaissee, on ajoute 1,900 grammes de minium, par 
portions de 300 h 400 grammes a la fois, et a dix minutes d'intervalle, 
en remnant sans cesse et en maintenant la matiere en fusion. 

Apr& addition de is derniere portion de minium, on chauffe encore 
pendant une demi-heure, pour achever la reaction, puis on traite la 
masse comme dans la preparation precedente. 

L'uree se produit toutes les fois qu'une reaction donne simultanemen I 
naissance a de l'acide cyanique et a de l'ammoniaque ; on s'explique 
ainsi sa presence parmi les produits de la distillation de l'acide urique. 
de l'oxamide et parmi ceux de Puree elle-meme. 

Les corps oxydants, comme l'acide azotique, produisent de Puree avec 
l'acide urique. Cette substance prend encore naissance dans la decom-
position du cyanogene, au contact de l'eau et de Ia lumiere, dans l'ac-
tion de l'acide azotique sur l'allantolne et dans celle de l'acide plombique 
sur l'alloxane. 

SELS D'UREE. 

Les sels formes par Puree rougissent la teinture de tournesol. Its aban-
donnent leur base quand on les soumet a l'action des carbonates alca-
lins. L'uree pent en outre se combiner directement aux sels, sans elimi-
nation d'eau. 

Chlorhydrate d'uree, C2H4A2202,HC1. — Le chlorhydrate d'uree se 
forme directement par l'action du gaz acide chlorhydrique sur Puree. 
Cette base s'echauffe, devient liquide et forme un sel cristallise, tres-
soluble dans l'eau et deliquescent. 

Chauffe h. 1450, ce sel se decompose en chlorhydrate d'ammoniaque 
et en acide cyanurique. 

M. 	Dessaignes a aussi obtenu 	un 	sous-chlorhydrate 	cristallise , 
2C2H4Az202,1ICI. 

Chlorure de sodium et d'uree.C2H4A2202,NaCi + 2Aq. — Cette com-
binaison se forme lorsque l'on ajoute equivalents egaux de chlorure de 
sodium et d'uree en solution aqueuse et froide; par revaporation, le 
seP double se depose en prismes rhomboidaux obliques, fort solubles 
dans l'eau et decomposables par l'alcool absolu. 

Chloral.° de mereure et d'uree. C2H4A..z202,2HgCl. — Ce sel s'obtient 
en melangeant des solutions bouillantes d'uree et de bichlorure de mer_ 
cure dans l'alcool absolu. Ii forme des cristaux aplatis, fusibles very 
128 degres et peu solubles dans l'eau bouillante, par laquelle it est de-
compose. Ni l'acide nitrique ni l'acide oxalique ne precipitent l'uree de 
cette combinaison. 
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On connait aussi des combinaisons d'uree avec les chlorures de po- 

tassium, d'ammonium et de baryum. 	 (M. WERTHER.) 
MM. Neubauer et Kerner (Ann. der Chem. and Pharm., CI, 337), ont 

obtenu des 	combinaisons eristallisees d'ur6e avec 	les chlorures de 
cadmium, de zinc et de cuivre, dont la composition repond aux for-
mules : 

OHM i202,2CdC1. 
C2IPAz202,ZnCI. 
C2H4Az202,CuCl. 

Nitrate d'aree. C2H4Az202,AZ05,H0. — L'azotate d'uree s'obtient en 
petits cristaux grenus lorsqu'on verse de l'acide azotique dans une dis-
solution d'uree. Ce sel est soluble dans 8 a 10 parties d'eau froide et se 
depose d'une dissolution saturee a chaud, en larges lames incolores et 
transparentes. 

L'azotate d'uree se decompose vivement vers 1h0°; it &gage un me-
lange d'azote, de protoxyde d'azote et d'acide carbonique, et laisse un 
acide azote, solide, cristallin, qui a pour formule C2H3Az204  (PELouzE), 
et qui, suivant M. Wiedemann, n'est autre chose que de l'acide cyan-
urique. 

Nitrate de sonde et d'aree. c2H4Az202,Azo5Nao + 2Aq. — Ce corps 
se forme par le melange des solutions bouillantes d'uree et de nitrate 
de soude; it se depose par le refroidissement en cristaux prismatiques, 

a fondre déjà h 35° et decomposables a 140°. Crmmencant 1 

Nitrate de climax et d'aree. 3C2IPAz202,Ca0Az05.—Cristaux brillants 
et deliqmescents, decomposables par la chaleur. L'acide nitrique ne 
precipite pas Puree de cette combinaison. 

Nitrate de magnesie et d'aree. 2C2H4AZ202,Mg0AZ05. — CristauX 
appartenant au systeme du prisme rhomboidal droit, fusibles a 85°. 
L'acide nitrique n'en precipite pas l'uree. 

Nitrates d'argent et d'airee. — Par le mélange de solutions concen-
trees d'equivalents egaux de nitrate d'argent et d'uree, on obtient de 
gros prismes rhomboidaux obliques, ayant pour composition C2114Az202, 
Ag0Az05. La solution aqueuse etendue de ce sel se decompose par 
l'ebullition, en donnant du cyanate d'argent. 

On obtient une autre combinaiSon. C2H4Az202,2Ag0Az05, par l'evapo-
ration dans le vide des solutions des deux corps, melangees en pro-
portions convenables; elle forme des prismes rhomboidaux droits. 

Nitrates de mereare et d'oree. -- Le nitrate mercurique donne dans 
la solution d'uree un precipite floconneux qui renferme 1 equivalent 
de nitrate d'uree pour 2, 3 ou 4 equivalents d'oxydemercurique, suivant 
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la quantite de sel mercuriel ajoutee; ce precipite floconneux, abandonne 
ii lui-meme, prend toujours l'etat cristallin. 	KM. WunTnEa.) 

Sulfate d'uree. — Ce sel forme des aiguilles on des cristaux grenus 
dont la saveur est fraiche et piquante. On le produit en maintenant 
quelque temps a une donee chaleur un mélange de 100 parties d'oxa-
late d'uree, de 215 parties de sulfate de chaux cristallise, et d'une petite 
quantite d'eau. La masse, chauffee ensuite avec 4 fois son poids d'alcool, 
cede le sulfate d'uree a ce dissolvant, qui le laisse deposer a l'etat cris- 
tallin par l'evaporation. 	 (MM. CAP et HENRY.) 

2 Saceinate d'uree. 

	

	 — Ce set forme des cristaux (cH4Az202)2C8H608. 
prismatiques fort peu solubles dans l'eau, fusibles a 145°; leur reaction 
est aside et leur solution pent dissoudre quelques oxydes metalliques. 
sans &gager d'ammoniaque. (M. HLASIWETZ, Journ. fur prakt. Chernie. 
LXIX, 100.)  

Tartrate d'uree. C4-14Az213',2C6H40'° + HO. — En evaporant a con-
sistance sirupeuse une solution d'acide tartrique et d'uree, on obtient 
des cristaux prismatiques allonges qui ont la composition indiquee. 

twee. c2H4Az202, Oxalate d'ur~e. 	 C203,110. — Ce sel est, comme l'azotatc 
d'uree, peu soluble a froid dans l'eau et tres-soluble a chaud. 

...1 Berzelius a propose d'employer ce set a la preparation de Puree, en le 
'''' decomposant par lacraie en poudre, en presence de Pearl ou de l'alcool; 

it se forme de l'oxalate de chaux insoluble qui reste mele a l'exces de 
craie, et l'uree, devalue libre, reste dissoute dans l'eau bouillante on 
dans l'alcool, d'oh elle se depose en cristaux par le refroidissement. 

CARBONATE D'UREE, OU ACIDE ALIMPHANIQUE. Cal1Az206. 

L'acide allophanique presente la composition du carbonate d'uree 
moms de l'eau, mais on ne peut pas l'obtenir direetement avec Puree. 

On. ne connait pas l'acide allophanique fibre. 
On obtient les ethers allophaniques en faisant absorber les vapeurs 

d'acide cyanique par de l'alcool ou par de l'esprit de Bois. Ces composes 
sont cristallisables. Trait& par la baryte, ils fournissent de l'allopha-
nate de baryte qui peut servir a la preparation des autres allophanates. 

L'acide allophanique est aucarbonate d'uree, ce que la carbamide est 
au bicarbonate d'ammoniaque. Soumis a l'action de la chaleur, les 
allophanates donnent un carbonate et de l'uree. 

M. Baeyer a obtenu les allophanates de glycerine et de glycol. 
L'allophanate de glycerine s'obtient en faisant absorber les vapeurs 

d'acide cyanique par la glycerine; it se forme une masse blanche vis- 
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queue soluble dans l'alcool, qui l'abandonne par le refroidissement en 
mamelons transparents. Ce corps a pour composition 001110Az2010, et est 
forme par l'union directe de 2 molecules d'acide cyanique et de 4 mole-
cule de glycerine. ll est soluble dans l'eau, fusible a 160°; les acides et 
les alcalis le decomposent. 

L'allophanate de glycol C8118Az208  s'obtient comme. le precedent; it 
forme des lames incolores et brillantes. A 1600, it fond en un liquide 
incolore qui cristallise par le refroidissement. A une temperature plus 
elevee, it degage du carbonate d'ammoniaque et un liquide epais. 

Acide eugAallophanique. — L'acide eugenique absorbe aussi l'acide 
cyanique et donne, par cristallisation dans l'alcool, des aiguilles longues 
et brillantes qui ont pour composition : 

c24r14Az208 = 00H1204,2(c2Az0,H0). 
(M. BAEYER, Ann. der Chem. and Pharm., CM, IN.) 

Nous avons dit que Fur& ne s'unit pas it certains acides, et particu-
lierement aux acides lactique et hippurique avec lesquels quelques chi-
mistes avaient suppose qu'elle etait combinee dans l'urine. 

En effet, lorsqu'on decompose le lactate de chaux par l'oxalate d'uree, 
it se forme un precipite d'oxalate de chaux, et la dissolution &vapor& 
dans le vide laisse deposer de Fur& qui reste libre en presence de l'acide 
lactique. 

COMBINAISONS DE L'UREE AVEC LES OXYDES. 

Nous avons vu que Fur& pent, non-seulement se combiner avec les 
acides et les sets, mais aussi former avec quelques bases des combi-
naisons definies. 

Combinaisons d'nr&3,  et d'oxyde de mercure.—On connait trois corn-
binaisons d'uree et d'oxyde de mercure. La premiere (C2114Az202,.2 40) 
se forme lorsqu'on ajoute directement de l'oxyde de mercure a une 
solution bouillante d'uree; apres vingt-quatre heures, la liqueur tiltrde 
depose des crotites cristallines renfermant 2 equivalents d'oxyde de 
mercure pour 1 d'uree. 

Lorsqu'on ajoute du bichlorure de mercure a une solution d'uree 
renfermant de la potasse caustique, on obtient un precipite gelatineux 
que l'eau bouillante transforme en une poudre grenue d'un jaune clair; 
cette 	poudre , 	qui 	detone par 	la 	chaleur , a pour composition 
(C2I 4Az202, 3 140). 

Si, au lieu d'ajouter du bichlortire de mercure a une solution alcaline 
d'uree, on ajoute du nitrate mercurique, on obtient un precipite blanc 
grenu qui renferme C2H4Az202,1►11g0. 

(M. WERTIIER, Awn. fur prat. Chem., XXXV, 51.) 
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Combinabion d'uree et d'oxyde d'argent. — Lorsqu'on ajoute de 

l'oxyde d'argent recemment precipite a une solution aqueuse et chaude 
d'uree, it se convertit en une poudre grise cristalline ayant pour com-
position C2114Az202,3AgO. Ce compose, etant chauffe, se decompose 
avec incandescence, et laisse un residu de cyanure d'argent, et finale-
ment, d'argent metallique. 

UREES COMPOSEES. 

L'uree doit etre consideree comme le type d'un groupe de corps desi-
gn& sous le nom generique d'uries composges, et qui ont avec Puree 
proprement dite les relations suivantes. 

On sait que Puree prend naissance quand le sulfate d'ammoniaque 
reagit sur le cyanate de potasse : 

AzH3,HO,S03  + KO,C2Az0 = KO,S03  + C21-14A z2 02. 
,....---., 	,........_,..........„ 	 .----....--"—....—, 

Sulfate 	Cyanate 	 Uree. 
d'ammoniaque. 	de potasse. 

Les urges composees se produisent lorsqu'on traite le cyanate de 
potasse par le sulfate d'une ammoniaque composee, telle que l'ethy-
lamine, la methylamine, l'amylamine, la phenylamine, etc. Ainsi le sul-
fate d'ethylamine, mis en presence du cyanate de potasse, se convertit 
en sulfate de potasse, et it se forme une urge composee : 

01H7Az,HO,S03  + KO,C2Az0 = KO,S03  + C6113Az202. -------.. 
Sulfate 	Cyanate 	 Uree composee 

d'ethyiamine. 	de potasse. 	 (ethyluree). 

Par une reaction analogue, le sulfate de methylamine donne une urge 
composee dont la formule est C4H6Az202  : 

C2113Az,HO,S03  + KO,C2Az0 = KO,S03  + C4H6Az202. ,---.............Th 	,---....—....----,.  
Sulfate 	Cyanate 	 Uree composee 

de methylamine. 	de potasse. 	 (nethyturee). 

Et l'on obtient avec le sulfate d'amylamine une urge dont la composition 
est representee par Cl2ip4Az202 : 

ColD3Az,H0,S03 ± KO,C2Az0 = KO,S03  + C121114Az202. ...--------., 
Sulfate 	 Cyanate 	 Uree comps& 

d'amylamine. 	de potasse. 	 (amyluree). 

On pent encore obtenir les urges composees par l'action de l'ammo-
niaque sur les ethers cyaniques: 

C41150,C2Az0 + AzH3  = C21-13(C4113)Az202. 
4,...--,---, 	„----..........,......--. 

Cyanate d'ethyle. 	 Eiltyluree.  
De meme que Puree represente du cyanate d'ammoniaque, les urges 

composees representent des cyanates d'ammoniaques composees. 
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La neutralite des urees composees et la facilite avec laquelle elles 

snnissent aux acides, particulierement hl'acide azotique, etablissent de 
nouveaux rapports entre ces urees et Puree simple. 

Nous avons dit que Puree, traitee par la potasse, se dedouble en am- 
moniaque et en acide carbonique : 	 • 

C:2114Az202  + 2(KO,HO) = 2(10,CO3) -4- 2AzI13, 
et que ce caractere, qui est propre aux amides, permet d'assintiler Puree 
it la carbamide. De meme les urees composees, soumises a l'influence 
de la potasse, donnent de l'acide carbonique et de l'ammoniaque; seu- 
lement, au lieu de deux molecules de cedernier corps, il ne s'en produit 
qu'une seule, la seconde Rant remplacee par une ammoniaque com-
posee: 

C6H8Az202  + 2(KO,HO,CO2) + AzH3  + C1117At. „.--......---- 
Ethyluree. 	 Ethylamine. 

Enfin, a chaque uree composee, comme a Puree simple, correspond 
une amide qui lui est isomerique et qui eprouve, par I'action des alcalis, 
le meme dedoublement que Puree composee. En d'autres termes, les 
urees composees sont des isomeres des carbamides complexes, ethyle- 
carbamide, phenyle-carbamide, comme Puree elle-meme est un iso-
mere de la carbamide. 

En comparant les formules des trois urees composees, dont nous 
venous d'indiquer le mode de production, a celle de Puree, it est facile 
de voir que les urees composees sont h Puree simple ce que Fethylamine, 
la methylamine, l'amylamine, etc., sont It l'ammoniaque: 

Uree  	C2H4Az202  Ammoniaque. 	AzH3. 
Ethyluree 	C6H8Az202  Ethylamine 	AzC4H2. 
Methyluree 	C4H6Az202. Methylamine 	AzC2H5. 
Amyluree 	Cl2H14Az202  Amylamine 	AzC101113. 

Pour bier comprendre ce rapport, it faut se rappeler : 
1° Qu'en remplacant dans l'ammoniaque AzH3  une molecule d'hydro- 

gene par les groupes binaires C4F15  ethyle, ou C2H3  methyle, on obtient 
Vethylamine ou la methylamine : 

A1113  — H + C4I13  ---= AzC4H7. ,..........—...--. 	,....., 	,..........,....--.., 
Ammoniaque. 	Ethyle. 	Ethylamine. 

AzH3  —,—. H + C2H3  = AzC2H5. „-----..„ 	,---- ....----, 
Ammoniaque. 	hfethyle. 	ht6thylamine. 

La substitution d'une molecule d'ethyle ou de methyle a une molecule 
d'hydrogene dans Puree, produit Pethyluree ou la metltyluree: 

C2H4Az202  — II + Gills = onsAgoz. 
Uree. Ethyle. 	Ethyluree. 

OHIAZ202  — H 4- ow „......- on6Az202. 
,...........--..-^, 	„,...........am, 	••••••••..."--......"... 

Elie. 	Meth)le. 	hlethyluree. 
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2° Que si dans l'ammoniaque 2 molecules d'hydrogene sont remplacees 

Par 2 molecules d'ethyle, it se forme de la diethylamine : 
AzH3  — 2H + 2C4115  = AzCsiPi. ........-_-_, 	,..---, 

• Ammoniaque. 	Ethyle. 	• Diethylamine. 

Deux molecules d'ethyle, en se substituant a 2 molecules d'hydrogene 
dans Dude, donnent naissance a la diethyluree : 

c2il4A,202 — 21I + 2C4R5  =_- c10il12A,202. 
Uree. 	 Ethyle. 	Diethyluree. 

3° Que le remplacement de 2 des molecules d'hydrogene de l'ammo-
niaque par 2 molecules hydrocarburees differentes, telles que l'ethyle et 
le mothyle, produit l'ethylmethylamine : 

AzH3 — 2H + C4115  + C2H3  = AzC6H9. 
,---, 	„.........—, 	,.......—, _---_-.......---, 
Ammoniaque. 	Ethyle. 	Mothyle. Ethylmethylamine. 

L'ethyle et le methyle, en prenant la place de 2 molecules d'hydrogene 
dans Puree, donnent l'ethylmethyluree : 

C2H'Az202  — 211 + MP + C2H3  = Cslit9Az202. ..--......------ „------, 	.----- 	----....---..---.., 
Ere°. 	 Ethyle. 	Methyl°. 	Ethylmethyluree. 

On obtient ces urees complexes par I'action des ammoniaques com-
posees sur les ethers cyaniques : 

C2AzO,C41150 + A zI12  (C4I15) = C2112  (0115)2Az202. .,...-.---, 	,-------- 	.....------------,. 
Cyanate d'etbyle. 	Ethylamine. 	Diethyluree. 

C2AzO,C4ii50 + Az112(C2H3) =C2H2(C2113)(C4115)Az202. ,..---------.. 	-----, 	..----72.......----------, 
Cyanate d'ethyle. 	Methylamine. 	Ethylmethyluree. 
C2AzO,C4H50 -1-Az112(C12115) ,__ c2H2(cill5)(cizlls,  ) Az202. -------, ....—.....---.,. ,..---...--__......----..., 
Cyanate d'ethyle. 	Aniline. 	Ethylphenyluree. 

Ces reactions sont en tous points paralleles a celle qui donne nais- 
,-ance a Puree elle-merne. 

Ainsi, comme pour les ammoniaques composees, il est possible par 
ces substitutions d'arriver a une molecule d'uree tres-complexe, mais 
qui rentre toujours dans la formule C2"112"'Az202, que l'on a adoptee pour 
representer d'une maniere generale la constitution des urees composees. 

La serie des urees composees parait devoir devenir tres-nombreuse, 
ear on est parvenu a faire entrer la nicotine et la conine dans la mole-
cule de Puree simple, et a former ainsi de nouvelles urees, dont la con-
stitution peut toujours etre ramenee a la formule generale que nous 
aeons donnee plus haat. 

La plupart des urees composees ont ete decouvertes par M. Wurtz.,  
On doit a MM. Chancel et Laurent la bonnaissance de la phenyluree 

et de la diphenyluree. 
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Enfin, M. Volhardt a obtenu des urees composees renfermant des 

radicaux diatomiques, ce sont les urees ethyleniques. 
On connalt aussi, grace aux travaux de M. Zinin et de M. Molden-

hauer, des urees composees d'un autre ordre, dans lesquelles de Thy-
drogene est remplaee par un radical d'acide, tel que l'acetyle ; on 
obtient ees urees par l'action d'un chlortire d'acide sur l'uree : 	• 

c2H4A,,202 + c4H302c1 --.0113(G11302)Az202 ± HCI. .—......-- 	„_....—..„ „---......----.....--, 
Uree. 	Chlortires 	Acetyluree. 

d'acdtyle. 

La chalenr les decompose en produisant de l'acide cyanurique et 
l'amide correspondant au radical oxygene de Puree : 

3(C6H6Az204) = Cy3H306  -,-. 	3C4H7AzO2. .-------------.....-----....,-., -----...,—. , 
Acetyluree. 	Acide cyanurique. 	Ac,elanAde, 

M. Hofmann, dans son beau travail sur les phosphines, a produit une 
iiree dans laquelle une partie de I'azote se trouve remplacee par du 
phosphore, et roxygene par du soufre, en faisant agir la triethyl-
phosphine sur du sulfocyanure de phenyle. (Comptes rendus, t. XLVH, 
p. 4014.) 

Noici la liste des principales urees composees : 

Ur& . 	  C2H4Az202. 
Ekluree 	 C6H8A2202 	= C2113(0115) Az202. 
Diethylaree 	 CI01112Az202  = C2H2  (C115) (C4H5),Az.202. 
Etliylmetliyluree 	 m10A2202  = C2112 (C4Hs) (c2113),, A z202. 
Triethyluree 	C " HI 6Az202  = C211 (C4115) (C4115) (C4115) Azzoz.  
Tetrethyluree 	C18H20Az202  =-, C2 (C4H5) (0115),(0115),(0115),Az202. 
Mdthyluree •  	C41- 6A z202 	......-. C2113(C2H3)Az202. 
Dime thyl u roe 	 csllsAzzoz 	= C2H2(C2H3) (c  2113)Az202. 
Amyluree 	021-114Az202  =-- C2H3(001111)Az202. 
Amletrill urge . . . . . . . 	 0 511 isAzzoz , czHz xi ow I) pit% A z202. 
Allyluree   cslisAzzoz 	= G2H3 (c6H5)Azzo 2. 
Diallyluree  	C 141-112Az202 =-_. C2.02 (C61i5) (C6Hs)Az202. 
Phinyluree. 	 04H8Az202  .---= C2113(02H5)Az202. 
Dipheayiuree 	 C261i 12Az20 2  ---=--- G2H2(C12il5)(C12115)Az202. 
gthylphenyluree 	c off 12Az202 = C2H2 (C4.115) (021/5)Azzoz.  
Toluylarie 	 cisipoAzzoz =_. c2j13 (C "IP) Az202: 

= C2H3 
I1 C4H4 [ Az2Q2* Ethylene-urge 	 C81110Az404 	 C Az202. 

A ce tyluree   0H6Az20 4 	C2113(011302) Az202. 
C161116 Az204  .--= C2H3  (C811702) Az202. ,Butyryfuree 	 

IraferyIaree 	 02112Az204 	c„. 	zip (04190) Az207. 
Benzoyluree 	 06H8Az204  „ C2113 (C1411502) AZ201. 
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ETHYLURa. C6118Az202  == C2H3(C4Hs)Az202. 

L'ethyluree cristallise en prismes incolores, tres-solubles dans l'eau et 
dans l'alcool, fusibles a 92°. 

La dissolution aqueuse de l'ethyluree, traitee par le chlore, laisse 
deposer un compose chlore huileux, qui ne tarde pas a se solidifier. 

L'ethyluree se decompose par l'action d'une chaleur de 200°. Elle 
s'altere sous ('influence de la potasse, donne de l'ethylamine, de l'am-
moniaque, et laisse un residu de carbonate de potasse. Elle forme 
avec l'acide azotique un sel tres-soluble dans•I'eau; aussi les dissolutions 
aqueuses de l'ethyluree ne precipitent-elles pas, comme celles de Puree. 
par l'acide azotique. 

On obtient l'ethyluree en evaporant un mélange d'ether cyanique et 
d'ammoniaque. 	 (M. WunTz.) 

Le nitrate d'ethyluree forme des cristaux deliquescents, a reaction 
acide; it a pour composition C5118Az202,Az05,H0. 

L'oxalate a pour formule 2(c6H8Az202),c 4i/2os.  

DIETHYLUREE. C101112Az202  = C2H2(C4H5) 2Az2O"-. 
Elle forme des cristaux prismatiques solubles dans l'eau et I'alcool. 

Elle fond a 1.12°,5 et bout a 263°. 
La diethylurde produit avec l'acide azotique un sel qui cristallise en 

prismes rhomboldaux aplatis. On prepare la diethyluree en traitant 
l'ether cyanique par l'ethylamine. On l'obtient aussi parl'action de l'eau 
sur l'ether cyanique. 	 (M. WURTZ.) 

• TRLETHYLUREE C141116Az202  ,-z--- C2H(C41-15)3Az202. 

La triethyluree forme des cristaux mous, bouillant vers 235°. La po-
tasse en degage un mélange d'ethyl et de diethylamine. 

On l'obtient en traitant l'ether cyanique,par la diethylamine. 
M. Wenn.) 

TETRETHYLUREE. CisH2oAz202 = c2(C4H5)4Az202. 

Cette urge est cristalline. On l'obtient en faisant reagir ?aside cyanique 
sur l'oxyde hydrate de tetretbylammonium. 	(M. HOPMANN.) 

ETHYLMETHYLUME. C8H10A4202  =-- C21P(C4H5)(C2H3)Az202. 
L'ethylmethyluree est deliquescents. On la produit en faisant reagir 

la methylamine sur Pother cyanique. Elle fond a 52° et bout a 268°..  
(M. Wean.) 

METHYLURa. C4H6Az202  = czip(C2ll 3)Az202. 
La methyluree cristallise en prismes incolores, qui sont deliquescents 

a l'air et trs-solubles dans l'eau. La solution aqueuse est precipitee'par 
l'acide nitrique et par l'acide oxalique. 

   
  



PHENLURtE. 
Le nitrate forme de beaux prismes rhomboldaux C4116Az202,AzO5H0. 
L'oxalate forme un precipite grenu et cristallin. 
La dissolution aqueuse de la methyluree est parfaitement neutre ; 

quand elle est concentree, l'acide azotique y produit un precipite 
d'azotate de methyluree qui a pour formule C4116Az202,AzO5HO. 

La methyluree, traitee par la potasse caustique, donne de l'acide car-
bonique, de la methylamine et de l'ammoniaque. 

On prepare la methyluree en combinant le gaz ammoniac avec le 
cyanate de methyle, ou bien en decomposant le cyanate de potasse par 
le sulfate de inethylamine. Le produit de la reaction, epuise par l'alcool, 
cede la methyluree a ce dissolvant. 	 (M. Wurtz.) 

DIMETHYLUHgE. C6H8Az202  = C2il2(C2H3)2Az202. 

La dimethyluree est cristallisable, fusible a 102° environ, volatile sans 
decomposition, soluble dans l'eau et dans l'alcool. Elle produit avec 
l'acide azotique un sel qui a pour formule C6116Az202,Az05,110. La po-
tasse la decompose en methylamine et en acide carbonique. 

Pour obtenir la dimethyluree, on Rut: 
1° Mettre en presence la methylamine et le cyanate de methyle. 
2° Decomposer ce dernier ether par l'eau. 	(M. WtitTz.) 

AMYLUREE. C121114Az202  = C2113p01111)A202.. 

Ce compost prend naissance lorsqu'on traite le cyanate d'amyle par 
l'ammoniaque. Il forme des cristaux lanielleuk. 	(M. WuaTz.) 

AMYL8THYLUREE. 'C161118Az202  =. 0112(0611H) (C4115)Az202. 

L'amylethyluree se produit quand on fait reagir l'amylamine sur l'ether 
cyanique. 

DiALLYLUREE. C241142Az202  = C2H2(C6115)2A2208. 

Cette urge a eire atudiee tome V, page 571, sous le nom de sintipolisee. 

PaNYLUREE. C14118Az202  ii= C2 13(C12,1151Az202. 	. 

La phenyluree cristallise en prismes, aplatis..et.transparents, qui pre-
sentent une teinte jaunatre. Ces cristaux n'ont Pas d'odeur; leur,  saveur, 
faiblement amere, rappelle par safratcheur cello de 4'azotate do potasse. 
Its entreat en fusion vers 72°, et deviennent anhydres par une dessieci-
tion a 120°. Si la temperature s'eleve davantage, laphenyluree se-decom-
pose et laisse un residu de charbon tres-volumineux. 

Lorsqu'on chauffe graduellement un mélange infithe de phenyluree et 
de chaux potassee, Use &gage d'abord de l'ammoniaque; puis, quelque 
eleVee que sait ensuite la temperature, it ne se forme plus que de l'ani-
line. La decomposition est done, b. n'en pas douter, le r6sultat.  de deux 

VI. 	 25 
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ro!ittieuis different8s. Si Poe eherche a representer de§ dent reactions 
par des formules, on a: 

ti4f1tAz102  + KO,H0 = AzIll + KO,Ci4116AzOt. -,---.:' 4.....--L..--,. 
Phenyluree. 	 Sel de please: 

et enstiite : 
KO C14116AzOI + KO,HO _-- cinpAz + 2(ko,Oij.. ,...g.bi.t-4. „:---..,-,-- 
Sel de potasse. 	 Aniline.. 

Of, te,Set de tiOtasSe est de l'atittratillate de potasse, titti se' toftne 
ussi dans Faction de la potasse sur' l'indigo. La dedoihposition,  de la 
.hnyluree par la chaux potassee offre done une nouvelle source d'acide 

anthranilique.  
La phenyluree produit avec le§ asides plueieura sets cristallisables dont 

veiei les formules :. 
Chldriqdrate de pheitylth4e 	C1418A2261,11a 
Azotate d'd phenyittite 	0418Az202,A166,f10: 
Chlorure double de platine et d'd fvh6nylurAe 	CwilvAi202,WITial. 

On ob4tieet lit phenyluree en ajoutant du sulfhydrate d'ammoniaque 
dani une dissolution de nitrobenzamide. La liqueur se trouble, depose 
du soufre, et donive,,  art bent de vingt-quatre bettresi  par evaporation,. 
de beaux cristaux de phenyluree. 	 (M. CHANCEL.) 

• IP 	• 
DIPREYLURV,f... C261112A2A02  ..--- C21/2(02115)2AA)2. 

Ce corps est identique avec la flavine qui se produit dans l'action du 
sulfhydrate d'ammoniaque sur la berizophenone binitree. 

ETHYLPHENYLUREt. Cl8fi12Az20i.= 0.0(C4115)(C12MAzO. 

L'ethylphenylusee est cristallisable, fusible a 9°. Elle sededouble, sous 
l'influence de la potasse, en acide carbonique, en aniline et en ethylamine. 

Oil prApare l'ethylphenyluree en versant de l'ankline liana de Felber 
cyanique, Le melange s'echauffe et depose, en se refroidissant, des cris-
taux d'ethylphenylureb. 

• • 	TOLUYT,CIVEE. C16lltoAz202  z__, 	 c2113(t i4ilf)Azio.  • 
Zetite..Aree se forrne par Faction du sulfhydrate d'arninoniaque suria 

nitce-toluatnide ; c'est une substance cristalline : 
06118(Az04162,At Is- all 	= 06gioAztO1 + :tilt).  + Sg. 

iiitrotoluanude. 	• 	Talu4luree, 
• NAPFITYLCAtt. C221110A04 -4---: 'Cnia(C20141)Ae0i, 

tanaphtyluree s'obtient en saturant pat 4e,l'aeide cyaniCide tide Witt' 
tion de Raphtylamine dans l'ether anhydre. 

   
  



ACETYLIJIIEK. 	 NO 
Elle cristallise en aiguilles fines et flexibles. Peu soluble dans l'eau, plus 

soluble dans Fahey, et tres-soluble dans ralcooi, elle dome un preci-
pi-0 cristallin par l'acide oxalique. Le sulfate de naphtylamine et le 
cyanate de potasse ne donnent pas de naphyluree, en agissant rim sur 
rautre,mais simplement de }Puree et de la naphtylamine. 

La dinaphtyisutfocarbarnide s'obtient en taisant reagir dans un tube 
smile- du sulfure de carbone sur de la naphtylamine; it y a production 
d'hydrogene sulfur& 

(H. SCHIFF, Ann. der Chem. and Pharm., CI, 90.) 

UREE ETHYLENIQUE. C8H10 Az404  = C4116(C4114)Az404. . , 
Cette urge differe des urees composees precedentes en ce qu'elle de-

rive d'une diamine renfermant un radical diatomique. the prend nais-
sance par }'action du cyanate d'argent sur le chlorhydrate de diamine 

H2  
ethylenique C4H4  Az2,2HC1, en vertu de l'equation 
• B2 

Az2114(C4114),2110 ÷ 2C7AzO,Ag0 = 2AgCI + C4116(0114)AzA20. 
...---0.---.......4----, .....----.....-----...-------..„ 

Chlorhydrate d'ethylene-diamine. 	 Uree ethyle•ique., 
Elle forme de beaux prismes solubles dans l'eau et dans ralcol. Elle 

fond N.192° et se dissout dans les acides chlorhydrique et nitrique, mais 
sans s'y combiner; cependant elle forme une combinaison ctistallisee 
avec le bichlonire de platine. La potasse la decompose en extant de 
}'ethylene-diamine en liberte: 

C4H6(C4114)Az404  + 41i0,110 =4CO2K0 + 2Azlis + /0114(0410% ,...----.......—_, ....:.--7.---....---, 
Ethylenuree. 	 t thylene-dianirte. 

On obtient 'des wr6es. eth yieniques encore plus complexes, Thais tres- 
bien caracterisees. 	(M. VOLHARD, Comptes rendus, t. ill, p. 664.) 

ACETYLUREE. C6116A004  = C2113(C411302)Az202. 

Ce compose se produit par Faction dn. chlorure d'aedtyle sur l'uree ; 
la reaction eetablit déjà a froid et se fait suivant }'equation 

oll4A,202 + c4H302,0 = c6H6Az204 + Ha. 
--........-..— „----.......---s. 	.---...-,--..---. 

Uree. 	Chlorure d'ac$tyle. 	 Acetyluree. 
L'acetyluree cristallise dans l'alcool bouillant en aiguilles soyeuses. 

Elle est plus soluble dans Feat' bouillante que dans l'alcool et s'en de-
pqse presque entierement, par le refroidissement, en prismes rhomboi-
daux; elle est insoluble dans Felber. Elle fond a 200% puis se decompose. 
en acide cyanique et en acetamide: 

, 	C6H6Az204. C6Az303,3110 + C4fisAz02. ,......, 	,--...—...--., 	..----....—„, 
Acetyluree. 	Icicle eyanurique. 	Acetamide. 

• Ni l'acide nitrique, ni racetate mercurique ne lapeettipiterIt. 

   
  



0611 	 UREES SULFUREES. 

BUTYRYLUREE. C101110Az204 = C2113(C811702)Az202. 

Cette urge se prepare de la meme maniere que la precedente, et s'obtient 
cristallisee en ecailles ou en lamelles rhomb oldales par le refroidisse-
ment de sa soltition aqueuse ou alcoolique. Elle fond a 176°, et se prend 
par le refroidissement en une masse cristalline. Une temperature elevee 
lui fait eprouver une decomposition analogue h celle qu'eprouve race-
tyluree. 

VALERYLUREE. C 12lli2A A:0 = ow (c 1011902) Az202, 

Cette urge s'obtient comme les precedentes. Elle est insoluble dans 
Peat* froide et se depose de sa solution aqueuse bouillante en cris-
taux nacres. Elle est fusible a 191° et peut se sublimer en partie. 

BENZOYLUREE. CisHaA „Ks - czip (ci4H502)Az202, 

La benzoyluree s'obtient en chauffant a 150° un mélange d'uree ea 
poudre et de chlorure de benzoyle; it ne faut pas depasser la tempera-
ture de too.. Quand la reaction est terminee, on a un residu solide 
qu'on lave a Talcool froid; celui-ci laisse la benzoyluree a l'etat d'une 
poudre cristalline. Elle cristallise dans l'alcool bouillant en lames qua-
drangulaires minces et allongees, elle at moms soluble dans l'eau et 
dans Vether. Elle se dissout dans l'acide chlorhydrique concentre 
et bouillant. Chauffee sur une lame de platine, elle donne l'odeur du 
cyanure de phenyle. Elle fond a 200° en un liquide incolore, et a une 
temperature superieure, elle se decompose en acide cyanurique et 
benzamide. 

L'anunioniaque n'agit pas sur la benzoyluree; la potasse la dissout, 
mais, sans l',.tlster.er, car on pent la reprecipiter intacte par les asides; la 
solution alcaline degage de l'ammoniaque quand on la chauffe, et laisse 
un residu de carbonate et de benzoate de potasse : 

c2H3(c14H502)Az202 + 4110 = C204  -I- 2AzH3  + 0111604. 
•---"-----------.....--.. 	 ,--,....---.., 

Benzoyleree. 	 Acide benzoique. 

(M. ZININ, Ann. der Chem. and Phamn. XCII, 403, M. MOLDEN- 
HAUER, ibid.,XCW , 100). 

UREES SULFUREES. 

En soumettant le sulfocyanure d'ethyle a l'action de l'ammoniaqut, 
pa °talent des reactions differentes, suivant qu'on emploie cet alcali 
en plus ou moms grande quantite, et selon qu'on fait intervenir l'eau 
dans la reaction ou qu'on agit a sec. 	 . 

1° Avec l'ammoniaque ordinaire en exces, it se forme des produits 
litoirs incristallisitlies. 

   
  



ACIDE URIQUE. 	 3* 
2° Si l'ammoniaque est tres-etendue d'eau,. et en eirces,,-  it se forme 

de Puree, du cyanhydrate d'ammoniaque et du bisulfure d'ethyle : 

C6H5AzS2  + 2AzH40 = 2cniss2 + C2H4Az202  .4.. c2A,2,Azip. 
......4.........••••, 	„...........N.,,, 	..,--••••...,.........., 

Sulfocyanure 	 Bisulture 	Uree. 	Cyanhydrate. 
d'ethyle. 	 d'ethyle. 	 d'ammoniaque. 

3° L'action de l'ammoniaque Oche sus le sulfocyanure d'ethyle donne 
naissance h un corps solide dont la composition C6118Az2S2  est ,celle de 
l'ethyluree sulfur& dans laquelle Foxygene de l'ethylurep est repplace 
par du soufre. 

L'ethylamine attaque aussi le sulfocyanure d'ethyle. 
Le sulfocyanure de methyle se comporte avec l'ammoniaque corvine 

le sulfocyanure d'ethyle et donne des produits correspondants. 
(M. JEANJEAN, Comptes rendus, t. LV, p. 330.) 

BIURET. C4H5Az30 4. 

Ce corps, deconvert par M. Wiedemann, est cristallisable, soluble 
dans l'eau, dans l'alcool et dans l'acide salfurique concentre; l'acicile 
nitrique le dissout aussi sans le decomposer. II fond quand on le 
chauffe, perd de l'ammoniaque, et se convertit en acide cyanurique. II 
represente du bicyanate d'ammoniaque et cristallise. avec 2 equiva-
lents d'eau qu'il perd It 1,00°. On peut aussi l'envisager comme du cyanate 
d'uree. 

L'eau de baryte decompose le biuret, a l'ebillition, en produispnt Ile 
l'ammoniaque de l'acide carbonique et de Puree. 

Le biuret, chauffe a 120°, absorbe le gaz acide chorhydrique, et forme 
une combinaison decomposable par l'eau. Le biuret est done une base 
faible. 

L'acide chlorhydrique decompose le biuret lorsqu'on chauffe celui-ci 
a 160° ou 170°, en produisant -du cyanurate d'uree et du carbonate de 
guanidine 2(C21-15.Az3,,p0), C204. 

Le biuret, traite par une lessive de potasse et par une dissolution de 
sulfate de cuivre, se colore en rouge intense. 

Pour obtenir le biuret, it faut maintenir de Puree a la temperature de 
160° environ, jusqu'a ce que cette substance ne degage plus d'ammo-
niaque; reprendre le residu par de l'eau, .ajouter du sous-acetate de 
plomb dans la liqueur, filtrer; precipiter l'exces de plomb au mo/en de 
l'hydroghne sulfure, filtrer de nouveau, et evaporer enfin jusqu'a ciistal-
lisation. 

On obtient encore le biuret en soumettant l'azotate d'ureera l'action 
de 'la chaleur. 

ACIDE URIQUE. C10112Az404,2H0. 
PROPRIiTAS. — L'acide urique pur se presente en petites lasses cris-

tallines, blanches, douces au toucher, leOres, sans, odeur ni saveur 
sensibles, qui exigent environ 1000 parties d'eau froide pour se dissou- 

   
  



Ma 	 ACIDE URIQUE. 
die; /a sodubilite dans reau bouillante est A peat Imes la Ineme que dans 
l'eau froide. E est insoluble dans l'aleoal et 'Faller; ill rough lezerement 
un papier de tournesol humide. 

Les borates .alcalins, et particulierament le borax, jouissent de la 
propriete de dissoudre, surtout a chaud, une proportion considerable 
d'acide urique. Cet acide se depose a Petat de purete d'une dissolution 
bouillante dans le borax. Cette propriete peut etre utilisee pour la 
orification de I'acide urique. 

is acide urique donne avec T'acide azotique une dissolution Janne, , 
laissant par l'evaporation un residu rouge pourpre qui se dissout dans 
l'eau sans lui communiquer de couleur. La dissolution azotique de l'acIde 
'urique devient Violette sous Finfluence des vapeurs ammoniacales. Ces 
deux caracteres servent souvent A reconnattre Tacide urique. 

Ona reconnu que l'acide sulfurique concentre et chaud dissout Facide 
urique et peut meme s'unirea proportions (definies avec cet acide. L'eau 
decompose cette combinaison et en separe les deux acides : l'acide uri-
que, qui est A pine soluble dans Teau c'hargee d"acide sulfurique, se 
ileposeen presque totalite. t ette 	permet d'extraire facilement .propriete 
'faciilemique des calculs. 	 (M. FRITZCHE.) 

L'adide •urique ne parattsubir A Troid aucune alteration dans le chlore 
sec, anais V est decompose a dhaud par ce gaz, et la reaction donne lieu 
A de l'adide clilorhydrique, a du c'hlorure de cyanogene ell une pro-
portion considerable d'acide cyanique. En presence de l'eau, Tadide 
urfqueest ausSi decompose par le chlore, et donne commeproduit final 
une .grande quantite d'acide oxalique. 

Soumis a Taetion de la chaleur, Tacide urique se decompose d"une 
tranibre compliquee; it donne de l'ammoriiaque, de l'adide carbonigue, 
de l'acide cyanhydrique, de Puree, et beaucoup d'acide cyanique qui Sc 
transforme rapidement en cyamelide. 

Upresence de Puree dans les produits de la distillation de l'acide 
urique est due a la reaction d'une certaihe quangte d'adide cyanique 
.sur Tammoniaque : une parte de fur& se retrouve en combinalsonavec 
de l'acide e,yanurique; il reste constammeut dans la cornue un residu 
de cliarbcm. 

t'acide urique, traite par une dissolution `bouillante de potasse, se 
convertit en un nouvel acide, l'aeide uroxanique C'0HmAit012„ gui differe 
de 'l'acide urique par les elements de 6 equivalents d'eau. 

Vacide uroxanique est cristaIlin, pen solu.ble dans Teau TrOide, decom-
posable par l'eau bouillante. II forme avec la potasse, l'ammortiaque;la 
baryte et roxyde plonil, des sell cristaliisables. 	M. STAEDELER.) 

L'action que les corps oxydants exercent sun l'acide urique a ete-exa-
minee par MM. Lidhig et WOhler: elle constitue un des points les plus 
imporleets fde la .chimie -organique, et idonne -naissande it erne 13&i4 de 
norps que mous et udierons Ailus ':loin. 

   
  



ACIDS viliQuE. 	 At 
p, TAT rrapinE1,.. Pi.TRALTpx.,— L'acide urique se tfrouve, came 

Puree, dans les urines des animaux carnivores; it est secrete ,en ,qpen, 
Cite considerable par les ,oiseamc, les insectes, a prinoipalementpar les 
serpents; it se trouve frequemountdans les depots urivaires,leS.celouln 
gt les concretions articulaires des goutteux. 

,Ott admet genera:lament qu'uue. urine normale contient pour 30 parr 
ties d'uree 1 partie d'acide .urique. Du •reste, .14 proportion d' side 
urique contenue dans I'urine de Phomme varie avec l'alimentation; on 
trouve en general cet aside en quantite notable dans l'urine a la suite de 
mauvaises digestions 9.4 dWirperktations tre.sieehauffaptes. 

Pour extraire l'acide urique des differents produits de skpretioP4111e 
nous venons de signaler, on emploie une ,liqueur alcaline qui dissout 
l'acide urique; en decomposapt par l'acide ,chlorhydrique la dissolution 
bouillante de l'urate alcalin, on obtient tin precipite blanc d'acide uri-
que, que Pon pent laver kgrande eau. Au moment de la precipitation. 
l'acide urique retient Li equivalents d'eau; 2 equivalents d'eau se gMga-
gent par la plus fajble chaleur et m_ Mme par l'exposition de _set acidO a 
Pair libre. 

M. Gulielmo (V iertejjahrsschr., fur prakt. 	Pliarm.,, VIII, 92) recom-
mande, pour l'extraction de l'acide urique, l'emploi,de la partie centrale 
des excrements de pigeons; on les traite par le double de Jew ponds de 
cendres, etl'on filtte la liqueur dans de l'acide chlorbydriqueiaible: on 
pent ainsi retirer de ces excrements environ 70 pour '100 d'acide 
urique. 

ilf. Arppa (Ann. icier :Chem. 46nd Pharm., LXXXVII, 237) recommande 
,de iplonger .des nouets .reafeumant des excrements de pigeons, •dansane 
solution bouillante de borax ; on maintient Pebullition pendant une 
heure, ,on enleve 'les nouets; on •ajoute du sel ammoniac et'un laisse re-
froidir. Apres douze heures, ii se depose de l'urate d'ammoniaque. ,On. 
,repete plusieurs,fois ,cette opkration, pins on xedissout Atrat,e,flans du 
boraxep solutigO imillante; oulesepaM4AISi d'Plle SAbst4PPPIWkIcilagi-
neuse qui reste insoluble; apres refroidissepoptIde 14 1,ipAllr lark: ,on 
ubtieg de AuAte cUaglixiPnialpe pur. 

jtes ve,Ottlen,ts ste IcertMus oiseAuxqui, sur :les qt4tfiS ,de l'Arperique, 
forment des banes considerables design& sous le nom de °wag, ,po-
tiennent aus4 4e iPacide 'unique. 

On en retire :c4 ,acide ;pay lapietkode SllivanAf; 
J.,e,guario est traite pendant quelques heures par une dissolution bouil- 

Tante de eatboate de potasse a laquelle on a ajoute de la chaux etekte. 
'On filtre la liqueur, puis on l'evapore a copsistance de bouillie?  et Von 
c,omprime fortementie residu.4,masse exprimee est delayee daps Peau 
't decomposee par l'acide chlorhydrique. D se depose aussitdt des flocons 
rpuges d'acide urique, qu'On purifie en operantplusieurs-fois Jew. disso-
lution dans la potasse et leur precipitation par

. 
 l'acide chlorhydrique. 

a 	 . 	- 

   
  



892 	 URATES. 
108 kilogrammes de guano ainsi trait& fournissent 2250 grammes 

d'acide urique pur. 	 (M. BENSCH.) 
On peut aussi commencer par traiter le guano par de l'acide sulfuri-

title concentre, laisser deposer la partie insoluble, decanter et etendre 
l'acide d'une grande quantite d'eau; l'acide urique se precipite alors, et 
Pon pent en achexer la purification par des dissolutions dans les alcalis, 
et des precipitations par l'acide chlorhydrique. 

URATES. 

L'acide urique est bibasique; les urates neutres ont pour formule 
generale (M0)2,C01-12Az404. 

Les urates a base d'alcali sont seuls solubles dans l'eau. 
L'etude des urates est due en grande partie a M. Bensch. 
Urtye neutre de potasse. (K0)27 CP5H2Az404.— Ce sel presente l'aspect 

d'aiguilles brillantes, qui sont anhydres, deliquescentes a l'air et tres- 
solubles dans l'eau. 	 6 

L'urate de potasse absorbe rapidement l'acide carbonique de l'air en 
produisant de l'urate acide de potasse qui se precipite. 11 se decom-
pose Dar un contact prolonge avec l'eau bouillante. Il fond a 150° et 
s'altere a une temperature plus elevee. On l'obtient en concentrant .par 
distillation une dissolution etendue de potasse, qui a etc neutralisee par 
de l'acide Urigue. 	 • 

orate &wide de potasse. KO,HO,C10H2Az404. —L'urate • acide de po-
tasse est blanc, peu soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool et dans 
Tether. Il est precipite par les aka/is, les bicarbonates alcalins, le chlo-
rure de baryum, le chlorhydrate d'ammoniaque, les sels de plomb et 
les sels d'argent. On le prepare en saturant par l'acide carbonique une 

.dissolution d'urate neutre de potasse. 
tJrate neutre de sonde (Na0)2,C'0112A2404. —L'urate de soude forme 

des mamelons blancs, peu soluhles clans l'eau, insolubles dans l'ether et 
tres-peu solubles dans l'alcool. 

La dissolution aqueuse d'urate de soude presente une reaction alca-
line. Etle absorbe l'acide carbonique de l'air et depose de l'urate acide 
de soude. 

L'urate de soude se decompose lorsqu'on chauffe 5.1500. 
On le prepare comme le sel de potasse correspondant. 
Vrpte acide de soude. Na0,E10,C0H2Az404. —Ce sel est cristallisable, 

soluble dans 1200 parties d'eau a 15°, et dans 125 parties d'eau bouil-
lante. Il n'exerce aucune action sur les reactifs colores. On l'oblient, soit 
en saturant d'acide carbonique une dissolution d'urate neutre de soude, 
soit en precipitant par le bicarbonate de soude une dissolution bouil-
lante d'acide urique dans la soude. 

orate acid. d'ammoniaque. AzH40,110,C1°112Az404. — L'urate wide 

   
  



CRATES. 	 393 
d'ammoniaques'obtient a l'etat amorphe.et a. l'etat cristallin. II est soluble 
dans 1608 parties d'eau k 15°. 

Pour le produire, on traite a l'ebullition l'acide urique par une 
dissolution aqueuse• d'ammoniaque. L'urate d'ammoniaque se depose 
alors sous la forme d'aiguilles brillantes et incolore% 

Ce sel se prepare encore en versant de l'ammoniaque sur de l'acide 
urique. La masse, ehauffee legerement, se prend en une gel& qu'on 
soumet a la dessiccation apres l'avoir lavee a grande eau. 

prate nentre de baryte. (Ba0)',C0112Az404. — L'urate de baryte e4 
tres-peu soluble dans l'eau : 1 partie de ce sel exige 7900 parties d'eau a 
15° pour se dissoudre. On le prepare en versant peu a peu, dans une 
dissolution saturee et bouillante de baryte, de l'acide urique pulverise et 
mis en suspension dans une petite quantite d'eau. Cet acide se dissout 
Apidement, et, si l'on en ajoute un exces, l'urate de baryte se precipite. 

On connalt un urate acide de baryte qui a pour formule : BaO,HO, 
C1°lPAz404, -I- 2110. 

Urate de strontiane. (Sr0)2,001I2Az404,  + 4H0. ---' Ce sel forme des 
aiguilles radiees qui sont deliquescentes a l'air, solubles dans 4300 par-
ties d'eau froide, dans 1790 parties d'eau bouillante, et qui deviennent 
anhydres par une dessiccation a 165°. 

On obtient l'urate de strontiane comme le sel de baryte correspondant. 
Il existe un urate acide de strontiane, blanc, amorphe, soluble dans 

603 parties d'eau froide, et dont la composition correspond a la fordule 
Sr051-10,C0H2Az404, + 2HO. 

Crate de ehaux. (Ca0)2,C10H2Az404. — L'urate neutre de chaux est 
grenu, anhydre, soluble dans 1500 parties d'ea.0 froide et dans 1440 par-
ties d'eau bouillante. 

Ce sel se precipite, quand on fait bouillir pendant une ou deux heures 
une dissolution de chlorure de calcium dans laquelle on a ajoute goutte 
a goutte une dissolution d'urate de potape, jusqu'a ce que le precipite 
qui se forme par ehaque addition d'urate Commence a devenir persis-
tant.  

Irate acide de chaux. CAH0,C10H2A2404. — Ce set est amorphe, 
soluble dans 603 parties d'eau froide et dans 276 parties d'eau bouillante. 
On le produit en precipitant a chaud l'urate acide de potasse par le 
chlorure de calcium. 

Urate acide de magi/este. MgO,H0,010112Az404-1-6130.—L'urate acide 
de magnesie offre l'aspect de mamelons blanes et brillants. Ce sel est 
soluble dans l'eau bouillante. Pour l'obtenir, it faut melanger deux dis-
solutions concentrees, l'une d'urate acide de potasse, l'aittre de sulfate 
di magekesie, et abandoliner la liqueur au repos. 

   
  



394 	 ALLANTOINE. 
urateneadrede Oswalt. (Pb0)2,CoH2A.240.#.—Ce sel est blanc, amorphe, 

fres-dense, insoluble dans I'eau et dans l'alcoot. 'II supporte facilement 
une chaleur de 160° sans s'alterer. On le prepare en versant une disso-
lution etendue d'urate de soude dans une dissolution etendue et bouil= 
lante d'azotate de plomb..II se depose d'abord un corps jaune qu'on 
separe par filtration, et Von continue les additions d'urate de soude 
jusqu'a en qu'il ne se produise plus de precipite. 

Les orates de enure et d'argent sont amorphes et pen stables. 
I 	ACME PSEUDO-MiffE. 

L'aoide wipe ll'a. pas :encore pu etre reprodnit 04 partant de ,se.s 
derives. UK, kinsitig et Rcinsdkoff 	it 85 Ay.0 R,ette regeOratio4 ell 
etudiant Faction de Ealloicane sur le eyanbydrate d'auO9niaque. En 
effet, l'acide urique pent titre envisage e,mArde de l'alloxane Bans  l'a-
quelle 2 equivalents d'oxygene seraient mini:daces par ,C747,,A412; mais 
l'experience n'a pas confirme leur prevision, ils ont obieuu, :dans note 
reaction, un corps qu'ils ont nomme oxalane, et que nous etudierons 
plus loin, ainsi que l'alloxane. 

Déjà MM. Liehig et Wiihler avalent e,ssaye cette synthese en faisant 
agir l'acide cyanique sur Furamile, mais lnutilement: 

C8HsAz0306  + C2Az0,110 = Ci8H4Az406  ± 2H9,. 
:UMW* 	Attele ennipt.e... 	Acide unique,. 

N. Baeyer, en faisant .agir le formate de potasse sur Puramile ou sur 
la murexide, a obtenu un corps offrant la composition de l'acideurique, 
mais s'en distinguant par quelques proprietes. Il* l'a nomme acide 
pseudo-urique. 

Cet acide est trts-peu soluble, les agents reducteurs sont sans action 
sur lui ; l'acide nitrique le transforme en urge et en alloxane; Foiyde 
puce de Vlorrib le transforme en acide oxalurique et non en allantoine. 
Les sels de eet aeide s'obtiennent, soul par double decomposition, soft 
direetement, par Faction des t yariates correspondants sur Vuramile. Its 
sont tons plus nu moms sulubles et se decomposent par la calcination, 
en laissant un residu de cyanure. Its sont en outre monobasiques, tandis 
que les urates proprement dits sont bibasiques. 

Le sel de 'haute, 'qui pent servir a preparer les autres pseudo-urates, 
cristallise en longues aiguilles groupees concentriquement, renferrnant 
5 equivalents d'eau de cristallisation. 

(M. BAEYER, Ann. der Chem. and Mann., CXXVII, I.) 

PROEMS refranioN IDE L'ACIDE URIQUE. 
a 

ALLANTDM, WA/06, 

Lorsqu'en fait reagirole Pcx-yde -puce .de plombi(aeideplombikple) ,sur 
de l'acide urique mis ea suspensiernidans de l'oku houillante, iii is prodoit 
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an vif degagement d'aeide earbonique, l'acide urique se dissout pets b. 
peu, et la liqueur laisse deposer par 1e refroidissement une substance 
parfaitement cristallisee. 

Cette substance se trouve toute formee dans reconornie; elle a ete 
decouverte par Vauquetin et Buniva dans les eaux de ramnios de la 
vache, et ils Vavaient nominee allantoine. On trouve aussi l'allantoine 
awls Amine de veau. 	 riVccuLtu.) 

Son mode de formation par l'acide urique et par l'oxyde puce de 
plonib est 'represents par ,requation 

C1oH4Az406  + 2H0 + .2P.b02  — C8116Az406  + 2(€02Pb0). 
Acide urique. 	 Allanugge. 

Seulement l'oxydation d'une partie de l'acideurique t stitoujours plus 
avancee, et donne lieuii de Furee. On reacontre aussi l'allantoine parmi 
les produits de la 'reaction d'un mélange de potasse caustique et de 
ferricyanure de potassium sur l'acide urique. Elle est accompagnee, dans 
ce dernier cm, d'un acide 'nouveau, racide lantanurique, qui a pour for- 
mule C6114Ag06,1/0. 	 (M. &slams.) 

Vallantoinecristalliseen prismes Manes, inSipides, sans aucune action 
,SUTUS•CICtrilet11% Tkg6ttiles, et plus solubles dans r eau'bouillante que dans 
reatufreide. 

L'allantoine, tegerement &unfree liver de radide azotique, s'y dissout 
.etla 'liqueur, en se refroidissant, laisse deposer une quantite considerabk 
de cristaux d'azotate .d'uree. -12setide ehlorhydriqueproduit avec Tenan-
t-eine du Chlorhydrate Irttree. 

Sous Irinfinenoe de ces deux aoides, Tallantolue fixe 2 equivalents 
d'eau, etse dedouhle en -twee et en un torps complementaire, 1'acide 
allanturique C6IPAP08., qui Arend aussi maissanot 'quand mi soumet 
l'acide urique -on llallautoine it, Faction de Kowydepace de plomb. 

.(M. PELOUZE.) 
Cte dedoublement s'exprime par requation 

4C4ki6AZ406  + t1l0 ....-_-_ COMA-006  —1. tieWA7,02. ,----, 	,...—..„.......--- 	,......, 
Allantoine. 	Acide allanturique. 	Urie. 

L'acide allanturique est amorphe, deliquescent, presque insoluble 
dans l'alcool concentre, ,qui le sqpare ,dc ,ses dissolutions aquouses. 
11 forme, dans les sels de plomb et d'argent, des precipites insolubles, 
mais qui se dissolve* daus4m ,etices Cacide .allanturique ,ou fde solu-
tion tmetallique. 

L':eau bouillante ideclouble Vatiantoine„ Immune rat ide azotique, .en 
aside 411antufique 4etFouuree;; seulernenticette.derniere •stibstance,den 
agoissaut.ii son.tour sur its el,etnents ,de ii'eau, se [Change ien learbonate 
id'annatoniaque. 

L'acide sulfurique bouillant decompose rallantoine. Sous rinfluence 

   
  



96 	 ALLOXANE. 
des ferments, l'allantoine devient ammoniacale et se transforme en urge, 
carbonate et oxalate d'ammoniaque et en un acide sirupeux: 

(M. Woman.) 
L'allantoine produit dans une dissolution d'azotate d'argent ammo-

niacal un precipite qui a pour formule AgO,C8115Az405. 
On connait encore d'autres combinaisons salines de l'allantoine avec 

les oxydes de zinc, de cadmium, de cuivre, de plomb et de mercure. 
(M. LIMPRICHT, Ann. der Chem. und Pharm., LXXXVIII, 94.) 

L'allantoine correspond par sa composition a 4 equivalents de cyano-
gene et 6 equivalents d'eau : 

C8116Az406  .= 4(C2Az) + 6110. 
On peut aussi la considerer comme 2 molecules d'oxalate d'ammonia-

que, moins 10 equivalents d'eau : 
2[C4(Az114)2081 — loHO = C8IPAz406. -----,, .-----,..----, 

Oxalate d'ammoniaque. 	Allantoine 
Du reste, l'allantoine se comporte avec les alcalis et les acides hydrates 

comme une veritable amide, et se change peu a peu, sous leur influence, 
en acide oxalique et en ammoniaque. 	(MM. LIEBIG et WOEHLER.) 

IJne dissolution d'allantoine dans la potasse, preparee depuis plusieurs 
jours, laisse precipiter un sel de plomb particulier, I'hydantoate de 
plomb, quand, apres l'avoir sursaturee par l'acide acetique, on y verse de 
J'acetate de .plomb. L'hydantoate de plomb donne l'acide hydantoique 
lorsqu'on le decompose par l'hydrogene sulfur& 

L'acide hydantoique est incristallisable, deliquescent et insoluble dans 
l'alcool. Il a pour formule C8118Az408. 	 (M. SCHLIEPER.) 

L'allantoine, traitee par l'acide iodhydrique, met de I'iode en libert 
et se transforme enouree et en kydantoine C61-14 Az204 : 

C8H6 Az406  + 21H =.__ c2H4A,202 + C6 H4Az204  + 21. 
montane. 	 Uree. 	Hydantoine. 

L'hydantoine se presente en cristaux incolores, solubles dans l'eau, 
et d'une saveur legerement sucree. L'oxydation la transforme en acide 
allanturique. 	. 	. 

(M. BAEYER, Ann. der Chem. und Pharm., CXVIII, 178.) 

• ALLOXANE. CSH2Az208. 

PROPRIETiS. — L'alloxane est cristallisablie'; une dissolution bouil-
lante et saturee d'alloxane depose a. chaud cette substance en octaodres 
rhonabo1daux, qui sont quelquefois anhydres (MM. LIEBIG et WOEHLER), 
ow qui ren.ferment 2 equivalents d'eau (M. L. GINIELIN). La meme disso-
lution abandonne l'alloxane par le refroidissement a l'etat de prisrpes 
rectangulaires efflorescents qui contiennent 8 equivalents d'eau de cris-
tallisation. 
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Les cristaux d'alloxane ont une saveur sal& et astringente. Its sont 

tres-solubles dans l'eau; leur dissolution rougit le tournesol et colore la 
peau en pourpre. 

Les alcalis transforment l'alloxane en acide alloxanique; cette trans-
formation a lieu par la fixation de 2 equivalents d'eau. 

L'eau de baryte la transforme par une ebullition prolong& en urge 
et en mesoxalate de baryte : 

, 	• 
C5112Az208  + 2(11a0,H0) = C2H4Az202  + C6118,213a0. --................—. 	,--..............---, 

Alloxane. 	 Uree. 	Mesoxalate de Wilt°. 

L'ammoniaque exerce sur l'alloxane une action tres-remarquable, et 
la transforme en differents produits qui seront etudies plus loin. 

Par l'action proton& de l'eau bouillante, l'alloxane se convertit en 
acide parabanique, C6IPAz206. La meme transformation a, lieu par Fac-
tion prolong& de l'acide nitrique. 

L'alloxane se combine avec les bisulfites alealins et forme des com-
poses bien cristallises; on les obtient en ajoutant a une solution, con-
centree et legerement chauffee, de bisulfite alcalin, de l'alloxane en 
poudre, jusqu'a ce que celle-ci ne se dissolve plus; par le refroidisse-
ment ou par l'evaporation de la liqueur filtree, les cristaux se deposent. 
Traitees par les acides, ces combinaisons degagent de l'acide sulfureux 
et remettent Valloxane en liberte. 

La combinaison potassique C8113KAz2S2014+2H0--=68112Az208,1i0,110, 
S204-1-2H0 est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau 
bouillante; sa reaction est acide; elle perd son eau de cristallisation a 
100°. Les combinaisons sodique et ammoniacale sont plus solubles dans 
l'eau; la premiere cristallise avec 3 equivalents d'eau, et la seconde 
avec 2.  

L'alloxane se dissout dans une solution d'acide sulfureux, sans s'y 
combiner; a chaud, it y a production d'alloxanthine. 

(M. WOTH, Ann. der Chem. und Pharm., CVIII, 41.) 
L'ammoniaque, en presence de l'acide cyanhydrique, transforme 

l'alloxane en exalane, et le carbonate de potasse, dans les niemes cir-
constances, la transforme *en acides dialurique, et exalunque, que noes 
etudierons plus loin. 

Lorsqu'on mélange des solutions d'alloxaneet d'alanine, it se produit 
une coloration rouge ; si l'on chauffe legerement, on observe nn dega-
gement d'acide carbonique et d'aldehyde; par le refroidissement, it se 
depose de la murexide. La leucine se eomporte d'une Itaniere anald-
gue, ainsi que le snore de gelatine. 

(M. STRECKYR, Ann. der Chem. und Pharm., CXXIII, 363!) 

PMPARATION. — Pour obtenir l'alloxane, on place clans l'eau froide 
plusieurs verres a pied contenant chacun 120 grammes environ d'acide 
azotique d'une densite egale a 1,4, et l'on verse peu a pgiti dans ces 
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verres de I'aeide urique pulverise. tine vive effervescence se manifeste, 
l'acide urique se dissout, et, si la chaleur produite par la reaction a 
etc suffisamment moderee au moyen de l'eau froide, des eristaux grenus 
d'alloxane se deposent au fond des verses. On eesore ees eristaux sur 
une brique, on les dissout dans de Feat' a 80°, et l'on filtre rapidement. 
La liqueur depose de l'alloxane pure par le refroidissement. 

L'alloxane se prepare encore en traitant l'acide unique par un melange 
d'acide chlorhydrique et de chlorate de potasse. On place dans une cap-
sule 240 grammes d'acide chIorhydrique et 124 grammes d'acide urique 
pulverise, puis on ajoute au melange, par petites portions et en agitant 
sans eesse, 24 grammes de chlorate de potasse en poudre. Lorsque 
l'ad dition du chlorate, qui demande trente minutes environ, estoperee, on 
etend la masse de deux fois son volume d'eau et on l'abandonne 6. elle-
meme : l'alloxane produite se dissout, Landis que l'acide urique non 
attaque se depose. On enleve cet acide par decantation, et,. apres l'avoir 
chauffe k 500  en presence d'une petite quantite d'acide chlorhydrique„ on 
l'oxyde, comme nous l'avons dit, par I grammes de chlorate de 
potasse. _ 

Quand ('operation est Men conduite, la decomposition de l'acide 
urique a Iieu sans degagement de gaz, et il.ne se produit que de l'al- 
loxane et de Puree. 	 (M. SCHLIEPER4 

M. Liebig (Ann. der Chem. and Pharm.., CXXI, 80) a reconnu la 
presence de l'alloxane dans l'economie animate, en somixettant au dia-
lyseur de M. Graham une matiere gelatineuse qui se produit dans le 
catarrhe intestinal; l'alloxane est un cristalloide, et traverse par conse-
quent la membrane du dialyseur. 

DERIVES DE L'ALLOXANE. 

ACME ALLOXANIQUE. C8114242200. 

L'alloxane, trait& a froid par les alcitie, se transformp en un acide, 
l'acide alloxanique, quit e ,pour forrnule C8H4Az200. Dans cette reaction, 
Itmolecute de l'alloxane a done fixe 2 equivalents d'eau.  

On obtient ordinairoment Vacide alloxanique en decomposant l'alloxa-
nate de baryte par l'acide sulfurique. 

L'acide alloxanique cristallise difficilement, en mamelons; le plus 
souvent il forme une masse visqueuse, soluble dans l'eau, dans I'alcool 
et dans l'ether. Il dissout le zinc en degageant de l'hydrogine. C'est un 
acide ipuissant, qui fon* avec plusieurs bases des sels neutres et des 
sels acides. 

L'eau bouillante le decompose, it se degage de l'acide carhoniqne et 
il se forme deux nouveaux corps, la di/crane et Pacide leucoturique. 

Nous avow vu que l'allantoime, trait& par Facide iodhydrique, donne 
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naissance a urt nouveau compose, llydantolne ; celui-ei 0 produit angst 
par l'action de l'acide iodhydrique sur l'acide alloxanique; c'est mama 
le incilletir moyen pour l'obtenir ; settlement on Obtient, eti Mitre, de 
l'acide allanturique et de l'acide leucoturique. 

(M. BAEYER, Ann. der Chem. and Pharrn.s  CXIX, 116.) 
Voici les formules des principaux alloxanates : 

Alloxanate de potasse 	2K0,C8H2Az208  + 6110. 
Bialloxanate de potasse ......  	K0,110,C811IAi2016. 
Biallotanate d'ammoniaque  	AzHi0,H0,C8112A2'208. 
Alloxanate de baryte 	2Ba0,C8H8A/808  =4.,  14110. 
Bialloxanate de baryte 	Ba03H0,C8112Az208  4,  2110. 
Alloxanate de stroutiaue . . 	 2Sr0,C8H8Az208  + CO. 
Alloxanate de chaux 	2CAO,C8H2Az208  + 40110. 
Bialloxanate de chaux 	 Ca0,HO,C8H2Az208  + 5110. 
Alloxanate de magnesia. , ... .  	2MgO,C8112Az208  + 10H0. 
Bialloxanate de zinc.. 	ZnO,HO,C8H2Az208  + 4110.' 
Alloxanate de plomb 	213b0,C8H2Az208  + 2110. 
Bialloxanate de plomb 	P1)0,H0,C1H2As208  + 2110. 
Alloxanate de cuivre 	 , . 	2CuO,C8112Az208  + 8110. 
Alloxanate d'argerit 	2Ag0,C8H2Az208, 
Alloxanate de mereiires  	211g0,C8112Az208, 	• 
Alloxanate de nickel  	2.Nict,C8112Az208 4- 4H0. 

AlloiKattate nentre ni6 pottssae 	 C8H2AZ208,2K0 + 6110, -..- Ce s-el a 
tine saveur atriere; it est treS-SOluble dans Pettit, insoluble dans 141-
cool et dans l'ether.  

Bialloxanate de potasse. C8H2AZ208,K0,B0. — Ce sel est peu soluble 
dans l'ealt: Seclrf daft le vide, 11 se presente sous Paspect d'une poudre 
blanche et cristalline qui se colore en rouge par le contact de l'air, 

Alloxanate neutre de sonde. ....- II Est deliquescent; il en est de 
mama de l'alloxanate acide. 

Allo)lanate itentrd trazinnindatute...- Ce sel est pen sOluble et perd 
pen a peu do rarnmeniaque, pour se Convertir en sel aside. Celui-ci 
forme des cristaux transparents, appartenant au systerne rhoinboidat ; 
it est tres-acide et insoluble dans Palcefol ) la distillation le decompose 
en dennant de Voxamide, de !Wee, dtt tyanhydrate et du earborlate 
d'ammoniaque. 

Allokahate de bailie, ..--• L'allexanate de baryte est cristallin et 
`soluble dans Peau. Pour l'obtenir, .nn ajoute 2 volumes d'une dissie- 
-Potion d'alloxarie a 3 volumes d'une dissolution de chlorure de baryum, 
et apres avoir chauffe le melange a 60°, on y verse goutte a goutte une 
essNation de potasse, jusqu'h ce que le precipite qui -se fame par 
ehaque addition d'alcali cesse de se dissoudre par l'apitationo La liqueur 
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depose alors de l'alloxanate de baryte qu'on essore sur une brique 
poreuse. 

Lorsqu'on fait bouillir une dissolution aqueuse d'alloxanate de baryte, 
ce sel se transforme en carbonate de baryte et en un sel nouveau, le 
mesoxalate de baryte. 

BROMALLOXANE. C8112Dr2Az206. 

Ce corps ne se forme pas directement, mais seulement par Faction du 
breme sur l'acide violurique ou sur l'acide hydurilique que nous etu-
dierons plus loin. Il cristallise en prismes ou en tables carrees, et se 
dissout facilement dans l'eau, l'alcool et l'ether. Sa solution aqueuse se 
decompose pun% peu en dormant de l'alloxane ; l'acide nitrique ne l'at-
taque pas, les alcalis le dissolvent. 

La solution ammoniacale, chauffee avec de l'alcool, donne du bromo-
forme, et it se forme le sel ammoniacal d'un acide brome, que M. Baeyer 
a nommo` acide bramobarbiturique. Ce dernier parait aussi se former 
par l'action de l'acide cyanhydrique. 

C8112Hr2A2206  + C2AzH = C2H3BrAz206  + C2AzBr. „--....----,„ 	„.---...........—.....-Th  
Bremalloxane. 	 Acide bromobirbiturique. 	 . 

La bromalloxane peut etre envisigee comme de l'acide alloxanique dabs 
lequel 2 equivalents de breme remplacent 2 fois H02, et l'acide bromo-
barbiturique, comme de la .bromalloxane dont i equivalent de breme 
est remplace par un equivalent d'hydrogene. 

(M. BAEYER, Ann. der Chem. and Pharm., CXVII, 199.) 

ACIDE LEUCOTURIQUE. — DIFLUANE. — ACIDE ALLITURLQUE, 

L'acide alloxanique, soumis Is l'action de l'eau bouillante, laisse d'ega-
ger de l'acide carbonique, et se &double en deux corps solides, l'acide 
leucoturique ei la di fluane. 

L'acide leucoturique C'2H6Az4012  est une poudre blanche, cristalline et 
grenue, insoluble dans l'eau froide, soluble dans l'eau bouiHante. 11 
forme avec l'ammoniaque un sel cristallisable, qui precipite en blanc 
l'azotate d'argent. 

Cet acide est a l'acide parabanique ce que l'alloxantine est a l'al-
laxane, c'est-k-dire qu'il continnt de l'hydrogene en plus, et que sa 
molecule est doublee. 

La di uane C6H4Az205  est pulverulente, neutre, soluble en touter pro-
portions dans l'eau, insoluble dans raleool anhydre, d'une saveur amere 
et en merne temps un peu salee. Elle precipite en blanc les sels de 
plomb et d'argent, et donne de I'alloxane par l'action de l'acide azo-
tique. 

La formule de ce corps dolt etre doublee, et s'ecrire CI21-18Az4V. ' 
(M. &METER, Ann. der Chem. tond Pharm., LV, 263; LVI, 1.) 
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•L'acide ,alliturique offre- beaucoup d'ar.,:-.7ies avec Tackle leurotu-
rique, et se produit par l'action des corps :t'iclucteurs sur l'acide alloxa-
nique. Sa composition est representee par la.formule C'2H6Az408. 

(M. BAEYER, Ann. der Chem. ,and Pharm., CX1X, /26.) 

ALLOXANTHINE. C16H4Az4014. 
L'alloxane, soumise a l'action des corps desoxydants, pro'dnit une 

nouvelle substance, l'alloxanthine, qui a pour formule C1ea4Aza0i4.  Erpe  
derive de l'alloxane en vertu de l'equation 

2(C8n2Az208) + 211 = 06.114Ax4014  + 2110. 
Alloxane. 	 Allouentlune. 

• On peut la considerer comme du dialurate d'alloxane; en effet, on 
1:obtient directement en combinant ces deux corps: 

' 	- C8H2Az208  + CI 4Az208  .-...- 06114Az4014  -4- 2H0... 
Alloxane. 	Acide dialurique. 	Alloxanthihe. 

L'alloxanthine cristallise en prismes obliques a quatre pans, confenant 
6 equivalents,d'eau qui ne se degagent qu'au-dessus de 100°; ces cristaux 
se colorent en rouge sous l'influence de l'ammoniaque, ea prenant un 
relict metallique. 	 . 	 . 	. 

Les cristaux d'alloxantbine sont tres-peu solu.bles dans l'eau froide,un 
peu plus dans l'eau isouillanta. Leur dissolution rougit la teintute blew 
de tournesul; elle precipite les sels de baryte, et devient d'un rouge 
pourpre par une addition d'animoniaque. 	 , 

En agissant sup l'alloxanthine les agents d'oxy.datioa„tels quo l'acjde 
azotique et l'azotate d'argent, reNnerent l'alloxane. 	.. 

Lorsqu.'on mélange deux dissolutionsebouillantes,l'qne d'allokanthine 
et l'autre de chlorhydrate d'ammoniaque, it se produit de, la dialur-
amide et de l'allokane :  

4 

C16114A24014  + AZ,144 = C8145Azift -I- O1 IA2.208  + HCI. 	« --..----, ,..........,. 	,...--..,—•—...—. 
Alloxanthinp. 	 Nakiramide. 	Mleiane.p 

. 	 . 	• 
h 

L'alloxanthine forme, avec ruree, ose corninaison cristallisee. 	1°4  
(M. HLASIVEiTZ.) • 	4 

lElle ne se combine pas aver les bisulfltus ai &tilos volume Tallman* 
finis, chauflee avec du bisulfrta d'ammoniaque, elierse transform() on 
dialurate d'ammoniaque. 	 (M. Wurrit..), 

Ma traitant l'altotauthine par Tacid.e t hlorhydrique, onla doecompose 
ena  dorniaint maissance a.de l'acide allitusiiitte et 1), de l'acide dilitutique 
en Tame temps qu'il se forme de l'alioxan* et IV Tackle parabassiquO. 
• .• 	(M. SUMTER.) 
On prepare ordinairemetthValtariaottine en faisart passer utt courant 

Whydrogene sulfurs a tatiers the dissolution fraik ol'allotantbe. ll se 
26 
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d4asg du saufre et de l'all'exanthine. On decante les eaux meres, et Nil 
epuise le depdt par l'eau bouillante, qui dissont l'alloxanthine et la laisse 
cristalliser par le tefroidissement,  

line dissolution d'alloxatie , additionn6e, de protochlorure d'etain, 
laisse deposer de l'alloxanthine. 

La meilleure maniere de. preparer l'alloxanthine est de traiter l'al-
loxane vox le zinc en presence de l'acide chlorhydrique: it se depose 
ajinsi des crontes crisiallines d'alloxanthine, qu'llsuffit de faire recristal- 
liser dans l'eau bouillante. 	 . 	. 

ACIDE ALLITURIQUE. C12.D6Az408. 

Lorsqu'on evapore rapidemett, a l'aide de tebullition, une dissolution 
d'alloxanth,ine melee avec de l'acide ehlorhydrique, et qu'onlaisserefroi• 
dir la liqueur, celle-el. depose par le refroidissement un nouveau corps, 
melange aver de l'alloxanthine non attaquee. Le nouveau corps est acide 
et a recu le nar-fraciden alliturique."11 a pour formule C12H6Az408. Les 
alcalis le decomposent.evee' l'aide de la chaleur, en en degageant de 
l'amnionique. 	 (M. SCTILIEPER.) 

• ' ACIDE MYCOMELINIQUE. C8H4Az404. ' 

Lorsqu'on chauffe doucement un mélange d'alloxane et d'ammo-
niaque, la masse prend une teihte'jaune, et depose, par l'evaporation, 
ut•sel ainmoniacar gelatine:ix, dent l'acide sulftAque separe un acide 
azote, neimme acide mycomelinique ou`Kyctmeitque 01-14Az404  + HO. 

L'acide mycomelinique est plane, gelatilleux; presdue insoluble dans 
Pettit frcide, sohible glans l'eau'bduillaVe. Ses'sels sent color4 en jaune 
et sont incristallisables. 	' 

On pelt .considerer racide Palrcomelinique comme l'amIde de l'al-
loxane C(Azlitrliz204. 

ICINIE THIONUNIQPE. CsI45•18Q8,2SOit. 
• • 	• 	4 

Lorsqu'on verge dtracide sulfuriVie dans une dissoldtion a'alloxane, 
filequ'a ce.quie le mejaeige conivenee h degager de l'acide sulfureux, 
et qu'.apres avoir oeutralise la liqueur par du carbonate de potasse, on 
lor Wit bouillir pei4d4,nit Ilirvil,e minutes, •ih se depose, par le Defroidiste-
nientides aiguillas incolpeps d'im sel gilt a ote nomme thionlirate •d'a).. 
moninite. 	 • - 

1.4e cal deothiento.evp•taisant bouillir peRcianisquelque tempt ,daiial 
loxaye avec( dat sultike d'Aniligion4que; le thio.nurate .61'.am•tioniatue 
dristpailke par le,  refroidissament, 	. 	•..• 

Le thionurate d'ammoniaque produit dans une dissolution d'aceye 
de plom•h, an, pvecipii4 .de titiofwarakt 4,  ploph quit  decorepo.se par 
l'h,drlogise suiftuie, dome l'acideildoerigrawidt 	 • 

   
  



' 	• 
AC1DE DIALURIQUE., 	 403 

L'acide thionurique. C811.5.A.z3012S2  cristallise'en aiguilles, Sa saveur est 
acide. Il ne s'altere pas a Pair. Sotimis a l'ebullition avec de l'eau, sa 
solution se trouble et depose de la dialuramide :. 

C8115 Az308,2S02  + 2110 .±-- MI 5  Az306  4- 2S03,H0-,, 

Acide thionurique. 	 Dialuramide. 

Les thionurates b. base d'alcali scant tous solubles et cristalliAles. 
Les autres thionurates paraissent etre peu Solubles. 	 a 

(MM. LIEBIG et WcEIILER.) 
Une dissolution aqueuse et saturee d:alloxane, melee.avec une disC-

lution saturee d'acide sulfureux dans l'eau, produit un nouvel acide, 
qui afrecu le /tom d'acide alloxanosulfureux. Get acide renfernie les ele-
ments de l'acide thionurique, moins de l'ammonfaque. 

M. GREGORY.) ..* 
ACIDE D1ALURIQUE. •C8H4Az208: 

Quand on fait arriver du gaz hydrogene sulfure dans fume dissolution 
bouillante d'alloxanthine, it se precipite du soufre,-et la liqueur s'aci-
difie. Si, apres l'avoir neutralisee par du carbonate d'ammonianae, on 
l'abandonne au refroidissement, elle laisse cristalliserun sel arnmoniacal 
nouveau, le dialurate d'ammoniaque, qui, .traite par l'acide chlorhydri-
que, donne l'acide dialurique. 

La reaction qui donne naissance a l'a&de dialurique peut s'exprimer 
par l'eqqation : 

C8112Az208  + 2HS = Csli4iz208  -1- 2S. _____:—....-. 	,...—......„ 
411oxane. 	• 	Acide dialurique. 	 . 

L'acide dialurique prend aussi naissance dans l'action de l'anlmo-
niaque ou des alcalis sur l'alloxane, en presence de l'aCiMe cyanh37dri-
que, sans que ce .dernier interviehne ; it est acMnpagne d'acide para-
banique ou d'oxaluramide (oxalane), suivant tes circonstancies : 

I 	 . 
2(C8H2Az208) + 211* = C6H2Az206  -f4C8H4Azt08  + WO?. _ 	„ 	.....-------- .------.....e--.....-----, 

Alloxane. 	 Acide parabaniquo. 	Acide dialurique. 

L'acide dialurique est peu soluble dans feat Il produit avec la potasse 
qn sel cristallisable.  

Le diao.lurat 	d'ammoniaque cristallise en aiguilles qui se colorent 
t4p-facilement par la dessiccation ,a,l'air; ce sel precipitin les S'elsod.e 
baryte et de plomb. 	• 	II 	* 

Lorsqu'on chauffe a 45. the l'acide dialurique dans de la;glyceriVe, 
it se degage de l'acide carboniquu, et it se depose une poudniuteireirui 
est 4 l'INclurilate d'ammoniaque. L'acide cle ce set, a pour ,composition 
G16l16.A2400, et a pour caractere de donner, avec le ptrchlorvre de ter, 

   
  



1W4 	 MUREXIDE. 
une coloration d'un vert intense; -le ineme acide pout aussi prendre 
naissance par I'action de ratide nitrique etendu sur l'acide urique. 

(M. BAEYER.) 

URAMILE OU DIALURAMIDE. C8H6Az306. — ACIDE URAMILIQUE. 
cirip•Azsols. 

L'acide thionurique dissous se decompose par rebullition en acide 
sulfurique et en une nouvelle substance cristalline, qui a recu le nom 
cruramile, et dont la formule est C8H6Az306. L'uramile represente l'amide 
do. l'acide dialurique. 

L'uramile eristallise en boupPes soyeuses qui se colorent en rose sous 
['influence des vapeurs ammoniacales, et se dissolvent daps 1:eau 4 dans 
les alcalis. 	• 

La dissolution ammoniacale d'uramile se colore a l'air en rouge 
pourpre, et abandonne des aiguilles cristallines d'un beau vert, consti-
tuant la murexide, en purpurate d'ammonioque. La potasse transforme 
Furamile en purpurate de potasse. 

Le meme pooduit vert se forme.  encore lorsqu'on fait reagir roxyde 
d'argent ou Foxy& de mercure sur de ruramile mise en suspension dans 
de recto bouillante. 

L'acido sulfurique dissout ruramile a froid sans Falterer. L'acide 
azotique l'attaque et la change Qin allepxane : 

CRIIRAz306  + ga0 — CRH2Az208  + AzH3. „........„ 	..,...........,....„ 
Uramile. 	 Alloxane. 

• 
La potasse eaustique, ajoutee dans une dissolution d'uramile, deter-

mine (absorption d'une certaine quantite d 'oxygene de Fair, et Ilse forme 
un corps cristallin de couleur pourpre (purpurege de potasse). 

(MM. LIEBIG et Wormsa.) 
Nous avow Nu. que ruramile, traitee par les cyanates, se transforme 

en un acide isomerique de l'acide urique, ['acide pseudo-urique. 
'L&rsqu'on.ajoute de l'aoitle sulfurique a du thionurate d'ammoniaque, 

it se depose au bout de quelique tempstun acide particulier, l'acide ura-
milique t161liUw504, qui oadstallise en pristfaes incolores a quatre pans. 

(M. GREGORY.) 
II URIEXIDE . G16isAz6012. 

Ce corps, obtenu pour la premiere fois par le docteur Prout, se pro-
duit quand les derives de l'acide urique sont mis en contact alter l'am- 
1notiaque.11 sert 	caracteriser l'acide urique. 	 • 

La murexide forme des prismes a qttatre pas, a reffets metalliques et 
7tsentaait les couleurs vertes-des ailes eTh catitharide. Elle perd a 1000 
2 equivalents d'•tau de cristallisatiort. Elle est insoluble dans l'alcopl, 
dam, rether et pen soluble dans (eau, qu'elle colore eependant en 
pourpre glagniflque, 

   
  



MUREXIDE. 	 IP05 
L'acide azotique la transforme en alloxane. 
La murexide se dissout dans la potasse en prenant une magnifiqee 

couleur bleue ; si l'onchauffe jusqu'h ce que cette coloration ait disparu, 
on obtient des paillettes cristallines de murexane. 

On pent considerer la murexide comme le selammoniacal d'un :wide 
particuliee, l'acide purpurique, qui n'a pas encore ete isole •les precipites 
formes dans les sels de baryte, de strontiane, de chaux et de plomb, 
par res dissolutions de murexide, seraient alors des purpurates me- . taliliques. 

Quand on verse de l'azotate de potasse dans une dissolution concentree 
de eterexide, it se produit un precipite b.run de purpurate de potasse 
C'61141(Az50'2. 

L'azotate de soude donne, dans les memes conditions, du purpurate de 
soude C16lf4NaAz50'2, qui constitiie un sel rouge assez soluble. 

Une dissolution de murexide forme, dans une dissolution d'azotate 
d'argent, additionnee de quelques gouttes.d'aeide azotique, un precipite 
pourpre ou vert de purpurate d'argent. 

Le purpurate de magnesie est tres-soluble dans Peau. 
Le purpurate de baryte CI6114BaAz5012  se presente sous Pornee d'un 

precipite vert foiled. 
On connait aussi des purpurates retifermant 2 equivalents de base, 

et que M. Beilstein envisage comme des purpurates neutfes. Le purply! 
rate neutre de chaux C16113Ca2Az5012, forme un preeipite crtstallin vert 
fonce. 	 • 

Le purpurate neutre d'argent C16112Ag2Az5012, forme un precipit6 bum 
rouge. II peut s'unir a 4. equivaleiri 	d'oxyde d'argent. 

(M. DensTEIN, Ann. der Chem. and Plaarm., CVII, 176.) 
Pour obtenir la murexide, on pent : 
1° Faire reagir une tres-petite quantite d'oxyde d'argent ou d'oxyde 

de mercure sur la dialdramide; la trakesformatioe. de le. klialmramide en 
purpurate d'ammoniaque 1911 murexide peut s'esprimet par 4'6i-illation: 

2(C8H5Az306) ± 02  2:-.-- C16114.(4zI0fAz50t2  + 2110. , ,...--................„ 	 - ..-----....----•••••,---...„ 
Dialuramide. 	. 	 Murexide. 

2° Ajouter une dissolution cl'a?loxane da$s une dissolution ammonia.-
cale de dialuramide : 

C8115A2300 + AzI13  4. c8ipAz208 ,_, cisilk(Azim) r;) Az5012  ± flit() ,...---.„ 	.—_,.....,..„ 	„.-a—..............00-.„. 
Dialuraaide. 	 *Hexane. 	Murexider 	• 

3* Precipiter par l'amanonit.que une dissolution il'aiik eri.qut dans 
l'acide azotique; 

4° Verser goutte a goutte une dissolution d carbonate d'ammoniaque 
dans une dissotation chaude Valloxane, jusqu'a c 	que. ke mélange 
repande une odeur d'ammoniaque. La murexide se d'epe h l'elat erie-
tallin. 

   
  



406 	 AC1DE HYDURILIQUE. 
Mais le meilleur procede de preparation de la murexide consiste a faire 

diesoudrel partie d'alloxane et 2,7 parties d'alloxanthine hydratec dans 
de l'eau bouillante, et d'ajouter du carbonate d'ammoniaque a la disso-
lution. Lorsque la temperature est abaissee a 70°, la liqueur laisse 
deposer la murexide. 
. La reaction de l'ammoniaque sur l'alloxanthine peut etre representee 
par Pequation : 

CI6H4Az401/ + 2AzI13  = GI6H4 (AzH4)Az5012  + 2H0. 	• 
4.11oxanthine. 	 Pdurexide. 

La murexide A Ote employee pendant quelques annees dans Andkr/trit 
des toiles peintes ; mais, malgre la grande beaute des nuances quaelle 
produisait, elle a ete a peu press abandonnee a.: cause de son peu de 
stabilite. 

• 111UREXANE. C6114Az205. 

La murexide, decomposee par les -alcalis ou les acides, produit de 
l'alloxane, de l'alloxanthine, de Puree et une nouvelle substance cristal-
line, cp,be Fon a nommee murexane. 

Ce corps cristallise en paillettes soyeuses, insolubles dans l'eau. La 
murexane est incolore. Ertla soumettant a rinfluenee de Poxygene et des 
Yapeurs ammeanacales, elle se transforme en une belle substance rouge 
qui n'est mitre 	hoe que la murexide. 

La transformation de la murexane en murexide rappelle done celle de 
Famine en orcoine. 	 (M. Imm0.) 

D'apres les recherclles deM. Beilstoin, la murexane est identique avec 
la dialaramide (uramile). 	(Ann. der glom,  and Noun., CVII, 176.) 

• 
AC1DE HYDURILIQUE. CI6H6Az4012. . 	,. 	 • 

Dans la poipara.tion de il'ailloxwe au moyen de l'acide urique et de 
l'acide azotique, 1W. Sohlieper.a ubteriu uoq gel ammoniacal forme par 

-un nouvel acide gull . a appele acide hydurilique. 
PRE-PARATfON* —1.- Qn olitient plus facilement l'acide hydurilique au 

moyen de l'acide dialatique, en chauffasit 9 parties de ce dernier, a la 
temperature de 45101, avec 5 parties de glycerine anhydre ;•quand le de-
gagement d'acide carbonique a cesse et que la masse est deven.ue solide, 
on chauffe un instant a 166°, puis on laisse refroidir; on lave a l'eau 
pour enlever la glisugrm4jiui pe sort que de dissolvant; et l'acide for-
mique qui s'est produit dans la reaction! i1 reste ainsi une poudre grenue 
blatvhe qui eat de l'hydurilate acide d'ammoniaque. La. fovmation de cc 
sel se fait en vertu de 	l'equation : 	• 

5C8I 4Az2d€ = 2C'd6H5(Az114)V012  + 6CO2  + C2H204. 

	

...--,...-----..._ 	,...„___,___...__,,L, 	„----.1.1•.- ^.......e--as  

. 
	. Acide iialuripe. 	flydurilate d'ammoniaque. 	 Acide formique. 	• 
Pour retirer l'acide hydurilique du sel ammoniacal, on dissout celui- 

   
  



ACIDE DILITURIOCE. 	 106 I; 
ci dans un exces d'ammoniaque et Ion y ajoute du sulfate de euivrelil • ' 
se dOpose des cristaux mamelonnes noirs d'hydurilate de cuivre, 
anhydres si la liqueur etait bouillante, hydrates et Lodges si elle Malt 
froide. Ce sel de cuivre, traite par de l'acide chtorhydrique , fournit 
l'acide hydurilique cristallise. 	 • 

PaoPorkrEs. — L'acide hydurilique se dissout dans l'eau bounlante, 
etkristallisepar refroidissement en petits prisms quadritngulairesrent• 
flirt-want li equivalents d'eau de cristallisation. Il est soluble saris altera-
tion dans l'acide sulfurique. 

Les agents reducteurs et les alCalis sont sans action sur l'aeide hydt-
rilique ; les wilts oxydants,rattaquent. 

C'est un acide bibasique:•ses sels alcalins sont sieiubies, les autresne 
le sont que peu ou point.' 	 . 	. 

Le perchlorure de fer le coiore, ainsi que ses sels, en vert fond. 
L'acide nitrique transforme l'acide-hytlutilique en aeittenitro4y1Puri-

ifqut, d'apres M. Schligper. D'apr6s M. Buyer, tl donne naissanVe.h: de 
l'acide diliturique et A deux comprises nouveaul, l'acknisiolulbiguletItt 
violanKne.• 	 a 

. - 	. 

ACIDE HYDIMILIQUE =MORE. --,- Ce corps, Crell a pour composition 
C'611'Cl2Az40'2, se forme lorsifot fait agir le chloote de potasse sur 
l'acide•hydutilique, en pr4sefige de l'ac.ide ghlorhytdrique. Il est fres-
peu soluble dans l'eau bouillante. 

Son sel de potasse Perme ttne pondtt Irtanclaei (pi a pour composition 
C'61- 2C12K2Az4012 + aHO; it est cristallin, peu soluble dans l'eau froiae, 
plus soluble clans l'eatt bouillante. • (M. BAEYA; Ann, der Chem. and Pharm., MOT , 1.) .• 	. 	• 

ACIDE DILITURItUE. Csia3AA010. 	' • 
• . 

L'acide hydurilique, traite par l'acide nitrique de copeentration ordi-
cure, s'y.dissonten produi*ent 4,es vapours littretiggs;totsque l'ammo- 
ttioque ne eofor8 plus le tntlangle,'Inais 	peeciuit senTement4m pred-
pit Mont,-  on ubtient, par le isfriiiMisgemtnt; tine Mu ne cristalline 
Matte d'aeide dilituriffeleflu'Olh itittActistalliser dins re•ait bouillante; 
les tam isteres rdttferment of 	l'atiloxaite. 	 ' 	• 	• 	• 

L'acide diliturique forme des prismes quadrangulaires incolores, 
efflorescents, solublee tens PeU4 Vbetiflanfeent le &leant al janne; In 
chaleur le decompose en dons•Int des !Waft nitftuleg et titre iwiasse 

-dl'un rofigelkan4. II cristallise avec $ 6.01-vhivents reatl. L'acidgnitrique 
est sans action sur lui. C'est fin vide twileasigfue, tionnant de tiref*reIice 
ilesoeels acitles Out SoRt tres-sPtbles, blance nu jaune9 Les acidek Aline- 

-12A ee let deikiitivost4t pas. 	• • 
La diliturate d'ammoniaque C8H2(AzH4 )Az301° est. tresi-pett sotatile h 

froi4P,•et cristallise filt•iiiemtnt piffle tiefilioidisternnt; tot Verkiltitift di- 

   
  



• 
b 460# 	 ACME VIOLURIQUE. 
• rettemeat a l'elat d'un precipite blanc cristallin. L'acide sulfurique le 

dissout sans le decomposer. 
Le diliturate de potasse C8H2KAz3Ot0  forme un precipite blanc que l'on 

obtient en ajoutant de l'acide chlorhydrique a la solution d'acide dili-
turique dans la potasse. 

Le dilitumte bibasique de potasse C811K2A2300  se forme lorsqu'on traite 
le dilituritte, d'ammoniaque par la potasse; it forme de belles aiguilles 
jaunes,inSolubles dans la potasse. L'eau le decompose en donnavt le 
sel monobasique. La chaleur le decompose en cyanate de potasse, acide 
cyanique et acide carbonique: 

C8HK2Az3000  = 2C2AzO,K0 + C2AzO,H0 4- 2C(101- ...----.40-,--•••-.. 	.----...-- -.....--, 	.--.........-,......-- 	 • 

	

Diliturate 	 Cyanalo 	Acide 

	

de potasse. 	do potasse. 	cyanique. 

Ldt sel de sae& est le plus soluble des diliturates; on l'obtient par 
l'actilo% de l'acide diliturique sur l'acetate de sonde; it cristallis% par 
le refroiclissekrent en longues aiguilles incolores et soyeuses. 

L'Acide diliturique se commode comme un corps nitre. Traitd par les 
agents reducteues, it donne de la dialuramide : 

C*H3Az30*0  + • CH = C8HsAz306. + 4110. 	- ,,,---s...-.......—, 
Acta diliturique. 	 Diahtramide. 

(S. BIEYFAR, 411474. der Chen.. wed Phetrtn., CXXV1I, 199.) 

*COW WIALUitlQUE. csn3Ae0s. 
• . 

1.-'acide violurique s'obtient lorsqu'on fait agir a froid de l'acifie 
nitreux of de l'acide nitrique, de 1,2 de densite, stir l'acide hydurilique. 
II sc fornid en vertu de requation : 

Ci6H6Az4011  + Az01,110 	€4113Az308  + CH2Az208  + 2H0. ___.... —. . 	 ,--...„...„, 	_______, 
Acide hydurilique. 	Acide violurique. 	Alloxane. 

On pent isokeill.ble violurNue enetraitent le produit brut par de la 
Jaaryte, 1.14trant apres viimitiquatre leetwes et ajoutant onsuite de l'acidie 
sulfurique; per lievaporatiau, prittitillien4 des crjstaux volumineux el'aeitie 
violurique. L'emaphli de la baryt% 4 likvajitage die tra.tasformer en acities 
violaripte et dialurique la viuitntiae, qui se fQ.1111P toujours dams la 
meme reaction, 	 . 	. 

On obtiiint ensove Vacido violuariquieee.n. traitanit k'acide hydurilique 
pare n4trite de potips.e4at l'acWe aceticiue. 

La solution de eel 4cide ;xi) tioit are evaporee qu'a ttua Masse, tempe-
rature; au-sloaLs de 40° sile sc 4eco.niimse. 

L'ocide violurique o presente co littiLs. oct.a.e.dres, briLlants ou 41n 
prismes plug volumineux; it cristallie dana Veen. ovilarts J'aslcoul, avec 
3 ivivaleuts.d'eau. 	 • 

C'itsf we ackLe waoliastqut duel' ve ; i di 	re des aels oolpro. 

   
  



VIOLANTINE. 	 ao9 
Le sel ammoniacal. C8H2(AzH4)Az308  est anhydre et forme des prismes 

d'un bleu Iona. 
Le violurate de potasse C8 I 2KAz308  -I- ItHO est le sel que l'on obtient 

en traitant l'acide hydurilique par le nitrite de potasse; it forme des 
prismes bleus et une solution violette devenant rouge sous l'influence 
des alcalis. Ce sel perd son eau a 115° et devient vert. Traits par l'acide 
chlorhydricue, it donne un sel qui a. pour composition : 

2(C8H3Az308  + KCl) + 11C1 + 12H14., 
be violurate de magnesie forme des cristaux rhonaboidaux tree-aigus, 

de couleur pourpre. 
Les violterates de chaux, de baqte at de ptomb crigtaillisert avec WO et 

sont colores. 
Les sells de cuivre et d'argent format des preciipitis arnorphes. 
L'acide violurique parait etre un corps nitre. Le breme le transforme 

en bromalloxane, en degageant des vapeurs nitreuses. M. Baeyer le con-
sidere comme le derive .nitreux C8133(Az02)Az206  d'un aciie C8E14Az208, 
qu'il nornme acide barbiturique, tandis que l'acide diliturique en serait 
le derive nitrique C81-13(Az04)Az206. 

Les agents reducteurs transforment l'aeisle violurique ' en diaiur-
amid& : 

C8H3Az308  + 4HS ---- C8113Az308  -I- 2!O + 4S, ----------......----- 	• 	..-....--,, 
Acide violurique. 	 Diuluramide. 

tandis ice le sulfate d'ammoniaque to transfo?me en thionarate d'arn- 
moniaque : 	 • 

C87i3Az308  + 2AzH3  + 4S02  + 4H0 = C8113(Az114)2Az3S2011  -I- 2S0s,HO. 
Acide violurique. 	 Thionurato d'aLemoniaque. 

. 	 (N. BAEVEu.) 

• VIOLANTINt. CielfAz60%. 
• Lorsqu'on melange les solutions concenlees et bouillantes d'acide 

dilituriquE et d'acide violurique, OR *Viola une comItinaison de ces 
deux acides, que l'on a nommte violantime; mats Celle-ci est peu stable 
et se decompose de nouveau avec une grande farijite,Gen ses principes 
constituants : 	 . 

C8113Az308  + C81-13Az3010  =. C18118A4800. ,..---....-.......---.., ,----.......—„,,-..--.... 
Acide violurique. 	Aoide diliturique. 	Vibleidire. 

.Ce corps tend a se prodaire toutes les fois que les deltic asides se troll-
vent en presence; it est intennediaire entre les acides violurique et dili-
turique, coname l'aillexantine l'est entse l'alloxasie a l'acide dialusique. 

L'ammoniaque colors la violptine en Men, par suite de la formation 
de.violurare d'ammoniaque, 

L'acetate de rnagnesiol et l'acitate de °Wire donnent avec la violaui- 

   
  



410. 	 ACIDE PARABANIQUE. 
tine des precipites color6s qui ne ressemblent ni aux violurates ni aux 
diliturates; ce sont probablement des combinaisons de violantine. 

(M. 13AEYER, Ann. der Chem. and Pharm., CXXVII, 190.) 

ACIDE MESOXALIKE. Gq08,2H0. 

L'acide mesoxalique est solide, cristallin et soluble dans l'eau. Com-
bine avec Pammoniaque, it precipite les sels de baryte, de strontiane, de 
chaux en blanc, et razotate dIrgent en jaune. 

L'acide meson alique perd ses 2 iquivalents d'eau sous l'influence 
des bases , et pent etre considers par consequent, a l'etat anhydre, 
comrne undegore particulier d'oxydation du oarbene, au metric titre que 
l'acide oxalique. 

Les mesnealates die livtryte, de drank et de plonah, ont pour formules : 

(Ba0)2,C608; 
• • 	• 	• 	

(Q10)2,C608,411.9 ; 	. 

(PhO)4,C608. 
• • ' 	• 

Les deux premiers sant solubles et cristallisables; le dernier forme 
uniarecipite vtilutriineux,elui devient cristallin par l'ebullition. 

Pour obtenir l'acide mesoxalique, on fait bouillir une dissolution 
d'alloxanate eletharyte. II se Arme 114 precipite :blanc„ compose en 
majeure partie de carbonate de baryte. On separe ce precipite en fil-
trant la liuueur, que l'on evapogo eiastAte jusqu'a ce qu'elle sa couvre 
de cranes cristallines formees d'uree et de mesoxalate de baryte. En 
enlevant alors ce, melange a mesure qu'il cristallise, et le traitant par 
l'alcool qui dissout l'uree,,on isole le mesoxalate de baryte qui, decom-
pose par l'acide sulfuriclue, donne de l'acide mesoxalique. 

On prepare austi l'acide mesoxalique en melangeant peu a peu des 
dissolutions bouillantes ld'actitate dd plonalt et d'alloxane. II se preci-
pite du mesoxalate de plomb, .dont l'hydrogene sulfurs separe l'acide 

if 	 • • mesoxaliqud. 
L'equaticafguiVantd rend cart* de 4 formation de l'acid'e mesoxa- 

lique : 	 • 
• ' 	CtIlfAiMB + AO = C2ft4az2•0 + C608,2110*. ---..-- 	,..--, „.------> 

Allvane. 	• 	 We. 	Acide mesoxalique. 

ACiDE PARLANIQUE. C61.12AA06. 

' En evaporant li consistance sirupeuse im rf101angC forme de 1 partie 
d'alloxane ou d'acide urique et de 8 parties d'acide azotique, on obtient, 
ati*clut de quelquekitnIrs, des ctistaux d'acidt petrataniquet 

L'acide parabanique presente l'aspecb dt prismes heragonaux inco-
lores, qui sont fusibles, decomposables par l'action de la chaltur et 
ties-solubles dt ns l'etu. Let alcalis bouillahts ite transforment en acide 
oxalique et uree, en fixant Li equivalents d'eau. 

   
  



OXALANTINE. 	 fiti 
Le isarabanate d'argent a pour formule (Ag0)2,C6A004. 	• 
L'acide parabanique forme avec Furee•une combinaisori cristalline 

peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool bouillant et avant pour 
composition C2H4Az2O2,C6H2Az2. 	 (M. HLASIWETZ.) 

• 
• ACME OXALERIQUE. C6114Az20.8. 

L'acide parabanique, soumis a Pinfluence cue l'ammoniaque bouil-
lante, donne un sel ammoniacal, l'ofalurate d'anamoniaque, dont l'atide 
sulfurique separe V acide oxalurique C6H3Az2O1,HO. L'acide oxalurque . 
se forme aussi par Faction de l'acide nitrique sur l'acide pseudo-urique. 

Cet acide represente de l'acide parabanique plus 2 equivalents d'eau. 
II est,par consequent A l'acide parabanictue ce que l'acide alloxaniqut 

est a l'allaane. 
On pent l'envisager comine de l'onalate d'uree moms 2 equivalents 

d'eau. Lit eget, Febullition le decompose en acidt oxaligqe et en urge : 

C6114A1208  + /Ho = c406,2H0 + oH44,z2o. 	• 
Acide oxalurique. 	 Acide oxalique. 	tree. 	• 

4 	 • •  

L'acide oxalurique est cristallisable et soluble dans l'eau. Sature,par 
1;auprnoniaque, it urecipite le chlorure de barygm, le cillorure de stron-
tium et l'azotate d'argent. )..'on.alurate d'argent a, pour cpmpositiogn 
C413Az207, AO. 

On obtient, d'apres M. Str.ecli.er, l'amide de l'acide oxalurique en"fai-
sant agir l'ammoniaque ••tr Palloune ; en presence 4e l'acide cyaa-
hydrique, ce dernier n'iptervient pas daps la reaction. Ce corps sera 
(Merit plus bas sous le nom d'oxalane. 

L'aniline, versee dans une dissolution bouillante d'acide parabanique, 
y produit un preqipite cristallin d'oxaluranilide C.18.1-.PAz30°. 

. 	(11.)I, LAUD/ENT et CIPERWMIDT.) 
Le meme compose prend encore. naissattee quapd on clauffe Ian 

melange d'acide parabanique pulverise et d'aeilifie dessechee. L'oxalti-
ranilide obtenue,par ce. dernier procedd coAtiant ordhaainement de 
l'aniline ou de l'acide parabanique, que l'on enleve a l'aicle de l'alcool. 

L'oxalgranilide est insolubleinodvre, joasiptcle, insoluble vans l'eau bouillante, • presque 	clans l'aleool bouillant. Ale entre .en fusion it une 
haute temperature, et se decompose ensuite en clggageant des vapeurs 
d'acide cyanhydrique. 	. 	- 

OXALANTIXE. CizipAtioio. 

Nous avoni vu que rainy/cane est susceptibbt de taxer de l'hydroOne, 
pour se transformer en••allexatithfne, l'acide parabaniqtre est tans le 
neeme cas, et donne ahirs puissance a de l'oxalantine : • 

2(C611/A006) -I- 01 .-_-_ Ci4l4Az4010  + 211)0 . .......---,....,,Lo.--...., 	„.-,apa...., 
Acide parabaniqpe. 	 Oxalantine. 	, 

   
  



AM 	 OXALANE. 
L'hydrogene sulfure est sans action sur l'acide parabanique ; viais le 

zinc, en presence de l'acidg chlorhydrique, le reduit : it se precipite 
une poudre blanche cristalline, qui est une combinaison d'oxyde de 
zinc et d'oxalantine. Pour retirer cette derniere, on traite la poudre 
blanche par l'hydrogene sulfure, et l'on concentre la liqueur filtree ; 
celle-ci depose alors des croittes cristallines oroicalantine , pert solubles 
dans l'eau froide, insolubles dans l'hicool et dans l'ether. Chauffee avec 
du nitrate .d'argent ou avec de l'oxyde de mercure, en presence de 
l'ammoniaque, it y ce.oxydation. L'acide nitrique faible n'attaque pas 
Pckalantine. 

L'oxalantine est soluble dans les alcalis caustiques ou carbonates ; 
glans ces derniers, en deplagant l'acide carbonique. 

(M. LIMPRICHT, Ann. der Chem. and Pharm., QC', 133.) 

OXALANE. C6115A006. • 
En ajOutant pen a peu de l'alloxane A une solution de cyanhydrate 

d'ammoriaque, t.l se foruse un po6cipite crittallin blanc, insoluble dans 
l'eau fi•oide et decomposable pas l'eau bouillante. Les alcalis dissolvent 
cc precipite, et l'hyditte de potasse en deagage de l'ammoniaque. Ce 
corps est de l'oxalane. 	 . 

L'oxalane est §ioluble dans l'acide sulfurique ; l'eau precipite de cette 
Ablation un compose cristallin soluble dans l'eau bouillante, et qui, 
d'Ipres MM. Rosin; et Schischkoff, a pour composition•c221118Az12026, 
tandis qu'il reste en solution un compose cristallisable en grands prismes 
incolores qui otit pdur composition C161110A00i8. 

D'apres M. Liebig, cette reaction de I'alloiane peut servir a recon- 
nattre sa presence dana les liquides de l'economie. 

(MM. Rosnia et SCAISCRIKOFF, Comptes rendus, t. XLVI, p. 104.) 
D'apres les derrrieres retherehes de M. Strecker, l'oxalane a pour 

composite.. 06fl*Az30*, et represente par consequent l'oxaluramide; sa 
formatioi, qui esi accompagrtee do,  *elle d'acide dialurique, se passe 
sans l'intervention de Panicle eyanhydrique, qui se retrouve en entier 
(tans la liqueur; l'eqation cf'apres latetelle cette transformation a lieu 
est la suivante 

2(C8H2Az208) + 21-TO -t. t 	•
z143  -.._-_-_ C0111,Az306  + CsiliAz208 + C204. 

"--........,,Y--..• 	 ,A10-.......^-...'1, 	.....--..... . 

Alloxeno. 	 Oxalane. 	Acide dialurique. • 
D'apres M. 	Strecker, l'acide sulfurique dissent l'oxalane sans la 

decomposer. 
Si, au lieu d'ammoniaque, on fait eeagir sur l'alloxane les ammonia-

quq composees, en presence d'acide eyanhydritee, an obtiient de merne 
des abides enixtes de Paeitle oxelnribitie4 ainsi l'aniline donne de la 
phenyloxaluramide, 	ou oxaluranilide, c6hpict2115)Ae0e , qu'on obtiest 
ailSsi directemerbt par l'action de l'aniline sur l'acide parabanicine. 
L'ethylamine donne de riiiitylosaluramide C6114(0115 )A06. 

(M. STRSCKER, Ann. der Chem. end Pharm., CXIII, 47.) 

   
  



'METAMORPHOSES DES DERIVES URIQUES. 	1,13 

APEKU GENERAL SUR LES METAMORPHOSES DES DERnts. 
URIQUES. 

Nous croyons qu'il sera utile de terminer l'etude des depives uriques 
par un apercu general sur les relations qui existent entre eux et sur les 
reactions qui leur doknent naissance. 

On remarque en premier lieu que l'acide urique donne par son 
oxydation naissarrce a deux series de derives, les derives alloxaniques, 
qui renferment 8 ou 46 equivalents de carbone, et les derives paraba-
niques, qui n'en l'enferment que 6 ou 12. 

Les premiers se decoleposent sous cortaines Influences, en donnant 
de Puree et de l'acide mesoxalique; les autres descant, dans les mOmes 
circonstances, dej'uree et de l'acide oxalisre :. 

csipAzzoto .--. 290 = ,C2H4A00t +. C6H2010. 
„----....—;-......---.... 	 --...................-- 	„--.........,„_,,,,..---.., 	• 
Acide alloxanique. 	 Urea. 	Acide inesoxalique. 

. C6il4Az:208  + 2H0 arm  C2H4Az402  + C4H206.  ,—.....—......re---, 	,—......--...---.. 	--,................-- 
Acide oxalurique. 	 Uree. 	Acide oxalique. 

DERIVES ALLOXATIIQUES. — L'a?loxane res.wfte de l'oxydation de l'acide 
urique; it se forrne en mGme temps de Puree : 

00114Az406  + 2110 + 02  = €2114Az202  + vite.tz208. ..........— 	,...._......... 
Acide urique. 	 Uree. 	Alloxane. 

Sous ('influence des bases, l'alloxane se transforme en wide alloxa,-
niqtre 0112Az208,2110. 

Sous l'intluence des agents reductturs, l'alloxane se transforme en 
alloxanthine on en acide dialurique, suivant que la reduction est plus 
ou moins profonde : 

2(C8112Az208) + 211 = 2H0 + CI6H4.tiz4010  ou 2 (C8H2Az207). „---......"--...--, 
Azar.. 	. 	 Alloxambine. 	 • 

C8H2Az2011  + 211 = Coli4Az208. 
e"....-"--41"... 	.----......,,,...1. 	• 

Alloxane. 	Acide dialurique. 

Us agents oxydants transformant de nouveau ce dernier en alloxane. 
Sous l'influence de l'arrimoniaque, l'alloxane se transforme en acide 

mycomelinique; ce dernier fiepresente l'armide de l'allokane 
CstflAz208 + 2Az113  — C15114Az402  + 4110. 
-,-1.."---. 	 ..--..w---, 

Alloxane. 	 Acide mycomeliuique. 
L'alloxantlfue peut fixer les diements delatnmoniaque, elle se oiedou-

ble alors en uramile et en alloxane. L'uramile est l'amide de .l'acide 
dialurique (dialurweide) :  
• C16114....---... Az40,4  + AzH2  =-7 C8H2Az208  —I— 08D5Az306. 

..,...0---.., .----.---v---„, 	.--.....---....—. 
Allexanthirre. 	 Alleativ. 	Dialuramide. 

   
  



Mil 	METAMORPHOSES DES DERIVES tURIQUES. 
On voit, du reste, que l'alloxanthine, intermediaire entre l'alloxane et 

la dialuramide, renferme ces deux composes, moins les elements de 
2 equivalents d'eau. 

Sous l'influence combinee de l'ammoniaque et de l'acide sulfureux, 
l'alioxane se transforme, en thimurate d'ammoniaque : 

• $ 	 . 
C81-12Az208  + 2AzH3  + 2S02  --- C81-154308,2S02. 

. 	Altoxane. 	 Acide thionurique. •  
L'atide thionurique peut.se &doubler en acrde suffurique et en dial- 

uramide : 	- 	-. 

C8115Az3Q8,,S02  + RHO -- 2$03H0 -i. C9PAz306. ,--..._.-,...------ 
Aolde thioneiqae. 	. 	 Dialawasaide. 

• L'alloxane se combine avec la dialuramide en prffsence de l'ammo-
niaque, en dormant dtrputintrate A 'arnteontaque oti mutexide : 

C8H2Aztet 

	

	 cot + 2H0. C8115Az306  +_AzH3  __ cisH4(Azippizs
--  -_---„, 	- -----_-_, ..--_ 	, 	_. 

Alloxane. 	pialuramide. 	N 	 - 	Purpurate i'astmonisque, 

Le purpurate d'ammoniaqe se form aussi par oxydation de la dial-
uramide : 

2(C8115A  z306) 4- 20 = ci6m(Azii4)Az5o12 + nHO. ---s-t----1-7---; 	# 	----- ..^,--Jigeo• — — --, 

• Dialurannie. 	 Purpurate d'ammoniaque. 

Enfin, it prend aussi naissance par l'action de l'ammoniaque sur l'al- 
lbxadthine ll -, 	• 	. 

c10k4AzIc04 +. 2.A.zH3 	2t10 	C161-11(A31-14)Az5O12  + .2HO. 
Alloxantbinc. 	 Purpsrate d'ammoniaque.' 

On voit que l'acide purpurique C16H5Az50'2, que l'on n'a du reste 'pas 
encore isole, represente 1:actide de l'alloxanthine. 

L'acide hydurilique derive de l'acide dialurique en vertu de l'equation : 
5(C8fDAz;08) =, 2(010(AzH4)Az4012) + 6002  + C2H03,H0. 
- 	-- -----------. . 	,.---,,_.....----, 	,-- 
Acide dialurique. 	Hydurilate d'ammoniaque. 	 Acide formique. 

• 
Sous ('influence 	de l'acide , azoticrue, it donne de l'alloXane 	et de . 	 ,.. 	.. 	. l'acide vicaurigue : 

• C0116Azv0i2 + AzOSHO 	CsH2A.z208  4r  C8H3A4308  ± 2H 0 . ---......- ......a-----, 
Acide hydurilique. 	 Alloxane. 	Acide violurique. 

L'acide violurique luirmeme pent 4e traretormer e4 dialuramide 
var l'action des agents roducteurs : 

C8H3Az30.s + 411..,--- C8115Az306  -I- 2l Q. ..----...----,  
Acide tioluPique. 	. 	Dialuramide, 
. 	 . 	. 

L'acide diliturique ne diii;de de l'acide violurique que par 2 equi- 

   
  



OXYDE XANTIIIQUE, XANTMINE. 	 4•5 
valents d'oxygerie en plus, et ii peut s'y combiner pour dormer la vie-
lantine : 

C81-13Az308  + C8113Az3010  = C16H6Az6018. ,......--.. 	---------- 	,..---....—..., 
Acide 	 Acide 	Violantine. 

violurique. 	diliterique. 

DEra.vis PARAPANIQUES. — L'acide parabanique resutte de 1'erx5,dation 
de l'alloxane• 

C8112M208  +a  20 = 2V02  ± C6H2Az206, 	' 	• 	• 
Alloxane. 	 • Acide paribanique. • 

ou directement de l'oxydation de 1'4cide urique : 
€10H4A,406 + 2E0 -I- 446 = €44426,240 	-4. C2110/1/202  + C204. 	• ,----...-, 	 --.....—....-- --, 	---................— 
Acide urique. 	 Acide parabanique. 	Uree. 

.. 	 • 
L'acide oxaltifique Cill4Az208  est a l'acide paralianique ce que l'acide 

alloxanique est it J'allexane, 	c'est-a-dire qu'il. cohtient 2 equivalents 
d'eau en plus. 	 • 

L'oxalane. repiesente l'oxaluramide, ou bien•le parabanatdo dtmmo- • iri ague : 	. 	 . 
C6115Az306  = C413(.12H2)Az206  ,,, Coll.(A7,1-14)fiz206• 	. 

	

.„--...., 	.,..----.......--,-....4---, ,--- ---...:1..--.,-.....Th 

	

Oxaleme. • 	. 	Oxalusontide. 	Parahnate d'ammoniaque. 
• •.. 	. 	 • Enfm,Toxalantine est 'a racideparabamiptt ce•  que l'ailoxanthine est 

a l'alloRane. . 	.. 	• 
Les . relations que presentent entiT elles les autres cOrnhinaisons 

•• ' paraL aniques ne sont pas assez importantes pour que nous les rappe- . lions encore ici.  . 	 . 

OXYDE XA111110UE, XAN1ITIEIE, 01! ACIDS MIEN. C10114Az404. 
• • 	4 

Ce corps, qui a etc decouvert, en 1817, par A. Marotta  ne diff'ere de 
Pacide urique que par 2 equivalents d'oxygene en moans, et.cgistitue 
des calculs tres-rares qui so deposccit daps to ve•sie de Piton/me. On 
le retcontre aussi mans les-  Lezoardg extraits des iotestina de plusieurs 
ruminants. L'urine norniale renfertne unt petite .quatitite de xanthine; 
on peut l'isoler en "natant al5rofit la prOprieU Vella possedt de pre- 
cipiter par Pacetate de cuivr& et' par le nitratto d'argierit: 	•  
• D*.prbs M. Scherer, la. xanthihe •est 01 element Aolimal tie Peconomie; 
it l'a rencontree dans l'urine, dans la rate, dans 16 pancreas, (tails le 
ceiveau, dans le foie du bceuf, dans' Ile ohair, musculaire du bced, du 
cheval et des poissons. 

M. Scheer rtgarde la. xanthine comnie identique avec la sarcine, 
base organique diwouvertedans la chair musculaire par M. Strecker, et 
avec l'hypoxanthine. 	(Ann. der Chem. and Iletrm., KVII, 314.) 

M. Benceiones a trouv6 de la xanthine dans l'urine d'im enfant malade. 
La xanthine peut etre obtenue par la•rketamorphose de la guanine. 

   
  



446 	 OXYIDE N.ANTHIQUE, XANTHINE. 
comme nous le verrons .plus loin, en transforwant d'abord celle-ci en 
nitroguanine : 

CloH5Az02  4. 03 = C10H4Az404  + HO + Az. 
Guanine. 	 Xabithme. 

. M. Stialeler envisage ce corps 	derive de la guanine confine un 
isoni4e de la xanthine, et la nomme guanaxanthine, pouP rappeler son 
origine, la difference reside surtqut dans ?a solubilite, qui est beaucoup 
plus grande poor la guanoxanthine que pour la xanthine. M. Strecker 
regarde neanmoins cos deux xanthines comme identiques. 

La composition de la xanthine tin fait un homologue de la theobro-
mine et de la cafkiner la composition de ees trois corps est en effet: 

Xanthine 	CIOH4Az4O4. 
Theithromine  	Cloki8Az404. 
Catlin°. 	Clullio4.z404. 

• 
PROPRIAT4. •—• L'oxyde•xanthique, est blanc, peu soluble dans lean, 

soluble flans les carbonates alcalins, les alcalis caustiques et l'acide sulfu- 
Pipe concentre. E. ne donne pas de coloration rouge quand on le traite 
successivanent par l'acide azotique et par l'ammoniaque, 

Chauffe a 110°, la xatithlue n'eprouve aucune perte de potds., 
Soumise a la distillation, elle donne de l'acide cyanhydrive , du 

carbonate tl'ammoniaque et des matieres empyreumatiques. 
La solntiou aqueuse de xanthine donne un precipite blanc aarec le 

bichlorure de mercure ; un precipite floconneux verdatre avec l'acetate 
de cuivre It chaud, et, avec le nitrate d'argent, un precipite floconneux 
peu soluble dans Fammoniaque, mais soluble dans l'acide nitrique. La 
solution ammoniacale de xanthine precipite les sels de zinc, de cad-
mium et de pit:4NA. 

La vithine forme avow les aides des combinaisons.definies. 
Le sidfate de sanaine CO.H4Az4G)4,2S03H0 + 2Aq, se prepare nn dis-

solvant A chaud le xanthine dans l'acide sulfurique moyennernent 
concentre , et laissant Jefroklir; 4. 	liqueur se remplit de paillettes 
cristalliries. Ce sel esi inaiteratle It l'air, mais decomposable par l'eau. 

Le nitrate de xanthine forme de petits naantelons jaunes. 
Le ehlorhydrate de scanthine C10114Az404,11C1, se depose d'une solvitiosi 

bouiklante de xanthine glans l'acide chlorhydrique, sous forme de cris-
taux tres-fins groupes en petites eplaeres. Ces cristaux sont peu solulkles 
dans l'eau bouillante. 

La xanthine se dissout flan los alcalig. Loru'on la fait houillir avec 
de la baryte, elle se cenvertit en urte combinaison ,peu soluble qui a 
pour composition C1•114Az404,203a0,140). 

Une solution ammoniacale de xanthine, ajoutee It du nitrate d'argent, 
forme un precipite incolores  gelatineux, renferinant Gi°114Az404,2AgO. 

   
  



HVOXANTIUNE. 	 h17 
PREPARATION DE LA XANTHINE . — La xanthine et les quelques 

corps que nous decrivons a sa suite ne sont pas entierement pretipites 
par le sous-acetate de plomb; on obtient une precipitation plus com-
plete par une addition d'acetate de mercure. 

Voici le procede general pouf l'extraction de ces corps. Les matieres 
animales, hachees et broyees avec du verre pile, sont traitees par l'al-
cool chaud; le residu etant exprime, on le met en digestion pendant 
quelques heures avec de l'eau It 50°, puis on l'exprime de nouveau, et 
l'on ajoute la liqueur a la portion alcoolique. On chasse l'alcool par la 
distillation, et l'on separe par filtration l'albsmine coagulee. La liqueur 
Mr& est ensuite trait& successivement par l'acetate neutre de p4omI3, 
par le sous-acetate de plomb et par Pacetate de mercure; il ne reste 
plus qu'a traiter ces precipites par l'hydrogene sulfur& 5 kilogrammes 
et demi de viande de chien 	donnent ainsi Igr,3f2 de xanthine et 
d'hypoxanthine ; la viande et le foie de bceuf en fournissent 0,015 
a 0,011 pour 100; le pancreas, les reins et la rate encore Anoins. 

(M. SmEncus, Ann. der Chem. and Pharm., CXVI, 102.) 
La xanthine a &le signalee dans certains guanos exempts d'acide 

urique (M. UNGER). Pour I'en extraire, on fait bouillir la matiere une oil 
deux fois avec de la sonde caustique; on filtre et l'on fait passer un cou-
rant d'acide carbonique. La xanthine se precipite; on la lave et on la 
seehe. Les guanos de Pile Jarvis fournissent ainsi 0,25 pour 100 de leur 
poids de xanthine. 	(M. PHIPSON, Chemical News, t.VI, p. 16.) 

HYPDXANTH1NFA C1°114Az402. 

L'hypoxanthine a etc decouverte par M. Scherer dans le liquide qui 
impregne la rate de l'homme et celle du bwuf. On rencontre aussi 
l'hypoxanthine dans les muscles du cceur et dans le sang du breuf. 

(M. GERHARDT.) 

PROPRIETES. —Cette substance est cristallisable, fort pen soluble dans 
l'eau et dans l'alcool. Elle se dissout sans al4ration dans l'acide chlor-
hxdrique bouilient, d'ou elle se depbse par le refroidissement a Yetat 
Cline poudre fine. Ce caractere la distingue de la guanine qui, comme 
nous le verrons, se combine avec l'acide chlorhydrique. L'acide azotique 
la convertit en un corps cristallisable, earactere qui Itermet de la dis- 
tinguer de la xanthine. L'acide sulfurique la dissout sans 	la char- 
bonner. 

L'oxyde puce de plomb (acide plombique) la transforme en un compose 
cristallisable. 

EXTRA CTION. — On retirol'hypoxanthine de la rate en epuisant ce vis- 
- ,..cese par l'eau bouillante. L'extrait Aqueux, etant addianne d'eau de 

baryte, donne un abondartt precipit6, qu'on enleve par la filtration. La 
lique,ur claire, soumise it l'evawration, depose du carbonate de baryte, 

1 I. 	 27 

   
  



es 	 GUANINE, 
de l'acide urique et de l'hypoxanthine. En traitant ce melange par une 
lessive de potasse, on dissout l'acide urique et l'hypoxanthine, que l'on 
separe ensuite en ajoutant a la dissolution alcaline du chlorhydrate 
d'ammoniaque qui precipite l'acide urique h l'etat d'urate, d'ammonia-
qlie. Apres avoir filtre, on evapore douCement laliqueur, l'hypoxanthine 
se preeipite alors a l'etat de purete. 

• 
• GUANINE. C10lisAz502. 

La guanine a ete dkomierte par M. Unger, dans le guano. Elle forme 
une uoudre jaune, insoluble dans l'eau, l'alcool et l'Pther. Les acides 
et les alcalls s'y eombinent. Elle forme avec la sou& une combinaison 
dont la composition s'exprime par la formule C10Il5Az502,2(NaO,H0) 
+ 4110. Cette coPnbinaison est cristalline, efflorescente, decomposable 
par l'eau en ses elements constituants. 

Le chlorite de potasse, en presence de l'acide chlorhydrique, attaque 
la guanine et donne un acide cristallise en prismes chomboidaux, au-
quel M. Unger a donne le nom d'acide peruriyue ; it renferme plus 
,fl'oxygene qv l'acide urique. 

Le chlorhydrate de guanine C10115 Az502,HCid- 4Aq forme des aiguilles 
d'un jaune clair. 11 existe aussi un chlorhydrate renfermant 2HC1, mais 
il est peu stable; on I'obtient en faisant absorber du •gaz acide chlor-
hydrique par de la guanine. 11 perd la moitie de son acide dans le 
vide. 

Le sulfate de guanine forme des•aiguilles jaunatres decomposables par 
l'eau, et renfermant C10115Az502,S03,H0 + 4Aq. 

Le chloroplatinate de guanine s'obtient en ajoutant du bichlorure de 
platine a une solution concentree et bouillante de guanine dans l'acide 
Chlorhydrique. En evaporant la solution, on obtient des cristaux oranges 
qui ont pour composition C'°H5Az502,HC1,2PtC12  + 4Aq. 

Il wait existe 	plusieurs nitrates de guanine. 
On obtient une combinaison de xanthine avec le sublime corrosif, en 

ajoutant une solution concentree et froide de sublirneeit de la guanine 
dissoute dans l'acide chlorhydrique, et en agitant le mélange. 11 sie 
depose ainsi une poudre cristalline blanche qui a pour composition 
Ci°115Az502,211gC1,5110. Au bout de vingt-quatre heures la reactipn est 
complete. Cette combinaison se dissout dans les acides et 	dans le 
cyanure de potassium. 

Si l'on opere avec des solutions alcooliques, le pro-duit obtenu a 
pour composition C'°115Az502,2HC1,HgC1 + HO. 

On obtient de merne une combinaison de nitrate mercurique avec du 
nitrate de guanine, mais la composition de ceproduitn'est pas constante. 

En ajoutant du chlorure de cadkniurn a du chlorhydrate de guanine„ 
it se forme de petits cristaux dune combinaison representee 	par 
2(C10115A7502,11C1),5CdC1 + 9110. 	.. 

   
  



GUANINE. 	 h1.9 
La combinaison avec le chlorure de zinc. C1ell5Az502,HC1,ZnC1,3H0, 

ne s'obtient qu'en employant une solution de chlorure de zinc A peu 
pres sirupeuse. 	- 	 . 	6 

L'acide nitriefue attaque la guanine A chauel, presque sans degage-
ment de gaz ; apr6s evaporation, it reste' une nutsse jaune un peu rou-
geatre, Item soluble dans l'eatrfroide, plus dans 1.'eau bouillante, Pres-
que pas dans l'alcool et l'ether. Les asides chlorbydrique et Aitrijhe 
bouillants dissolvent ce produit et l'abandonnent par le refroitlissement 
sous forme de flocoes,jannes. Ce,  corps a pour formule ethIPA'zirO12. 
MM. Neubauer et Kerner le considerent coniTtle du nitrate de nitro- 
guanine C10I44(Az04)Az404, 	 .6 	• 

En dissoivant eeoorps dAnede l'ammoniglitte tres-faible et'en'ajoutant 
du nitrate d'arg,ent, it se forme un voluminebx precipfte otange et 
aniorphe C14114 Az04)Az502,340. C'est Tine combingison de nitro-gua- 
nine aved de l'oxyde d'argent. 	 • 

(MM. NmeAuEn et KERNER, Ann. der.Chem. and Pharm., CI, 318.) 
M. Strecker prepare la nitro-guanine en dissolvent la guanine dans 

de l'acide nitriqui bouillant de 1,15 de densite, et ajoutant de petits 
fragments de•nitsate de potasse; on continue cettt addition jusqu'i ce 
qu'il apparaisse des vapeurs rouges; il se precipite dts flocons fauill
citron qbfon fait cristalliser dans 4'eau bouillante. La nitro-guanine ligu-
ferme, suivant M. Strecker, C10113(A.z02)A.z404, ou C10H3(Az04)Az404. 

Lorsqu'on traite la nitro-guanisie par le sulfate ferret* a 44ebullition, 
en presence de la pdtasse, on obtientun precipit6 noir d'oxyde feripso-
ferrique ; la liqueur filtree est tompletement incolope ; traitie Or l'acide 
acetique, elle .donne un•precipite flocenneux qui presente les caracteres 
de la xanthine. • . 	• 

(M. STRECRER, Ann. der Chem. and Pharm., Mk 129.) 
M. Stgdeler envisage ce deriv6 comme an isomeige4de la xarithine. Il 

la nomme guanoxanthine, pour rappel& son origint. M. Slieoker, gu 
contraire, conclut a l'identite• des deux xanthines. 

Le chlorate de potasse transforme la guanine en 	tia.gidike. 	. 

. 
M. Kerner, en faisant agir le permanganate de potasse sur la guanine, 

a obtenu l' oxyguaninea l'etat d'un precipite gelatineux rouge/Itre, 'soluble 
dans les alcalis. L'oxyguanine a pour compbsition C10ll1Az409, et sa combi- 

*naison argentique,CIWAz109, A gO. (Ann. der Chem. ,und P harm .,CIII, 214.) 
i 

PREPARATION. — POUT extraire la guanine du guano, on met celai-ei 
en digestion avec de l'eau de 644; on filtre, on neutralise par l'acide 
chlorhydrique, et, apres quelques heures, il se forme un depOt de gua-
nine Indian* d'acide urique. On separe ce dernier par l'acide chlorhy-
drique bouillant qui, ne dissout quo .1a guanine; on fait cristalliser le 

-0-6,, cllorhydrate de guanine, et l'on decompose ce set par l'ammoniaque. 
Le guano renferme environ 5/8 pour 100 de son poids de guanine.. 

i 	 '", (M. UNGER.) 
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GUANIDINE. C2H5Az3.. 

PROPRIiTAS. — La guanidine est une base &Hyde de la guanine; elle 
possede une reaction fortement alcaline. Expos& h l'air, elle en attire 
l'eau et l'aeide carbonique, et se transforme en cristaux de carbonate 
de guanidine qui a pour composition 2C2415Az3,2H0,C204, et qui possede 
hti-meeme ane reaction alcaline. Ce sel est insoluble dans l'alcool, mais 
koru.ble dans l'eau. 

Ncus aeons vu (page 389) que le carbonate de guanidine 	rend aussi 
naissance par l'action de Pacide clalorhydrique stir le hiuret. 

Le ehlorhydrate de guanidine cristallise facilement en aiguilles. Il est 
deliquescent, neutre, et donne avec le chlornEe de platsine an sel double 
qui renferms C1115Az,11C1,PtC,12. 	 & 

Le nitrate de guanidine cristallise facilement. Chautfe avec un exces 
d.acide nitrique, it donne du nitrate d'urea et du nitrate d'azurnoniaque : 

C2115.4z ± 2H0 	C21i4Az202  + Azlis. ,—..----, 
Guanidine. 	 Uree. 

• 
PROARATION. --• On obtient la guanidine en. traita•  nt la guanine par 

Oil melange de chlorate de potasse et d'acide chlorhydpique; on obtient, 
.c4 	me produits principaux, de la guaniding et de l'acide parabanique : 

C10H5Az502  .4- 2H0 + dO = C6R2Az206  .1- C2115Az3  + C204. ..----........--..-----. ---------, 
Guanine. 	 Acide parabanique. 	Guanidine. 

• • 11 se forme en of tre une petite.quantide de xanthine. 
(M. STRECKER, Comptes rendus, .t. LII, p. 1219.) 

CYSTINE, OU OXYBE CYSTIQuE,  C6HGAz4O4S2. 
La eystine a éte decouverte en 1810 par Wollaston, dans tin calcul 

v.esiaat. Ple est fort rare; cependant elle se forme dans la vessie de 
l'homme plus frequemment qu'on ne l'avait pense d'abord. Elle con-
stitue des calculs qui, a part un pen de mucus, sont toujours formes de 
cystiae pure. 

La presence du sonfre dams la cystine a ete constatee pour la premiere . 
fois par MM. Baudrimont et Malaguti. Pour la mettre en evidence, it faut 
decomposer la eystine par un melange de nitre et de potasse chauffe,  
au rouge, ou par de l'eau regale concentrte; it se forme de l'acide sul-
furique qu'on reconnait aisement a l'aide d'un set de baryte. 

La'cystine se comporte, relativement a certains acides,commeun alcali 
oiganique faible. Elle est blanche, cristalline, demi-transparente, insi-
pide, inodore, insoluble dans l'eau et dans l'alcoal, tres-sotuble dans 
l'ammoniaque. Elle se dissout aussi dans les asides chlorhydrio ;e, azo-
tique et sulfurique etendus, et forme avec ces acidts des seas d'urt 
grande instabilite. La cystine jetee, meme en tres-petite quantii I:, sur tin 
charbon rouge, dtkelpppe une (lieut. arsenicale Bien caracteristique. 
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D'apres M. Taulow, elle laisse degager, quand on la chauffe dans un 
tube, un gaz spontanement inflammable au contact de ('air. 

Les calculs de cystine sont jaunatres, cristallins et transpareuts ; its 
fournissent de la cystine pure quandtapres les avoir dissous dans I'am-
moniaque, on filtre et l'on evapore la dissolution. La cystine s'en separe 
en petits cristaux qui ne retiennent pas d'ammoniaque. On peat Ansi 
dissoudre les calculs dans la potasse caustique, et ajouter un]exces 
d'acide acetique a la solution bouillante. La cystine se depose Mors par 
le refroidissenaent en laanelles incolores et tmnsparentes. 

Les sets a base de cystine ont etc jusqu'a present peu etudies. 

ACIDE CYANURCNIQUE. 

Cet acide, decouvert par IC Liebig dans ('urine de chien, parait rem-
placer dans ce liquide l'acitle urique que l'on rencontre claps ('urine de 
I'homme.  

PROPIIItTES. -- L'acide eyanurtnique cristallise en Aiguilles Mies et 
incolores, qui rougissent la teinture de tournesol et qui sent insolubles 
dans l'alcool eb dans l'ether, mais tres-solubles duns ream. 

Lorsqu'on soumet Vacide cyanurenique a l'action d'une chaleur grtt,  
duellement croissante, it entre d'abord en fusion et donne ensuite na 
sublime cristallin, tres-soluble dans l'alcool. 

I:acide chiorhydrique, l'acide sulfurique et l'acide azotivie dissolvent 
a froid l'aeide cyanurenique sans l'alterer. Sa solubilite dans l'acide 
chlorhydrique le distingue de l'acide urique. 

La dissolution d'acide cyanurenique dans l'acide sulfurique brunit 
sous ('influence de la chaleur, et depose ensuitd$ par une addition d'eau; 
une substance amorphe, de couleur jaune-citron. 

L'acide cyanurenique se dissout facilement dans les alcaliis caw /Awes 
ou carbonates, dans l'eau de baryte et dans l'eau de chaux, 	. 

Les cyanurenates alcalins et alcalino-terreux sont oristadisables. 
La composition de l'acide cyanurenique n'est pas emacternopt femme. 

Il renferme : 
Carbone 	6148i 
Azote 	9/09 
Hydrogene 	4,59 	 .  • Oxygene.  	24,51 

. 	. 
L'acide nitrique precipite l'acide cyanurenique de ses sets, sous 14 

forme d'une poudre blanche cristalline. 

Pilfl'ARATION. * Pour ebtenir l'acide cyanurenique, on dissout dins 
l'eau di .1haux le depot que donne l'urice de'chien par l'evaporation!  

...et,. aprt ,Avoir etendu la liqueur d'une certaine quantite d'eau, on y 
verse de tiacide chlorhydrique ; l'acide cyanurenique se precipite ausSi 
tot a l'etnt cristallin. 

   
  



d2$+' 	 .- 	• 	$ARC1NE. 
ICIDE RO,$ACIQUE. 

Nous signalons seulement ;lei rexistence de cet acide qui est caracte-
rise par`sa coloration rose. On ne le rencontre que. tres-rarement dans 
les urines, et it est toujours melange d'acide uriqUe. 

Lacc.mpositionde l'acide rosacique n'a pas encore ete determinee : 
sonsl'influence de l'acide azotique, l'acide rosacique patait se trans- 

	

former en aciienri'que. 	 i 	 . 
• . 	AMR ttIPPURIQUE. 	• 	. 	• 

L'aciA hippurique 'et ses deriVes, ayant &Le Undies avec detail 
tome V, page 636, ne sercint.loa4.0xagrjnes Gte, pouveau ici. 

	

4 	 CMICANg• cifoil4itz4Mt. 	• 	• 

	

. 	• 	• 
Les eaux n'Ter.  es.  roil s'est defrosee la creatine, gut nous etudierons 

plus bas, renferment une substance jouissant de proprietes 	basiques, 
a laqinale on a donne le nom de iafcinie. Ce corps possede la oorinposi-
tiv. de l'hyprvanlhina, grais.ses prop4etes semblent l'en distinguer..  
Quelques chimistes cefirencl4nt regardent ces Apex composes eomme 
ideniiques. 	 . 

PROPRIiTES. —La sarcine forme une poudre eristalline soluble dans 
300 parties d'eau froide, 78 parties d'eau bouillante et 900 parties d'al-
coo/ bouillant.; ces solutions sant 'nentres aux reactifs colores. La ser- 
Cille RC deoornpose•au-dessus de 1500, en dormant un sublime blanc. 
Elle est soluble dans l'acide chlorhydrique bouillant et dares la potasse. 

La solution •Chlorhydrique depose, par le refroidissernent, des tables 
incolores, naerees, reafeikulant Cl0ipAz4027 H0 + 2HO; la solution con-
centrA de ce sel donne en chloroplatinate cristallin. 

1.4 gercine possiede la prupriete de se combiner avec les oxydes metal-
liiques. 1.i manieye dont to sarcine se comporte avec les sels la rappro-
che tholiytocolle. Elie forme avec la baryte une combinaison cristal-
line 0411f 4Az402,2Ba0 +2110. Elle produit dans 1a solution de nitrate 
d'argent un precipite qui a pour composition C10H4Az402,Ago7A zO' ;. 
avec une solution ammoniacale de nitrate d'argent, le precipite est ge-
latineux et renferme Ch714Az402,2AgO. La sarcine precipite de mime 
leg solutions de zinc,.de cuivre et de mercure'. Ces caracteres rapiero-
chent beaucoup la sarcine de la guanine, dont elle ne differe que par 
itzli; e'estmit-dire que ces deux. baaes sont entre elles comme l'acide 
benzoique et l'acide benzamique. 	• 

PSEPARATION. - Pour isoler la sarcine des eaux mores (le la ertatine, 
on precipite eelle-ei par l'acetate de .eutivre,, apres les avoir etendues 
d'eau; on recueille le precipite, on le lave et on le decompose par 1.11v-
drogene sulfure : la solution &vapor& laisse aepOser des cristaux colords 
de sarcine. On purifie celle-ci en la combinant avec de I'hydrate de, 
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plomb, et decomposant ensuite par l'hydrogene sulfure la combinaison 
plombique ainsi obtenue, 	 • 

(1111;, 4TRECKER, Ann. der Chem, and Pharrp., CII, 204, CVIII,129.) 
I 	•••• t. 	 CMANINE. C8n9Az304,2110, 

La creatine a etc decouverte dans les muscles alesmaminiferes par 
M. Chevreul.  

PROPRATES. - Cette substance est neutre, inodore, insipide, inso-
luble dans l'ether, soluble dans 75 pares d'eau froide et dans 94 par-
ties d'alcool anhydre. Elle se dissout en grande quantite dans l'eau 
bouillante, qui la depose, par le refroidissement, en prismes rectangu-
laires brillants et nacres, qui perdent, a 100°, 18 pour 100 ou 2 equiva- 
lents d'eau de cristallisatioa. 	 . 

Les liqueurs faiblement acides ou alcalines dissolvent la creatine sans 
Falterer; mais les acides concentres lui font perclre 4 equivalents d'eau, 
et elle se change en une base nouvelle, la .cregtinine C4117Az3021  kilt on 
dolt la decouverte a M. Liebig.  

PA creatine, trait& par la chaux sodee, degage de la methylamine. 
(M. DESSAIGNER.) 

La crettine, traitee k rebullition.par l'eau de baryte, se dedouble en 
urge et en une base organique que l'on a nommee sarkosine, C6117A.z04. 

L'acide plombique (oxyde puce de plomb) ne parait pas alterer It 
•creatine ; cependant, si l'on opere en presence d'acide sulfurique liDre, 
il se forme de la methyluramine. Le permanganate.de potasse la. con-
vertit en un corps cristallisable peu connu. 

L'oxyde de mercure se rdduit au contact d'une dissolution bouillante 
de creatine et transforme ce corps en un alcali particulier, la methyl- 
uramine ou methyluriaque. 	 (M. DESSAIGNES). 

ETA T NATTIREL - EiTRACTION'. - La creatine existe non-seulement 
dans les muscles des mammiferes, mais encore 	dans Ia chair de la 
plupart des animaux : le bceuf, le mouton, le pore, le cheval, le lievre, 
le renard, le chevreuil, le serf, Ia martre, le veau, Ia baleine, le bro- 
chet, etc., renferment dela creaftine. 	(MM. LIEBIG, PRISE.) 

M. Stadeler a trouve de la creatine dans le cerveau des pigeons et 
du chien. M. Willer l'a trolly& dans le cerveau de l'homme. 

On rencontre aussi la creatine dans le sang de bceuf (MM. VERDEIL et 
MARCET), dans le bouillon de viande, ainsi que dans l'urine de llomitne 
et dans l'urine du chien nourri a la 'Sande pendant plusieurS sernaines. 

(M. Linnit..) 
Voici la methode genera16ment employee pmir obtenir la creatine. 

On petrit avec de l'eau de la viande hachee et prealablement degraissee, 
en choisissant surtout otlle qui provient d'animaux maigres ; on ex- 

0 1pamme prime le mélange a l'aide d'une presse, et l'on se sert du liquide qui en 
sort pour trailer de la mem maniere une nouVelle quantite de viande. 
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Les liqueurs reunies sont ensuite passeeS sur un linge, qui retient les 

matieres fibreuses, 	et introduites dans un ballon de verre que I'on 
chauffe au bain-marie jusqu'a ce que l'albumine et les matiires colo-
rantes se soient precipitees. On s'assure que cette precipitatissa- est cons-
pIete en prenant, a divers intervalles, une petite poptiondlu liquide, et 
en le faisant bouillir dans un tube a essais; lorsque, malgre Febullition. 
ce liquide ne depose plus de flocons rougeatles, on doit suspendre Fac-
tion de la chalemi. 

11 arrive parfois que la coagulation de l'albumine ne s'opere pas en-
tierement dans le ballon. On pent alors, sans inconvenient, en decanter 
le contenu dans une capsule de porcelaine et le porter a Febullition ; 
car le depOt, ne s'attachant plus au fond (In vase, n'est pas exposé, 
comme dans les premiers moments de sa formation, a roussir eta corn-
muniquer au liquide une teinte brune difficile a faire disparaitre. 

Lorsque l'albumine et la matiere colorante sont precipitees, on filtre 
le liquide, on l'evapore avec precaution a consistance sirupeuse, et l'on 
y ajonte de l'eau de baryte jusqu'a ce qu'il ne se forme plus de preci-
pite. L'eau de baryte separe des sels insolubles, et surtout du phos-
phate de baryte, du phosphate de magnesie et du sulfate de baryte. Le 
liquide, fiftre et r6cluit au vingtieme de son volume par evaporation, 
laisse deposer, dans rin lieu chaud, Ia creatine sous la forme d'aiguilles 
91V de petits cubes incolores. 
,. II fact operer au moans sur 5 kilogrammes de viande, autrement on 

' n'obtlendrait, comme le montre le tableau suivant, que des quantijes 
insignifiantes de creatine. 

We:nation 	 Quanta& de eriatine 
pr Am 

des especes de viande-. 	
donnees 

de viande. parties  
------".••.--------....•---,--... 

Pdulet 	3,2 , 	3,21 	2,9 
Coeur de beeuf 	o 	1,375 	1,418 
Morue 	o 	0,935 	• 
Pigeon ' • 	 o 	0,825 	o 
Cheval 	0,72 	• 	• 	• 
&e el 	0,097 	' 	D 
Rake 	 o 	0,607 	ta 

(Ia. Lim...) 	(M. GREGORY.) 

M. Sliiideler recommande la marche suivante pour Vextraction de la 
creatine. On fait digerer au bain-marie, avec un ou deux volumes d'al-
cool ordinaire, la viande hachee 'menu et melee de verre pile; on ex-
prime letout, on evaptire l'alcool et l'on precipite le residu par le sons-
acetate de plomb. Le plomb ayant ete s•epare par l'hydrogene sulfure, 
on filtre, on evapore a consistance sirupeuse et la creatine cristallise ; 
it ne reste plus qu'a la purifier. 	 011/,VIR 

(M. Suannurt, J021211. fur prakt. C/emie., TAXI-rt, 256.) 
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SELS DE CREATINE. 

La creatine, comme l'uree, se combine avec les acides et produit des 
sels eristallisables. 

Les.ters.de  cfeatihe rougissent la teinture bleue de tournesoL On les 
obtient direeternen't OR dissolvant la creatine dans leS acides. 

Voici les formules 'des principaux sels de creatine : 
Chlorhydrate de creatine— 	C8H9A1304,HCI. 
Azotate de creatine 	C8H9Az304,A z05,110. 
Sulfate de creatine 	C8119Az304,S03,1.10. 

Le chlorhydrate de creatine forme de beaux prismes solubles dans 
l'eau; on l'obtient par eombinaison directe, et en evaporant la dissolution 
dans le vide ou 4 une temperature de 30°. Le sulfate s'obtient de at me, 
ainsj que le nitrate. L'amtnoniaque precipite la creatine de la solution 
de ses sels. 

L'azotate de creatine, traite par le bioxyde d'azote, donne un alcali 
nouveau qui a pour formule C6H5Az. On isole cette base en neutron-,  
sant le produit de la reaction par de la potasse, separant par cristalli-
sation le nitrate de potasse forme, puis ajoutant du nitrate d'argont; on 
obtient ainsi des cristaux qui sont une combinaison de nitrate d'argeot 
et de la nouvelle base C6IPAz,AgO,Az05. 	(M. DESSAIGNES.) 	. 

ACTION DES ACIDES SUR LA CREATINE. 	.. II, 

CItgATIN1NE. C8117Az302. 
Lorsqu'on fait reagir les acides concentrds et bouillants surla creatine, 

cette substance perd It equivalents d'eau, et se convertft eh tine base orga• 
nique qui a etc nominee creatinine : 

C8H9Az304,2H0 — 4110 = C8111Az302 , 

Crealine. 	 Creatinine. 

PROPRIMS.—La creatinine, dont on doit la &convert° it M. Liebig, 
cristallise en prismes incolores qui sont plus solubles dans l'eau et dans 
l'alcool que les cristaux de creatine :A partie de creatinine se dissout it 
16° dans 11,49 parties d'eau et dans 10,31 parties d'al000l concentre. 
Cette base a une reaction alcaline et une saveur caustique commel'am-
moniaque. Elle deplace cend-ci de ses cbmbinaisons. Elle precipite en 
blanc le sublime corrosif, l'azotate d'argent , le chlorure de zinc, et 
reduit l'oxyde de mercure it Febullition. 

La creatinine forme avec toes les acides des sels qui cristallisent faci-
lement.  

Le chlorure double de platine et de creatine se presente en octaedres 
aplatis, jaunes,, 4 faces tres-larges et superposees. 

" 	Le chlorure de zinc et de creatinine cristallise eb prismes, rhomboi- 
daux, peu solubles dans l'eau, presque insolubles dans l'alcool fort.. 
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Nous donnons ici la formule des principaux sels de creatinine; ces 

sels s'obtiennent en cristaux tres-nets : 
. 	v 

Chlorhydrate de.creatinine.  	C$11742302,HC1. 
Chlorure double de zinc et de creatinine 	.$i  
Chlorure double de creatinine.et de cadinitun., 	W117Az302,CdCl. 
Chlorure Ilouble de platine et de creatinine 	Ci117:1A02,11C14PtC12. * 
Sulfate de creatinine  	C6H7Az302,S03,H0. 
Nitrate de creatinine et d'argent 	1 	C8frr Az302, A z 05,Ag 0 . 

Une solution de nitrate d'argOtit a laquelle on ajouteute solution de 
creatinine se prend en une bouillie cl'aiguilles blanches tres-solubles 
dans l'eau bouillante, et qui constituent un nitrate de creatinine et 
d'argept.  

Une solution alcoolique de creatinine, chauffee a100° dans des tubes 
fermes, avec de l'iodure d'ethyle, se prend par le refroidis5emeni ea 
une bouillie cristalline d'iodure d'ethyle-creatinine: 

• 
Ci2H12A43021 ..-=. C.,§116 (C4 H 5 )Az362,1H, • . 	 . 

dont on pent mettre la base en liberte, par l'aCtinn de l'oxyde d'argent. 
Oette base Cristallise difficilement, mais elle forme un chloroplati-
nate cristallise qui,  renferme C8H6(C4F15)Az302,HC1,PtC12  et un hydrate 4o2H7(c4H5)Az303,110. 

(M. NEUBAUER, Ann. der Chem. and Pharm., CXIX, 27; CXX, 257.) 
L'oxyde de mercure tranSforme la creatinine en methyluramine 

(M. DESSAIGNES, Comptes rendus, t. XLI, p. 1258); it en est de meme du 
permanganate de potasse. 	 (M. NEUBAUER.) 

Une solution aqueuse de creatinine, traitee par le bioxyde d'azote, 
fait effervescence, se ,colore et se trouble; apres quelque temps, it se 
forme un depot cristallin qui constitue le nitrate d'une nouvelle base 
A laquelle M. Dessaignes assigne la formule C12H10Az606. Elle se forme 
es vertu dc41'.equation: 	- 

. 
2(C$Jl7Az$02) + Olt  4.- GI4P0Az606  + 20204  + 4110. 
„----_-----.„ 	,-- ^ 	---- 

Creatinine. 	s 	Nouvelle base. 	. 

Le chlorhydrate de cette base renferrne ;  
• 

2(021110Az808),3(11t1) + 6110. 

Chauffee avec un exces d'acide chlorhydrique, cette base donne de 
l'acide oxalique et un nouveau corps, C8H4Az206. Ce corps est celui qui 
accornpagne la formation de la sarkosine t l'aide de la creatine. 

La ereatinine, dans certaines eirconstanoes;  peut fixer les elements 
de l'eau, et se transformer do nouveau en ereatine. 

(M. IlEttms; M. DESSAIGNER.) 
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PRE'PARA.TION. -..., Onoprepare ordinairement la"creatinine en attaquant. 

la creatine Oar l'acide•aborhydrique concentre et bouillant. La liqueur 
depose en se refroidissant des cristaux de chlorhydrate de creatinine: 
En faisant•bouilli.>r tine dissolution aqueuse de ce sel avec trois fois son 
poids d'oxyda de plomb 'hydrate, qu'il fautajouter par petites quantites 
a la fois, et en l*saint, acouler un certain temps entre chaque addition, 
on donne naissance h un chlorure de plomb basique insoluble, tandis 
que la creatinine rests dans les eaux mores, qui la deposent a l'etat 
cristallin par. l'evaporation. •  

On peut aussi transformer par double decomposition le chlorhydrate 
de creatinine en sulfate, et decomposer ensuite ce sel par le carbetnttte 
de baryte. 

Le bouillon de viande contient une petite quantite die creatinine. 
(M. Liritio.) 	• 

L'urine de plusfewq mammiferes, particutierement celle de l'homme, 
peut dormer de la creatinine : it suffit de neutraliser cette urine par un 
lait de chanx, d'y verser ensuite du chlorure de calcium disscin jusqu'a 
a qu'il ne se precipite plus de phosphate de chaux,,de filtrer et cEeva-
porer a cristallisation. Les eaux rakes qui recouvrent les cristaux ainsi 
obtenus, &taut decantees et melangees avec une dissoiution sirupeus8 
de chlorure de zinc, dans la proportion de 3 grammes de chlorure pour 
100 grammes de liqueur, laissent deposer, au bout de trois ou quatre 
jours, des mamelons jaunatres renfermant la creatinine. Apres avoir 
lave ces mamelons it l'eau froide, on les reprend par Fear; lisiuillante et 
l'on ajoute de l'oxyde de plomb hydrate It la dissolution. La liqueur 
devient alcaline, laisse deposer de l'oxyde de zinc, du chlorure de plomb, 
et retient un mélange de creatine et de creatinine que l'on separe a l'aide 
de l'alcool. 	 ' 	• ' 	'(lf. LIEBIG.) 

II est bon, au lieu de precipiter des eauk mores par.  une solution 
aqueuse de chlorure de zinc, d'operer avec une solution dlcoolique de 
ce sel. 	 • 

M. Neubauer purifie la creatinine brute obtenue par cette methode 
en la.faisant digerer avec de l'alcool tres-fort et froid. II la dose au 
moyen• d'une solution alcoolitre de chlorure de zinc, II a• trouve pp& ae 
moyen que 11i°,609 d'urine normale renferment lgr, 166.  de creatinine pule. 

• . 
ACTION DE LA 13ARYTE SUB, LA. CREATLNE. 	• 

$ARKOSINE. C6117Az04. 
La creatine, traitee par une dissolution bouillante de baryte employee 

en exces, se dedouble en urge et en une base nouvelle qui a recu le 
nom de sarkosine: 

• CsHilA2306 = c6H7Az04  + C2IPTAz202. -----------... 	.-----. 	.---....----.2—. 
Creatine. 	Sprkosise% 	, • Uree. 

   
  



1i28 	 SARKOSINE. 
Mais l'exces mettle de baryte que l'on est oblige d'employer deter-

mine la decomposition de l'uree en ammoniaque, qui ee degage, et en 
acille carbonique, qui est absorbe par la baryte; de *elle sorte que la 
liqueurhe retient en dissolution que la sarkosine et une partie de la baryte. 

M. Volbard a obtenu indirectement, par synthese, la sarkosine, en 
faisant agir Ia methylamine sur l'acide monochloracetive : 

C4H3C104  + C2H5Az = C6117Az0,„4  + MI. 
........................,„ ........„...........m...... 	...--••••• 	".........., 

Acids 	Methylamine. 	Sarkosine. 
monochloracetique. 

Cotte synthese est analogue a celle du glycocolle, avec cette difference 
que l'on emploie de la methylamine au lieu d'ammoniaque. 

On voit que la sarkosine constitue un homologue du glyeocolle C4115Az04, 
car it renferme C2112  de plus que ce dernier; on petit done l'envisager 
comme du inethylglycocolle, et Pexperienee de M. Volhard vient 
appuyer cette maniere de voir. 

PROPRI4TES. — La sarkosine presente la meme composition centesi-
male que Ia lactamide et l'urethane, mais elle s'en distingue par son 
insolubilite dans Tether et dans l'alcool. ElN cristallise en prismes 
Nornboedriques droits, d'une transparence parfaite; elle n'exerce au-
cone action sur les rb.etifs colores et possede une saveur donee, faible-
ment metallique. Elle colore en bleu fonce la solution d'acetate de 
cuivre, et forme avec ce sel un compose cristallin. Elle forme avec 
les divers asides des sels cristallisables, et se comporte a leur egard 
comme une veritable base alcaline. 

Voici les formules des principaux sels de sarkosine : 

Chlorhydrate de sarkosine 	C6117Az04,HC1. 
Chlorure doullle de platine et de sarkosine  	C6147Az04,HC1,PtC12. 
Sulfate de sarkosine    	C6H7Az04, SO3, HO + 2H0 . 

PREPARATION. — Pour obtenir la sarkosine, it faut ajouter pen a pett 
a une dissolution bouillante et saturee de creatine 1.0 fois son poids de 
baryte hydratee, et mainteuir le melatige en ebullition jusqu'a ce que le 
dqagement d'atrunoniaque cesse completement. En filtrant alors la 
liqueur, precipitant par l'acide carbottique l'exces de baryte qu'elle ren-
ferme, et evaporant a consIstance sirupeuse apres avoir enleve le car-
bonate de baryte, on obtient, au bout de quelque 'temps, de beaux cris-
taux de sarkosine. 

Cette base West pas encore parfaitement pure. Pour la purifier, on 
doit la• dissoudre dans un exces d'acide sulfurique etendu, evaporer la 
liqueur au bain-masie et additionner d'alcool le residu sirupeux de sul-
fate, en ayant soin de I'agiter continuellement. Le sulfate se convertit 
aloes en une poudre cristalline qu'on lave a l'alcool et qu'on reprend 
par l'eau froide. La dissolution etant ensuite chauffee avec du carbonate 
de baryte jusqu'a ce qu'il.ne se degag% plus d'acifle carbonique, filtree 
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et evaporde au bain-marie k consistance de sirop, depose, au bout 
de vingt-quatre ou de trente-six heures, des oristaux de sarkosine pure. 

(M. DEM.) 
Pour obtenir la sarkosine a l'aide de l'acide monochloracetique, on 

dissout rether de cet acide dans une solution aqueuse concentree de 
methylamine ; on ehauffe A 130° : tout le ehlore de l'acide chloracedque 
se transforme en chlorhydrate de methylamine. On separe l'exces de 
base 	par distillation, 	puis 	on fait bouiilir le risidu avec de l'eau de 
baryte, taut qu'il se degage de la methylamine; on separe ensuite la 
baryte par une quantite exacte d'acide sulfurique, et la liqueur Rhode 
fournit du chlorhydrate de sarkosine. On decompose ce sel par du car-
bonate d'argent, on fait bonillir la liqueur filtree avec du noir animal, 
et on l'evapore A consistance sirupeuse ; at bout de quelques jours la 
sarkosine se prend en une masse cristalline. 

(M. VOLIIARD, A nn. der Chem. und pharm., CXXIII, 261). 

ACTION DE L'OXYDE DE MERCURE SUR LA CREATIVE. 
. 	 METHYLURAMINE. C4117Az3. 

L'oxyde de mercure reagit a chaud sur Ia creatine et convertit cette 
substance en une base nouvelle, qui a recu le nom de rnethyluramine ou 
methyluriaque. Cette base, qui est un homologue de la guanidine gee 
nous avons etudiee plus haut, contient les elements de l'uree et de la 
methylamine moms les elements de l'eau : 

C4H7k3  .-- C2H4Az202  + C2115Az — 2110. 
Methyluraniine. 	Uree. 	Melbylanene. 

Si Pon envisage Ia guanidine comme de Ia eyanodiamine, 

CHs z 
f
I AO 

la methyluramine pent etre consideree comme de la methyl-cyano-
(liamine: 

C2Az 
C113  Az2 	 . 

114, 
PlIOPRIETgS. —. La methyluranftne est incolore, deliqueseente, vola-

tile et soluble dans l'eau. Elle abserbe rapidement l'acide carbonique 
de l'air et decompose A froid les sels ammoniacaux. 

Les dissolutions concentrees de mettyluramine torment des prieci-
pites volumineux dans les dissolutions de chlorure de baryum, de chlo-
rure de calcium, de sulfate d'alumine, de perchlorure de fer et d'azo-
tate d'argent. Elles troublent les solutions de •euivre et de mercure. 
Elles dissolvent l'oxyde et le chlorure d'argent. 

Les sels de rnethyluramine cristallisent facilement. 
Le chlorure double de platine et dentethyluramine Cill7Az3,HC1,PtC12  est 

l'ristallin, d'un beau jaune orange. II degage nue odeur de trimethylamine 
lorsqu'on le chauffe. 
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L'oxalate de methyluramine C4117  Az3,HO,C203  + 4110, presente l'aispect 

de prismes aplatis iltti bletissent la teinture rouge de tournescd, se 
dissolvent facilement dans une petite quantite d'eau, et repandent une 
odeur de creatine grillee lorsqu'on les chaufte sur une lame de platine. 

PRE.PARA:TION. — .On prepare la methyluramine en chauflant une dis-
solietion aqueuse de creatine avee de l'oxyde de mercure. Il se degage 
de l'acide carbonique, l'oxyde de mercure se reduit, et l'on obtient, par 
le refroidisSement, des cristaux d'oxalate de methyluramine. Cette base 
se forme en vertu de l'e•quation : .4, 

2(C8119Az304) ± 100 = 2C4H7Az3  + egpos + 2C204 + , 	2H0. ,-------_, 	--.....-4.--. ,..—....._—_,-, 
Creatine. 	Methyluramine. Acide pxalique.. 

L'oxalate de methyluramine, decompose a une douce chaleur par un 
lait de chaux, donne la mellylurnmine. 

(M. DESSAMNES, Comptes rendus, t. XXXVIII, p. 839.) 
La methyluramine prend aussi naissance par l'action de l'oxyde puce 

de plomb sur la creatine, en presence de l'acide sulfurique, ainsi que 
sur la creatinine. 	 . 

INOSITE. C12W2012 ± 4H0. 
• 
, L'inosite est une substance qui se rencontre dans les eaux mares de 

la,creatine ; sa composition, ainsi que la plupart de ses proprietes, sont 
celles du glucose, aussi l'a,t-on rangee parmi les matieres sucrees (voyez 
t. V, p.'111.). Nous rappellerons seulement ici qu'elle se trouve toute 
forme e dans l' economi e animale. On la rencontre dansle tissu pulmonaire 
(M. CLOETTA), dans le cerveau (M. MULLER), dans le poumon, la rate et le 
pancreas (M. C. LANE). 

M. Vohl a signale la presence de I'inosite dans' les haricofs verts. 

ACIDE INOSIQUE. CioH6A,201.1,H0. 
Les eaux mares de la preparation de la creatine renferment, outre 

l'inosite, de l'acide inosique. 
PAOPRIETAS. — L'acide inosique possede une reaction tres-acide ; sa 

saveur est tres-agreable et rappelle'celle du bouillon; ii est incristalli-
sable ; l'alcool le wecipite de sa soldtion aqueuse; it estaussi insoluble 
dans l'e/her. L'acide inosique likve lie pr6cipite ni l'eau de baryte ni 
l'eau de chaux, mais par le repos et revaporation it se forme des pail-
lettes naorees d'inosate de baryte(ou de chaux. L'acide libw et les ino-
sates solubles donnent ivec les•sels de cuivre un precipite bleu verdatre, 
insoluble dans l'eau bouillante ; avec les sels d'argent, un precipite blanc 
gelatineux, soluble dans l'acide nitrique et dans l'ammoniaque ; avec 
les sels de plomb, un precipite blanc. 

Les inosates sont insolubies dans l'aleool ; quelques-uns sont tres- 
solubles dans l'eau. Calcines., ils repandent une odeur de rob. 	...... • 

L'inosate de potasse est tres-soluble et cristallise en prismes h quatre 
pans, allonges. 
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L'inosate de soude cristallise en petites aiguilles soyeuses tres-solubles 

dans l'eau. 
L'inosate de baryth a pour composition C10ll'Aza0",Ba0 + 7110. 

PREPARATION. - On retire 'Pacific inosique des eaux meres qui ont 
depose la creatine, en concentrant ces eaux tneres par l'evaporation et 
en les additio,nnant ensuite d'alcool jusqu'a ce que le melange soft lai-
teux. Au bout de quelques jours, it se depose un melange cristallin 
forme de creatine, d'inosate de potasse et de diverses matieres indeter-
minees. On reprend ces cristaux par l'eau chaude, puis on verse du chlo-
rure de baryum dans la dissolution, qui laisse cristalliser l'inosate de 
baryte par le refroidissement. II ne reste plus qu'a decomposer l'inovte 
de baryte pair l'acide sulfurique. 	 (M. LIEBIG.) 

ACIDES DE LA BILE. 

• AUBE EIACOCHOLIQUE OU CHOLIQUE. C521I42Az011,110. 

L'acide cholique a ete decouvert par Omelin; it constitue en grande 
partie la bile de, bceuf, et y est combine avec de la soude et melange 
d'acide taurocliolique, de cholesterine, it'acide margarique et de mucus. 
On doit it M. Strecker la connaissance des metamorphoses de cetAcides 

(Ann. der Chem. and Pharm., LXV, 9; LXVII, 1 ; Pa, 161.) 

PitoinuiTis. — L'acide 	cholique, 	ou glycocholique , cristallise en 
aiguilles incolores, qui sont solubles dans l'eau, dans l'ether et dans 
l'alcool. Cet acide se dissout egalement a froid dans l'acide chlor-
hydrique, l'acide sulfdrique et l'acide acetique. Lorsqu'on chaiiffe une 
dissolution cl.'acide cholique dans l'acide sulfurique 	ou.dans l'acide 
Chlorhydrique concentre, la liqueur se trouble et 'depose des goutte-
lettes huilbuses d'acide cholonique C52H40Az09,H0, qui ne tardent pas a 
se solidifier.  

Les memes acides, tres-Rendus, convertissent d'abord l'acide cho-
lique en acide chologique (M. DE:11.111qAY), et finalement en glycocolle et 
en dyslysine. 	. 	 . 

L'acide nitrique agit sur l'acicleicholique en .clonnant les tames pit-
duits que l'acide choloIclique, que nous etudierons plus loin.. 

L'acide cholique ou ses sels, traites par du sucre ei de l'acide sulfu-
rique, donnent une coloration violette ou pourpre caraicteristique. Cette 
reaction sert souvent a reconnaltre la presence de l'acide cholique. 

La potasse, la soude., l'ammorliaquz, la baryte, dissolvent l'acide cho-
lique.  

Quand on fait bouillir uric dissolution de potasse ou de baryte, dans 
laquelle on a ajoute de l'acide cholique, cet acide se transforme en sucre 
de gelatine et en un notivel acidt, l'acide eholatique. 
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Cette metamorphose remarqualile a lieu en vertu de l'equation : 

C521113Az012  + 2110 = C411.5Az04  -{-, C(811100to. ---...., 	-------. 	--...----.. 
Acide cholique. 	 Sucre 	Acide 

de gelatine. 	cludalique. 

Cet acide, comme tous les autres acides de la bile, devie le plan de 
polarisation de la lumiere; son pouvoir rotatoire est ogal a ± 27°,2 
pour lee rayon rouge (M. ANTIION, Repertoire de chintie pure, t. I, p. 316). 
M. Hoppe Seyler 	(Journal Tier prakt. Chem., LXXXIX, 257 et 281) 
a rneme fonde sur cette propriete un procede pour doser les acides de 
la bile. 

VutrARATioN.— On obtient l'acide cholique en epuisant A l'ebullition, 
par l'alcool a 85°, le precipite que produit l'acetate de plomb dans la 
bile recente, filtrant l'extrait alcoolique pendant qu'il est chaud, et le 
traitant par l'hydrogene sulfure. Il se precipite du sulfure de plomb, et. 
l'acide cholique est mis en liberte. On enleve le solfure par filtration, 
et on lave ee set jusqu'a ce que le liquide filtre commence a se troubler. 
Ce liquide, abandonne alorsh lui-me,me , depose des aiguilles d'acide 
cholique. 

On peut aussi evaparer la bile de bceuf recente au 	bain-marie, 
reprendre le residu par de l'alcool absolu froid ; on ajoute de l'ether a 
la licpieur filtree : celle-ci se trouble et depose apres quelques heures 
une masse erriplastique tres-coloree.On decante et l'on ajoute h la liqueur 
une nouvelle quantite d'ether; par le repos, it se depose des cristaux 
plumeux qu'on lave avec un peu d'ether et qu'on dissout ensuite dans 
l'eau, et l'on additionne cette solution d'acide sulfurique. Apres vingt-
quatre heures, la liqueur est remplie de cristaux qu'on fait egoutter et 
qu'on lave a l'eau froide. 

L'acide cholique ainsi obtenu contient ordinairement une certaine 
oantite d'un corps isomerique, l'acide paracholique, dont on le debar-
rasst facilement en le lavant d'abord avec de l'eau froide et en le traitant 
ensuite par l'eau bouillante, qui ne dissout pas l'acide paracholique. 

(M. STRECKER.) 

HOLATES. —Les cholates ont pour formule generale : M(),C'21142Az014. 
Ds sent solubles dans ralcool. Leut saveur est a la fois amere et sucree. 
Ils precipitent l'azotate d'argent, l'aoetateneutre et le sous-acetate de 
plomb. 

Les cholates Alcalins cristallisent en aiguilles incolores, groupees en 
etoiles. 

C'esfi a l'etat de set de sonde que l'acide cholique est contenu dans 
la bile. 

ACIDE PARACHOLIQUE. — M. Strecker a signale une modification partir ( 
culiere de l'acide cholique,.qu'il a nommee acide ,paracholique, et qui se 
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present, en paillettes nacrees hexagonales. Cette modification ne se 
distingue de l'acide cholique que par son insolubilite dans real et par 
sa forme cristalline. 

ACTION DES ACIDES CONCENTRES SUR L'ACIDE CHOLIQUE. 

ACIDE CIIOLONIQUE. C52110Az09,H0. 

Cet acide presente l'aspect d'aiguilles brillantes, qui sont insolubles 
dans l'eau et solubles dans l'alcool. 11 forme avec les alcalis des sell 
solubles dans l'eau et precipitables de leur dissolution par le sel ammo-
niac. Les cholonates alcalino-terreux sont insolubles. 

On prepare l'acide cholonique en chauffant l'acide cholique avec de 
l'acide sulfurique ou de l'acide chlorhydrique concentre. La liqueur se 
trouble et depose des gouttelettes huileuses qui se solidifient au.bout 
de pen de temps. On traite ce produit par l'eau de baryte; it se forme 
du cholonate de baryte insoluble qui, decornpose par l'acide chlor-
hydrique, donne l'acide cholonique. Cet acide est repris par l'alcool, 
qui le depose a. l'etat cristallin. 	 (M. STRECKER.) 

Cet acide ne differe de l'acide cholique, comme le montre sa formic., 
que par 2 molecules d'eau en moins. 11 constitue un homologue de,  
l'acide hyocholique, que nous etudierons plus loin. 

ACTION DE LA POTASSE SUR L'ACIDE CHOLIQUE. 

ACIDE CHOLALIQUE. C48113909,H0. 

L'acide cholalique est, comme nous l'avons vu, produit par le dedou-
blement de l'acide cholique sous ('influence des alcalis; nous verrons 
plus loin qu'il resulte aussi du dedoublement de l'acide taurocholique; 
mais, tandis que l'acide cholique donne naissance en meme tempsit du 
sudre de gelatine, l'acide taurocholique produit de la taurine. ... 

PROPRIETAS. --: L'acide cholalique cristallise dans l'alcbol eu dans 
Tether en tetraedres ou en octaedres a. base carree, d'un éclat vitrevx, 
d'une saveur amere, avec un arriere-goilt sure. Il devient'opaque a 
l'air en y perdant une pantie de son eau de cristallisatinn. II est soluble 
dans 750 parties d'eau bouillante, 4000 parties d'eau froide, et 48 parties 
d'ether. L'alcoel bouillant le dissout en proportion considerable. 

II arrive quelquefois que l'acide cholalique, en se deposant de ses 
dissolutions, ne contient que 3 -equivalents d'eau au lieu de 6. II cris-
tallise dans ce cas en tables rhomboidales derivant d'un prisme oblique, 
et sous cette derniere forme it est beaucoup plus facitement alterable 
par la chaleur. 

L'acide cholalique se dissout facilement dans les alcalis et dans les 
carbonates alealins. La dissolution fil'un cloialate alcalin cristallise lor:- 

W. 	 28 

   
  



414 	 ACME CHOLALIQUE. 
qu'on l'abandgnne au refroidissement, apres l'avoir convena,blement 
concenirke ; par une evaporation 43ontanee, elle laisse une espece de 
vernis tres-soluble dans l'alcool. 

L'acide cholalique possede un pouvoir rotatoire egal a + 240,6 pour 
le rayon. rouge. 	 (M. ANTHON.) 

Les cholalates a base de potasse ou de soude ne precipitent pas les 
dissolutions etendues de chlorure de baryum : its forment avec le chlo-
rure de calcium une gelee incolore, que l'alcool convertit peu a peu en 
aigunles cristallines. Les cholalates fo'rment dans les sels de cuivre un 
brecipite dun Blanc bleutttre, et dans les sels de mercure et d'argent, 
des precipites blancs solubles.  dans l'alcool. 

Une dissolution alcoolique d'acide cholalique, ueutralisee par la po-
tasse et melee avec de Tether, laisse deposer des aiguilles incolores de 
cholalate de potasse KO,C48H3903. Des sels analogues peuvent etre ohte-
nus aver la soude, l'ainmoniaque, la baryte et la chaux. 

Les cholalates ont tine saveur amere; ils sont solubles dans l'alcool 
et se colorent en violet quand on les chauffe avec un mélange de sucre et 
d'acide sulfurique. 	 •  

Lorsqu'on distille l'acide cholaliqUe, it passe dans le recipient tine 
huile jaunatre, acide, soluble dans l'ether, et dont la dissolution dans 
les alcalis precipite les solutions des sels metalliques. 

L'acide cholalique se convertit 4 2000  en acide chelloidicfue ; a 29lto, 
it se change en dyslysine. Cette double transformation a lieu sans qu'il 
se produise autre chose que le l'eau. 

PREPARATION. - Pour obtenir l'acidt cholalique, on verse de la po_ 
tasse dans la dissolution d'un cholate, sans en ajouter assez pour preci-
pitcr du cholate de potasse, puis on fait bouillir la liqueur dans un bal_ 
Ion. 11 se depose, au bout de peu de temps, du cholalate de potasse 
amorptie qui se change lenteinent en une masse cristalline. Apres t trente-six heures d'une ebullitiop soutenue, et pendant laquelle on a 
renouvele Feat' it mesure qu'elle se vaporisait, on jette le contenu du 
ballon sur tut linge qui retiertt le chotala.te.-Ce sel est exprime et reei s-
soils deans l'eau. La liqueur, rant additionnee d'acide chlorhydrique, 
depose dei'acide cholalique. Cet acide, qui d'abord est resineux, durcit 
bientet et se laisse facilement.pulveriser. On le reprend par un melange 
d'alcool et d'ether, qui le depose a retat cristallin par le refroidisse- 
ment. 	 (M. DEMAMAY.) 

L'emploi de la baryte est preferable a celui de la potasse, pour transfor-
mer l'acide cholique en acide cholalique. On maintient l'acide cholique 
en ebullition pendant deux heures avec de l'eau de baryte en execs; 
par le refroidissement, on obtient une bouillie cristalline fort4e d'hyd rate 
de baryte et de cholalate de baryte. On traite ces cristaux par l'acide 
chlorhydrique, et l'acide cholalique se separe sous forme d'une resin*► 
gluante qui se concOte peu it pilti et qu'on purille comme pre,pedemment. 
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ACIDE CHOLOIDIQUE. CoH38K- 
. 	 . 

PROPRIf.TE.S. — L'acide chdloidique est solide, blanc, inodore, insp. 
luble dans l'eau, tres-Soluble dans l'alcool, peu soluble dans Fetter. Il 
fond a tine temperature superieure al. 50° ; l'eau bouillante le ramollit sans 
le dissoudre. Il s'unit aux oxydes metalliques sans perdre d'eau. L'acide 
oc,holoidique ne se distingue done de l'acide cholalique que par les ele-
ments de 2 equivalents d'eau en moins: la composition centesimale des 
sels formes par ces deux acides est la meme, mais ces sels different par 
leurs proprietes. Tandis que le cholalate de baryte est soluble dane,l'ean 
et cristallisable, le choloidate de la Wine base est insoluble et arnorpbe. 

Le pouvoir rotatoire de l'acide choloidique pour les rayons rouges.est 
egal k +. 310,3. 

Les choloidates alcalins se dissolvent dans l'eau et dans l'Alcool; leur 
saveur presente de l'amerturne. Its paraissent se dedoubIer an contact 
de l'eau en un sel acide . .t en un sel basique. Les auqes choloJrlates sont 
insolubles ou fort pelt solubles dans l'eau. L'alcool les dissout faci- 
lement. 	 . 

D'apres M. Hoppe Seyler, l'acide choloidique n'est qu'un mélange de 
dyslysine et d'acide cholalique oucholonique, gn, effet, lorsqu'onehauffe 
'acile cholalique jusqu'a son point 'de fusion, it se forme de ladysly-
sine, et la transformation etant incomplete, Pacide cholalique non 
decompose forme avec la dyslysine un mélange possedanf les joroprie- 
Os de l'acide choloidique. 	(Aura. fur prakt. Chem., 1.,X.)XIIC,, 83),. 

.L'acide nitrique concentre agit sur l'acideeholoklique en produisant 
une masse jaunatre cristalline formee d'acide oxalique, d'acifle chola-
danique et d'acide eholesterique. Ce dernier a déja. .etc 'etudie tome IV, 
page 675. Il distille en mew temps un liquide contenant de l'acide 
.nitrocholique et du eholaerol. 

PREPARATION. — Pour preparer Pacide c11011f4ipe, 011 pot: 
1° Chauffer a 200° l'acide cholique. 
2° Traiter la bile par l'acide oxalique (MM. THEYER et ScuLossEn). 
.3° Maintenir en ebullition, pendant. treid OH quatre keures, latbile 

avec on .e.icees d'acide ablorhy.drique ete.nau, laisser refroidir as boluat 
de ce temps, et separer par' decantation I'acide ohoiloidique ,qtiios'est 
!depose ,an fomd du vase,. 	 . 

L'acide icholojkligne prepare•pir cette ,dernier,e met„hode R§4,1brdrinai- 
Dement soni114 .d'acide chlorbydr,iospie,..d'ac,ide Anargarique et lie.eholes,-
te rine. On le purihe en le faisaut fondre 4,plosiett,r§ reprises avec,de reau, 
,qui enleve Pacide chlorhydrique, ote,uragitaut ensuite ,avec de Vether, 
qui dissout ''.acide mas,garique,ettJa aulgsteriine. 	(M. DatiAMP.) 

. ACME CHOLOIDANIKE. — Cet acide .cristalliSe en bangseprismes pilifor- 
mes, ressemblant a l'amiante. IPse trouve dans ta:couche superieure du 

   
  



1136 	 ACIDE TAUROCHOLIQUE. 
produit de l'action de l'acide nitrique sur l'acide choloidique; on le pu-
rifie par recristallisation dans l'eau bouillante. II est peu soluble dans 
l'eau froide, soluble dans l'alcool. Sa composition repond a la Minute 
c321.124024.  

Ses sets alcalins•sont solubles, les, autres le sont peu ou point. L'eau 
:es decompose. 

ACME NITROCHOLIQUE. — Cet acide se trouve dans le produit distills 
obtenu par l'action de l'acide nitrique sur l'acide choloidique, mais ii 
est accompagne de cholacrol ; on l'en separe en traitant le produit par 
an $11cali et faisant cristalliser le nitrocholate obtenu; celui-ci se pre-
sente en ,-.7-istaux d'un jaune-citron. La dessiccation des cristaux est 
tlifficile wee (pills decrepitent en se dessechant. Leur composition 
correspond h la formule C2HAz409,KO. La solution de ce sel se decom-
pose facitement, ep donnant du nitrate de potasse. 

Le 'eholaerol qui accompagne cet acide forme une huile jaunatre, Acre 
ct irritante; elle se decompose a {00° en thigageant des vapeurs rii- 
ireuses. 	 (M. REDTENBACHER.) 

'. c .. 	 DYSLYSINE. Ci8H3606. 

Nous avons dep. vu gut ce compose se produit par l'action proliongee 
tie l'acide chlorh4drique sur I'acide cholique, et, par consequent, sur 
l'acirle cholalique. II se produit aussi par l'action d'une temperature de 
300° sut I'acide choloidique.  

La dyslysine forme une poudre blariche ou jaunatre, fusible a 140°, 
insoluble dans l'eau et dans l'alcool, legerement soluble dans, rether 
houillant. 	, 

Les alcalis ne dissolvent pas la dyslysine, mais en solution alcooli- 
«pie, ou it l'etat fondu, la potasse la transform en acide choloidique. 

(MM. DIETER et SCHLOSSER). 

ACHE TAUROCHOLIQUE OU CHOLEIQUE. C521145AzO14S'2. 

PROPRIgTi'S: — Cet acide se distil rg,ue des acides precedents en ce qu'il 
renferme du soufre. II se tencontre a retat de sel de soude dans la bile 
de laced. La bile de Poisson t* est presque entierement cortposee. 11 a 
ete thicouvert par M. Strecker. 

Les dissolutions alcalines bouillantes le transforment en taurine et 
ce acideocholalique qui setrouvent nikeles a rtn e eertaine quantite de 
glyeocole, dont on doit attribuer la production a la presence d'un peu 
tracide cholique qui est Mimi* avec l'acide taurocholique. 

Le dedoublement de l'acide tatirochtlique en acide cholalique et en 
taurine, sous l'in4luence des alcalis, a lieu en vertu de l'equation: 	- 

CqH4sAz014S2  + 2H0 -,-....- C4H7AzO6S2 + cointoolo.  
,--...--..----. 	,-..........----. 	,----i, 
Aide Leaved/Wire. 	 Taurinc. 	Acide chelalique. 

   
  



ACME HYOCHOLIQUE. 	 437 
C'est de cette reaction que M. Strecker a deduit la composition de 

l'acide taurocholique. 
Le nom d'acide taurocholique a l'avantage de rappeler la production 

de la taurine, comme celui d'acide glycocholique rappelle la productiot, 
de glycocolle dans les memes circoustances. 

Le pouvoir rotttoire de 'I'acide taurocholique a ete trouve, Fi 
M: Anthon, egal a + 24°,9 pour les rayons rouges. 

Les taurocholates a base d'alcali sont cristallisables, insolubles dem.,  
l'ether, tres-solubles dans l'eau et dans l'alcool. Leur saveur est a la foi., 
amere et sucree. Its ne troublent pas les dissolutions de chaux, de 
baryte, de magnesie, d'acetate neutre de plomb et d'azotate d'argent 
Its precipitent l'acetate de cuivre, rendu legeremeat ammoniacal, et I,_ 
sous-acetate de plomb. 

Les acides, verses dans la dissolution d'un taurocholate, ne produisent 
d'abord aucun precipite; la liqueur, port& a l'ebullition, depose de l'acide' 
choloidique, et retient de la taurine. Tous les taurocholates, chaulT6s 
avec un mélange de sucre et d'acide sulfurique, se colorent en violet. 

• • . 	 (M. STRECKER.) 

PREPARATION. —On prepare l'acide taurocholique en versant de Pace-
tate de plomb dans la bile recente, enlevant le depot qui se produit et 
additionnant la liqueur claire d'une petite quantite de sous-acetate de 
plomb; filtrant pour separer le leger precipite blanchatre qui s'est 
forme, et repetant successivement ces filtrations et ces precipitations, 
jusqu'a ce que /e precipite soit d'une blancheur parfalte. Ortfiltre alcV:i 
une derniere fois; le liquide hare est mélange avec un ekes de soils-
acetate de plomb rendu legerement ammoniacal, et le precipite est 
repris par l'alcool. La solution alcoolique, trait& pari'hydrogene sul-
fure, laisse deposer du sulfure de plomb, et retleist Betide twirocho-
lique. 11 sutht alors, pour obtenir cet acide a l'etat solide, d'ev*porer la 
solution alcoolique dans le vide (M. 11mYrz). 

ACIDE HYOCHOLIQUE. Cs4H43.1s010 ÷ %O.  

L'acide hyocholique a ete decouvert par MM. Streolier et Guudelack, 
dans la bile de pore, oh it se trouve a l'etat de sel de sonde. Seche a la 
temperature ordinaire, it presente la composition,,exprimee par la for, 
mule C541143AzO'D + HO; seche a 110'8, sa formule est C541113AzOw. 

Get acide differe de l'acide cholique par son insolubilite dans l'eau V par 
la propriete gull possede de precipiter les sels de chaux, de baryte, etc.. 

PROPRIiTtS. — Cet acid'e est resineux, de couleur blanche, fusible 
dans Feat, chhude, tres-pea soiluble dans ce liquiele et insoluble dans 
l'ether. Les dissolutions d'acide hyoclorlique precipitant Its sels de 
chaux et de baryte. 

Lorsqu'on ehauffe l'adde hyocliclique en prseace de l'acideaztoticre 

   
  



1435 	 • 	11YODYSLYSINE. 
coneentre, it se convertit en une masse jauntitre formee d'acide oxa-
lique, d'acide cholesterique et d'acides gras volatils. 

Lessmemes acides gras volatils et de l'acide cyanhydrique prennent 
naissance lorsqu'on oxyde l'acide hyocholique par un mélange d'acide 
sulfurique et de bichromate de potasse. L'acide sulfurique concentre 
eharboone l'acide hyocholique. 	L'acide chlorhydpique bouillant h. 
convertit en un acide kyocholoidique, puis en hyodyslysine et en sucre 
de gelatine. 

Cette derniere transformation a lieu en vertu de requation : 

Cs4H43Az010 = C50H3206  -I- C4H5Az04. 
Acide 	liyodyslysine. 	Sucre 

' 	 hyocholique. 	 de gelatine. 
Les alcalis et les carbonates alcalins dissolvent faqilement l'acide 

.hyocholique. La potasse caustique transforme cet acide en acide hyo- 
cholalique. 	 , 

Ce d¢doublement pent etre exprime par requation : 

C511143A7.010  + 2110 = C4115Az04  + C50H4008. ,—......------.......----„, 
Acide 	 Sucre 	Mick 

hyocholique. 	de gelatine. 	hyocholalique. . 	 • 
Les hyocholates • son? incristallisables • et paraissent tons contenii 

1 equivalent,d'eau, de sorte que lour composition s'exprime par la for-
mule C54H42A,09,m0 -I-  WI M. Strecker admet que cette eau appartient 
a l'acide.  liyacholiqm, auquel it qssigne en eapsequeace.la formule 
C541:143Az0'°,114), 	 ' 	. 	 • 

L'hyocholate d'argent forme tin precipite gelatimeux qui a pour com- 
position C5  41,142409,Ago. 	 • 

PRiPAlkiTION. -or- Pour obtenir l'acide hyocholique, on, additionne la 
bile d'un exces de aultate de sonde cristallise, et l'on chauffe mod6re-
ment ce melange sur un baM de sable. A mesure que le sulfate se dis-
sout, l'hyocholate de soude se depose, entrainant avec lui le mucus et 
une matiere coloeante jatitie! Le &pelt est recueilli sur un filtre, lave 
avec une dissolution concentree de sulfate de sonde, seche a 1100, el 
traite pall l'alcool Allsolu, qui etileve l'hyocholate de soude. En addition-
nant d'acide sulfurique etendu une dissolution aqueuse d'hyocholate dc 
sonde; on met en liVerte l'actde hyocholique; on dissout dans 1:alcoo? 
le precipite Obtenu et on l'additionne d'eau: le liquide, d'olord laiteux, 
s'eelaircit pen 'i peu et" depose des gouttes transparentes qui se solidi- 
0.ent peu k pets par un refroidissement complet. 

(MM. STAEGKER et GUNDELACII.) • 
Acide Ihyoelyolaliftfte. G5P114°Ws --̀ Get with est insoluble dens l'eau, 

soluble dans l'alcool et dans i'dether%  et cristallisable en mamelons. Son: 
sel de baryte a pour composition C50113901,Ba0. 	, 

lircmirliSthse CPH3806‘ 	Ce cods est intolutie dates l'eatt et dans les 

   
  



, 	
. 

ACIDE TAUROCItENOdnouQuE. 	 tad 
Antis, pen soluble dans l'alcool, assez soluble dans Tether. II resulte de 
l'action de l'acide'chlorhydrique sur l'acide hyocholalique ou sur Pat:We 

. hyocholique. - 	 •  

ACLDE CHENOCHOLIQUE. C5811!7Az010. 

L'acide chenocholique existe dans la bile d'oie a Petal de sel de soude. 
On ne le connait qu'en combinaison avec cette base. Sa decouvecteiest 
due a. M. Marsson. 

On isole le chenocholate de sonde en additionnant la bile d'oie de 2fop 
son volume d'alcgoit concentre, filtrant pour seParer le mucus, evappt 
rant a sec la liqueur claire; dessechant le residua 1100, le pulyerisant, 
puis le faisant digerer avec de l'alcool absolu qui dissout seulement 
quelqup matieres grasses, et le chinoebolate de sonde. La solution 
alcoolique, soumise a l'evaporation, donne une masse sirupeuse qui, 
lavee a l'ether, reprise par l'alcool, decoloree par Iccharbon animal et 
dessechee a 100°, doit ,etre consideree cemme du chenocholate de soude 
pur. 	 . 

Le chenocholate 414 soude est cristalfisable. 11 precipite les dissoluf  
Lions de chlorure de baryum, 'de chlorure de calcium, ddisous-acaatf 
de plomb, et donne, lorsqu'on le chauffe avec de l'acide sulfurique.et 
du snore, la coloration vi.olette caracteristique (les accedes de la bil;„ • , 

(M. MAItSSON.) . . , 

ACIDE TAUROCHENOCHOLIQUE..C581149AzS2012. 	. 

La bill d'oie, oufre l'acide chenocholique decouVert par M. Marsson, 
renferme encore le se? de sonde d'un aside sulfite que gig. Heint2 et 
Wislicenus nomnferit aside taurocIlenocholique. Ce Ate soudeCObfient, 
en precipitant la bile paf l'alcoor, allditionnant la solution aMolique avec 
de rether. Le precipite resineux ainsi obtenu Rant redissous dans Pal-
cool, on y ajoute de nouvedu de rether, et to precipite qu'i s'y fertile se 
prend, apres quelques fours, en une masse cristalTine 'deliquesrente, 
formee de petites tables rhomboidalee: On transfo'llne ee sel de soude en 
sel de Rlomit, en le precipitant par le sous-acetate leplomb; enfin on de-
compose far l'hydr*ne sulfure le setae plomb mis en stispension dans 
l'alcool : l'acide throchenocholique ntis en fiberte reste disstus dans 
l'alcool, qui l'abandonne par Pevaporation a Fetat dime masse Brune. 

Le taurocheno6holate de soude est soluble dabs Veau. t ette Anton 
donne avec l'acide Chlerhydrique un precipite floconneux soluble dank 
l'eau pure, mais insoluble dans un exces d'acide chlorhydrique; efle ne 
precipite pas l'acetate peutfte de plomb, mais tip precipite le sous-ace-
tate de plomb. Les chlorures .de calcium et de baryum y forwent des 
precipites floconneux solubles dans l'alcool; le perchloettre de eery, 
donne un precipite jaune ; les sels de magnesie, de cuivre, d'argent,.de 
mercure, n'y donnent pas de precipite. 	 • . 
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. La composition de l'acide taurochenocholique a ete deduite de la 

metamorphose qu'il eprouve sous l'influence de la baryte; cette meta-
morphoseedonne lieu a de la taurine et a de l'acide chenocholalique : 

C581149AzS2on + 2H0 = Csiffulas + -r  C4117AzS206. -----......---.. 	 — 	•••.-.....••,,•••• 

Acide 	 Acide 	Taurine. 
taurochenocholioe. 	chenocbotalique. 

Addle ehenocholalique. C54H4408, — L'acide chenocholalique cristal-
lise difficilement; son sel de potasse est soluble dans l'eau, ses autres 
eels ne sont solubles que dans l'alcool. Le sel de baryte, precipite par 
rdther de sa solution alcoolique, forme des aiguilles brillantes. C'est 
l'analyse de ce sel qui a conduit a la determination de la formule de 
l'acide chenocholalique. 

(MM. HEINTZ et WISLICENUS. Poggendorffs, Annalen CVIII, 547.) 

ACIDE LITHOFELLIQUE. C40H3507,H0. 

PROPRIgTES. — L'acide lithofellique compose presque exclusivement 
les calm's bitiaires connus sous le nom de bezoards erientaux. Ces cal-
euls ont un éclat cireux, tine couleur verdatre, et sont formes de con-
lases conceilitiques. 

Cet acide cristallise en prismes rhomboIdaux incolores, insolubles 
ddne l'eau, solubles a chaud dans 6 parties d'alcool et'dans 47 parties 
d'dther. 

Les cristaux d'acide lithofellique fondent a 205°, et se prennent par 
le refroidicsement en une masse cfistalline. Quand; apres les avoir 
chauffes au-dessus de leur point de fusion, on les laisse refroidir, ils se 
cgracretent*ft une mama vitreuse qui pent fondue alors A 105°. L'acide 
lithofellique amorpke, repris par l'alcool, donne de nouveau de l'acide 
cristallise (M. WCERLER). Lorsqu'on fond l'acide lithofellique sur une 
lame de platine, it se volatilise lentement en repandant des vapeurs 
blanches dont l'odeur est gromatique. Enfin, quand on le soumet a la 
distillation, it se transforme en un acide qui a pour formule C40 :13406, et 
auquel on a donne le noxn d'acidepyrolithofellique. 

(MM. MALXGUTI et SokRZEA1.3). 
Sous ?Influence nel'aciile azokique bouillant, l'acide lithofellique se 

transforme en un acide abate qui a pour formule C4°1128Az022. 
Quand on chauffe l'acidelithofellique avec un melange d'acide sulfu-

rique et de swcre, 14 masse prend une coloration violette; ce caractere 
est-du 'este commun a plusieurs acides de la bide. Les lithofellates sont 
encore pen Undies. 	 (Gosnm..) 

PRA-PARA:TIM — On obtient l'acide-lithofellique pur en dissolvant a 
chattEl les bezoards dans l'alcool, decolorant la solution par le charbon 
animal, et ?a faisant ensuite cristalliser. 

Les lithofellates alcalins sont incristallisables, 	solubles dans Peals, 
raigoot et 1'6ther. 
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Le sel de baryte est incristallisable et tres-soluble dans l'alcool. Le 

sel de plomb s'obtient a l'etat d'un precipite blanc. 
Le sel d'argent renferme C40H3507,Ag0; iI est soluble dans l'alcool, et, 

par ''evaporation, it cristalfise en longues aiguilles, tres-sensibles it la 
lumiere. 	 (MM. ETTLING et WILL.) 

TAUR1NE. C4H7AzS206. 

Cette substance a ete decouverte par Omelin dans la bile. Elle existe 
egalement dans la chair musculaire des mollusques (VALENCIENNES et 
FREMY). Elle est isomerique avec Pal dehydate d'ammoniaque. M. Strecker 
l'a reproduite artificiellement en soumettant l'isethionate d'ammoniaque 
it l'action de la chaleur. Sous 'Influence de l'acide azoteux, la taurine 
regenere l'acide isethionique (M. Gums). M. Kolbe considere la taurine 
comme de l'acide amido-ethylsulturique. 

M. Cloetta l'a extraite du tissu pulmonaire. On rencontre aussi la 
taurine dans les muscles de la seche et de l'huitre. 

(MM. VALENCIENNES et FREW.) 

PROPRIETES. — La taurine cristalli§e en prismes hexaellres reguliers 
terrains par des pyramides a quatre IA six faces. Ces eristaux sont 
incolores; ils craquont sous la dent; lettr saveur est piquante. Its 
n'exercent aucune action sur la teinture de tournesol. Lorsqu'on les 
soumet en vase clos a l'action d'une temperature graduellement erois-
sante, ilsfondent au-dessus de 100. (au-dessus de 240*, d'apres M. Strec-
ker), puis ils se charleonnent en degageant me huile brune empyreu-
matique et un acide qui parait renfermer de l'acetate d'ammoftiatine. 

L'eau chaude dissout mieux la taurine que l'eau froide : 1 partie de 
taurine exige 15,5 parties d'eau it 42• pour se dissoudre. L'acide azo-
tique et l'acide sulfurique coneentres la dissolvent sans Palterer. 

La taurine est presque insoluble dans l'alcool absolu et dans l'ether, 
aussi l'alcool produit-il dans une sohition aqueuse de taurint unprecipite 
abondant, forme d'une multitude de petits prisnfes. Les solutions alca-
lines de taurine ne sont pas precipitees rar l'alcool. 

La taurine est inattaquable par le chlore. Les alcalis, les sels de mer-
cure et d'argent ne la precipitent pas de sa dissolution aqueuse. 

Lorsqu'on chauffe une dissolution de potasse dans taquelle on a ajoute 
de la taurine, cette substance laisse ddgager de l'ammoniaque, et le 
ree de ses elements se combine ave' la potasse. 

La taurine est un corps a peu pres indifferent; elle forme h la verite 
4es combinaisons avec les bases , mais ces sels ne paraissent pas avoir 
une composition constante. Une dissolution aqueuse de taurine dissout 
''hydrate plombique it ''ebullition ; l'acide carbonique precipite le plomb 
de cette couibinaison. 

PREPARATION. —Pour retirer la taurine de la bile on des autres orga- 
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nes des animaux, on petit suivre differentes methodes que nous indique-
rons sommairement : 

1° On verse de l'acide chlorhydrique dans la bile, on filtre pour 
separer le mucus; et l'on additionne la liqueur claire d'une nouvelle 
quantite d'acide chlorhydrique; puis on fait bouillir le mélange pendant 
quelque temps et on l'abandonne a lui-mime. 11 se, depose du chlorure 
de sodium et la taurine reste en solution. En ajoutant 5 a 6 fois son 
volume d'alcool bouillant k la liqueur, et la laissant refroiclir, la taurine 
se depose a l'etat cristallin. On purifie cette substance en la faisant cris-
talliser de nouveau.  

T On laisse la bile se decomposer spontanement dans un endroit 
cliaud, jusqu'a ce Clu'elle presente une reaction acide; on y ajoute alors 
de ]'acide acetique; on filtre, on evapore a sec la liqueur filtree, et l'on 
epuise le residu de ]'evaporation par de l'alcool a 90° qui laisse la tau- 
rine insoluble ; it ne reste plus qu't la faire eristalliser 	dans l'eau 
bouillante. 	 (M. GORDP-BESANEZ.) 

3° On epuise par de l'alcool ordinaire les muscles de la seche ou de 
l'huitre; on evapore l'extrait alctolique au bain-marie, jusqu'a consis-
tance sirupease, puis on l'abandonne it lui-meme, Au bout de quelques 
heures, it se depose dog aiguilles de taurine que Fon soumet a une nou-
vejle cristallisation„ apres les avoir essorees sur fill papier a filtrer, pour 
les delwrasser de l'eau mere coloree dont elles sont impregnees. 

(MM. VALENCIENNES et FREMY.) 
4° On fait digerer ayec de l'eau froide, pendant douze heures environ, 

despoumons, de bceuf haches; on filtre l'extrait oven.; on l'additionsne 
de quglqpes go.uttes d'acide acetique, et on le chauffe ensuite j,usqu'a .. ce quil se coagule. On le filtre de npuveau, et, apres l'avoir reduit par 
evaporation, au dixieme de son volume, on y verse de ]'acetate neutre 
de plomb., puis de ]'acetate tribasique, apres l'avoir filtre. Le precipite 
contient atom de ]'acide urique et dq l'inosite, tandis que la liqueur 
retient de la -Ovine en dissolution, ainsi que de la leucine et 1111 execs de 
sel de plomb dont onse debarrasse par l'hydrogene sulfure.On evapore 
ensuite a consistance sirupeusg; le residu est mélange a froid avec de 
l'alcool et de ]'acide sulfurique etendu, puis filtre; l'exces d'acide snlfu-
rique etant precipite par ae l'eau de baryte, on evapore la liqueur filtree, 
jusqu'a ce qu'elle precipite 4bondamment par une petite quantite d'al-
cool, ce dont on s'assure en en essayant une petite portion. La liqueur 
est alors melange avec son volume d'alcool, et chauffee legerement pour 
redissoud.re le precipite. La taurine se depose au bout de quelques jotrs 
en aiguilles brillantes qu'on purifie, par cristallisation. 	 • 

M. CLOETTA.) 

• 
PREPARATION ARTIFk,IELLE DE LA TAIMINE. — M. Strecker est parvenu a 

reproduire artifrciellement la taurine en soumettant fisethronate d'am-
moniaque a ]'action de la chaleur. Ittuffit de niaiotenir cc sel a la tern- 
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perature de 2300;  de reprendre par Peau le produit de la dedomposition, 
et d'ajouter de l'alcool a. la dissolution 'aqueuse ; la taurine se depose 
alors a l'tat cristallin. 	• 

La decomposition de l'isethionate d'ammoniaque est representee par 
1 '6 qua lion ; 	 .11 

C4H5(AzH4)02,S206  = C4ll7AzS206  .1- )2HO. 

	

---......----, 	..---....----. 

	

leethienate d'arnmoniacine. 	Taurine. 
(M. STRECKER, Comptes rendus, t. XXX1X, p. 61,) 

M. Kolbe a &term la taurinn par 1/action de l'ammoniaque sur Pacide 
chlorethylsulfurique. Ce dernier s'obtient 	n decomposant par Feat-Ile 
chlorure chlorethylsulfurique resultant de ?action du perchlorure de 
ph osphore surl'isethionate de potasse. Voici comment °Ore. M. Kolbe. 
Qn neutralise. par I'ammoniaque -l'acide chlorethylsulfurique brut, on 
evapore A sec et l'on chauffe le residu avec un execs d'ammoniaque, dams 
un tube scene. Apres avoir chasse l'exces d'ammoniaque par evapora-
tion, on fait bouillir la solution avec de l'oxyde de plomb, on filtro, on 
enleve le plomb par I'hydrogene sulfure, et la liqueur filtree ne contient 
plus quit de laltaurine, 
*Cette transfogmation s'opere en vertu. do Pequation : 

C4H5C1S206  + 2AzH3  = AzH4C1 -I- ClI97AzS/06. „...-----.....,„_-,...-'----..% 	•  t  
Aegie ehlorethylsulturique. 	 twine. 

Cette transformation est liatiquefois acoompagnee de la production 
d'un corps cristallisant en petits mamelons incolores et opaques, con-
stittrant probableinerit l'aritde de la ataurine, CIPAz2S204. 

(M. tinnBE, Ann. tier Chem. and Pharm., CXX11, 33.. 
• . 

CHOLE§TERINE. • r 
Ce prin,cipe important contenu dans la bile, et dins d'autres liquides 

animaux, peut etre assimile aux alcools, par son role chimique, etse'est a 
ce titre gull a etc etudie tome V, page 6730  ainsi que son derive, l'acide . 	 • c'holesterique. 	 .  

CHOLINE. C10 Hi3A,p01. • . • 
La pairtie de la bile qui se dissout darn l'alcool et trans Pether con-

tioirt,-outre •Cles matieres' grasses et fa cholesterine; deel'acide stirkolac-
tique et une bate assez energiqne , Itt eholine. Pour isoler cette der-
there, on precipite par l'acide chiorhydrique la solution aqueuse de 
la bile de pore ; on lave le precipite a plusieurs reprises avec de l'eau et 
Von f vapore celle-ci au bain-marie. Le residu est ePuise par l'alcool, et 
la solution, additionnee d'acide sulfurique, est melangee avec de rether, 
wussi longtemps tile?! se forme un precipite. II se separe peu a pen une 
substance sirupeuse melee de cristatrx; on late ceirx-ci aveC de l'ether, 
on rennrt les liqueurs et on les evapore; on ajoute ensuite de l'eau au 
residu, 	et l'on fait bouillir la liqueur avec de l'oxyde de. zinc pour 
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separer l'acide sarkolactique, dont le sel de zinc se 'depose par le refeoi- 
dissement. 	 • 	 • 	 -. 

On epuise enfin par de l'alcool absolu la masse sirupeuse precipitee 
par l'ether, on evapore la solution, et l'on fait bouillir te residu avec de 
i'hydrate d'oxyde de plomb. On separe par Pliy*drogene sulfure le plomb 
dissous, on evapore:de nouveau, on epuise le residu par l'alcool, et l'on 
precipite la solution alcoolique par le chlorure de platifie. 

Le chloropl dinate de choline cristallise en aiguilles orang,ees longues 
et larges; la composition de ce sel•est representee par la formule: 

firtli3As02,11C1,PtC12: 	. 

En precipitant le platine par l'hydrogene sulture; on obtient le chlor-
hydrate de choline, qui cristallise difficilement. En chatrfrant ce sel avec 
de l'acide sulfurique, on obtieut le sulfate; celui-ci peut etre transforms 
en carbonate, en le traitaut par le carbonate debaryte. 

Le carbonate de choline cristallise en paillettes tres-solubles dans 
l'eau, peu solubles dans l'alcdol. 

La elroline constitue une base tres-energique. Le residu sec de labile 
de pore n'en fournit que quelques centiemes. La bile de hiEuf en tenferrne 
aussi de tres-petites ctuantitos. 

(M. AD, STRECKER, COmptes rendu$, t. LIE, pi  1268.) 

• ItERATOCRISTALLIFNE. 

PROPRIETES.— Cette substance, designee quelquiefois sous les noins de 
cristaux de smug, a tits decouverte dams le sang par M. Funke. Elle est 
rougeldre, cristallisee, facilement alterable au contact de l'air, soluble 
dans l'eau, dans l'ansmoniaque, dans l'acide acetique, dans les acides 
sulfurique et chlorhydrique etendus d'eau. Sa dissolution aqueuse se 
coagnie k 63°,5 ; elle se trouble lorsqu'on y verse de l'alcool, de l'azotate 
d'argent ou du sous-acetate de plomb; elle precipite par le sulfate 
de cuivre, par l'azotate de protoxyde de mercure et par le bichlorure de 
mercure.  

La dissolution acide d'azotate de mercure la colore en rouge. 
L'hernatocristalline se decompose entre 160° et 170° en rdpandant une 

odeur de corne britlee, et en laiss'ant 1,2 pour NO de cendres qui NH-
tiennent de 91 k 95 pour 100 d'oxyde de for (M. LRIIRANN). Elle est 
attaquee par le chlore. 

PRiPARATION. — Pour obtenir l'hematocristalline, it faut exprinaer le 
caillot d'un sang nouvellement tnagule, laver le residy de la compres-
sion sur un Tinge avec de l'eau pure, faire passer pendant tronte 
minutes de l'oxygene dans la liqueur rouge filtree, et y diriger ensuite 
un courant d'acide carbonique. L'hematocristalline i'.e tarde pas a se 
deposer. 
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Cette mettiode fotiritit, avec le sang de rat, de souris et de cochon 

d'Inde,.de beaux tetraedres reguliers d'hematocristalline. Mais avec le 
sank du cheval, du chien, du herissan, du hamster et du poisson, qui 
donneneurre hernatacristalline plus soluble et d'une forme cristalline 
differente, it .est indispensable, avant de faire passer l'oxygene dans 
l'extrait aqueux du caillot, d'y ajouter une certaine quantite d'alcool. 

On n'a pit reussir a debarrasser completement 1 'hematocristalline d'ane 
petite quantite de globules du sang, qui lui donnent une teinte rougeatre. 

Si Von essaye de faire cristalliser de nouveau cette substance, elle se 
decompose. 	' 	. 

On ne corniait pas encore le mode de forniation de ces cristaux. 
M. Lehmann a reconnu qite la lumiere exerce une influence favorable 
sur leur production. 	• 

L'hematocristalline. appartient, par quelptes-uns de ses caracteres, 
aux matieres album-lint:fides, que nous etudierons plus loin. 

HEMATOIDINE, C14118Az02,1110. 

Le sans epanche dans l'epaisseur des tissas d'un animal vivant depose, 
au bout de quelques jours, une wbstance cristalline decrite pour la 
premiere fois par Everard Home en 1830, et designee par Virchow sous 
le nom d'hetnatoidiee. 	 • 

t'hematoidint a ete etudiee avec le plus grand soin, dans ces derniers 
temps, par M. Ch. Robin. 

L'hematoUtine forme des prismes obliques a base rhomboidale, durs, 
cassants et d'un rougt magnifique. Ces cristaux sont insolubles dans 
l'eau, l'alcool, l'ether, les essences et l'acide acetlque. Its se dissolvent 
facilement, et avec une belle teinte rouge, dans l'acide azotique ordi-
naire; si cet acide est concentre, la dissolution s'opere avec degagement 
de gaz. L'acide ohlorhydrique dissout aussi-l'hematoidine ; la solution 
est d'un jaune d'or on d'un jaune rougeatre. L'hernatpidine n'est pas 
soluble dans l'acide sulfurique: elle deVient d'un rouge fonce au contact 
de cet acide. 	 . 	, 

Lorsqu'on chauffe l'h6matoldine It l'air, elle rep,and une odeur de 
come grillee, &gage des produits goudronneux, bride avec une flamme 
claire, et laisse un residu voluminenx tie charboa qui 4init par disparaitra 
comptetement. Soumise a la distillation, elle donne des produits visqueux 
et fetides, et laisse un charbon boursoufle. 	 • 

La potasse et la soude gonflent les cristaux d'hernataidine, les fen-
dillent et ne les dissolvent qu'en petite quantit4; l'ammoniaque, au 
contraire, les dissout rapidement en se colorant successivetnent en rouge 
amarante, en jaune safrane et en brun. 

L'hematoIdine examinee par M. Robin avait ete trouvee dans un kyste 
hydatique du foie, qui en renfermait 3 grammes, quantite correspon-
dant au moins it 1800 grammes de sant *Inch& 
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.. 
MATIb]ilES ALI3UMINOIDES.• 

On designe sous le nom de matieres alb.uminoides ou proteiques, tine 
classe de corps tres-repandus dans l'organisme animal et le rencontrant 
aussi dans certains organes des vegetatkx. Un des caracteres essentials 
(Ives §ubstances,,p  est de renfermer du soufre au nonabre de leurs 
elewents. Un avtre, qui est plus important au point de vue du role que 
jottout ces .corps, est d'exister en quelque sorte sous deux etaq, Fun 
soluble, l'autre insoluble : dans ce dernier cas, on dit que le corps esi 
ergute. Cette transformation une fois produite, it est tres-diflicile de 
l'amener de nouveau a l'etat soluble , qui est en quelque sorte l'etat 
normal, c'est-h-dire celui dans lequel it se trouve dans l'organisme. 

Les substances albuminoides ont une composition tres-complexe et 
sont toutes incristallisables, aussi netrayersent-elles.pas les membranes 
poreuses et constituent-:elles ce que l'on a nomme des colloides par faits. 
Elles sont solubles dans les alculis, ailiti que dansi'aci,de chlofhydrique, 
auquel elles communiquent tine couleur bleue ou violacee. 

Les •principales matieres afbumineuses Ant au nomtre de trots : l'al-
iumine, la fibrine et la caseine aniAle .ou begetale (legunnte); on y rat- 
ta'cM quelques autres principes moins bien etudies; 	" , 

Soumises a l'action des agents oxydants, ces matieresCionnent tours, 
cntie autres produits, des pfoduits paPticuliers, la tyrosine et la leueine, 
qui existent du reste toutes formees dans l'organisme. 

Lorsqu'On ajoute du sulfp.te .de  cuivre atm substances alluminoides, 
puis un alcali, it se produit une belle • Coloration violet (once; celle-ci 
n'apparait pas si l'on ajoute l'arcari avant le sel de cuivve. Les matieres 
alhumineuses coagulees donnentla iverne reaction; aussi celle-ci pea- 
etre setvit h caracteriser ces substances. 	(M;i FIOTROWSKI",) 

Les matieres albuminoides ont une grande tendance 4 s'alterer, c'est-
a-dire a fermenter ou it se'putrefifr; cette alteratidn, se communiquant 
a d'autres substances, telles que le sucre, en provoque aussi la fermen-
tation : la levare de biere peut etre envisagee &mime une matiere albu- 
minoide. 	.  

Les matieres albuminclides paraissant avoir toutes la meme composi-
do'n, et contenir un prineipe unique combine ou non avec des alc4lis on 
des sel's ; ce principe etant l'albumine coagulee pure, on peat dire que 
le blano d'ceuf et le serum, solubles et coagulatles , sont du Bialbumi-
nate de soude; quela caseine du lait, soluble et incoagulable par la cha-
leur, represente l'alliuminate neutre de potasse, et que la fibrine est 
I'albumine insoluble ou coagul6e, plus ou moins melansee de phosphates 
terreux. 	 (aRliARDT.) 

D'apres des experiences tie M. Schonbrodt, ce cliimiste est arrive a 
cette conclusion que les micrea pouvaient etre transform& en sub-
stances albuminoides, et a einis t'opinion que ces derineres sont des 
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nitriles, correspondant aux substances amyloieles,wc'est-h-tlire a la cel-
lulose, l'amidon, la dextrine et le smile. Ces relations avaient deja ete 
signalees par M. Sterry Hunt. 	(M. SCHONBRODT, Conipte§-rendus, L, 856.) 

PROTEINE. C4  ti31AzsOn. 

D'apres M. Mulder, toutes les substances albumineuses, c'est-kdire 
I'albumine *kale ou animale, la fibrine, Ia caseint, etc., semblent 
resulter de la combinaison du soufre, du phosphore et de quelqueeselsi  
avec une substance azotee nornthee proteine. L'existence de ce prine)pe 
a ete souvent mise en doute, notamment par M. Liebig, qui y'a toujeurS 
rencontre du soufre. Nous donnons neanrnoins les resultats obtentis'par 
M. Mulder. 	, 

PROPRIfTiS. — La proteine est blanche, inodore, insipide ;.elle attire 
rapidement l'humidite de l'air ; elle se decompose par la chaleur en 
donnant naissance a. tous les produits qui caracterieerit la distillation des 
corps azptes. 

Elle est insoluble dans l'eau, l'alcool et Faber; elle forme avec los 
alcalis et les acides de veii tables combinaisons. Lor‘qu'on la fait houililir 
avec la.potasse,,, elle se decompose en degageant de l'ainnioniaqiu.e. • 

Le cyanoferrure et le cyanoferride de potassium precipitent la protonic 
de sa dissolution dans les alcalis; une elaulliticui prolongee fluit par 
redissoudre completement le precipite. 	 • 	. 

La proteine, trait& par I'acide chlorhydrique concentre, s'y disteout 
en produisant, sous l'inaluence de I'air, HI1a bile culoratieu d'un bleu 
indigo. La Droteine, traitee.pax l'acide agolyi.que)  se eolore en jaune et 
forme un aside designe sous le nom d'acide xanthoproteique. 

L'acide xanthoproteique a pour formule C34LI24Az4012,H0. II est inso-
luble dans Pearl, l'alcool et Pether ; it se combine non-seulement avec 
les bases, mais encore avec les asides. Ses combinaisons sont colorees 
en jaune.  

L'acide sulfurique concentre se combine avec la proteine et don"tie dais-
stnce a I'acide sulfoproteique. Lorsqu'on fait bouillir de la proteine avec 
de l'acide sulfurique etendu, il se forme une substance bi&nche et cristal-
line que Fon a designee sous le nom de leucine ou aposepedine. 

re thlore reagit sur toutes les dissolutions de proteine, et prO•duit un 
precipite blanc, insoluble dans l'eau, dans lequel M. Mulder admet 
l'existence de l'acide chloreux. 

Le tannin se combine avec Ia proteine, avec laquelle it forme un eum-
pose insoluble. Plusieurs sels s'unissent egalement a la proteine. 

PREPARATION. - Pour obtenir la proteine .pure, on traite l'albumine 
ou la caseine successivement par l'eau, l'alcool ©t l'Other; on la simmet 
ensuite a Pimlico de l'acide chlorhydriqpe eteuclu,, afin de la debarras-
ser des sels terreux qu'elile.peurcontegir ; oei le dissout a une tempera- 
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Lure de 50° dans de is potasse etendue et on la precipite par de l'acide 
acetique. 

Le precipite doit etre lave jusqu'a ce que l'eau de lavage ne contienne 
plus d'acetate de potasse. 	. 	 (M. MULDER.) 

On a signale dans le regne vegetal l'existence de proteine cristallisee. 
Au-dessous de l'enveloppe subereuse de la pomme de terre, se trouve 
une couche de cellules corticales dont les plus exterieures ne•renferment 
pas de granules d'amidon, mais seulement un nucleole de grande di-
mension et une matiere proteique grenue, d'une apparence trouble. 
C'est dans ces cellules et dans cellos un peu plus interieures qu'on 
distingue le mieux des cristaux. 

Ces cristaux forment des cubes transparents a faees miroitantes, de 
grosseurs variables. L'acide les colore en jaune; l'ammoniaque et l'acide 
acetique les dissolvent; la potasse concentree les jaunit et les liquefie, 
mais sans les dissoudre; la potasse etendue les dissout, aiRsi que l'eau 
tie chaux. 

Les aoides mineranx concentres dissolvent Ns cristaux de proteine; 
les acids eterodus leg coagulent en partie, l'acide nitrique les jaunit. Le 
nitrate mercureux les colore en rouge-brique. 

L'eau bouillante iffaltere 'xis l'apparence des cristaux; neanmoins elle 
les coagule et les rend insolubles dans l'ammoniaque et dans l'acide 
acetique. 

Ces cristaux out line legere action sur la lurdiere polarisee. 	-
(M. Colin, "bum fur praktigehe Chem., LXXX, 129.) 

• 
FIBRINE. 

La fibrine est la substance qui se trouve en suspension dans le sang 
et qui lui (bone la propriete de se coaguler. C'est elle qui constitue en 
grande partie la substance solide des muscles. Elle est alors traversie 
par des prolongements de vaisseaux, par des arteres, des nerfs, des aipo- 
nevroses dont it est impossible de la debarrasser. 	 . 

L'itude de la fibrine est due a Berzelius, a. MM. Mulder, Dumas, 
Callow's, Liebig et Bouchardat. 

PROPRIETE.S. — La fibrine rkenament obtenue presente l'aspect de 
longs filaments elastiques et transparents, qui sont completement inso-
lubles dans l'eau froide, I'alcool, l'' they, et perdent dans le vide 80 pour 
100 d'humidite. Ainsi dessechee, la fibrine pent absorber jusqu'a trois 
fois son poids d'eau sans reprendre son aspect primitif. 

Lorsqu'on maintient pendant quelque temps la fibrioe a une douce 
chaleur, elle devient cofneel  grise et opaque; si on la chat* a 200°, 
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elle se decompose en donnant naissance a des produits ammoniacaux et 
en laissant un charbon brillant et volumineux; quand on la bride, elle 
abandonne 2 ou 3 pour 14)0 de cendres, qui sont formees principalement 
de phosphates de chaux et de inagnesie. 

Un contact prolonge avec l'eau bouitlante .altere la fibrine, qui "se 
&double alors en une substance soluble dans l'eau (frioxyde de pro-
lane), et en une matiere insoluble (bioxyde de proteine). 

•416 (M. MULDER.) 
La fibrine, chaune a 150° avec de l'eau, en vase clos, se dissout ew 

laissant un faible residu. La dissolution precipite par les acides. 
(L WCEDLER.) 

On a reconnu que la fibrine extraite du sang des jeunes animaux pelt, 
sous l'influence d'une faible chaleur, devenir completement soluble dtrea 
l'eau et presenter alors tous les caracteres de l'albumine. 

(M.4GENDNE et FREMY.)- 
L'eau oxygenee est immediatement decomposee par la fibrine et pent 

servir a caracteriser cette substance. 
Lorsqu'on abandonne pendant quel4pes jour 	de la 14brine dans de 

l'eau, cette substance se dissout completerment ear degagonat Podepw de 
l'hydrogene sulfure (GAY-LuseAc). Le liquide 	ainsi ehtenu possede 
l'odeur du vieux fromage ;11 contient une matiere albumineuse coagu-
lable par la chaleur, de l'amnaoviaque, de l'acide acetique, de l'acide 
valerique, de l'acide butyrique et diverses antres substances pea con- 
nues. 	 , 	(M. 'Winton.) 

La fibrine eprouve a Lair we veritable combustion : elle abeorbe de 
l'oxygene etlaisse degager de l'acide cabonique. Cette alteration est rnoins 
rapide quand la fibrine a subi longtemps Faction de Pear leouilante. 

En general, les acides agissent sur la fibrine et la cenvertissent eia une 
masse blanche et gelatineuse. 

L'acide azotique froid s'unit a la fibrine et la colore en jaune :, si l'on 
fait chauffer legerement un mélange d'acide azotique et de4lbrine, ii se 
degage de l'azote et it se prod uit de l'acide xanthoproteique. Le gaz acide 
ehlorhydrique est absorbe par la fibrine, qui se transforme en un com-
pose peu soluble dans l'eau. (M. MULDER). L'acide chlorhydrique liquide 
dissout h chaud la fibrine en prenant une teinte violette; la liqueur bru-
nit par une ebullition prolongee au contact de l'air, et la fibrine se de-
compose err ammoniaque, en leucine et en tyrosine, en une matiere 
brune a peine connue, en un corps cristallisable et en une substance 
suer& (M. Borr). La dissolution de fibrine dans l'acide chlorhydrique 
depose une matiere blanche (chlorliydrate de fibrinP) lorsqu'on l'etend 
d'eau. Le chlorhydrate de fibrine est insoluble dans l'eau acidulee et 
tres-soluble dans l'eau pure. 11 est precipite de sa dissolution aqueuse 

, par les acides et par le cyanoferrure de potassium. 
L'acide chlorhydrique, tres-affaibli et ne contenant que Ogr,694 d'acide 

pour un litre d'eau, convertit a froid, apres quelques heures de contact, la 
VI. 	 29 

   
  



k50 	 FIBRINE. 
fibrine en une-gelee transparente qui se dissout en presque totalite darts 
l'eau pure. La partie dissoute (611buminose) est coagulee par la chaleur, 
precipitee par le cyanoferrure de potassium, le tannin, l'acide chlorhy-
drique, le chlorure de mercure, et presente les principaux caracteres 
de PalbumMe du Blanc.  d'ceut. La partie insoluble (epidermose) parait 
etre identiqr,  aveo la substance qui constitue en grande .partie l'epi-
derme et les matieres cornees (M. BOUCRARDAT). L'acideschlorhydrique 
etendu dissout encore plus facilement la fibrine lorsqu'on le mélange 
avec quelques gouttes de sue gastrique. Cette propriete peut expliquer la 
rapidite avec laquelle la fibrine se dissout dans.l'estomac. 

(MM. BOUCHARDAT et SANDRAS.) 
it resulte des experiences de M. Liebig que la fibrine du sang est corn-

pietement inseduble dans Pacide chlorhydrique etendu, et que la pro-
priete de se dissoudre dans cet facide appartient seulement a la fibrine 
musonlaires•qui kiss° cependant un residu insoluble plus ou moms con-
siderable. 

L'acide sulfurique se comporte d'nne maniere differente, suivant qu'on 
le met etc contact etvec la Ovine deg muscles ituila fibrine du sang. 
La 41b-rine ni'usculairo 	trait& par. l'acide sulfurique, devient gelati- 
neuse et se dissout ensuite completement ; torsqu'on extend cette disso-
lutibn et qu'on la fait bouillir pendant quelque temps, it se produit 
do snlfate d'ammoniaque, de la leueline et une substance soluble dans 
Palcobl. 	• 

La ftbrinedu sang, trait& par Facide sulfurique concentre, donne une 
gel& transparente etlegerementjannatre,ansoleble dans un exces d'acide. 
La fik.ne du sang, soumise a l'aetion de l'acide sulfurique etendu, sem-
ble se dedbuleler en peoduisant mitt substance gelatineuse insoluble et un 
compose soluble (tans l'eau; la'partie gelatineuse se dissout dans l'eau 
lorsque l'on a enleve l'exces d'acide par des lavages. 	 • 

L'atiele phosphorique convertit la fibrine en une 	gel& blanche, 
soluble dares l'eau pure; les aoides ne la precipitent pas de cette dis-
solution. 
• Ira fibrine, mise en contact avec l'acide acetique, produit une gelee 

incelore et soluble dans l'eau bouillante. La dissolution aqueuse de cette 
geree, soumise a Pevaporatic.n, se recouvre d'une pellicule blanche qui 
est consider& comm 	de l'ocetade de fibrine. 

L'acetate de fibrine est precipite par les acides; le cyanoferrure de 
potassium et les alcalis ; un exces d'alcali redissout le precipite. D'apres 
M. Bcedecker, le precipite obtenu par le .prussiate de potasse possede 
une composition constante. 

Le tannin precipite les dissolutions saturees de fibrine. 
La fibrine est soluble a une douce chaleur dans une dissolution de 

potasse meme etendue, et neutralise en grande partie la reaction alca-
line de cette base: II se produit ainsi tine combinaison qui prosente la 
mAme composition que l'albuminate de potasse. 

   
  



FIBRIST. 45'i 
Quand on place dans un flacon une' dissolution tres-etendue de po-

talse avec de la fibrine, cette substance se distout lentement, et peut, si 
l'on sattire en partie l'alcali par l'acide acetique, former des precipites 
diversement colores dans les dissolutions des iels metallicfues. 

(lYL MULDER.) 
La fibrine, dissoute a l'ebullition dans la potasse, parati aveir eprouv6 

une certaine alteration, car la dissolution, traitee par les a cideg, degage 
toujours de l'hydrogenesulfure.  

Si l'on porte i 180° un mélange de fibrine et de chaux potassee, fl se 
&gage de l'ammoniaque, divers produits volatils, et it se produit tm 
acide gras qui reste combine avec la pdtasse. 	IM. iWURTZ.) 

La potalse caustique, en agissant a une Mute temperature sur la 
fibrine, donne naissance a de la leucine, de la tyrosim, du butyrate, du 
valerate et de l'oxalate de potasse. 	 • 	M. Bopp.) 

Queltiues sells, tels que l'azotate depotasse, le chlorure de baryum, le 
sulfate de potasse, etc., peuvent operer la dissolution de la fibrine. Cette 
dissolution avait ete eonsideree par quelques chimistes comme prepen-
tant les propoietes de l'albumino, mais il est facile de reconnaitre qtflute 
dissolution de fibritie clans le nitrate de potasse ne possede pas les 
caracteres de l'althumine; elle peut bien se coaguler par la chaleur 
comme l'albumine, mats elle est precipitable par l'acide acetictua, ce 
Id la distingue completement de l'alburnine. 	(MAGErma et Filmy.) 

La fibrine absorbe un certain nombre de sels, et produit des com- 
poses qui sont insolublies et imputrescibles. 	(M. DEMS.) 

ANALYSES DE LA FIBRINE. — Les resultats obtenus dans les analyses de 
la fibrine presentent des eliffifences assez notables pour qu'il ne soit pas 
possible d'assiguer une formule certaine a cette substance. 

On a trouve en effet que la !brine renferme : 
_ 	 . 

• 

ORIGINE. 

• 
Chair 

de 
poule. 

Chair 
de 

Poisson. 

Sang 

veineux 
humain. 

Sang  
arteriel 

et veineux 
du bceuf. 

San g 
 arteriel  et veineux 

du mouton. 

Carbone 	 
oHydrogene 	 
Azote.. . 	. 	 
Soufre 	 
Oxfgine 	 

54,5 
7,3 

15,8 
1,2 

D 

...-_________.........-,...-...•••.......--.-... 

M. STRECKER. 

54,7 
7,2 

.15,4 
1,5 

D 

53,7 
7,1 

15,8 
a 
vD 

52.7 
7,0 

16,6 
D 

MM. DUMAS 

'-----___....•••••-",--••••••.....__/ 

52,8 
7,0 

16,5 
D 

• 

et CAHOURS. Observateurs: M. SCHERER. 

.' 	 • 	 .. 

MM. Mulder et Liebig admettent que la fibrine presente exactement 
la meme composition que la caseine et l'albumine. 

o • 

   
  



ab2 	 FIBRINE. 
Le peu de rapport qui existe entre ces diverses analyses pent etre 

attribue a ce que 14 fibrine n'tst pas un corps unique. Si l'on examine 
cette substance au microscope, it est facile d'apercevoir des fibres blan-
chatres au milieu desquelles se trouvent emprisonhes des granules fort 
nombreux : .ces 'deux corps different par leer inegale solubilite dans 
l'acide acetiqnt. Du reste, ]'action de l'acide chlorhydrique faible sur 
la fibrine parait confirmer cette observation. 

(MM. LEXIONTE et DE GOUMOENS.) 
M. Boedecker assigne a la fibrine la composition C1414 a2Azi8042s, et Ia 

diduit de la composition,du precipite obtenu par le prussiate de potasse 
dans la solution acetique de la fibrine, precipite qui selon lui possede 
une composition constanbe. II a memo propose un moyen do dosage de 
la fibrine, ainsi que de l'albumine, en partaut de cette propriete et on 
operant 4-l'aide de liqueurs titrees. 

(Ann. der Chem. and Pharm..CM, 190.) 

Eiji.TRACTION. — Lorsque le sang est extrait des vaisseaux qui le con-
tiennent, it se separe en deux parties : .l'une forme une espice de gelee 
que l'on nomme caillot, tandis que l'autre est liquide et constitue le 
serum. La fibrine reste entierement dans le caillot; c'est tile qui retient 
corm dans un reseau les globules du sang qui sont colores en rouge. 
Pour separer la fibrine du caillot, on le coupe en tranches minces clue 
l'on ecrase, et qui sont placees ensuite sur une toile ; on les soumet a 
Faction. d'un filet d'eau froide : les globules sol* entraines, tandis que 
la fibrine reste sur la toile, sous la forme de filaments blancs et elas-
tiques. 

La fibrine peut encore etre obtenue en 'bttant du sang avec un balai, 
a l'extremite duquel viennent s'attacher de longs filaments de fiblrina 
impure. On lave d'abord cette fibrine a grande eau pour la debarrasser 
des principes solubles du sang qui'elle peut retenir, on la soumet a la 
dessiccation, puis on la lave avec de l'alcool et de l'ether, qui enlevent 
les matieres grasses. On la traite ensuite par les asides faibles, et enfin 
par l'eau distillee. 

Si l'on recoit le sang au sortir de la veine dans un vase contenant du 
sulfate de soude cristallise, et qu'apres avoir agite le melange, on le verse 
sur un filtre imbibe d'une dissolution de sulfate de soude, les globules 
colores du sang restent sur le filtre, tandis que la liqueur passe a pea 
pres incolore. En la melangeant avec son propre poids d'eau, la filtrant 
de nouveau, et repetant ces dilutions et ces filtrations un certain nohnbre 
de fois, on finit par precipiter la fibrine a l'etat de wet& 

Pour retirer la fibrine de la chair, on epuise Ia chair hachee par l'eau 
froide et l'on delve le residu dans de l'acide chlorhydrique additionne de 
10 foie son volume d'eau. La liqueur se charge de fibrine et depose cette 
substance quand, apses l'avoir filtree, on la neutralise par l'ammoniaque. 

(M. LIEBIG.) 

   
  



ALBUMINE. 
En traitant par l'acide acetique de la chair de poisson, hachee et 

prealablement epuisee par l'eau, on obtient la fibrine assez pure, a l'etat 
d'une gelee transparente. 	 (M,; BAUMHAUER.) 

ALBUM1NE. 

Cette substance, que l'on peut considerer comme de la proteirse futile 
a quelques traces de soufre et de phosphore (M. MULDER), est alyondarti-
ment repandue dans ('organisation animale et *egetale. 

Un grand nombre de chimistts, parmilesquels nous citerons ScheeM, 
Berzelius, Thenard, MM. Chevreul, Dumas, Mulder, Cahours, Wurts, 
Lehmann, etc., ont etude l'albuwiiue. Noes donnons ici le résumé de 
leurs travaux. 

PROPRIETES. — L'albumine diessechke est transparente, amorphe, in-
colore, insipide; soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool, qui la 
precipite de sa dissolution aqueuse a Petat de flacons blancs insolubles. 
Elle Augit la teinture bleue de toiarnesol (M. Winvsz), et taisse, quand 
on la brble, un faible residu de cendres. 

Lorsque l'albumine a gote Bien levee, elle absorbe peu a peu l'oxygene 
et degalit de l'acide carbonique. Ce Phenomene de combustion lead, 
deja observe pour la fibrine, etablit une analogie nouvelle entre ces 
deux substapces. 

La dissolution aqueuse cj'albumine devie a gauche te plan dt polari- 
•sation des rayons luanineux. 	 (Biov). 

CettO sollution devient opaline I la ternp6rature de 650, et Upose a75° 
l'albumine qu'elle renftrme. L'atbumine qui ce precipite dans ces condi-
tions offre Paspect de pellIcIdes opaques. Elle est devenue completement 
insoluble dans l'eau froide : on la designe sous le nom d' albumint coagulee. 
La coagulation de l'a?bumine est due a une modification isonnerique, 
car elk se produit sans perte d'eat 1,14'. CHEYREUL). L'albumine, en se coa-
gulant par ('action de la chaleur, rassemtle dans une some de reseau 
tous les corps qui sont en suspension dans le tiquide : iussi remploie-
t-on popr clarifier les differentes liqueurs. 

M l'on chauffe l'albumine, avec de l'eau, a une temperature de 150°, 
dans un tube de verre ferme aux deux bouts, l'albumidie, qui s'est 
d'atord coagislee, se redissput ensuite par Faction de la temperature et 
de la pressiou. 

La coagulation de l'albumine sous l'influence dela chaleur est incora-
preie quAnd la dissolution est tries-etendue. Ainsi une liqueur qui est 
trnaee de I partie d'albumine et de 40 parties d'eau ne se coaule plus 
par la chaleur, et devient simplement o,paline.La coagulation ne s'opere 
pas non plus en presence des carbonates ajcalins. 

D'avres Pis recberches de M. Melsens, l'uitation luflit pour coagiler 
Palbuming du Mans d'ceuf; quant a l'albeanisie du sari, eVe n'est tat 
coagulee dans les memes cireonstances. 	 , 

De l'albumine coagulee , etant exposee, fans vies totes fumes, au 

   
  



I#4 	 AL,13UMINE. 
froid produit par un melange d'acide carbonique et d'ether, redevient 
liquide. (M. lVfnisnxs, Bull. de l' Acad. roy. de Belgique, t. XXIV, n° 2.) 

Quand on fait bouillir pendant soixante heures au moins de l'eau qui 
tient' en suspension de l'albumine coagulee, le precipite disparait peu a 
peu et se transforme en une substance soluble dans l'eau, nommee tri-
a4yde.d.e. proteine, et qui a pour formule E401131 Az5015,HO, la proteine 
etant representee par la formule 01131Az5012. 	(M. MULDER.) 

L'albumine, soumise a l'actioa d'un courant electrique, se coagule, 
tanhit as Ole positif, tanhlt au Sle negatif„ suivant qu'elle est engagee 
dps une combinaison hasique ou, dans une combinaison acide. 

(M. MORIN, Bulletin dg litSociete ehimique, aor,it 1861.) 
Si l'on abandonne a elle-meme une dissolution albumineuse, elle ne 

tarde pas a presenter tous les phenomenes de la putrefaction; elle 
eprouve dans ce caSune decomposition complete, et se convertit en un ... ferment qui pent pr.odurrp la fermentation alcoolique du sucre. 

•
' 	

(M. THENARD4) 
L'albumine, precip.  itee par l'alcOol tie sa dissolution aqueuse, le troUve 

dans le meme etat que l'albumine coagulee p 	la chaleur; it est pqs-
sibje, a Palle d'une petite quantile d'alcali, de maintentr l'albynine en 
dissolution dams l'alcool. 	(M. SCHERAR.) 

L'albumine, coagul6e par l'alcool, chauffee pendant troistieures avec 
de 1'9.ccli chlorhydrique concentre etendu de 5.parties d'eln, dans une 
atmosphere d'acicte carbonique, se dissout ptu N pen en grande partie. 
La,partiou insoluble dans la liqueur acide est gelatTneuse, Nimble dans 
read pure et predipitable par l'acide clilorhydrict46; SI composition et 
ses prvrietes la rapprochent de la chondrinei  wincipe contenu dans les 
cartilages: Les solutions metalliques . .recipiten1 ce corps. Le,liquide 
d'oir l'op separe cette substance ne renferme ni leucine ni tyrosine, 
mais un acide doni le sel de mageeiie parait 	pour composition .  ..avoir 
C521145Az602,4Mg0.. 	• 

(M..LORENTZ MAYOR, Journ. fur prole?. Chem., LXXIV, 4064 
L'ether, la cy6osote et Panilifre coaguiera aus5i l'albumlne. 
L'qlbuming qoagulee se putrefie tentement au contact de, l'afr etift 

Pew; on trauve parmi les prbAuits de la gecomposition : Ici une sq.-
stave soluble dsns ]'acide chlorhydrique, et ,qui communique a cet 
acide 'tine belle tante violette; 2° de l'ackle valericinel 3° dedl'actIZ 
blityrque. 	 (.14,f :BoPp.) 

je cliloie et le brOme determlnentla prOcipitatton de l'albuntine. Tr se 
jor.rne; squs 1411.111nm' ce du. chletfe, une combinaispn d'acide chlotewe  ee 
ctrp,rotefne, pie M. Mulder reesente par la loy'ibure C401131A.z501/,C1153. 

1'1) ?es que tous Te's acides preciPttent en Blanc rafamine, a I'exception 
dg yacide phostiehorique tritydrale et.del'acide acetique. Ce dernier 
l'p.

kle:fait p.reildre en gelee liesdiss'ol'utionconcentrees d'aitumhte. On 
salt que l'altArnfht sert adistinguer l'acide phosphdriqtle oretinaire de 
l'acidp nroptnisphorique lid la coagule. : 	 . 

   
  



ALBUMIINE. 15b 
L'acide azotique est de tous les acides celui qui coagule le plus facile-

ment l'albumine, ce qui fait qu'on l'emploie pour reconnaitre la pre-
sence de ce principe dans les liquides de l'organisme animal. L'albu-
mine coagulee se transforme en un acide jaune par l'action tie l'acide 
azotique concentre. 	 • 	 . 

L'albumine se dissout a chaud dans l'acide ehlorhydrique en produi-
sant, sous l'influence de Fair, une liqueur d'un beau bleu. Pa r une oho,- , 
lition prolongee, le meme acide decompose l'albumine en ammoniaque, 
•en leucine, en tyrosine et en diverses autres substances indeterminees. 

(M. Bore.) 
En agissant sur l'albumine, l'eau ioegale produit des corps a la•fois 

nitres et chfOres. 
• L'acide fartrique ne precipite pas l'albutnine; toutefois, comme l'acida 

phosphorique et l'acide acftique, it fait pirendre en gel& les dissolutions 
cancentrees d'albumine. 

Le tannin procipik completemtnt l'alburnine. 	 • 
Lorsque l'on ajoute tie la dextrine it une solution limpided'afleumiee 

dans un acide, la liqueur fournit un eboeidell prOcipite cruilbse depose 
en ftocons, et qui ne se dissOut rft par une addition d'ocide, lei Dar tin 
ekces de doctrine. La gomme arebique preelpite 4db nitro% l'albemities, 
Mais un eldes de gomme redissou't le 'precipite; t'alhnmine petit done 
servir a distinguer la gomme de la dextrineAa solution gommeuse ce 
l'albumine 'se coagule par la chaleire, ee quo ire faitplet ?a solution aside. 

(M. GUENSBERG, Journ. fib. prakt. C'hem., LXXXVIII, 237.) 
L'albumine foidine a.vedtlef itaterlfleakires dettfOffbinaitons(tIATiti-

nates) qui sont solubles dans l'eau. 
La be ry te, le chaux et la stoontiaeo precepi4,e444 &lir mine ; lea combo 

iaiione ainsi olibenues scent ineolubles dans l'eau.Quelques sell exercent, 
suril'albumine des reactions ditties d'interets ainei‘la presence de ralbul 
amine dams des di;solutions de fer et de cAivre empeche leurs oxydes 
d'etresprecipitee par la potasse. 	 o  

Prepue taus les sels metaltaqtes sant f recipites par l'albumiates• nous 

ii

terons principalemecif le bicliJorure dg infrCktie, qui forme dans lcs 
ssolutions d'albumine un prkcipite Blanc insofubloodans real'. 4ussi 

talbumine est-elle consider& comme le miilleur antidote du sublime4 
abrosifloOnrnAr. Ce precipite est uileveriTable1b.mbhigison d'albumine 
cit de diiichlorute de Mercure (M. 1;ASSAIGAlt).16albusaine peut se corn-• 
Mice avec d'a^utres sels, principalemetet.-aeree le selfate tie euiirre. • 	• 

L'ePhen, le sous-acetate de plomb, reatotato d'argejit, le ferrocyantlee 
de rtoreesitim et le bicltromtetie do petasee preoigitent les dissolutioae 
.d'albueetike. 

L'albumine coagulee, disseute damookopopetite. quaatitit de potasse, 
donnP dirrtqttide dans 1,equel-l'adble acotique produit un precipite ;old-
ble dens un eltees d'acide. Si l'onvererresi on- silEllitge 4 4spliielys.,,:il 
deVient epasleikent des clue to reaction 1'444 ak *sate ; illiippitde Nati 

   
  



450 	 ALBUMINE. 
dans le dialyseur contient alors une matiere coagulable par la chaleur 
et par l'acide azotique, comme l'albumine elle-meme, mais cette coagu-
lation a lieu aussi par l'addition d'un alcali ou d'un sel neutre. 

La caseine, comme n.ous le Verrons, se comporte de meme. 
(M. P. SCHOTZENBERGER, Comptes rendus, t. LVIII, p. 86.) 

La potasse fondue dais son eau de cristallisation convertit l'albu-
mine en leucine et en tyrosine. II se produit aussi dans cette reaction 
du valerate et de l'oxalate de potasse. 

USAGES DE L'ALBUMINE. — L'albumine est employee, depuis un certain 
nombre d'annees, en tres-grande quantite dans l'impression des tissus, 
pour animuliser le colon. Ce dernier, en effet, ne peut pas' fixer direc-
tement les matieres coloonntes, et it faut faire intervenir un mordant; 
l'albumine joue dans ce cas le 'Ole d'un mordant. Voici en quelques 
mots comment on opere. On dissout l'albumine des ceufs, on y mélange 
la matiere colorante a imprimer, et us epaississanti l'impression effec-
We, ea soumet le tissu a Faction de la icapeur Weal' qui coagule rat-
ionalise e*, la reactant iusolubla, retient en *reale Temps la matiere 
colorante. On a fait un grand sombre de tentpatives poor remp1cer 
dans cette operation Valiadmine du Mint d'ceuf, dont le prix est asset 
eleve, pn d'autres substances alburaineuses; mais les xesultats obtenus 
jusqu'a ce jour sont peu satisfaisants. 

Valbqmine est iblISii ePraployee dais ('art de la photographic. 

ANALYSES DE L'ALBYMINN.— Nobs reprodoisons ici plusieurs des analyses 
de l'alburnine : 

. _ 	- -- .. 

4 	(MANE. 

'
34.-  

. 

rifle 

cl:met. Serum. Serum 
i4 IMP.  4  

-. 	- 

Blew d'osof 
soluble. 

• 

Stone d'reuct 
coagule. 

• 

. 	- 

Serums  4 
bums*. 

Carbone 	 
Hydropea* 	 
Azote 	  
Soufre 	  
Otneee 	 4 

53,4 
7,0 
157 
0,4 
6 

.. i."'-'--"1"."-----  

I. Mouton. 

53,7 
7,1 

15,8 
6,7 
a 

• 
- 

- 	- 	. 	. 	_ 	 ,. 	 • 	- 

50,81 
7,00 
a 

1,38 
a 

52,9 
7,2 

15,6 
a 
a 

M. VYURT11. 

32,8 
7,2 

16,8 
a 
a 

53,3 
7,.3 

f5,7 	' 
a 
• 

IIIK Maas, 
CONOURS. 

4 
Observateurs : M. Rum. 

Les differences qui existent mitre les nombres donnas par ('analyse 
paraisseat tenir a ce clue Polbtontioe, au lieu d'être ui corps unique, se 
trouve form& par le melange de deux substances qui se distiogroont par 
leor solubtliti dans l'acide ossetioloe cristallisable.  

(MM. ',BROMIC et DE GOCMDEN6.4 
Les antikyselpde If. Beedeclier Vont conduit a admettoe pour 1:11.1bu-

mine la focitsuke Cifigkiveka18(244a; ii s'obt appuye, pour etablirdiette for- 

   
  



ALBUMINE. 	 457 
mule, sur la propriete que possede le prussiate jaune de potasse de pre-
cipiter la solution acetique de l'albugiine, ce precipite ayant d'apres lui 
une composition constante. A l'aide de liqueurs titrees, it a meme 
base sur cette propriete une methode de dosage de l'albumine. 

(Ann. der Chem. and Pharm., CXI, 1095.) 

ETAT NATUREL. — PREPARATION. — L'albumine existe en trbs-grande 
quantite dans le chyle, le serum du sang, la lymphe, le blanc d'oeuf, et 
dans la plu,part des liquides de l'organisation animale. On, a constati 
sa presence dans le cerveau, le pancreas, La chair musculaire et les 
excrements. 

Les liquides de l'economie qui contiennent de l'albumine, tels que It 
blanc d'oeuf, le serum, verdissent le sirup de violette, et laissent pry 
l'incineration un residu tres-riche en carbonate de sonde, ce qui fait 
presumer que l'albtantine s'y trouve it l'etatqle sonabinaison avec cette 
base. 

La soude, le chlorure de sodium et les autres sels solubles qui se 
rencontrent dans le blanc d'oeuf a dans le serum panaissent s'opposer 
ii l'afi4ation de l'alimayine. ER effet : 

1° Si l'on ajoute quelques gouttes d'acide sulfurique ou d'aciole ate-
tique dans du Maio d'oeuf etenehl d'eau, la liqueur devient opaque au 
bout d'ila jeur, et so rentiplit de corpuscules arrordis qui engendrent 
UR nalicaidernae particulier, buwine Penicillmiziglaucum. 

(MN. DUTROCIIET, ANanAL et GAVARRET4 
2° Wand on a aeleve, par UR lavuge A Pease distiLlee, les matierea 

raiaeralee soluble% que contienrient le serum et le blanc d'ceuf, ems 
liquides qui, dans lei, ela; normal, absorbent difficilement l'oxypeno, 
s'oxydent alors avec rapidite, en degageant, comine la fibrine, de l'acide 
carbonique. 	 (M. SCHERER.) 

On retire ordinairement l'albumine du blanc d'ceuf. Voici comment 
cette operation s'oxecate : 

Le Mane (Cceuf, se sonsposan't de cellales transimides, qui renferment 
de l'albumine char* de se/We, de phoeplialoe de soude et de chlorure 
de sodium, doit etre delaye viveaient dans 2 fois son voolunee d'cau, Aft 
de dechirer les cellules. Qn jette ensuite la masse sur un linge qui laisse 
aeulement passer la dissolution aqueuse d'albumine ot des matieres 
reinerales precibees, pulls on additiertne la liqueur filtree d'acetabe de 
pleanb disseas. 1.1 4e produit aussita un preeipite blanc (combinaison 
d'albumine et d'onyde sle plumb, aibilmiamte U ploolh), cre'onanet on 
suspension dans de l'eau pure, apris l'avoir p‘nrfal4entent have dais Beau 
fvoide. En faisant slurs arriver dans eel* eau 101 cote/ant de gat 
acide.carbonique, on decompose l'albuleinate de plomb; le metal ie 
precipite a l'etat de carbonate, et l'allmmine, devenne fibre, se dissent 
dans l'eau. 

Cette eau alburaineuse contient encore du plomb. II faut, pour FOR 
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debarrasser completement, la filtrer sur du papier lave a l'acide, y 
ajouter ensuite quelques gquttes dune solution d'acide sulfhydrique, et 
la chauffer doucement jusqu'a ce qu'elle commence a se coaguler. Les 
premiers flocons d'albumine qui se deposent, entrainent le sulfure de 
plombs.Ca liqueur, clarifiee par une derniere filtration, est enfin eva-
poree h la temperature de 40°. Le residu de l'evaporation est de l'albu- 
nUtie pulse. 	 (M. WuoTz.) 

On. obtient encore l'albumine it 1'4tat de purete, en additionnant le 
Blanc d'ceuf de son volume d'eau. filtrant le liquide, chassant, a I'aide 
d'une chaleur its 40q, l'eau qu'on a ajoutde, et agitant le eesidiide Peva-
poration avec une dissolution de potasse. Le melange ne tarde pas.a se 
oolifilifier; on le •divise alors en petits fragments, et, apres l'avoir lave 
awec de l'eau froide, I l'abri du contact de l'air, jusqu'a ce que les eaux 
de lavage ne soient plue- attalines, •on le reprend par l'eautou l'alcool 
bouill&nte. La dissekitioneibpose ele l'albumine pore, 1Qrsqu'on y verse 
de l'acide acetique ou de l'acide phosphorique. 	(M. LIEBERKUHN.).  

• • 	• 
—111r1O—Ir • • 

On trouve dans un grand noraketle plantes, tine substance, Iti legue 
mine cm @thimble liegetate, er Won avail depute.  iongternps comparee a 
l'albumine animale 	qui•presente en effet • les melinee proprieies et qui 
se coagule a la melte temperature. L'idenelte de l'allbumiee iiegatale 
et animale a ete demontree analyttqueowent pao M. Mrelder. Co fort asst 
d'uno Tritinde ireportonme poor la physlologie; it prouve, en effet, que 
Mr vegetaux corititnnent toot formes quelques-44s des prirreioes que 
Wm rtfrouve dans Porganisation ainiretale,•et gutsier artimauI penveirt 
sittsotitiler reltrurnint Itui ekiste dens lours atipnents. 	. 

Ai 	• 	• 	• 
• . 	• . 	' ' 	PARALBUM1NE. 

,• 	 . 
Cette substance, decouverte par M. Scherer does line liqueur hydeov 

'pique (Ate l'oveire. oliffere .de Vallamine teen qae.,11e n'est pas cougidee 
ontierement par la chatew , 4 qu'apifes weir ete precivibee de sa disso. 
kart/on a quew paw Valcool, elle se reelissout.clans l'eau.  

. 	 . 	 • 
t 	 • 	A 

• Los tendons. do chevol paratestirt renteomer, fmivomt les recherche% 
tie,  M. 'toilet, une suliotanee alioneinsidf "particuliere, Aseluble dew 
limn, Lalcool et Letticr, soluble dares les aeides elalorlryolrique ou nitritju4 
corocentres, dons* eiefilis oaustiques et les terres alcalines, et no cow' 
tenant pas de eendres. Sri le eetire•en lavatst a Pea* divtill6e lesIten•down 
like kettoires, les onesitmotowiliststion pendant quartiete-holit helloes 
sow -de l'esorile 4mo, et prieeipitatt la liquene ckiire par utrexcOr 
d'acide etendu; it se depose ainsi des flocons blancs. 	 a 
.• • 	, • 	N 	.: 	' 	t 	(Akiitort. saimierepslet. 41, p. YO88.7 
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GLOBIJLINE. 

La globuline est une matiere alb.umineuse, qui exists civs le sang a 
l'etat de combinaison avec les globules colords. Le cristallin de I'mil en 
renferme aussi une certaine wantite. 

La globuline est soluble dans l'eau alcaline aux reactifs colan‘es, et 
presente avec les acides et les seas metalliques leg mernes caractives que 
l'albumine. On la distingue facilemekt de cette derniere. substance, en ce 
que sa dissolution ne se coagule qu'a 93°, et que le precipite qu'elle 
donne avec l'alcool est soluble en partie dans ce reactif. 	iBERZELIUS.) 

D'apres M. Lehmann, la globuline du cristallin de l'oail est dflf6renti 
de la globuliike du sang; c'est cette derniere qui, dans des conditions 
particulieres dont nous avons parle, donne les cristaux du sang, ou 
Agmatocristalline. . 

• 
• ATALBUM 	— INE. 	PHACONINE. • 

D'apres MM. Valenciennes et Fremy (CompOes renclus, t. XLIV, p. 1122), 
le cristallin de l'ceil des matnnliferes est oompose de fibres insolubles 
dans l'eau, reunies au centre par un liquide alburnineux coagulable a 66P 
(albumine «). Au slehors du globe de 5:61, les fibres sent de nouveau 
reunies par Luse autre substance albutnineuse, laqwetalbumine, qui ne se 
coagule pas par Rebullition. Letmetalbamine, pas plus qne il'albstmine so, 
ne donne avec linciale chlorhydrique une coloration blene. MM. Yalien- 
ciennes et.Freney donnent a la matiere albunrineuse exterieure le nom 
d'anophacine, et it l'autre celui-d'endophaeine. • 	• 	•  A 

Le cristallin des oiseamr, des reptiles et des Islikaniens nediffere quo 
peu decolui des Inammiferes; celui des poissorts est aussi &mob die 
deux parties : la pantie intariense est solide, insoluble dans l'eau; elle 
a ete nominee pheconine et a leaaucotlp d'analogie avec la partie fibtrettst 
.qui. se trQuve dans le eristallin des marrniferes. la wompusition de 
toutes ties stibstances ne les eloigne pas des nsatienes ptoteiques ; elks 
renferment : 	. 	 . 	• 	• 

t . . .. 
Endophaci ne ,. Exopliacine. Phacon tne. 

• 

• . 	 . _...—....--,—e... 
Carbone.. 	 51,89 52,8 12,4ft  

Ilyclsoginut, ... 	  6,6 , 	441 	• . 	7,69 
Azote. 	  15,46 16,0 16,53 	. 
Oxygene 	  

•• 25,94 •
23,9 

If 	• 
23,67 I • 

P7-- _....- s 	• 
se  coa4Pr'-' 	

gident, et i) a• 
nd 	s solat idAntiilti ibete o 

• ' 	,.....• 
• Par la catpacte, rendopbacisc et l'ex•pb.4 
forme des nagomilranes lar..esclue opallufs9 do41,40s 
avec cellesop,fournit l'albanaine orslin.aire. 	t. 	• 	. 	• . 
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CASEINE. 

La caseine est une substance albumineuse qui existe dans le lait des 
mammiferes. On rencontre aussi la caseine dans le sang des femmes 
enceintes, peu de temps apres leur delivrance, et dans celui des enfants 
a la memelle. 	 (MM. NATALIS GUILLOT et F. LEBLANC.) 

L'etdde de la caseine est due en grande partie a Berzelius, a Braconnot 
et a MM. Rochleder, Dumas, Cahoors, Mulder et Scherer. 

PROPIKETES. — La caseine est amorphe, de couleur blanche, insoluble 
dans Talcool, tres-peu soluble dans l'eau, fres-soluble dans les alcalis, 
les carbonates alcalins, le chlorure de sodium, le chlortydrate d'am- 
moni..  aque, l'azotate de potasse et le phosphate de soude. Elle rougit 
faibiement la teinture bleue de tournesol. 

Tous les acides, excepte Picnic phospkorique, formertt dans les disso-
lutions de caseine un precipite blanc soluble dans un ewes d'acide. 

Les dissolutions de caseine clans les acides ou les alcalis, soumises a 
l'evaporation, se recoovrent d'une pellicule blancie semblable a. celle 
qui se forme lorsqu'on chauffe le lait. 

L'acide chilorhydrique tres- etendu, ne contenant que 5 dix-milliemes 
d'acide par litre d'eau, dissont la caseine ett fortnant one liqueur qui 
devie a gaucke la lumiere polarisee, et prbsente -boas les caracteres divine 
dissolution d'albuntint. 	 (M. leOUCHARDAT.) 

La dissolution de casdine dans l'acide chlorhydricpte concentre est 
d'une belle coultur violette; lorsqu'on la fait bonillir, la caseine s'altere 
et donne de l'amemoutaque, de la leuctne, do ll tyrosine et quelques 
substances peu cotenties. 	 (M. Borri.) 

Le cyanolerrure de potassium, le biehrotnafe et l'iodate de potasse 
pnicipitent la caseine de sa diesolotion class l'acide acitiqne. 

Le chlore, en agissant sur la caseine, donne un produit analogue a 
l'kypochlorite de proteine. 	 (M..411LDER.) 

Les sels metalliques precipitent la caseine de ses dissolutions. La 
chaux et la baryte produisent avei la caseine des composes qui dur-
cissent au contact de l'air et sont employes en peinture. 

La caseine, qui est fires-soluble a froid dans une dissolution de 
potasse, est alteree a Tebullition pair cette base, et lui eede de l'acide 
sulthydrique. 

Les d:ssokrtiose de oaseine dans les alcalis sont precipitees par le 
tannin. 

La presure, matiere organique provenant de la decomposition d'une 
membrane (cailletbe) de Tesfomac des jeunes veaux, precipite la caseine 
dt sa dissolntion dans tt Lail. fine Fran c& de caillette, qui commence I 
s'adflerer, 6tant pfongdre clans 2000 fois son volume de WI, opere la 
coagulation de ce liquide dans Tespace de deux heures. ritetr expliquer 

   
  



CASgINE. 	 1161 
ce phenomene , on avait admis :,I° que la caseine &fait maintenue en 
dissolution dans le lait par une petite quantite d'alcali; 2° que la pre-
sure, agissant comme ferment, converti,sait le sucre de lait en acide 
lactique, et que cet acide, saturant alors l'alcali contenu dans le lait, 
determinait la precipitation de la caseine. 	 (M. LIEBIG.) 

Des experiences recentes nous ont appris que le lait peut etre coogule 
par la presure en presence du carbonate de soude : l'action de la pre- 
sure reste done sans explication. 	(MM. SELMI et HEINTZ.) 

La composition de la caseine parait etre la meme que celle de l'al-
bumine. 

D'apres les recherches de M. Sdherer et de Lieberktihn, la caseine 
dissoute presente avec l'albuminate de potasse une ressemblance telle, 
qu'on est Porte a admettre l'identite de ces deux substances. M. Hoppe 
avait cependant signale certaines differences. Ainsi, une dissolution 
d'albuminate precipite par un tres-leger exces d'acide, tandis que le 
lait frais presente tres-souvent une Reaction acide. M. itollet, de son 
cote, a constate recemmeat qu'eme solution d'albuminate d'e potasse 
additionnee d'un phosphate alcalin se comporte envers les acides 
exacilbment comme le kit. M. Rollet admet qiie la caseine du lait se 
trouve dans des conditiots tout a fait semblables a celles eil se trouve 
l'albuminate de potasse dans cette experience. En effet, les cendres du 
lait refferrnene, eomme on sait, des phosphates alcalins. 

(M. ROLLET, Repertoire de chimie pure, t. II, p. 307.) 
Nous dowons encore _Inentionner ici les experiences 	recentes ,de 

M. Sehtitzenberger, relatives a la dialyse d'une solution alcaline de 
caseine. L'alcali traverse la membrane poreuse, tandis qu'il reste dans 
le dialyseur un liquide presentant tous les caracteres d'une solution 
d'albumine. (M. P. SCIIOTZENBERGER, .Comptes rendus, t. LVIII, p. 86.) 

M. Sullivan ayant conserve pendant deux ans du lait dans un tube 
scelle, a constate que la caseine avait perdu ses props rites caracte-
ristiques et qu'elle hvait acquis celles de l'albumine (Philos. Magazine, 
L. XVIII, p. 203). 

M. Maschke (Journ. fiir praktische Chemie, LXXIV, 436) a ignale l'exis-
tence d'une combinaison cristallisee de caseine extraite de la noix de Para 
(Bertholletia excelsa). La substance que renferme cette combinaison, et 
qui est un acide encore inconnu, possede les proprietes de la caseine. 

PREPARATION. — Pour obtenir la caseine a Petat de puretk on pent 
traiter le lait a une douce chaleur par une certaine quantite d'acide 
sulfurique, laver a grande eau le precipite qui se forme, et le soumettre 
ensuite a froid a l'action du carbonate de sonde, qui dissout la caseine. 
La dissolution est abandonnee a une temperature de 20°, afin que le 
beurre se separe completement. On y ajoute ensuite de l'acide sulfu-
rique, et on lave le precipite de caseine qui se produit, jusqu'a ce que 
les eaux de lavage ne soient plus acides. 

   
  



462 	 TYROSINE. 
La caseine ainsi preparee retient encore des traces d'acide sulfurique, 

qu'on lui enleve a l'aide du carbonate de soude. Enfin on l'epuise par 
l'alcool et Pettier, qui dissolvent les matieres grasses qu'elle peut con- 

	

tenir. 	 (M. ROCHLEDER, ) 

	

' 	ACTION DE LA POTASSE SUR LA CASEINE. 

Les alcalis, en agissant sur la caseine et sur Les autres matieres albu-
minoldes, donnent naissance a deux pitodutts caracteris tiques, la tyrosine 
et la leucine. Ces deux corps existent du reste tout formes dans l'econo-
mie animale. 

TYROSINE. C181111 Az06. 

En faisant agir la potasse caustique en fusion sur la caseine, ou 
sur d'autres matieres albuminoIdes, At Liebig decouvrit en 1846 un 
corps crigallise qu'il nomma t yrosinik(Ann. der Chem. and Norm., 
LVII, 127). 	 . 

La tyrosine se forme aussi par Faction des acides chlorhydiPique 
ou sulfurique etendus sur l'albumine , sur la caseine, la come, les 
plumes, etc. 

Elle existe toute formee dans la cochenille. (M. WA.RPte DE EA RUE). 
MM. Stadeler et Frerichs Font rencootree dans certaines affections du 
foie, accornpagnee de leucine ; le foie normal ne renferoge ni l'une 
ni l'autre. Le pancreas et la rate paraissent „aussi en contenir quel-
quefois. 

PapPathAs. —La tyrosine est cristallisable, neutre, peu soluble dans 
l'eau froide, soluble dans 150 parties d'eau bouillante et insoluble dans 
l'alcool et daps Tether. 

Les solutions de tyrosine ne sont precipitees ni par Facetate neutre 
ni par le sous-acetate de plomb, si ce n'est en presence de l'ammonia-
que. Rvaporee sur la lame de platine, tyec de l'acide nitrique, la tyrosine 
laisse un residu jaune rougeatre caracteristique. 	(M. SCHERER.) 

Soumise a Faction oxydante d'un melange d'acide sulfurique et de 
bichromate de potasse, la tyrosine donne de l'hydrure de benzoyle et 
differents produits d'oxydation qui sont les memes que ceux que fournit 
le sucre de gelatine dans les eaernes circonstances : acide formique, 
acide acetique, ammoniaque,acide carbonique, eau et acide cyanhydri-
que. II est a remarquer que la tyrosine, qui ne difrere de l'acide hippu-
rique que par 2 equivalents d'hydrogene en moins, represente de 
l'hydrure de benzoyle, plus du glycocolle ou sucre de gelatine : 

C181111Az06  — Ci4H602  4. C4H5Az04. ..,----, 	___-...„ 	,..........- 
Tyrosine. 	Hydrure 	Glycocolle. 

de benzoyle. 
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L'acide nitrique transforme la tyrosine en tyrosine intl.& ou nitro-

tyrosine C18H0(Az04)Az06, qui reste unie a de l'acide nitrique. 
Le nitrate mercurique donne dans les solutions de tyrosine un pre-

cipite floconneux rouge, et la solution prend une teinte rose tres-intense; 
par le repos, it se depose de nouveaux flocons sur les parois du vase. 
Cette reaction tres-sensible pent servir a reconnaitre la tyrosine; le ni-
trate mercurique ne doit pas etre tres-acide. 

La tyrosine peut se combiner avec les bases. Elle decompose-1es. car-
bonates alealins terreux, et fofme avee eux des combinaisons amorphes 
ou cristallisees, ayant une reaction alcaline. 

La comlainaisonbarytique constitue un precipite cristallin lourd, peu 
soluble dans l'eau, surtout bouillante; l'alcool n'en precipite pas la 
tyrosine. Cette combinaison a pour composition : 

.. 	 C18H9Ba2AzO6  + 4110. 	
MP 	* 

. 	 t 
Elle ne perd son eau qu'a 130° et peut subir une temperature de 1800 

sans se decomposer. 
On connait dewc comhinaisoes argeatiques de la tyrosine : l'une se 

forme en ajoutant a une solution concentree de nitrate d'argent une 
solution de tyrosine dans l'artimonia4ue, it se forme aussi un precipitc',  
lourd, amorphe, qui renferme C181191kg2Az06 -1-2Aq. 

On obtient un compose cristallin, C18.1110AgAz06 + Aq, en neutralisant 
par l'acide nitrique la Itquenr og ui. a depose la cortibinaison prededenbe. 
Ces deux combinaisons 	 nt une reaction alcaline; elles soft solubles 
dans l'acide nitrique et dans l'ammoniaque. 

La tyrosine se comhe aussi aux asides. On obtient le chlorhy1rate 
C181:111Az06,HC1, en dissolvant la tyrosine Cans l'acide chlorhydrique 
etendu, et evapPant. Ce sel est cristallin, tres-acide et decomposable 
par l'eau. II s'obtient aussi, suivant NI, Wicke, en faisant absorber le gaz 
acide chlorhydrique par la tyrosine. 

Le nitrate forme 	de 	petits prismes aciculaires 	qui 	renferment 
C1811"Az06,HO,Az05. 

LE sulfatt forme des aiguilles fines solubles dans l'eau; leur composi-
tion est represent& 01 la formula 081111A206,2H0,S206. 

Le chlore agit sur la tyrosine en la transformant en chloranile. L'acide 
azotique la transforme en composes nitres. Ilse produit en meme temps 
une matiere colorants rouge, presentant une certaine analogie avec 
Phematoldine, et que M. Stadeler nomme erythrosim. 

(M. STAEDLEB, Ann. der Chem. and Pharm., CXVI, 57.) 

PRE-PARATION..--r Pour obtenir is tyrosine, on ajoute peu a peu de la 
caseine a de l'hydrate de potasse maintenu en fusion dans un creuset de 
fer; apres refroidissement, on reprend la masse par l'eau, et l'on ajoute 
de l'acide acetique a la solution : la tyrosine se depose a l'etat cristallin. 

(N. STREAKER.) 

   
  



464 	 ACIDE TYROSISULFURIQUE. 
On petit aussi prepare': la tyrosine en traitant la come, reduite en 

menus fragments, par de l'acide sulfurique etendu:  On fait bouillir pen-
dant huit heures 500 grammes de come avec 1300 grammes d'acide 
sulfurique etendu de trois litres d'eau, en remplaeaut l'eau a mesure 
qu'elle s'evapore; l'operation terminee, on etend de beaucoup d'eau, on 
neutralise l'acide sulfurique par de la chaux, on filtre, et l'on evapore 
a une temperature voisine de 100°, en faisant passer dans la liqueur un 
counnt d'acide carbonique pour precipiter l'exces de chaux. Lorsque 
la liqueur est reduite a deux ow trois titres, elle doit deposer par le 
refroidissement des cristaux de tyrosine. La come fournit ainsi envi-
ran 1 pour 100 de son poids de tyrosine; l'albumine un peu moins. 

(M. Pram.) 
D'apres MM. Stadeler etTrerichs, ce prod& peut fournir jusqu'a 

4 pour 100 de tyrosine de la erne employee, et l'on peut operer sur 
3 kilogrammes a la fois. 

DERIVES NITRE'S DE LA TYROSIN. . 

NIT116TYROSINE Ci4H10 (A•04)Az06, 

Nous avons vu plus haut que l'acide nitrique transforme la tyrosine 
en un produit nitre qui a pour composition C1811,0(Az04)Az06. 

L'azotate de nitrotyrosine, qui se forme dans cette circonstance, 
c,ristallise en paillettas brunes qui soot peu solubfts dans l'eau, plus 
solubles dans l'alcool, et dans l'eth.er, tres-solubles clans la potasse et 
dans l'ammoniaque. 

On connait aussi le sulfate et le chlorhydrate,de nitrotyrosine. 
La 	nitrotyrosine 	paratt pouvoir se combiner, en outre, avec les 

oxydes et avec les sels metalliques. 	 t •, '* 
DIN1TROTYROSI1E C18119(A204)2Az06. 

Ce compose s'obtient en evaporant a une douce chaleur l'azotate de 
nitrotyrosine avec un exces d'acide azotique. 

La .dinitrotyrosine constitue un corps assez stable, indifferent 'pour 
les acides, mais pouvant se combiner avec les bases. Sa composition est 
repnesentee par la formule C18119(Az04)2Az06 -1-4Aq. 

La eombinaison barytique forme de beaux cristaux rouges ayant pour 
composition C1811713a2 (Az04) 2Az06  + 4Aq. 	Sa 	combinaison calcique 
C'8117Ca2(AzOk)2Az06 +6Aq, forme des cristaux jaunes. 

(M. STAEDELER.) 

ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR LA TYROSINE. 

ACIDE TYROS1SULFURIQUE. 

En disselvant la tyrosine dans 4 a 5 fois son poids d'acide,sulfu- 
rique coscentre, on obtient une liqueur brune que l'eau decolore ; en 
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neutralisanyra'r du carbonate de baryte, filtrant, et separant avec pre-
caution, pail'acide sulfurique, la baryte restee en dissolution. 

L'acide tyrosisulfurique se separe de saSolution en cristaux anhydres 
C16111"Az06,S206, qui deviennent peu a peu amorphes et hydrates. Dans 
ce dernier kat, it est beaucoup plus soluble. Cette solution, additionnee 
d'acide chlorhy.drique, fournit de nouveau I'acide anhydre. 

L'acide tyrosisulfurique a une reaction tres-acide ; le chlorure ferri-
que le colore en violet. Ses sels sont amorphes et en,general solubles,  
dans l'eau. II precipite par le sous-acetate de ploomb. 
• Le sel de baryte a pour composition Ba0,0811"Az06,S206+ 4Aq. 

On en connait un autre qui renferme 2Ba0,01 9Az04,S206 -1- 6Aq. 
(M. STAEDELER.) 

ACTION DU BROME SUR LA TYROSINE. 

La tyrosine absorbe les vapeurs de brOme en produisant du bromhy-
drate de bibromotyrosine. Ce corps est soluble dans l'eau froide; l'eau 
chaude en separe l'aeide broinhydrique, et la bibromotyrosine est.  
mise en liberte. Elle a pour composition : 

C181.19Br2Az06  + 4Aq. 

Les 4 eqqivalents d'eau de cristallisation se separant a 120°. Elle 
cristallise t n tables rhomboldales. L'acide nitrique la transforme en di-
nitrotyrosine. L'acide sulfurique la dissout avec une colOration rouge. 
Le bichlerure de merture y donne un precipite qui se colore en jatme 
par faction de la chaleur. 	 . 

L'amalgame deVium la decompose. 
Les combinaisons de bibromotyrosine ressemblent a celles de la tyro-

sine. Elle forme deux combinaisons afgentiques cristallines, renfermant, 
Pune Coll'Ag2Br2Az06+ 4Aq, et l'autre C18118AgBfAz06. 

Le sul fate de bibromotyrosine forme des cristaux Rode's renfermant 
21C18H913r2Az06),S206  -I- 2Aq. 

Le brornhydrate C,8119Br2Az06,FIBr s'obtient en aiguilles soyeuses solu-
bles dans l'eau et dans Palcooit  

Le ehlorhydrate C181-1913r2Az06,11C1 + 3Aq ressemble au sel precedent, 
et s'obtient directement. 

(M. GORUP-BESANEZ, Ann. der Chem. and Pharm., CXXV, 281.) 

LEUC1NE. C121113A z04. 	. 
. 

La caseine, abandonnee it elle-mem'e, eprouve une decomposition 
putride pendant laquelle it se forme une substance que Proust a (Write 
sous le nom d'oxyde easeique, et que Braconnot aphis tard designee sous 
le nom d'aposep4dine. M. Mulder a eonstate l'identite de cette substance 
avec la leucine qui se produit par l'action de l'acide sulfurique etendu et 

VI. 	 30 

   
  



6.66 	 LEUCINE. 
bouillant sur la viande, ou par celle de la potasse caustique sur taus les 
produits proteiques (albumine, fibrine et caseine). 

M. Cloetta a retire la leucine du tissu pulmonaire. 
MM. Stadeler et Frerichs ont constate sa presence dans un 	nd 

nombxe d'organes d'animaux; dans certain foies pathologiques, dans 
le pancreas, la rate du bmuf et de i'homme, dans les glandes thymiques. 
1)ans ces dernieres, elle, await &Le decrite par M. Gorup-Besanez sous le 
nom de thynzine, mais son identite avec Ia leucine a ete verifiee par 
MM. Stadeler et Frerichs, et par M. Gagup-Besanez lui-merne. 

La leucine est un homologue du sucre de gelatine, c'est-h-dire qu'ell* 
est h l'acide .valerique cc que le sucre, de gelatine est a l'hydrure de 
formyln (incQuilu) et ce quo l'alanine est a l'aldehyde ordinaire. Aussi 
M. Limpricht l'a-t-il obtenue en traitant le valerylure d'ammonium par 
l'acide cyanhydri,que : 

cow (AgH4)02  + C2Agli + 2H0 =-- C121113Ag04  + AAP. --......-......--... 
-Vahlrylure d'ammonium. 	Acide 	 Leucine. 

cyanhydrique. 

(Ann. der Chem and Pharm., XCrir, 2434 

On pent encore l'obtenir artificiellement en traitant la thialdine par 
l'oxyde d'argent. La thialdine, que Fon obtient par l'action de l'hydro-
gene sulfure sur Illdehydate , d'ammoniaque, a pour composition 
C121113AzS4; elle ne fait donc qu'echanger son soufre contre 4 Foxygene, 
pour se transform,er en leucine.  

(M. CAHOURS, Comptes rendus, t. XXVII, p, 265.) 

PROPRIETE'S. —La leucine est soluble dans l'eau et dans l'alcoal; elle 
se presente en paillettes blanches, gni se subliplent a 170° sans entrer 
en fusion. Elle est insoluble dans l'ether. Soumise a la distillationseche, 
la leucine fournit du carbonate d'amylamine. Elle se dissout dans Faddy 
azotique sans qu'il st 'degage Ia moindre trace de vapeurs rutilantes, 
et la dissolution laisse deposer, par la concentration et le refroidisse-
runt, de belles aiguilles incolores. Ce compose, identique avec l'aetcP 
atroleueique de Braconnot, doit etre considere., d'apres Laurent et 
Gerhardt, comme de l'azotate de leucine' Ci2 fr2A.z64,Az05,H0. Cet azo-
tate s'Unifb. la chaux et a la magnesie, et forme avec l'azotate d'argent 
une combinaison cristallisable. 

La leucine produit encore un sel cristallise avec l'acide chlorhydrique; 
ce chlorhydrate a pour composition C121113Az04,HCI. 

Le sulfate de leucine s'obtient a l'etat cristallise, 	lorsqu'on ajoute 
de l'alcool absolu a mite 	solution concentree de leucine dans l'acide 
.41furique faible. 
.La leucine se compogte done, relativement aux acides, comme un,e 

base animale semblable a Fur& et au sucre de gelatine. 
0.,AUltENT et GERHARDT.) 

   
  



LEUCWNE. 487 
Quand on chauffe la leucine avec un melange d'acide sulhirique et de 

peron,sde de manganese, elle donne du valeronitrile, de l'acide carbo-
nique et de l'eau. 

Si l'on fait bouillir la leucine en presence de l'eau et du peroxyde de 
plomb, elle produit du butyraldehyde et de l'ammoniaque. 

La leucine, en dissolution aqueuse, precipite le sous-acetate de 
plomb, on Facetate de plomb ammoniacal, en donnant des paillettes 
nacrees ayant pour composition C1211"Az04,Pb0. 

M. Gilssmainn a signals des combinaisons de leucine avec l'oxyde de 
cuivra et awe l'oxyde de mercure; on les obtient ei dissurvant ee% 
oxydes ou ileurs hydrates dans une solution de leucine; ces combinaigons 
cristallisent par le refroidissement. Elles renfesment C'21112Ctnikz04 + -Aq 
et C12111211gAz04. 

La leucine, maintenue en fusion avec son poids de potasse cuustique, 
jusqu'a ce que l'ammoniaque- qu'elle degage soit melee d'hydrbeene 
libre, donne successivement naissance a de l'acide valerique et A de 
l'acide butyrique, qui restent unis a la potasse (M. LTERIGY. D'apres,  
M. Schwanert, elle donne de l'amylamine dans ces circonstarfces, comme 
pent le faire la come Bile-meme, qui donne naissance a la leucine, avec 
•des traces seulement de valeronitrile. 

La dissolution nitrique de la leucine, trait& par du bioxyde d'azote, 
41onne un degagenaent de gaz az,ote, et l'on obtient un acide huileux, 
Facide leueque, soitable dans Faller et donnant Os sels cristalltsables. 
Let acide se forme aussi par l'action du chlore sur une solution alcaline 
de 	leucine. 	• 	 . 

(M... STRECKER, Ann. der Chem. und Pharm., LXVI11, 54.) 	• 
La leucine, legerement chauffee, absorbe les vaipeues d'acide sulfiirique 

anhydre, en. formant une solution brune. A 100°, celle-ci`degage de 
l'acide carbonique et de l'acide sulfureux; si non tlistille enstrite avec 
de l'eau, on obtient un liquide d'une odeur ether& agreable, bouillarlit 
it 97° et qui presente la composition de l'aldehyde valerique. 

Lochlore transforme la leucine en valeronitrile et en valeronitrile 
chlore. 

(M. SCIIWANERT, Ann. der Chem. und Pharm., CII, 221.) 

PREPARATION. — On prepare la leucine en laissant putrefier pendant 
plusieurs mois du caseum ou du gluten, que l'on a soin d'entretertir 
constammenthumides. Lorsque le degagement de gaz a cesse, on eterld 
is masse d'eau, on la filtre et on l'evapore a consistance de sirop. Le 
residu sirupeux , traits par l'alcool bouilitopt, eede la leucine A ec 
liquide, qui la depose k retat ,cristallin 	par le refroidissement. On 
purifie la leucine a l'aide de plusieurs cristakisatinns successives dans 
l'alcbol. 	 . 

La putrefaction du fromage donne,onaissance, independamm&ft de la 
leucine, a une huile acide, jaune, plus lourde que Pearl, et /cub corps 

   
  



468 	 ACIDE rEtiCIQUE. 

soluble dans l'alcool, de composition et de proprietes d'ailleurs Mal con- 
Rues, que l'on a deaigne lout le nom d'acide caseigue. (138AcoNNeafr 

Pour se procurer de la leueine, on pent encore epuiser par l'eau 
froide L viande maigre hachee, et, apres l'avoir exprimee dans un sac 
de toile, reprendre hune douce ohaleur le residu de la compression par 
son poids d'acide sulfurique. La liqueur, abandonnee au refroidissement, 
se recouvre d'une couche de graisse qu'on enleve avec soin. La dissolu-
tion sulfurique est alors etendue de 1 decilitre d'eau, maintenue en ebul-
lition pendant neuf heures et neutralisee par du carbonate de chaux. 
kln la filtrant ensuite, revaporant a sec, et traitant a plusieers re-
prises le residu par ralcool loouillant, on retire de ce residu la leu-
cine produite pendant rixperation, et qui cristalli se par le refroidissement 
de la solution alcoolique. La leucine, ainsi obtenue contient ordinai-
rement des substances precipitables par le tannin. Pour la purifier, on 
doit la dissoudae dans l'eau, ajouter.dans la liqueur une petite quantite 
de tannin, filtrer et evaporer convenablement. 	(BRACONNOT.) 

On pent aussi, pour obtenir la leucine, attaquer ralbumine, lasela-
tine ou la fibrine par la potasse en fusion, reprendre par l'eau quand la 
decomposition est complete, neutraliser ensui to la dissolution par racide 
acetique, filtrer bouillant, et revaporer a siccite. Le residu de revapo-
ration, traite par raleool, cede la leucine a ce dissolvant. (M. Bopp.) 

On pent encore traiter la come par,l'acide sulfurique. A cet effet, OR 
fait bouillir 1 partie de rognures de come avec It patties tracide sulfu-
rique et 12 parties d'eau pendant trente-six helves. On sature par un 
lait de chaux, en faisant 15ouillir pendant vingt-quatre heures, puis on 
flare, et Ion evaporn la liqueur, qui depose frabord de la tyrosine, puis 
de la leucine, qu'on purifie comme precedeminent: 

(M. HINTERBERGER.) 
• Suivant M. Zollikofer, le tissu jaune elastique qui constitue le liga- 
ment de la nuque est tres-propre a la preparation de la leucine. • 

La leucine se rencontre dans le tissu pulmonaire. Quand on a trait& 
ce tissu de maniere a en retirer la taurine, ii reste dans les eaux meres 
qui ont laisse deposer cette substance une certaine quantite de leucine, 
qu'on peut isoler par le procede suivant. On evapore ces eaux meres au 
bain-marie, et, apres avoir repris a rebullition le residu par de l'eau 
tenant en suspension de l'oxyde de plomb hydrate, on filtre la dissolu-
tion, puis on y fait passer un courant d'hydrogene sulfure jusqu'a a 
qu'il ne se precipite plus de sulfure de plomb. La liqueur qui surnage 
abandonne, par evaporation, un residu blanc qui, traite par l'alcnol 
absolu, cede la leucine Icesciissolvant. 	 (M. CLOETTA.) 

ACIDE LEUCIQUE. CF2H1206. 

Padenkris. —. L'acide 	leuciqiie fond a 73°. II est soluble dans 
l'eau, Valcool et rether; sa saveur est amere et sa reaction acide. Il 

   
  



ACTION DES CORPS OXYDANTS SUB LES MATIERES ALBUM1NEUSES. 1169 
a pour composition Ci2E1006, ce qui en fait un homologue de Pfteide 
lactique. 	 • 

II se volatilise a 100° sans se decomposer. 
Ses sets se distinguent des lactates par tine moindre solubilite dans 

l'eau, et par une solubilite plus grande dans l'aleool. Le leucate de 
baryte est anhydre. Celui de zinc cristallise en paillettes brillantes et 
soyeuses; it est soluble dans 300 parties d'eau froide et dam 204 parties 
d'eau 	bonillante; 	it 	est 	plug 	soluble 	dans 	l'alcool : 	it 	renferme 
c 12H"Zn06 + Aq. 	 . 

Le leucate de euivre Ci2Hs'Cu06  forme un preciptte vert floconneux 
qui est quelquefois cristallin. 

Le leucate d'argPnt C'211"AgOd-  est soluble dans l'eau boirillante, d'oh 
it cristallise par refroidissement. 

PREPARATION. - La formation de l'acide leucique a d'abord ete effoc-
tuee par M. Strecker en faisant agir l'acide nitreux stir la ',endue, puis 
par M. Gossmann, par l'action du chbore ,suer une solution alcaline ile 
leucine.  

On dissout la leucine dans de l'eau acidulee d'aeide nitrique, et l'on y 
fait passer de l'acide nitreux; il se tlegage. de l'azote et la liqueur se 
colore en brun., Apres le refroidissement, en agite le liquide avec ade 
l'ether, et l'On -evapore la solution etheree ; it reste une masse oleagi-
neuse, insoluble dans l'eau, qui se prend apres quelque temps en une 
masse cristalline. Pour le purifier, on le transfornle en sel de zinc, et 
l'on decompose celui-ci par l'hydrogene sulfurs. 

CV, WAAGE; ATM der Chem. and Pkarn2:, CXVIII, 295.) 
• 

ACTION DES CORPS OXYDANTS SUR LES MATIERES 
ALBUMINEUSES. 

L'albumine, la fibrins et la easeine, soumises a l'action oxydante d'un 
melange de bioxyde de manganese ou d'acide chromique et d'acide sul-
furique, donnent des composes extremement divers qui ont Me signal& 
par M. Guckelberger. 

Voici, independamment de plusieurs substances que leur faible pro-
portion n'a pas permis d'examiner, la liste des composes resultant de 
l'oxydation des inatieres albumineuses ; 

Les acides formique, acetique, metacetique, butyriquel valerianique, 
eo.prolque et benzoIque; 

Les aldehydes acetique, metacetique et butyrique; • 
Le valeronitrile Ct01-16Az et une huile pesante d'uire odeur de eannelle. 

(M. GLUCRELBERGER.) 

Lorsqu'on dissout de l'albinnine,, du gluten ou de la fibrine, dans de 
l'acide nitrique concentre, qu'on ajaute de l'eau et qu'on diatille la li-
queur filtree avec daacide snlorhydrique noucentre, it pas* tine grande 

   
  



fae 	ACTION- DES ALCALIS SUR LES MATIERES ALBUMINEUSES. 
quarditte d'un liquide tres-dense, et il reste dans la cornue un corps 
jaune qui finit aussi par se decomposer, si l'on pousse plus loin la dis-
tillation. 

Le liquide distille est fluide, possede tine densite egale a 1,555; il est 
tees-acide, et son odeur est tres-vive; il est yeueneux. Il est soluble dans 
l'alcool, mais tres-peu soluble dans l'eau. Soumis a l'action de la cha-
leur, ce corp,s se decompose déjà a 1040; a une temperature plus elevee, 
il Moue ; on peut cependant le distiller, en operant dans un courant 
de vapeur d'eau. 

Co corps, que 1'OS1 a nomme eiderazoi, agtour composition : 

• • 	C8R3C13A;208  .-- C8I-13c13(Az04)2. 

L'acide nitreux le transforme en un autre corps qui Ini ressemble-
beaucoup et qui a pour composition C4132C13Az04; ce dernier ressemble 
beaucoup a la chIcIropicrine. 	— 	 . 

Le corps reste dans la cornue donne/ lorsque' l'on continue 'a chauffer, 
tat liquide sirupeux; purifte par des lavages Is l'eau bouillante, ce liquide 
est rougeatre, limpide, de la consistance de l'essence de terebenthine, 
d'une odeurd'amandes atneres et d'une saveur amere. Soumis h l'action 
de la chaleur, il brunit, repand une odeur acre et finit par laisser du 
charbon. C'est un acide chlore qui a you composition C:4ll'2C13Az08; 
ses sels sont incristatlisables! 

(M. MOnteAusEn, Ann. dei. Chenz'und Pharm., XC, 471.) 
Independamment de ces corps, il se produit encore, dans la rnerne 

reaction, de l'acide oxalique, de l'acide sulfurique et deux produits fixes 
non sulfur& ; l'un est olAagineut et l'autre cristallin. Le premier a pour 
composition C261118CPAz018; son odeur est agreable, et sa reaction est 
acide; il prdcipite les solutions metalliques et terreuses, mais les pre-
cipites sont amorphes; il est soluble dans la potasse, insoluble dans 
l'ammoniaque. 

Le produit cristallin qui se forme en mAme temps possede la com-
position de l'acide furnarique C811408. 

(M. MOHLIIAUSER, Ann. der Chem. and Pharm., Cl, 171.) 	' 
..., 

ACTION DES ALCALIS SUR LES MATIERES ALBUMINEUSES. 

Lorsqu'on fait bouillir la caseine ou l'alburaine avec fine dissolution 
coueentree de potasse, jusqu'a ce qu'il ne se &gage plus d'ammoniaque, 
la dissolution contient du carbonate et du formiate de potasse, de 
la leucine , et denx afatres 'corps que l'on a designes sous les noms 
de prolide et d'erythreprotzWe. 

En saturant laliqueuNalcaline par de l'acide sulfurique et evaporant, 
la plus grande partie du sulfate de potasse se depose pendant l'evapora-
tion; le etistdu est repris par de l'alcool bouillant, qui laisse deposer 
l'erythroptaCe.en se refreidissaue. La solution alcoolique, lbandovine• 

   
  



GLUTEN. ' 	 hit 
a une evaporation spontanee, donne une cristallisation abondante de 
leucine, tandis que les eaux meres retiennent la protide. 

L'erythroprotide est brune et molle, tres-soluble dans l'eau et meme
deliquescente; elle precipite la plupart des dissolutions metalliques, ainsi 
que le tannin. En analysant sa combinaison avec l'oxyde de plomb, on 
lui trouve pour formule C13Fl8Az205. 

La protide est precipitee de sa dissolution Par le sous-acetate de 
plomb; ce precipite, decompose par l'acide sulfhydrique, donne la pro-
tide 'a l'Atat de purete. 

Cette derniere substance a 'Sour formule C'31I9Az204. Elle est aniorphy 
et solide, d'un jaune-paille, precipitable par les sels de plo.mb, le bichlo- 
rure de mercure, l'azotate d'argcni etile tannin. 	(M. 1VIumER.) 

: Nous placons -b la suite des matieres albumineuses quelques substances, 
organiques qui pr6sentent une analogie complete ou de nombreux rap-
ports avec l'albumine, la fibrine et la caseine. 

• 
GLUTEN.' 	• 

• 
Lorsqu'on sournet it Faction d'un faible courant d,eau certaines farines, 

l'eau entraine l'amiden, et laisse comme residu une substance rjaolle et 
filante dont nous avons deja parle en traitant de la farine (voy. Wine IV, 
page 999). Cette substance a ete nemmee gluten. 

Le gluten, traits a &hand par l'alcool, cede a ce dissolvant trois corps 
differents 

1° La mucine, matiere neutre, incristallisable, soluble dans reau, dans 
In potasse, et que l'on isole en ajoutant de l'eau dans l'extrait alcoolique 
de gluten, filtrant la liqueur et l'evaporant ensuite a siccite. 

2° La caseine vegetate., qui presente la meme composition que la 
caseine du lait, et qui se depose par le refroidissement de l'extrait 
alcoolique.  

3° La glutine, matiere visq,se, de couleur jaune, acide aux reactifs 
colones, soluble dans les alcalis, dans les acides, insoluble dans l'eau et 
dans l'ether, preeipitable de sa dissolution alcoolique par le tannin, par 
l'acide carbonique, et presentant la meme composition que l'albumine 
animale. 

Le residu insoluble dans l'alcool est generalement considers comme 
identique avec la fibrine animale; toutefois it laisse par ('incineration 
des cendres ne contenant pas d'alcali. 

C'est a une transformation que sub it is fibrinevegetale clans la plante 
que l'on doit ettribuer la production de la diastase. 

   
  



472 	 LEGli MINE. 

AMANDINE. 

MM. Dumas et Cahours ont donne le nom d'atnandine a une substance 
que l'on trouve en grande quantite dans les vegetaux, et que l'on retire 
principalemeni de l'amande de toutes les rosacees. 

L'amandine est soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool et l'ether; 
elle se coagule par la c.haleur et sous l'influence de tous les acides, meme 
de l'acide acetique etendu et de l'acide phosphorique. Vac* c4101•7 
hydrique produit avec elle la belle teinte bleue qui caracterise toutes 
les substances allutmineuses. 

L'amandine peut et;e completwenttprecipitee de sa dissolution par 
la presure de veau; elle,  se dissout avec &Hite dans les alcalis. Cette 
dissolution est coagulee ensuite par l'addition d'un acide. Sa compo-
sition en centiemes a ete determinee par MM. Dumas et Cahours. On 
vpit qu'elle s'eloigne de celle des corps alburrlineux proprement dits, qui 
tontiennent enViron 15,5 pour 100.,d'azote, tandis que l'amandine en 
cOntient 18,5 : 

Carbone 	50,9 
Hydrogene  	6,5 
Azote.  	18,5 
Oxygene 	24,1 	. 

'' 	100,0 

Lk:GU/ONE. 

Cette substance, designee quelquefois sous le nom d'albutnine vegetale, 
a cause do ses analogies avec l'albumine proprement dite, a ete decou-
verte par Braconnot dans les pois et les haricots; elle presente surtout 
une grande analogie avec la caseine. 

La legumine est soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool et l'ether ; 
elle forme avec l'acide acetique un precipite 	qui se redissout dans 
un exces d'acide : c'est en quelque 	sorte son caractere ditinctif. 
La legumine se dissout dans les alcalis libres ou carbonates et dans les 
eaux de chaux et de baryte. D'apres les analyses de MM. Dumas et 
Cahours, la legumine est isomerique avec l'amandine. 

La legumine renferme du phosphore et du soufre au nombre de ses 
elements. M. Wolcker a trouve que-  la legumine des pois verts ren-
ferule 1,303 de phosphore, 0,870 de soufre, et laisse 1,100 pour 100 de 
cendres. Celle des haricots verts renferme 1,078 pour 100 de phosphore, 
0,059 de soufre et 0,071 de cendres. 

Lorsqu'on soumet la legumine a l'action d'un melange d'acide sul-
furique et de bichromate de potasse, it distille un liquide acide ren-
fermant, outre des traces d'acide cyanhydrique et d'acide formique, 
les acides benzoique, valerianique, acetique, propionique, butyrique, 

   
  



ICHTHINE. 	 1i73 
caproique et pent-etre 	caprylique, 	ainsi que du valeronitrile et de 
Pacetonitrile. 

M. FRQUIDE, Journ. fur prakt. Cheinie, LXXVII, 290; LXXIX, 308.) 

... 	SUBSTANCES V1TELLINES. 

Les cedfs des differents animaux renferment plusieuirs principes innne-
diats qui ont reeu le nom generique de corps viteltins on de substances 
vitellines. 

Ces substances sont : 
• 

La vitelline , 
L'ichthine, 
L'ichthidine, 
L'icbthyline, 
L'ernydine. 

VrTELLINE. 

La vitelline a ete decouverte dans le janne de reed d'oiscau par 
MM. Dumas et Cahours. 

Cette substance est blanche et grenue; elle offre une si grande analogic 
avec l'albumine, que la presence d'une certaine quantite de ce dernier 
corps ne modifie pas seqsiblement sa composition et ses proprietes. 
Ainsi la vitelline, entierement debarrassee d'albuming, se dissout , 
comme les matieres alimmine uses, dans l'acide cblorhydrique bouillant, 
en produisant une belle coloration d'un bleu violace. Elle est insoluble 
dans l'eau, dans l'alcool, dans Faber, et soluble dans les alcalis. 

Soumise h l'analyse, la vitelline presente la rneme composition que 
la fibrine; mais on la distingue facilement de ce principe immediat, 
parce qu'elle ne decompose pas l'eau oxygenee. 

Pour obtenir la vitelline, on traite par l'eau froide le jaune d'ceuf de 
poule ; l'albumint reste en dissolution dans l'eau, tandis que la vitelline 
se precipite. Ce corps, lave a. l'eau, h l'alcool et a. l'ether, pent etre con-
siders comme pur. 

ICHTHINE. 

L'ichthine est grenue, douce au toucher; elle presente, jusqu'it un cer-
tain point, l'aspect de l'amidon. 

Les grains d'ichthine sont insolubles dans Peau, l'alcool et l'ether; ils 
sont d'line transparence complete,et ne deviennent pas opaques lorsqu'on 
les maintient, Wine pendant longtemps, dans l'eau bouillante ; l'acide 
ehlorhydrique les ilissout sans produire de coloration violette : ces deux 
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dernieres proprietes etablissent des• differences Bien nettes entre l'ich-
thine, l'albumine et la vitelline. 

Tons les acides concentres operent la dissolution de Piehtlrine ; quand 
ils sont etendus, ils n'agissent pas sur cette substance, 'a ('exception tou-
tefois des acides acetique etphosphorique, qui dissolvent immediatement 
les grains d'ichthine, meme lorsqu'ils sont etendus d'une grande quantite 
d'eau. 

Les disscationsrde potasse et de sonde operent avec lenteur la disso-
lution de l'ichthine. 

L'ichthine parait insoluble •dans l'ammoniactue. 
Les grains d'ichthine, soumis a la combustion, ne laissent pas sensi-

blement de cendres.  
La composition centesimale de l'ichthine est la suivante : 

Carbone 	51,0 
Hydrogene 	 6,7 
Azote 	45,0 
Phosphore  	1,9 
Oxygen 	25,4 

100,0 • 
• 

L'ichthine se lrouve en suspension dans le jaune,d'ceuf des poissons 
cartilagineux. Pour l'isoler, on fait ecouler lejaune sans melange dans 
une grande quantite d'eau distillee; les grains, etant plus denses que 
Nan, tombent au fond du liquide. On les lave par decantation, puis on 
les ilebarinse completement des corps gras pan des lavages successifs a 
l'alcool et It Tether. Ti reste, apres ces traitements, une quantite consi-
derable de grains, dont on peut obtenir facilement en quelques heure-
plusieurs centaines de grammes, et qui presentent sous le microscope 
tous les caracteres d'une purete absolue. 	(VALENCIENNES et FREMY.) 

ICHTHIDINE ET ICHTHYLINE. 

Les ceufs de certains cyprinoides rentrrnent deux principes imme-
diats differents de Fichthine, et auxquels on a donne les noms d'ichthi-
dine et d'ichthyline. 

Ichthitline. — Ce corps forme des grains rectangulaires, qui sont 
solubles dans l'eau et dans les dissolutions salines. 

11 n'a pas ete possible d'isoler l'ichthidine a Petatde purete, parce que 
lorsqu'on traite les ovules &rases des cyprinoIdes par une petite quan-
tite d'eau, les grains s'usent pet A peu, et disparaissent bompletement 
au bout de quelques minutes. En outre , la presence flans ces cm& 
d'une substance nouvelle, Pichthyline, rend cette separation plus diflicile 
encore. D'apres M. Itadlkofer, l'ichthidine est cristallisable. 
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lehthyline.--L'ichthyline est pulverulente et soluble dans les asides. 

Elle se rapproche de Fichthine par ses caracteres chimiques ; mais cite 
differe de cette derniere substance pair ses proprietes physiques et par 
sa composition, qui presentent plutOt certains rapports aVec celles de 
I 'albunaine . 	 • 

Soutnise a ]'analyse, l'ichthyline a donne en effet les resultats silt- 
vants : 	 , 

Carbone 	52,5 
Hydrogen 	8,0 
Azole 	15,2 
Phosphore  	0,6 
Stufre  	1,0 
Oxygene 	22,7 

. 	 100,0 
• • 

L'ichthyline se trouve en dissolution dans le liquide albumineux que 
l'on obtient en traitant les mufs ecrases des cyprindides plr une petite 
quantite d'eau. EF1 augmentant, la ,proportion d'eau, on determine la 
precipitation de l'ichthyline, qui se rassemble, par l'agitation, sous la 
forme d'une masse sirupeuse et filante. Cette substance est ensuite puri-
fi6e par des traitements a l'alcool et a ]'ether. 

L'ether et l'alcool font perdre i l'ichthyline sa visebnsite, et la rendent 
solide et pulvertilente. 	- 	. 	(MM. VALENCIENNES et Enemy.) 

EMYDINE. 

8  Lei so3ufs de `certaines especes de eheloinens, la tortue de terre 
d'Alger (Testudo rnauritanica) et la tortue d'eau douse (Cistudo europceojy 
sort formes d'un Blanc gelatineux, peu abondant, a peine albumineux. 
enferme dans les cellules de grandes membranes transparentes. Le 
jaune, tres-riche en albumine,contient en outre une quantite conside-
rable d'huile phosphoree et, de plus, des grains particuliers constituant 
un nouveau principe immedat, qui,a ete nomme emydine. 

L'emydine presente ]'aspect de grains blancs arrondis ou un peu 
dvoldes, converts de pttites rugosites, transparents, plus denses et plus 
durs que les grains tl'inthine. Les plus gros grains d'emydine extraits 
des etas de la tortue mauritanique (l'estudo pnauritanita) ont 10 cen-
tiernes de millimetre. Its sont enveloppes dans tine membrane tres-
mince, qui paratt se dechirer quand on la comprime sous le microscope, 
et qui laisse voir, grace a sa transparence, une sorte de noyau pre-
sentant It forme d'un hexaedre. Ce noyau lui-meme grossit pen a peu, 
ses a'ngles s'effaeent, et it finit par devenir spherique. D'aittres granules  
se crevent en se boursouflant. On en voit de toutes grandeurs. 

La potasse tres-etendue dissout immediatement l'emydine , tandis 
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qu'elle n'agit que 4entement sur l'ichthine. L'acide acetique, qui dissout 
avec la plus grande facilite l'ichthine, gonfle simplement les grains 
d'eraydine, mais ne les dissout tias. Ces caracteres paraissent etablir 
des differences tres-nettes entre l'ichthine et l'ernydine. Ses granules se 
dissolvent dans l'acide chlorhydrique bouillant, sans communiquer au 
liquide de coloration violette. 

L'emydine, soumise a l'analyse, a presente la composition suivante : 

liltriaone 	49,4 
Hydrogene 	7,4 
A zote 	15,6 
Oxygene 	  
l'hosphore. 	  ) 	2706 	. 

tOo,s9 

Cette substance parait isomerique aver l'ichthine. 
Les grains d'emydine laissent par l'incineration un residu de sels 

calcaires qui ne depasse jamais 1 centieme. 	. 
Pour obtenir l'emydine, it faut traiter par l'eau le vitellus des cents 

de cheloniens. On foit nager a la surface du tiquideThuile jaunatrd de 
Pceuf, et se precipiter de petits grains blancs. L'eau retient en dissolution 
Palbumitie et Its sels. 

Les granules peuvent etre fticilement purifies par des lavages a l'eau, 
a l'alcool et a 'ether. 	 (MM. VA1.ENCIE.NNES et FRE1U.) 

MAT1ERES GRLATINEFSES. 

La peau, les tendons, lies os, la come de cerf, eta., abandosnent I 
Veau bouillante une substance qui a nen le nom de Octane. 
. Cette substance ne preexiste pas dans les differentes matieres true 

nous venons de citer. Elle resaite de la transformation isomerique 
d'us corps nomme osseiyee, sous Pinfluence de certaines circonstances. 

tMM. VERDEIL et ROBIN.) 
0 SS gIN E . 

PROPRIgTES. —L'osseine est solide, jaunatre, transparente et insoluble 
dans l'eau. Elle se putrefie rapidement au contact de l'air humide, et 
forme avec l'alumine, le peroxyde de fer, l'oxyde de mercure et le tannin, 
des composes inalterables a l'air.  

Lorsqu'on maintient en ebullition de l'eau dans laquelle on a ajoute 
des fragments d'osseine, cette substance se modifle lentement, et se dis-
sout en se convertissant en gelatine. Cette transformation .peut etre 
rendue tres-prompte en acidulant legerernent la liqueur. Elle s'apere 
sans que l'osseine change de composition et sans que son poids yule. 

(M. FRENZY.) 
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ANALYSE. — Nous donnons ici la composition de l'ossdine, deduite 

des analyses faites par differents auteurs : 

OtlIGINE. 

Colle 
de 

poisson. 

Tendons Tea* 
pied 
de 

veau. 

Sel4roa  
tique. 

Os 
de 

bceuf. 

As 
de 

boeur. 
• 

Os 
de 

veau. 

Os 
de 

Idbou 

Os 
de 

carpe 

Collo 
de 

Poisson. 

4 Celle 
de 

poisson. 

Carbone. . . 
Hydrogene. . 
Azote . . 	. 	. 
Oiygene . . . 
Sonire. 	. 	. 	. 

49,6 
6,0 

18,8 
» 
» 

M. 

.50,3 
7,2 

18,3 
D 
0 

SCHERER. 

50,5 
• 7,1 
11,7 

)) 
0 

49,2 
7,8 

17,9 
e 
0 

50,4 
6,5 

16,9 
D 
0 

49,9 
7,3 

17,2 
D 
» 

FREMY. 

49,1 
6,8 
a 
D 
» 

49,8 
7,1 

D 
)) 
e 

0 
D 
D 
D 

0,7 

» 
D 
D 
1) 

0,6 

Observateurs : M. YERDEIL M.SCHLIEPER 

• . 
EXTRACTION — Pour olaitenir facilement l'osseine, il faut plonger les 

os dans de l'acide chlorhydrique etendu de 9 fois son volume d'eau, 
renouveler Ia liqueur at bout de quelques jours, et continuer ce traite-
ment, en faisant usage d'un acide de plus en plus faible, jusqu'a ce que 
les os deviennent inous,, elastiques et transparents.:On les lave alors 
successivement avec de l'eau froide, puis avec de l'eau chaude, et lorsque 
l'eau de lavage ne precipite plus par l'azotate d'argent, on les trait* 
par l'alcool et Tether bouillants. 

CONCHIOLINE. 

	

	 . _ 

Certaines espebes de coquilles, traitees par l'acide chlorhydrique, 
laissent pour residu une matiere organique fort remarquable , d'un 
aspect brillant et fent* insoluble dans If ePu, dans l'alcool et l'ether, et 
qui resiste a Faction des acides Rendus. 

Cette substance, que el'on a nominee conchioline (du latin concha, 
coquille), est isomeriqUe avec Posseine, dont elle differe cependant par 
plusieurs caracteres importants.  

Elle ne 'ptoduit pas, comme l'osseine, de gelatine sous l'influence de' 
l'eau bouillante; les acides et les alcalis concentres ne la dissolvent que 

• tres-lentement. 
La substance organique qui constitue l'axe corn 	des gorgones pre- 

sente une grande analogie avec Ia conchioline; de mkne que cette 
dernieue, elle ne donne pas de gelatine par son ebullition dans yeau, 
et resiste pendant longtemps a faction des acides et des alcalis. 

CM. FREMY.) 
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GELATINE. CI3HI0Aza05. 

PROPRIkTES. — Cette substance, qui porte souvent dans les art, le nom 
ie toile forte, est incolore et trairparente lorsqu'eile est pure; elle est 
remarquable par sa grande coherence; eke est inodore, insipid e, nevtre 
aux reactifs colores. Lorsqu'on la soumet a l'action de la chaleur, elle 
entre d'ahord en fusion et se decompose ensuite, en repandant une 
odeur desagreable de come brillee. 

La gelatine ne se dissout pas dans l'eau froide et ne fait que s'y 
ramollir; dans ce cas, elle s'hydrate et peat prendte jusqu'a six fois 
son poids d'eau. 

Lorsqu'on abandonne la gelatine humide au contact de l'air, elle se 
Rutrefie rapidement en degageaqt des vapeurs ammoniacales. 

La gelatine est soluble dans l'eau bouillante ; par le refroidissement, 
la solution aqueuse se prend en gelee : un liquide qui ne contient qu'un 
centieme de gelatine pent former une gelee en se refroidissant. Cette 
gelee s'aliere asset rapidement, surtout sons l'influence de la chaleur, 
et devient acide. 

La gelatine n'est pas sousiblement soluble dans l'alcool ; aussi ce 
liquide • la precipite•rt-il de sa solution aquente. Les dissolutions de 
gelatine sont precipitees par le chlere et donnent naissance a un preci-
pite blanc , elastique, imputrescible , efuQ l'on peut considerer comme 
une combinaison d'aeide ehloreux et de gelatine. 

(M. THRNARD, M. Munn.) 
Dans la reaction du chlore sur la gelatine, on pent obtenir les corps 

suivants : 
C13H10A z205,C103. 
(C131i1°Az2415)4,0 	

• 03. 	 • 
(C131104E205) 3, (C103)2. 

(NI. MULDER.) 

Si l'on fait bouillir pendant plusieurs heures une dissolution de gela-
tirre, cette substance perch la proprike de se pfendre en gelee; lorsqu'on 
traite par Ie chlore la gelatine ainsi modifidet  on obtient un precipite 
qui a pour formule(C'31110Az205)5;(C103)3  (111.,GoNnozvp). Les alcalis peu-
vent aussi faire eprouver a Ia gelatine une modifiiation qui Iui fait perdre 
la propriete de se prendr4 en gelee. 

La chaux se dissout plus rapilement dans une eau chargee de gelatine 
que dans l'eau pure. 	 . 

La gelatine peut se combiner avec quelques sels insolubtes, et princi-
palement avec Ie phosphate de chaux recemment precipite. 

Quand on verse une dissolution de gelatine, melangee d'alcali, dans 
une dissolution d'alun ou de sulfate de peroxyde de fer, it se produit 
des precipites contenant de la gelatine. 	 (M. MULDER.) 

Les alcalis et les acides ne paraissent pas contracter de combinaisons 
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avee la gelatine;mais si Non fait digerer de la gelatine avec deux fois son 
poids d'acide sulfurique, et qu'on sature ensuite l'acide par du carbo-
nate de chaux, on obtient, par l'evaporation de la liqueur, une substance 
cristalline nommee mere de gelatine on glyeecolle (13hAcoNNor). La forma-
tion du sucre de gelatine est toujours accompagnee d'une production 
de leucine. 

Les alcalis concentres donnent lieu aux milmes produits. 
Le sublime corosif s'unit avec la gelatine et la precipite. 
La dissolution de tannin precipite completement la gelatine: c'est sur 

Paffinite du tannin pour Jes substances gelatineuses qu'est fond., le tan-
nage des emirs., 

Outre l'emploi de la gelatine comme colle, elle a trouve de l'usage 
dans l'art de la photographic. 	. 

ACTION DES CORPS OXYDANTS SUR LA *GELATINE. . 

L'aetion de l' tide chromique sur la gelatine donne de l'aoide cyan-
hydrique, te l'acide benzolque, de l'acide valerianique, de l'acide ace-
tique, du valeronitrile et u?i nouveatt corps, Ie valeracetonitrile. 

Le valeracetonitrile C261-124Az206  est liquide, incolore et tres-refringent, 
d'une saveur ether& et brilIante, d'une densite .,gale h 0,79..11 bout a 
69°. 11 est inflammable, assez soluble dans l'eau, soluble dans Lalcool 
et dans l'ether. 

Sous l'influence de l'acide sulfurique concentrel  le va14racetonitrile 
se dkowpose en ammoniaque, acide valerianique et acide acetique, 
suivant requation. 	 , 

2(C261124Az206) + 16110 	4AzH3 + 4010111604  + 3C4H404. ,---.....-----..--, 	 ..-4p-------, 	..- - 
Valeracetonitrile. 	 Acide 	Acide 

valerianique. 	acjiitiquo. 	. 

Le chlore et le brOme sont absorbes.energiquement par ce eorpsoct 
donnent lieu h des produits de substitutions cristallisables. 

(M. SCIILIEPER.) . 	 . 
D'apres M. Frohde, le valeracetonitrile nest qu'un mélange de, vale-

ronitrile et d'acide benzolque. 

AC1Dg COLLEQUE. 

M. Frohde g obtenu un autre produit par la distillation de la gelatine 
avec uooi4 mélange d'acide sulfurique et de bichromate de potasse; il a 
tionn,e 4 ee produit le nom d'acide colligue, Cln neutralise le produit di s till e 
par du carbonate de soude,et Pon evapore presque a sec ;puis on ajoute 
de nouveau de l'acide sulfurique.eteudu qui met en liberte les asides 
pitotiluit4, parmi lesquels se trouve de l'acide benzotque : celuirci se 
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dissout lorsqu'on lave le mélange a l'eau bouillante, tandis que l'acide 
collique reste. 

L'acide collique fond a 970; a une plus Haute temperature, it se 
sublime. II se dissout facilement dans Tether et difficilement dans l'eau 
chaude. 11 possede une saveur acide et piquante. 

Sa composition parait etre exprimee par' la formule C'211404, ce qui 
en fait un homologue inferieur de l'acide benzolque. 

L'aldehyde de I'acide collique, ou hydrure de collyle, se rencontre 
aussi parmi les produits d'oxydation de la gelatine et des matieres albu-
minoldes. C'est une huile epaisse, incolore apres rectification, mail 
rougissarrt promptement a l'air. Son odeur rappelle ceite de l'essence 
de cannelle. Avec l'ammoniaque, e4le donne une substance blanche 
cristalline, prohablement analogue h Phydroteummide. 

M. Friihde admet encore Pexistence d'un autre acide parmi les pro-
duits d'oxydation de la gelatine; cet acidic est probablement I'acide 
toluique 0611804. 

(M. A. FROEHDE, Journ. fur praktische Chem., LXXX, 344.) 
• 

SUCRE DE GELATPNE. 

Le sucre de gelatine que l'on obtient en traitant la gelatine par les 
alcalis ou par l'acide sulfurique ayant ate traite (tome V, page 713), 
ainsi que son derive, l'acide glycolique (page 710), nous n'y reviendrons 
pas. Il nous reste pourtant a faire connaitre encore l'acide homo- 
lactique, qui est isomerique avec l'aerde glycolique, et 	qui a ate 
decouvert par M. Oloez dans les eaux mares de la preparatiOn du 
fulminate de mercure. 

ACIDE lifiMOLACTIQUE*. C4H305,110:t 

L'acide boniolactique est liquide, incolore et inodore, d'une densite 
egale a 1,197..11 est avide d'humidite, soluble dans l'eau, I'alcool et 
lleher. II se decompose vers 200°, en degageant des vapeurs blanches, 
qui se solidifient par le refroidissement. Il dissout le fer et le zinc. 

Pour retirer l'acide homo.lactique des eaux mares qui ont donne le 
fulminate de mercure, it faut saturer ces eaux mares par le carbonat? 
de chaux, filtrer et distiller la liqueur claire au bain-marie. Il passe dans 
le recipient de l'aldelayde, des ethers formique, acetique et azoteux, 
Landis qu'il reste dans la cornue-nn liquide noir contenant de l'azotate, 
de Pacetate, du formiate et de Phomolactate de chaux. 

Ce liquide, abandonne a l'evaporation spontanee, d6pose tons les 
sels de chaux qu'il renferme, excepte l'azotate. On enleve le dtot, on 
le lave avec de l'alcool, et, aprts l'avoir repris dans l'eau bouillante, an 
ajoute a la liqueur de l'acide oxalique dissous, jusqu'it ce gull ne se 
forme plus de precipite d'oxalate de chaux. En filtrant ensuite la dissolu-
tion, la chauffant dans un appareil distitlatoire, afin de chasser les add's 
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formique et acetique, deeolorant par le noir animal le liquide sirupeux 
rests dans la cornue, le neutralisant ensuite par la chaux et l'evaporant 
nature convenablement, on obtient I'homolactate de chaux, qu'on 
purifie par de nouvelles cristallisations. 

Ce sel, decompose par l'acide oxalique, donne l'acide homolactique. 
(M. CLOEZ.) 

CHONDRINE. C321126Az4014. 

Les cartilages, trait& par l'eau bouillante, donnent une substance 
qu'on a longtemps confondue avec la gelatine , et dont la veritable 
a ete determinee par M. Muller, qui a donne a ce corps le nom de 
chondrine. La cornee de l'oeil donne la merne substance. 

En faisant bouillir les cartilages avec des acides mineraux, M. &e.. 
decker a obtenu une matiere sucree reduisant les solutions alcalines de 
cuivre et d'argent. Cette matiere sucree est en outre fermentescible, 
et donne alors naissance a de l'alcool. 

(MM. FISCHER et BOEDECRER, Ann: der Chem. and Pharm., CXVII, 111.) 

PROPRITES. — La chondrine est solide, incolore ou legerement 
jaunatre; insoluble dans l'alcool, dans Tether, et soluble dans l'eau 
bouillante. 

Presque tous les acides precipitent la chondrine de sa dissolution 
aqueuse, ce qui n'a pas lieu pour la gelatine; le precipite est soluble 
fans un exces de reactif. 

Les dissolutions de sulfate d'alumine, d'alun, d'acetate de plomb, de 
sulfate de fer, forment dans les dissolutions de chondrine des precipites 
vdlumilneux : ces carac teres etablissent une distinction entre la cliondrine 
et la gelatine. Cette derriere substance n'est pas precipitee par les sels 
qne nous venons de citer. Le sublime corrosif, par cOntre, qui precipite 
la gelatine, ne precipite pas la chondrine, ou y fait seulement naltre un 
leger trouble. 

L'infusion de noix de galle precipite la ehondrine. 
Par une longue ebullition, la solution de chondrine donne une sub-

stance soluble dans l'eau froide et presentant encore les caracteres de 
la chondrine. 

L'analyse de la chondrine a conduit, pour cette substance, a la for-
mule  c321126Az4014 -, . neanmoins les chiffres de l'analfyse ne different pas 
sensiblement de ceux que donne la gelatine, sauf pour l'azote. 

La chondrine est soluble dans les alcalis. Traitee pax la potasse en 
fusion, elle ne donne pas de tyrosine, et seulement fort pen de leucine. 

La dissolution aqueuse de chondrine, trait& par le chlore, donne un 
precipitd qui a pour formule C321125C lAz401  I. 	'(M. SCHRADER.) 

PREPARATION. — La chondrine s'obtient en faisant bouThir pendant 
quarante=huit heures environ, avec (re Teal, les cartilages costanx 

VI. 	 31 
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de l'homme ou du veau; on evapore la liqueur a consistance esti-
neuse, et on la traite par l'ether, qui enleve les corps gras. (M. MULLER.) 

• 
FABRICATION DE LA COLLE. 

La gelatine est connue sous le nom de colle forte, lorsqu'on l'emploie 
dans les arts, et de gelatine seche, lorsqu'on la destine a l'alimentation. 

On extrait la colle et la gelatine des rognures de peaux, de certaines 
parties molles des animaux, des comes, des sabots et des os. 

Ces substances sont employees fraiches et seches. Lorsque les tissus 
frais ne peuvent etre traites immediatement, ou les immerge dans un 
lait de chaux pour prevenir leur fermentation : cette immersion dure 
quinze a vingtjours ; oh les expose ensuite a l'air pour les faire secher 
et pour pouvoir les expedier facilement. 

Ces substances ainsi preparees portent le nom de colle-matiere. On les 
plonge dans l'eau pour les faire goofier et leur enlevepl'exces de chaux 
qui pourrait, au moment de l'extraction, reagir sur la colle. Lorsque 
ces matieres ont ete completement debarrassees de chaux, on les 
porte dans une chaudiere a double fond, mobile et trouee; la chaudiere 
est munie d'un robinet entre les deux fonds. On emplit aux deux tiers 
environ la chaudiere d'eau a 300; on porte vivement la liqueur a 
Febullition; on brasse de temps en temps pour que la dissolution soit 
honaogene, et lorsqu'une portion, mise a refroidir, se prend en gelee 
ferme, on soutire dans une chaudiere voisine, dont la temperature doil 
ttre a peu pies egale &IO', pour que les substances etrangeres a la colle 
puissent se deposer avant le refroidissoment. 	 • 

Apres quatre ou cinq heures de repos, on introdaiit le liquide, au 
moyen d'un entonnoir muni d'un tamis destine:ea retenir les impuretes, 
dans des moules de bois de sapin bien dresses et tres-propres. Les monies 
doivent etre completement remplis et places dans un atelier dalle, main-
tenu a une basse temperature. 

La colle se prend dans l'espace de quinze a dix-huit heures. On trans-
porte les moules dans un sechoir ouvert de tous ones et garni de per-
siennes; on promene sur les parois des moules un couteau flexible et 
mouille pour detacher la colle; on renverse le moule sur une table 
egalement mouillee, et le pain de gelatine s'y depose. On le divise en 
plaques horizontales au moyen d'un flu de laiton dispose de maniere que 
ces plaques soient toutes de la meme epaisseur. On les &tend sur des 
chassis garnis de cordes qu'on transporte sur des tasseaux fixes a des 
montants qui se trouvent dans le sechoir : ces chassis sont places a 5 ou 
6 centimetres de distance les uns des autres, et, pour rendre la dessic-
cation plus egale, on retourne les feuilles trois ou quatre fois par jour. 

Le sechage de la colle est la partie la plus delicate de cette fabrication. 
Si, dans les premiers moments de l'exposition de la gelatine sur les 
chassis, la temperature atmosplierique est trop elevee, la gelee cot* et 
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abandonne les filets; par oles temps de gelee, les feuilles se fendent et se 
&torment; une influence electrique peut occ,asionner de grandes pertes; 
un vent sec et chaud desseche trop promptement,  et fait fendiller les 
feuilles; un brouillard qui s'introduit dans le sechoir altere la surface de 
la colle. Pour prevenir tons ces accidents, on ne fabrique guere qu'a l'au-
tomne ou au printemps, et, dans tousles cas, on fait wage des persienctes 
qui garnissent le sechoir.  

Les feuilles, amenees au point d'être facilement maniables, sont trans-
portees dans une etuve on elles acquierent le degre de dessiccation con-
venable. II suffit alors de les lus trer en les plongeant dans de l'eau 
chaude, en les frottant avec une brosse mouillee, et de les reporter pen-
dant quelques heures dans une etuve. 

La colle-matiere ne s'est pas dissoute entieremeq dans l'eau. Apres un 
premier sou tirage, on verse de l'eau chaude sur le residu; on fait bouillir 
de nouveau, et l'on procede pour cette seconde dissolution comme pour 
la premiere. Le residu est ,encore soumis a une troisieme ebullition, puis 
porte a la presse. La liqueur est clarifiee avec — d'alun ; elle est 600 
ramenee ensuite a une densite convenable, et est employee comme pre-
miere eau a une nouvelle operation. 

On pourrait se dispenser de ces trois operations successives, en om-
ployant pour la dissolution de la colle-matiere une plus grande quantite 
d'eau qu'on ferait evaporer; mais on remarque que, par ce procede us. 
dans beaucoup de fabriques, on obtient une colle d'une gualite inferioune. 
La gelatine, tomme le were, parait s'alterer par une longue ebullition. 
La colic qui en provient est hygrometriquep.et sr,' sous ce rapport, elle 
convient a quelques industries, telles que la chapellerie, elle ne pourrait 
etre employee efficacement dans les arts oil elle doit agir en raison de sa 
tenacite et de son inalterabilite a fair. 

M. Stenhouse a obtenu de la colle des cuirs d'empeigne (environ 
25 pour 100) en les soumettant a l'action de Ala chatix hydratee et dupe 
grande quantite d'eau, sous une pression• de 2 atmospheres; dane 
les memes circonstances, le cuir de semen* n'a pas produit de gelatine : 
cette difference tient evidemment au mode de tannage de ces emirs, car, 
tandis que le cuir d'empeigne est tanne rapidement, le cuir de semelle 
reste tie six a dix-huit mois dans la fosse. 

Nous donnerons ici : 	 , . 
1. Le rendernent des colles-matieres les plus employees. 

• Brochettes (pellicules* minces q,ue le megivier enleve 
sur les peaux) 	..  	44 a 45 pour too, 

Buenos-Ayres (rognures de cuirs strangers)...., 	56 a 60 
Patios isms tendons que l'on enleve avec des petits os 

derriere les qua.  tre jambes du bceuf) 	35 	- 
Nerfs (tendons tires des jambes et des parties charnues 

des chevaux)   	15 a 18 
tognures des parchemineries 	 62 
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Surons d'indigo (peaux epaisses qui servent a emballer 

l'indigo)  	50 A 55 pour 100. 
Peaux de fetes de veau 	44 A 48 
Rognures des tanneries 	 •   	38 a 42 
Cuirs d'empeigne  	25 

2° La liste des codes que l'on trouve dans le commerce, en les rangeant 
d'apres leur ordre de tenacite : 

Colle Payen, premiere cuite ; 
Colle forte des os; 
Colle Payen, deuxieme cuite; 
Colle facon anglaise; 
Colle Payen, troisieme cuite; 
Colic de Flandre blonde, ou de Hollande; 
Colle de Givet, facon anglaise; 
Colle facon Givet ; 
Colic de Paris ou (Us chapeliers. 

COLLE D'OS. 

Earsqu'on maintient pendant quelque temps un os dans tine dissolu-
tion d'acitle ehlorhydrique, it devient flexible, mou et transparent ; 
11111141S cette immersion, l'acide dissout les sels calcaires, et laisse a nu la 
substance gelatioeuse,. qui pent ensuite se transformer en gelatine sous 
l'influence de l'eau bouillante. C'est sur cetteeeaction chimique qu'est 
basee l'qtraction de la gelatine des os, qui a ete pratiquee en grand 
par d'Arcet. 

Les os destines a la fabrication dela colle sont laves, casses au moyen 
d'une hachette, ou divises au moyen de eylindres mus par une machine 
a vapeur, comme cela s'execute dans certaines fabriques; les os sont 
port& ensuite a Febullitian dans l'eau, afin d'en extraire la graisse, qui 
vient surnager a. la surface du liquide. 

Ces os ainsi .clegraisses sent mis en digestion pendant vingt-quatre 
heures earls des baguets contenant de l'acide chlorhydrique ramene a 
la &mite de 6°; on reiteme cette operation jusqu'a ce qu'on ait employe 
un poids d'acide a 22° egal a celui des os. Cette premiere operation 
dure a peu pees dix heures ; les eaux de lavage sent deversees sur d'au-
tres baquets,jusqu'a ce que l'acide soit entierement sature. 

Les os, prives des sels calcaires, sont laves avec soin pour leur enlever 
l'acide qu'ils peuvent retenir: A. cet effet, ein les 'immgrge souvent dans 
de l'eau de chaux ou dans une tgssolution de carbonate de sonde. On les 
porte ensuite da:ns une cliaudiere de fonte, on on le4 epuise par trois 
ebullitions successives : on n'emploie dans ce traitement qu'une quantite 
d'eau assez faible pour qu'il soit inutile de faireivaporer. La liqueur est 
soutiree dans en envier; ii s'y forme un precipite abondant; on trans-
vase la liqueur dans (les moules doubles de plumb, et l'on procedeomme 
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pour la fabrication de la colle de peau. Lorsqu'on opere avec soin, on 
obtient une colle qui pent etre comparee a la meilleure colle de peau. Les 
cornillons et les os de la tete donnent 22 ou 23 pour 100 de colle; les 
autres parties osseuses n'en rendent que 14 ou 15. 

Dans les 'Ocala& on l'on ne se procure pas facilement l'acide cthlor-
hydrique, on procede a l'extraction de la gelatine en soumettant les os 
a la vapeur a haute pression dans un autoclave ou marmite de Papin ; 
mais on n'obtient par ce procede que 15 pour 100 de colle d'une qua-
lite inferieure; a la verite, les os, prives d'une partie de leur graisse 
et clt leur substance gelatineuse, sont employes a la fabrication du noir 
animal. 

Pour la preParation de la gelatine alimentaire, d'Areet a propose un 
appareil dans lequel les os sont places dans un cylindre a mailles grillees 
et ne sont entontact qu'avec de la vapeur qui ne doit pas depasser OW. 
On &site ainsi la production d'ammoniaque. 

Les os de Scud sont des seals qu'on doive employer pour la preparation 
de la gelatine alimen take ; ceux de pore, de veau et de mouton donnent 
un bouillon qui retient une &Time noirtitre et qui presente une saveur 
de suit et une apparence laiteuse. 

On trouve dans le commerce une colle forte, blanche, transparente, 
insipide, en kuilles extremement minces, qui porte le nom de grenetine, 
et qui est fahrieinee par M. Grenet, de Rouen. Ce fabricant extrait cette 
colle de peaux de jemns animaux et des cartilages du veau. .. Cette gelatine est preparee avec beaucoup de soin; elle provient de 
matieres faiches : aussi peut-elle etre employee avec toute securite dans 
('alimentation, pour le collage des vins, au lieu decolle de poisson. 

COLLE FATE LIQU?DE. 

On fait usage depuis quetque tamps d'tine code Bite cblle forte liquide, 
que l'on prepare en faisant dissoadre au bain-rearie 4 kilogramme de 
colle de Givet dans I litre d'eatu, et en ajoutfint ensuite dans la eliasdla-
tion 200 grammes d'acide azotique a 36°. 

Cette colic reste liquide et peat etre employee immediatement. 

1CHTHYOCOLLE 4C011/ DE POISSON). 

On donne le nom de colle de poisson a uae substance gelatineuse qu'ori 
retire de la vesiatik adrienne de l'esturgeon; dont on enleve• la peau exte-
rieure. On la livre assez souvent au commerce en plaques minces, seches, 
difficiles a diviser; on lui donne aussi la forme de tablette ou de lyre. 
Cette substitmat eat soluble dans l'eau; etle se eehnbine avec le tannin, 
Facile galillique oaplusiews oxydes 111 e t a li i qu e s , en formant des precipitos 
insolubles. Les &elates ioagulest la colle de poissofi, qsi erkfral,ne alors 
evec eihe Unlike PIA subs 	noes tenues en suspension NM' le tiquide:, 
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aussi s'en sert-on pour la clarification des vies blancs, de la biere, etc. 
Pour conserver a la colle de poisson sa blancheur, on l'expose a la va-
pear de l'acide sulfureux : ce procede n'est peut-etre pas sans incon-
venient, car l'ichthyocolle retient assez longtemps l'odeur de soufre 
bailee 
. L'ichthyocolle, traitee par l'acide sulfurique etendu, donne du sulfate 
d'ammoniaque et une matiere sucree qui se dedouble, sous l'influence 
des ferments, en acide carbonique et en alcool. 	(M. GERHARDT.) 

La colle de poisson est employee pour certaines impressions de tissus, 
peur lapreparation du carmin et pour la clarification des liqueurs. Pipur 
etre propre a ces differents usages, elle doit etre divisee au moyen d'une 
forte percussion avec un marteau ou avec un pilon clan% un mortier 
de fer. 	 . 	. 
al la place ensuite dans un vase, on l'arrose avec de l'eau froide, qui 

la fait goofier en lui faisant perdre sa cohesion. Lorsqu'elle presente un 
aspect gelatineux, ce qui a lieu au bout de vingt-quatre Mures, on la 
meanie avec les mains; on continue a la mouiller avec de l'eau, du yin 
ou de la biere, et lorsqu'elle est presque liquide, on la passe a travers un 
linge avec une forte torsion; on l'etend ensuite, suivant l'usage auquel 
on. la  destine. 

..- 
USAGES DE LA COLLE. - Les usages de la colle sort fort nombreux. On 

se sert de cette substance dans la menuiserie, les apprets des tissus, la 
peinture, la. preparation dt• papier, la clarification du vid, la confection 
dg capsules pharmaceutiques, des perles fausses, du papier glace, des 
fleurs artificielles, des pains a catheter, des taffetas adhdsifs, des rou-
leaux d'imprimerie; dans le moulage des pierreries et des &allies factices, 
eit dans le raccommodage cles. poreejaines.. 

La porcelaine se raccommode avec une dissolution gelatineuse de colle 
de poisson Bang l'acide acetiqw.cristailisaleipe; .on enduit de cette colle 
les sitarfaues de rupture. que l'ou.applique ensuite l'une contrel'autre en 
cumprimant pendant quelque temps. 	. , . • 

," tie:. 
* 	CHFPINN.  • 	 • 

La substance orpanique qui clootitue. en grande partie le squelette 
tegumentaire des crustaces est, comme on sait, identique avec celle qui 
forme le squelette tegunientaire et les elybres des insectes, M. Odier lui 
a donne le um* de chitime,,IYapree les Techerches de M. Lassaagne, la 
peau des yen a soie est aussi composee de claitine. 	, 	• 

• PROPRIET4S. - Cetto..substaece est une desainatieies LA Iplus.rewar-
gliables de'llorganisation animaie par sus proprietes et„sa comely:460n. 
.Elie est sonole, Aratu.pareute, d'aspect carne„ineoltiole, dans Few, dans 
Palcoot et duo* l'ether. Les acidei etenchic ,sales altailig*.exenent sus 
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Ole aucune action; on peut la considerer comme une des substances 
‘organiques les plus inalterables que l'on connaisse. D'apres MM. Leh-
mann et Schmidt, la chitine est azotee. Ce dernier chimis4 l'envisa-
geait comme une combinaison de cellulose et d'une matiere proteique; 
telle est aussi l'opinion de M. Peligot. Mais d'apres M. Fremy, elle ne 

,contient pas d'azote; soumise h l'analyse, elle a presente la composition 
suivante qui est celle de la cellulose: 

. Carbone 	6,7 
Hydrogene 	43,4 
Oxygene. 	4 9,9 

100,0 
• (M. FREMY.) 

La chitine, caleimee avec UR mélange de chaux et de soude, n'a pas 
,degage d'ammoniaque. 

Ces analyses demerntrent que la chitine, n'est pas azotee, et que sa 
.composition correspond a celle de la cellulose;  c'est-h-dire qu'elle peut 
etre representee par du carbone et de l'eau. Toutefois la chitine differe 
,essentiellement des corps neutres non azotes; car, soumise a Faction des 
acides concentres ou etendus, elle ne produit pas de glucose, et, traitee 
A froid par l'acide azotique fumant, Ole n'eprouve aucune alteration, et 
ne produit pas de compose comparable a la pyroxyline. 

Les acides concentres la. transforment en un acide incristallisable, 
comparabloa l'acide metapectique. 	, 	. 

L'acide azotique bouillant la decompose, en la changeant finalement 
en acide oxalique. 

D'apres les dernieres recherches de M. Stadeler (Ann. der Chem. 
and Pharm., CXI, 12), la chitine serait, azotee, mais la partie 	azotee 
n'est pas une substance proteique comme le pensait M. Schmidt, car 
Ole ne fournit pas de tyrosine par un traitement par les alcalis. 
M. Stadeler envisage la chitine comme un glucoside qui, sous l'in fluence 
des acides ou des alcalis, donne du sucre. II lui assigne la formule 
C18IVAz012 ; en absorbant de l'eau, le dedoublement s'opere, et it se pro-
duit du sucre et probablement un corps offrant la composition de la 
lactamide. 

La chitine pure se dissout, suivant M. Peligot, dans la solution am-
moniacaleed'oxyde de cuivre ; d'apres M. Stadeler, au contraire, elle 
ne cede rien a ce reactif: on voit quexes questions ont encore besoin 
d'être elucidees. 

PREPARATION. - La preparation de la chitine ne presente aucune dif-
ficulte ; elle s'opere de la maniere suivante : 

Les differentes parties du squelette tegumentaire d'un crustace sent 
traitees d'abord a froid par de l'acide chlorhydrique etendu d'eau, de 
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maniere a dissoudre completement les sels calcaires qui se trouvent a la 
surface du test; on lave le residu a I'eau distillee, et on le fait bouillir 
pendant plusieurs heures avec une dissolution de potasse, qui dissout 
les substances albumineuses adherentes au test, et qui n'exerce pas d'ac- 
tion sur la chitine. 	 (M. FREW.) 

Cette substance est de nouveau lave it l'eau distillee, puis purifide au 
moyen de l'alcool et de l'ether. 

On peut l'obtenir encore en epuisant les elytres des hannetons suc-
cessivement par Peau, l'alcool, IIther, l'acide acetique et les alcalis 
bouillants ; le residu, inattaquable par les dissolvants, constitue la chi-
tine, et a conserve la forme des elytres. 

LIMACINE. 

Braconnot a designe sous ce nom une substance qu'il avait obtenue 
en fai$ant bouillir les limaces avec de l'eau. En evaporant Ia liqueur 
mucilagineuse obtenue, et teprenant le residu par un peu d'eau froide, 
puis par de l'eau bouillante, la liqueur filtree bouillante laisse deposer 
par le refroidissement Ia limacine a l'etat d'une matiere blanche 
opaque. 

La limacine est soluble dans l'eau chaude et un peu dans I'eau froide. 
Abandonnee a elle-meme a l'etat hydrate, elle se putrefie facilement. 

Les alcalis la dissolvent, et la solution donne avec les acides un pre-
cipite soluble dans un exces d'acide. L'acide'chlorhydrique la dissout 
sans se colorer en bleu, comme cela a lieu pour les matieres albumi-
noIdes. 

Le tannin, le bichlorure de mercure, l'acetate de plomb, le sulfate de 
fer et l'acetate de cuivre pracipitent la solution aqueuse froide de lima- 
cine. 	 (Bauman.) 

• 

   
  



FLUIDES ANIMAUX ET FONCTIONS AN1MALES. 

L'entretien de la vie chez l'homme et chez. les animaux exige l'ac-
complissement d'un certain nombre de phenomenes chimlques qui se 
passent dans toutes les parties du corps, mais plus specialement dans 
le tube intestinal, dans le poumon, dans les glandes et dans le sang, et 
qui entretiennent les principales fonctions de la vie : la respiration, la 
digestion et les secretions. 

Les aliments, introduils dans les voieg digestives, y sont modifies, puis 
port& dans la circulation. L'air introduit dans le poumon abandonne 
son oxygene, qui passe dans le tang pour y braler les principes alimen-
taires provenant de la digestion, et les rendre aptes aux phenomenes 
de la nutrition de nos organes. 

Comme on le veit, les fonctions de la digestion, de la respiration, de 
la circulation et de la nutrition se trouvent etroitement liees les unes 
aux autres. L'air•et les produits de la decomposition des aliments arri-
vent dans le sang, qui les repand ensuite dans l'economie animale; et 
c'est egalement du sang que derivent toutes les secretions et les excre-
tions. Ces considerations nous determineront , dans l'expose qui va 
suivre, a tracer d'abord les proprietes chimico-physiologiques du sang. 
Apres cette etude preliminaire, se placeront *IA naturellement les 
phenomenes de la respiration, de la digestion et de la nutrition, ainsi 
que les phenomenes•secondaires qui s'y rattachent. 

SANG. 

PROPRIETAS. — Le sang de l'ilomme, des mammiferes et des oiseatix, 
est un liquide alcaling, rouge brim ou rouge ecarlate, an peu epais et 
visqueux, -d'une pesanteui specifique plus grande epic Celle de l'eau. II 
a une saveur saline repoussante et tine odeur fade paroiculieee, eh:mac-
teristique chez quelques animaux. Sa temperature est la meme que celle 
du corps. 

Sung veineux et sang arteriel. — II faut distinguer le sang qui circule 
dans les veines de celui qui circule dans les arteres. Le premier, le sang 
veineux, est dim rouge brun; son °dear est plus faible que celle du 
sang arteriel; sa pesanteur specifique est un peu plus considerable. Le 
sang arteriel est d'un rouge plus vif que le sang veineux, et sa tempe-
rature est un pen plus elevee. tie sang arteriel doit sa e ouleur au con-
tact de l'air atnaospnesiolue ; it oircule dans les veines pulmonaires, dans 
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les cavites gauches du cceur et dans les arteres; le sang veineux circule 
dans les veines, dans les cavites droites du coeur et dans les poumons. 
Ces deux sangs different encore l'un de l'autre par la composition des 
gaz qu'ils tiennent en dissolution; le sang arteriel contient plus d'oxy-
gene, et le sang veineux pins d'acide car.bonique.NouS aurons l'occasion 
de revenir avec plus de details sur ces circonstances, quand nous nous 
occuperons des gaz cotttenus dans le sang. 

Par le repos, le sang se separe en deux parties distinctes : on dit 
qu'il se coagule. La partie liquide, appelee serum, est transparente et 
jaunatre; l'autre, le caillot, est d'un rouge plus ou tuoins fonce, et con-
stitue une masse molle et opaque. 

Dans Fetat de vie, le sang doit etre considers comme forme d'une 
partie liquide, le plasma, et d'une partie solide4  les globules, qui sont en 
suspension dans le plasma et sont entrain& avec lui dans le torrent cir-
culatoire. C'e4 it la fibrine dissoute pus le plasma.qu'e4 due la coagu-
lation du sang. 

Le plasma tient en dissolution quatre ordres de composes qui se 
retrouvent tous dans tons les aliments complets ;. c,e sont : 1° des sub-
stances albuntinoides (fibrine, albumine, etc.), qui servent a la renovation 
des tissus; 2° un principe sucre ou un derive de ce principe; 3° des 
matieres grasses, qui, avec le principe suet*, servent a la respiration et 
a l'entretien de la chaleur animale ; 4° enfin, des principes mineraux, 
notamment du fer. 

Alcalinite du sang. — Rouelle ,elemontra, en 1776, que PalcaliniIe 
du sang etait due a (1,0,1a soude. Cette p,ropriete est essentielle au sang 
pour qu'il puisse servir. a l'aceomplissement des phenomenes. de la 
vie. On n'a jamais vii. ce liquide presenter ta4e amtre reaction. On ne 
peut pas parvenir, a raide d'injections dinettes, a rendre le fluide 
sanguin acide ; la vie cesse longtemps avant qu'on soit arrive a ce 
resultat.  

Caaleur du sans . — 41 conieur du sangpresente quelques variations 
eltez les animpx places au bas de Pechelle zooloiique, Il est d'un rouge 
for foneechez lempptiles et d'une,coplear bleuatre chez les poissons. 
Parini les animiux sansNertebres lies sangsues ont seules le sang rouge. 
Ii ekt incolore chez cer.tains wollusques (biphores) e legerement nuance 
et bleu lactescent dans d'autres (gasteropodes). Chez les insectes4  1p sang 
du vaisseau dorsal est transparent et offre une teinte verdatre dans phi-
sieurs orthopteres ; it est *Imo dans leovoaitik.440,43Fam*4laris id-whe-
ni4le du saule; it est brun fonce dans la plupart des coleopteres. Dans 
les echinodermes, le sang est jotaitaatre ou orange. 	ftilEDOMANN.) 

Chez l'homme et }es acimaux it wing chauel, en distingue, qualet it ht 
couleur, deux especes fie sarn,s, qui sont, cemme nous i'avons vu plus 
hart : 1° le sangyarieriel, d'un. rouge ,vermeil; 2° le sarag4veineux, pl'Inn 
brun fond. Cetter coloration speciale ad* del*,  sangfirse cornmesce 

   
  



SANG. 	 a91 
qu'apres la naissance, lorsque la respiration s'elfectue. Pendant la vie 
intro-uterine, le sang est de la meme couleur dans le systeme arteriel 
et dans le systeme veineux, et la rougeur qu'il presente est d'une teinte 
intermediaire entre celles que presentent le sang,veineux et le sang arte-
riel chez l'adulte. 

Pesanteur speefifique du sang. — Le sang est plus dense et plus vis-
queux chez les.  animaux a sang chaud que chez ceux a sang froid. La 
densite et la viscosite du sang peuvent varier dans certaines limites par 
l'effet de l'alimentation, des laemorrhagies, des emissions sauguines, etc. 
Bien plus, les portions differentes d'une 'name saignee peuventoffrir des 
densites differentes. Ces cironstanceipexpliquent la diversite• des nom-
bres fel °Imes par les observateurs. Toutefois, a. 150, la pesanteur specl:- 
fique du fluide sanguin de l'adulte varie. ordinairement entre 1,050 et 
1,058. Cette dansit6 est en general plus elevee chez l'homme que chez 
la femme. Pendant la grossesse, eile diminue encore, et n'est plus que 
de 1;045 a 1,046. Chez le faetns, la pesanteur specifique du sang de 
rartere ombilicale est (*ale a 1,075. 	 (M. Cif. DENIS.) • 

Les phenomenes de la circulation sont d'autant plus faciles et plus 
compatibles avec retat de sante, que le sang est plus dense. Quand cc 
fluide perd sa•viscosite et devient plus aqueux, it s'imbibe dans les'tissus 
et ne circule que tres-difficilement dans les capillaires. 

(Mitkommn.) 

Odenr du sang. — L'odeur du sang Remit earactetistique dans cht- t flue espece animale, suivant quelques observateuts, et elle serait plus 
marquee chez le male que ehtz la femelle. Unite oda* specitle se deve-
loppe et s'exalte en traitant le sang par l'acide sulfurique. fie caractere, 
dont M? Barruel a essay( de tirer parti dans la rne:clecine legale, est 
d'une valeur generalement contestie.  

Temperature dunang. — La chaleur du sang prise dans le cceur est, 
chez l'homme et les dtammlieres,,environ de 38° a 40e. Chez les oiseaux, 
elle est plus eleyee d8 k° ou 5.: L'exernice, likdigestion, ttignanntent la 
chaleur du sang ; le repos, l'abstinence, la diminuentAkes Arririencee 
de .1. Davy, Becquerel et Breschet , Mayor et Stissy5.terrdsollt.e,tablir 
gete la chaleuradu sang arteriel dans,le cceur ask plus elevee de 1° I que 
Celle du sang veinenx. 

On a reconnu que la chaleur du sang augsnente4avec sa densite. 

• EXAMEN MICROSCOP1QUE DU SANG. 
• • 	 • 

Quand on observe, sous ha flfloroscope, la cireulaitionidans la mem-
brane natatoire de la patte.artute greneuitle, on dale la membrane' de 
l'oeib dime oiattnwaccaris vivatte, on constate que Ii Kteig ainii vu en 
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mouvement est forme par uu fluide incolore dans lequel nagent des 
corpuscules colores appeles globules du sang. 	, 

Le liquide dans lequel ces corpuscules sont tenus en suspension pen-
dant Ia vie est une dissolution d'arbumine, de fibrine et de sels, nominee 
liquor sanguinis. Ces globules, invisibles a l'ceil nu, a cause de leur 
tenuite, donnent au sang sa couleur rouge caracteristique. Independam-
ment de ces corps, le fluids sanguin peut encore tenir en suspension 
des globules de graisse et des corpuscules de la lymphe et du chyle. 

GLOBULES DU SANG. 

Les globules du sang existent dsris le sang de tous les animaux verte-
bras. Chez l'homme et la phipaFt des mammiferes, ils sont circulaires, 
aplatis en forme de disque et mulles sur les bords. Chez les oiseaux et 
les reptiles, ils sont elliptiques et egalement aplatis. fl existe deux sortes 
de globules du sang. Les uiis, colores, sont beaucoup plus nombreux, 
demi-transparents et d'une couleur jaunatre, quand ils sont isolds; Bs 
offrent une couleur rougeatre, quand it y en a plusieurs reunis ensemble; 
les autres sont incolores et beaucoup plus petits. 

Globules rouges du sang. — La forme des globules rouges du sang influe 
sur la coloration de ce liquide. Le sang parait clair loroque, par leur 
contraction, les globules presentent deux faces semblables a des miroirs 
concaves. It parait plus colore quand les globules prennent la forme de 
miroirs convexes, et repandent ainsi la lumiere dans Ia masse entiere 
da liquide. 	effet, si l'un ex leve de l'eau aux globules en faisant agii 
sur eux une dissolution alcaline ou sucree, le sang devient d'iln rouge 
Clair, Si, au, contraire, on traite le sang par les acides, l'eau ou Felber, 
qui gonflentoles glpbules et les rendent splberiques, la masse entiere 
prend une coloration foncee. Cependant la forme des globules *'est pas 
la seule cause de ce changement de teinte du sang, car chez les animaux 
amphibies, oh les globules sont toujours biconvexes, les alcalis et, le 
sucre rendent le sing d'un rouge clair. On a reconnu, en outre, que les 
matieres grasses et les globules lymphatiques, qui se trouvent parfois 
dissemines Notre les globeles sanguins, fent paraitre le sang d'un rouge 
%if, en refaactant la hniere. 

Les &l odes du sang sont quelquefois denteles ou erenelos. Cette 
forme ne doit etre attribuee qu'a la contraction de l'enveloppe exte-
rieure, resultant, soit de l'evaporation du liquide qu'elle renferme, soit 
de l'influenoe des sots alcalins. En effet, le sang nouvellement extrait, 
meme chez des individus malades, ne presente jamais de pareils glo-
bules. 

Le diametre des globules circulaires color& du sang varie den* los 
diffetentes especes animales. Chez laromerie, il est de t/120' de milli-
metre. Dans les animaux a globules elliptiques, il se presente egalement 
des differences relatives au volume. Chef tons les anielatin, les globules 
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du sang, quels que soient leur forme et leur volume, representent des 
corpuscules lisses, flexibles et elastiques, ce qui leur permet de pouvoir 
circuler en glissant facilement les uns sur les autres, et de s'allonger 
temporairement pour traverser des capillaires plus etroits que leur dia-
metre ordinaire. 

ANIMAUX A GLOBULES CIRCULAIRES. 

Diametre en fraction 
de millimetre. 

• Homme 	1/120 	. 
Singes divers, chien, lapin, cochon, herision, 

cochon d'lnde, muscadin. 	1/I50 
Ane, chat, souris prise, souris blanche 	1/170 
Mouton, oreillard, cheval, mulct, bceuf 	1/290 
Chamois, cerf   	1/218 
Chevre 	1/288 

. Escargot des vignes 	1/100 

AN1MAUX A GLOBULES ELL1PTIQUES. 

Grand diarnetre. 	Petit diametre. 
t)romadaire, alpaca 	1/125 	1/220 
Orfraie, pigeon, dinde, canard 	1/75 	1/100 
Poulet.    	1/80 	1/100 
Peon, oie, corbeau, moinean, chardonneret 	1/86 	1/100 
Mesange 	1/100 	4/150 
Tortue terrestre. 	1/48 	1 	7 

Vipere 	1/60 	17-100 
Orvet 	1/66 	1/115 
Couleuvre. 	1/50 	1/100 
Lezard gris.. 	1/66 	1/110 
Salamandre   	1/30 	4 /55 
Grenouille commune   	1/45 	1175 
Lotte, veron, dormille.   ,  	1/75 	1/125 

Quand le sang circule dans les vaisseaux, les corpuscular tail sang 
paraissent simples et homogenes ; mais des qu'ils sont sc.& ,,depors 
de la veine, on apercoit une tache centrale, et l'on voit sur44is deux 
faces un bmnbement qui y correspond : c'est ce qu'on appelle le noyau 
du globule sanguin. 

Au point de vue de la constitution physique, .4 globule du sang est 
compose d'une enveloppe exterieure qui renferme le noyau, d'une sub-
stance albumineuse (hematocristalline) et de la matiere colorante. 

Lorsque les globules du sang sont conserves dans le serum ou dans un 
liquide albumineux, His ne s'ailterent que tres-lentement ; mais si l'on 
ajoute de l'eau, it se produit un phenomene d'endosmose en vertu duquel 
l'eau, penetrant dans l'eoveloppe du globe, le distend et donne an (.:)r- 
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pustule une forme spherique. Dans cet etat, on voit que le noyau inte-
rieur devient de plus en plus apparent h mesure que l'enveloppe palit et 
que la matiere colorante se repand dans le liquide. 

Par suite d'un phenomene d'endosmose, analogue a celui qui vient 
d'être signale, les globules peuvent perdre, pendant la circulation du 
sang, une certaine quantite de liquide qui est remplace par la liquor 
sanguinis. Aussi leur densitd est-elle tres-variable; elle augmente lorsque 
les globules perdent une partie des sels solubles ou de la matiere albu-
mineuse qu'ils renferment, ou bien quand la liqueur absorb& est moins 
aqueuse que Celle qui se trouvait dans leur interieur. La densite des 
globules diminue au 	contraire lorsque la proportion des matieres 
grasses qu'ils •contiennent augmente, ou bien quand ils absorbent de 
l'eau provenant d'une dilution artificielle du sang. 

EXAMEN CHIM1QUE DES GLOBULES DU SANG. 

Globules rouges. — L'enveloppe et le noyau du globule rouge du 
sang se dissolvent en entier dans les arcalis cau,stiques, tels que la 
potasse, la chaux, l'ammoniaque, la soude; l'enveloppe seule du glo-
bule est dissoute par l'eau, par les acides phosphorique , oxalique, 
citrique, acetique. Ce dernier acide finit cependant par dissoudre le 
noyau si l'on eleve la temperature a 30°. Les globules ne sont pas dis-
sous, mais au contraire crispes et racornis par les acides sulfurique, azo-
tique, par l'alun et par le chlore. Enfin Hs se conServent sans se dissoudre 
et sans s'alterer sensiblement dans I'eau albumineuse, l'eau suer& et 
l'eau gommee, dans les acides borique, carbonique, dans,l'azotateet le 
sulfatlide potasse, dans l'azotate et le sulfate de soude, dans le chlorure 
de sodium, etc. 

L'oxygene, qui.  rougit fortement le sang, et l'acide carbonique, qui 
fait passer au rouge brun le sang rougi par Poxygene, agissent proba-
blement, le premier en dilatant les globules, le second en les contrac-
tant. 

Les globules ne traversent pas les filtres de papier sur lesquels on 
jette le sang, lorsque ce liquide est additionne de sulfate de soude ou 
d'azotated2.potasse. On s'est servi de cette propriete dans l'analyse, 
pour separR'les globules du sang et pouvoir les doser par une simple 
pesee. retbsage des 'globules par cette methode doit etre execute rapi-
dement, car peu de temps apres I'addition des sels alcalins; les globules 
se rassemblent en grumeaux, deviennen:t d'un rouge fonce et traversent 
ensuite le etre. 

L'oxygene retarde le passage des globules au travers du papier. 
Membrane enveloppant les globules. -- L'enveloppe des globules est 

d'un blanc grisatre et insoluble dabs l'eau chargee d'azotate de potasse. 
L'acide acetique et Ies dissolutions alealines efendues la convertissent 
en une gel& incolore. Elle presente avec les addles azotique et chlor-
hydrique les caracteres des substances alburntneuses. 
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L'hematocristalline, extraite comme it a ete dit precedemment, ren-

ferme toujours des fragments de la membrane enveloppante des glo-
bules, que l'on peut isoler en lavant Phematocristalline avec de l'alcool, 
jusqu'a ce que l'alcool de lavage ne precipite plus par l'azotate d'argent, 
et en epuisant le residu de ce traitement par l'ether, qui dissout'seule-
ment Phematocristalline. 

Matieres grasses contenues dans les globules. — Les globules 
color& du sang renferment de 18 a 26 pour 100 de substances grasses, 
{dui sont de l'olein:, de la margarine, de la cholesterine, des ()Males, deg 
margarates et des phosphoglycerates alcalins, notamment de potasse. 

Ces diverses matieres grasses se rencontrent en plus forte proportion 
dans les globules du sang arteriel que dans ceux du sang veineux. 

Substance albuntinoldt des globules. — La matiere albumineuse 
que renferinent les globules a ete nommee henaatocristalline. Ses pro-
prietes ont deja ete examinees. 

Les globules contiennent de 48 a 26 pour 400 d'hematocristalline. 
•Matierie colorante du sacm., — La matiere colorante du sang a regu 

le nom d'hematosine. Sa dissolution, melee a des corps albumineux, 
prend par }'agitation, au contact de l'oxygene, une teinte rouge gni se 
rapproche de celle du sang auteriel, mais qui se modifie rapidement ; 
on peut l'evaporer au-dessous de 50° sans qu'elle se modifie; elle laisse 
alors pour residu une masse noire, susceptible de se pulveriser, et qui 
pent etre maintenue pendant plusieurs heures a 100% sans perdre sa 
solubilite dans l'eau. La dissolution d'hematosine, portee a la tempera-
ture de 75°, se .coagule a la maniere du serum; si elle est tres-concen-
tree, le liquide colore qui surnage le coagulum, separe de ce dernier, 
se coagule a.son tour. 

Le chlore decolore la dissolution d'hematosine; l'alcool la coagule 
comme la chaleur ; les acides agissent de la meme maniere; les acides 
et les alcalis se combinent avec elle. 

La dissolution de l'hematosine dans l'alcool ammoniacal, evaporee 
au bain-marie, donne une masse d'un rouge noiratre, aygnt 4aspect 
motallique. 	 . 	 , 

L'hernatosine a pour formule C4412'Az306Fe; elle est insoluble, soit a 
chaud, soil a froid, dans J'eau, l'alcool, l'ethvr, les }guiles grasses ou 
volatiles ; cependant elle se dissout a chid dans l'essence de tereben-
thine et l'huile d'olive. 

L'eau, l'alcool, contenant une tres-petite quantite d'ammoniaque, de 
potasse ou de soude caustique, donnent avec l'hematosine des dissolu-
tions d'un rouge.de  sang; un exces d'alcali modifie a cholla l'hernato-
sine ; l'alcool faible, charge de sulfate de sonde, dissout la matiere 
colorante du sang. L'acide azatique detruit l'hematosine a chaud; elle 
donne, par 4 distillation seche, les rtidmes produits que les matieres 
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azotees. Quand elle est parfaitement pure, elle ne laisse d'autres cendres 
que du peroxyde de fer. 

ORIGINE DE L'DEMATOSINE. 

OXYDE DE FER 

en 

centienaes. 

F E R 

en 

centiemes. 

NOES 

des 

observateurs. 

Sang humain 	  

Sang die beauf.   t 

Sang arterial de bceuf 	  
Sang veineux de lxeuf 	  
Sang de mouton 	  
Sang de poule.. 	 

10,00 
12,85 
11,50 

9,60 
9,62 
9,30 

• 8,34 

6,93 
8,90 
7,917 
6,66 
6,75 
6,45 
5,78 

LECANU. 
LECANU. 
F. Simon. 
MULDER. 
MULDER. 
MOLDER. 
LECANU. 

k .  
M. F. Simon a retire du sang une matiere colorante gull a appelee 

hemaphceine, et qui est soluble dans l'eau et dans l'ether. 
M. Sanson en a retire une matiere colorante bleue, l'hemacyanine, 

insoluble dans l'alcool, l'ether et l'eau froide, soluble dans l'alcool 
bouillant. 

Dens certaines circonstances, encore mal determinees, llematosine 
du sang epanche perd son fer, s'assimile I equivalent d'eau, et se 
convertit en une matiere cristalline de couleur rouge, qui a ete nommee 
hematoidine. 	 (M. ROBIN.) 

Pour obtenir l'hematosine, on prend du sang parfaitement defibrine 
par le battage, et l'on y ajoute peu a peu de l'acide stdfurique etendu, 
jusqu'a ce qu'il se prenne en une bouillie epaisse, brunalre. Cette masse 
est delayee daps un peu d'alcool et jetee sur une toile pour la laisser 
egoutter ; on la soumet ensuite a l'action de la presse. Le gateau brun 
qu'on• obtient est repris par de l'alcool acidule par l'acide sulfurique. 
On continue ce traitement aussi longteuaps que les liqueurs se colorent. 
L'alcool dissout la matiere colorante, et laisse un residu presque inco-
lore. Les teintures alcooliques filtrees sent sursaturees par de l'ammo-
niaqiu, frItrees de nouveau, puis evaporees a sicciite. Le residu desseche 
se compose nematosine, de sets, de-  matieres grasses, et d'un peu de 
matiere extractive dont on se debarfasse en le pulverisant et en le trai-
tant successiveinent par de Fether, de l'alcool et de l'eau. Le residu 
constitue doja la matiere colorante presque pure ; on le reprend par de 
l'alcool ammoniacal, on filtre et l'on evapore a siccite ; le residu est 
enfin lave a l'eau pure 4t desseche a une temperature peu elevee. 

Glandes iscolirea — Les corpUs3ules ineolopes du sang chez l'homme 
et les mammiferes sont en tres.-petite quantite. Ce sont des globules 
roads, pales, grenus, un peu plus gros que les globules colores. Its ont 
un noyau simple ou compose, qui souvent n'est visible quiapres Faction 
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de l'eau ou de l'acide acetique. Comnae pour les globules colores du 
sang, l'acide acetique dissout l'enveloppe des globules incolores, apres 
l'avoir d'abord ramollie et rendue lisse et transparente. Les noyaux sont 
au contraire insolubles dans l'acide acetique. 

Les globules blancs ou incolores du sang different des globules color& 
ordinaires : I° parce qu'ils sont ronds et non aplatis ; 2° parce qu'ils 
sont plus gros ; 3° parce qu'ils sont finement granules a leur surface ; 
4° par leur noyau, qui est simple ou compose de,deux ou trois granules 
dont les plus gros presentent au milieu une depression qui produit 
l'apparence d'une tache obscure. II y a, du reste, beaucoup d'analogie 
entre les globules du sang et les corpuscules bien developpes de la 
lymphe. 

PRESENCE DU SUCRE DANS LE SANG. 

Le sang des veines sus-hepatiques, ainsi que nous le verrons en nous 
occupant du foie, renferme toujours du sucre, surtout apres la diges-,  
tion ; cette production, qui est due a une fonction speciale du foie, sera 
etudiee plus loin. Le sang qui circule dans les autres vaisseaux ne ren-
ferme pas de sucre a l'etat normal ; s'il en renferme, c'est qu'il provient 
directement du genre d'alimentation. 	 , 

Dans le sang normal, on a trouve en moyenne 0,00072 a 0,00210 de 
glucose; le sang arteriel en contient toujours plus que le sang veineux. 
Nous traiterons ce sujet avec plus de details, quand nous nous occupe-
rons du foie. 

COAGULATION DU SANG. 

Lorsque le sang a ete extrait des vaisseaux vivants et qu'il est laisse 
en repos, it subit bientet un changement, en vertu duquel it se separe 
en un liquide limpide jaune verdatre et en une masse solide rougeatre 
qui emprisonne les globules sanguins. Ce changement constitue le ph& 
nomene de la coagulation du sang. La partie solidifiee compose le • 
caillot sanguin, et la portion restee liquide est designee sous le nom 
de serum. 

La coagulation du sang commence a s'effectuer plus ou moins long--
temps apres sa sortie de la veine. C'est habituellement au bout de cinq 
a dix minutes que la coagulation du sang commence, et c'est au bout 
de huit a douze heures qu'elle est terminee. Quand on examine avec 
coin le phenomene de la coagulation, voici ce qu'on observe : d'abord 
le sang devient epais et de la consistance d'une gelee molle; puis, a la 
surface de ce sang, on voit suinter ordinairement par gouttelettes un 
liquide clair citrin, le serum, qui est comnr exprime de la masse du 
caillot. 	 . 

serum.—Le serum est un liquide legerement visqueux,d'une couleur 
jaune verdatre ou jaune rouge, due, suivant quelques auteurs, a de petites 

VI. 	 32 
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quantites d'hematosine et de pigment biltaire tenus en dissolution. Pen-
dant la digestion, le serum contracte une apparence laiteuse, provenant 
des particules de graisse qui y sont apportees par .le chyle. Le serum 
presente une saveufsalee, fade. Sa pesanteur specifique varie entre 1,027 
et 1,029. Il tient en dissolution de l'albumine et des sels, et it reagit 
constamment a la maniOre des alcalis sur le papier de tournesol. Lors-
qu'on le chauffe jusqu'a 76°, it se coagule sans laisser &gager de gaz. 

Le' serum de l'homme contient : 	 , 

Eau  	90,59 
Albumine 	 8,00 
Extrait de viande et lactate de soude... 	0,40 
Chlorure de sodium 	0,60 
Albumine modifiee, carbonates et phosphates alcalins 	0,41 

100,00 
(13EnzEmus.) 

Eau 	90,60 	90,10 
Albumine 	7,80 	8,12 
Matieres extractives 	 0,38 	0,46 
Matieres grasses 	0,22 	0,34 
Chlorures de potassium et de sodium.  	0,60 	0,55 
carbonate 
Phosphate 	de soude 	0,21 	0,20 
Sulfate • 
Carbonate 
Phosphate

} de chaux et de magnesie 	 0,09 	0,09 

Perte. 	 0,10 	0,14 

• 100,00 	100,00 
(LECANU ) 

Eau 	90,00 
Albumine 	7,60 
Chlorures de potassium et de sodium. 	0,60 
Matieres muco-extractives 	 0,40 
Carbonate de soude 	0,65 
Sulfate de potasse 	0,35 
Phosphates terreux 	0,40 

100,00 
(M. MARCET.) 

• 
SerMille.- La seroline est une matiere blanche et legeremera nacree 

qui se precipite par le refroidissement de la decoction alcoolique du 
serum dess6che. Elle a Este decouvertt par M. F. Boudet. Elle fond h:36°, 
ne fait point emulsion avee l'eau froide, et se transforme par l'action de 
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la chaleur en une huile incolore moins dense que l'eau. Elle est soluble 
dans Tether, insoluble dans l'alcool froid, peu soluble dans l'alcool 
bouillant. 

ltlatieres extractives. — Parmi les substances dont on a signals l'exis- 
tence dans le sang, et qui 	sont designees sous le nom de substances 
extractives, nous mentionnerons la creatine et la creatinine. 

L'uree est un des elements constants du sang normal, c'est proba-
blement un produit d'oxydation des matieres albuminoides, et elle ne 
doit etre envisagee que comme un produit excrementitiel. La presence 
de Puree dans le sang a ete mentionnee en premier lieu par MM. Prevost 
et Dumas qui avaient supprime la secretion urinaire, c'est-h-dire.entrave 
le travail par lequel Puree est eliminee naturellement, a mesure qu'elle 
se forme. Son existence dans le sang normal a ete reconnue d'abord par 
M. Marchand, puis confirmee par les recherches de MM. Simon, Strahl, 
Hervier,Verdeil et Ch. Dollfus, et tout receinment par celles de M. Picard. 
D'apres ce dernier observateur, le sang renferme 0,016 pour 100 d'uree. 
Le sang de la veine renale en contient_ environ deux fois plus que le 
sang arteriel correspondant. 

MM. Verdeil et Dollfus ont aussi constate dans le sang la presence 
d'hippurate de soude. On n'y a pas trouve d'acide urique. 

M. Alb. Carter a reconnu dans le sang la presence de l'indican, matiere 
goneratrice de l'indigo, qu'on avait signal& precedemment (NA dans 
l'urine, et qui est susceptible, sous certaines influences, de se dedoubler 
en sucre et en indigo bleu.  

caillot.—Le caillot est une masse rouge de la consistance d'une gel& 
ferme qui se laisse penetrer par le doigt. Le caillot est constitue par une 
frame fibrineuse qui maintient dans ses reseaux les globules sanguins, et 
it est imbibe d'une certaine quantite de serum. Sa surface, expos& k 
l'air, est d'un rouge clair, tandis que son interieur est d'un rouge tirant 
sur ,le brun. 11 est plus pesant que le serum et occupe ordinairement le 
fond du vase. Le caillot est ordinairement contracts, parce que la fibrine 
en se solidifiant, eprouve une contraction; c'est a cette circonstance que 
sont dues l'expulsion et la separation du serum. 

La fibrine et les corpuscules sanguins se trouvent distribues d'une 
maniere inverse, aux differentes hauteurs du caillot sanguin. Ainsi les 
parties inferieures du caillot sont tres-riches en globules et tres-pauvres 
en fibrine ; les parties superieures, au contraire, sonttres-riches en fibrine 
et tres-pauvres en globules. Cette disposition dans ces deux elements 
s'explique tres-bien par leur densite respective. Avant la coagulation du 
sang, la fibrine, a cause de sa densite moindre, tend a monter a la sur-
face, tandis que les globules, b. cause de leur pesanteur specifique beau-
coup plus grande, tendent h descendre au fond du vase. La solidification 
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du caillot arrive et surprend la fibrine et les globules se dirigeant en sens 
oppose. Il peut arriver meme que les corpuscules sanguins s'abaissent 
avant la coagulation, et qu'une couche plus ou moins epaisse de fibrine 
se coagule a la surface sans•en emprisonner aucun. Dans ce cas, qui pent 
dependre de ce que la fibrine monte plus vite, ou de ce que les globules 
descendent plus rapidement, it se forme a la surface du caillot une 
pellicule plus ou moins epaisse, depourvue de globules, h laquelle on 
donne le nom de couenne du sang. 

La forme des vases dans lesquels s'opere la coagulation du sang influe 
sur la production de la couenne : on a reconnu qu'un vase haut et etroit 
est favorable a la formation de cette pellicule. 

Le nombre des globules exerce aussi une certaine influence sur la pro-
ductiort de la couenne : plus un sang est riche en globules, plus it donne 
de couenne. 

La proportion en poids du serum et du caillot presente de nombreuses 
differences qui tiennent soit a des etats particuliers de l'organisme, soit 
a ce que la fibrine se contracte plus ou moins energiquement, et qu'elle 
chasse hors de ses mailles des quantites plus ou moins considerables de 
serum. TouSefois le serum constitue a peu pres les trois quarts du poids 
du sang, tandis que le caillot, encore humide et non exprime, forme 
un quart de ce poids. 	 (BEazmus.) 

La quantite du caillot varie, en general, de 68,349 a 148,450 sur 
1000 parties de sang: elle est, en moyenne, 108,399. Elle varie chez les 
hommes de 115,850 a 148,450; chez les femmes, de 68,349 a 127,990. 
Le sang deS hommes contient donc environ 32,980 plus de principes con-
stituants du caillot que celui des femmes. La quantite du caillot ne parait 
pas augmenter proportionnellement avec llge, du moins de vingt a 
soixante ans. Elle est plus considerable chez les temperaments sanguins 
que chez les lymphatiques. La proportion du caillot dans 1.000 parties 
de sang a pu varier de 121,720 a 129,563 chez quatre femmes sanguines, 
et de 92,670 h 129,990 chez cinq femmes lymphatiques: ce qui donne 
pour thoyenne, chez les premieres, 126,174; chez les autres, 117,300 : 
difference, 8,874. Chez les hommes, la proportion du caillot dans 
1000 parties de sang varie de 121,540 a 148,450 chez cinq hommes san-
guins, de 115,850 a 117,484 chez deux hommes lymphatiques. 

Le sang de tons les animaux ne se coagule pas egalement bien : it est 
etabli que de tous les sangs celui des oiseaux se coagule avec le plus de 
rapidite, tandis que celui des poissons et des reptiles se coagule avec une 
tres-grande lenteur. Il en serait de meme du sang des animaux hiber-
nants, pendant leur sommeil. Chez les animaux invertebres, la coagulation 
est tres-imparfaite; elle est niee meme par quelques auteurs. 

Circonstanees qui influent sur la coagulation du sang. — La cause 
qui determine le sang it se coaguler est inconnue. Cette coagulation a 
lieu dans un vase expose a l'air, ou place dans le vide sous la machine 
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pneumatique. ,Elle s'effectue egalement dans l'oxygene, l'acide carbo-
nique et l'hydrogene. Cependant nous devons mentionner un certain 
nombre de causes dont les unes retardent et les autres accelerent la 
coagulation du sang. 

Le battage accelere'la coagulation de la fibrine, qui est empechee, au 
. contraire, par la presence de certains sets, tels que Ie sulfate de soude, 

le chlorure de:sodium, l'azotate de potasse, le chlorure de potassium, 
.Pacetate de polasse; le borax, pourvu qu'on les ajoute dans la proportion 
de 30 grammes pour 180 grammes de sang (FIEwsoN, SCHULTZ et HAM- 

• BRUGE11). Les carbonates et les acetates empechent la coagulation, quel 
que soft 14ursclegre de concentration, tandis que les sulfates en solution 
concentr'ee Varden't la coagulation,et la favorisent a Petit de solution 
diluee. La meme chose parait avoir lieu pour les tartrates et les borates 
(HAmaanuEa). Les acides mineraux dillies empechent la coagulation.iplu 
sang en fame temps gulls Pdpaississent et lui donnent une apparence 
huileuse (MAGENDIE, Silk/1°N). Les azotates de strychnine, de morphine et 
la nicotine empechent egalement la coagulation du sang (MAGEprom). Une 
solution d'opium produit le meme effet f(fluNTER). Une dissolution de 
gopme, de sucre ou d'amidon accelere la coagulation (MAGENDIE et 
HAMIBRUGER). 	Les decoctions de digitale, de tabac, l'etht gt l'alcooI 
produisent le meme resultat.  

La chaleur accelere la coagulation du sang. Le froid Ia retarde et 
Parrete dans certains cas. C'est ainsi que du sang venant d'etre,extrait 
de la veine et expose a un grand froid, Ole sans se coaguler, puis rede-
vient liquide a la chaleur et se coagule alors, comme le ferait du sang 
Uais. La chaleur est done necessaire pour operer la coagulation. tine 
temperature de 38° a 40°, egale h celle du corps vivant, est celle qui est 
la plus favorable. 	 (M. liEwsoN.) 

La coagulation du sang est encore retardee par son contact avec les 
membranes ou parties animales, et c'est par cette cause qu'on explique 
que le sang infiltre dans le tissu cellulaire reste fluide tres-longtemps, 
et quelquefois plusieurs semaines avant de se coaguler. 

La coagulation du sang devient plus prompte. sous l'intli" encel'un 
courant galvanique. Par un air sec, la coagulation est plus rapide que 
par un temps humide, sans doute parce que l'evaporation de' I'eau du 
sang le rend plus coagulable. C'est par la meme cause qu'il faut expli-
quer l'assertion de Scudamore, qui dit que la coagulation est plus 
rapide dans le vide de la machine pneumatique.,  

Le sang ne se coagule pas chez les personnes frappepaide la foudre ou 
mortes par asphyxie, tandis qu'il se solidifie rapidement chez celles qui 
ont Re mordues par des viperes ou qui sont atteintes de Ia peste. 

Le sang, dans certains etats pathologiques, pent se coaguler durant la 
vie, c'est ce que l'on remarque dans la phlebite, Parterite, Pane-
vrysme, etc. La coagulation est due alors a une alteration particuliere 
du sang, ou bien a l'inflammation interne du cceur et des vais'seaux. 
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ANALYSE DU SANG. 	
• 

Examinons maintenant quelle est la composition elementaire des 
differents principes contenus dans le sang, et comment .pn peut pro-
ceder a leur separation. Les principes qui comp•osent ce liquide sont, 
d'apres ce que nous avons vu, independamment des trois gaz de l'air, 
savoir : Poxygene, l'azote et l'acide carbonique : ' 	:„ 	.. • :;::. 	• • • 

• . 1° De reau. 	 .‘  
2° Des globules composes d'une membrane albumineusii,:d'hemato- 

cristalline, d'hematosine et de fer. 
3° De la fibrine. 
4° De l'albumine. 	

s • 

5° Des matieres extractives, parmi lesquelles se rencontrent la creatine 
et la creatinine, Puree, le sucre, et plusieurs autres encore mal deter-
minks. 

6° Des matieres grasses, qui sont: la seroline, la cholesterine, les acides 
oleique et margarique, combines avec la soude ou a l'etat de savon. 

7° De la soude libre. 
80 Des sels solubles, tels (file du chlorure de sodium en grande quan-

tite, des phosphates, sul fates et carbonates de soude, de potasse, etc. ; de 
plus, quelqUes sels insolubles, tels que des phosphates de chaux et de 
magnesie et peut-etre des traces de silice. 

Nous devons dire que la science est loin encore d'offrir une precision 
suffisante en ce qui regarde l'analyse quantitative du sang. Nous donne-
rons neanmoins le prod& le plus employe. 

Le sang, comme nous l'avons vu, se coagule spontanement par l'expo-
sition a l'air et se separe en deux parties : le caillot et le serum. 

Le serum contient l'albumine du sang et les matieres solubles. 
Le caillot contient la portion insoluble du sang : la fibrine et les glo-

bules qui retiennent un peu de serum. 
Pour obtenir la fibrine, on bat le sang, au sortir de la veine, soit 

avec un balai, soit avec la main: la fibrine se rassemble. On la jette sur 
une toile serree, on la lave jusqu'a ce qu'elle soit parfaitement blanche ; 
on la desseche a l'etuve, et ensuite au bain-marie jusqu'a ce que son 
poids ne varie plus. 

Si l'on prend ensuite le sang frais et prive de fibrine, en le delayant 
avec trois ou quatre fois son volume d'une solution saturee de sulfate 
de soude, puis filtrant, les globules resteront sur le filtre; on lave rapi-
dement les globules avec une solution de sulfate de soude, en faisant 
passer a. traversle liquide qui est sur le filtre un courant d'air constant 
et rapide : sans cette precaution, les globules s'altereraient et traverse-
raient le filtre. 

Les globules ainsi laves, seches dans le vide, sur l'acide sulfurique, 
sont repris par rether et l'alcool bouillants, puis par l'eau, dans la-
quelle ils sont devenus insolubles, et qui en separe le sulfate de soude. 

   
  



• SANG. 	 50.. 
' 	L'eau du.sang se determine par revaporation dune certaine.quantite 
de ce liquide. La qUantite de serum s'obtient en le separant avec soin et 
le dessechant. Les Matieres minerales qui restent apres l'incineration 
sont determinees ensuite par les procedes ordinaires. 

La. metho'd'e &analyse precetlente, quoique le plus generalemeA 
employee.,m,p' comporte pas une grande exactitude; it est evident que 4 
fibrtne ainsi.  dosee • doit retenir une certaine quantite de corpuscules 
incolores et- de debris d'enveloppes de globules dont le poids s'ajoute a 
celui de If.fib.rine. On congoit encore que le's globules perdent par le 
lavage as sets soli bles qu'ils peuvent contenir et qu'on ne peut deter-
miner ainsi que' le poids de la partie insoluble de ces globules. 

aussi 	analyser le sang par les procedes micrometriques, On a tenth 	 & 
mais on n'a pu arriver a une exactitude rigoureuse. 

Les divers e'ssais qui ont ete entrepris dans ce but ont conduit ax 
observations suivantes : 

1° Que 1 millimetre cube de sang humain normal contient de 4600 000 
A 5 055 000 globules; 

2° Qu'en se dessechant, les globules perdent 68 pour 100 d'eau, et 
contiennent par consequent 32 pour 100 de parties solides; 

3° Que 100 volumes de caillot, au maximum de contraqion, renfer.-
ment encore 20 volumes de serum. 

0 	.1)  
Composition elementaire du sang desseche. 

Homme. 	Anguille. 	arenouille. 	Torte°. 	Invertebres. 
Carbone 	52,7 	52,34 	52,89 	53,06 	445',79 
Hydrogene  	7,5 	5,50 	7,53 	#11,56 	''''''5,01. 	

., • 
fa Azote  	18,6 	18,71 	18,58 	18,35 	12,73 	*  

Oxygene 	21,2 	23,45 	21,00 	21,03 	36,47 	e 

	

(M. SCHARLAU.) 	(M. HAtLEss.) 

Composition elementaire du serum desseche 	 
t• 

Carbone 	52;883 . 	. 	. 
Hydrogene 	 7;540 
Azote 	 15,705 	. 
Oxygene 	 23,872 

100.000 
(GAY-LussAc et INWARD.) 

Composition elementaire des globules du sang. 
$ Femme. 	Chien. 	Lapin. 

,--.......-..--, 

Carbone   	55,1 	55,1 	55,4 	54,1 
Hydrogene 	7,1 	7,2 	7,1 	7,1 

Azote 	17,2 	17,3 	17,3 	17,5 

Oxygene, etc ..... ....  	20,6 	20,4 	20,2 	21,3 
(M. DunAs.) 
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1000 parties de globules renferment : 

• 
Eau 	679,615 

liematosine 	  16,75 
Henitatocristalline 	• 241,07 
Membrane cellulaire 	 41,415 
Corps gras 	.. 2,31 
Matieres extractives 	'  2,60 
Substances minerales (sans 

le fer) 	  8,12 
Principes solides 	320,385 	Chlore  	• 1,686 

Acide sulfurique ...... . 0,066 
Acide phospliorique. 	 1,134 
Potassium 	  3,328 
Sodium. 	  1,052 
Oxygene 	  0,667 
Phosphate de chaux 	 0,114 
Phosphate do magnesie 	 0,073 

(LEmit.ikxx.) 

Voici la composition du sang envisage de toutes pieces : 

Eau 	  77,9 
11,11 

6,94 
0,22 Partie solide 	  0,16 	22'1  
0,68 

indetermine (?) 	 2,99 
(MM. BECQUEREL et R0D1ER ) 

Composition du sang, d'apres MM. Scherer et Otto. 

Scrum. 	 Sang. 

E lu.  	90,66 Eau 	  79,06 
Albumine ...  	7,76 Fibrine 	  0,20 

• Extractif 	' 	 0,51 Parties 	insolubles 	dans 	Pesti 
Sels solubles  	0,94 chaude 	  19,44 

Extractif. 	  0,48 
. Sels soluble 	 0,83 
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COMPOSITION IMMEDIATE DU SANG. 

II nous reste a voir quelles sont les proportions dans lesquelles les 
' differents principes immediats sont contenus dans le sang." 

Les notions physiologiques les plus simples doivent faire supposer que 
le sang n'est point un liquide chimiquement identique dans toutes les 
parties du corps. Toutefois, comme on va le voir, cette remarque est 
relative seulement au sang veineux, et elle ne saurait etre appliquee au 
sang arteriel. En effet, le sang arteriel qui sort des poumons passe dans 
le ate gauche du comr, et circule dans le systeme aortique pour aller 
se rendre a tous les tissus et a tons les organes du corps. Dans ce trajet, 
it n'est soumis a aucune cause capable de changer sa composition; c'est 
seulement en traversant les tissus capillaires de chaque organe qu'il se 
modifie et devient veineux. Or, it est evident que cette denomination ne 
saurait exprimer un changement physique qui serait partout le meme, 
et it est clair que le sang veineux qui a traverse le rein apres avoir 
fourni les materiaux de l'urine doit differer du sang veineux qui a tra-
verse le pancreas apres avoir fourni les elements du suc pancrea-
tique, etc.Cette diversite de composition des sangs veineux est une chose 
aujourd'hui parfaitement prouvee par les analyses. Cependant, comme 
pour etudier le sang de l'homme it fautttujours se reporter a l'examen 
chimique du sang extrait des veines du bras, nous donnerons d'abord 
la composition du sang veineux de l'homme, et plus tard nous expose-
rons les resultats qu'on a obtenus en analysant comparativement les dif- 
%rents sangs veineux chez les animaux. 

Lang veineux de l'homme en sante contient : 

Serum 	870 
Caillot 	130 

1000 	i 

Chacune de ces deux parties constitutives du sang presente la compo-
sition suivante : 

I 
II 

   
  



SANG. 	 E,07 
Fibrine 	3 ) 

Caillot.. , 
Globules Ellematosine 	 2 1 	130 

Matieres albumineuses... 	125 ) 
Eau 	  790 
Albumine 	  70 
Oxygene 	  
Azote. 	  
Acide carbonique 	  
Matieres extractives. 	  
Graisse phosphoree 	  
Cholesterine 	  
Seroline 	  
Acide oleique. 	• 
Acide margarique 	  
Chlorure de sodium 	  

Serum. • , 	Chlorure de potassium 	  
Chlorhydrate d'ammoniaque 	10 
Carbonate de soude 	  
Carbonate de chaux 	  
Carbonate de magnesie 	  
Phosphate de chaux 	  
Phosphate de soude 	  
Phosphate de magnesie 	  
Sulfate de potasse. 	  
Lactate de soude 	  

1 

 

Sels a acides gras fixes 	  

\
Sels a acides gras volatils 	  
Matiere colorante jaune 	  

1000 
(M. DUMAS.) 

Le sang de rhomme et celui de la femme, dans l'etat de saute et dans 
rage moyen de la vie, offrent les differences suivantes. 

La densite du sang defibrine est : 

le 	Chez la femme 	1,057 	
lb 

Chez l'homme 	1,060 

La densite du serum est : 

Chez la femme 	1,027 
Chez l'homme 	1,028 

Nous joindrons a cette analyse de M. Dumas les resultatg obtenus 
par Lehmann. 

1000 parties de sang contiennent : 
513,02 de cellules fraiches. 
498,98 de liquide intercellulaire. 

^4000,00 

   
  



508 	 SANG. 
100 parties de cellules (densite ----- 1,088) contiennent : 

Eau 	68,000 

illematine ferrugineuse  	1,675 
Globuljne et membrane des 

cellules.  	28,222 
Parties solides. 	Graisse 	0,231 

Extractif...  	0,260 
Matieres minerales, sans le 

\ 	fer  	0,812 

100,000 
% 	 . 

Les .substances minerales se repartissent de la maniere suivante : 

Sulfate de potasse 	0,0132 
Chlorure de _potassium....  	0,3679 
Phosphate de potasse .....  	0,2343 

	

Phosphate deqoude 	0,0623 

	

' Phosphate de chaux.  	0,0094 	' 
Phosphate de magnesie  	0,0060 
Sonde 	0,0341 

*4. - 	, 
COMPOSITION MOYENNE DU SANG VEINEUX DES DEUX SEXES. 

Homme. 	Femme. 
Eau 	780,0 	791,00 
Globules 	140,0 	127,00 
Albumine 	69,0 	70,00 
Fibrine 	2,2 	2,20 
Matieres extractives et sels...  	6,8 	.7,40 
Seroline  	0,02 	0,02 
Matiere grasse phosphoree  	0,49 	0,46 
Cholesterine 	0,09 	0,07 
Savon 	1,00 	1,05 

• Perte. 	0,40 	0,80 

1000,00 	1000,00 

Self; don't& par la calcination de 1000 grammes de ee sang. 

Chlorure de sodium 	3,10 	3,90 
Sels solubles  	2,50 	2,90 
Phosphates. 	0,330 	0,354 
Fer 	0,565 	0,541 

6,495 	7,695 
(MM. BECQUEREL et RODIER.) 

La composition du sang offre egalement quelques differences dans les 
Ages ettremes de la vie. 

   
  



SANG. 
Chez le foetus, le sang a la meme composition 

qui est forme de : 

Eau 	  
Fibrine 	  
Albumine 	  
Globules 	 
Sels, matieres extractives, etc.. 

On a constate aussi que chez l'enfant nouveau-ne, 
jusqu'a cinq mois, la proportion d'eau augreente 
globules diminue. De cinq mois a quarante ans, 
diminue et la proportion de globules augmente. 
dix ans, la proportion d'eau augments de nouveau 
nuent M. DENIS). 

La quantite d'albumine ne varie pas sensiblement 
ders dans l'enfance, Page mnr ou la jeunesse. 

Le sang presente encore quelques differences, 
et le temperament. 

Chez les individus d'un temperament sanguin, 
proportion plus grande de globules. Chez les 
ment• lymphatique, le sang est plus pauvre 
specialement en globules : c'est ce qui ressort 
suivants : 

Analyses comparatives du sang veineux de 10 

que le 

70,15 
0,20 
5,00 

22,40 
2,25 

509 
sang placentaire, 

• 

deux semaines 
proportion de 

d'eau 
a soixante-

globules dimi- 

le sang consi-

la constitutign 

renferme une 
d'un tempt ra-

solides et 
des tableaux 

(hommes). 

la proportion 

dans 

100,00 
(M. DENts.) 

depuis 
et la 

De quarante 
et les 

suivant 

le sang 
individus 

en materiaux 
clairement 

individus 

AGE. TEMPERAMENT. 

Q
U

A
N

T
IT

E
S 

de
  s

an
g  

so
u

m
ise

s  
l'a

na
b

se
.  

EAU. 
rai z 
p 

a et 
..< 

SELS 
solubles 

matieres 
extractives. 

GLOBULES •  

G5 a. 48 ans. 
26 
36 

38 a 40 
48 4 50 
62 a 64 

32 
26 

30 it 32 
34 

Sanguin 	 
Sec et nerveux 	 

	

Lymphatico-sanguin 	 
Sanguin 	 
Lymphatique 	 
Sanguin 	 
Bilieux 	 
Sanguin 	 
Sanguin 	 
Lymphatique 	 

MO gr. 
417 
451 
430 
454 
416 
390 
603 
625 
668 

780,210 
790,900 
782,271 
783,890 
805,263 
801,871 
785,881 
778,625 
f88,323 
795,870 

71,97Q 
71,560 
66,090 
57,890 
65,133 
65,389 
64,790 
62,949 
71,061 
78,270 

14,000 
8,870 

10,349 
9,770 

12,120 
11,100 
10,2.00 
11,541 
8,928 

40,010 

133,820 
128,670 
141,290 
148,450 
117,484 
121,640 
139,129 
146,885 
131,688 
115,850 

148,450 
115,850 

32,600 
132,4906 

Maximum 	 
Minimum 	 • 
Difference 	  
Moyenne des 10 analyses 	  

	  805,263 
778,625 
26,638 

789,3104 

/8,270 
57,890 
20,380 
67,5102 

14,000 
8,870 
5,130 

10,6888 

(M. LEcmiu.) 
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	 SANG. 

Analyses comparatives du sang veineuo de 10 individus (femmes). 

AGE. TEMPERAMENT. 
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GLOBULES.  

53 ans: 
38 
34 
25 
60 
58 
22 
58 
54 
36 

Lymphatique 	 
Lymphatique 	 
Lymphatique 	 
Sanguin 	 
Sanguin 	 
Sanguin 	 

1) 
Sanguin 	 
Lymphatique 	 
Lymphatique 	 

790,840 
827,130 
801,918 
796,175 
792,561 
793,897 
853,135 
790,394 
799,432 
799,230 

71,180 
69,100 
59,159 
73,065 
69,082 
70,210 
68,756 
72,796 
74,740 
69,125 

7,990 
11,100 
9,313 
9,040 
8,703 
7,163 
9,760 

11,220 
10,509 
12,645 

129,990 
92,670 

129,610 
121,720 
129,654 
127,730 
68,349 

125,590 
115,319 
119,000 

Maximum 	 
Minimum 	  
Difference 	  
Moyenne des 10 analyses 	  

	  853,135 
790,394 
72,741 

804,3712 

74,740 
59,159 
15,581 
69,7213 

12,645 
7,990 
4,655 
9,9443 

129,990 
68,349 
64,641 

115,9632 

(M. LECANU.) 
• 

DES MODIFICATIONS QUE LE SANG PEUT PRESENTER 
DANS LES MALADIES. 

Cette question est sans doute d'une haute importance pour la mede-
eine. Mais, it faut le dire, elle est entouree de difficultes innombrables. 
Toutefois des resultats interessants ont déjà 60 obtenus. 

En comparant les analyses du sang de l'homme A Petat normal et a 
divers etats pathologiques, on remarque des differences pouvant porter 
sur plusieurs elements du sang. Cependant les variations notables et 
reellement appreciables se sont surtout fait remarquer relativement 
It ra proportion des globules et de la fibrine. 

La fibrine presente twit& une augmentation, twit& une diminution, 
scion les &Ws pathologiques. Dans les inflammations ou phlegmasies, 
ainsi que cela a etc tres-bien etabli par MM. Andral et Gavarret, la 
quantite de fibrine augmente d'une maniere constante et tres-notable. 
Ce resultat a etc pleinement colifirme par les analyses de MM. Becquerel 
et Rodier. Toutefois il serait aussi necessaire, dans ces appreciations, 
comme Pa dit Magendie, de faire intervenir les conditions de qualite 
de la fibrine. En effet, en soustrayant, la fibrine a. des chiens, ou, ce qui 
revient, au meme, en leur faisant stobir .des saignees souvent repetees,• 
on voit la quantite de fibrine augm'enter .aans  leur sang. Mais cette 
fibrine n'offre pas les memes proprietes qu'a, l'etat normal. Elle est 
molle, peu elastique, semblable It du papier macho: on sait que dans 
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cet kat la fibrine se dissont dans l'eau tiede en vingt-quatre h. trente-six 
heures, et que cette dissolution- offre alors les caracteres chimiques 
(rune dissolution albumineuse. Ce sont ces observations qui ont conduit 
a donner a cette modification de is fibrine le nom de pseudo-fibrine. 

(MAGENDIE et FREMI9 
Dans certaines maladies graves, telles que la fievre typholde, le scor-

but, etc., la fibrine diminue dans le sang; la meme chose arrive dans 
les fievres intermittentes. 	 (MM. BECQUEREL et RODIER.) 

L'albumine du sang diminue considerablement dans la maladie de 
Bright et dans certaines maladies du cceur compliquees d'hydropisie. 

Les globules diminuent dans la chloroseAdans les pertes de sang, dans 
la dike, la &lire. Dans la plethore, le rapport de cet element du sang 
ne serait pas modifie. 	 (MM. BECQUEREL .et RODIER.) 

Independamment des modifications pathologiques que nous venom 
de signaler dans le sang, it peut arriver que ce fluide contienne desero-
duits accidentels qui, a l'etat normal, sont elimines par un organe excl.& 
teur. C'est ainsi que dans les retentions d'urine, dads l'absefice de l'ex-
cretion urinaire, comme dans certains cas de cholera, on aCtrouvo de 
l'uree dans le sang, en quanta& notables (M.,MAncHAND). Dans l'ictere, 
avec retention de bile et decoloration des evacuations, on trove dans 
le sang une proportion considerable de cholesterine. 

(MM. BECQUEREL et RODIER.) 
Nous ne parlerons pas des substances toxiques ow medicamenteusev 

qui peuvent se rencontrer accidentellement dans le sang. 
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Composition du sang dans diverses Maladies. (NI. 1 ERNANN.) 

PRINCIPES 

Clementaires. 

PNEUHONIE. 

----W----. 

Affection. ' 
1r•saignde. 

Pneumonic 
chronique. 
2' saignoe. 

PIITIRSIE 
tubercu-- 

leice. 

53,734 
7,1(51 
4,026 

TYPHUS. 

nialadie.  

FINWRE TYPHOIDS. 
.....-...................-..., TYPHUS. 

Veino 
temperate. 

TYPHUS. 

Veine cave 
inferieure. 

2* jour 
de 

maladie. 

5°  jour 
de 

54,184 
8,493 
3,108 

50,901 
8,925 

"3,209 

)3 
» 

74,02 

49,281 
7,217 
3,509 

• 
57,428 
8,615 
4,356 

52,280 
» 	' 

4,081 

54,954 
8,542 
3,901 

Carbone... 
Hydrogene. 
Cendres... 

Maladies dans lesquelles la /ibrine augmente (MM. ANDRAL et GA.VARBET.) 

••• 
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101,6 

108,2 
113,0 
123,9 

121,2 
110,5 

99,0 
105,3 

99,2 
100,5 
111,4 

Rhumatisme arliculaire aigu... 
Rhumatisme articulaire subaigu 

et chronique 	  .. 
Pneumonic 	  
Bronchite capillaire aigue 	 
Bronchite chronique avec emphy- 

semepulmonaire 	 
Pleuresie 	  
POritonite aigue 	  
Amygdalite 	  
Erysmele 	  
Tubercules pulmonaires 	 
Plilegmasies diverses 	 

Composition du sang de quelques scrofuleux.  

• Eau 	816,5 	820,2 	820,5 	821,0 
Fibrine. 	3,0 	2,8 	2,4 	3,0 
Globules.  	101,0 	98,0 	98,0 	97,0 
Substances dissoules 	dans 

le serum  	79,3 	79,0 	79,1 	79,0 

1000,0 	1000,0 	1000,0 	1000,0 
(M. NICHOLSON.) 

VI. 	 33 
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Sang dans Pall) 	'murk 

. 	Eau 830,59 	826,89 823,46 839,10 
Fibrine 	 , 	 7,05. 	3,05 5,00 3,50 
Matibres grasses  	2,40 	1,86 2,52 2,68 
Albumine 	103,69 	109,43 97,01 63,40 
Globules 	40,75 	41,30 54,09 71,30 
flematosIne 	 I 	3,81 	4,38 
Matieres extractives et 

5,10 4,91 

sels . 	12,35 	13,28 12,62 11,38 

1000,64 	1000,19 999,80 996,87 

sang d'un icterinue. 

(M. &mos.) 

Eau 	 815,0 
Pibrine 9,5 
Globules 	  93,9 
Albumine 	  53,5 
Sels neutres fixes au feu 	  4,5 
Sonde. 1,5 
Autres sels 	 3,0 
Substances gasses 'Imams 	  6,0 
Substances coloilantes 	  14,6 

1001,5 
(M. LECANU.) 

Sang de scorbutique. . 

Eau et perte 	  831,1 
Fibrine 	  4,0 
Globules 	 86,3 
Albumine. , 	 , 	  62,3 
Principes solubles et non. coagulables 	 16,3 

1000,0 
(MM. CHATIN et BoUVIER.) 

Sang d'un eboierique. 

Eau 854,0 
Albumine 	 , 	  133,0 

• Uree. 1,4 
Matieres grasses 	  4,0 
Chlorures de potassium et de sodium 1,6 
Sulfates et chlorures 	  1,6 
Matieres extractives 	  4,8 

1000,0 
(M. SHAUGHNESSY.) 
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Sang de diabelique. 

Eau  	681,0 
Fibrine 	  ,  	4,4 
Globule§ 	 140,2 
Albumine. 	 119,2 

9 0 , Matieres grasses 	 , 
Matieres extractives 	3,8 
Sels 	 22,3 
Sucre .  	11,2 

991,1 
(M. Mum.) 

Sang epanche dans in poitrine (run indtvidu inert Par rupture d'anevrysme. 

Eau..  	 95;00 
Albumine 	2,60 
Matiere huileuse 	0,30 
Chlorure de sodium 	 0,40 
Lactate de soude et osmazome  	1,00 
Matieres animales precipitables par le tannin  	0,10 

..., 

4  

100,00 
(VAtioueurt et BounAv.) 

Sang dans les affections du come. 

Eau 	821,4 	880,4 	807,2 
Globules et fibrine 	101,8 	96,3 	96,3 
Matieres solides du serum 	77,5 	77,6. 	96,3 

(M. LECANU.) 

COMPOSITION DU SANG EXAMINE DANS LES DIFFERENTS 
VAISSEAUX PENDANT L'ETAT DE SANTE. 

Analyse coMparative du said arttriel et du sang velneux de l'homme. 

Sang arterial. 	Sang veineux. 

Sur 1000 parties, 	Sur 1000 parties. 
Eau 	 822,46 	818,313 
Matieres solides  	177,54 	181,59 
Fibrine 	6,17 	6,08 
Albumine 	66,03 	61,37 
Globules 	 97,46 	106,05 
Matieres grasses 	1,10 	1,20 
Chlorure de sodium 	3,15 	3,29 
Sels solubles 	 2,10 	2,19 
Phosphate de chaux 	0,19 	0;76 
Sesquioxyde de ter 	0,63 	0,58 
Perte. 	0,11 	0,09 

(MM. POGGIALE et MARCHAL 
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Analyse comparatIve du sang arteriel et du sang veineux tin ellevai, tlu Witt, 
de In brebis, du (Mien, 

Sang du dove], 	 Sang arteriel 	Sang veineux 
— 	 pris dans la carotide. 	pris dans Ia jugulaire. 

Analyse de Simon. 	Sur 1000 parties. 	Sur 1000 parties. 
Eau 	760,084 	757,351 
Residus solides .  	239,952 	242,649 
Fibrine 	11,200 	11,350 
Graisse 	1,856 	2,290 
Albumine  	78,880 	85,875 
Globuline  	136,148 	123,698 
Hematosine 	4,872 	5,176 
Matieres extractives et sels.  	6,960 	9,178 

Sang du boeuf. 	 Sang arteriel. 	Sang veineux. 

"—. 	 — 
Analyse d'Hering. 	Sur 1000 parties. 	Sur 1000 parties. 

Eau 	798,9 	794,9 
Fibrine 	7,6 	 6,6 
Albumine 	26,1 	 25,8 
Hemato-globuline 	164,7 	. 	170,4 
Matieres extractives et eels..  	2,7 	 2,3 

Sang de la brebis. 	Sang arteriel. 	Sang veineux. 

— 	 — 	 — 
Analyse d'Herieg. 	Sur 1000 parties. 	Sur 1000 parties. 

Eau 	850,2 	841,2 
Fibrine 	6,1 	 1,3 
Albumine 	33,6 	 26,4 
llemato-globuline 	106,1 	 121,1 
Matieres extractives et sels 	4,0 	 2,7 

Sang du cities. 	Sang arteriol. 	Sang veineux. 

— 	 — 	 — 
Analyse de. Denis. 	Sur 1000 parties. 	Sur 1000 parties. 

Eau 	830,0 	 830,0 
Fibrine 	2,5 	 2,4 
Albumine.. 57,0 	 58,6 
Hemato-globuline 	99,0 	 97,Q, 
•Matieres extractives et Nis— 	11,0 	 42,0 

De ces analyses, it resulte que le sang veineux donnerait toujours, 
chez l'homme, le cheval, le bceuf et Ia brebis, une plus forte proportion 
de residu solide que le sang arteriel. Quant a la fibrine, elle s'est mon-
tree plus abondante dans le sang arteriel chez l'homme, le bceuf et 
chez la brebis, tandis que l'inverse a ete observe stir le cheval. La meme 
remarque doit etre faite a regard de l'albumine. 

Chez le chien, le sang veineux et le sang arteriel renfermeraient toes 
deux la meme quantito de corps solides:  Neanmoins MM. Denis et Simon 
s'accordent pour reconnaitre que la quantite d'albumine, de matiere 
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extractive et de sets est chez le Chien, comme chez les autres animaux, 
plus faible dans le sang arteriel que dans le sang veineux. 	. 

Analyse du sang de la veine porte. —Sa composition comparee a celle du sang 
arteriel. 

Sang du clieval. 	 Sang artdriol. 	Sang de la veins porte. 
— 	 — 	 — . 

Analyse de Simon. 	Sur 1000 parties. 	Sur 1000 parties 
Eau 	760,084 	724,972 
Residu solide  	239,952 	257,028 
Fibrine 	11,200 	 8,370 
Gt:aisse  	1,856 	 3,186 
Albumine 	78,880 	92,400 
Hematosine  	4,827 	 6,600 
Matieres extractives et sels 	6,960 	11,880 

Analyse du sang des veines bepatiques, — Sa composition comparte a eelle du sang 
de la veine porte. 

Sang du clieval, 	Sang de la vein's porte." 	Sang des veines hdpatiques. 

— 	 — 
Analyse de Simon. 	Sur 1000 parties. 	Sur 1000 parties. 

Eau. 	 815,000 	814,000 
Residu solide 	185,000 	186,000 
Fibrine  	 2,285 	 2,630 
Graisse 	 1,845 	 1,408 
Albumine 	92,250 	103,293 
Globuline 	 72,690 	 54,134 
Hematosine 	 3,900 	 1,000 
Matieres extractives et Ms.., 	11,523 	17,312 

Nous ne faisons que signaler ces cssais d'analyses differentielles des 
sangs entre eux, sans insister sur les resultats obtenus. En effet, laissant 
meme de cote les difficult& que pent presenter l'analyse quantitative des 
materiaux du sang, nous sommes convaincus que les resultats ()Menus 
doivent recevoir des modifications nombreuses, suivant les etats physio-
logiques divers que peuvent offrir les animaux. De plus, pour recueillir 
le sang de la veine porte et des veines hepatiques, it faut suivre un pro-
cede tout different de celui qui a ate mis en usage par Simon, parce que, 
ainsi que l'a demontre M. Claude Bernard, les conditions de la circula-
tion hepatique et intestinale se trouvent instantanement modifiees 
quand on ouvre largement l'abdomen des animaux. 

Cependant it resulte (Pune maniere generale de ces analyses que le 
sang arteriel contient plus de fibrine que le sang veineux. 	La plupart 
des analyses paraissent etablir que le sang arteriel renferme aussi un pen 
plus de globules que le sang veineux. Quant h. l'albumine, un des prin-
cipes essentiels du serum, elle se presente dans les deux sangs h pen 
pres dans les mernes proportions. Toutefois it parait etre admis plus 
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generalement qu'il y a un peu moms d'albumine dans le sang arteriel 
que dans le sang veineux. 

En general, la quantite d'eau contenue dans le sang veineux parait 
l'emporter sensiblement sur celie du' sang arteriel. 

La proportion des sels renferrnes dans le sang arteriel est plus consi- 
derable que dans le sang veineux; neanmoins e 	dernier parait renfer-
mer generalement plus de carbonate de sonde. 

Quant aux matieres dites extractives, cites son t plus abondantes clans 
le sang veineux que dans le sang arteriel. 

Nous verrons, en parlant des gaz du sang, qu'il existe enure les deux 
swigs des differences extrernement importantes quant aux quanta& 
relatives des divers gaz contenus dans le sang arteriel et dans le sang 
veineux. 	 , 	1, `x,4$1  ,,, i1., 	I i 	" 

At 

SANG DES DIFFEhNTS ANIMAUX. 
Le sang, chez les differents animaux, presente des differences asses 

remarquables pour que nous les mentionnions ici, les recherches les 
plus completes sur ce sujet ont e to faites par MM. Prevost et Dumas et par 
M. Nasse, et les resultats obtenus par ces savants se trouvent consign& 
en partie dans les tableaux suivants : 

Composition du sang chez differents animaux (Wynn et DUM.As). 	' 

Homme 	 
Simia callitriche .. 	 
Chien 	 
Chat 	 
Cheval 	 
Veau 	 
Brehis 	 
Chevre. 	 
Lapin 	 
Cabiai 	 
Corbeau 	 
Heron 	 
Canard 	 
Poule . 	 
Pigeon 	 
Truite 	.... 	 
Lotte 	 
Anguille. 	 
Torque de mer 	 
Grcnonille 	 

Globules. 

100 PARTIES DE SANG. 
....... 	----.. 

100 PARTIES 

.- 

Albumin°. 

DE SERUM. 

Eau. Albumine. Eau. 

12,92 
14,61 
12,38 
42,04 
9,20 
9,12 
9,35 

10,20 
9,38 

42,80 
14,66 
13,26 
15,01 
15,71 
15,57 

6,38 
4,81 
6,00 

15,06 
6,90 

8,69 
7,79 
6,55 
8,43 
8,97 
8,28 
7,72 
8,34 
6,83 
8,72 
5,64 
5,92 
8,47 
6,30 
4,69 

 7,25 
6,57 
9 40 ., 
8,,c6 
4,64 

78,39 
77,60 
81,07 
79,53 
81,83 
82,60 
82,93 
81,46 
83,79 
78,48 
79,70 
80,82 
76,52 
77,79 
79,74 
86,37 
88,62 
84,60 
76;88 
88,46 

10,0 
9,2 
7,4 
9,6 
,•9  9 •  

9,9 
8,5 
9,3 

10,9 
10,0 
6,6 
6,8 
9 • l•9  
7,5 
5,5 
7,7 
6,9 

10,0 
9,6 
5,0 

90,0 
90,8 
92,6 
90,4 
90,1 
90,1 
91,5 
90,7 
89,1 
90,0 
93,4 
92,2   
90,1 
92,5 
94,5 
92,3 
93,1 
90,0 
90,4 
95;0 

M. Schlossbewer a examine le sang de quelques cephalopodes. Ce sang 
est transparent; it depose par le repos des flocons qui constituent les 
corpuscules sanguins; soumis a l'evaporation, it cristallise. 

• ,, - 	 2 
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Le sang de la seche et celui de l'Octopus renferment : 	• 

Sang de la seche. 	Sang de l'Octopus. 
Eau 	80,00 	87,4 

	

Matieres organiques 	16,44 	10,4 
1,9 

	

Cendres ( solubles 
' ' 	' 	

3,10) 3,56  

	

insolubles 	0,40 	0,31 2,2 

100,00 	100,0 
Le residu de ces deux sangs constitue des plaques cassantes et ino-

dores, d'une reaction legerement alcaline, se gonflant par l'eau, mais 
sans se dissoudre. Traite par l'acide acetique, 	ce residu fournit une 
espece de gel& ; la potasse le gonfle aussi et le colore en brun. 	. 

Parmi les principes contenus dans les cendres, ii faut citer le cuivre, 
les phosphates de chaux et de magnesie, •et des traces seulement de 
peroxyde de fer. 

(M. SCHLOSSBERGETII  Ann. der Chem. and Nam., CII.) 

• 

• 
• 
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(itre les substances indiquees precedemment, on trouve dans le 

sang un certain nombre de principes immediats qui y existent norma-
lement ou accidentellement, et dont les noms son-t inscrits dans le 
tableau suivant : 	 , 

PRINCIPES IMMEDIATS 
qui se trouvent normalement dans le sang. 

PRINCIPES IMMEDIATS 
qui se trouvent accidenlellement dans le sang. 

Glucose. 
Uree. 
Acide hippurique. 
Creatine. 
Creatinine. 
Hypoxanthine. 
Caseine. 
Acides formique, acetique ci lactique? 

Acides de la bilo. 
ACide urique. 
Gelatine. 

Nous , indiquerons dans le tableau suivant l'influence que plusieurs 
substances alimentaires peuvent exercer sur la proportion de matiere 
grasse contenue dans le sang : 	,. 	, 

a 	 ,i 
QuanlileS 
de sung 

sin 
laqutlle 

on a 
°pore. 

Sang 

See  
obtenu,  

Mere 
sec" pour 

1 Pattie 
de 

sang. 

Graisso 

obtenue. 
graisse  

Propoition 
d0 

dans 
le sang 
normal. 

• Nourriture 

consomme°. 
,. 

Pigeons de trois semaines. 

( 

Pigeons d'un moil 

' 
Linard ,; 	. 	 

I 

I 

17,3000 
17,340 
44,950 

44,315 
15,400 
14,435 
13,940 
13,275 

I 
48,710 
34,260 

37,550 
33,570 

2,8600 
3,270 
2;860 

2,580 
2,990 
2,830 
2,030 
2,520 . 

7,500 
6,279 

8,105 
5,020 

0,1893 
0,194 
0,191 

9,180 
0,194 
0,196 
0,217 
0,190 

0,454.0,204 
0,182 

0,21'4 
0,179 

0,0360 
0,097 
9,(165 

0,071 
0,085 
0,094 
0,044 
0,094, 

0,152 

0,277 
0,144 

0,0020 
0,005 
0,004 

0,004 
0,005 
0,005 
0,003 
0,007 

0,004 
0,004 

0,004 
0,003 

Amidon. 
Blanc d'ceuf. 
Rien. 

Amidon. 
Blanc d'reuf, 
Lard. 
Rien. 
Rien. 

Amidon. 	' 
Blanc d'muf, 

gelatine. 
oix. 

Rien. 

(M. BOUSSINDAULT.) 

PUTREFACTION DU SANG. 	. 

Au-dessus de 10°, le sang ne se decompose pas facilement, mais a Kie 
temperature 	superieure l'alteration a lieu, et cela d'autant plus facii4- 
ment, que la temperature vstpplus elevee, au moms jusqu'a 22°. 

La quantite de gaz degagee par la putrefaction d'un demi-litre de 

_ 	a a 
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sang, h 16°, s'eleve en vingt-quatre heures It 100 centimetres cubes ; ii 
22°, cette quantite est de pros de 400 centimetres cubes. Ces gaz ren-
ferment de Panicle carbonique, de Phydrogene sulfur& de l'oxyde de 
carbone, de l'hydrogene, de l'hydrogene carbone et de Pazote. C'est 
l'acide carbonique qui domine, car it varie de 82 a 97 pour 100, 

Outre ces gaz, it se forme des produits volatils absorbables par les 
alcalis canstiques, et en partie par les acides et par les sels metalliques ; 
la nature de ces produits n'a pas encore etc determinee. 

(M. Angus SMITH, Chemical News, novembre 1861.) 

GAZ CONTENUS DANS LE SANG. 
*' 	,ip 	.. 

La premiere mention de l'existence de gaz dans le sang est due 
a J. Mayow, en 1684, puis a H. Davy, en 1799 ; mais c'est surtout 4 
M. Magnus qu'on doit leS premiers travaux rigourenx sur ce sujet ; it les 
fit connaitre en 1837. 

(Ann. de chim. et de Op., 2° serie, 1. XLV, p. 169.) 
(.'existence des 	gaz dans je sang est intimement lice aux pheno-

menes de la respiration. 
Nous 	extrayons 	de 	]'excellent Traits de physiologie 	public 	par 

M. Longet, les lignes qui suivent, et qui sont relatives a ]'objet qui nous 
occupe : 

& De ces dernieres experiences (celles de M. Magnus) faites, en partie 
» sous le recipient de la machine pneuinatique, et sur lesquelles se fonde 
» la theorie de l'echange des gaz dans les poumons, it results que les 
» corps gazeux contenus dans le sang sont au noThbrede trois : l'oxygene, 
» l'azote et l'acide carbonique. 

» En ce qui regarde specialement l'oxygene, it parait difficile d'ad- 
» mettre une simple dissolution de ce gaz dans le sang. On sait en effel 

que la quantite d'un gaz dissous dans l'eau est toujours proportion- 
» nelle It la pression exterieure : or, en appliquant cette loi au cas dont 
» it s'agit, on arriverait a cette consequence, que le sang des habitants 
» des regions on la pression atmospherique n'est plus guere que 0m,380, 
» renfermerait moitie morns d'oxygene que le sang des habitants des 
» bords de la mer, oit cette pression est de 0^',760. Mais, sans doute, la 

precedente loi ne tionve pas ici d'application, parce qu'il y a inter-. 
» vention de quelque affinite chimique. Si l'oxygene n'etait que dissous 
» par le sang, s'il n'etait pour ainsi dire que charrie par ce liquide, 
» comment s'expliquer le changement si instantane du sang veineux , 
» qu'on agite avec de l'air 011 mieux encore avec de l'oxygene? Il y a tout 

* » lieu de croire qu'outre l'echange qui s'opere albrs entre l'acide car-
t  bonique de ce sang et l'axygene, une combinaison fres-instable s'ef- 
» fectue entre ce dernier gaz et quelqu'un des principes constitutifs du 

sang.  
» Beaucoup de physjotogistes admettent aujourd'hui comme proba-

-  4 ip4 
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» ble que roxygene du sang se trouve contenu surtout dans les globules, 

et qu'il est meme combine plus specialement avec leur hematosine ou 
» matiere colorante. Le premier de ces faits tend a ressortir d'expe- 
» riences qui consistent apres avoir battu, au contact de l'oxygene, du 
» sang defibrine et encore pourvu de globules, a s'assurer que ce liquide 
» possede en effet, a regard du principe vivifiant de Pair, un pouvoir 
» absorbant presque double de celui que possede un memo volume de 
» serum, sans globules, battu dans le fneme milieu. Quant au second 
» fait, c'est-h-dire la combinaison particuliere de roxygene aved l'hema- 
» Cosine, on se rappelle le grant retie attribuo b. relement principal de 
» cette matiere colorante, au fer. On a suppose que ce metal existe it 
» retat de protoxyde dans le sang veineux, et a retat de peroxyde dans 
» le sang arteriel. Les changements que le sang opfouverait dans les 
» poumons serait Peffet d'une suroxydation, et ceuqu'il subirait dans 
» la circulation generale, notamment dans les capillaires, seraient reffet 
» d'une reduction. L'acide carbonique ne serait pas seulement charW 
» avec le peroxyde de fer du sang veineux, mais combine avec lui, de 
» sorte que les deux gaz (oxygene et acide carbonique)que nous avons vu, 
» par leurs proportions relatives differentes, caracteriser tour% tour les 

deux especes de sangs, parcourraient le systeme vasculaire a l'otat de 
» combinaison et non de simple dissolution, 

» Quoi qu'il en soit de cette maniere de voir, it faut admettre que 
» l'oxygene du sang, s'il est de preference uni aux globules, y est engage 
» dans une combinaison fort instable qui ne Pempeche pas d'attaquer 
» ulterieurement les materiaux combustibles du sang, mais qui serf 
» uniquement a fixer cet agent et a faciliter son transport dans le torrent 
» circulatoire ; la force.qui retient Poxygene dans les globules est m6me 
» assei faible, nous l'avons dit, pour permettre a ce gaz de se degager 
» en totalite, ou du moins en tres-grande partie, quand on soumet le 
» sang a l'action du vide. 

» Il ne saurait y avoir aucun drte sur l'origine de l'oxygene contenu 
0 dans le sang; ce gaz provient 	videmment de l'air atmosphorique, 
» dont it forme un des principaux elements. Quant a sa destination phy- 
» iinlogique, l'oxygene, circulant avec le sang qui est le milieu de tous 
t les phenomenes de nutrition, represente ragent indispensable de la 
» plupart des transformations qui s'accomplissent au sein de l'orga- 
» nisme. 	 .1k.  

» Le gaz acide carbonique doit 6tre au contraire regarde comme un des 
» produits ultimes des transmutations nutritives; it est destine a 6tre eli- 
» mine avec la vapeur d'eau, surtout par les voies respiratoires. Quand 
» on considere la amble proportion de ce gaz dans Pair atmospherique, 
» et sa proportion considerable dans l'air expire, it est, en effet, facile 
» de se convaincre que l'acide carbonique est Bien un produit de l'orga- 
» nisme que les animaux rejettent dans les milieux ambiants, mais gull 

. 	 ,i. 	, 
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» ne leur emprunte point; qu'ainsi ce gaz provient des tissus et des 
» humeurs memes de l'animal, et non du dehors. 

» Tout en admettant qu'une partie de l'acide carbonique exhale par 
les surfaces respiratoires puisse s'y former au fur et a mesure de son 

» exhalation (aux &pens des carbonates qui passeraient de l'etat acide 
» a l'etat neutre, on se decomposeraient a l'aide de quelque acide de 
» Feconomie), on reconnait assez generalement qu'une autre partie, 
» sans doute la plus considerable, existe a Fetal de liberte et de simple 
» dissolution dans la masse meme du sang. 

» Deja nous savons que la liqueur dii sang, ou plasma, qui tient les glo- 
bules en suspension et la fibrine en dissolution, se separe, par l'effet 

» de la coagulation, en fibrine et en Nrtie liquide ou serum: or, ce 
» serum, battu 	au contact 	d'une atmosphere d'acide carbonique, 
» dissout une plus grande quantite de ce gaz que ne le fait un egal 
» volume de meme sang •defibrine, contenant encore ses globules, 
» et battu dans les mernes conditions. De la comparaison de cette 
» experien'ce avec celle qui a dela ete mentionnee it propos de l'oxy- 
» gene, it resulterait done que si ce dernier gaz a de l'affinite surtout 
» pour les globules ou corpuscules du sang, l'acide carbonique en aurait 
» une plus grande, mais non exclusive, pour le serum. 

» Nous rappellerons que le phosphate de sonde, un des sels du sang, 
facilite singulierement l'absorption de l'acide carbonique par le sang 
veineux, et consecutivement, l'elimination de cet acide hors de l'or- 

» ganisme; que, d'autre part, c'est a l'aide de l'acide carbonique du sang 
» que le phosphate de chaux, autre element salin de ce liquide, et si 
» generalement repandu dans l'organisme, devient sensiblement soluble ; 
» le bicarbonate de soude et le chlorure de sodium contribuent aussi it 
» en dissoudre une partie. 

» Quant a l'azote, sa presence dans le sang des animaux vivants a ete 
» mise hors de contestation par les recherches de M. Ph. Enschut, et sur- 
» tout par celles de M. Magnus; il parait etre simplement dissous dans 
» ce liquide, c'est-a,-dire qu'il se trouve la comme dans les eaux con- 
» ranter, qui sont en libre communication avec l'atmosphere. Toutefois, 
» ainsi que Fa prouse M. Magnus, le sang dissout plus d'azote que 
» l'eau n'en dissoudrait a la meme temperature; il en dissout 1,70`11 
» 3,30 pour 100; ou environ dix fois autant que l'eau. La proportion de 
» l'azote dans le sang arteriel ou veineux est moindre que celle des 
» deux gaz precedents; l'azote ne forme guere, en moyenne, plus du 
» dixierne des gaz que le sang renferme. Du reste, on ne s'est point en- 
» quis de savoir, comme pour l'acide carbonique et pour Foxygene, si 
» l'azote est specialement dissous dans les globules ou dans le serum.» 

Voyons maintenant par quelles experiences M. Magnus et les autres 
physiologistes qui ont etudie cette question si importante, ont opere, et 
quels sont les resi*ats auxquels ils sont arrives. 

On recoit le sang, a la sortie du vaisseau,4dans un flacon rempli de 
fl. 
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mercure, et renverse sur la cuve a mercure; lorsque le mercure se trouve 
presque entierement rernplace par du sang (arteriel ou veineux), on 
le bouche hermetiquement et on l'agite vivement. Dans cette operation, 
le sang se trouve fouette par le mercure. divise en globules autour des- 
quels la fibrine ne tarde pas a se coaguler. Le sang ainsi defibrine est 
soumis a l'action du vide, pour lui enlever tows les gaz qu'il retient en 
digsolution. 

Pour cela, on le fait passer sur la cuve a mercure, dans une cloche A 
(fig. 2) munie a sa partie superieure d'un robinel C, et surmontee dun 
tube de verre long et etroit B,l'erme a sa partie superieure, et muni 
lui-meme d'un robinet D a sa partie inferieure. La quantite du sang in- 
troduit sous la cloche est d'environ 150 centimetres cubes. Quand cette 
operation est faite, on place la cloche plongeant dans une cuvette 
pleine de mercure, sur la platine de la machine pneumatique. 

B 

t 
 

• . 	 K 
C  t-i 

f I\ \I 

--,- ., 

-,..;-_,-7_ 
if , 

It 	E-11  
, 	Fig. 2. 	 Fig. 	3. 

La cloche A est alor&enveloppee d'une cloche plus grande K (fig. 3), 
qui s'adapte parfaitement a sa partie superieure; on rend la jointure 
hermetique a l'aide d'une coiffe de caoutchouc. Cela fait, et les robinets 
C et D etant ferthes, on fait le vide; le mercure s'abaisse dans la cloche 
K, ainsi que le sang qui occupe la partie superieure, et l'on voit les gaz 
dissous dans le sang s'en degager tumultueusement en faisant motisser 
le liquide ; quand cette mousse est tombee, on .ouvre les robinets, et le 
tube B se vide de mercure. On laisse alors rentrer lentement Pair clans 
la grande cloche, le niveau du mercure remonte dans A; quand le niveau 
du sang atteint le robinet C, on ferme ce robinet et l'on refait le vide: 
une nouvelle portion de gaz abandonne le sang, on le refoule dans le 
tube B en ouvrant de nouveau les robinets et laissant rentrer I'air, et 
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I'on recommence ainsi plusieurs fois; apres quoi on ferme les robinets, 
on enleve.le tube B, et l'on soumet 4, l'analyse le gaz qu'il renferme. 

M. Magnus op6rait toujours en laisSant le sang pendant trois heures 
daus l'appareil. 

Voici une partie des resultats obtenus,par M. Magnus : 

QuanliOs de gaz exlstant dans les deux sangs. 

5,4 acide carbonique. 
Sang arteriel d'un cheval  	125,.€. donnent 9,8 de gaz 1,9 oxygene, 

s 	2,5 azote. 
( 	8,8 acide carbonique. 

Sang veineux du initme cheval. 	205 	- 	12,2 	- i 	2,3 oxygene. 
1,1 	azote. 

(10,0 acide carbonique. 
kerne sang..    	195 	14,2 	- 2,5 oxygene, 

1,7 azote. 
10,7 acide carbonique. 

Sang arteriel d'un cheval 	130 	- 	16,3 	- 4,1 oxygene. 
1,5 azote. 
7,0 acide carbonique. 

kerne sang 	  12° 	- 	I0,2 	- 2,2 oxygene. 
(ff1,0 	azote. 
( 12,4 acide carbonique. 

Sang veineux du mettle cheval. 170 	- 	18,0 	-- i 	2,5 oxygene. 
‘ 1 	4,0 azote. 

9,4 acide carbonique. 
.` Sang arteriel de veau. 	i 23 	- 	14,5 	- ! 	3,5 oxygene. 

t. 	1,6 	azote. 
( 1,0 acide carbonique. 

Menve sang    105 	- 	12,6 	- i 	30 oxygene. 
.%6 azote. 

10,2 acide carbonique. 
Sang veineut tItt !Berne veau 	 153 	7, 	13,3 	- 1,8 oxygene. 

N 'go, 	- 
„,. 

 1,3 azote. 
In 	,, 	 . , 6,1 acide carbonique. 

Le mem 	140 	- 	7,7 	- 1,0 oxygene. 
0,6 azote. 

(M. MAGNUS, Ann. de Mint. et phys..(2), t. LXV, p. 169.) 

Ces nombres, rapportes a une moyenne, donnent pour 100 volumes 
do gaz extrait du sang, les rapports suivants : 

Sang arteriel. Sang veineux. 
Acide carbonique.  	62,3 71,6 
Oxygene 	23,2 15,3 
Azote... 	..... 	. 	. 	.... 	..  	14,5 13,1 

100,0 100,0 
A 

M. Lothar Meyer s'esf servi, pour ses req,berches ,. stir les gaz du,sang, 
d'un appareil entierement diffdrent de celui qu'employait M. Magnus. 
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A (fig. 4) est un ballon 

col, calibre et gradue, 
port de la capacite du 
caoutchouc, a, on met 
ballon B dont le diametre 

....--.• 

-4 

,1--!q--- 

,jaugeant de 750 a 1000 centimetres 
est long de 250 centimetres; 
ballon a celle du col, A l'aide 
le col de ce ballon en communication 

est de 45 It 50 millimetres. 

B 

1  Plird"  - 

cubes. Son 
on connait le rap-
d'un gros tube de 

avec un 

- -_- -' 

• 'IT-- 

..--- 	I 	IIIIIIIIIIII 
----'' 1 ir 

----Z-- 	1  IN .- .1---,-_,-_;1-- 

--1.---- 

-------", IMUWIIIIIIIIIIIIlltillifilUM 

____  

• Fig. 4. 

Le tube C qui sert it recueillir les gaz est mis en communication, en I), 
avec la pointe du ballon B ; dans son ektremite libre, on engage tin tube 
de caoutchouc c qui est ferme a l'aide d'une pince a vis. Cette pince est 
representee ouverte en p. A Paide de pinces semblables on petit a vo-
lonteinterrompre ou retablir la communication entre A et Bet entre 13 et C. 

Pour recueillir, 4 l'aide de cet appareil, les gaz dissous dans le sang, 
on °Ore de la maniere suivante t 

Le ballon A, rempli d'eau bouillante parfaitement privee • d'air, est 
hermetiquement ferra etienverse dans tin vase rempli d'eau bouillie. 
Ouand il est refroidi, on enleve la plus grande partie de l'eau du col it 
l'aide d'un siphon, et on la remplace rapidement par du sang, Pouf' 
Bela, on fait arriver au-dessous du niveau de l'eau dans le col un petit 
tube de caoutchouc qui se trouve en communication avec une petite 
eanule d'argent et a robinet; l'extremite superieure de cette canulVst 
engage directement dans la veine on dans l'artere d'un animal, et 1'0 
a eu soin de remplir prealablement de sang la canule et le tube de caout 
ehouc lui-rneme. On laisse 'cooler environ 50 centimetres cubes 	de . 
sang, 	dont ii est facile de determiner-le volume en lisant la division it 
laquelle s'arrete la colonne du liquide avant et apres l'arrivee du sang 
dans le bailor': On acheve easuite de le remplir avec de l'eau bouiilie, et 
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on le ferme en serrant ”la pince a vis sur Ia. collie de caoutchouc. Dans 
l'extremite libre de cette coiffe on engage alors le tube a boule B qu'on 
remplit a moitie d'eau bouillie et a l'extremite duquel on ajuste ensuite 
le tube C. 	 - 

L'appareil etant ainsi dispose et incline, comme le represente la fi- 
gure, on fait bouillir vivement l'eau de la boule B. Au bout de dix minu- 
tes, et pendant tine la vapeur s'elance encore a plein jet hors du tube, 
on en ferme l'orifice a l'aide d'une pince a v)s et l'on enleve immediate- 
ment la lampe. Le vide est ainsi fait dans l'appareil. On laisse refroidir, 
et, apres avoir ouvert la communication entre A et B, on rapproche le 
tube B du col du ballon A. jusqu'a leS faire toucher, puis on chauffe 
doucement le liquide contenu dans le ballon A. A la temperature oh it 
entre en ebullition, le sang, tres-etendu d'eau, ne se coagule pas, et, 
grace' a cette dissolution, it ne se forme pas de mousse dans l'appareil. 
Aw,bout d'une demi-heure d'ebullition, les gaz se sont degages en en- 
tier 0 se sont renduslians l'espace vide au-dessus de b; it s'agit de les ;) 
confiner dans le tube C. Pour cela on conduit Vebullition de telle ma- :.1 
niece que la vapeur qui se degage, et qui se trouve en partie retenue • 
en A, grace a l'inclinaison dii ballon, fasse monter le liquide de B, jus- 
qu'en b. On ferme a ce moment la communication entre A et B, puis on 
fait bouillir l'eau en B; Febullition en chaise une petite quantite en C; 
on la fait bouillir pour la faire refluer en B, puis on ferme en b. Les gaz 
libres du sang sont renfermes ainsi en c. 

II s'agit maintenant de reCueillir l'acide carbonique combine dans le 
sang qui a déjà abandonne les gaz qui y etaient simplement dissous. On 
y arrive it l'aide d'une nouvelle serie d'optrations analogues, apres avoir 
introduit dans le ballon A quelques fragments d'acide tartrigne. Le 
tableau suivant indique les rosultats obtenus par M. L. Meyer a l'aide de 
cette methode.  

Tableau indignant les guantites de gaz contenus dans le sang, 
d'apres M. Lothar Meyer. 

100 volumes de sang renferment, 1 0° et sous une pression de 0m,760 : 

Gaz 
tide 

carbo- 
Acide 
carbo- 

WANTITg TOTALE 

NATURE DU SANG. 
litres. 

Oxygene. Azote. nique  
libre. 

nique  
combine. de CO°. 

.----..----......----. 

do gaz. 

A Here earotide (chien n° 2). » D )) D 23,75 » a 

- 	chin nu 1.. 20,88 12,43 2,83 5,62 28,61 34,23 49,47 
- 	aim' n° 2.. » (3,79)* (2,94) » a (27,10) (38,81) 

- 	Chien n° 2.. 28,24 18,41 4,55 5,28 20,97 26,25 49,21 
- 	( lien n° 1 .. 25,50 14,29 5,04 6,17 28,58 34,75 54,08 

Sang de veau d6librine, agile 17,04 11,55 4,40 1,09 18,12 19,21 35,16 
avec de Pair 	 » (5,81) (4,12) a a (21,56) (35,49) 

* Les ebilTres places entre parentheses se rappoi lent h des experiences dans lesquelles on a ajoule 
immediatement de l'acide tartrique au sang, avant de Ic faire bouillir. 
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Ces nombres se rapprochent beaucoup de ceux obtenus par 

M. Magnus. 	 t 
M. L. Meyer s'est aussi oceupe de l'absorption directe des gaz par 

le sang. 
A la pression d'une atmosphere, et a la temperature de 11° a 12°, 

100 volumes de sang, en contact avec une atmosphere d'acide carbo-
nique pur, absorbent 178,3 volumes de ce gaz. 

La quantite d'acide carbonique absorbee par le sang dans cesocondi-
tions se decompose en deux parties: l'une s'ajoute a. l'acide carbonique 
qui y est deja chimiquement combine; independante de Ia pression, 
cette quantite n'est pas soumise aux lois ordinaires de l'absorption ; 
l'autre est simplement dissoute, elle vane avec Ia pression. 

100 volumes de sang absorbent, a la temperature ordinaire et sous la 
pression normale, de 9, 2 h 9,5 de gaz oxygene. Cette absorption est a peu 
pres independante de la pression, ce qui prouve que Poxygene n'est pas 
simplement dissous, mais qu'il entre reellement en combinaison avec 
le sang, circonstance importante a considerer en physiologie, puis-
qu'elle tend a soustraire a l'influence de la pression les phenomenes de 
l'hematose et de la respiration. Nous avons déjà vu que Poxygene existe 
dans le sang, combine surtout avec les globules. 

Lorsque le sang devient plus aqueux, c'est-a-dire a mesure que la 
proportion des globules va en diminuant, la proportion d'oxygene qu'il 
pent entrainer a l'etat de combinaison diminue rapidement, celle qu'il 
absorbe a Petat de simple dissolution augmente au contraire. 

(M. L. MEYER, Ann. de chin?. et phys., (3) t. LIII, p. 230.) 
M. Claude Bernard a utilise pour le dosage de l'oxygene contenu dans 

le sang une propriete remarquable de l'oxyde de carbone. II a reconnu 
que ce gaz empoisonne les animaux parce qu'il deplace instantanement 
l'oxygene des globules du sang, et ne peut plus apres cela etre remplace 
par l'okygene de l'air; qu'il empoisonne par consequent en raison d'une 
affinite toute speciale qu'exercent sur lui les globules du sang. 

Partant de cette observation, M. Cl. Bernard dose l'oxygene du sang 
de la maniere suivante : 

On aspire le sang d'un animal au moyen d'une seringue, et on l'intro-
duit rapidement, a l'aide d'une canule courbe, dans un tube gradue place 
sur le mercure et rempli en partie d'oxyde de carbone; on l'agite pour 
empecher la coagulation et on le place dans une etuve chauffee a 40° 
environ, oil on l'abandonne pendant plusieurs heures, en ayantsoin de 
l'agiter deux ou trois fois. L'oxyde de carbone &place l'oxygene volume 
a =volume, et l'on procede par les methodes ordinaires au dosage de 
l'oxygene contenu dans le mélange. 

(M. Cl. BERNARD, Comptes rendus, t. XLI1tT, p. 393.) 

VI, 	 34 
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RESPIRATION. 

La respiration a pour objet de dormer au sang l'oxygene qui est utile 
et indispensable aux phenomenes de l'assimilation, et e.n meme temps 
d'enlever au sang l'acide carbonique dont it est chargé. 	• 

Chez les mammiferes et les oiseaux, le sang revenant de toutes les 
partiesliu corps rentre dans l'oreillette et le ventricule droits; puis it 
est lame du ventricule droit dans l'artere pulmonaire, et de la dans le 
paamon, on, en contact avec l'air, ii subit des changements chimiques 
qui constituent la respiration ou l'hernatose, c'est-h-dire qu'il abandonne 
son acide carbonique et absorbe de l'oxygene, dont une partie se com-
bine avec les globules sanguins; ensuite ii est emporte par les veines 
pulmonaires, qui le reportent dans les cavites gauches du oceur, d'on ii 
retourne dans toutes les parties du corps. 

Le sang des cavites droites, ou sang veineux, et le sang des cavites 
gauches, ou sang artOriel, different l'un de l'autre par suite des change-
ments que I'acte respiratoire a produits sur certains elements du sang 
au moment de son passage clans ie poumon. 

Les phenomenes chimiques de- la respiration doivent etre etudies dans 
les modifications que le sang subit en traversant le poumon, et dans les 
modifications que l'air eprouve par son contact avec le sang. 

On sail que les cellules pulmonaires permettent l'endosmose des gaz, 
et par suite de l'oxygene de l'air, qui, en se dissolvant dans le sang, 
expulse l'acide carbonique que le sang contient. 

Les animaux peuvent agir sur l'air par les poumons on par la peau ; 
aussi connait-on deux especes de respirations : la respiration pulmonaire 
et la respiration cutange. 

Pour les animaux a sang chaud, la respiration pulmonaire est beau-
coup plus active gut l'autre respiration. En enfermant pendant plusieurs 
jours un animal dans un sac impermeable rempli d'air et en faisant 
en sorte que la tete soil en dehors du sac, on a reconnu que la com-
position de l'air confine dans le sac n'etait pas sensiblement modifiee. 

Chez les animaux a sang froid, la respiration cutanee est au contraire 
tres-active et pent memo quelquefois remplacer la respiration pulmo-
naire. Ainsi les grenouilles vivent plusieurs jours apres qu'on leur a 
enleve les poumons. 

L'ensemble des fonctions cutanees et pulmonaires a ere appele perspi-
ration. 

Les experiences les plus simples demontrent que clans Paste de la res-
piration it se &gage de l'acide carbonique: ainsi l'air ordinaire contient 

d'acide 	 tandis 	l'air 	de l'expi- environ ,0:0 	carbonique, 	que 	provenant 
ration pent en contenir jusqu'a — 1 400. 

On a Purse pendant longtemps, 	d'apres les • idees de Laplace et de 
Lavoisier, que c'etait dans le poumon memo que se produisait cette 
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ospece de combustion, c'est-h-dire la transformation d'une partie de 
l'oxygene de l'air en acide carbonique. Il est bien etabli maintenant que 
dans le poumon l'oxygene de l'air entre seulement en dissolution dans 
le sang et en &place l'acide carbonique. qui s'y etait produit ; et que 
c'est ensuite dans la circulation, et par l'effet des phenomenes d'assi-
inflation, que l'oxygene de l'air se change en acide carbonique. 

Nous allons, du reste, faire connaitre les differentes theories qui ont 
Re emises successivement sur la respiration, et nous arriverons ensuite 
au travail si important qui a etc publie sur ce sujet, dans ces derniers 
temps, par MM. Regnault et Reiset. 

Au xvuesiècle, R. Boyle soutient (pie la respiration a pour but de puri- 
fier le sang et de lui enlever dans les poumons une matiere excrementi- 
Hells. Dans des experiences tres-nombreuses faites sur des mammiferes, 
des reptiles, des oiseaux, des poissons, it demontre que l'air est utile h 
la respiration; ses experiences se font au moyen de la machine pneu-
matique. 

A la meme epoque, J. Mayow fait egalemeat des experiences fres-
interessantes sur la respiration des animaux. II place des souris dans une 
cloche fermee par une membrane humide, et voit cette membrane se 
deprimer interieurement. Il dit qu'un animal fait disparaitre en respi-
rant une partie de l'air contenu dans la cloche, et qu'il remplace ainsi 
une bougie dans l'application d'une ventouse : it compare done la respi-. 
ration a une combustion. II dit que les particules aeriennes absorbees 
par la respiration changent le sang noir veineux en sang arteriel rouge. 

Malheureusement une mort prematuree vint enlever h la science 
J. Mayow, qui se trouvait sur la voie de toutes les decouvertes qui, un 
siècle plus tard, ont illustre avec tant de raison Lavoisier. 

Enfin, Lavoisier, tantot seul, tanteit en compagnie de Laplace et de 
Seguin, public sur la respiration des travaux d'une haute importance. 

Nous croyons devoir reproduire ici quelques-unes des opinions de 
Lavoisier. 

1° L'air introdnit dans le poumon brttle une partie du oarbone du 
sang pour faire de l'acide carbonique. 

2° II ne se fait pas seulement dans le poumon une combustion de car-
bone, mais encore une combustion fl'hydrogene et une formation d'eau. 

3° La proportion d'azote contenue dans l'airne varie pas seusiblement 
dans l'acte de la respiration. 

4° La consummation d'oxygene et la production d'acide carbonique 
varient pour le meme individu : la quantite d'acide carbonique est plus 
grande pendant la digestion ; elle augmente dans l'etat de mouvement 
et d'agitation. 

On reproche A Lavoisier de s'etre trompe en adoptant le poumon 
comme siege exclusif de la respiration. Mais apres tout, son idee fonda-
mentale, celle d'une combustion, subsiste, et du reste Lavoisier ne regar-
dait la combustion directe dans le poumon que Alamo une probabilite 
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plus grande que la combustion dans les autres vaisseaux circulatoires. 
Voici enfreffe ice qu'il emit a la fin de son Memoire sur la respiration : 

« Nous ne nous dissimulons pas une objection qu'on pent faire et que 
» nous nous sommes faite a nous-memes, contre la theorie que noun 
n venons de presenter. Aucune experience ne prononce d'une maniere 
» decisive que le gaz acide carbonique qui se degage pendant Pexpira- 
» tion se soit forme immediatement dans le poumon ou dans le cours 
» de la circulation par la combinaison de Poxygene de l'air avec le car- 
» bone du sang. Ii serait possible qu'une partie de cet acide carbonique 
» se format par la digestion, qu'il firt introduit dans la circulation avec 
n le chyle; enfin que, parvenu dans le poumon, it tilt degage du sang, 
» a mesure que l'oxygene se combine avec celui-ci par une affinit& 
» superieure. » 

(0Euvres completes de LAVOISIER, t. II, p. 702.) 
Pour Lavoisier, la machine animale est gouvernee par trois regula-

teurs principaux : 
a La respiration, qui, en operant dans le poumon, et peat-titre aussi dans 

» d'autres endrorts du systeme, urie combustion lente d'une partie de l'hy- 
» drogene et du carbone que contient le sang, produit un degagement de 
» calorique absolument necessaire a l'entretien de la chaleur animale. 

» La transpiration, qui, en occasionnant une perte de l'humeur trans- 
)) pirable, facilite le degagement d'une certaine quantite de calorique 
» necessaire a la dissolution de cette hurneur dans l'air environnant, et 
» empeche consequemment, par le refroidissement continuel que pro- 
» duit ce degagement, que l'individu ne prenne un degre de temperature 
» superieur a celui qu'a fixe la nature. 

La digestion, qui, fournissant au sang de I'eau, de Phydrogene et du 
» carbone, rend habituellement A la machine ce qu'elle perd par la trans- 
» piration et par la respiration, et rejette ensuite au dehors, par les 
» dejections, les substances qui nous sont nuisibles ou superflues. » 

(OE'uvres completes de LAVOISIER, t. II, p. 704.) 
Toutes les recherches qui ont ete entreprises dans ces dernieres 

annees sur la respiration ont confirme les vues profondes de Lavoisier. 
Gependant plusieurs questions relatives a la respiration restaient encore 
a resoudre.  

Lavoisier, Laplace et Seguin avaient admis que les seuls produits de 
la respiration etaient de l'acide carbonique et de la vapeur d'eau. 
MM. Allen et Pepys conclurent de leurs recherches que pendant la 
respiration it se forme seulement de l'acide carbonique. Edwards con-
stata que l'acide carbbnique exhale est toujours mélange d'azote, et que 
l'azote rejete par I'animal est remplace par une quantite de ce gaz plus, 
ou moins equivalente, provenant du sang ou d'une partie indeterminee 
du corps. Dulong et Despretz confirmerent l'opinion d'Edwards sur 
l'exhalation de l'azote dans la respiration, et ils crurent reconnaitre 
en outre que la quantite d'azote expiree s'elevait au quart environ de la 
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quantite d'oxygene cedee par l'air. Enfin, MM. Valentin et Brunner 
assimilerent la respiration au phenomene de diffusion qui s'opere entre 
deux gaz separes par un.diaphragme, et que l'on peut formuler ainsi.: 

Lorsque deux gaz, sans affinite chimique l'un pour l'autre, sont se-
pares par une membrane poreuse, et soumis a des pressions egales, it y 
a diffusion des deux gaz l'un dans l'autre, jusqu'a ce que les volumes 
echanges soient entre eux en raison inverse des racines carrees de leurs 
densites. 

D'apres ces dernieres observations, la quantite de gaz rejetge par un 
animal devait done etre a peu pres constante. 

On a cru aussi qu'il existait un rapport constant entre la quantite 
d'acide carbonique produit et la quantite d'oxyiene dissous dans le sang; 
et que la quantite d'acide carbonique etait un peu inferieure a la quan-
tite d'oxygene disparue, parce qu'une partie de roxygene avait servi a 
former de l'eau. 

Pour etudier la respiration, on placait les animaux dans un espace 
Emile, rempli d'air atmospherique, dont on determinait l'alteration au 
bout de quelque temps. D'apres MM. Regnault et Reiset, cette maniere 
d'operer est defeetueuse : d'abord, parce que l'animal, se trouvant trop 
rapidement dans une atmosphere viciee, ne respire plus comme a l'air 
libre ; ensuite, parce qu'il est difficile d'apprecier exactement sur une 
aussi petite quantite les changements eprouves par l'atmosphere dans sa 
composition. De la venaient sans doute les differences que nous avons 
signalees dans les resultats obtenus. 

Pour obvier a ces inconvenients, MM. Regnault et Reiset imaginerent 
un appareil permettant a l'animal de vivre pendant plusieurs j ours dans 
un volume d'air Emile et dont la composition se trouvait toujours ra-
menee h celle de Patmosphere ambiante par le jeu meme de l'appa-
reil (I). Les variations, ayant lieu alors sur de grandes masses, purent 
etre determinees exactement.  

L'appareil de MM. Regnault et Reiset (fig. 5), destine a etudier tour 
les phenomenes de la respiration, se compose d'une cloche de verre A, 
de 45 litres de capacite, term& hermetiquement a sa partie inferieure 
par un disque de fonte DD' qu'on peut enlever a ,volonte, et mise en 
rapport, par sa partie superieure, d'un dote avec une serie de vases N, 
N', N", remplis d'oxygene, de l'autre avec un recipient contenant une 
dissolution titree de potasse. Les communications avec ce dernier sont 
4tablies a l'aide de tubes de caoutchouc j' et j'. 

Le recipient a potasse est forme de deux pipettes C et C' dune kgale 
dimension, placees verticalement l'une a cote de l'autre, communi-
quant entre elles par leur partie inferieure au moyen d'un tube de caout- 

(i) Plusieurs essais prealables ayant montre que la nourriture et les excrements ne 
vicient l'air qu'apres un temps assez long, on plagait clans la cloche la ration habituelle 
des animauz. 
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chouc qq?  et portant a leur partie superieure des tubes 
m m auxquels s'adaptent les tubes j et j'. line manivelle 
pipettes, par l'intermediaire d'un double arc de cercle, 
elever et de les abaisser alternativement dans une direction 
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qui determine des variations continuelles dans le niveau de la liqueur 
alcaline, et facilite, par l'agitation qui en resulte, l'absorption de l'acide 
carbonique qui doit se produire pendant l'experience. 

Pour faire comprendre le jeu de ces pipettes, supposons un instant 
qu'elles soient placees toutes les deux k la meme hauteur; le niveau 
de la dissolution alcaline sera le meme dans chacune d'elles. Si l'on 
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kikve une de ces pipettes, le liquide qu'elle renferme s'ecoulera dans 
la seconde, deplacera un certain volume d'air et le chassera dans la 
cloche. Cet a►r, qui est reste longtemps en contact avec la dissolution 
.de potasse, ne contient plus d'acide carbonique. Son introduction dan.s 
la cloche necessite la sortie d'un egal volume de gaz qui se rend dansla 
pipette superieure, ou it perd aussi son acide carbonique. Si l'on abaisse 
maintenant xette derniere pipette au-dessous de l'autre, la liqueur que 
contient celle-ci y afflue, &place l'air, et l'oblige a rentrer dans la clo-
che, pour en faire sortir en meme temps une quantite egale. • 
, En faisant done mouvoir ce double aspirateur a potasse, on force sue-
cessivement toutes les portions de l'air de la cloche a passer sur la dis-
solution alcaline, qui absorbe l'aeide carbonique produit pendant la 
respiration de l'animal. 

Le gaz absorbe par la potasse est remplace aussitot par un egal volume 
d'oxygene venant des ballons jauges N, N1,,N", qui communiquent avec la 
cloche et dans lesquels est entretenue une pression equivalente au poids 
d'une colonne de mercure d'un centimetre de hauteur, a l'aide d'un re-
servoir PQP'Q', rempli dune dissolution de chlorure de calcium, place a 
une certaine hauteur et dont le niveau se maintient a la meme hauteur 
a l'aide des ballons 0, 0', O''. Ce reservoir communique, par um tube 
coude kk' g, avec les vases remplis d'oxygene. L'oxygene ou l'air, avant 
d'entrer dans la cloche, traverse un flacon laveur M, rempli de potasse. 

Un manometre abc, adapte a la cloche, permet de constater si le vo-
lume du gaz qu'elle contient augmente ou diminne, un autre tube 
manometrique communique avec le recipient, et sert a enlever une 
petite portion d'air pour l'analyser, en manceuvrant les robinets r' et r". 
Enfin, un manchon de verve exterieur, BB' DD', rempli d'eau chaude, 
entretient ce gaz a la meme temperature. 

Si les seals produits de la respiration sont de l'eau et de l'acide carbo-
nique, l'augmentation de poids que subissent les pipettes it potasse 
represente a la fois ces deux corps. En dosant Pacide carbonique que 
contient la potasse, on arrive it connaitre par difference la quantite 
d'eau produite. Seulement, comme la cloche pout renfermer encoreame 
petite quantite d'acide carbonique qui n'a pas etc absorbee, on doit, a 
la fm de l'experience, recueillir une partie de cet air, l'analyser et 
ajouter la quantite d'acide carbonique dedoite de ce dosage it celle pre-
cedemment obtenue. Si, outre l'acide carbonique et l'eau, it se degage 
tie l'azote, la proportion de ce gaz est &terrain& par l'analyse. 

Les diverses opinions preeitees pouvaient done etre verifiees a l'aide 
de cet appareil. 

MM. Regnault et Reiset on t reconnu que les animaux ne se pretaient pas 
tons avec la meme facilite aux experiences physiologiques :ils out trouve 
plusieurs especes d'animaux qui,places sous la cloche d'experimentation, 
se laissaient mourir de faim en presence des aliments. On etait donc 
reduit a etudier les animaux dans les conditions oil ils voulaient se 
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mettre : de lh Petat d'inanition et Petat d'alimentation, qui chez les cliff& 
rents animaux ont ete etudies par MM. Regnault et Reiset. 

Les chats sont mefiants et ne mangent pas. Le canard, en solitude, ne 
prend pas d'aliments. La poule mange et pond, mais mange constam-
ment ses ceufs, interieur et coquille. Le chien et le lapin sont d'abord 
etonnes de se trouver emprisonnes;  mais finissent par prendre de la 
nourriture. Nous reproduisons du reste ici textuellement les conclusions 
qui terminent le beau travail de MM. Regnault et Reiset: 

a Matemiferes et oiseaux.-1.° Lorsque ces divers animaux sont soumis 
a leur regime alimentaire habituel, ils *agent toujours de l'azote, mais 
la quantite de ce gaz est tres-petite : elle ne s'eleve jamais a „-±0  du 
poids de Foxygene consomme, et, le plus souvent, elle est moindre que 
I centieme. 

» 2° Quand les animaux sont a l'inanition, ils absorbent souvent de 
l'azote, et la proportion d'azote absorbe varie entre les memes limites 
que celle de l'azote exhale dans les cas oil les animaux sont soumis a 
leur regime habituel. L'absorption de l'azote s'est montree presque con-
stamment chez les oiseaux a 1 'inanition, ma is jamais chez les mammiferes. 

» 3° Lorsque, apres avoir ete plusieurs jours a. l'inanition, l'animal est 
soumis a un regime alimentaire tres-different de son regime habituel, il 
absorbe souvent encore de l'azote pendant quelque temps; probablement 
jusqu'h ce qu'il se soit fait k son nouveau regime. 11 rentre alors dans le 
cas general et degage de l'azote. 

D 11.° Si l'animal est souffrant par suite du regime alimentaire auquel 
il est soumis, ou pent-etre par d'autres causes, il absorbe de l'azote. 

» Cette alternative de degagement et d'absorption d'azote que presente 
le meme animal lorsqu'il est soumis a divers regimes, est favorable a 
l'opinion d'Edwards, qui admet que le degagement et 1 'absorption 
d'azote ont toujours lieu simultanement pendant la respiration, et que 
l'on n'observe jamais que la resultante de ces deux effets contraires. 

» 5° Le rapport entre la quanW d'oxygene contenu dans l'acide 
carbonique et la quantite totale d'aygene consomme paralt dependre 
beaucoup plus de la nature des aliments que de la classe a laquelle 
appartient l'animal. Ce rapport est le plus grand lorsque les animaux 
se nourrissent de grains, et il depasse souvent l'unite. Quand ils se nour-
rissent de viande, ce rapport est plus faible et varie de 0,62 a 0,80. Avec 
le regime des legumes, le rapport est en general intermediaire entre celui 
que l'on observe avec le regime de la viande et celui que donne le regime 
du pain. 

o 6° Ce rapport est a pee: „-... Ls constant pour les animaux de meme 
espece qui sont soumis a une alimentation parfaitement uniforme, 
comme cela est facile a realiser pour les chiens ; mais il varie notable-
ment pour les animaux d'une meme espece, et pour le lame animal 
soumis au lame regime, mais dont on ne peut pas regler l'alimenta-
tion, comme les poules. 
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» 7° Lorsque les animaux sont a l'inanition, le rapport entre l'oxygene 

contenu dans l'acide carbonique et l'oxygene total consommé est a peu 
pres le meme que celui que l'on observe pour le meme animal soumis au 
regime de la viande. II est cependant, en general, un peu plus faible. 
L'animal, a l'inanition, ne fournit a la respiration que sa propre sub-
stance, qui est de la meme nature que la chair qu'il mange, lorsqu'il est 
soumis au regime de la viande. Tons les animaux a sang chaud presen-
tent done, lorsqu'ils ,sont a l'inanition, la respiration des animaux car- 
nivores. 	 e 

» 8° Le rapport entre l'oxygene contenu dans l'acide carbonique et 
l'oxygene total consomme varie, pour le meme animal, depuis 0,62 jus-
qu'a 1,04, suivant le regime auquel it est soumis. II est donc loin d'être 
constant, comme cela &hit suppose par MM. Brunner et Valentin. 

» 9° Lavoisier avait cherche a prouver que la chaleur degagee par un 
animal dans un temps donne est precisement egale a celle que produi-
raient, par une combustion vive dans l'oxygene, le carbone contenu 
dans l'acide carbonique produit, et l'hydrogene qui formerait de l'eau 
avec la portion de Poxygene consommee ne se retrouvant pas dans 
l'acide carbonique. » 

Ce phenomene de production de chaleur par les reactions chimiques 
qui se passent dans l'animal est dit a des reactions plus complexes que 
ne l'avait admis Lavoisier. Les substances animales qui se brillent par la 
respiration sont formees de carbone, d'hydrogene, d'azote et d'oxygene; 
la quantite de chaleur degagee dans cette combustion est evidemment 
differente de celle que produiraient les memes elements en br6lant a 
l'etat de liberte ; d'ailleurs une partie des substances animales est en-
trainee par les excretions (urge, acide urique) : « C'est donc par une 
coincidence toute fortuite que les quantites de chaleur degagees par un 
animal se sont trouvees, dans les experiences de Lavoisier, de Dulong 
et de Despretz, a peu pres egales a celles que donneraient en brfilant 
le carbone de l'acide carbonique produit et l'hydrogene de Peau formee. 

» 10° Les quantites d'oxygene consommees par le meme animal dans 
des temps egaux varient beaucoup suivant les diverses periodes de la 
digestion, l'etat de mouvement, et suivant une foule de circonstances 
qu'il est impossible de specifier. Pour les animaux d'une meme espece 
et a egalite de poids. la  consommation d'oxygene est bien plus grande 
chez les jeunes individus que chez les adultes ; elle est plus grande chez 
les animauxmaigres, mais bien portants, que chez les animaux tres-gras. 

» 11° La consommation d'oxygene faite dans des temps egaux par des 
poids egaux d'animaux appartenant a la lame classe varie beaucoup 
avec la grosseur absolue. Ainsi elle est 10 fois plus grande chez les 
petits oiseaux, tels que les moineaux et les verdiers, que chez les poules. 

» Comme ces diverses especes possedent la meme temperature, et que 
les plus petites presentent comparativement une sirface beaucoUp plus 
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grande a l'air ambiant, it fart que les causes de chaleur agissent plus 
energiquement et que la respiration soit plus abondante. 

» 12° Les animaux a sang chaud ne degagent par la respiration que des 
quanta& infiniment petites et presque indeterminables d'ammoniaque 
et de gaz sulfur& 

» Mammifares hibernants. — Les mammiferes, tels que la marmotte, 
absorbent de l'azote, et le rapport de la quantite d'oxygene contenu dans 
l'acide carbonique degage a celle de Foxygene consommé est beaucoup 
plus ihible, car it ne s'eleve quelquefois qu'a 0,4. II en resulte que ces 
animaux augmentent de poids par la seine respiration. Mais cette aug- 
-mentation n'est pas indefinie, parce que de temps en temps l'animal 
rend des urines. 

» 13° La consomnation d'oxygene par les marmottes engourdies est 
faible; elle ne s'eleve qu'a ,t7, de celle qu'exigent les marmottes eveillees; 
et it est possible que cette consomnaation soit plus petite, lorsque ces 
animaux sont exposés a um temperature beaucoup plus basse qu'ils ne 
I'ont eto dans les experiences. 

» 14° Au moment oil les marmottes sortent de lethargie, la respira-
tion devient extr6mement active, et, pendant la periode de leur reveil, 
elles consomment plus d'oxygene que lorsqu'elles sont completement 
eveillees. 

» 15° Les marmottes engourdies peuvent sojourner longtemps, sans 
en eprouver d'effets fhcheux , dans un air pauvre en oxygene , qui 
asphyxie en quelques instants une marmotte eveillee. 

» 16°Animaux a sang froid. — La respiration des reptiles consomme, 
A poids egal, beaucoup moms d'oxygene que celle des animaux a sang 
chaud; mais elle ne differe pas sensiblement de cette derniere sous le 
rapport de la nature et de la proportion des gaz absorbes et degages. Les 
experiences ont donne tantot un degagement, tantot une absorption 
d'azote. 

» 17° Les grenouilles auxquelles on a enleve les poumons continuent 
a respirer a peu pros avec la meme activite que lorsqu'elles etaient 
intactes; elles vivent souvent pendant plusieurs jours, et les proportions 
de gaz absorbe et &gage different peu de celles que l'on remarque sur 
les grenouilles intactes. Ce fait semble demontrer que la respiration des 
grenouilles a lieu principalement par la peau. » 

La respiration des vers de terre est comparable a celle des gre-
nouilles. Mais celle des insectes est plus active; elle depense, a poids 
egal, a peu pros autant d'oxygene que celle des maminiferes. 

Enfin, les animaux de diverses classes peuvent respirer normalement 
dans une atmosphere contenant deux ou trois fois plus d'oxygene que 
l'air ambiant, ou bien dans une atmosphere dont une partie de l'azote 
est remplacee par de l'hydrogene. Seulement, dans ce dernier cas, la 
respiration s'active davantage. 
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Nous renvoyons, pour les quantites de gaz dissous dans le sang vei-

neux et le sang arteriel , a l'article que nous avons consacr6 aux gaz 
contenus dans le sang. 

DIGESTION. 	 •• 

M. Longet, dans son Traite de physiologie, 	definit la digestion, une 
fonction gui a pour but immediat crextraire des aliments les principes 
de reparation, et de rendre ceux-ci propres a etre absorbes et verses dans le 
torrent circulatoire ; apres elle, tommence la serie des transformations 
successives que doivent eprouver les aliments pour passer a Petat de 
matiere nutritive ou assimilable. 

On distingue deux ordres de phenomenes dans l'acte de la digestion: 
les phenomenes mecanigues et les phenomenes chimiques; nous ne nous 
occuperons en detail que des seconds, et nous mentionnerons simple- 
ment la serie des phenomenes mecaniques. Ce sont : 

' 1° La prehension des aliments; 
2° La mastication ; 

' 3° La deglutition; 	
• 4° Les mouvements de l'estomac; 

30  La rumination (chez ceptains aniwaux) ; 
. 	6° Les mouvements des intestins. 

7° La defecation.  

Les changements que les aliments eprouvent dans le tube alimentaire 
sous ('influence des sues intestinaux constituentles phenomenes digestifs 
proprement dits, tandis que les modifications qui leur arrivent ensuite 
dans le sang au contact de l'oxygene puise dans le poumon, constituent 
les phenomenes de l'assimilation. 

Aliments. — Toutes les substances qui peuvent servir d'aliments sont 
en general d'origine animale ou vegetale. Elles ne possedent pas ordinai-
rement de caracteres chimiques saillants, et elles se distinguent par leur 
neutralite. 

Malgre la diversite de leur origine et de leur forme physique, toutes 
les substances alimentaires peuvent etre, au point de vue chimique et 
physiologique, rangees en deux classes, suivant qu'elles contiinnent ou 
non de I'azote. 

ALIMENTS SIMPLES AZOTES. 
, 

D'origine animale. 	 D'origine vegetale. 

Albumine. 	 Albumine vegetate. 
Fibrine. 	 Fibrine vegetale (gluten). 
Hematosine. 	 Emulsine, etc. 
Caseine. 	 Caseine vegetale 	(legumine). 	• 
Gelatine. 	 Fungine, gliadine, mucine. 

Gelatine vegetale 	(pectine). 
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ALIMENTS SIMPLES NON AZOTES. 

D'origine animale. 	 " 	D'origine vegetale. 

,, 	Sucre de lait. 	 Amidon, 
Acide lactique. 	Dextrine. 
Graisses et huiles. 	Sucres. 

Gommes. 
Sucs acides. 
Huiies grasses. 

La reunion naturelle des principes azotes et des principes non azotes, 
en .proportion determinee, parait indispensable a la constitution d'un 
veritable aliment. Un animal nourri uniquement de principes non 
azotes ne tarde pas a deperir, et finit par succomber apres une periode 
plus ou moires longue (une trentaine de jours pour un chien), si on lui 
fait continuer ce regime. 

L'usage exclusif des aliments azotes, d'origine vegetate ou d'origine 
animate, est pareillement insuffisant et nuisible a. l'entretien de la vie 
des animaux. 	 * 

Le role des principes azotes et celui des principes non azotes n'est 
pas le meme : les premiers, tels que les matieres albuminoides, servent 
specialement a la renovation des tissus ; les autres sont charges surto:nit 
de fournir les materiaux destines a entretenir la chaleur animate, c'est-
a-dire le carbone et l'hydrogene : parmi ces derniers, se trouvent les 
matieres sucrees et les matieres amylacees. Ce sont ces roles differents 
qui ont fait diviser les aliments en aliments plastiques et en aliments 
respiratoires. 

Fluides digestifs. — C'est en definitive sur les principes alimentaires 
ci-dessus mentionnes que les liquides intestinaux doivent agir successi-
vement. Quand on observe les instincts varies des animaux qui les portent 
a se nourrir tant6t de substances vegetates, tantet de substances animates, 
et quand on examine les disposition's particulieres qu'affecte leur tube 
intestinal, on pourrait croire qu'il existe chez eux des differences pro-
fondes dans les phenomenes digestifs. Cependant ces differences ne sont 
qu'apparentes et tout a fait secondaires ; car, chez l'homme et chez les 
anima'', on rencontre toujours un certain nombre de liquides secretes 
qui agissent chimiquement de la meme maniere sur les substances ali-
mentaires simples.  

Ces fluides intestinaux sont : 
1° La salive ; 
2° Le sue gastrique ; 
3° La bile; 
4° Le suc pancreatique ; 
5° Le sue intestinal. 
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SALIVE. 

La salive est un fluide qui arrive a peu pres continuellement dans la 
bouche, mais en plus grande abondance au moment de la mastication 
et de la deglutition des aliments. Chez l'homme, elle est fournie par six 
glandes, qui sont : les deux parotides, les deux sous-maxillaires et les 
deux sublinguales ; it faut y joindre encore les glandules labiales et 
masseterines. 

D'apres M. Cl. Bernard, la salive fournie par ces.differentes glandes est 
differente, et leur rede n'est pas le meme; it y a une salive pour la mas-
tication, une salive pour la deglutition, et une salive pour la gustation. 

Toutes les glandes salivaires secretent la salive d'une maniere con-
tinue, avec de frequentes variations. Les diverses salives melees entre 
elles et au mucus, au fur et a mesure de leur secretion, concourent, 
chacune suivant sa quantite, a la gustation, a l'imbibition, a la mastica-
tion et a la deglutition des aliments. 

Le fluide salivaire, tel qu'il est rejete par la bouche, est compose 
d'un melange de salive et de mucus. Cette salive mixte constitue un li-
quide filant, spumeux, opalin, qui, par le repos dans un Terre, se separe 
en deux parties : l'une, superieu"re, claire et liquide; 1'autre5  ivirieure, 
troublee par des parcelles de mucus et des debris d'epithelium. Par *la 
filtration, on enleve les parties tenues en spspension, et alors la salive 
est claire comme de l'eau et presente souvent une legere teinte bleuatre. 
La salive est un peu visqueuse et filante ; sa pesanteur specifique vane 
entre 1,004 et 1,008. Elle contient de 0,35 a 1 pour 100 de principes 
solides, et parmi ceux-ci it y a 38 centiemes de principes mineraux qui 
sont : les chlorures de sodium et de potassium, le phosphate de soude 
tribasique, les phosphates de chaux et de magnesie, les carbonates de 
chaux, de potasse et de soude, de petites quantites de lactates alcalins, 
et du sulfocyanure de potassium, ainsi que des traces de silice et de fer. 
Les matieres organiques sont de l'albumine (BRANDEs), de la caseine 
(M. F. &lox), une grdisse phosphor& (TIEDEMANN et GMELIN) et une sub-
stance azotee particuliere, la ptyaline, sur laquelle nous reviendrons. 
Par l'ebullition, la salive filtree se couvre d'abord d'ecurne en meine 
temps qu'elle se trouble faiblement. Par le repos, it s'y forme An depot 
llocOnneux ; le liquide devient tres-Clair, un pen jaunatre et cesse d'être 
filant entre les doigts. 

Lorsque la salive coule abondamment dans la bouche, elle offre con-
stamment une reaction alcaline. Si parfois on trouve la muqueuse 
buccale acide, it ne faut pas l'attribuer A une secretion salivaire acide, 
mais tout simplement a une alteration speciale du mucus buccal au 
contact de l'air. 

La salive se nine incompletement a l'eau. Les acides y produisent un 
leger precipite, tandis que les alcalis n'y determinent aucun trouble 
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appreciable. Les azotates d'argent, de plomb et de mercure, ainsi que le 
bichlorure de mercure et l'acetate de plomb y forment des precipites ab on-
dants. L'alcool et la teinture de noix de galle produisent des precipites 
moins considerables. Quand on abandonne la salive it Fair libre, elle se 
trouble, depose des flocons et subit hien tet la putrefaction. Ace moment, 
elle repand une odeur d'abord ammoniacale, puis %tide et tout a fait 
speciale. 

COMPOSITION DE LA SAL1VE HUMAINE A L'ETAT DE SANTE. 

1' Analyse de Berzelius. 
• 

Eau. 	 992,9 
Ptyaline 	2,9 
Mucus 	1,4 
Extrait de viande avec lactates alcalins .  	, 	0,9 
Chlorure de sodium 	1,7 
Soude 	0,2 

1000,0 

2°  Analyse de Tiedemann et Cumin,. 

• Matiere soluble dans l'alcool, insoluble dans l'eau (graisse 
phosphoree); matiere soluble dans l'alcool froid et dans 
l'eau (osmazome, sulfttcyanure, chlorure et peut-titre un 
peu d'acetate de potasse).. 	 31,25 

Matiere qui se precipite par le refroidissement de la solu-
tion alcoolique faite a chaud (matiere animale, un pen 
de chlorure et de sulfate alcalins). 	 1,25 

Matiere soluble seulement dans l'eau (matiere salivaire ou 
ptyaline; beaucoup de phosphate, un pen de sulfates et 
de chlorures alcalins) 	20,00 

Matiere insoluble dans l'eau et l'alcool (mucus, peut-titre 
un peu d'albumine, avec du carbonate et du phosphate 
de chaux) 	 , 	40,50 

92,50 • 
3° Analyse de Simon. 

Eau . 	- 	 991,225 
Materiaux solides  	8,775 
Graisse contenant de la cholesterine 	 0,525 
fityaline avec matiere extractive  	4,375 
Matiere extractive et sels 	 2,450 
Albumine, mucus et epithelium 	 1,400 

1008,750 

if 
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4° Analyse du docteur Wright. 

Eau 	988,1 
Ptyaline  	1,8 

• Acide gras 	0,5 
Chlorures de sodium et de potassium  	1,4 
Albumine avec sonde.... 0,8  
Lactates de potasse et de soude  	0,7 
Sulfocyanure de potassium 	 0,9 
Soude. 	0,5 	• 
Mucus avec ptyaline  	2,6 

997,3 
5°  Analyse de Rostock. 

Eau  	80,0 
Albumine coagulee  	8,0 
Mucus..  	 11,0 
Sels  	1,0 

100,0 
G° Analyse de Herzog. 

Eau 	99,40 
Parties solides 	0,60 
Ptyaline 	 ,  	0,09 
Graisse.  	0,04 
Albumine et mucosites 	0,30 
Matiercs extractives et sets, chlorure de sodium, phosphate 

et lactate de soude 	 0,17 

100,60 

Composition des cendres de la salive. 

Phosphate de soude trihasique  	22,122 	• 
Partie soluble dans l'eau. 	•Chlorures de sodium et de potassium  	67,930 

Sulfate de soude. 	. 	 2,315 

92,367 
Phosphate de chaux 	  

Partic insoluble 	Phosphate de magnesie 	 5,509 
• 1, Phosphate de fer 	 

97,876 
7° Analyse de la salive humaine recueiilie directement par le conduit de Stenon 

par m. C. G. Mitscherlich. 

La quantite de cette salive soumise a !'analyse- etait de 66gr,5. Ptr 
Fevaporation dans le vide, elle a laisse un iesidude Igr,121, dont ogr,281 
etaient insolubles dans l'eau et l'alcool, 0,gr,352 solubles dans l'eau et 
insolubles dans l'alcool, et enfin, Ogr,492 solubles dans l'eau et dans 
l'alcool. Pour neutraliser 100 	parties -de cette salive parotidienne, it 
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fallait de 010'496 a Ogr, 223 d'acide, ce qui correspond a 0,153 et 0,174 
pour 100 de soude. Par 'Incineration, 100 parties de la meme salive ont 
laisse environ 1/2 pour 100 de residu contenant : 

Chlorure de calcium  	0,180 	• 
Potasse primitivement combinee a l'acide lactique 	0,095 
Soude probablement combinee dans la salive avec le mucus 	0,164 
Phosphate de chaux 	0,017 
Silice 	0,015 

METHODE D'ANALYSE DE LA SALIVE 	 

On evapore une quantite connue de salive pour determiner la pro-
portion d'eau. Le residu sec est traite par ''ether afin de separer la ma- 
Here grasse. Ce second residu insoluble, qui a resists a l'action de l'eau 
et de l'ether, constitutl'aibumine et le mucus. Une autre portion de 
salive filtree ou decantee ayant ete concentree par evaporation, on 
en precipite par l'alcool la ptyaline et une petite quantite de matiere 
extractive. Pour determiner la quantite de soude libre dans la salive, 
on la traite par l'alcool, puis on prend le residu alcoolique qui ren-
ferme la sonde libre et on le sature avec de l'acide acetique. L'acetate 
de soude, traite par l'alcool, evapore et incinere, se convertit en car-
bonate de sonde. 

Ptyalin. — La matiere salivaire precipitable par l'alcool et soluble 
dans l'eau a Ote nominee ptyaline. Toutefois cette substance ne parait 
pas presenter des proprietes constantes, ce qui tient probablement aux 
temperatures variables qu'on a fait subir a la salive pour l'evaporer, 
avant d'en extraire la ptyaline par l'alcool• Suivant Berzelius, qui l'a 
ainsi nommee, la ptyaline est une matiere incolore, transparente, qui 
se. dissout dans l'eau tiede en lui donnant un peu de viscosite et de 
consistance. Cette dissolution ne se trouble pas par ''ebullition; elle ne 
precipite pas par la teinture de noix de galle, pas plus que par le bichlo-
rure de mercure, par le sous-acetate de plomb ou par les acides forts, 
caracteres qui distinguent cette substance d'un grand nombre de ma- 
tieres animales. 	 - 

M. Mialhe prepare la ptyaline en traitant la salive huinaine, fraiche et 
filtree, par 5 ou 6 fois son poids d'alcool absolu. Il se forme un leger 
precipite qu'on recueille sur un filtre. Cette matiere ainsi obtenue et 
dessechee est blanche ou d'un gris blanchatre, amorphe et soluble dans 
l'vu. Elle possede la propriete de transformer au bout d'un temps assez 
court l'amidon en dextrine et en glucose, ce qui a determine M. Mialhe 
a lui donner le nom de .diastase salivaire. 

La salive possede la propriete de se colorer en rouge par le perchlo-
rure de fer. Treviranus, qui le premier remarqua cette reaction, l'attri-
bua a un acide particulier qu'il appelait acide sanguin. Les recherches 
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successives de Tiedemann et Gmelin, de Simon, de M. Longet, ont de- 
'mitre que la propriete-que possede souvent la salive de rougir par les 
dissolutions 4 fer au maximum est due a la Presence du sulfocyanure 
de potassium: 

Ce sel est en effet un des elements constants et caracteristiques de la 
salive. Il se rencontre non-settlement dans la salive mixte, mais encore 
dans la salive parotidienne et dans les salives sous-maxillaire et sublin- 
guale. Sa presence caracterise 	en quelque sorte la secretion sali- 
vaire; car la sueur, l'urine, les larmes, le liquide 	cerebro-spinal, le 
serum du sang, la serosite des vesicatoires, ,le sue pancreatique, etc., 
n'en renferment pas. Si la salive ne rougit pas toujours au contact des 
sels de fer, cela tient a son etatde dilution ; toute salive filtree et suffi-
samment concentree presente, avec le pevhlorure de fer, la reaction 
caracteristique des sulfocyanurfs. 	 (M. LONGET.) 

COMPOSITION DE LA SALIVE A L'ETAT MORBIDE. 

La salive normale est alcaline, mais elle peut quelquefois devenir 
acide. D'apres Simon, la salive morbide contient souvent un acide libre, 
qui est l'acide lactique et quelquefois l'acide acetique. Gmelin a exa 
mine la salive fournie par le ptyalisme mercuriel. Elle &tali trouble. 
contenait beaucoup de graisse et tres-peu d'albumine. Il y decouvrait 
nettement dans 	plusieurs cas 	des 	traces de mercure. Dans 	une 
analyse de salive d'un homme affecte de ptyalisme mercuriel, le doC-
teur Wright treva une quantite considerable de mucus, mais ne pit% 
y decouvrir aucune trace de mercure. Void ses resultats : 

Eau 	. 	 988,7 
Ptyaline. 	 1,9 
Acide gras 	0,4 
Albuminate de soude  	 0,6 
Mucus  	3,8 

Lactates 	
de potasse. 	  

Phosphates. 	d
cl
e
e s

c
o
h
ude 	  

	

aux    ) 
de potassium 	2,4  Chlorures de sodium 	  Sulfocyanures.... de calcium 	 .

S. 

Il arrive quelquefois que les glandes salivaires ou leurs cbhduits ren-
ferment des concretions ou calculs salivaires. Les dents se recouvrent 
aussi quelquefois a leur bord d'un depot auquel on donne le nom de 
tartre. Ces productions sont en general convosees par un melange de 
carbonates et de phosphates insolubles avec du mucus, et elles derivent 
habituellement d'une alteration dans la secretion salivaire. 

VI. 	 35 
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Analyse du tartre des dents par Berzellus. 

Ptyaline 	1,0 
Mucus  	12,5 
Phosphates terreux  	79,0 
Matiere animate dissoute par l'acide chlogbydrique. 	7,5 

100,0 

Analyse du tartre des dents par Vauquelln et Lauttler. 

Eau. 	7 
Mucus insoluble dans l'eau et les acides 	13 
Phosphates de chaux, traces de magnesie 	66 
Carbonate de chaux 	9 
Matiere organique solublt dans l'acide chlorhydrique 	5 

100 rii, i' 
Les calcul4 salivates existent quelquefois chez l'hormte, mais on les 

observe plus frequemment chez les animaux herbivores. On a surtout 
analyse les concretions salivaires du cheval et de Vane. 

Analyses de calculs sallvalres humains. 
Phosphate neutre de chaux 	94 
Matiere animateformee probablement de ptyaline et de mucus 

salivaire 	 4 
Eau 	 2 

100 
Analyse de M. Lassaigne. 

Phosphate de chaux  	3 
Carbonate de chaux 	84 
Matiere animals 	9 
Eau 	3 
Perte 	1 

100 
Analyse de M. Lecauu. 

Phosphate de chaux 	 75 
GarbOnate de chaux  	20 
Matiere animate et perte 	 5 

• 100 
Analyses de calculs salivaires du cheval. 

Carbonate de chaux 	80,50 
Phosphate de chaux 	 2,75 
Matieres animates solubles 	8,60 
Matieres animates insolubles  	4,40 
Oxydes de fer et de manganese 	1,00 
Carbonate de soude  	1,75 

• 99,00 
(M. WARZA.) 
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Carbonate de cllaux 	 85,51 
Carbonate de magnesie  	7,56 
Phosphate de chaux  	4,40 

• Phosphate de magnesie 	 0,04 
Chiorure de sodium 	traces. 
Matiere organique azotee 	2,48 

,, 	100,00 	. 
• 

ot 
	(M. HENRY.) 

Analyse d'un eaten: salivaire :Niue par M. Caveiatou. 

Carbonate de chaux. 	 . 	91,6 
Phosphate de chaux  	4,8 

• 	  Matiere animate. 	 3,6 

., 	 100,0 
. 	 4 

COMPOSITION DE LA,SALIVIii (MIEZ LES ANIMA1JX. 

La salive qu'on obtient chez los animau4 ne provient pas ordinaire-
ment de la cavite buccale, parce qu'on l'extsai dans la plupart des cas 
par la division d'un conduit glandulaire. OF, M. Cl. Bernard a reconn% 
que les glandes salivaires fournissent des salives differentes. Ainsi, chez 
le chien, la salive que donne la glande sousinaxillaire par la division du 
canal de Wharton est un liquide gluant et filant comme du blanc d'ceuf, 
tandis que la ;alive fournie par la parotide, quand on divis* le canal 
de Stenon, est un liquide clair comme de l'eau et depourvu de viscosite. 
Les analyses de la salive du cheval et de la brebis -ont ete faites par 
Gmelin et par M. Lassaigne sur la salive parotidienne de ces animaux. 
Magendie et M. Rayer ont les premiers etudie comparativernent lesaro-
prietes de la salive mixte du cheval. Its l'ont obtenue en faisant manger 
aux chevaux du son biep lave a l'eau distillee bouillante, puis seche. Le 
son, ayant ete imbibe de salive mixte dans la cavite buccale, etait ensuite 
recueilli par une plaie faite a l'cesophage, puis exprime afin d'obtenir 
le liquide salivaire qui l'humectait. On recueille la.salive mixte, che4 le 
chien, en le faisant haver a l'aide d'une substance salivaire. 

D'apres Tiedemann et Gmelin, la salive du chien est plus riche en 
principes solides que celle de l'homme. Elle possede du reste 4ne colv 
position chimique entierement semblable t celle de la salive humaine. 
Il en est de Tame pour la salive de la brebis et du cheval, d'apres Tiede-
mann et Gmelin, MM. Leuchs et Lassaigne, Simon, Magendie et M. Rayer. 
Toutefois Simon signale dans la salive parotidienne du c4eval une cup 
taMe quantite de matiere caseeun. 	 t4 

PROPRIETES PHYSIOLOG1QUES ET FONCTIONS DE LA SAL1VE. 

La salive favorise l'operation mecanique de la mastication et de Pa de-
glutition des aliments; mais, hidependamment de cettt action physique 
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bien evidente, la salive a-t-elle encore un role chimique A remplir dans 
la digestion des rnatieres alimentaires? Cette opinion, qui a ete soutenue 
surtout dans ces derniers temps, a eu pour point de depart un fait de-
convert par M. Leuchs. Cet observateur remarqua que la salive hu-
maine, mise en contact avec de l'amidon hydrate, a une temperature 
voisine de celle du corps, a la propriete de le transformer en glucose. 
Cette experience, repetee avec succes par Muller, Schwann, Sebas-
tian, etc., a ete reprise.pluard par M. Mialhe, qui a constate le memo 
fait. Seulement, it a ajouto que cette propriete de la salive residait dans 
une matiere organique salivaire soluble dans l'eau et,precipitable par 
l'alcool, que nous avons etudiee plus haut sous le nom de ptyaline, 
et a laquelle it a donne le nom de diastase salivaire, et que I'amidon, 
avant de se transformer en sucre, passait d'abord a l'etat de dex-
trine. II remarqua, en outre, que pour que cette transformation pit se 
faire promptement, it faltit que l'amidon flit desagrege par la cuisson 
ou par un autre moyen. Les eix*iences de M. Lassaigne, Magendie et 
celles de M. Cl. Bernard demontrent clairement que la salive mixte ou 
buccale possede seule ce pouvoir de transformer l'am:don en sucre, 
tandis que les salives paroddienne et sous-maxillaire, isolees ou reunies, 
eont totalement depourvues de cette propriete. 

En etudiant ce phenomene avec, attention, it perd beaucoup de sa 
valeur. En effet,eon voit que cette faculte de transformer l'amidon en 
dextrine et glucose n'est pas speciale a la salive mixte, et qu'elle appar-
tient a une foule d'autres liquides non digestifs. Magendie a monde que 
le serum du sang avait la memeoction. M. Cl. Bernard a vu de son cote 
vie les liquidemiathologiques provenant des hydropisies de l'ovaire ou 
du peritoine, etc., transformaient l'amidon en glucose avec une grande 
rapidite. L'infusion des membranes muqueuses jouit egalement de la 
meme propriete. Avec la salive comme avec la muqueuse, la transfor-
mation de l'amidon ne s'arrete pas a la formation du glucose, et bientot 
les fermentations lactique ou butyrique se montrent. Mais la salive agit 
sur l'amidon comme une muqueuse au contact de l'air, et les faits qu'on 
observe dans ces cas.ne  different pas de ceux qui ont ete signales sur la 
formation de l'acide lactique, au moyen des membranes animales. Nous 
ajouterons encore, pour completer la similitude, que la salive bouillie ou 
(*venue acide ne transforme plus l'amidon. Or, quand it s'agit du pou-
voir digestif de la salive examine sur l'animal vivant, it ne faut pas ou-
blier cette d,erniere circonstance, parce que le bol alimentaire insalive 
ne reste pas au contact de l'air, mais est au contraire avale et porte 
Mt ns l'estomac, qui, offrant constamment une reaction acide, supprime 
aussitet l'action de la salive sur l'amidon. 

L'action de la salive sur I'amidon ne s'exercerait done que dans le 
temps excessivement rapide de la mastication et de la deglutition. Les 
autres matieres alimentaires hydrocarbonees ou albuminoldes n'eprou-
vent aucune action de la part de la salive. En résumé, d'apres tous ces 
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faits, l'action 	du fluide salivaire, 
la digestion, doit etre excessivement 
absorbent une assez grande 

Quant aux matieres grasses, 
maxillaire et sublinguale jouissent 
corps gras ties emulsions assez 

La salive agit aussi sur certains 
si l'on fait digerer, suivant.M. 
38° ou 400, de la salicine avec 
et en sucre. 	, 

Nous terminons ce chapitre 
quantites de salive absorbees 

restreinte, 
quantite de ce liquide. 

M. Longet a constate 
de la propriete 

completes. 
glucosides 

Stildeler, pendant 
de la salive, elle 

lo 

dans les phenomenes chimiqpes de 
quoique les aliments 

que les salives sous-
de former avec les 

en les dedoublant: ainsi, 
quelques heures, vers 

se &double en saligenine 
... 

• 

un tableau indiquant les 
de matiese alimentaire. 

sur la salive par 
par 400 parties 

Poids du hot ali-
mentaire .... 

Salive absorbee. 

Pain tendre. 
— 

Froment. 
,---......,-.....---. 

Mie. Croite. 

Pain 

Froment. 
--....- 

Mie. 

rassis. 
— 

- 

.......--- 

Crotite. 

Bouif 

bouilli. 

Veau 

rotill 
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seams. 

132,5 
32,5 

220 
1.20 

130 
30 

227 
127 

142,5 
42,5 

127,5 
27,5 

103,7 
3,7 

170,2 
70,8 

(M. LASSAIGNE.) 

SUC GASTR1QUE. 

Le sue gastrique est une secretion speeiale de l'estomac qui existe 
ohez tous les animaux vertebras, et dont la production est intermittence 
comme les phenomenes digestifs eux-memes. 

Debarrasse par la filtration du mucus et des debris d'epithelium qu'il 
entraine, le sue gastrique est un liquide clair, limpide, d'une apparence 
et d'une consistance aqueuses. II offre une odeur faible sui generis, qui 
se rapproche en general de l'odeur exhalee par l'animal. Sa saveur 
est salee et faiblement acide; sa densite est un peu superieure a celle 
de l'eau. La reaction du sue gastrique est constamment acide au papier 
de tournesol. 

Expose a line temperature inferieure a 0°, le fluide gastrique se 
congele sans se troubler; par l'ebullition, it se trouble legerement. Le 
tannin, I'alcool, les sels metalliques, forment un precipite dane le sue 
gastrique. 

Abandonne au contact de Pair, it ne s'altere pas quand on a eu prea-
lablement le soin de le debarrasser du mucus avec lequel it se trouve 

to 
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meld; it petit se conserver des mois et meme des annees, sans perdre 
ses proprietes chimiques et physiologiques. 

Le sue gastrique est un liquide a reaction acide qui est compose d'eau, 
de sels, de matieres organiques et d'un acide libre. 

Eau. —La proportion d'eau est considerable, elle varie entre 98 et 99 
pour 100; de sorte que les materiaux solides du suc gastriqtwe n'entrent 
que pour 1 ou 2 pour 100 dans la composition de.ce fluide. 

SeIs. — Le sue gastrique du chien etant ivinere, ses cendres cedent 
a l'eau litaucoup de chlorures et un peu de sulfate alcalin, mais jamais 
de carbonates ni de phosphates alcalins. L'alcali qui s'y trouve est en 
grande partie de la sonde. Le ?este des cendres contient encore un peu 
de carbonate et de phosphate de chaux, quelquefois aussi du sulfate de 
chaux et du chlorure de calcium. 

Les sues gastriques des differents animaux, dans les conditions ordi-
naires, renferment les m'emeg sels. 

iltraOres organiquesr.— Ctst akla pretente des matieres organiques que 
le suc gastrique doit ses proprietes physiologiques, et elles offrent par 
bela meme beaucoup d'interet. 41 existe deux sortes de matieres orga- 
'piques dans le fluide gastrique: 1° du mucus; 2° une matiere animale 
speciale qui est decrite par les differants agteurs sous les noms de chy= 
rnosine, pepsine ou gasterase. 

Pepsine. —La pepsine est le principe digestif qui agit sur les matiereg 
alimentaires; elle jouit de la propriete des ferments, et elle perd tout 's 
fait ,son activite quand ov la soumet a l'ebullition. 

Pour obtenir is pepsine ou gasterase, comme l'a nommee M. Payen, 
on filtre le sue gastrique, puis on le traite par dix ou douze fois son 
volume d'alcool rectifie. La pepsine se preCipite alors sous forme d'une 
matiere qui, dessechee, conseitue un millieme environ du poids du sac 
gastfique employ6. 

La pepsine ainsi preparee peut renfermer de l'albumine qui pouvait 
se trouver mêlée au suc gastrique comme produit de la digestion; elle 
pent renfermer, en outre, de la ptyaline. 

M. Schmidt neutralise d'abord autant que possible le suc gastrique 
par du carbonate de chaux; it filtre, puis it evapore presque jusqu'a 
consistance sirupeuse; en ajoutant alors de l'alcool pur, la pepsine se 
precipite. Redissoute dans l'eau, elle donne par l'alcool un precipite 
floconheux. La pepsine isolee de cette maniere renferme : 

Carbone 	53,0 
Hydtogene 	6,7 

• Azote 	17,8 
Oxygen 	22,5 

100,0 
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Dessechee en couches minces, la pepsine forme de petites ecailles 

translucides, grisAtres, trks-solubles dans l'eau acidulde, assez solubles 
dans l'eau pufe et dans l'alcool faible, mais completement insolubles 
dans l'alcool anhydre. Precipitee par l'alcool, elle se redissout dans l'eau; 
ce qui n'a pas lieu pour l'albumine, avec laquelle elle a plusieurs points 
de commulai  Elle ne 4e coagule pas par la chaleur, mais, chauffee a 
700, elle per 	toutes ses propriet4. 

Un des caracteres particuliers de la pepsine, et qui la distingue de la 
diastase salivaire, est celni de coaguler directement le lait, sans l'inter-
vention d'un acide. Cette intervention est neanmoins necessaire au role 
qu'elle a A jouer, c'est-h-dire, A la dissolution et a la.lransformation des 
matieres albumineuses.  

Acide libre. —La reaction acide constante du suc gastrique a toujours 
ete attribuee a la presence d'un ou de plusieurs acides libres. M. Blon-
dlot est le seul qui ait soutenu que Facidite du fluide gastrique fnt due 
au biphosphate de chaux. Le fait principal sur lequel cet observateur 
s'appuie pour vier l'existence 	d'un acide libre dans ,,le 	suc 	gas- 
trique, et pour y admettre seulement la presence du biphosphate de 
chaux , consiste en ce que le suc gastrique peut etre t)aite par le 
carbonate de chaux en exces sans produire ile degagement d'acide 
carbonique. 

MM. Cl. Bernard et Barreswil ont constate que si les choses se passent 
ainsi, cela tient a la dilution excessive de l'acide du suc gastrique, d'on 
it suit que les petites quantites d'acide carbonique elimine peuvent 
se dissoudre au fur et a mesure de leur formation. En effet, par la con-
centration du sue gastrique, on obtient avec la craie une effervescence 
manifeste. De plus, on reconnalt que le sue gastriqtie dissout le phos-
phate neutre de chaux, et l'on sait que ce sel est completement insoluble 
dans le biphosphate de la meme base. On peut conclure de ces expe-
riences, que le sue gastrique doit son acidite non pas au biphosphate de 
chaux, mais a la presence d'un acide libre. Les recherches auxquelles 
MM. Cl. Bernard et Barreswil se sont livres a ce sujet demontrent que la 
substance qui donne l'acidite au sue gastrique du chien est constamment 
de l'acide lactique uni a une petite proportion d'acide phosphorique. 
MM. Cl. Bernard et Barreswil n'ont jamais rencontre les acides acdtique et 
hutyrique signales par Tiedemann et Gmelin dans le fluide gastrique du 
cheval. Quant a la presence de l'acide chlorhydrique, qui 6tait admise 
par beaucoup d'auteurs, ces observateurs ne Pont constante que vers 
les derniers instants de la distillation du sue gastrique„st ils se sont 
assures que cet acide etait alors le produit de la decomposition des 
clilorures qui se trouvent dans le fluide gastrique. L'existence de l'acide 
lactique libre avait deja ete indiquee par Berzelius, par MM. Chevreul, 
Leuret et Lassaigne. 

M. Schmidt attribue l'acidite du sue gastrique a de l'acide chlorhy-
drique libre, ainsi qu'on le voit par l'analyse qu'il a donnee de ce liquide; 
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mais differentes raisons empechent d'admettre cette maniere de voir. 
Ainsi, le suc gastrique n'attaque pas le zinc metallique; it n'est pas neu-
tralise completement par le carbonate de chaux ; it donne avec l'acide 
oxalique un precipite d'oxalate de chaux : ce qui n'arriverait pas en 
presence d'acide chlorhydrique libre. 

D'apres ce qui a 60 dit, la composition chinlique du eie gastrique 
normal peut etre formulee de la manipere suivante : 

Eau 	99 
Phosphate de chaux 	  

Sels. 	Chlorhydrate d'ammoniaque 	  
Chlorure de sodium 	f 

Matieres organiques. tmucas . 	  Matiere organique re 	speciale 	 
Acide lactique libre   	/ 

100 

Voici, d'aplves M. Blondlot, la composition generale du suc gastrique: 

Eau 	 96,71 
Biphosphate # chaux 	0,60 - 
Chlorure de calcium  	0,32 
Chlorure de sodium. 	0,16 
Chlorhydrate d'ammoniaque 	0,36 
Matiere organique 	1,80 
Pertes 	 0,05 

100,00 

Voici une moyenne decluite par M. Schmidt, de neuf analyses faites 
par lui du suc gastrique du chien sans mélange de salive, et recueilli 
apples que l'on eta fait la ligature des conduits salivaires : 

Eau  	 973,062 
Matiere organique  	 17,127 
Acide chlorhydrique libre  	3,050 
Chlorure de potassium 	 1,125 
Chlorure de sodium 	2,507 
Chlorhydrate d'ammoniaque 	  .. 	0,468 
Chlorure de calcium 	w 	0,624 
Phosphate de chaux 	1,729 
Phosphate de magnesie 	0,226 
Phosphate de fer 	0,082 

1000,000 

On ne connait pas les variations chimiques que le sue gastrique est 
susceptible d'oprouver sous ('influence des differentes maladies. 
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PROPRIETES PHYSIOLOGIQUES DU SUC GASTRIQUE. 

Le suc gastrique imbibe et hydrate toutes les matieres alimentaires qui 
sont soumiws a son action. Mais son influence digestive s'exerce exclu-
sivement sur les matieres alimentaires azotots. Si l'on met des matieres 
grasses ou amidonnees en contact avec le suc gastrique, elles n'eprou-
vent aucune alteration chimique, tandis que les matieres gibuminoldes 
sont completement modifiees ou digeroes. Quand on examine ce qui se 
passe dans la digestion d'un morceau de fibrine ou d'albumine, on 
observe que d'abord la matiere alimentaire est hydratee, gonflee et 
devient comme demi-transparente, quand elle est ocupee en lanieres 
minces. Puis, apres ce premier phenomene, en commence un autre en 
vertu duquel la substance se desagrege et se dissout. Les principes du 
suc gastrique qui interviennent dans cette action sont: 1° la pepsine; 
2° l'acide libre qu'il renhirme. 	 1, 

La reaction acide donstitue une propriete essentielle du AN gastrique; 
on en acquiert la preuve, parce qu'en neutralisant ce fluidelocr un &kali 
ou par un carbonate alcalin, on lui fait perdr& tout a fait sa faculte 
digestive qu'on peut lui rendre touirfois en retablissant la ream acide. 
D'uu autre cete, on reconnait aussi que l'aciditie u'est qu'undes 41ements 
de l'activite du suc gastrique; car, en snumettant ce fluide a une tem-
perature voisine de Vebullition, it perd egalement sa faculte digestive, 
non plus par Pabsence de la reaction acide qui reste la meme, mais parce 
qu'on agit alors sur la pepsine, qui, comme les ferments, est destructible 
par la chaleur. 

Bien que dans leurs recherches sur le sue gastrique, MM. Cl. Bernard 
et Barreswil aient trouve quel'acide lactique etait la cause constantepde 
l'acidite du sue gastrique, ils n'ont pas conclu que cet acide kali, par sa 
nature, done de certaiues proprietes speciales qui le rendaient indispen-
sable a Faction des phenomenes de la digestion. Il result°, au contraire, 
des opinions de M. Blondlot et ,de celles de MM. C4. Bernard et Barreswil, 
que si u 	reaction acide est indispensable pour que la propriete dissol- 
vante du sue gastrique, se manifeste, la nature de l'acide qui produit cette 
reaction est indifferente. C'est ainsi qu'on a jou saturer du sue gastrique 
de phosphate de chaux neutre, ou lui ajoutexiles acides acetique ou phos-
phorique en grand acces, et meme de l'acidg chlorkydrique, en quantite 
suffisante pour qu'il filt reellement a l'etat de liberte dans le liquide, et 
toujours le suc gastrique a conserve ses proprietes digestives. Cette equi-
valence des acides, pour l'activite du sue gastrique, parait tame 'Aces-
saire ; car, par le fait meme de l'alimentation, lessels les plus differents 
sont introduits dans l'estomac au moment de la formation du suc gas-
trique. On comprend que, si parlai ces sels il s'en trouvait un dont l'acide 
pia etre deplaco par l'acide lactique, les fonctions digestives seraient 
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infailliblement troublees, si l'acide nouveau mis en liberte ne pouvait 
remplacer l'acide normal de l'estomac. 

En resume, le suc gastrique est le fluidedigestif special des matieres 
alimentaires azotees. Les matieres non azotees, amylacees ou graisseuses 
passent dans l'estomac sans etre modiftees, et c'est ulterieurement dans 
l'intestin qu'elles rencontrent des fluides capables de les allterer chimi-
cuement, ou comme on, clit, de les digerer. 

BILE. 

Consideree au point de Vue de sa compo'sition, la bile offre un interet 
chimique tres-grand. Nous ne l'examinerons ici que comme un fluide 
pouvant interverk dans les phenomenes de la digestion ou de la 
nutrition. 	 a 

La bile est un liquide secrete par le foie. Chez l'homme et heaucoup 
d'animaux, elle est recueillie dans un reservoir partichlier, la vesicule 
du fiel, d'ou ensuite elle est &verge dans latrtie de l'intestin qui suit 
immediateatIent l'estomac. 

PA bile itillOi retiree de la vesicule du fiel constitue un liquide vis-
quetor, filtnt, Cirdinaitement colore en vert jaunatre chez l'homme. La 
bile du itaeuf est d'un vert brun; cone des poissons, des oiseaux et de 
la pluort des amphibies7d'un vert-emeraude. Son odeur est particttliere 
et nauseabonde; sa saveur, d'abord amere, laisse souvent un arriere-
gait doucetdre. La pesanteur specifique de la bite du bceuf est 1,026 
h 6° (ThENfran). Verste dans l'eau, la bile gagne le fond du vase, 
mais par l'agitation elle se melange avec l'eau et devient mousseuse. 
Examinee au microscope, elle presente habituellement des debris d'epi-
thelium. 

La reaction de la bile est souvent alcaline et quelquefois neutre. On a 
observe, du reste, que ce caractere est variable, et it n'tst pas rare de 
rencontrer la bile avec une reaction acide au papier de tournesol. C'est 
un fait constant chez les animaux auxquels on a pratique la section !es 
nerfs pneumogastriquds. Expos& a Pair, labile s'altere et se dicompose 
avec promptitude; elle devient d'abord fetide et passe bient a une 
decomposition complete. Cette alteration rapide est due h la presence 
de mucus; on peut preciVer celui-ci par de l'alcool fort; la liqueur 
filtree se conserve alors• saris alteration. La bile ne se coagule que par 
l'ebullition. Les acides faibles ou concentres y forment un precipite 
abondant. 	 • 

Void' les quantites de bile setretees dans l'espace de vingt-quatre 
heures par divers animaux: 

• 
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Norns 	Quanta& de bile sCcretees 
dos 	 dans l'espace 

animus. 	de vingt-quatre }mitres. 
Chien.  	20gr,0 renfermant 1g',0 de matieres solides. 
Chat 	14,5 	 0,816 
Brgbis.  	... 	25,42 	1,34 
Lapin 	137,8 	 2,47 
Oie. 	. 	11,78 	0,816 
Corneille 	72,1 	. 	5,256 

• 
La quantite d'aliments influe sur la quantite de bile s4cretee. 
Une nourriture animale produit• une bile plus char& de principes 

solides qu'une nourriture vegetale. 
Une boisson abondante augmente aussi la secretion de la. bile. 

• 

COMPOSITION CHIMIQUE DE LA BILE. 
• • 

" Ce fluide a ete l'objet d'un grand nombre d'analyses'de la.part des chi-
mistes, parmi lesquels it faut citer specialement Berzelius,. Thenard, 
Gmelin et M. Demargay, et plus recemment M. Strecker, auquel on 
doit les travaux les plus complets. 

Analyse de Berzetius (bile de Occult). 

Eau 	90,44 
Matiere biliaire (ycompris la graisse) 	8,00 •  
Mucus de la vesicule  	0,30 
Extrait de viande, chlorure de sodium et lactate de soude 	0,74 
Soude...  	0,11 
Phosphate de soude et phosphate de chaux 	• 	0,41 

100„00 

Analyse de Thenard (bile de boeuf). 

Eau  	87,56 
Resine biliaire 	3,00 
Picromel 	'7,54 . 
Soude 	0,50 
Phosphate de soude 	0,25 
Chlorure de sodium. 	0,40 
Sulfate de soude 	0,10 
Sulfate de chaux 	0,15 
Traces d'oxyde de fer 

. 	 • 
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Analyse de M. Noel (bile townie par tine fistule blilaire). 

Eau 	93,764 
• Cholesterine 	 0,021 

Carbonate de soude 	 0,210 
Chlorure de sodium 	0,600 
Sel ammoniac 	0,016 
Sulfate et phosphate de chaux 	 0,015 
Soude combinee avec les acides gran et les acides cholique 

et tatrocholique  	0,474 
Matieres colorantes 	  

100,000 

Analyse A Tledemann et Gmelin (bile de bend). 

1. 0  Un principe odorant qui passe a la distillation. 
2° La choline ou graisse biliaire, ou cholesterine. 
3° La resine biliaire. 
4° L'asparagine biliaire. 
5° Le picromel. 
6° tine matiere colorante. 
7° Une matiere tres-azotOe, faiblement soluble dans l'eau, insoluble 

dans l'alcool it froid, naais soluble dans ce reactif it chaud. 
8° Une matiere animale (gliadine?) insoluble dans l'eau, mais soluble 

dans l'alcool 4 chaud. 
9° Une matiere soluble dans l'eau et l'alcool, at precipitable par la 

teinture de noix de galles (osmazome?). 
10° Une matiere qui repand une odeur urineuse quand on la chauffe. 
41° Une matiere soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool, et pre- 

cipitable par les acides (matiere caseeuse, peut-etre avec de la matiere 
salivaire?). 

12° Du mucus. 
13" Du bicarbonate d'ammoniaque. 
14° Des margarate, oleate, acetate, bicarbonate, phosphate et sulfate 

de soude (avec peu de potasse). 
15° Du ahlorure de sodium. 
16° Du phosphate de chaux. 
17° Be l'eau, qui s'61eve it 91,51 pour 100. 

Analyse de M. Demarcay (bile de Went). 

Eau 	 875 
Choleate de soude 	110 
Matieres colorantes, matieres grasses diverses, mucus, etc 	5 
Sels divers 	10 

1000 
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Analyse de John (bile de Wrlne). 

Cholesterine, principe bilieux, matiere jaune 	4,16 
• Mucus jaune 	4,17 

Eau.....  	91,67 
—0- 
100,60 

Analyses de M. Sehlossberger. 

Bile de allure. 	Bile de python tigre. 
Eau 	94,48 	90,42 
Sels des acides de la bile.. 	3,63 	8,46 
Matiere grasse  	0,23 	0,03 
Mucus et matiere colorante  	1,48 	0,89 
Sels divers indetermines  	0,18 	0,20 

100,00 	100,00 
• 

Rj le de kangurow. 

Eau 	85,87 
Mucus et matiere colorante 	 4,34 
Cliolesterine et graisse 	1,09 
Sels des acides de la bile 	 7,59 
Autres eels et pertes  	1,11 

100,00 

Nous avons traite avec beaucoup de details les acides tires de la bile; 
nous y ajouterons les faits snivants, qui ont surtout un interet histo-
rique. 

M. Demarcay, revenant a rid& ancienne qui assimilait la bile a un 
savon, a essaye de prouver, danSun travail remarquable par sa nettete, 
que la bile est essentiellement formee par la combinaison de la soude 
avec un acide resineux et azote qu'il a nomme acide choleique. En trai-
tant la bile par de la potasse ou de l'acide chlorhydrique concentre, 
M. Demarcay obtint deux nouveaux amides, l'acide choleigue et l'acide 
choloidique. Comme 'dans ces reactions it se degage toujours de l'almtio-
niaque, M. Demarcay considera les deux derniets acides que nous venous 
de nommer, ainsi que la taurine decouvarte par Gmelin, comrne 
des produits de decomposition. Berzelius reprit ensuite le travail de 
M. Demarcay, et trouva que lorsqu'on fait agir de l'acide chlorhydrique 
sur la bile, au lieu de former un seul acide resineux, l'acide choloidique, 
comme l'avait admis M. Demarcay, it se produit deux acides particulivers 
qu'il a nommesacides fellique et cholinique, et qu'il se forme en outre une 
substance neutre a laquelle it donne le nom de dyslysine. 

Berzelius admet, en outre, que dans la bile fraiche it existe une sub-
stance qu'il nomme biline, qui, en se combisant avec les acides felliqife 
et cholinique, produit les acides bilifedlique et cholinifellique. 
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Lorsque la bile est ancienne, Berzelius y trouve, en outre, les acides 

fellique, cholinique et deux nitres nouveaux quail nomme acides cho-
lanique et fellanique. Ainsi, d'apres Berzelius, une bile nouvelle trait& 
par l'acide chlorhydrique donne un melange de biline, d'apides bilifel• 
lique, fellique et cholinique; une bile ancienne produit sous le meme 
influencemun melange cl'acides bilifellique, fellique, cholinique, fella-
nique, cholanique et cholique. 

M. Liebig, ayant repris apres Berzelius l'examen de la bile, arriva a 
des resultats beaucoup plus simples,%et considera ce liquide comme 
forme essentiellement par la combinaison de la soude avec un acide 
resineux qu'on a nomme acide bilique. 

Dans un travail posterieur, M. Mulder est arrive aux resultats suivants : 
La bile est essentiellement formee par une substance tiu'il designe 

sous le nom de biline. 
La biline, soumise a l'influenee des differents reactifs, se decompose 

toujours en ammoniaque AzII3, en taurine C4ll'AzO6S2, et en un grou-
pement moleculaire C5°113436, qui, sulitant son kat d'hydratation , 
produit les corps observes par les chimistes que nous avons situ prece-
demment. 

Dyslysine 	C50-13606,HO. 
Acide cUolinique  	C50113606,2H0. 
Acide fellanique 	C50H3506,3H0. 
Acide fellique 	C50113606,4H0. 
Acide cholique 	csoll3606,5llo. 

M. Mulder admet en outre que la biline petit se combiner en differentes 
proportions avec les acides precedents, pour former les acides bilifel-
lique et bilicholinique. 

D'apres Berzelius et M. Mulder, la bite fraiche se compose de biline et 
de bilifellate du soude; ce dernier sel prend naissance par la decompo-
sition de la biline en presence du carbonate de sonde. La bile petit done 
etre envisagee comme une sorte de savon. 

Les travaux plus resents sur Pa bile, dus principalement h M. Strecker, 
oat fait voir que ce liquide est tine combinaison 'de soude avec deux 
acides azotes, dont l'un, INT appelle acide cholique ou glycocholique, ne 
contivit pas de soufre, toodis que l'autre, qu'il nomme acide choleique, 
et qu'on.designe plus souven# sous le nom d'acide taurocholique, en ren-
ferme une proportion assez considerable. 

Ces acides, ainsi que nous l'avons vu, sont susceptibles de se dedoulifer 
l'uu et l'autre en donnant un nouvel acide, Pacide cholalique ; mais 
tandis que le premier donne en meme temps du sucre de gelatine, l'acide 
taurocholique donne de la taurine. 

Ces corps ayant eto trait& avec beaucoup de details, pages 431 et 
svivantes, nous n'y revienduons pas. Nous ajouterons cependant a. ce que 
nous avons dit, les,  resultats •obtenus par M. Anthon, concernant les 
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proprietes optiques de ces corps, ainsi que des acides tires de la bile 
du pore. 

M. Anthon a reconnu que les principes contenus dans la bile sont 
doll& d'un pouvoir rotatoire. 	Celui-ci est exprime parles nombres 
suivants : 

Par le rayon rouge. 	Par le rayon jaune. 
Cholesterin 	— 27°,5 	— 31°,0 
Acide choloidique  	+ 31°,3 	+ 38°,8 

• Acids cholalique 	+ 24°,6 	+ 27°,7 
Acide taurocholique 	—I-- 24°,9 	+ 25°,3 	' 
Acide glycocholique 	+ 27°,2 	+ 29°,3 
Acide hyocholique 	? 	 + 	2°,0 	• • 
Acide hyocholoidique 	 + 23°,6 

M. Hoppe Seyler a meme fait connaitre un procede de dosage des 
acides de la bile, fonds sur leur pouvoir rotatoire (foam. fur praktische 
Chem., LXXXIX, 257 et 281). 

Nous rappellerons encore que la bile de tous les animaux ne fournit 
pastes memes acides. Jusqu'a present on connalt trois acides differents, 
suivant l'espece, pouvant se &doubler en sucre de gelatine et en un 
acidecorrespondant a l'acide cholalique, ainsi que trois acides se &don-
blant en taurine et en un acids cholaliqte. Ces trois varietes sont: 

10 L'acide cholique et l'acide taurocholique. Ce sont les plus qiaan-
dus ; on les a rencontros dans la bile de presque tous les mammifemes, 
ainsi que dans celle des oiseaux, des reptiles et des poissons. Its don-
nent par leur dedoublement : 

De l'acide cholalique 	. 	Gino 0 ko.  

• 2° L'acide hyocholique et l'acide taurohyocholique, existant daqs la 
bile du porc, et donnant par leur dedoublernent : • 

De l'acide hyocholalique 	csowoos. 	. 	• 

30 L'acide chenodholique et l'acide taurochenocholique, existant dans 
la bile d'oie, et donnant: 

De l'acide chenocholalique 	C54114408. 	0 4 

Les biles d'homme, de chien, de serpent, ne fournissent presque que 
la combinaison taurique combinee principalement avec de la soude. 

Dans les poissons et les reptiles de mer, I'alcali combine avec les 
acides de la bile est principalement de la potasse, et non de la soude, 

, comme on devait s'y attendre. 	 (M. STRECKER.) 
La bile, outre les acides dont nous venons de patter, renferme encore 

de petites quantites de cholesterine, d'acides gras et de sels a base de 
potasse, d'ammoniaque et & magnesie. 	 ... 
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Sous Pialluence de la levUre de bier% du hile de la vessie, de la 

synaptase, la hilt subit une putrefaction pendant laquelle elle donne 
naissance aux memes composes qu'avec les acides et les alcalis. 

La potassdt ajoutee en exces dans la bile, determine sa separation 
sous la forme d'un sirop epais; l'alcali agit dans ce cas sur la bile comme 
sur une dissolution de savon. 

Les acides ne precipitent pas en general la bile; toutefois l'acide ace-
tique peut former un precipite dans la bile ancienne. 

D'apres Thenard, Pacetate neutre de plomb forme, dans la Me, un 
leger preciplte qui consiste en une combinaison d'oxyde de plomb avec 
les acides &Wipe et margarique, avec les matieres colorantes, et des 
traces d'acide sulfurique et d'acide phosphorique. La liqueur, filtree et 
traitee par l'acetate de plomb tribasique, laisse deposer un precipite tres-
abondant contenant de la cholesterine, et le compose auquel Thenard 
avait donne le nom de picromel. Selon M. Strecker, le premier de ces 
precipites serait forme presque exclusivement de cholate, et le second 
de taurocholate de plomb. 

M. Pettenkofer a fait connaitre un reactif qui accuse la presence d'une 
petite quantite de bile dans les liquides de reconomie animale. Ce chi-
miste a reconnu que le sucre et l'acide sulfurique, meles h la bile, pro-
duisent une belle coloration vioiette. Pour faire l'experience, on mélange 
le liquide contenant la bile avec les deuk tiers de son volume d'acide 
sulfttrique concentre ; it faut, dans ce melange, eviler autant que possible 
l'elevation de la temperature; puis on y ajoute quatre ou cinq gouttes 
d'une dissolution de sucre de canne faite avec une partie de sucre et 
5 parties d'eau. 

L'acide azotique, renfermant des vapeurs nitreuses, peut aussi etre 
employe pour recOnnialtre la presence de la bile; en agissant sur la matiere 
colorante de la bile, H lui fait prendre des colorations vertes, bleues, 
viotettes, rouges et jaupies, 

Biliverdine. —La matiere colorante verte de la bile a ete nommee 
biliverdine. 

La biliverdine dessechee est pulverulente, amorphe, d'un vert noira-
tre, insoluble dans l'eau et dans le chloroforms, soluble dans l'alcool, 
1'eth#1  l'acide sulfurique et l'acide chlorhydrique. Les dissolutions de 
biliverdine sont rouges par transmission et vertes par reflexion ; lorsqu'on 
les evapore doucement a sec, elles laissent la biliverdinq sous forme 
d'une pellicule vitreuse. L'acide acetique et les alcalis colorent la bili-
verdine en jaune. 

La matiere colorante de la bile contient du fer; sa composition se rap- 
proche de celle de l'hematosine. 	 (BEamius.) 

On obtient la biliverdine en faisant bouillir la bile avec son volume 
de lait de chaux. La liqueur se decolore, et it se forme un precipite vert 
qu'on traite.par l'acide chlorhydrique, apres l'avoir seche. Le residu est 
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lave plusieurs fois a l'ether, repris par l'alcool et enleve a cette derniere 
dissolution au moyen de l'agitation avec l'ether. L'extrait ethere aban-
donne la biliverdine pure en s'evaporant. 

Bilifulvine. — La bile, outre la biliverdine, renferme encore une ma-
tiere colorante brune qu'on a nominee bilifulvine ou bilipheine. 

Elle a ete observee en premier, a l'etat cristallise, par M. Virchow, 
dans certaipes biles pathologiques; M. Valentinier l'a retiree pure et 
cristallisee de la bile normale et des calculs biliaires, en se servant du 
chloroforme comme dissolvant. En comparant les earacteres cristall ogra-
phiques et les reactions de cette substance, M. Valentinier a reconnu 
son identite avec Phematoldine ou hematosine. 

D'apres M. Brilcke, les cristaux de bilifulvine sont solubles dans 
l'ammoniaque, caractere commun a l'hernatosine; lorsqu'on ajoute de, 
l'acide chlorhydrique a cette dissolution, la bilifulvine s'en separe en 
flocons jaune brunatre qu'on peut faire cristalliser dans le chloroforme. 

Parmi les matieres contenues dans la bile, it ne faut pas oublier de 
titer la cholesterine, qui, quoique insoluble dans l'eau, s'y trouve dissoute 
a la faveur d'autres corps, notamment du taurocholate de soude. Sa 
proportion n'est pas constante.  

Un caractere qui permet de retirer la cholesterine de la bile avec beau-
coup de facilite, c'est sa solubilite dans l'acide acetique cristallisable, 
qui peut l'abandonner It l'etat cristallise. Les acides 	formique, buty- 
rique et autres la dissolvent Igalement. 	(M. BENECKE.) 

CORPS PROVENANT DES TRANSFORMATIONS DE LA BILE. 

Lorsqu'on maintient pendant plusieurs heures It une temperature de 
40° de la bile legerement acidulee par de l'acide chlorhydrique, on 
obtient un acide azote cristallisable, que Plattner et Gmelin ont nomme 
acide cholique. Cet acide est probablement de l'acide choloIdique, pro-
venant d'une transformation de l'acide cholique proprement dit (voy. 
page 431). 

Cet acide cristallise en longues aiguilles qui sont ordinairement iso-
lees ; it est peu soluble dans l'eau, tres-soluble dans l'alcool; it se colore 
en violet quand on le met en contact avec un melange d'acide sulfurique 
et de sucre. II contient: 

Carbone 	46,96 
Hydrogene 	15,90 
Azote .  	 3,21 
Oxygene 	33,93 

100,00 

L'acide chlorhydrique concentre, en agissant sur a bile, produit la 
dyslysine et les acides fellique et cholinique. 

Dyslysine.— Ce corps est caracterise par S011 insolubilite dans l'alcool 
VI. 	 36 
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et les carbonates a/calins; it se presente sous la forme d'une masse resi- 
uguse, blanche, 	friable, tout a fait insoluble dans l'eau. 11 peut etre 
represente par la formule 0.113606,HO, et d'apres M. Strecker, par 
Gisli 3('OG. 

La potasse en fusion ou bien en dissolution alcoolique le convertit en 
acide choloidique. Pour obtenir la dyslysine, on fait bouillir facide cho-
lindique avec de l'acide chlorhydrique jusqu'h ce que le prodi4it ait perdu 
sa,consistance. On le reprend alors par l'ether bouillant, et l'on precipite 
la solution par l'alcool. 

M. Mulder a obtenu une dyslysine soluble dans Pether et ,une autre 
insoluble; ces deux corps different entre eux par de l'eau. 

Acides cholinique et  fellique. — Ces acides sont fusibles dans l'eau 
boitillante; ,leer savour est amore. Its sont a peine solublei dans l'eau, 
solubles dans l'alcool, moins solubles dans realer. 

.Acide cholique. —M. Demarcay a obtenu cet acide en faisant chauffer 
de la bile avec de la potasse, jusqu'h ce .que 1e degagement d'ammo-
niaque ait cesse; en ajoutant ensuite dans la liqueur de l'acideacetique, 
il F;(‘ forme un procipite cristallin d'acide cholique. 	 • 

L'acide cholique de M. Demarcay parait n'etre .autre chose que de 
racide cholalique, dont nous avons dep. etudie les proprietes. 

Lorsqu'on .abandonne a l'air, pendant un temps tres-long, de la bile, 
ii1 se degage ,de I'ammoniaque, et it se ,dlose on acide cristallisable qui 
parait etre de l'acide cholique. 	, 

bide ammonifellique.— Lorsqu'on abandonne la bile a l'air, pendant 
on 'Bois environ, on retrouve dans la liqueur:un acide azote. qui peut 
titre represente par 2 equivalents d'acide fellique et I equivalent d'am- 
Inoniaque': 

(C50113505, 41i0) 2A z113. 

Get acide a ete nomme acide ammonifellique. 
Biline. — Cette substance, d'apres Berzelius et M. Mulder, existerait 

clans la bile fraiche. Elle n'est precipitee ni par l'acide sulfurique, ni par 
le' .le sous-acetate de plomb; elle se decompose tres-facilement. M. Liebig 

eonsidere la ,biline comme .une combinaison de soude avec un acide resi-
noide preexistant dans la bile, et qu'il nomme acide bilique. 

'M. Redtenbacber a reconnu que la bile traitee par l'acide azotique 
donne,Nissance h des produits volatils et a des corps fixes. La partie 
volattecontient des acides caprique, capryliquejalerianique, butyrique, 

de plus, une huile pesante qui se dedouble facilement en un acide, 
I'acide nitrocholique, et un corps neutre, le cholacrol. 

11 suffit, pour operer ce dedoublement, d'abandonner quelque temps 
le corps huileux au contact d'une dissolution concentree de potasse, 
qui s'empare de l'acide nitrocholique; le cholacrol peut alors etre enlevo 
par decairtation. En ovaporant ensuite darts le vide la dissolution de 
nitrocholate de potasse, on obtient ce sel en beaux cristaux jaunes. 
L'acide nitrocholique a pour formule C2HAz409,110. 
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Le cholacrol est un corps neutre, d'une odeur forte, pen soluble dans 

l'eau, fres-soluble dans l'alcool, Tether, et qui, lorsqu'on le chauffe, se 
decompose en kisant entendre une sorte d'explosion. Sa formule 'est 
C81I5Az2013. 

Le cholacrol pent se dedoubler en acide cholesterique et enteide 
hypoazotique : 

C8H5Az2013  = C8H404,H0 + 2Az04. 	 • ,-...„........--, ---- 	-----.. 
Choker-el. 	Acide cholestelliqfte% 

La partie fixe provenant de la reaction de l'acide azotique sur la bile 
est form& par deux acides qui ont &to nommes acides choloidanique et 
eholesterique. 

L'acide chololdanique est soluble dans l'eau et cristallise en longues 
aiguilles prismatiques. Il a pour composition Cisfy207. 

CALCULS BILIAIRES. 

II existe assez frequemment chez l'homnne des concretions biliaires 
qui se logent dans la vesicule du fiel ou dans les conduits de la bile, de 
maniere k devenir quelquefois la source d'accidents en s'opposant h. 
l'ecoulement de la bile. Ces concretions biliaires varient dans leur volume, 
leur forme, leur consistance et leur densite : elles sont twit& de couleur 
brune et se brisent en une poudre amorphe, tantot blarichatres et a cas. 
sures cristallines, etc. Les concretions biliaires les plus molles contien-
nent plus de cholesterine. 

Analyse de ealeuls blllaires. 

AUBE. 	BRAN. .-. 	 G& 	 DO , 	. .....-----.......--^.-......o."-...„ 
Cbolesterine 	. 	56 	81,25 	69,76 	81,77 
Resine biliaire 	8 	3,12 	5,66 	3,88 
Matiere colorante 	15 	9,38 	11,28 	7,57 
Albumine coagulee 	a 	a 	a 	a 
Mucus 	12 	6,25 	13,20 	• a 
Albumine soluble, mucus et sels 	a 	0 	a 	3,63 

Analyse de divers ealenis biliaires. 

Perte par la dessiccation . 	4,878 	19,179 	3,263 	2,886 	1,974 	2,795 
Matiere soluble dans l'eau et 

perte 	8,210 	10,139 	5,014 	7;557 	3,792 	10,472 
Cholesterine  	82,815 	8,250 	82,274 	78,058 	84,948 	76,902 
Graisse saponifiable  	1,499 	2,700 	1,113 	4,272 	2,095 	7,513 
Residu soluble dans l'ammo- 

niaque 	0,457 	1,116 	0,695 	0,517 	0,127 	0,834 
Residu insoluble dans l'ammo- 

niaque 	 1,553 	52,837 	6,063 	6,213 	4,719 	1,205 
Cendres 	0,588 	6,779 	1,578 	0,497 	2,445 	0,279 

A 	(M. Ham) 
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Quelquefois on rencontre dans les calculs biliaires des carbonates de 

chaux et de magnesie et d'autres matieres minerales. 
Analyse d'un calcul lbIllalre par MM. Bally et Henri Lejetme. 

• Carbonate de chaux avec trace de carbonate de magnisie.. 	72,70 
. 	Phosphate de chaux. 	13,51 

Mucus, matieres colorantes, oxyde de fer.  	10,81 

Caton bllialre d'une trate. 

Cholesterine  	 6,00 
Resine blanche 	 44,95 
Bile 	 3,60 
Matiere animale et resine verte alteree . 	45,45 

100,00 
(M. LASSAIGNE.) 

Thenard a trouve que dans la chlorose la bile perd ses caracteres 
et se transforme en un liquide albumineux. 

On donne le nom de bezoards orientaux a des calculs biliaires qui pro- 
viennent de l'estomac de certaines antilopes, et qu'on employait autre- 
fois comme medicament. Ces calculs contiennent un acide qui a ete 
examine principalement par M.Wohler, et que Von nomme acide litho- 
fellique.Cet acide a la plus grande analogic avec les corps gras. Il a pour 
composition C4M3608. 

Ambre arts. 

L'ambre gris est une concretion intestinale du cachalot. 
Cette substance se rencontre sur les cotes du Coromandel, des iles de 

Sumatra et de Madagascar, en masses rugueuses d'un gris veine de noir 
et de jaune, dont l'odeur est douce et penetrante. . 

L'ambre gris presente la composition suivante : 
0  Adipocire, ou matiere grasse (ambreine)  	20,16 

ftr Resine 	11,67 
Acids benzoique 	4,25 
Matiere charbonneusa 	 .4 	2,12 

(BOUILLON—LAGRANGE. 

Lorsqu'on le traite a chaud par l'alcool, it cede A ce dissolvant une 
substance que l'on a nominee ambreine. 

L'ambreine est cristallisable, inodore, insipide, fusible a 30°, volatile 
en partie, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, l'ether, les essences 
et les huiles grasses. Elle est form& de : 

Carbone 	83,37 
Hydrogene 	13,32 
Oxygene 	3 31 ,, 

100,00 
ilk 	 (PELLETIER.) 
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L'acide azotique la convertit en un acide cristallisable et jaune, au-
quel on a donne le nom d'acide ambreique. Cet acide est peu soluble 
dans Few, fres-soluble dans l'alcool et l'ether. Il renferme : 

Carbone 	51,96  
Hydrogene  	7,07 	 4, 
Azote  	8,59 
Oxygene 	•  	32,38 

100,00 
(PELLETIER.) 

Les ambreates a base d'alcali sont tres-solubles dans l'eau; les autres 
sels formes par l'acide ambreique sont peu solubles on insolubles. 

On se sert de l'ambre gris dans la parfumerie. 	(PELLETIER.) 

PROPRIETES PHYSIOLOGIQUES ET FONCTIONS DE LA BILE. 

Depuis longtemps les avis  Aes  physiologistes sont portages relative-
ment aux fonctionA de la bile dans l'acte de la digestion. Les tins sou-
tiennent que le fluide biliaire est entierement destine a etre &acne et 
qu'iI ne concourt en rien a la modification des aliments ; les autres 
regardent, au contraire, l'existence de la bile comme indispensable aux 
phenomenes de la nutrition. D'apres les experiences de Schwann, les 
animaux deperissent et meurent rapidement quand on fait ecouler leur 
bile au aehors par le moyen d'une flstple. La bile, mise en contact avec 
les matieres grasses alimentaires neutres, n'exerce sur elles aucune 
modification. On observe, du reste, la Wine inactivite du fluide biliaire 
a l'egard des substances alimentaires amylacees et albuminoldes. Ce ne 
serait clone point en agissant directement sur les aliments que ce fluide 
interviendrait dans les phenomenes digestifs. Mais it est prouve qu'une 
partie des elements de la bile sont reabsorb& dans l'intestin, et l'on ne 
retrouve jamais l'acide choleique dans les matieres excrementitielles. Il 
est tres-probable des lors que les elements biliaires qui sont report& 
dans le sang doivent plutOt concourir aux phenomenes de l'assimilation; 
toutefois leur role n'est point encore precise. 

EXAMEN DE LA BILE CHEZ LES AN1MAUX.  t  0  • t * « 

La bile ae port a ete examinee par MM. Strecker et Gundelach, qui y 
ont trouve un acid? particulier qu'ils ont appele acide hyocholique : cet 
acide y est uni avec la sonde et a pour formule C54I143AzO'°,H0. 

La bile de pore est un liquide visqueux d'une couleur jaune tirant sur 
le brun, d'une saveur d'abord douceatre, puis tres-amere. Elle contient 
en moyenne 88,8 pour 100 d'eau, tandis que la.bile de boeuf en contient 
92 a 93. 

La quantite de soufre contenue dans la bile de pore est tres-faible. 

   
  



546, 	 SUC PANCRRATIQUE. 
La bile d'oie renferme deux acides particuliers, que nous avons deja 

etudies, l'acide chenochalique et l'acide taurochenocholique. 
M. Bensch a analyse la bile de differents animaux. Nous doianons le 

rdsultat de ses analyses : 

o 
eior 
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Soufre. 	 
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57,47 
3,51 
8,27 
4,96 

10,99 
18,8413,32 
15,1511,86 

57,32 
3,94 
7,85 
5,71 

57,28 
» 

8,21 
5,20 

A 
13,21 

58,72 
A 

8,35 
5,84 
s 

8,42 

A 
» 
» 

6,21 

* 

55,98 
2,55 
8,05 
5,58 

» 
14,11 

55,41 
2,40 
8,01 
5,52 

s 
A 

Analyses de biles diverses par Kemp. 

1 

Carbone 	  
Hydrogene 	 
Azote 	 
Oxygene 	  

68,11 
10,13 

3,44 
, 18,32 

BILE 

ROMAINE. 

68,11 
10,00 

3,9,0 
17,99 

BILE 

DE 

..,-,,,,,_--..----, 

64,60 
9,62 
3,40 

22,38 

MVP. 

64,85 
9,40 
3,40 

22,35 

BILE 

DE TIGRE. DE LEOPARD. 

59,80 
4,49 
4,60 

26,11 

BILE.  

59,5 
10,0 

4,6 
25,9 

59,6 
11,8 

6,0 
22,6 

100,00 100,0 100,00 100,00 100,00 100,00 100,0 

SUC PANCRaTIQUE. 

Le produit de la secretion du pancreas vient se deverser dans la pre-
miere partie de l'intestin grele (duodenum), soit par un conduit isole, 
soit par un canal commun avec la bile. Cet ecoulement du suc pancrea-
tique a lieu specialement pendant la digestion, et, d'apres les observa-
tions de M. Cl. Bernard, it s'en ecoule environ 2 grammes par heure, 
en moyenne. 

Le suc pancreatique a ete etudie par Magendie, Tiedemann et Gme- 
lin, MM. 	Leuret et Lassaigne, Bouchardat et Sandras, et surtout par 
M. Cl. Bernard. 

Le suc pancreatique normal et non al tere est un liquide incolore, lim-
pide, visqueux et gluant, coulant lentement par grosses gouttes perlees 
on sirupeuses, et devenant mousseux par l'agitation. Ce fluide est sans 
odeur caracteristique; place sur la langue, it donne la sensation d'un 
liquide visqueux. Son goat a quelque chose de sale, qui est analogue a 

   
  



SUC PANCREATIQUE. 
la saveur du serum du sang. La reaction du suc pancreatique est con-
stamment alcaline. Expose a la chaleur, le liquide pancreatique se coa-
gule en masse et se convertit en une mattere concr4te d'une grande 
blancheur. La coagulation est entiere et complete, comme s'il s'agissait 
du blanc d'ceuf; tout devient solide et H ne reste pas une•g•ou?e de 
liquide libre. Cette matiere blanche du sue pancreatique est egaleigt 
precipitee par l'acide azotique, par l'acide sulfurique et par l'acide e 
hydrique concentre. Les sell metailiques, l'esprit de bois et Palcool pre-
cipitent aussi d'une maniere complete la matiere organique du sue 
pancreatique. Les wicks acetique, factique et chlorhydrique'eteudus ne 
coagulent pas le sue pancreatique. Les alcalis n'y produisent pas de prc'.-
cipite et redissolvent la matiere organique quand elle a ete prealable-
ment coagulee par Ia chaleur, les acides ou ralcooll  

En resumant ces caracteres du suc-pancreatique, it sembl'e qud l'on 
soit en droit d'eri conclure, ainsi que cela a ete déjà fait par Magendic, 
Tiedemann et Gmelin, etc., quit le fluide pancreatique se comporte avec 
les reactifs a la maniere des liquides albumineux. Cependant it n'y a 
aucun rapport, sous le point de vue physiologique, entre le sue pancrea- 
tique et un liquide albumineux. M. Cl. Bernard a trouve des-caracteres , 
qui permettent de distinguer chimiquement la matiere pancreatique de 
I'albumine, nous citerons le suivant: • 

Lorsque la matiere du suc pancreatique a ete.coagulee par l'alcool, 
puis dessechee, elle se redissout en totalite dans l'eau. Bien plus, en Se" 
dissolvant, cette matiere communique a l'eau la viscosite particuliere 
du sue pancreatique et toutes ses-proprietes physiologiques. Or, lorsque 
l'albumine a ete coagulde par l'aleool; elle. ne  se redissout phis d'une 
maniere appreciable dans l'eau. 

• 

Independamment de cette matiere organique active, le sue pancrea-
tique contient de l'eau et des sell. 

Composition chimique do sue pancreatique du eitien , par Tiedemann 
et Gmelin. 

Ce. sue pancreatique est visqueux et se coagule par la chaleur et le' 
acides energiques. II contient :  

Eats  	91,2r. a 
Parties solides 	8,72 

100,00 

100 parties de principes solides donnent en cendres 	8,28 

Ces eendres contiennent des carbonates alcalins en tres-grande ahon-
dance, des ehlorures alcalins, une petite quantite de phosphates ;dea-
th's, tres-peu de sulfates alcalins. L'alcali qui4redomine dans les,  cen- t. 
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dres est la soude. II y a de plus un peu de carbonate et de phosphate 
calcaires. 

Les matieres inimales sont : 
De l'osmazinne; 
Une niatiere qui rougit par le chlore; 
Une matiere analogues la caseine et probablement associee a la ma-

tiere salivaire; 
Beaucoup d'albumine, constituant environ la moitie du residu sec. 

Composition chimique du sue panereatinue de la brebis, par Tiedemann 
et Gmelin. 

Ce sac pancreatique est visqueux e‘t se coagule assez abondamment 
par la chaleur et les acides energiques. 

Eau 	 • 	94,81 
Parties solides  	5,09 

100,00 

100 parties solides interees donnent en cendres 	2,97 

Quant aux parties solides, leur composition ne paralt pas differer sen-
siblement de celle du suc pancreatique de chien. Cependant elles ne 
eontiennent pas de matieres rougissant par le chlore. 

D'apres ces deux analyses, on voit que le suc pancreatique est bien 
different de la salive, au point de vue chimique. Cette dissemblance est 
encore plus frappante, lorsquel'on considere les proprietes physiolo-
giques du sue pancreatique. 

Orrremarquera encore que les matieres animalea,du suc pancrea-
tique sont nombreuses. On pourrait meme y ajoutet la substance appelee 
diastase salivaire, car MM. Bouchardat et Sandras ont reconnu que le suc 
pancreatique transformait l'amidon en glucose, a la maniere de la dia-
stase proprempt dite. 

le: 
ALTERATION SPONTANEE OU MORBIDE DU SUC PANCREATIQUE. 

Le suc pancreatique est sans contredit le plus alterable de tous les 
liquides animaux. Lorsqu'on abandonne h lui-meme du suc pancrea--
tique normal recemment extrait de l'animal et possedant les caracteres 
indiques plus haut, on voit que ce fluide presente, au bout de quelques 
heures, des alterations profondes. Il perd d'abord sa viscosite, prend 
une apparence aqueuse en meme temps qu'il se trouble, et contracte 
une odeur nauseabonde qui biented devient putride et tres-desagreable. 
A mesure qu'il se modifie ainsi, le suc pancreatique perd la propriete 
de se coaguler par la ahaleur et par les acides; et quand it est comple-
tement altere, l'attool, ie s acides Du la-chaleur n'y produisent plus au- , 
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can precipite. La reaction alcaline du liquide persiste toujours dans ces 
circonstances. Lorsqu'on expose le suc pancreatique normal et recent 
a une temperature de 5° a IV, it peut etre conserve plusieurs fours, et 
alors on remarque que par l'abaissement de la temperature la' viscosite 
du liquide augmente, et qu'il devient d'une consistance analogue a celle 
d'une gelee legere. Si, au contraire, on maintient le sue pancreatique a 
la temperature de 40° a 45°, it se modifie rapidement. Pendant lea O-
leurs de Fete, dans les temps orageux, cette alteration du suc pancrea-
tique s'opere quelquefois en tres-peu d'instants. 

Lorsqu'on extrait le suc pancreatique par l'ancien procede, qui con-
siste a pratiquer dans l'hypochondre droit une incision pour amener au 
dehors une partie du pancreas, afin de fixer dans son conduit un tube 
d'argent destine a recueillir le sue pancreatique, it arrive qu'au bout 
d'un certain temps apres l'operation, l'animal est pris de malaise et de 
fievre. La quantite du suc pancreatique secrete augmente considerable-
ment ; mais ce liquide est morbide et altere, car bien que toujours alca-
lin, it a perdu sa viscosite et ne se coagule plus par la chaleur ni par les 
acides. Chez certains chiens et chez les chevaux, oft l'operation est tres-
laborieuse, Petat de malaise survient immodiatement, de sorte que les 
premieres parties du suc pancreatique sont déjà alterees et depourvues 
de la matiere active coagulable. C'est pour cela que le sue pancreatique 
du cheval, obtenu de cette maniere, et analyse par MM. Leuret et Las-
saigne, offrait les caracteres du sue panereatique altere, on ce sens qu'il 
contenait excessivement peu de matiere coagulable et beaucoup d'eau, 
ainsi qu'on peut s'en convaincre par les resultats de cette analyse : 	. 

Eau  	99,1 
Matiere animale soluble dans l'alcool 	  \ 	 h 

Matiere animale soluble dans l'eau 	  
Traces d'albuncine. 	  
Mucus 	  
Soude libre  	00,9  
Chlorure de sodium 	  
Chlorure de potassium 	  
Phosphate de chaux    1 

100,0 

D'apres cette analyse, MM. Leuret et Lassaigne ont pu croire que, 
chez le cheval, le sue pancreatique &Wit analogue a la salive. Toutefois 
cela ne serait vrai que pour le sue pancreatique altere; car, en recueil-
lant ce liquide chez le cheval dans d'autres conditions, on constate qu'il 
est semblable au suc pancreatique des autres animaux, et gull offre une 
grande viscosite, en meme temps qu'il se coagule en masse par la cha-
leur et les acides energiqum 

C'est pour eviter toutes ces differences et ces incenitudes dans la qua-
lite d'un fluide aussi alterable que. le suc pancreatique, que M. Cl. Ber- 
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nard a imagine de l'obtenir en pratiquant des fistules permanentes chez 
les animaux. 

Lorsque le pancreas devient malade chez l'homme, le sue panerea-
tique subit la meme alteration, et it perd sa matiere coagulable active. 

On a quelquefois rencontre des calculs dans les conduits pancreatiques 
chez l'homme. Ces concretions etaient formees en grande partie par des 
carbonates de chaux et de magnesie, unis au moyen d'une certaine quan-
tite de matiere organique. 

PROPRIETES PHYSIOLOGIQUES ET FUNCTIONS DU SUC 
PANCREATIQUE. 

Le suc pancreatique ne se mélange aux matieres alimentaires que 
lorsqu'elles ont dep. subi Faction du sac gastrique et de la bile. A ce 
point, les substances albuminoIdes out seules ete dissoutes par le sue 
gastrique; les matieres grasses et amidonnees n'ont encore eprouve au-
cune modification. M. Cl. Bernard a trouve que le suopancreatique agit 
sur les matieres grasses d'une maniere toute speciale et tres-energique. 
Il a demontre que,  ce fluide, mis en contact avec les matieres grasses 
neutres, 	les 	emulsionne instantanement et les modifie de maniere 
qu'elles puissent etre ulterieurement absorbees par les vaisseaux chyli-
feres. En agissant en dehors de l'animal, on peut suivre les phases (le 
cette action dill sue pancreatique sur les matieres grasses neutres. 

Quand on mélange, a la temperature de 38° a 40°, du sue pancrea-
tique avec de l'huile, du beurre ou de la graisse, on voit que lanaatiere 
grasse se trouve instantanement emulsionnee de la maniere la plus corn-
plete par le sue pancreatique. 11 en resulte un liquide blanchatre sem-
blable a du chyle. En examinant de plus pres les caracteres de cette 
emulsion, 11 devient bient6t evident que, sous l'influence du sue pan-
creatique, la matiere grasse n'a pas ete simplement divisee eternulsion-
née, mais qu'elle a ete en outre modifiee chimiquement. Erb effet, lors-
qu'on verse de la matiere grasse neutre sur le sue pancreatique alcalin, 
le melange possede une reaction alcaline tres-nette, tandis que bientOt 
apres it devient tres-manifestement acide. La graisse a ete dedoublee 
en acide gras et en glycerine. Quand on choisit du beurre pour operer 
l'ernulsion avec le suc pancreatique, bient6t l'acide butyrique est recon-
naissable a son ocleur caracteristique. D'oii il resulte clairement que le 
sue pancreatique possede la propriete d'emulsionner instantanement et 
d'une maniere complete les matieres grasses neutres, et de les dedou-
bler ensuite en acides gras et en glycerine. 

Le sue pancreatique jouit seul de cette propriete a l'exclusion de tous 
les autres liquides de l'economie. M. Cl. Bernard a essaye, comparati-
vement sur les matieres grasses neutres, l'action de la bile, de la salive;. 
du suc gastrique, citi serum du sang, du liquide cephalo-raehidien,- et 
aucun de ces liquides n'a emulsionne ou modifie la graisse. 
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Cette emulsion instantanee des matieres grasses neutres, et leur de-

doublement en glycerine et en, aside gran, at sont effectues que par le 
sue pancreatique visqueux, alcalin, se coagulant en masse par la cha-
leur et les acides. Si, au contraire, on melange par l'agitation, avec de 
l'huile on de la graisse, du sue pancreatique morbide ou altere, toujours 
alcalin, rnais devenu aqueux, depourvu de viscosite et ne se coagulant 
plus par la chaleur ni par les acides, son action sur les matieres grasses 
est nulle, et it s'opere bient6t, une separation entre le sus pancreatique 
inerte et la graisse non moditiee. On pent' conclure que le sue pancrea-
tique agit sur les matieres grasses neutres uniquement par sa matiere 
organique coagulable et non par son alcali. 

SUC INTESTINAL. 

Jusqu'a present le sue intestinal n'a pas 4te obtenu pur et sans me-
lange dts autres fluides.digestifs; de sorte qu'il a ete impossible de Yana. 
lyser a part et d'etudier ses proprietes physiologiques. M. Cl. Bernard a 
observe que les liquides de l'intestin grele variaient de reaction suivant 
le genre d'alimentation,. Ainsi, datmla digestion blela viande et dela 
graisse, la reaction des liquides intestinaux est acide," tandis que dans 
la digestion des matieres sucrees, amylacees et herbacees, la. reaction 
intestinale est toujours alcaline. 

Les matieres amylacees sont surtout digereeo dans l'intestin grele, 
c'est-a-dire qu'elles y sont transformees en glucose. D'apres MM. Bou-
chardat et Sandras, le sus pancreatique pent servir a cette. transforma-
tion. Mais quand, sur des pigeons, on empeche ce liquide de couler dans 
l'intestin, ainsi que l'ont constate Magendie et M. Cl. Bernard, la transfor-
mation de l'arnidon en, glucose,  s'effeetue mia.nmoins,, de, sorte- qufil faut 
bien reconnaitre alors qu'un autre liquide intestinal vient agir sur l'ami-
don. Du rester la digestion de l'arnidon, c'est-h-dire son changement en 
glucose, est une transformation si facile, qu'elle ne parait etre affectee 
specialement a aucun liquide, comme cela arrive pour les matieres 
albuminoldes et graisseuses. La plupart des liquides muqueux et sereux 
de l'economie possedent cette propriete. Les substances dites purgatives 
paraissent agir en provoquant surtout la reaction du sus intestinal, ce 
qui donne lieu a l'evacuation d'une grande quantite de liquide ou a la 
diarrhee. M. Cl. Bernard a observe qu'en irritant les ganglions nerveux 
du plexus solaire sur des chiens et sur des lapins, on provoquait une 
abondante secretion de sue intestinal, qui parfois offrait un aspect 
sanguinolent. 

Le sus intestinal ne se coagule ni par la chaleur, ni par l'acide ace-
tique. Il renferme de 3,042 a 3,467 pour 100 de matieres solides. 
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EXCREMENTS. 

Les matieres excrementitielles sont-elles le resultat d'une production 
ou d'une secretion particuliere qui aurait lieu dans le gros intestin, ou 
bien ne representent-elles simplement que les residus des matieres 
alimentaires non digerees par les sues digestifs ? 

Chez l'enfant, pendant la vie intra-uterine, avant que l'ingestion des 
aliments s'effectue, it existe des excrements dans le canal intestinal; on 
leur donne alors le nom de meconium. Le meconium est une matiere 
molle, d'une couleur brune noiratre, d'une odeur et d'une saveur dou-
ceatre et fade. Examine au microscope, on y voit beaucoup de lamelles 
d'epithelium, puis des globules plats ressemblant a des corpuscules 
sanguins decolores, et enfin on y rencontre des lamelles nombreuses 
ayant l'apparence de la cholesterine cristallisee. On en extrait une autre 
matiere ayant les proprietes de la caseine. Voici, du reste, l'analyse du 
meconium par Simon : 

An;lyse des excrements avant ►a naissance. 

Cholesterin .    	16,00 
Matiere extractive et acide bilifellinique   	14,00 
Caseine   	34,00 
Acide bifelliniquekt biline 	6,00 
Biliverdine avec acide bilifellinique.. 	 4,00 
Epithelium, mucus, albumine  	26,00 

100,00 

Analyse d'excrements d'un enfant de six jours nourri avec le lait de sa mere. 

Les excrements, a. cet age, sont jaunes, de la consistance d'une 
bouillie ; ils possedent l'odeur et la saveur du lait aigri. On ne remarque 
plus ni debris d'epithelium ni cholesterine, mais beaucoup de globules 
de matiere grasse. 

Matiere grasse 	52 
Matiere colorante de la bile et graissc 	16 
Albumine ou casein eoagulee 	18 
Perte et eau 	14 

100,00 

Analyse des excrements humains. 

Sur 100 parties d'excrements humains rendus par un homme qui avait 
mange une grande quantite de pain grossier, avec des aliments de nature 
animale, l'analyse 4:donne : 
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Eau  	 75,3 
Bile.. 0,9 
Albumine 	0,9 
Matieres extractives particulieres 	2,7 	5,7  
Sels   	1,2 
Beaus insolubles des aliments digeres 	7,0 
Iffatieres insolubles ajoutees dans le canal intestinal, mucis, 

resine biliaire, graisse animale particuliere 	 12,0 

100,0 
(BERZELT1JS.) 

Analyse d'exerements humains par M. Vogel. 

Bile  	0,9 
Albumine 	0,9 
Matiere extractive particuliere 	07 5,7 

Sels 	 1,2, 

Substances insolubles 	7,0 
Principe bilieux (Galtenstoff) 	 ) 	14,0 Principe particulier animal    i 

Eau 	  73.3 

100,0 

Les excrements humains contiennent en outre des butyrates a base 
d'alcali. M. Marcet y a constate la presence de margarate de chaux et 
de phosphate de chaux. Il y a &convert en outre un principe particu- 

, Tier auquel it a donne le nom d'excretine, et qui renferme du soufre au 
nombre de ses elements. 

EXCRETINE. C78H78S02. 

PROPRIETES. — L'excretine est cristallisee, fusible entre 92° et 96., 
inalterable a Pair, insoluble dans l'eau chttude ou dans l'eau froide; lors- 
qu'on la met en suspension dans l'eau bouillante, elle se convertit en 
une masse jaune resineuse. 

Elle se dissout a peine dans l'alcool froid, mais l'alcool chaud la dis-
sout aisement, ainsi que Tether froid ou chaud. 

Elle est neutre au papier de tournesol; chauffee sur une lame de pla- 
tine, elle fond, &gage une odeur aromatique et brille sans laisser de 
residu. 

Des solutions bouillantes de potasse ou de soude n'alterent pas l'ex- 
cretine, non plus que les solutions etendues d'acide chlorhydrique ou 
sulfurique. L'acide nitrique bouillant, au contraire, la decompose en 
donnant des vapeurs nitreuses. 

PREPARATION. — On n'a pu constater l'existence de l'excretine que 
dans les excrements humains. Pour l'extraire, onfpuise par l'alcool 
bouillant la partie solide des excrements; apres un repos de douze 
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EXCR8MENTS. 
heures, on filtre la liqueur alcoolique et on la traite par une petite 
quantite de lait de chaux epais et pur. 

Apres quelques heures, it se forme un leger &pet; on filtre le tout 
afin de separer la chaux; on lave celle-ci a plusieurs reprises avec de l'eau 
et on la seche au bain-marie. La substance seche dant separee du filtre, 
on I'introduit dans un flacon de verre, oil on l'agite a plusieuw reprises 
avec un melange d'alcool et d'ether, et J'on filtre. La liqueur, abandonnee 
dans un endroit frais, depose a la longue des cristaux d'excretine qu'on 
purifie par dissolution dans l'alcool bouillant et decoloration par le 
noir animal. 

La composition de l'ftctetine est exprimee par la tormule C78H76S02. 
(M. MARCET, Ann. de chim. et  de physique, t. LIX, p. 91.) 

Nous donnons ici la composition moyenne des cendres provenant des 
aliments et des excrements de l'homme 

Cendres 

des aliments. 	des excrements. 
Potasse  	39,75 	28,69 
Soude 	3,69 	5,53 
Chaux 	2,41 	12,48 
Magnesie 	7,42 	6,69 
Oxyde de fer 	0,79 	0,97 
Acide phosphorique 	42,52 	35,62 
Acide sulfurique 	 1,86 	9,05 
Acide carbonique  	1,12 	1,97 
Silice.  	0,44 	0,00 

100,00 	400,00 

L'exces de chaux que contiennent les cendres des excrements doit etre 
attribue a ce qu'une quantite .notable de cette base provient des bois-
sons que l'homme absorbe ; quant a I'acide sulfurique, dont la propor-
tion dans les cendres d'excrements est environ quatre fois plus forte que 
dans les cendres d'aliments, it se forme sans doute par l'oxydation du 
soufre des matieres albuminoides. 	 (M. ORFILA.) 

Analyse Vexerdments de ponle et de coq par M. Sace. 

Carbone 	21,999 
Hydrogene 	2,937 
Azote 	1,900 
Oxygene 	20,074 
Cendres 	53,090 

- 	 100,000 
ti 
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Analyse d'exerements de Chien par M. Won'. 

, 575 

Chaux 	  43,049 
Magnesie 	  0,087 
Potasse 	  - 0?  300  
Soude 	 0,432 
Spice. 	  0,001 
Acide phosphorique. 	 3,446 
.Acide carbonique 	  7,464 
Chlore.. 	. 	. 	.. 	  0,037 
Fer.. 	  0,008 
Matiere organique 	 44,152 

Analyse des excrements de cheval par Ziel. 

98,984 

Eau 	   	 69,0 
Residus d'aliments 20,2 
Amidon vert 	  6,3 
Picromel avec sels 	  2,0 
Matiere biliaire avec extractif 	  1,7 
Perte. 	........- 	..... 	.. 	... 0,8 

100,0 

Attire analyse des excrements de cheval par Ziel. 

Eau . 	.. 	  67,0 
Residus d'aliments. 14,0 
Amidon vert 	  12,8 
Picromel avec sels... 3,4 
Matiere biliaire avec extractif 	  1,9 
Perte. 	  0,9 

100,0 

Analyse de la house de vache par Zierlt  Penot, Morin, Einhot. 

Eau 	61,90 70,00 	63,58 75,00 
Fibre vegetale 	15,60 24,08 	26,93 14,10 
Amidon vert avec albumine et mucus 	» a » . 	8,30 
Matieres biliaires et sels 	2,40 a a u 
Bile 	 a 1,60 a a 
Matiere amere 	u a 0,74 u 
Resine biliaire avec picromel 	a » 0,93 u 
Matiere hiliaire avec elburnine 	a 1,60 a a 

Resine biliaire et graisSe biliaire  	a 1,52 a a 
Picromel et sels, 	a 0 a 1,11 
Matiere biliaire avec extractif 	 a a 1,09 
Albumine  	 » 0,40 0,63 a 
Sels, terre 	  ... 	. 	a a 1,45 n 
Sable 	1,10 u a a 

• 

99,20 94,26 99,60 
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Analyse des cendres provenant des exerements de divers anima'''. 

Cache. 	Porc. 	Mouton. 	Cheval. 
Silica 	62,54 	13,19 	50,11 	62,40 
Potpsse 	2,91 	3,60 	6,32 	11,30 
Soude. 	 0,98 	3,41 	3,28 	1,98 
Cblorure de sodium 	0,23 	0,89 	0,14 	0,03 
Phosphate de peroxyde de 

fer 	8,93 	10,55 	3,98 	2,73 
Chaux 	 5,71 	2,03 	18,15 	4,63 
Magnesie  	11,47 	2,24 	5,45 	3,84 
Acide phosphorique 	4,76 	0,41 	7,52 	8,93 
Acide sulfurique  	1,77 	0,90 	2,69 	1,83 
Acide carbonique .... . .  	a 	0,69 	a 	9 

Sable 	a 	61,37 	a 	a 

Carbonate de manganese 	a 	a 	traces 	a 
Sets 	a 	a 	a 	12,13 

99,30 	99,31 
(M. ROGERS.) 

Methode d'analyse des excrements. 

Les excrements humains sont d'abord delay& avec de l'eau, puis 
filtres a travers un linge. Le liquide trouble brunatre qui en resulte 
s'eclaircit au bout de quelques jdurs de facon a pouvoir se filtrer sur 
du papier. Ce liquide clair se colore fortement a l'air, et, abandonne a 
l'evaporation spontanee, it se recouvre peu a peu de phosphate ammo-
niaco-magnesien, provenant de l'ammoniaque formee par la decompo-
sition des matieres azotees et du phosphate de magnesie dissous dans 
les matieres fatales. 

La solution excrementitielle est evaporee a consistance sirupeuse et 
melange avec de l'alcool et un peu d'eau distillee. Le residu, traito par 
l'acide sulfurique, laisse deposer une matiere brune coherente, qui se 
compose surtout des materiaux de la bile. Les matieres albumineuses et 
les lactates alcalins restent a l'etat insoluble. Le liquide trouble, Ore 
sur un linge, laisse deposer le mutts. Les matieres qui restent dans ce 
linge sont composees surtout des debris d'aliments et des parties li-
gneuses, etc. Les matieres excrementitielles renferment, du reste, une 
combinaison insoluble de la matiere biliaire avec les secretions du tube 
intestinal. Cette combinaison peut etre detruite par la chaux. 

Pour determiner les sels des matieres excrementitielles, on epuise les 
excrements par une grande quantite d'eau. La dissolution aqueuse, ova-
poree h sec, laisse un residu que l'on calcine. En operant sur 93gr,750, 
on a obtenu Ogr,837 de cendres conteaant : 
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Carbonate de sonde (provenant du lactate)  	0,189 
Chlorure de sodiuni 	0,216 
Sulfate de soude . 	. 	0,108 
Phosphate de magnesie 	0,108 

• Phosphate de chaux.. . 	0,216 

0,837 
GAZ INTESTINAUX. 

L'estomac et les intestins renferment des gaz dont le volume et la nature 
varient suivant le genre d'alirnentation„ P6tat de sante ou de maladie. 

Dans la deglutition des aliments solides ou liquides, tine certaine 
quantite d'air est introduite mecaniquement ; des gaz se produisent en 
outre par suite des actions chimiques exercees sur les aliments par les 
divers liquides du tube digestif. 

Pour recueillir les gaz contenus dais I'intestin, ou ouvre I'abdomen, 
on lie l'estomac et I'intestin, on s6pare les parties Dees, et on les ouvre 
sous des cloches pleines de mercure. 

Plusieurs experiences furent faites par M. Chevreul sur des supplicies, 
peu de temps apres la mort, et voici les result4ts des analyses de ce 
chimiste : 	 " 

Gaz de l'estomac. 	. 	o 
sujet 

de 24 ens. 
Oxygene. 	 11,0 
Acide carbonique 	 1-4,0 
Hydrogene pur 	 3,6 

• Azote . 	 71,4 

1130,0 
Gaz des intestins. 

Intestin grele.  . 
Premier sujet, 	Deuxierne sujet, 	Troisieme sujet, 

34 ans. 	25 ans. • 	23 ans. 
Acide carbonique 	 , 	24,4 	40,0 	25,0 . , 
Hydrogene pur ...... 	55,5 	51,1 	8,4 
Azote  	20,1 	8,9 	, 	66,6 

- 
• 100,0 	1-00,0 	'100,0 

Gros intestin. 
Acide carbonique..... 	43,5 	70,0 	42,9 
Hydrogene carbone, .. 	5,5 	11,6 . 	11,2 
Hydrogene pur 	0,0 	un peu 	0,0 
Azote 	51,0 	18,4 	45,9 

100,0 	100,0 	100,0 

On y trouve en outre des traces d'hydrogene sulfure. 
Ainsi les gaz de l'estomac contenaient de l'oxygene, ceux de l'intestin 

n'en renfermaient point. 
VI. 	 37 
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.. 

On voit que la composition des gaz intestinaux est tres-variable chez 
les trois sujets. 
' 	Que Phydrogene est plus abondant dans les intestins gre/es que dans 
I'estomac et les Bros intestins. 

Chevillot a etudie les gaz `de l'intestin dans l'etat de maladie, et a 
'reconnu que•  Pazote.,se trouve en plus grande quantite chez l'homme 
mort de maladie que chez Phomme sain, ce qui, dans plusieurs cas, est 
l'inverse pour l'acide carbonique. 

Les gaz intestinaux se developpent quelquefois en tres-grande abon-
dance chez les herbivores qui ont mange certains aliments verts, parti-
culierement de. la luzerne et du -Irene. G'est a cet accident que Pon a 
donne le nom de meteorisation. On a propose de combattre cette affection 
en administrant de l'ammoniaque, pour absorber l'acide carbonique, ou 
du chlorure de soude pour detruire l'hydrogene carbone. On est force, 
dans certains cas, d'employer la ponction pour donner issue It ces gaz. 
MM. Lameyran et Fremy ont analyse les gaz ainsi obtenus, et ont 
trouve.. 	- 

Hydrogene 4 hydrogene sulfure   	80 
Hydrogene carbone 	15 
Acide carbonique. 	 5 

100 
USIGES. — Les gaz intestinaux maintiennent beante la cavite du tube 

digestif que les.  matieres alimentaires parcourent ainsi sans difficulte 
(LoNGET). Grace It ces gaz, les parois de l'intestin sont soutenues, le sang 
circule librement dans les vaisseaux qui les contiennent, et les pheno-
menes de secretion et d'absorption s'accomplissent sur une plus grande 
surface. 	 (GaRARD.) 

• CALCULS INTESTINAUX. 

On trouve parfois dans les intestins des animaux des calculs d'un aspect 
cristallin et diversement colores. 

Ces calculs se forment probablement dans les canaux biliaires et 
passent ensuite dans les' intestins. Its renferment presque tous de la bile. 

(M. THENARD.) 
Plusieurs calculs intestinaux ont ete analyses. Voici leur composition : 

Calcul Intestinal hamain. 

Stearine 	  
Elaine 	 } 	74 
Acide particulier 	 
Matiere analogue a la fibrine  	21 
Phosphate de chaux. 	 4 
Chlorure de sodium 	 1 

100 
(M. LASSAIGNE.) 
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Calent intestinal etc otevai. 

Huile resineuse 	  
Chlorure alcalin     ) 	96,56 
Sel de chant soluble.   )  	' 
Phosphate dre chaux 	 0,47 
Sulfate de chaux    	0,20 
Mucus animal   	1,37 
Eau   	1,40 

• 100,00 
(M. GIIIBOITRT.) 

CHYLE. 

Le chyle est un liquide constamment alcalin, qui est puis'e dans l'in-
testin grele par les vaisseaux chyliferes : it parcourt successivement 
I'appareil chylifere depuis l'intestin jusque dans la veine sous-claviere 
gauche, oft it se &verse dans le sang. 

Sur le trajet de l'appareil chylifere'se rencontrent des ganglions nom-
flies ganglions mesenteriques, qui ont une certaine influence sur la com-
position du chyle. 

On distinguait autrefois deux especes de chyles. L'un , nomme chyle 
vegetal, qui ne se remarquait que chiez les herbivores, a•vait l'aspeet d'un 
liquide clair, limpide et transparent. L'autre, qui kali le chyle animal, 
se rencontrait chez les carnivores; it etait forme par un liquide blanc, 
laiteux, d'une certaine consistance. Actuellement, it est reconnu que la 
teinte opaline et blanchatre du chyle est due uniquement a la preseneie 
de la rnatiere grasse existant dans le chyle a l'etat d'emulsion (MAGENDIE); 
it n'existe done qu'un seul chyle. 	 • 

On avait cru aussi que le chyle representait la totalite des matieres 
alimentaires dissoutes Aar les procedes digestifs, et que par consequent 
le chyle devait etre regards comme le liquide nutritif par excellence. II 
est prouve maintenant que la plus grande partie des matieres nutritives 
n'est pas absorbee par les vaisseaux chyliferes : toutes les matieres azo-
tees, amylacees et sucrees, sont absorbees par les veins de l'intestin; Iss 
matieres grasses seules sont absorbees par les vaisseaux chyliferes. 

Le chyle provient generalement du canal thoracique ; pour l'exami-:  
ner, on doit le prendre chez un animal en pleine digestion. Le chyle 
qu'on obtient ainsi est limpide ou laiteux. 

Le chyle, lorsqu'il est limpide, se coagule comme le sang, par l'expo-
sition a l'air, et le liquide se divise alors en deux portions : l'une con-
stitue le serum, l'autre le caillot. Si le chyle est laiteux, une couche de 
graisse surnage le serum. On a remarque de plus qsfe le chyle, exposé is 
l'air, prend une teinte legerement rosee a sa surface. Emmert, le pre-
mier, a observe que le chyle presente quelques differences, suivant qu'on 
l'examine au sortir de l'ilitestin avant le passage a travers les ganglion, 

   
  



' 580 	 CHYLE. 
mesenteriques, ou suivant qu'on l'etudie plus tard dans le canal thora-
cique. Le chyle, avant d'avoir traverse les ganglions mesenleriques, est 
blanchatre; it se coagule diflicilement; son coagulum est mou, la fibrine 
y est peu abondante. Le chyle qui presenle ces caracteres ne rougit pas 
a l'air. 

Haller &slue a 100 grammes en moyenne la quantite de chyle qui se 
forme journellemerit chez l'homme. 

CARACTERES MICROSCOPIQUES DU CHYLE. 

Le microscope permet de distinguer dans le chyle dts globules de deux 
especes : les globules de graisse, et les globules particuliers du chyle. 

. 	Les globules de graisse apparaissent sous forme de gouttelettes plates, 
arrondies au un peu irregulieres, diaphanes, a bords obscurs, de volumes 
tres-divers. 

Les globules particuliers du chyle sont grenus, arrondis et peu regu-
liers : leur quantite augmente en raison de la diminution de la graisse; 
ils sont plus abondants apres le passage a travers les ganglions mesen-
teriques. Du reste, ces globules sont semblables a ceux de la lymphe. 
(M. SCHULTZ.) 

GOMPOSITION CHWIQUE DU CHYLE. 
• . 

Nous avons dit que le chyle se coagule comme le sang, par l'exposi-
tion a l'air, et se divise alors en deux parties, dont l'une constitue le 
serum et l'autre le caillot. 

Tiedemann et Gmelin ont examine la proportion relative du caillot et 
du, serum dans le chyle de differents anin;taux. Suivant ces chimistes, le 
chyle du cheval est celui qui se coagule le plus facilement : 100 parties 
de ce liquide donnent 1,06 a 5,65 de caillot frais, et 0,19 a 1,75 de 
caillot sec. Le chyle du chien se coagule moms facilement : la quantite 
de caillot frais est de 1,36 a 5,75 pour 100; et celle du caillot sec de 0,17 
A 0,56. Le chyle des brebis est le moms coagulable de .tous; it donne, 
hour 100 parties, 2,56 a. 4,75 de caillot frais et 0,24 A 0,82 de caillot sec. 
Le chyle des animaux a jeun se coagule d'une maniere plus complete et 
contient plus de caillot frais et sec que celui des animaux nourris avec 
profusion : la proportion du caillot dans le chyle des chevaux a jeun 
varie entre 1,00 et 1,75 pour 100, et dans celui des chevaux nourris 
d'avoine entre 0,19 a 0,78 seulement. 

D'apres les memes chimistes, la quantite de parties solides tenues en 
dissolution dans le serum du chyle est tres-variable. Le serum desseche 
provenant du liquiile contenu dans le canal thoracique d'animaux tugs A 
jeun contient plus d'albumine et de ptyaline, mais moins d'osmazOme 
et plus de graisse que celui des animaux qui ont pris de la nourriture en 
abundance. Gmelin a trouve dans le serum d* chyle de cheval : 
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Graisse brune 	 15,47 
Graisse jaune 	 6,35 
Osinazoine, acetate de soude, chlorure de sodium cristallise 

en octaedres, sans doute a cause de la presence d'une 
matiere animale 	16,02 

Matiere soluble dans l'eau et insoluble dans I'alcool, avec 
carbonate de soude et tres-peu de phosphate de soude 	2,76 

Albumine 	55,25 
Carbonate et un peu de phosphate de chaux obtenus par 

la combustion de l'albumine    	2,76 

98,6[ 

En general, on ne retrouve, dans le chyle, aucune trace des matieres 
qui ont servi a, l'alimentation des animaux : seulement, apres l'usage du . 
beurre, ce liquide est fort riche en graisse, et apres celui de Vamidon, 
on y decouvre du sucre. 

M. Wurtz a reconnu la presence de Puree dans le chyle du taureau, 
du Mier, du chien, de la vache, du mouton et du cheval. 

Rees, avant eu l'occasion d'analyser le contenu du canal thoracique 
d'un homme, une heure et demie apres la mort par submersion, le 
trouva compose de : 

Eau  ' 	 90,48 
Albumine et fibrine 	7,08 
Extrait laqueux. 	4-  	0,56 
Extrait alcoolique. 	0,52 
Chlorure de potassium. 	0,44 
Matieres grasseq 	 0,92 

• 100,00 

Les matieres grasses avaient le merne caractere que celles du sang, 
seulement elles ne contenaient pas de phosphore; la cendre de l'extrait 
aqueux contenait du fer, celle de l'extrait alcoolique donna it plus de 
carbonate de soude que le sang. 

On doit aussi a. F. Simon l'analyse du chyle de trois chevaux nourris, 
le premier avec des pois, les deux autres avec de l'avoine : 

1. 	II. 	III. 
Eau 	940,670 	928,000 	916,000 
Graisse 	 1,186 	10,010 	0,900 
Albumine 	42,717 	46,430 	60,530 
Fibrine  	0,440 	0,805 	0,900 
Hematosine  	 0,474 • 	traces 	5,691 
Matieres extractives et ptyaline 	8,300 	5,320 	5,265 
Chlorhydrate et lactItte de soude avec 

traces de sels de chaux, 	a 	7,300 	6,700 
Sulfate et Phosphate 	de 	chaux 	avec 	' 

traces d'oxyde de fer 	a 	1,100 	0,850 
- 	 . --, 

993,787 	998,965 	996,836 
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Analyse du chyle de chien et de cheval, par Macaire et Marcel. 

Carbone 	 55,2 	55,0 
Hydrogene  	6,6 	6,7 
Azote  	 11,0 	11,0 
Oxygene 	27,2 	27,3 

100,0 	100,0 

Le chyle thoracique du cheval contient pour 100 parties : 	
• 

Eau 	90 	A. 	96,8 
Fibrine 	0,495 	0,301 

. 	Albumine 	3,46 	a 
Graisse  	 0,118 	1,00 
Extractif 	0,526 	a 
Sels solubles 	0,74 	5 

Nasse donne, pour l'analyse du chyle du chat' 	, 

Eau 	 905,7 
Fibrine 	1,3 
Matiere grasse 	32,7 
Albumine, globules semblables a 

Principes solides 	94,3 	
ceux du sang et mat. extractive. 	48,9 

. Chlorure de sodium   ..... 	..  	7, t 
Autres sels solubles 	• 	2,3 
Fer 	traces 
Sels terreux.  	2,0 

1000,00 

LYMPHE. 

La lymphe est le liquide contenu dans les vaisseauv lymphatiques; 
elle a un grand rapport avee le chyle. Ces deux liquides contiennent de 
l'albumine et de la fibrine a l'etat de dissolution, et leur proportion y 
est tres-variable, comnie on peut le voir par l'examen des analyses que 
nous en donnons. La lymphe parait contenir une quantite de graisse 
hien moins considerable que le chyle. 

D'apres les recherches de M. Wurtz, la lymphe du taureau, de la 
vache, du Mier, du Walton, du chien et du cheval renferme de l'uree. 

On y a aussi constate la presence du sucre. 
La lymphe est assez difficile a obtenir a l'etat de purete; elle est inco-

lore ou legerement jaunatre, son odeur est caracteristique. Elle se coa-
gule comme le sang. Examinft au microscope, on y trouve des cellules 
lynophatiques, des globules graisseux et quelques globules du sang. 

   
  



RESUME DES PHENOMENES CHIMIQUES DE LA DIGESTION. 	54,3 
Rees a donne l'analyse comparative du chyle et de la lymplye d'un 

jeune ane qui avait ete nourri de haricots et d'avoine : 

Chyle. 	 Lymphe. 
Eau. 	90,237 	96,536 
Albumine.  	 3,516 	11200 . 
Fibrine 	0,370 	09120 
Extrait soluble dans l'eau et l'alcool.  	0,332 	1,310 
Extrait soluble dans l'eau seulement. .  	1,233 	0,240 
Craisse 	3,601 	traces 	. 
Sels et traces d'oxyde de fer 	0,711 	0,585 

160!000 	99,991 

MM. Marchand et Colberg ont analyse la lymphe de llonime; ils 
y out trouve : 

Eau 	96,926 
Fibrine  	0,320 	• 

• Albumine 	0,434 
Osmazoine 	  • 	• 0,312 
Huile Grasse 	 • 	  
Graisse cristalline  
Chlowe de sodium 	 • 
Chlorureede potassittip  	 1,544 
Carbonates et lactates alcalins . 
Sulfate de chaux 	  
Phosphates de chaux et oxyde alralin.  

99,736 

RESUME DES PHENOMENES CHIMIQUES DE LA. DIGESTION. 

En résumé, pour se transformer en sang, les aliments doivent d'abord 
titre divises dans la bouche par les dents, puis mélanges a un liquide 
secrete par les glandes salivaires, qui est la salive. 

Le rule de la salive est a la fois physique et chimique. La salive est en 
genetial alcaline ; elle facilite la digestion des aliments et pout operer 
certaines modifications chimiques, comme la transformation en sucre 
des substances organiques neutres telles que l'amidon. 

Les aliments ayant subi I'action de la salive portent le nom de bol 
alimentaire ; ils descendent, par suite du phenomene de la deglutition, 
traversent un tube elastique qui a recu le nom d'eesophage, et arrivent 
dans l'estomac. 	 •  

La membrane muqueuse de l'estomac secrete un liquide acide, le sue 
gastrique, dont le role chi pique 	st fort important. Le suc gastrique agit 
chimiquement sur les aliments, es digere, comme on dit; it modifie et 
dissout les substances azotees, n'agit pas sur les corps gras et hydrate 
les corps neutres. 
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Les *fitments sejournent pendant un certain temps dans l'estomac et 

sont port& ensuite, par une serie de contractions, de l'estomac dans 
le duodenum, on ils se trouvent arroses. par un suc particulier que l'on 
nomme suc pancreatique. 	 . 

Le snc pancreatique emulsionne les corps gras et les rend absorbables; 
de plus, it toansforme I'amidon en sucre. (M. CL. BERNARD.) 

Le duodenum reeoit encore un autre liquide alcalin, la bile. La bile est 
secretee par le foie; elle est conservee pendant un certain temps dans 
la vesicule du fiel, et arrive dans le duodenum par un conduit particu-
lier appele le conduit choledoque, 

La bile est indispensably a l'acte de la digestion, mais on n'est pas 
d'accord sur la maniere dont elle agit; on peut seulement aflirmer qu'une 
portion de l'a bile est absorbee, et que ce fluide agit sur les matieres 
azotees dissoutes dans le sue gastrique. (SenwANN.) 

Les substances alimentaires, apres avoir ete soumises a l'influence de 
la salive, du sue gastrique, du sue pancreatique et de la bile, constituent 
le chyme, et passent dans l'intestin grele. 

L'intestin pole ost un tube etroit dont le developpement vatic avec 
la nature des aliments qu'il doit necevoir. Chez l'homme, les intestins ont 
six ou sept fois la longueur du corps. Ch. les carnivores, ils ne sont pas 
txes:longs : chez le lion, ils ont environ trois fois la longueur du corps. 
Chez les herbivores, les intestins sont toujouos ddveloppes ; ils peuvent 
avoir jusqu'a vingt-huit fois la longueUr de l'animal. 

Dans les intestins se trouve le,suc intestinal, qui opere la transforma-
tion des matieres amylacees en glucose. Pendant que cette reaction s'ac-
complit, le chyme est pousse peu a peu par le mouvement vermiculaire 
de l'intestin grele : sur cet intestin viennent s'inserer une multitude 
de vaisseaux appelts vaisseaux chyliferft, qui sucent en quelque sorte 
l'intestin grele et extraient du chyme un liquide blanc, quelquefois 
rose, qui est c chyle. 

Le chyle arrive par les vaisseaux capillaires dans le systeme veineux, 
et rend au sang ce qu'il a cede aux differents organes pendant la circu-
lation. 

Le chyme ayant perflu le chyle, c'est-à-dire /a partie reparatrree et 
nutritive des aliments, devient de plus en plus solide, penetre dans le 
gros intestin; et enfin la partie non nutritive des aliments est rejetee 
par le rectum. 

Nous aeons vu comment les matieres grasses, les matieres amidonnees 
ou suerees, et Its matieres azotees, passent dans le sang et servent a la 
vie de l'animal. 	 • 

Les 	boissons 	alcooliques , introduites dans le canal digestif, 	n'y 
subissent aucune alteration; l'alcool, Absorbe par les veines, est porte 
dans les poumons, oh it est, converti en eau et en acide carbonique par 
l'actitn de I'oxygene de l'air : quelquefois il se transforme en acide 
acetique. 
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URINE. 

La secretion urinaire s'exerce au moyen des reins, qui separent du 
sang un certain nombre de corps. 

On sait que les urines varient, sous le rapport physiologique, suivant 
le genre d'alimentation ; aussi a-t-on distingue les urines en urines tl'hor-
bivores et en urines de carnivores. 

Chez les herbivores, les urines tiennent en suspension du carbonate 
de chaux et du carbonate de magnesie, tandis que, chez les carnivores, 
dies sont acid es, claires et contiennent beaucoup d'uree. 

Toutes les varietes d'urine, considerees au point de vue physiologique, 
peuvent etre ramenees a des conditions de fixite bien determinees. Chez 
tons les animaux prives de nourriture, les urines sont identiques , chi-
miquement et physiquement; c'est done ''alimentation qui change la 
nature des urines. Le rapport de l'urine avec ''alimentation de l'animal 
est connu depuis longtemps. Des chiens nourris exclusivement avec du 
sucre rendent des urines semblables k celles des aiiimaux herbivores. 
Lorsque l'animal est a jeun, on peut le considerer comme carnivore; 
car alors it se nourrit de sa propre substance et ses urines presentent 
tous les caracteres de l'urine des carnivores. 

On peut rapporter l'urine a trois sources differentes. La plus abon-
dante provient de ''absorption de boissons aqueuses dont les reins ont 
pour but de rejeter ce qui n'q,,st pas assimile. Une seconde fonction des 
reins devient evidente pour les caracteres physiques et chimiques de 
l'urinii, lorsque la digestion des aliments est incomplete. Il n'est pas 
rare, dans ces circonstances, d'y doceler la presence de quelques traces 
des elements d'un repas anterieur imparfaitement digere. L'odeur par-
ticuliere et la couleur de l'urine rendue apres 'Ingestion de certains 
aliments, comme l'asperge, la rhubarbe, en sont un exemple. Une troi-
sieme fonction accomplie par les reins consiste dans leur aptitude a 
rejeter de l'organisme animal les elements produits par la desorganisa-
tion des tissus devenus impropres a passer par quelque transformation 
utile a l'economie, et dont celle-ci ne peut se debarrasser, soit par les 
poumons, soit par la peau. 

On•pent done distinguer les urines, au point de vue de leur secretion, 
en trois varietes : 

10 L'urine rendue quelque temps apres 'Ingestion d'une abondante 
quantite de liquide; elle est pale et d'une faible densite (1,003 a 1,009). 

20 L'urine secretee peu de temps apres la digestion d'un repas copieux. 
Sa densite est tres-forte (de 1,020 a 1,028, et meme 1,030). 

30 L'urine secretee ind#pendamment de l'influence des aliments. Sa 
densite est intermediaire (1,015 a 1,025); c'est celle qui est rendue 
apres le repos de la nuit. Elle presente, d'une maniere parfaite, les carac-
teres essentiels de l'urine. 
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Sous le rapport physique, l'urine se presente sous beaucoup d'aspects. 

Chez certains reptiles, les ophidiens, par exemple, l'urine est solide, et 
ces reptiles rendent des calculs d'acide urique ; chez d'autres, les batra-
ciens, elle est tres-liquide et contient a peine des traces d'uree. Chez 
les oiseaux et les poissons, it n'y a pas d'appareil particulier pour la 
sortie de l'urine, qui est evacuee avec les excrements. 

La guantite d'urine evacuee ne peut etre soumise a aucune apprecia-
tion fixe; elle pent etre augmentee ou diminuee par un certain nombre 
de conditions physiologiques. La secretion urinaire augmente quand la 
transpiration cutanee et pulmonaire diminue, tandis qu'elle diminue 
quand la transpiration augmente. Ainsi elle augmente en hiver et elk 
diminue en eta. Il en resulte que, chez les individus des pays chauds, 
les reins fonctionnent peu, tantlis que, dans les pays froids, les reins 
fonctionnent beaucoup; aussi les maladies de la peau sont freque ntes 
dans les.pays chauds, et les maladies des reins se constatent surtout.dans 
les pays froids. 

L'injection des substances liquides augmente en general la secretion 
de l'urine. L'injection de certaines substances particulieres, dites diure-
tiques, qui accelerant la circulation, determinent une augmentation de 
secretion. D'autres diminuent cette secretion. Les cantharides dimi-
nuent la secretion et agissent d'une maniere particuliere en faisant pas-
ser l'albumine dans les urines. Les sels qui sont elimines par les urines 
activent aussi pour la plupart la secretion de ce liquide. 

Le minimum d'urine, a l'etat normal, rendue par l'homme en vingt-
quatre heures, est de 656 grammes, et le maximum de 1656 grammes. 

(M.. RAvEne) 
L'urine, dans les conditions ordinaires chez l'homme, est-un liquide 

clair, d'une couleur ambree, dont la densite moyenne est 1,048. L'urine 
peut varier suivant le moment oil elle a ate secretee. Aussitet apres le 
repas, elle est plus aqueuse et moins dense. L'urine.rendue le matin est 
moms aqueuse et chargee d'une plus grande quantite de sels. 

Chez les enfants, l'urine presente une densite tres-faille, contient 
beaucoup d'eau, tres-peu d'uree et de sels. 	 , 

Au bout de quelques jours, Furine, qui d'abord etait acide, acquiert 
une odeur ammoniacale, reagit a la maniere des alcalis, se couvre d'une 
pellicule mucilagineuse, blanche, et laisse deposer de petits cri,staux 
blancs de phosphate ammoniaco-magnesien. 

COMPOSITION CHIMIQUE DE L'IJIIINE. 

La composition chimique de l'urine 3. retat.normal a ate determinee 
par un grand nombre de chimistes, et, dans ces derniers temps, l'urine 
de l'homme a Re analysee par MM. Lehmann, Lecanu et Becquerel. 

Les principaux elements de l'urine, ceux qui s'y trouvent a Petat nor- 
mal, sont tres-nombreux; nous ne ferons qu'indiquer ici leur nature, la 
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recherche de ces memes elements et leur determination feront l'objet 
d'un chapitre special. 

Quand on filtre l'urine claire, it reste sur le filtre une couche tres- 
mince, formant comme un vernis, c'est le mucus. Quelquefois l'urine, 
apres un repos plus ou moins long, presente un depot ou sediment le 
plus souvent compose d'acide urique ou• de phosphate; nous reviendrons 
sur l'etude de ces sediments. 

L'urine filtree renferme un grand nombre de principes, qui .sont : 

L'uree, Des sulfates, 
L'acide urique, Des chlorures, 
L'acide hippurique (quelquefois), Des phosphates, 
La creatine, De la chaux, 
La creatinine, D,@  la sonde, 	a Yetat de eels. 
L'acide lactique, De la magnesie, 
Une 'Indere colorante (purpurine), 

D'autres substances out ete signalecs comme appartenant a l'urine 
normetle; ce sont le sucre et une substance generatrice de l'indigo, que 
M. Schunck a nominee indican, ainsi que l'inosite (ScrtEng0) et l'acide 
inosique. 

Voici maintenant les proportions dans lesquelles ces differents ele-
ments sont contenus dans l'urine. 

Composition de l'urine normale de Chomme, par M. Lehmann. 

Eau 	936,76 	931,42 	932,41 
Matieres solides 63,24 	68,58 	67,59 

1000,00 	1000,00 	1000,00 

Les matieres solides se repartissent de la maniere suivante : 

Uree  	31,45 	32,91 	32,90 
Acide urique.  	 1,02 	1,07 	1,07 
Acide lactique.  	1,49 	155 	1,51 
Extrait aqueux  	 1,62 	0,59 	0,63 
Extrait alcoolique 	10,06 	9,81 	10,87 
Lactate d'ammouiaque 	 • 	1,89 	1,96 	1,73 

;4 	Chlorure de sodium et sel ammoniac.. 	3,64 	3,60 	3,71 
Sulfates alcalins  	7,3t 	7,29 	7,32 
Phosphate de sonde. 	3,76 	3,66 	3,98 
Phosphates A chaux et de magriesie.. 	7.. 1,13 	1,18 	1,10 
Mucus 	  0,11 	0,10 	0,11 

63,48 	63,72 	64,9 
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URINE. 	 49 
Pour donner une idee de !'influence du regime alimentaire sur la com-

position des urines, nous reproduisons ci-dessous un tableau de Leh:-
mann indignant les variations de composition de l'urine, suivant que le 
regime est animal et vegetal. 	 • 	. 

Influence du regime alimentaire sur la composition de ('urine. 

NATURE 
du 

regime alimentaire. 

RESIDC 
de 

r urine. 
UREE. ACIDE 

lithenique. 

AC. LACTIQUE 
et 

lactates. 
MATIERES 
extractives. 

Regime mele 	 
Regime animal 	 
Regime vegetal 	 
Regime non azote 	 

67,82 
87,44 
59,24 
41,68 

32,498 
53,198 
22,481 
14,408 

1,183 
4,478 
1,021 	' 
0,735 

2,725 
2,167 	. 
'2,669 
5,276 

10,489 
5,196 

16,499 
11,854 

(1l. LEHMANN.) 

D'apres M. Brucke, M. Bence Jones et quelques autres physiologistes, 
le sucre se trouve dans l'urine A l'etat normal. Suivant M. Schunck, 
l'urine renferme un glmoside, l'indican, pouvant se dedoubler en glu-
cose et en indigo bleu. M. Brticke pense que le sucre normal qui existe 
dans l'urine n'est pas celui qui respite de ce dedoublement. 

Pour reconnaitre la presence de l'itdican dans l'urine, on ititroduit 
dans l'urine a essayer, placee dans un tube 'a essais, le tiers environ de 
son volume d'acide sulfurique du commerce, en ayant soin de le laisser 
tomber au fond, puis on vite le tout. II se produit immediatement lute 
coloration qui varie depuis le lilas jusqu'au bleu indigo, suivant la 
richesse de l'urine en indican. 	 (ALB. CARTER.) 

Pour reconnaitre la presence du sucre dans !'urine normale, M. Briicke 
emploie une methode qui est fond& sur l'insolubilit6 du glucosate de 
potasse dans l'alcool (Journ. fur prakt. Chem., LXXIV, 115). On peut 
encore precipiter l'urine par !'acetate de plomb, puis par le sous-ace-
tate; la liqueur filtree Rant additionnee d'ammoniaque, donne un nou-
veau precipite qui renferme le glucose; le precipite par le sous-acetate , 
en renferme aussi un pen. En decomposant ces precipites par l'hydro-
gene sulfure, on obtient des solutions incolores avec lesquelles on peut 

4 	Co 
constater es reactions du glucose. 

D'apth M. Bence4ones, la quantite de sucre contenue normalement 
dans l'urine pent etre determinee, soit par le saccharimetre, soit par la 
fermentation. 

Un dernier procede que nous citerons pour rechercher le sucre est 
celui de M. Pettenkofer; it est fonde sur la coloration que prennerlt les 
acides de la bile sous !'influence du sucre et de l'acide sulfurique. Ce 
procede n'est pas susceptible d'une grande exactitude. 
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La quantite de snore normal renferme dans l'urine s'eleve a 0,1 ou 
0,2 pour 1000. 

Certaines urines, additionnees de potasse , sont capables d'attirer 
l'oxygene de fair et de reduire les solutions alcalines de cuivre. M. Ike-
decker, qui a observe ce fait sur l'urine d'un malade, a donne a la sub-
stance communiquant cette propriete a l'urine, le nom d'alcaptono. 

Pour la retircr de l'urine, on precipite celle-ci par le sous-acetate de 
plomb (apres avoir precipite par Pacetate neutre). Ce precipite, lave it 
l'eau et decompose par l'hydrogene sulfure, donne une liqueur qui 
reduit la liqueur de Fehling, mais qui n'a pas d'action sur l'hydrate de 
bismuth, ce qui prouve que l'on n'a pas affaire a du sucre. 

L'alcaptone forme une masse amorphe ou un vernis jaune d'or, saris 
odeur ni savour particulieres, tres-soluble dans l'eau et dans l'alcool, a 
peu pres insoluble dans l'eau. 

Chauffee avec de la chaux sodee , elle degage des vapeurs alcalines 
dune odeur repoussante; else reduit a chaud le nitrate d'argent, et pre-
cipite a froid le nitrate de mercure en rouge-brun; a chaud, it y a 
reduction. 	 .  

La levirre de biere ne provoque pas de fermentation dans la solution 
d'alcaptone. 

(M. BOEDECKER, Ann. der Chem. and Pharm., CXV1I, 98.) 

ANALYSE DES URINES ET DOSAGE DES MATIERES QUI Y SONT 
CONTENUES. 

Lorsqu'on a a entreprendre l'analyse d'unolurine, la premiere chose 
a faire est de prendre sa densite. Cette operation a lieu a l'aide d'un 
areometre particulier, nomme urinometre. C'est un areometre de verre 
gradud de telle sorte que le chiffre de Pechelle auquel affleure le liquide 
indique irnmediatement sa densite : ainsi, si ce chiffre est 18, la densite 
sera 1,018; it y a seulement it faire une petite correction relative it la 
temperature. Ces appareils sont generalement gradues a la temperature 
de 15°,5, et si l'on a soin d'operer a cette temperature, on n'aura pas 
de correction a faire. 

On peut aussi prendre la densite de l'urine par la methode du flacon, 
ou simplement s'en rendre compte en evaporant un poids connu d'urine, 0  
et pesant le residu. 

Lorsqu'on a pris la densite de l'urine, on peutattommencer la deter-
mination des principes qu'elle renferme: On en. prend 30 grammes, quo 
l'on evapore au bain-marie, jusqu'a reduction d'environ 8 grammes ; 
apris le refroidissement complet du liqUide, on ajoute lentement 
2 grammes d'acide nitrique, et le liquide se,prend en une masse cristal-
line (le nitrate d'uree; celui-ci, etant recueilli avec precaution, seche et 
pese, indique la• quantite d'uree existant dans les 30 grammes d'urine. 
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Ce nitrate d'uree, vu au microscope, presente les formes indiquees dans 
les figures 6 et 7. 

L'uree elle-meme presente les formes de la figure 8. 

l!'" -='---- r 

, _____ 	- / \----.-- 
1 ,,„ Fig 7. 	• 

, Ix 
Fig. 	6. 

Fig. 	8,. 
4,  

11 existe des methodes plus exactes et plus expeditives pour doser 
l'uree, nous allons en faire connaitie quelques-ones. 

DOSAGE DE L'UlliE. — Pour closer l'uqe contenue dans l'urine, on fait 
concentrer cette urine, on la traite par I'alcool, qui dissout Puree et 
procipite Pacide urique, les urates. et *les sels inorganiques. On fait 
ensuite passer l'uree a Vetat d'azotate et on,la dose a cet kat. 

(M. LECANU.) 
L'azotate d'urtie Rant soluble dans l'acide azotique, les resultats. obte- 

nus par cette methode ne presentent pas une grande exactitude. 
Le rixocede 'de dosage suivant, fonde sur le -dedoublement en acide 

carbonique et en ammoniaque que subit, Puree quand on trite ce corps 
par l'acide sulfurique concentre, est plus certain. 

On additionne de 30 gotittes d'acide chloOydrique 6 a 8 grammes 
d'urine recente et refroidie, puis on abandoane ce mélange a lui-merne 
dans un endroit frais. La totalite de l'acide urique que.renferme Furine 
se depose dans l'espace de vingt-quatre heures. On filtre et You rec,utille 
la liqueurclaire dans un creuset de platine oil ]'on ajoute ensliite 
.  6 grmnies fl'acide sulfurique. Ce creuset est cllaulfe doucement jusqu'it 
ce que le degagement d'acide carbonique commence a s'oPerer. On le 
recouvre, a ce moment, d'un verro de rno9,tets pour emp4her les pertes 
par projection, etVon continue a eleverVitement la temperature, tri 
avant soin toutefois de ne pas depasser 180°. Lorsque la decomposition 
de Puree est achevee, ce qui est indique,  par Larret du degagement de 
gaz, on reprend par de l'eau le content' du creuset, et, apres avoir filtre 
la dissolution, on l'evapore presque a siccite; le resithr se compose 
d'acidb sulfurique, de sulfate de potasge, de sulfate de sonde, de sulfate 
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d'ammoniaque, de phosphates et de quelve peu de matiere organique. 
On verse successivement sur ce reside 20 gouttes d'acide chlorhydrique, 
un faible exces de bichlorure de platine dissous, et de l'alcool etherise : 
la potasse, l'ammoniaque existant normalement dans l'urine, et celle 
qui provient de Puree, se precipitent a l'etat de combinaison avec le 
chlorure de platine. On jette, six ou huit heures apres, le precipite sur 
un filtre, on le lave avec de l'alcool chargé --'ether, et on le calcine dans 
un creuset, tare. Le produit.de la calcination est ensuite detache a chaud 
du creuset au rnoyen d'ime petite quantite cI'aeide chlorhydrique etendu; 
epuise sur un filtre par le merne acide, et introduit avec ce filtre dans le 
creuset qui a deja servi et que l'pn porte au rouge. On obtient ainsi du 
platine metallique qui, deduction faife du poids des cendres du filtre, 
correspond a Ia quantite de potasse, d'ammoniaque et d'uree contenue 
dans Purine. 

Il faut maintenant evaluer les proportions de potasse et d'ammoniaque 
qui se trouventnormalement dans Phrine et que le bichlorure de platine 
a precipitees dans Poperation precedente. Pour cela on ajoute dans 
• 1 volume' de la merne urine une quantite convenable de bichlorure de 
platine-, puis 3 volumes d'alcol et 1 volume d'ether. Le precipite qui se 
forme est recueilli apres'huit ou dix heures sur un filtre, calcine et lave 
avec' de Facide chlorhydrique bouillant. On obtient ainsi un poids de , 
platine qui, etant soustimit de celui qu? 'i'on a determine dans la pre-
miere operation, indique la quantite de platine correspondant a Puree. 
Or, puisque Puree, en se decorrposant, produit 2 equivalents d'ammo-
niaque, comme l'indique l'equation suivante : 

c2H4Az202. + 2H0 --- 2CO2  + 2AzH3, 

et que le chloroplatinate d'ammoniaque contient PtC12,AzH3,HCI, it est 
evident,qno2 equivalents de platine correspondent a 1 equivalent d'uree. 
Connaissant le poids de platine, on peut done, au moyen d'une propor- 
tion, determiner la richesse de l'urine en wee. 	(M. HEINTZ.) 

Un autre procede de f9Sage de Puree, tres-frequemment employe, 
consiste dans la decomposition de ce corps sous l'inftuence de l'azotite 
de mercure. 

Le dosage de l'uree a l'aide de sett % methode s'execute de Ia ma-
niere suivante. On prepare de Pazotitt de mercure en dissolvanOr„ a 
une temperature peu elevee, 125 grammes de mercure dans T68 grarnIrreS 
d'acide azotirte (Pune densite egale a 1,4, puis on &tend la liqueur de 
21 fois son volume d'eau 11)2n Penterine dans un4lacon. :L'azotite de 
mercure ainsi pbtenu peut se conserver longtemps sans perdre de son 
efficacite. Pour operer le dosage, on introduit successivement 15 it 
21) grammes d'urine et 40 a 50 centimetres cubes de la solution mer-
curielle dans un ballon de 150 C`).110 centimetres cubes de capacite, et 
au col duquel on adapte un bouchon traverse par deux.tubes : I'un de 
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ces tubes est ferme a la lampe ; l'autre communique avec un tube en U 
rempli de ponce sulfurique, et mis lui-meme en communication avec un 
appareil a boules de Liebig, que l'on a peso apres y avoir introduit une 
dissolution concentree de potasse. La decomposition, qui commence 
a froid, exige, pour etre complete, que l'on fasse bouillir un instant le 
melange; elle est achevee lorsque les vapeurs rutilantes apparaissent 
dans le ballon. On adapte alors un tube d'aspiration a Pappareil de 
Liebig, on brise l'extremite du tube ferme qui traverse le bouchon du 
ballon, et, en aspirant, on remplace l'acide carbonique par de l'air. 
L'augmentation de poids que subit le tube a potasse pendant l'opera-
tion est precisem@nt egale au poids de l'acide carbonique produit. En 
multipliant ce poids par 1,3636, on obtient celui de Puree que Contient 
'urine. 	 (M. Mum.) 

Un autre procede recommande pour le dosage de Puree est celui qui 
est base sur l'action de l'hypochlorite de soude sur Puree. L'oxydation 
qui se produit pent s'exprimer par l'equation 

C2H4Az202  + 6NaO,C10 = 6NaCI + 2CO2  + 2Az + 4110. 
• 

La reaction s'etablit a froid, mais une douce chaleur la rend plus 
energique. 

Comme on agit en presence d'un execs d'alcali, tout l'acide`carbo-
nique reste fixe, et l'on peut recueillir' de l'auote pur que l'on ruesure 
avec toutes les precautions employees en pareil cas ; it est Clair que.si  
un peu d'acide carbonique s'etait dogage en incline temps, on l'enleve-
rait facilement a l'aide d'une solution de potasse caustique. 

On voit, d'apres l'equation, qu'a chaque equivalent d'azote trouve 
correspond un equivalent d'uree. 

II n'y a pas d'inconvenient sensible a recueillir le gaz sur l'eau. 
(M. LECOMTE, Comptes rendus, t. XLVII, p. 237.) 

Enfin, nous mentionnerons en dernier lieu la methode de dosage de 
Puree, que l'on doit a M. Liebig, et qui repose sur Pinsolubilite de la 
combinaison que forme Puree avec Eoxyde mercurique. Cette methmie 
se recommande par sa rapidite et par sa sensibilite. 

On prepare une dissolution de nitrate mercurique, sans execs d'acide, 
qui puisse servir de liqueur normale et titree. Pour cela, on fait dis-
soudre a chaud 100 grammes de mercure pur dans de l'acide nitriqte 
pur; on evapore la solution au bain-marie, jusqu'a consistance siru-
peuge, et l'on y ajoute ensuite assez d'eau pour faire 1400 centimetres 
cubes de liquide. 100 centimetres cubes de cette liqueur renferment 
exactement 7gr,14 de mercure metallique. 	• 

Lorsqu'on ajoute peu a peu cette solution mercurique a une solu-
tion etendue d'uree, en neutralisant de temps en temps l'acide libre du 
mélange par de l'eau de baryte ou du carbonate de soude etendu, on 
obtient un precipite blanc floconneux. En continuant ainsi a ajouter 
alternativement du sel de mercure et du carbonate de sonde, tant quo 

VI. 	 38 

   
  



594 	 URINE. 
le precipite se forme, it arrive un moment ou le carbonate de soude 
qui se forme determine, lh oh it tombe, une coloration jaune. Ceci 
arrive lorsque toute Puree se trouve 1Drecipitee par l'oxyde mercu-
rique. Le precipite blanc d'uree et d'oxyde mercurique a pour com-
position C2114Az202,111-1g0 : a It equivalents de sel mercurique ajoute 
correspond done 1 equivalent d'uree; en d'autres termes, chaque cen-
timetre cube de solution mercurique correspond a Ogr,01.071 d'uree. 

Avant d'employer la liqueur mercurique titree, it convient d'en veri-
fier le titre, ce qui se fait a Panic d'une solution normale d'uree renfer-
inant 200 milligrammes d'uree par 10 centimetres cubes de liqueur. 

(M. DEM, Ann. de chin?. et phys., t. XIXIX, p. 101.) 

Dosiot uE L'AcinE tR1QUE. - Pour obtenir l'acide urique, on prend 
le residu du traitement de 
Puree par l'alcool ; 	on y 

v. ",'- , ,, 	 ajoute 	de l'acide ehlorliy- -, 	 - 

	

-,- 	drique pun : les sell se dis- 
solvent, 	et l'acide urique 

-t,,,,... 	 reste 	en 	suspension ; 	on 

	

„C) 	tiltre. Licide 	urique 	est 
retenu par le filtre, et peut 

. ii-
p.  

-----'-'-'--:.'"''''''--.3 	4 ,..41, 7 ,-*.....„. 	 etre pese 	apres 	avoir 	ete 
desseehe. 	L'acide 	urique. 

Fig. 9. 	 Fig. lo. 	ainsi obtenu, vu 	au mi- 
croscope, se presente sous 

les formes indiquees par les figures 9 et 10. 
On peut encore doser l'acide urique en ajoutant de l'acide acetique 

ou de l'acide phosphorique dans l'urine, laissant reposer quelque temps 
le melange et recueillant l'acide urique precipite : cet acide est pese 
apres dessiccation. 	. 

Ce mode de dosage est tres-prompt, mais it donne en general un 
foids.trop faible, a cause de Pinsolubilite imparfaite de l'acide urique. 
Cependant, comme la perte ne depasse pas en general 0,99 pour 1000 
do l'urine employee, on pent avoir recours a cette methode dans 
pJusieurs cas.  

Lorsque Purine renferme de la bile la perte en acide urique es1 plus 
forte; toutefois elle ne s'eleve jamais ati-desSus de 0,25 pour 1.000 _de 
Undue employee. 

SELS DE D'URINE. ..... On'ohtient res sell de l'urine par la calcination 
dans un creuset de platine, et on les dose ensuite chacun separement 
par les methodes ordinaires de l'analyse minerale. 

MATikazs trfaActivEs. — Quant aux Mitres principes contenus dans 
Purina et designes sous le until general de matihve extractives, on n'a 
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generalement pas d'interet a en connaitre le poids exact, et Von se con-
tente d'en rechercher l'existence. Leur poids total est donne par diffe-
rence, puisqu'on connait le poids.  des autres substances. 

Cette recherche petit se faire, soit a l'aide de reactifs, soit a l'aide du 
microscope, ou encore en se servant de ces deux moyens reunis. 

Les matieres extractives contenues dans l'urine normalc, les settles 
dont nous nous occuperons pour le moment, sont : la matiere.colorante 
ou purpurine, l'acide hippurique, l'acide lactique, la creative et la crea-
tinine. 

La presence de la purpurine, on matiere colorante de l'urine, est 
visible par elle-meme : on rend sa presence plus sensible en ajoutant 
de l'acide chlorhydrique a de l'urine portee a Febullition; it se forme 
immediatement une belle couleur rose ou pourpre. 

La presence de l'acide hippurique petit etre demontree facilement en 

f 	 i 
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Fig. 	4 1 . 

evaporant l'urine a un tres-petit voluthe et l'acidulant avec 	in pen 
d'acide chlorhydrique; it se depose au fond du vase un melange d'acide 
hippurique, d'acide uriquc et de purpurine. Apres quelques heures de 
repos, on decante le liquide surnageant et on lave le depot avec un 
peu d'eau froide; l'acide hippurique se dissout , et, par l'evaporation, 
est abandonne en belles aiguilles ou en petits faisceaux, ainsi que le 
montrent les figures 11 el 12. 

L'a presence de l'acide lactique dans l'urine a Re longtemps contra-
versee, mais les recherclies de Lehmann l'ont miss hors de doute. Pour 
deceler de petites quantites d'acide lactique, on pent avoir recours au 
moyen indique par M. Pelouze et fonds stir la propriete que possede 
cet acide d'empecher la decomposition 	complete des sels de cui- 
vre par les alcalis. 	A cet effet, on fait bouillir l'urine fraiche avec tut 
lait de chaux, jusqu'a ce qu'il ne se degage phis d'ammoniaque, puis 
on melange le liquide flare avec une solution de sulfate de cuivre : s'il 
existe de l'acide lactique, it se forrnera du lactate de cuivre; en y *it- 
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tant ensuite du lait de chaux, tout I'oxyde de cuivre ne sera pas preci- 
pile, et la liqueur filtree sera coloree en vest, ce qui n'aurait pas lieu 
au contraire en l'absence d'acide lactique. 

Quant a Ia recherche de la creatine et de la creatinine, elle peat 
se 	faire 	en 	evaporant it 	consistance 	sirupeuse 

4 	30 grammes d'urine, decantant apres refroidisse- 
meat et additionnant la liqueur sirupeuse claire, 

	

1 la 	n 	avec quelques gouttes de chlorure de zinc; it se 
forme alors de petits cristaux granuleux qui con-
sistent en une combinaison de chlorure de zinc, 

	

..., 	de creatine et de creatinine, et qui apparaissent 
",--- 	sous le microscope avec un aspect caracteristique 

qui est represente par la figure 13. 1  Fig. 	3 . 
Pour 	retirer 	la 	creatine et la 	creatinine de 

l'urine fraiche , 	M. Liebig a propose la nrarche suivante : 
On traite l'urine recente par l'eau de chaux et le chlorure de calcium, 

1 
adterlik 1 mir 
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Fig. 	14. 	 Fig. 45. 

pour precipiter les phosphates; on filtre, on evapore it consistance siru- 
peuse; puis on decante, apres refroidissement, la liqueur sirupeuse du 
depOt satin qui s'est forme, on y ajoute du chlorure de zinc qui forme 
la combinaison dont nous venous de parler. On dissout ces cristaux 
dans' l'eau houillante et I'on y ajoute de l'hydrate plombique jusqu'a 
reaction alcaline, puis on separe I'oxyde de zinc et le chlorure de plomb 
par filtration. On debarrasse Ia liqueur filtree du plomb qu'elle ren- 
ferme et de la matiere colorante, en la traitant par l'hydrogene sttlfure 
et par le noir animal, puis on evapore a sec. Enfm on repreiLd le residu, 
qui consiste en creatine et en creatinine, par de l'alcool houillant qui 
enleve la creatinine et laisse la creatine. Ces deux substances, vues au 
microscope, presentent les formes indiquees dans les figures 14 (crea- 
tine) et 15 (creatinine). 
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Nous allons examiner successivement les variations que les principes 

existants dans l'urine peuvent subir, et les influences sons lesquelles.ces 
variations se produisent. 

La quantite d'eau contenue dans les urines est tres-considerable. 
L'homme rend en moyenne 1228 grammes d'eau en vingt-quatre heures, 
et la femme 1337. 	 (M. 13ECQUERE1..) 

L'uree et l'acide urique proviennent des matieres azotees de l'alimen-
tation des animaux; ils se forment dans le sang et sont eligibles par les 
urines. 

Une alimentation animate abondante augmente*la quantite d'acide 
urique. Aussi fait-on disparaitre l'acide urique dans les urines en don-
nant a l'homme ou aux animaux des aliments vegetaux. Ainsi, dans la 
gravelle urique, on fait usage constamment d'aliments vegetaux. 

L'uree existe en tres-grande proportion chez les'animaux a jeun ou 
nourris avec de la viande. Chez les herbivores, elle est en tres-faible 
proportion. Les herbivores contiennent un element qui n'existe pas en, 
general chez les carnivores: c'est l'acide hippurique. 

Lorsqu'on enleve les reins, Puree ne pent plus trouver issue par les 
voies urinaires ; alors elle s'echappe de reconomie par d'autres secre- 
tions, et surtout par les secretions intestinalcs, sous forme de sels ammo-
niacaux, et ce n'est que dans les derniers temps de la vie des animaux, 
lorsque Puree ne peut plus 'etre evacuee, que ce principe s'accumulc 
dans le sang et peut -y etre retrouve. 

Les carbonates existent dans les urines alcalines. 
Dans les urines des animaux a jeun ou des carnivores, it n'existe pas 

de carbonates. En general, on fait disparaitre les carbonates par des 
aliments azotes. 

Les phosphates se rencontrent dans les urines acides des animaux 
carnivores; ils y existent a Fetat de phosphate acide, et disparaissent de 
l'urine sous l'influence du regime vegetal. 

L'urine contient de la creatine et de la creatinine. 	(M. LIEBIG.) 
M. WOhler a signale la presence de l'allantoIne dans l'urine des 

jeunes veaux. 

SEDIMENTS DE L'URINE. 

L'urine normale forme souvent des depOts an bout d'un temps plus 
ou moins long; ces depots sont, dans ce cas, toujours composes d'ura-
tes. D'apres Prout, ils sont constitues par de I'urate d'ammoniaque, et, 
suivant M. Heintz, d'urate de soude; neanmoins ce dernier chimiste y 
a toujours rencontre de l'ammoniaque, ainsi que de la potasse, de la 
chaux et de la magnesie ; la quantite de cendres qu'ils laissent par la 
calcination s'eleve de 3 A.8 pour 100 de leur poids. D'apres M. Scherer, 
ces depots renferment 80,02 a 82,89 pour 100 d'acide urique. 

M. Bence Jones (Journal of the Chemical Society, t. XV, p. 201) v a 
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trouve quelquefois. des cristaux microscopiques d'acide urique libre, 
toujours des urates alcalins et de l'ammoniaque, et tres-souvent de 
l'oxalate de chaux. La composition de ces depdts est la suivante : 

I. 	H. 	III. 

Acide urique 	94,36 	91,06 	92,11 
Potassium 	3,15 	3,78 	5,06 
Sodium  	1,11 	1,87 	1,20 
Ammonium .. , 	 .... 	1,36 	3,36 	1,61 

k 	 99,98 	100,07 	99,98 

Ces depots, lorsqu'ils no contiennent pas clans l'origine d'acide urique 
Libre, sont tout a fait amorphes; mais, lorsqu'on les lave it l'eau froide, 
if y a de l'acide mis en liberte, ce qu'on pent constater It l'aide du mi-
croscope. L'analyse de ces depOts fait voir qu'ils contiennent plus 
d'acide urique qu'il n'en faut pour former des urates acides, et que cot 

'exces d'acide est retenu avec assez peu d'energie pour s'en separer par 
des lavages a, l'eau froide. 

k 	Les differences de composition trouvees par les differents auteurs 
pour les depOts normaux de l'urine tiennent a ce que e'est tantot de 
I'urate d'ammoniaque, tantot un urate alcalin qui domino. 

Independamment de ces depots qui se forment dans l'urine normale, 
it s'en produit d'autres, de natures tres-diverses, dans les urines patho-
logiques, et leur examen pent fournir, pour le diagnostic medical, des 
indications precieuses; nous ferons done connaitre , par les tableaux 
suivants , ern,pruntes It l'excellent traite de Golding Bird sur les urines 
et les depots urinaires, la maniere dont it faut proceder pour en re-
connaitre la nature. 

A. — Tableau pour determiner la nature des sedimentiurinaires par les reactifs 
chimiques. 

Si le depot est blanc et soluble par In chaleur, it consiste en . .. i Urates (1). 
..... 	Mane et insoluble 	par la chaleur, mais solublel Cysta.ne. dans rammoniaque 	  
— 	blanc et insoluble par la chaleur et dans l'am-

moniaque, mais soluble dans l'acide acetique. 
— 	blanc et insoluble par la chaleur, ainsi que dans 1 Oxalate 	et 	oxaturate 

l'ammoniaque et clans l'acide acetique 	 ... 5 	de chaux. 	I 
— 	colore et visiblement cristallin (2) 	 I Acide urique. 
-- 	colon') et amorphe, mais pale et facilement soluble}  a chaud 	Urates.  
— 	fortement colore, amorphe et lentement soluble It 	Urates colords par la 

chaud 	 1
t purpurine. 

(1) Les bases de reside urique sont ordinaieement multiples; idles consistent generatement en soude, 
potasse, magnesie, elms et ammoniaque. 

(1) Certains corpuscules satins, aplatis et styles, probablement de la prostate, se rencontrent quelquefois; 
Hi ne prdsentent pas uno structure veritablentent cristalline, quoique an premier abord on puisse la supposes 
tulle. 

   
  



II. — Tableau pour l'examen rnicroscopique des depdts .urinaires. 

Si le depot est amorplie et 	disparaissant par I'addition d'une) urates.  
solution de potasse, it consiste en 	  

—. 	amorphe et permanent apres l'addition de 	la} Phosphate de chaux.  
liqueur de potasse 	  

— 	visiblement 	cristallin 	et 	les 	cristaux 	oetae- 1 
Oxalate de chaux. 

driques (1) 	  
— 	visiblement cristallin et les 	cristaux en 	tables) i  Cystine (2). solubles dans l'ammoniaque 	 
— 	visiblement cristallin et les cristaux prismatiques ', 

ou simplement pennifortnes , insolubles dans (Phosphate antmoniaco- 

	

l'ararnoniaque, mais solubles dans l'acide ace- 	magnsien neutre, 
tique 	1 

— 	visiblement cristallin et les 	cristaux radios 	on 

	

foliates, insolubles dans l'ammoniaque, mais 	Carbonate de chaux. 
solubles dans l'acide acetique aiec effervescence 

— 	visiblement cristallin et les cristaux radios on J 
foliaces, insolubles dans l'ammoniaque, mais iPnosphate anunoniaco-.  

ma g n esien bibasique. 
solubles dans racide ace tique sans effervescence. 1 

— 	visiblement cristallin 	et les cristaux en 	forme' 
d'halteres (3), non solubles dans l'ammoniaque, Carbonate de chaux. 
mais solubles dans l'acide acetique avec effer- 
vescence 	  1 

— 	visiblement cristallin et les 	cristaux 	en forme 
d'halteres, solubles par la endear, mais inso- 

Crate de sonde. lubles dans Pammoniaque et dans l'acide ace- 
tique 	  

— 	visiblement cristallin et les cristaux 	en forme' 
irnalteres, insolubles par la ettaleur, ainsi quo 	O‘ralarate de chaux. 
clans l'ammoniaque et clans l'acide acetique 	 , 

— 	visiblement cristallin et les cristaux en !inheres, 
avec les herds &anis, insolubles dans l'alcool, 
l'acide acetique, mais solubles dans la liqueur 	Acide urique.  
de potasse 	  

— 	visiblement cristallin et les cristaux en forme de' 
losanges, souls ou agglomares, insolubles dans 	Acids urique. 
l'acide acetique et l'ammoniaque 	  

— 	visiblement cristallin et les cristaux spheriques, ) 
avec on sans spines, solubles par la endear 	

Urals de sonde. 
, 

(1) L'acide ailhioux, k chlorure de sodium of le protoxyde d'antimoine attectent is forme ottaedrique, 
mais se presentent trop rarement pour necessiter d'autres details. 

(2) La forme do la cystine est representee dans la figure 16, page 600. 
(3) Halteres, masse pesante dont on se sort dans les gymnases: ce seat deux bottles reliees ensemble 

par sue lige cylindrique, comme les boulets mantes. — On a compare attssi cello forme is un sablier 	s 

   
  



600 	 URINE. 
Independamment de ces depots, reconnaissables par leur forme 

cristalline ou par leurs reactions chimiques, le depot peut etre organise, 
et consister en mucus, pus, cellules 
epitheliales des voies genito-urinai- 

„,.....14  
11,-..4 	

1 	res, sperme, elements du sang, de- 
bris 	de tubes 	uriniferes , 	celluIes . 	- 	47, 

r 	- 

t

Erk** dsh 	pathologiques diverses, detritus de 

	

,.A.731.3t 
6 	

i'\ 	Nkv 	tissus desagreges. Ces depots d'ori- 
• 't,s4,--: 	a!' ro 

	

,gv 	0 	gine organisee ne peuvent etre recon- 
o 	0  t;•• 	• % 	nus que par l'emploi du microscope. 

	

0\  -- • 	1014; 	-N 
o ) • 	

es  ,_ 	Nous allons passer ces differents de- 
\__ 0 	 pOts en revue, et indiquer les carac- 

teres qui peuvent servir a les recon- 
Fig. 16 (cystine) . 	naitre. 

ELEMENTS DU SANG. — Tous les elements du sang, ou seulement une 
partie, peuvent se rencontrer dans l'urine; leur presence peut resulter 
d'une violence mecanique supportee par le rein, d'une affection orga-
nique, d'une lesion de la vessie ou de la muqueuse des reins. 

Lorsque le sang transsude en quantite un peu considerable dans 
l'urine, il se coagule en formant une gelee rose; quelquefois it se coa-
gule deja en partie dans la vessie. Apres cette coagulation, l'urine con-
serve une teinte rose, et l'on y decouvre, a I'aide du microscope, des 
corpuscules sanguins (fig. 17, 18). 

0 gp 	0 0,0., 	14,o 	4 ce 	0 0 
"r O 	 ®  069o'top 	 c., 

	

w 	 tO, 	etto o 

	

vpir 	// 

.1 	„U ,,,• e 	0 rt  4, 	 e ii, 	Ou 	- '6, 	Fa  	 o 	e, 	-?w 
Iv 	§ o 0) 	.p u" 

(!) 	 Fig. 18. 
Fig. 17. 

Ce caractere est le meilleur pour retrouver le sang dans l'urine. Si 
l'urine est rouge, on en porte une goutte, apres agitation prealable, sur 
le porte-objet du microscope; si l'urine est peu coloree, on la laissera 
reposer quelques heures, puis on examinera une goutte puisee au fond 
du vase. 

La fibrine se rencontre deposee parfois sous forme de concretions 
lineaires tubuleuses. La matiere colorante rouge ou hematosine, et l'al-
bumine du serum, presentent rarement des caracteres tranches. 
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ALBUVINE. - L'albumine se rencontre quelquefois dans les depAts, 

quoique en general une urine albamineuse ne se congule pas d'elle-
meme. Dans Bien des ens d'aibuminturie, it se 
forme des sediments particuliers, consistant en 
Epithelium altere provenant tie differents or- 	"4-."--—  *, 
ganes. L'albumine coagniee eNe-meme , lors- 	43b-1: ao) 	09  
qu'elle se rencontre 	dans l'arine , offre tune 
apparence vermiforme ou tubulaire. 	Elite se 
depose sous forme d'un Aediment blanc sale , 
facilement miscible par r 

mucus, 	
agitation, assez sem- 

blable au 	et offrant sous le microscope 	Pig. 19. 
les caracteres de la figure 19. 

Mucus. — Si le depOt est muqueux, coagulable par l'acide acebique, 
et forme d'une sabstance glairettse contenant des c'ellttles , les unes 
petites et globuleuses, les autres larges et aplaties, 
avec nucleus ovalaires, c'est 4.0 mucus. 	. 	. 

IPPus.—Si le depet consiste-en globules spheriques,  
non visqueux, d'environ 0°1°,010 de diametre, me- 
langes de molecules et de granules, et contenant un 	0 '1' . 
double ou un triple nucleus, visible 	par l'addition 	 I, 

. • d'acide acetique, c'est du pus (fig. 20). 

	

Les cel'lul1es epitheliales, le sperme , le tang, les 	Fig. 20. 
debris de tubes ur.iniferes, les cellutes pathologiques, les debris de 
tissus desagreges et -4es corps confervoides peuvent  etre (Wel& par 
leur apparence microsco.pique particuliere. 

La presence de l'indigo et des autres principes colorants sont stall-
samment evidents.  

Le tableau suivant demontre tine l'arine humaine pent (loaner des 
depots dont. la composition est souvent tres-variable : 
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Tableau indiquant la nature des olgp6ts dans differentes eireonstances, 

ETAT 

. 	DE CURINE. 

PESANTE Ult 
specifique 

de 
Purina. 

NATURE ET POIDS 

DU DgPiiT . Po
ur

  
10

00
 g

ra
m

m
es

  
d'

ur
in

e.
  

Tres-acide 	 

Tres-acide 	 

Neutre 	 

Acitlite tres.faible 	 

Tres-acide 	 

Alcaline 	 

Alcaline 	 
Tres-acidq. 	 

Tres-acide 	 

Acide 	 

1,0073 

1,0073 	1 

i 1,0110 	t 

1,0280 

1,0238 

a 

1,0310 
1,0260 

1,0220 

1,0270 

Biurate d'ammoniaque 	  

	

Calcul xanthique .     0,200 

	

Mucus    0,200 
, Acide urique   	traces 
Carbonates de magnesie et de chain 	 0,140 
Phosphates de magnesie et de chaux, 0,617 
Acute urique 	1,440 

t Carbonate de chaux 	 0,160 
Albumine 	  0,030 
Acide rosacique 	0,005 
Phosphate et carbonate de chaux 	 0,007 
Matiere attitude 	traces 
Carbonate de chaux 	  traces 
Phosphate de chaux 	 0,290 . 

Acide urique. 
i Albumine. 

Phosphate de chaux. 
!Acid° urique. 

a 

Grain. 
0,150 

0,400 

0 '757 

1,600 

0,042 

0,290 

• 

URINE A L'ETAT PATHOLOGIQUE. 

Les maladies peuvent apporter dans l'urine des changements qui se 
rapportent, soit a son kat physique, soit a son kat chimique. 

Sous le rapport physique, l'urine peat varier de densit6, de couleur, 
de consistance et de transparence. 

La densite minimum de l'urine est 1,001 dans la polydipsie; la den-
site maximum est 1,040 dans le diabete snore (M. BAYER). L'urine peut 
prendre une couleur tres-foncee et rougeatre dans quelques maladies : 
dans le rhumatisme aigu, par exemple; dans d'autres cas, elle pent etre 
entierement decoloree, comme dans les affections nerveuses et la mi, 
graine en particulier. Dans l'hematurie et dans plusieurs autres mala-
dies, la presence du sang ou de la matiere colorante, avec une certaine 
quantite d'albumine, rend l'urine rouge ou rougeatre. La quantite 
d'urine evacuee augmente dans la polydipsie et le diabete ; elle diminue 
dans la fievre et les maladies du foie. L'etat morbide peut avoir de I'in-
fluence sur la quantite d'eau evacuee par les urines : pour determiner 
cette quantite d'eau, it faut evaporer un poids donne de cette urine, 
l'areometre pouvant donner a cet egard des indications trompeuses; car 
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la pesanteur de l'uriue n'est pas toujours on rapport avec la quantite 
de sels qu'elle contient, et pent etre augmentee par certains principes 
accidentels, tels que le sucre, l'albumine, etc. La proportion d'eau 
augmente dans la polydipsie et dans le diabete; sous certaines influences 
morbides, la proportion d'eau pent diminuer, soit par l'augmentation 
des autres principes constituants de l'urine, soit par la presence de 
principes accidentels; la quantite -d'eau evacuee diminue dans la fievre. 

Les principes solides de l'urine croissent dans tine proportion fres-
grande dans le diabete; Puree diminue dans certaines affections ner-
veuses : I'acide urique augmente dans la goutte et disparait souvent 
dans le diabete sucre. 

Un adulte evactie normalernent dans l'espace de vingt-quatre lieures : 

ogy; a Ogr,9 d'acide urique ; 
10,5 de chlortire de sodium ; 
2,1 d'acide sulfurique (a l'etat de sulfate) ; 
3,2 a 5,2 d'acide phosphorique (a Petal de phosphate de chaux et de magnesiel ; 
0,15 de matieres extractives. 

L'evacuation du phosphate de chaux diminue pendant la grossesse : 
elle devient tellement faible vers le huitieme moil, que - les reactifs 
n'indiquent plus clans l'urine la presence de la chaux. 

Outre les matieres que nous avons citees, Purine pent contenir nor-
nialement diverses substances, telles que les principes constituants du 
sang, du chyle et de la bile, la caseine, le glucose, le carbonate d'am-
moniaque, l'oxalate de chaux, la cystine, etc. 

Le glucose se rencontre clans Purine diabetique. 
L'emploi du microscope est avantageux clans quelques cas pour deter-

miner la composition de l'urine. Ainsi, quo l'on place, par exv,mple„ 
stir le porte-objet une goutte d'urine de femme enceinte, cette urine 
laissera un residu d'un aspect particulier, dfc a la faible proportion de 
sulfate et de phosphate de- chaux qui s'y trouve. 

Nous avons traite en detail, en parlant des depots urinaires, de fa 
recherche des differents principes, cristaltises on organises, qui consti-
tuent ces depOts. 

L'urine des phthisiques et des individus atteinls du diabete donne tin 
residu collant et visqueux; clans la fievre tvphoIde, les rhumatismes 
aigus et les pneumonies, le residu prend nn aspect nacre. 

Pendant la chlorose, une certaine quantite de fa passe dans les 
urines. La presence de ce metal pent etre facilement decelee an moyen 
du cyanoferrure de potassium. 

ALBUMINE. — On reconnait facilement la presence de l'albumine dans 
la secretion urinaire a l'aide de Pacide azotique. IPsuflit de verser cot 
acide dans l'urine eclaircie par le repos; l'albumine qui s'y tronve est 
immediatement coagulee. 

   
  



604 	 URINE. 
L'urine tres-riche en albumine la laisse coaguler par l'action de la 

chaleur. On determine la coagulation de cette substance en chauffant une 
petite quantite d'urine jusqu'a Febullition, apres Favoir additionnee de 
quelques gouttes d'acide acetique. 

L'addition d'une goutte d'acide azotique it une urine albumineuse 
produit une abondante coagulation ; mais s'il en existe seulement des 
traces, l'opacite d'abord produite disparaitra par l'agitation, pour repa-
raitre par ('addition d'une seconde goutte d'acide. Cette reaction est 
beaucoup plus sensible si l'on ajoute de l'acide chlorhydrique a l'acide 
nitrique. 

Un autre reactif tres-delicat est le ferrocyanure de potassium acidule, 
d'acide acetique. 

L'albumine, comme nous l'avons vu en parlant des depOts urinaires, 
se rencontre quelquefois a Petat coagule. 

Sa presence est ordinairement accompagnee d'un sediment particu-
lier compose de debris d'epithelium, de cellules renales, etc. 

Pus. — On rencontre souvent le pus dans l'urine, comme resultat de 
la suppuration du rein, de la membrane genito-urinaire ou d'un Aces 
siegeant dans un organ voisin. Nous avons déjà indique le caractere 
des depots renfermant du pus. 

L'urine renfermant du pus est generalement acide ou neutre, a moins 
qu'elle ne soit conservee depuis longtemps. Par le repos, le pus se pre-
cipite au fond des vases, formant une couche dense, hornogene, d'une 
apparence cremeuse et de couleur verdatre pale, et se melangeant faci-
lement, par l'agitation, avec le reste du liquide. Si une certaine portion 
du pus depose est agitee avec de la potasse, elle forme une masse gela-
tineuse, dense et translucide, quelquefois presque solide. 

Mucus. — Le mucus se trouve dans l'urine normale, mais en tres-
petite quantite. Cette quantite peut varier sous ('influence de differents 
degres d'irritation ou d'inflammation, et sa presence peut se manifester 
par l'aspect d'un simple linage floconneux, ou par la consistance vis-
queuse qu'elle communique a Vurine. Une pareille urine est generale- 
ment alcaline et se putrefie rapidement; 	si elle est acide, le depot 
qu'elle forme est toujours alcalin. Un semblable depot se distingue 
facilement du pus et de l'albumine. 	 . 

BILE. - La bile se reconnait facilement a la couleur jaune verdatre 
que prend l'ether bouillant par l'agitation avec l'urine. 

La presence de la bile peut aussi etre constatee en additionnant l'urine 
d'acetate de baryte, reprenant par l'alcool le precipite qui se forme, et 
le decomposant ensuite par l'acide chlorhydrique. La liqueur, soumise 
a revaporation, laisse un resiclu dont l'eau separe it l'etat insoluble la 
matiere eolorante de la bile. 
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SUCRE. — II est souvent necessaire, dans le diabete, de doser la quan-

tite de sucre que contient l'urine du malade, afin de se rendre compte 
de la marche de la maladie. Dans ce cas, on a recours aux procedes opti-
ques que nous avons dep. indiques. 

On pent aussi additionner l'urine d'une petite quantite de leviire de 
Mere, et determiner alors, d'apres la proportion d'acide carbonique qui 
se degage pendant la fermentation, la quantite de glucose existant dans 
l'urine. 

Les quantites trop faibles pour etre decelees par ce dernier procede 
peuvent etre decouvertes par la methode suivante. On evapore au bain-
marie quelques gouttes d'urine, et, apres avoir arrose le residu avec de 
l'acide sulfurique etendu de six fois son volume d'eau, on chauffe dou-
cement : la masse ne tarde pas a noircir. 

Le reactif de Trommer (tartrate double de potasse et de cuivi'e) peut 
servir egalement a constater la presence du sucre dans l'urine. 

L'urine de diabetique se reconnait encore a la coloration brune qui se 
manifeste lorsque, apres avoir place une goutte de cette urine sur un 
morceau de merinos blanc trempe piusieurs fours avant l'essai dans 
une dissolution concentree de bichlorure d'etain, on chauffe l'etoffe 
au-dessus de quelques charbons (M. MAUMENiE). 

Nous donnons, dans les tableaux qui suivent, la composition de quel-
ques urines pathologiques. 

Analysea &urines diabetiques, par M%1. Simon et Boachardat. 

SIMON. 	 BOUCHARDAT. 
/'. may` 

1. 	 II. 	1. 
Densite 	• 	1,018 	1,016 	» 
Eau 	957,00 	960,00 	837,58 
Materiaux solides ...... 	.  	43,00 	40,00 	162,42 
Uree  	traces 	7,99 	8,27 
Acide urique 	traces 	traces 	D 

Sucre 	39,80 	25,00 	134,42 
Extrait alcooliquc 	 
Extrait aqueux 	) 	2,10 	6,50 	5,27 
Sells 	

 c 

Phosphates et mucus 	0,52 	0,80 	0,24 
Albumine .... • • 	. 	.. 	traces 	traces 	D 

Oxyde defer.. D 	 n 	0,14 

   
  



Urine diabetique, par M. Reich. 

Sucre 	  43,300 
Acide urique.... 1,310 
Uree 	  9,700 
Mucus 	  0,280 
Matieres extractives colorantes solubles dans l'alcool 	 16,220 
Matieres extractives solubles clans Peau . 	  4,363 
Chlorure de sodium 	  0,820 
Chlorure de potassium... 	  0,266 
Phosphate de soude 	  1,715 
Phosphate de chaux. 0,330 
Sulfate de potasse . 	  0,251 
Phosphate de magnetic 	  0,023 
Silice 	  0,032 
Eau 	  921,360 

1000,000 
Urine visqueuse, par MM. Cap et Henry. 

1° Urine liltree : 
Eau 	  98,12 
Uree 	  0,40 
Albuniinc 	 0,17 
Mucus 	  0,50 
Chlorure de sodium 	  
Chlorure de potassium 	  
Chlorhydrate d'ammoniaque 
Urate d'ammoniaque 	  • Phosphate de soude.. 	  
Phosphate d'ammoniaque 	  0,81 

Phosphate tie chaux 	  
Phosphate ammoniaco-magnesien 	 
Sulfate de soude 	  I; . 	/ 
Lactate d'ammoniaque 	  / 

100,00 
2° Sediinent : 

Phosphate de chaux . 	  
Phosphate ammoniaco-magnesien 	  1,00 
Urate de chaux mete d'urate d'ammoniaque acide 	 

i 

Urine (Pun malade atteint d'un ramollissement des Os, par M. Bence Jones. 
Eau 	  890,72 
Substance organique 	  66,97 
Uree et extrait alcoolique 	  29,90 
Acide urique 	  0,96 
Phosphate terreux. 	  1,20 
Chlorure de sodium 	  3,83 
Sulfate de potasse 	. 2,10 
Phosphates alcal ins 	  4,45 

1000,13 

606 
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COMPOSITION DE L'URINE CHEZ T,ES ANIMAUX. 

L'urine, etudiee dans tous les animaux, presente des differences 
notables. Chez les mammiferes carnivores, elle se rapproche beaucoup 
de celle de l'homme, et contient : 

Eau 	846,1 
Uree, extrait alcoolique et acide iactique.  	132,20 
Acide 	urique ... 	. , ................ , ... 	. 	 0,22 
Mucus 	5,1 
Sulfate de potasse  	1,2'"' 
Sal ammoniac avec un pen de chlorure de sodium...  	1,,1,6 	153,9 
Phosphates terreux  	 1,76 
Phosphate de potasse et de soude 	 . 	8,02 
Phosphate d'ammoniaque 	 1,02 
Lactate de potasse 	3,30/ 

1000,00 

Chez les mammiferos herbivores, l'urine contient de l'uree; mais au 
lieu d'acide urique, on y trouve de l'acide hippurique; aussi ces urines 
peuvent-elles etre une source abopdhnte d'acidc benzoIque, par suite 
de la transformation de l'acide hippurique. 

L'urine normale de cheval contient : 
Eau 	885,09 	912,84 
Matiere extractive soluble dans l'eau 	21,32 	19,25 
Matiere extractive soluble dans l'alcool 	25,50 	18,26 
Sels solubles dans l'eau 	 23,40} 40,00 Sels insolubles dans l'eau 	17,80 
Ur& 	12.44 	.8,46 
Acide hippurique 	12,60 	1,23 
Mucus 	0,05 	0;06 

1000,00 	1000,00 
(M. DE BIDRA.) 

L'urine de cheval diabetique renferme (I) : 
M. JODS. 	M. LASSAIGNE. 

Eau  	948,50 	980,00 
Extraits aqueux et alcoolique 	33,30 
Ur& 	 33,30 
Mucus avec un peu de carbonate de chain . . 	0,80 	15,00  
Acide hippurique 	1,40 
Chlorure de potassium 	traces 
Urates de chain et de potasse, .. 	0.14 
Phosphate de chaux 	0,70 
Carbonates de chaux et de magnesia 	3,92 
Oxydes de fer et de manganese 	traces 
Sulfates, phosphates et chlorures alcalins.. , 	11,40 
Sulfate de potasse  	a 	 5,00 

• 1000,00 	1000,00 
tt) dans cette analyse, le sucrc n'a pal eli dos.4. 
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L'urine de beeuf a Rd analysde par MM. Sprengel et de.Bibra. 

Analyse de M. Sprengel. 

Eau  	92&,20 
Uree 	40,00 
Albumine 	 0,10 
Mucus ...  	 1,90 
Acide benzoique 	 0,90 
Acide lactique  	5,16 
Acide carbonique 	2,50 
Potaste 	2,64 
Soude  ... 	 5,54 
Silice 	0,36 
Alumine 	 0,04 
Oxyde de manganese 	0,01 
Chaux.... 	 0,65 
Magnesie  	0,36 
Chlore it Petat de chlorure 	 2,72 
Acide sulfurique  	4,05 
Phosphore it Petat de phosphate 0,70 

993,83 
Analyse de M. de Bibra. 

I. 	II. 
Eau" 	912,01 	925,10 
Matieres extractives solubles dans l'eau... 	22,48 	16,43 
Matieres insolubles dans l'alcool 	 14,21 	10,20 
Sels solubles dans l'eau 	 ;1 	24,42 	25,77 
Sels insolubles 	 1,50 	2,22 
Uree 	. 	 19,76 	10,22 
Acide hippurique 	 3,55 	12,00 
Mucus 	  0,07 	0,06 

1000,00 	1000,00 

Urine Wan pore nourri avec des potatoes de terre. 

Uree. Chlorure de sodium. 
Bicarbonate de potasse. Lactate alcalin. 
Carbonate de magnesie. Acide hippurique. 
Carbonate de chaux. Silice. 
Sulfate de potasse. Eau et matieres organiques 
Phosphate de potasse. indeterminees. 

Urine Wane 'ache nourrie avec du regain et des volumes de terre. 

Uree. Sulfate de potasse. 
Hippurale de potasse. Chlorure de sodium. 
Lactate de potasse. Silice. 
Bicarbonate de potasse. Acide phosphorique. 
Carbonate de magnesie. Eau et matieres indetermi- 
Carbonate de chaux. "tees. 
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Urine d'un cheval nourri avec du Weft Yen et de l'avolnes 

Uree. Carbonate de magnesie. 
Hippurate de potasse. Sulfate de potasse. 
Lactate de potasse. Chlorure de sodium. 
Lactate de soude. Silice. 
Bicarbonate de potasse. Phosphates. 
Carbonate de chaux. Eau et matieres indeterminees. 

Analyse de Entine 4 vache (BowsIngatilt) 	 

Ur& 	  18,48 
Hippurate de potasse 	  16,51 
Lactate de potasse 	  17,16 
Bicarbonate de potasse 	  16,12 
Carbonate de magnesie 	  4,74 
Carbonate de chaux. 	  0,55 
Sulfate de potasse 	 .. 3,60 
Chlorure de sodium 	 1,52 
Silice 	  traces 
Acide phosphorique 	  a 
Eau et matieres indeterminees 	  921,32 

1000,90 
Urine de vean, par BraconnOt. 

Phosphate ammoniaco-magnesien 	 0,18 
Chlorure de potassium. 	  3,22 
Sulfate de potasse 	  0,44 
Matiere animate. 	  
Uree 	  2,36 

Phosphate de fer 	  
Phosphate de chaux 	  
Phosphate de potasse 	  
Acide organique uni a la potasse 	  traces  
Silice 	  
Acide phosphorique 	 
Eau 	  993,80 

100,00 

Analyse de Purim de tortne (Sohn). 

Matieres animates solubles dans l'alcool, mêlées avec du 
phosphate d'ammoniaque et des chlorures 	 .. 0,63 

Urate d'ammoniaque avec une matiere animate soluble 
dans l'eau, insoluble dans l'alcool 	 0,37 

Matiere aninaale insoluble dans l'eau et l'alcool, melee 
probablement avec du phosphate de chaux 	 1,50 

Eau 	  97,50 

100,00 
VI. 39 

   
  



URINE: 
	 • 

Urine de cheval (Boussingauit). 

Pree  	 31,00 
Hippurate tie potasse 	4,74 
Lactate de potasse 	11,28 
Lactate de soude 	8,81 
Bicarbonate de potasse 	15,50 
Carbonate de chaux. 	10,82 
Carbonate de magnesie 	1,16 
Sulfate de potasse.. . 	1,18 
Chlorure de sodium 	0,74 
Silice  	0,01 
Phosphates 	D  
Eau et matieres indeterminees 	910,76 

1000,00 

Urine de mouton (Braconnot). 

Un litre renferme en matieres solides : 

Chlorure de potassium 	 6,13 
Sulfate de potasse .  	3,74 
Carbonate de magnesie 	1,40 
Uree, matiere animale 	  
Hippurate et bicarbonate  	quantites ' 
Hippurate de potasse 	indeter- 

Carbonate de chaux, mucus et oxyde de fer 	(millet s. 

Urine de Ore (Boussingault). 

Uree 	 0,400 
Bicarbonate de potasse  	1,074 
Carbonate de magnesie 	 0,037 
Carbonate de chaux 	traces 
Sulfate Ile potasse 	0,198 
Phosphate de potasse 	0,1'02 
Chlorure de sodium 	 0;128 

.Lactate alcalin  	indetermine 
Acide hippurique. 	0  
Silice 	 0,007 
Eau et matieres organiques indeterminees 	97,914 

100,000 

Urine d'un renard nourri ext1UsiVement a la rolande. 

L'urine normale du renard est trouble parse titi'elie tient len suspen-
sion de la matiere grasse. Sa densite est 6gale A 14063. Elle renferme 
de l'albumine, une tres-grande proportion d'uree et .de petites quantit6s 
de sucre. 	- 	 (M. DE WINTSCHGAU.) 
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CALCIJLS URINA1RES. 

L'urine laisse quelquefois deposer dans la vessie des substances solides 
cristallines qui portent le nom de calculs urinaires. Its se composent 
ordinairement d'acide urique, d'urate d'ammoniaque, de phosphate de 
chaux, de phosphate ammoniaco-magnesien et d'oxalate de chaux. 

Les calculs de cystine et d'oxyde xanthique sont rares. 
Quelquefois ces principes, au lieu de se reunir en concretions dans 

la vessie, ne peuvent pas s'agglomerer, et ils sont alors elimines par 
les urines, a l'etat pulverulent ou granuleux, et its constituent alors ce 
que l'on a nomme des gravelles. 

11 est souvent important pour le medecin de .determiner la nature 
chimique de ces calculs, et pour cela l'examen des depots urinaires 
est d'un grand secours (voyez page 598). 

CALMS URIQUES. —Les calculs d'acide urique offrent l'aspect de petits 
rognons d'un rouge brun ou d'un jaune brunatre, dont la surface est 
parsemee d'asperites arrofdies. Leur cassure est terreuse ou partielle-
ment cristalline. On les reconnait a lair solubilite dans l'acide azo-
tique, et a la coloration rose qui se produit en evaporant cette disso-
lution en presence des vapeurs ammoniacales, par suite de la formation 
de murexide. Ces calculs sont aussi caracterises par leur solubilite dans 
la potasse.  

Les calculs d'urate d'ammoniaque sont petits, blancs -ou d'un gris argi-
leux; leur surface est tantot lisse, tantot mamelonnee; leur cassure est 
terreuse; ils sont formes de couches concentriques. Ces calculs pre-
sentent tons les caracteres de l'acide urique, et se dissolvent entierement 
dans Ia potasse en degageant de l'ammoniaque. 

Gums PHOSKIATIQUES. - Les calculs de phosphate ammoniaco-magne-
sien sont blancs et converts de petits cristaux brillants. Its se pulve-
risent tres-facilement. Parfois aussi, mais ce cas est rare, ces calculs 
sont durs, demi-transparents et cristallins seulement dans leur cassure. 
Sous l'une ou sous l'autre de ces formes, les calculs de phosphate 
ammoniaco-magnesien se dissolvent dans les asides. On peut precipiter 
l'acide phosphorique de cette dissolution au moyen du perchlorure de 
fer et de l'ammoniaque; it reste alors un sel de magnesie qui ne preci-
pite pas par le carbonate d'ammoniaque en presence du sel ammoniac, 
et qui donne, avec le phosphate de sonde ammoniacal, un precipite de 
phosphate arnmoniaco-magnesien. 

Les cateuts de phosphate de chaux sont ,Lutis et d'un brun clair. Its se 
composent de lamelles regulieres placees les unes sur les autres. Lear 
cassure est striee et offre quelquefois une apparence de cristallisation. 

se dissolvent sans effervescence dans les asides; cette dissolution, 
trait& par du perchlorure de fer et de Varnmoniaque, donne naissance 

   
  



612 	 CALCULS URINAIRES. 
a un depOt de phosphate de fer, et ii reste dans la liqueur de la chaux, 
dont on peut reconnaitre la presence au moyen de l'oxalate d'ammo-
niaque. 

Le phosphate de chaux est ordinairement mole au phosphate ammo-
niaco-magnesien. Les calculs resultant de ce melange sont cretaces et 
terreux. Leur interieur renferme parfois des cavites remplies de cristaux 
du dernier de ces phospha'tes. Its noircissent par Faction de la chaleur, 
degagent de Eammoniaque, et entrent ensuite en fusion. L'acide chlorhy-
drique les dissout facilement; la liqueur, neutralisee autant que possible, 
puis additionnee d'oxalate d'ammoniaque, laisse deposer de l'oxalate de 
chaux. L'ammoniaque y determine ensuite un precipite de phosphate 
ammoniaco-magnesien. 

CALCULS MURAUX, — Les calculs d'oxalate de chaux presentent une sur-
face inegale, remplie de mamelons arrondis, et qui rappelle celle des 
mares, ce qui leur a fait dormer le nom de calculs niteraux. Leur teinte 
est Brune ou d'un Vert noiratre, et est due probablement a la presence 
de la matiere colorante du sang. Es laisseat un residu de carbonate 
de chaux a. la calcination et degagent de l'oxyde de carbone bien re-
connaissable a sa flamme bleue, lorsqu'on les traite a chaud par l'acide 
sulfurique concentre. Its sont, de plus, solubles dans l'acide azotique, 
et offrent alors tous les caracteres des sels de chaux. 

Ces calculs sont assez frequents, et se rencontrent generalement 
dans le jeune age. 

CALCULS CYSTIQUES. — Les calculs de cystine sont cristallises, d'un 
jaune pale; ils repandent une odeur alliacee quand on les jette sur des 
charbons ardents. 	Its contiennent du soufre, dont on reconnait la 
presence en les traitant par l'eau regale : it se produit de I'acide sulfu-
rique. Ces calculs sont solubles dans les acides faibles. 

CALCULS XANTHIQUES. — Les calculs de xanthine sont tantert lisses et 
luisants, tantOt mats et terreux; leur cassure est brunatre; on y dis-
tingue des couches concentriques bien nettes. 

Ces calculs different de ceux d'acide urique par leur insolubilite dans 
le carbonate de potasse et par la coloration jaune invariable que pre-
sente le residu qu'on obtient en evaporant leur solution azotique, mane 
en presence de vapeurs ammoniacales. 

CALCULS FIBRINEUX. — Le docteur Marcet a observe un 'calcul remar-
quable par sa composition. II etait forme d'une substance presentant 
tous les caracteres de la fibrine : insolubilite dans l'eau et dans l'alcool; 
solubilite dans les alcalis et dans I'acide acetique, precipitation de cette 
derniere dissolution par le Ferro-cyanure de potassium. La consistance 
de ce calcul 6tait celle de la tire. 
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CALCULS SILICEUX. — Fourcroy et Vauquelin ont trouve de la silice 

dans deux calculs, dont l'un etait forme de 66 pour 100 de silice et 
34 pour 100 de matiere animale. 

M. Boussingault a aussi observe un calcul mineral, ne contenant pas 
trace de matiere animale; nous donnons sa composition plus loin. 

Quant au traitement qu'il faut faire subir aux malades, it est bien 
evident qu'il devra dependre de la nature du calcul ou de la gravelle, et 
que tel agent qui conviendra dans un cas ne conviendra pas dans un 
autre : ainsi les calculs uriques necessitent une medicamentation alca-
line, tandis que les calculs phosphatiques ou oxaliques exigeront l'em-
ploi de dissolutions acides. L'examen des urines et des depots urinaires 
dont nous avons porte sera done indispensable avant l'application d'un 
traitement quelconque. L'alcalinite de l'ipline fraiche sera un indite que 
le calcul est de nature phosphatique; si les urines sont au contraire 
acides, on sera porte k admettre la presence de calculs uriques. 

Voici maintenant, poufrcompleter Thistoire des calculs urinaires, la 
composition d'un certain nombre d'entre eux : 

Analyse d'un calm, urinaire par M. Wurizer. 

Phosphate de chaux 	17,35 
Acide azotique.. 	75,33 
Matiere animale 	 ,  	6,32 
Silice  	1,00 

100,00 

Analyse d'un calcul urinaire par M. Alemanie. 

Magnesie  	 51,00 
Silice 	20,00 
Phosphate de fer 	 • 	21,84 
Carbonate de magnesie.  	4,00 
Perte 	3,16 

100,00 

Analyse d'an calm' urinaire par M. Limner. 

Acide urique 	10 
Crate d'ammoniaque 	40 
Phosphate d'ammoniaque.  	. 	5 
Oxalate de chaux   	15 
Matiere animate 	 ... 	20 
Humidite et perte 	40 

100 
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Analyse de calculs nrinalres huMains par H. Ble' 

Calcul 
de 	Homine. 

jeune femme. 
Albumine 	0,500 	0,0625 
Graisse  	0,250 	0,0625 
Carbonate de ehaux 	1,250 	traces 
Oxalate de chaux   	0,750  
Carbonate de soude   	1,037 	0,7300 
Azotate de sonde 	0,125 	D 

Oxyde de for et traces d'oxyde de manganese 	0,750 	» 

Mucosites de la vessie et perte. 	 . 	0,338 	D 

Phosphate ammoniaco-magnesien 	» 	0,2500 

5,000 
•_, 

Analyse (tun ealeul ey Mune. 
* 

Cystine 	 97,5 
Phosphate et oxalate de chauC 	2,5 

100,0 
(M. LASSAIGNE.) 

Analyse d'un ealeul urinaire par Lindbergson. 

Urate de soude. 	9,77 
Phosphate de chaux . 	34,74 
Phosphate ammoniaco—magnesien 	38,35 
Carbonate de chaux. 	3,14 
Carbonate de maguesie .  	2,55 
Albumine. 	6,87 
Eau et perte 	4,58 

100,00 

Analyse d'un 'mind urinaire ferrugineux humain par M. BoussIngault. 

Oxyde de fer 	38,81 
Alumine... 	23,00 
Silice  	17,25 ' 
Chaux .  	8,02 
Eau  	 10,89 
Perle 	2,03 

100,00 
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Analyse (run calcut /*not par M.. de KoWnek; 

_ 	. 
Phosphate ammoniaco-magnesien 	83,673 
Phosphate de soude 	7,310 
Chlorure de sodium 	3,162 
Chlorhydrate d'ammoniaque 	2,644 
Silice  	0,356 
Matiere albumineuse  	1,120 
Matiere animate soluble dans Peatt. 	0,636 
Perte 	  1,099 

100,000 

Analyse d'un calcul urinafre de cheval.par Landerer, et d'une concretion urique 
de betuf. 

r 

_ 

Substance huileuse soluble dans Pah& 	2,0 	a 
Substance brude soluble dans l'alcool 	10,0 	a 

Corps extractif soluble 	dans Peau , 	chlor- 
hydrates, sulfates, et mucosites de la vessie  	11,0  

Phosphate de chaux  	'32,0 	14,8 
Phosphate de magnesie 	16,0 	a 
Carbonate de chaux. 	18,0 	50,3 
Carbonate de magnesia  	9,0 	a 
Silice et perte. 	2,0 	a 
Magnesie  	a 	8,4 
Acide carbonitlue 	a 	4,5 
Substances organiques. 	 -  	a 	 17,0 
Eau 	  a 	5,0 

100,0 	100,0 
(LAaDERER.) 	(HEERLEIN.) 

Analyse d'un calcul arinalre vesical de tortue par M. Lassaigne. 

Acide urique 	 t 	72,4 
Ammoniaque 	13,0 
Chaux 	1,0 
Corps solubles dans l'eau 	13,6 

100,0 
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Analyse de calm& arinaires provenant de divers animal= par Brandes. 

Phosphate do chaux 	 
Carbonate de chaux 	 
Phosphate de magnesie et 

d'ammoniaque 	 
Matiere animale 	 
Perte 	  

I. 
76 
22 

» 
» 
2 

....-,---....-----...----..., 
Chevaux. 

II. 
45 
40 

28 
15 

2 

III. 
60 
40 

a 
a 
» 

Mouton 
,---...... 

I. 
64 

» 

30 
6 
a 

Chien. 
,......--.., 

U. 
80 
20 

D 
» 
a 

....... 

Cochun Lapin. 

72 
20 

a 
8 
a 

10 
90 

D 
» 
a 

39 
42 

a 
19 

D 

100 100 100 100 100 

••••R.ennok.l. 

100 100 100 

a 
Analyse (fun calculi arinaire de pelrean par Landerer. 

• 
Acide urique et urate d'ammoniaque 	  
Phosphate de chaux et de magnesie 	  
Carbonate de chaux 	  
Substance jaune soluble dans Tether 	  
Corps amers extractifs solubles en partie dans Peen, 

	

partie dans Tether 	  
Chlorures 	  

LA1T. 

Le lait est un liquide habituellement alcalin, blanc, 
d'une saveur sucree, que secretent les glandes mammaires. 
est variable. 

Femme 	  
Cavale 	  
Anesse 	  
Chevre 	 

.Brebis 	  
Vache 	  

Le lait se mele en toute proportion a l'eau. Lorsqu'on 
lui-meme pendant vingt-quatre heures, it se separe 
distinctes : la premiere qui surnage, et qu'on nomme 
a molt le nom de lait Offend. 

81,0 
3,0 
8,0 
2,0 

en 
2,0 
4,0 

a 

Sa densit6 

100,0 

opaque, inodore, 

Densite. 
1,0203 
1,0346 
1,0355 
1,0341 
4,0403 
1,0324 

(M. Blussom) 

l'abandonne 
en deux couches 
creme; la seconde 
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D'apres Berzelius, le lait de vache &rand contient : 

Caseine avec un peu de beurre 	2,600 
Sucre de lait  	3,500 
Extrait alcoolique, acide lactique, lactates  	0,600 
Chlorure de potassium 	 0,170 
Phosphate alcalin 	0,025 
Phosphate de chaux, chaux combinee avec la caseine , 

magnesie et traces d'oxyde de fer. 	0,220 
Eau.. 	92,875 

100,000 

La crème, analysee par le merne chimiste, lui a donne : 

Beurre obtenu par leg battage 	4,5 
Caseine obtenue par la coagulation du lait de beurre 	3,5 
Serum 	 92,0 

100,0 

La pellicule obtenue par l'evaporation du lait de Tulle est forth& de : 

Carbone 	55,940 	56,735 	56,237 
Hydrogene 	7,679 	7,689 	7,752 
Azote.  	15,871 	15,871 	15,871 
Oxygene 	4 	20,510 	19,705 	20,360 

100,000 	100,000 	100,000 
(M. STADELER.) 

Le lait, alcalin au moment de la traite, subit assez promptement, stir-
tout en 60, la fermentation acide; it se developpe de l'acide lactique et 
le lait se coagule alors par la chalcur setae; 2 A 3 milliemes de bicar-
bonate alcalin suffisent pour arreter cette fermentation. 

La presure coagule rapidement le lait. 
Lorsqu'on examine le lait au microscope, on reconnait qu'il contient 

des globules d'un diametre qui vane entre O",1421 et Oun,5134, et qui 
donnent au lait sa couleur blanche. Par l'effet du repos, ces globules se 
rassemblent k la surface •du lait pour y former la crème. 

La matiere grasse, suspendue sous forme de globules, fait seule varier 
la pesanteur specifique du lait, et apres l'avoir separee par filtration, on 
trouve que la densite du lait filtre ne vane pas d'une maniere sensible, 
quelle que soit la difference que presentent les laits eux-memes avant 
la filtration. 

Lorsqu'on laisse du lait de vache frais au contact de l'air, it en absorbe 
l'oxygene et degage de l'acide carbonique, et le volume de ce gaz degage 
est plus grand que celui de l'oxygene absorb& 

Cette absorption a lieu plus rapidement encore dans le gaz oxygene 
sec. 
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L'acide carbonique degage.dans ce cas ne provient pas des carbonates 
alcalins decomposes par l'acide lactique forme, mais d'une espece de 
combustion subie par la matiere organique. 

Le lait ainsi exposé a l'air laisse un residu solide moins considerable 
que le lait frais, et, en second lieu, la matiere grasse vtraite apres cette 
exposition est plus considerable qu'auparavant. 

Lorsque le lait est exposé a l'air, it semble done s'y former des ma- 
tieres grasses aux depens de la easeine. 	 (M. HOPPE.) 

M. A. Muller, qui a aussi observe cette augmentation de matiere 
grasse, l'attribue a une fermentation particuliere qui detruit les mem-
branes entourant le beurre, et permet alors a Father d'en dissoudre une 
quantite beaueoup plus considerable. 

La quantite de lait fourni par un animal virie suivant les pays et sui-
vant l'epoque de Vann& on ce lait a ete produit, ainsi que le montrent 
les tableaux suivants : 

Tableau de la pantile de lait qu'une vache peut produire. 

LOCALITES. OBSERVATEURS. 
w ,, 
,.E.  
,43 n. 
72 
a. n:n 

Kni. 
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215 

0 
s 
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a 
9,4 

14,0 
a 

10,0 
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REALM) UES. 

France. (La Feuillasse, Ain) . . . 
(Lompries, AM) 	 
(Roville, Meurthe). • 	• . 
(Lyonnais, montagnes). . 

	

(Becheibronn, Bas-Rhin) 	 
Angleterre 	  

11. 	  
Belgique, Anvers. 	  

Id. 	  
BoBande, Pays-Bas . 	. . . . . 	 

Id 	  
Campine 	  

Saxe , Moosen 	  
— 	Altenbourg 	  

Autriche, Carinthie 	 
Prusse, Mocglin 	  
-- 	environs de Berlin.. . 	 

Suisse. 	a 	  

— 	lioffwyll 	  

Paris et ses environs 	 

Perrault de Jolemps . 
D'Angeville 	 
De Dombasle.. . . 	 
Crogrner, 	 

	

Lebel et Bonssingault 	 
Low 	  
Curwen 	 
Schwertz , 	 
Schwertz 	 
Scbwertz ., 	 

Ailon 	  
Schwirtg. 	 
Schwerlter 	 
Schmalz 	 
Burger 	  
fhaer 	  
Thaiir . . , .. . 	. 	 
D'Angeville . 	, 	. 	 
D'Angeville 	 

Quevenne 	

Vache a Petable. 
Id. 
Id. 

Vaches mat nour- 
ries en hiver. 

a 
Id. 
Id. 
Id. 

Paturage et stable. 
Stable d'hiver. — 

Paturages. 
* 
a 

Nourrieva Potable. 
a 

Bien 'muffles. 
Nourries a l'etable. 

a 
Id. 

Neurries 5 discre-
tion.. 

a  

D'apres-  des observations faites it Bechelbronn, sept vaches, consom-
rnant par jour 15 kilogrammes de loin, ont fourni en une armee 
47 5651`"**,5 de lait, ainsi repartis.: 
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Lait rendu 	Jours de rendement 	Produit par jour Mois, 	 par mobs. 	des vaches. 	et par Me. 

Litres. 	 Litres.. 

Janvier 	1063,0 	186 	 5,7 
Fevrier 	759,0 	158 	 4,8 
Mars 	. . 	752,0 	155 	4,0 
Avril  	. 	94,2, 5 	138. 	6,7 
Mai 	 . 	143E40 	155 	 9,3 
Juin.. .,  	. 	2117,5 	19t 	11,t 
Juillet . ....... . . . . 	2375„0 	195 	12,2 
Aont 	2080,5 	186 	12,8 
Septembre . . 	.  	1769,0 	180 	 9,8 
Octobre 	1490,5 	184 	8,1 
Novembre . . .4  	144,3,5 	200 	7,2 
Decembre 	1341$t' 	19t 	7,0 

Coagulation du 'alt. 

Si l'on ajoute quelques gouttes .d'acide au lait et si l'on en Cleve lege-
rement la temperature, le lait.se  coagule; le caseum se separe, entraine 
la matiere grasse, et forme avec 111e nn coagulum dont on separe le 
petit-lait par filtration. L'alcool, le tannin, la presure, differentes plantes, 
telles que le Pinguicula vulgaris, les fleurs de chardon et d'artichaut, 
coagulent le lait. 

C'est avec le coagulum du lait, qui prend le nom de caille, qu'on 
fabrique les fromages. 

COMPOSITION CHIMIQUE 'DU LAU'. 

Le lait contient de l'eau, du betirre, du sucre de lait, flu caseum, de 
l'albumine et des sels inorganiques,. Voici sa composition moyenne : 

Eau 	 88,36 
Beurre . 	 2,53 
Caseine 	.  	 .. 	3,43 
Sucre de bait  	 5,44 
Sels  	 0,24 

1.00,00 
(M. Ramat.) 

D'apres M. Muller, la quantii de graisse que l'on peut enlever au lait 
par Felber va en croissant avec le temps, a partir de la traite. II attribue 
cette augmentation a une fermentation douce qui s'etablit, et qui a pour 
resultat de dissoudre les membranes qui entourent les globules de 
beurre. La quantite de beurre cedee a l'ether peut augmenter ainsi du 
simple au quadruple. (M. A. MULLER, Journ. fur prakt. Chem., LXXXII, 13.) 
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Composition du ialt dune femme 'A inverses epoques, trapres Simon. 
• 
'lours apres 	Pesanteur 	Eau. 	sec raccouchement. 	specifique. Cas4ine 	Sucre. 	Beurre. s 

fixes. 
2 	1,0320 	82,80 	17,20 4,00 	7,00 5,00 	0,316 

10.. .  	1,0316 	87,32 	12,68 2,12 	6,24 3,46 	1,180 
17 	1,0300 	88,38 	11,62 1,96 	5,76 3,14 	0,166 
18 	1,0300 	89,90 	10,10 2,57 	5,23 1,80 	0,200 
24 	1,0300 	88,36 	11,64 2,20 	5,20 2,64 	0,173 
67 	1,0340 	89,32 	10,68 4,30 	4,50 1,40 	0,274 
74... . . 	1,0320 	88,60 	11,40 4,52 	3,92 2,74 	0,287 
82... . . 	1,0345 	91,40 	8,60 3,55 	3,95 0,80 	0,240 
89.. .  	1,0330 	88,06 	11,94 3,70 	4,54 3,40 	0,250 
96 	1,0334 	89,04 	10,96 3,85 	4,75 1,90 	0,270 

102 	1,0320 	90,20 	9,80 3,90 	4,90 0,80 	0,203 
109 	1,0330 	89,00 	11,10 4,15 	4,30 2,20 	0,276 
117 	1,0344 	89,10 	10,90 4,20 	4,40 2,00 	0,268 
132 	1,0340 	86,14 	13,86 3,10 	5,20 5,40 	0,235 
136. 	1,0320 	87,36 	12,64 4,00 	4,60 3,70 	0,270 

Composition diVilait de femme. 

• Moyenne. Femme Femme 
des analyses de de 
precedentes trente-six ans. Vingt ans. 

Eau 	88,36 89,40 89,80 
Beurre 	2,53 3,80 2,88 
Caseine  	3,43 3,40 3,20 
Sucre de lait et matieres 

extractives 	 4,82 4,05 3,60 
Sels 	0,23 0,18 D 

....--.. 

9E9,37 100,83 99,48 

(Simox.) 

Wei, d'apres M. Schlossberger, la composition du lait d'une femme 
atteinte d'une hypertrophie du sein. 
egale seulement it 0,98-0,99. 

Ce lait etait opals et sa densite 

Eau 	  67,52 
Matieres grasses 	  28;54 
Lactine et matieres extractives 	 0,75 
Caseine. 	 4111 	  2,74 
Sels 	  . 	0,41 

99,96 
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Composition du lait, d'apres M. Boussingault. 

Femme. 	Vache. 	Anesse. 	Chivre. 	Jument. Chienne. 
Eau 	88,4 	87,4 	90,5 	82,0 	89,63 66,30 
Beurre 	2,5 	4,0 	1,4 	4,5 	quantite 14,75 

	

Sucre de lait et 	 inappreciable 
sels 	solubles. 	4,8' 	5,0 	6,4 	• 	4,5 	8,75 2,95 

Caseum , 	albu- 
mine 	et 	sels 
insolubles 	3,8 	3,6 	1,7 	9,0 	1,60 16,00 

99,5 	100,0 	100,0 	100,0 	99,98 100,00 

Composition du fait de mouton (1). 

Eau 	81,00 	80,48 	80,69 
Cendres 	0,80 	0,80 	0,80 
Beurre 	8,16 	8,54 	8,31 
Caseine et albumine 	6,44 	6,49 	7,14 
Sucre de lait 	3,60 	3,69 	3,06 

100,00 	100,00 	• 	100,00 
(Emmy.) 

Composition du lait de chienne, par M. Dumas. 

Eau 	75,95 
Beurre 	6,84 
Caseine  	 12,17 
Sucre de lait 	 
Matieres extractives 	5,04 
Sels 	 I 	  

100,00 

Composition du Jail de trule , par M. Scheven. 

Race allemande. 	Race d'Essex. 
Eau 	85,49 	 88,17 
Beurre  	1,93 	 1;03 
Sucre de lait 	 3,03 	 2,26 
Caseine 	8,45 	 7,36 
Sels.  	1,09 	 1,18 

99,99 	100,00 

(1) Ce mouton produisant du left est read pendant longiemps an brain des plantes. 
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COMPOSITION DU LAIT. 

LAIT. ,a 2, 
-------, 

REMARQUES. OBSERVATEURS. 
•:., 	-`a' .:  - 

g., ° ro: ta: 
... 4 •,..54 

i ,.., 
....n.., 	© c, 

1 E I 
i 

.8 . Tz 

- 
.., 	• 

r,  

	

e. 	u: 

	

.' 	7, m a 

Femme. 89,2 10,8 3,1 3,4 4,3 De bonne qualite. . 	. 	. HAIDLEN. 
Femme. 02,8 '7,2 2,7 1,3 3,2 De qualite mediocre, 	. HA1DLEN. 
Femme. 85,8 14,1 2,2 5,1 7,8 Moyenne de 3 analyses. PAYEN. 
Femme. 88,4 11,6 3,8 3,0 4,8 Moyenne dell analyses. SIMON. 
Anesse. 90,5  9,5 4,7 4,4 6,4 Aloyenne de 5 analyses. PEL1GOT.' 
cavale,. 89,63 10,37 1,6 peu 8,75 

(sucre, 
Le 	poids de 	la 	crème 

dans 	ce 	lait 	n'etait 
Inst. extract. 

et  sels) 
Toe tie 0,80 p. 100. LUISCIUS, BLONDT 

et ST1PRIAN. 
Chevre. 85,6 14,4 4,5 4,1 5,8 Une analyse 	 FAUN. 
Chevre, 82,0 18,0 9,0 4,5 4,5 

(matieres 
extractives 

v A 

4A sels) 	• 
Chienne 66,3 33,7 16,0 14,75 2,95 Aloyenne de 2 analyses: 

(sucre de lait 
et 

traces 	de 	sucre 	do 
fait 	' 	 gMON. 

SOIS solubles) 
Vane.. 87,4 42,11P 3,6 4,0 5,0 Moyenne de 10 analyses 

(Bechelbronn). 	. 	. 	. LEDEL et Boys- 
51NGAULT. 

Vache.. 81,6 43,4 3,8 3,5 6,1 Aloyenne de 6 analyses; 
hit des environs de 
Paris 	  QUEVENNE. 

Vache.. 87,0 13,0 4,5 3,1 5,4 Id. 	 Dm' et CHE- 
• VAGUER. 

Vache.. 86,8 13,2. 5,6 3,6 4,0 Id. 	 LEGANU. 
Vache.. 87,3 42,7 5,1 3,0 4,6 Lait 	des environs 	de 

Giessen 'HAIDLEN. 
Vache.. 85,9 44,1 7,0 3,9 3,5 Moyenne de 2 analyses. Stiles. 
Vache.. 85,7 44,3 6,9 3,8. 3,6 Id 	 HEDDERGER. 

CiAnposition de divers tails, par MM, Henry et Chevallier. 

Femme. 	Anesse. 	Chevre. 	Brebis. 
Easemm sec .. 	.. 	1,52 	1,82 	4,02 	4,50 
Beurre ..... 	.. 	3,58 	0,11 	3,32 	4,20 
Sucre de hit sec. 	,6,5121 	6,08 	5,28 	5,00 
Sets  	0,45 	0,34 	0,58 	.0,68 
Eau• 	 87,95 	91,65 	86,80 .85,62 

100,00 	100,00' 	' 100,00 100,00 
D'apres M. Poggiale, le lait de vache contient : 

Eau  	.8621,8 
Beurre  	 • • 	..... 	43,8 
Sucre de lait  	52,7 
Caseum 	38,0 
Selo 	 2,7 

1 
1000,-0 
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Composition du lait d'Anesse, par M. PCIlgot. 

1,. traite. 	2* traite. 	3* traite. 
Eau 	91,78 	90,55 	89, 06 •  
Beurre 	0,96 	1,02 	1,52 
Sucre de lait 	" 	5,50 	6,48 	6,45 
Caseum 	1,76 	1,95 	2,97 ' 

• 100,00 	100,00 	100,00 
• 

Lait tie bouc (Schlossberger). 

Eau 	85,09 
Beurre 	2,65 
Sucre de lait et sets solubles dans l'alcool 	2,60 
Caseine et sets insolubles dans I'alcool 	9,66 

100,00 

Composition du hitt de chienne, par MM. Simon, Bensch et Seinty. 

Chienne nourrie avec de la viande de decal,. 
,------ ---......poram•----.... 

Lactine et sels solubles.. 	» 	» 	3,47 	3,19 
Caseine 	17,40 	14,60 	10,21 	8,34 tt 
Beurre 	16,20 	13,30 	10,75 	10,95 
Matieres extractives. 	2,90 	3,00 	a 	n 
Sels  	1,50 	1,48 	a 	a 
Eau  	65,74 	68,20' 	75,54 	77,52 

403,74 	100,58 	100,00 	100,00 

Coniposition du lait de vache (11. Boussingauit). 

Caseine  	3,1 	3,4 	3,3 	3,4 
Beurre    	4,0 	4,0 	3,5 	3,6 
Sucre de lait ..., .........  	5,3 	5,9 	5,5 	6,0 
Sels.  	0,2 	0,2 	0,2 	0,2 
Eau' 	87,1 	86,5 	87,5 	86,3 

100,0 	100,0 	100,0 	A00,0 

CENDRES DU LAIT. 

Laft de 'femme. Cendres star 400 parties. 	• 

Soude provenant de la decomposition du lactate de soude. 	0,030 
Chlorure de potassium 	 • 	 0,070 
Phosphate de soude   	0,040 
Phosphate de chaux 	'0,250 
Phosphate de magnesie 	6 	 0,050 
Phosphate de ter   	0,001 

0,441 
(Ni. ScliWgiaz.) 
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Lait de vache. Cendres stir 1000 parties (MM. Pfaff, Schwartz). 

Phosphate de chaux 	  1,805 
Phosphate de magnesie   0,170 
Phosphate de fer. 	  0,032 
Phosphate de soude 	  0,225 
Chlorure de potassium ,     1,350 
Soude 	  0,115 

3,697 

Composition du Tait de vache, par M. naidien. 
(Partie inorganique.) 

Soude.  	0,042 	0,045 
Chlorure de sodium 	• 	0,024 	0,034 
Chlorure de potassium 	0,144 	0,183 
Phosphate de chaux  	0,231 	0,344 
Phosphate de magnesie 	0,042 	0,064 
Phosphate de fer 	0,007 	0,007 

0,490 	0,677 

Les premieres portions du lait retire des mamelles sont moins char-
gees de matieres grasses que les dernieres. 

Lait de truce, race d'Essex. 100 parties de lait laisseht 1,18 de cendres, renfermant, 
d'apres M. Seheven : 

Chlorure de sodium.  	 12,7 
Chlorure de potassiUm 	3,4 
Sulfate de potasse.  	 2,8 
Potasse 	2,6 
Phosphate de fer (3Ph05,2Fe203)  	1,6 
Phosphate de chitux tribasique 	 73,6 
Phosphate de magnesie tribasique 	3,9 

100,6 

On a reconnu que le lait est plus riche en principes solides a la fin de 
la traite qu'au commencement. 	 ' 	(M. REISET.) 

L'alimentation a la viande pure donne un lait dans lequel les methodes 
ordinaires de l'analyse ne permettent pas de reconnaitre la presence du 
sucre de lait. 	 (M. bumAs.) 

MgTHODES DIINALYSE DU LA1T. 

Nous avons vu que le lait contient de l'eau, du berme, du sucre de 
lait, du caseum et des sets inorganiques. 
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Pour doser ces differents principes, M. Peligot fait evapbrer au bain-

marie une quantite connue de lait : lorsque le residu ne change plus de 
poids, it le pose, et obtient ainsi par difference la proportion d'eau. II 
epuise le residu par un melange d'alcool et d'ether, it enleve ainsi toute 
la matiere grasse ; le residu, desseche et peg de nouveau apres cette 
operation, fait connaitre le poids du beurre. Des lavag6s a l'eau froide 
separent le sucre de lait et les sels solubles du caseum et des sels 
insolubles. 

M. Muller reaommande, pour enlever au lait toute la matiere grasse, 
de le traiter par un melange de 1 partie d'alcool absolu et de 3 parties 
d'ether pur; ce melange a l'avantage de se dissoudrie dans le lait, cc 
que ne fait pas l'ether seul. *, M. Haidlen a modifie ce procede en ajoutant au lait un cinquieme 
environ de gypse bien sec. Le sulfate de chaux a la propriete de coa-
guler le caseum, de le rendre moins soluble dans l'eau, et de fournir 
une masse plus facile a pulveriser et a epuiser par l'ether. M. Haidlen 
emploie l'ether seul dans le premier traitement , et ensuite l'alcoot 
aqueux, qui dissout le sucre de lait et les sels. 

Quand on ajoute au lait du set marin jusqu'a saturation, la filtration 
de ce liquide donne un serum parfaitement limpide, contenant tout lc 
caseum soluble, le sticre de lait et les sels. Les globules du lait restent 
tons sur le filtre. 	 (M. Dumas.) 

Si l'on ajoute ensuite de l'acide acetique au lait, et qu'on le fasse 
bouillir, it suffit de l'agiter avec Tether pour lui enlever tout le beurre. 

DOSAGE DU sucuE DE LAIT. — M. Poggiale a appliqué , dans ces 
derniers temps, au dosage du sucre de lait, la propriete qu'il possede 
de reduire le tartrate cupro-potassique, ainsi que l'action qu'il exerce 
sur le plan de la lumiere polarisee. 

Premier procede. — Pour preparer la liqueur d'epreuve, on prend : 

Sulfate de cuivre cristallise 	10 grammes. 
Bitartrate de potasse cristallise 	10 	.— 
Potasse caustique  	30 	-- 
Eau distillee  	400 	— 

La liqueur filtree est limpide, d'un bleu intense ,el; decompose 2 deci-
grammes de petit-lait par centimetre cube. 

Avant de doser le , sucre de lait, on separe la matiere grasse et Ic 
caseum, par coagulation: 1000 grammes de lait fournissent 923 grammes 
de petit-lait. 	' 

Pour essayer le petit-lait, on prend, avec une pipette, 20 centimetres 
cubes de la liqueur d'epreuve et on l'introduit dans un petit ballon; 
on eleve ensuite la temperature du liquide jusqu'a rebullition. D'un autre 
cote, on remplit de petit-lait une burette dont chaque division &gale un 

vI. 	 40 
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cinquieme de centimetre cube, et Pon fait tomber le petit-lait goutte & 
goutte dans la liqueur, en agitant celle-ci continuellement et en la chauf-
fant a chaque addition de petit-lait; on continue ainsi jusqu'a ce que la 
teinte ait completement disparti. Il se forme d'abord un precipite de 
protoxyde de cuivre hydrate, qui ne tarde pas a devenir rouge et A se 
deposer au fond du ballon. Lorsque l'operation est terminee, on lit sur 
la burette la quantite de petit-lait qui a ete employee, et, au moyen 
d'une proportion, on determine le poids du sucre contenu dans 
1000 grammes de petit-lait. 	 •  

Deuxieme procede. —M. Poggiale a applique aussi le saccharimetre de 
M. Soleil au 'dosage du sucre de lait. Nur faire Bette experience, on 
coagule d'abord ip lait au moyen de l'acide acetique, et a la temperature 
de, 400  ou 50°; on filtre ensuite, et l'on ajoute au liquide filtre quelques 
gouttes d'acetate de plumb, qui determinent un precipite assez abondant. 
On obtient, par une nouvelle filtration, une liqueur parfaiternent trans-
parente, et tres-propre a ce genre de recherches. Le serum, ainsi pre-
pare, est introduit dans un tube d'observation de 22 centimetres de 
longueur; apres avoir ete fertile, ce tube est place sur l'instrument pour 
obtenir le nombre de degres indignant la deviation que la lumiere Vola-
risee eprouve en traversant le liquide sucre. Si l'on a trouve, par exemple;  
28°, it suffira de poser la proportion suivante : 100 : 201,90 : : 28 : x, 
drab. x = 56,53. Pans cette supposition, 1000 grammes de petit-lait 
contiennent 56,53 de sucre de lait; 201,90 est la quantite de sucre de 
lait qui, dissoute dans l'eau distillee et portee au volume de 1000 centi-
metres cubes, produit uric deviation 'de 1000. 

D'apres les observations de M. Poggiale, le lait vendu dans le com-
merce ne marque au saccharimetre que 19° a 230, au lieu de 28°. 

--- • 

Voici une autre methode d'analyse du lait : 
On desseche a 110° 15 ou 20 grammes de ce liquide; la perte'de poids 

qu'il subit represente la quantite d'eau qui s'y trouve contenue. 
La proportion de cendres est determinee en calcinant un certain poids 

du residu obtenu dans l'operation precedente. 
Les cendres, traitees par l'eau, perdent les sels solubles qu'elles ren-

ferment : la *proportion de ces sels est connue par difference. 
Une portion du residu de la dessiccation du lait est epuisee par rether ; 

elle cede le beurre 5. ce dissolvant: La Verte de poids qu'eprouve le residu 
equivaut au poids du lieurre.  

La matiere separee du beurre, comme it vient d'etre dit, est reprise 
par l'eau, qui enleve le sucre de lait et les sels solubles. Le poids des 
sels solubles etant dejii connu, on a celui du sucre de lait. 

Le dosage de falburaine s'opere en additionuant le lait d'acide ac6-
tique, qui precipite la caseine, saturant par l'ammoniaque la liqueur 
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filtree, radditionnant de quelques gouttes d 'acide azotique, et faisant 
bouillir : l'albumine se precipite a retat insoluble. On lave cette sub- 
stance, puis on Ia pese apres l'avoir dessechee. 	(Fumy.) 

La caseine est precipitee corhpletement par les sels de mercure, dans 
le rapport a peu pros constant de 5 equivalents de caseine pour 1 equi-
valent d'oxyde de "mercure. On peut done doser la caseine au moyen 
d'une solution mercurique titree, puis le sucre de lait par une solution 
cuivrique. 

Analyse du Jail par M. Doyere. 

Dosage du beurre.— Pour determiner la proportion de beurre conte-
nue dans le lait, ii faut ajouter a 10 grammes de lait 40 grammes d'acide 
acetique etendu dans son volume d'eau;,agiter et verser le melange sur 
un filtre, qui retient le beurre; prendre ensuite 10 grammes du liquide 
filtre et 10 grammes d'un liquide forme comme le precedent avant Ia 
filtration; les placer separement dans deux capsules•pesees et les des-
secher a la temperature de 110° a 115°. La difference de poids qui 
existe entre les deux capsules apres la dessiccation, permet de connaitre 
la quantite de beurre contenue dans les 10 grammes de lait soumis a. 
l'analyse. 	• 

Dosage de la caseine. — On prepare du petit-lait en additionnant le 
lait de * de son volume d'acide acetique, puis on desseche a 115° 
10 grammes de ce petit-lait. Le residu de Ia dessiccation, rapporte a 
I gramme de lait et soustrait du residu que laisse ce gramme desseche 
dans les mernes conditions, indique en poids la sornme de la caseine 
et du beurre. Le poids de ce dernier corps &taut déjà connu, celui de 
la caseine le sera facilement. 

Dosage de l'albumine. — Le dosage de ralbumine est tres-simple : it 
suffit de verser 2 volumes d'alcool sur 1 volume de petit-lait, de filtrer 
et de dessecher le precipite dans une etuve chauffee a 115°. 

Dosage du sucre de lait. — Le sucre de lait, plus 0,002 de matieres 
salines restees en dissolution dans l'alcool, forme le residu obtenu en 
evaporant le liquide filtre provenant de l' operation precedente. 

Dosage des sels. —Pour doser les sels contenus dans le lait, on opfte 
la calcination de ce liquide dans une capsule de platine et a raide d'une 
lampe a alcool. 	 (1VI. BOIISSINGAULT.) 

Dosage 'de l'eau. — On determine la quantite d'eau que contient le lait 
en evaporant 5 grammes de ce liquide a. la temperature de 120°. La dif-
ference qui existe entre le poids du residu et celui du lait soumis a la 
dessiccation exprime la quantite Wean que contenaient les 5 grammes 
de lait soumis a l'analyse. 

En faisant l'analyse de diverses especes de laits, M. Doyere est arrive 
a. constater : 

   
  



628 	 LAIT. 
Que les sels inorganiques du lait sont dans une proportion presque 

constapte pour une meme espece dnimale, et dans des proportions tres-
diverses pour des especes differentes , comme le montre le tableau 
suivant : 

Limites entre lesquelles 
sont comprises les proportions 

de substances inorganiques 
contenues dans le lait. 

......-----.ft...-"...........-------..„ 
Lait de femme  	• 0,0016 	0,0023 
Lait d'anesse" 	0,0027 	0,0035 
Lait de jument 	 0,0034 	0,0047 
Lait de vache  	0,0064 	0,0088 

Que le lait de la brebis est le plus riche en beurre et en caseine, et 
que, sous le meme poids, it renferme deux fois autant de principes ali-
mentaires que le lait de vache. 

Que le lait de la jument et celui de l'anesse sont les plus pauvres en 
matieres solides, et que celui de l'anesse presente une grande analogie 
avec celui de la femme : tous deux renferment fort peu de caseine; 
on peut meme admettre une identite complete entre le lait de femme 
et le dernier tiers de la traite d'une finesse. 

Que le lait de la femme, tout en etant le plus riche en beurre, presente 
les plus grandes variations par rapport aux quantites de ce principe qu'il 
peut contenir. 

Le tableau suivant indique la composition de diverses sortes de laits 
d'apres. M. Doyere : 

Femme. 	Fantle. 	Chevre. 	Brebis. 	Anesse. 	lLama. 	Jument. 
Eau  	87,38 	87,60 	87,30 	81,60 	89,63 	86,60 	91,37 
Beurre 	3,80 	3,20 	4,40 	7,50 	1,50 	3,10 	0,55 
Caseine  	0,34 	.3,00 	3,50 	4,00 	0,60 	3,00 	0,78 
Albumine 	1,30 	1,20 	1,35 	1,70 	1,55 	0,90 	1,40 
Sucre de lait 	7,00 	4,30 	3,10 	4,30 	6,40 	5,60 	5,50 
Sels  	0,18 	0,70 	0,35 	0,90 	0,32 	0,80 	0,40 

100,00 	100,00 	100100 	100,00 	100,00 	100,00 	100,00 

ESSA1 DU LAIT. 

Le lait vendu sur les marches publics est ordinairement etendu frau-
duleusement d'une certaine quantite d'eau. Trois instruments ont ete 
proposes pour decouvrir cette fraude. 

Le.preinier, nomme cremometre, est dii a M. Quevenne. 
Le cremometre est une eprouvette de 42 millimetres de diametre, de 

60 centimetres de hauteur, et qui jauge 2 decilitres. Cette eprouvette est 
divisee en demi-millimetres, et porte une echelle graduee en 100 cen-
timetres, dont le zero correspond a la moitie du premier decilitre, et 
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le quarantieme degre a la Jimite de ce decilitre. Pour faire l'essai d'un 
lait, on en remplit l'eprouvette jusqu'au zero, puis on l'abandonne a. 
lui-meme pendant vingt-quatre heures. La creme monte pen a peu, et 
forme a la surface une couche d'un certain nombre de millimetres 
d'opaisseur. Comme le lait pur du commerce doit donner au moins une 
couche epaisse de 10 millimetres, si le lait essaye .fournit une couche 
de creme moins epaisse, on doit croire qu'il est frelate. 

Le second instrument est le lactoscope de M. Donne. 
Le lactoscope consiste en une sorte de lorgnette composee de deux 

tubes entrant l'un dans l'autre, et munis de deux verres paralleles qui 
se rapprochent jusqu'au contact, ou s'eloignent plus ou moins l'un de 
l'autre a volonte, au moyen d'un pas de vis tres-fin. Un petit entonnoir, 
place a la partie superieure, communique avec l'espace que les deux 
lames de verre peuvent laisser entre elles : au cote oppose est adapte 
un manche qui sert a tenir l'instrument. Le tube interieur, se vissant 
dans l'autre tube, porte sur sa longueur des divisions au nombre de 50, 
et des chiffres qui indiquent la richesse du lait. Lorsque les deux lames 
sont en contact, l'instrument marque 0°. On part de ce point. On intro-
duit le lait bien melange dans le petit entonnoir, et l'on dente les deux 
verres l'un de l'autre en faisant jouer la vis de droite a gauche : le lait 
descend dans l'espace vide et forme une couche egale a l'ecartement 
des deux lames. On regarde a travers cette couche la flamme d'une 
bougie placee a un metre de distance de l'iseil, et l'on fait marcher la 
vis dans un sens ou dans un autre, jusqu'a ce qu'on ait trouve le point 
precis on la flamme cesse d'être visible. On lit sur les divisions du tube 
le chiffre auquel on s'est arrete. 

tnfin, le dernier instrument propose est le lactodensimetre, ou areo-
metre de M. Quevenne. 

Le lactodensimetre est un areometre qui, en s'enfoncant plus ou 
moins, dans le lait, indique sa densite. Comme la densite du lait 
varie entre 1,030 et 1,035, si le lactodensimetre indique une densite 
moindre que 1,030, it est Clair que le lait a ete etendu d'eau. Pour 
que cette operation soit aussi exacte que possible, on ramene la tempe-
rature a 15°, ou bien on se sert des tables de correction dressees par 
M. Quevenne. 

Les experiences de M. lloyere l'ont conduit a admettre : 
Que l'emploi du cremometre est defectueux, parce que le volume de 

lapererne n'est pas en rapport avec les quantites de beurre et de caseine 
qui constituent le lait, et parce que les globules du lait etant de grosseur 
differente, leur ascension est subordonnee a ces grosseurs; enfin, parce 

,qne le temps employe a faire l'experience ne permet pas de determiner 
promptement la valeur d'un lait rev dans les etablissements publics, 
tels que les hOpitaux, etc. 

Que le lactoscope, de son cote, ne peut indiquer qu'approximativement 
la richesse du lait en principes sondes (beurre et caseine), car les globules 
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du beurre, variant de diametre, communiquent au lait une opacite 
variable. 

Que le lactodensimetre peut induire en erreur. En effet, le beurre a 
pour densite 0,93, de telle sorte qu'un lait fort riche en beurre peut 
presenter une densite moindre que 1,030. Dans ce cas, le lactodenii-
metre indiquerait une addition d'eau. De plus, it est possible d'amener 
un tel lait avec de I'eau h la densite normale de 1,030. Le lactodensi-
metre servirait done de regulateur a une falsification qu'il ne decele-
rait plus. 

Pour connaitre la valeur d'un lait, c'est-h-dire la quantite de caseine 
et de beurre (fromage) gull contient, on fait deux petits filtres de papier 
egaux en poids. On prend ensuite avec une pipette graduee 10 grammes 
du lait a essayer, qu'on etend de 40 grammes d'eau; puis on ajoute dans 
la liqueur 4 ou 5 gouttes d'acide acetique. La coagulation s'opere ; on 
jette le liquide sur l'un des filtres, et, des que la filtration est termi-
nee, on deroule ce filtre de maniere a ne plus le laisser plie en deux; on 
l'introduit dans l'autre filtre sec, et on les comprime tous deux entre 
des feuilles de papier Joseph. 

Lorsqu'ils ont perdu toute l'eau.que la compression peut leur enlever, 
on les pese, et la difference de poids indique la quantite de fromage 
contenue dans les 10 grammes de lait soumis a l'analyse. 

On arrive a connaitre la proportion de beurre et de caseine content's 
dans un gramme de ce lait, au moyen des formules suivantes : 

x --: 0,4 S' — 5,4 (D — I)') ; 
St — x xt — 

x est le beurre; 
x', la caseine; 
S', le poids du fromage rapporte It un gramme de lait; 
D, la densite du lait (1); 
D', la densite du serum. 

M. Daubrawa recommande la methode suivante : 
On mélange le lait a essayer avec le double de son volume d'alcool It 

85°. La caseine et le beurre sont precipites dans un etat fel qu'on peut 
les doser ensemble en mesurant leur volume dans un vase gradue. Le 
liquide filtre presente une densite differente de celle que presenterait 
un Melange semblable d'alcool et d'eau (0,9005); cette densite augr 
mente de 0,004 par chaque centieme de suere de lait contenu dans le 
lait examine. Les variations de temperature necessitent des corrections 
qui sont donnees par les tables indiquant les densites des mélanges 
d'alcool et d'eau. 

(M. DAUBRAWA, fount. fur prakt. Chem., LXXXVIII, 426.) 

(I) Les densites du lait et du serum sent d6terminees a l'aide d'un areomatre. 
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RECHERCHES DE MM. MILLON ET COMMAILLE SUR LE LAIT, 

LactoprotL•ine. — MM. Millon et Commaille ont decouvert dans le 
lait une rnatiere albuminoide particuliere qu'ils nomment lactoproteine. 
Elle n'est coagulee ni par Ia chaleur, ni par l'acide nitrique, ni par le 
bichlorure de mercure, ni par l'action combinee de l'acide acetique et 
de la chaleur. Mais elle forme, au contact du nitrate mercurique tres- 
•acide, une combinaison insoluble qui reuferme 20 pour 100 de bioxyde 
de mercure, et dont la formation peut servir a determiner la quantite 
de lactoproteine contenue dans le lait. 

Cette combinaison de lactoproteine et d'oxyde de mercure pent etre 
representee par la formule C361131Az50'8,Hg0; elle retient toujours un 
peu de nitrate de mercure interpose, Si le nitrate mercurique conte-
nait la moindre trace de protoxyde, ii se precipiterait du protochlorure 
de mercure en mélange avec la lactoproteine mercurique, par suite de 
la presence de chlorures dans le lait. 

Lorsqu'on cherche a isoler cette nouvelle substance albuminoide, 
on obtient une matiere gommeuse tres-soluble dans l'eau, mais dans 
laquelle ne se retrouvent plus les principales proprietes de la lacto-
proteinse, telles qu'on les obsetve dans le lait. 

Elle existe dans les laity de brebis, de chevre, d'anesse et de femme, 
aussi Bien que dans le lait de vache, et dans ce dernier ses proportions 
sont assez variables. 

MM. Millon et Commaille ont compris le dospe de la lactoproteine 
dans une methode d'ensemble d'analyse du lait, dans laquelle ils deter-
minent isolement chaque,principe essentiel de ce liquide. En employant 
quelquefois des procedes (16,0. connus, les auteurs do la nouvelle me-
thode d'analyse se sont attaches principalement a les rendre plus expe-
ditifs et plus précis. 

Voici les principales indications de ce travail, en ce qui concerne la 
rnarche a suivre et Ia constitution du lait. 

METHODE D'ANALYSE. — On mesure 20 centimetres cubes de lait, on 
les etend de 4 volumes d'eau, puis on y verse 5 ou 6 gouttes d'acide 
acetique marquant 1.0°. On agite, et immediatement it se fait un coagu-
lum nageant librement dans la masse du liquide. 

Le coagulum fournit le dosage du beurre et de la caseine; le liquide 
sert a determiner les quantites d'albumine, de lactoproteine, de sucre 
-de lait et des sels.  

On jette le coagulum sur un filtre, a travers lequel passe rapidement 
Ie liquide, que Von met de cote. 

Le coagulum est lave trois ou quatre fois, sur le filtre meme, avec le 
moins d'eau possible, parce que celle-ci dissoudrait des traces de 
caseine; on fait succeder h l'eau distillee de l'eau alcoolisee, marquant 
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40° a Palcoometre centesimal, et tout le liquide de lavage, alcoolique 
nu non, est rejete. 

Le contact de l'eau alcoolisee contracte le coagulum et permet de 
l'enlever du filtre sans la moindre perte. 

Coagulum, beurre et caseine. — Le coagulum detache du filtre est 
eponge dans du papier buvard, puis bien delaye dans de l'alcool anhy-
dre; le tout est jete stir un filtre; le liquide ecoule est remplace par de 
l'ether, lequel est additionne d'un dixieme d'alcool absolu, et I'on con-
tinue le lavage avec ce mélange tant qu'on entraine de la matiere 
grasse. 

Beurre. — Les liqueurs alcooliques et ethereeS sont reunies dans une 
capsule de verre tar& ; la chaleur du bain-marie suffit pour chasser le 
liquide, et le beurre est pese. 

Differents laits de vache tres-purs ont fourni, en moyenne, 43gr,50 
de beurre par litre : minimum 38 grammes, et maximum 53 grammes. 

Pour le lait de chevre, la moyenne a ete 48gr,38 : minimum 316°,6, et 
maximum 636r,7. 

Le lait de femme a donne 406r,00 en moyenne. 
Le lait de brebis 	 535r,75 	— 
Le hit d'anesse 	95T,39 	— 

Caseine. — Le reSidu non dissous par l'alcool anhydre et par Tether est 
entierement constitue par la caseine; l'evaporation rapide de l'ether 
livre, au bout de quelques minutes, une caseine d'un Blanc pur, seche 
et pulverulente. 	' 

Le lait de vache a donne un poids variable de 33gr,90 a 36gr,83 par 
litre de lait. C'est de tons les principes du lait celui dont la proportion 
change le moMs, malgre les diversites de race et d'origine. 

La meme constance ne s'observe pas dans le lait de chevre, qui a 
oscille entre 286r ,37 et 146gr,64. 

Le lait de brebis renferme.. 	416r,85 de caseine par litre. 
Le lait d'anesse 	26T,64 	— 
Le hit de femme 	36r,57 	— 

Petit-lait , albumine , lactoproteine , sucre de lait et cendres. — On 
partage en trois portions le petit-lait que la filtration a separe du 
coagulum : l'une sert a determiner les quanta& d'albumine et de facto•• 
proteine, l'autre celle du sucre de lait, et la derniere portion les 
cendres. 

Albumin. -- On preleve de 35 a 40 centimetres cubes sur la masse 
du petit-lait etendu, et I'on porte ce liquide a rebullition, dans un 
petit ballon de verre que l'on agite continuellement afin d'empecher 
le coagulum albumineux produit par la chaleur de s'attacher aux 
parois. Des que la liqueur bout, on la jette sur un filtre, et l'albumine 
coagulee est lavee d'abord a l'eau, puis a l'alcool, enfin a ?ether. On 
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etale le filtre, et le coagulum s'enleve d'une seule piece. Il se desseche 
a la vapeur de l'eau bouillante en un temps fres-court. 

Le lait de vache contient en moyenne 	5gr,25 d'albumine par litre. 
Le lait de chevre.   	6gr,43 	— 
Le hit d'anesse .      ligrA3 	— 
Le lait de femme 	0gr,88 	— 

Laetoproteinf. — Le petit-lait bouilli et separe de l'albumine est reuni 
aux eaux de lavage de la meme operation. On y verse deux ou trois gouttes 
de nitrate mercurique acide et bien exempt de sel mercureux, et it se 
fait un precipite qui se redissoudrait dans un execs de sel mercuriel ou 
d'acide nitrique. On recueille le precipite, on le lave une fois avec de 
l'eau acidulee au centierne par de l'acide nitrique, puis a l'eau pure, 
tant que l'hydrogene sulfure y produit une coloration, puis a l'alcool 
et finalement a l'ether. Le produit nouveau se seche facilement; on le 
pese et l'on en retranche 20 pour 100 d'oxyde de mercure : le reste 
donne le poids de la lactoproteine. 

Elle varie dans le lait de vache de 2sr,90 a 3v,49. 

Le lait de chevre en contient 	lgr,52 par litre. 
Le lait de brebis 	2gr,53 	— 
Le lait d'anesse 	 • 	35r,28 	— 
Le lait de femme  	2gr,77 	-- 

Sucre de Mit.— Dans la deuxieme portion de petit-lait, on dose le 
sucre de lait en employant le procede saccharimetrique de M. Barreswil. 

MM. Millon et Commaille admettent que 137gr,5 de sucre de lait Bien 
purifie reduisent le meme volume de liqueur cupro-potassique que 
100 grammes de sucre de canne. 

Its ont tirouve en moyenne 44gr,24 de sucre de lait par litre de lait de 
vache : minimum 41gr,64, et maximum 48gr,56. 

Pour le lait de chevre, en moyenne 	54",77 
Minimum 	48gr,58 
Maximum   	63gr,94 
Pour le lait d'inesse.  	60gr,87 
Pour le hit de brebis 	445',94 
Pour le lait de femme  	77gr,00 

Cendres. — La troisieme portion de petit:lait doit representer un 
volume de 25 centimetres cubes environ; on l'evapore dans une capsule 
de platine taree, en chauffant d'abord It feu nu, pour les trois quarts du 
liquide, puis on termine revaporation au bain-marie. 

Lorsque le poids du liquide ne varie plus dans deux pesees succes-
sives, on le calcine sur une lampe It alcool, et l'on obtient sans peine 
le poids des cendres. 

Le beurre, la caseine et l'albumine n'entrainent qu'une trace inap-
preciable de matiere saline. 
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Le lait de vache renferme, en moyenne, 7gr,03 de cendres par litre; 

minimum 6gr,10, maximum 8gr,42. 
Le lait de chevre  	7gr,30 par litre. 
Minimum 	6g`,57 	— 
Maximum 	8gr,,I0 	— 
Le lait d'itnesse  	4gr,84 	-1-- 
Le lait de femme 	2gr,60 	— 
Le lait de brebis 	. 	98522 	— 

Le residu provenant de l'evaporation du petit-lait contient, avant 
'Incineration, independamment de l'albumine, de Ia lactoproteine, du 
sucre de lilt •et des cendres, divers asides organiques dont on peut 
estimer le poids par difference, puisque tons les principes coexistants 
dans le lait ont ete determines par une operation speciale. 

II convient de remarquer aussi que toutes les determinations preee-
dentes sont rapportees d'abord au volume du lait, puis au volume du 
petit-lait, et qu'il faut retablir, dans les nombres, la correlation exis-
taut entre ces deux liquides. 

Si I'on cherchait k veritler.les resultats de l'analyse qui vient d'être 
decrite par le poids que fournit l'extrait du lait, it serait necessaire de 
fractionner la petite quantite de lait sur laquelle on agit, de 7 a8 grammes 
au plus, et de l'etaler, durant l'evaporation, en couche tres-mince. 

PARFUill DU LAIT. '-- L'agitation du lait frais avec 3 ou 4 volumes 
de sulfure. tie carbone pur fournit un curieux resultat. Le sulfure se 
separe sans dissoudre le beurre, mais it se charge de la matiere aroma-
tique. En le laissant evaporer spontanement, it donne un residu onc-
tueux, presque imponderable, qui possede au plus haut degre l'arome 
contenu dans l'aliment de l'animal producteur du lait. Generalement, 
c'est un parfum suave de fourrage, mais quelquefois aussi,se'est une 
odeur desagreable clue a. 'Ingestion de plantes nauseabondes, ou hien 
une odeur de ranee due aux alterations des aliments. 

Le lait de vache est le seul qui presente cette particularite : ainsi, le 
lait de chevre, malgre Ia variete de l'alimentation, n'abandonne jamais 
au sulfure de carbone qu'une matiere depoUrvue d'odeur. 

MM. Millon et Commaille ont encore remarque qu'en dosant la ma-
tiere grasse du lait avec l'appareil de M. Marchand, on obtient dans le 
tube d'essai un beurre fluide, toujours coloro en jaune avec le lait de 
vache, tandis qu'avec les laits de chevre, de brebis, d'anesse et de 
femme, ils ont toujours isole une graisse parfaitement incolore. 

COLOSTRUM. 

Le lait, quelques jours avant et apres le part, presente des particula-
rites dignes d'interCt : it a recu le nom de colostrum. II differe du lait en 
ce qu'il contient une quantite notable d'albumine; it renferme tres-peu 
de sucre de lait, et parait etre plus riche en sels que le lait ordinaire. 
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036 	 BEURRE. 

FABRICATION DU BEUIrftE. 

Les globules du lait ne flottent pas librement dans ce liquide; ils sont 
retenus par une membrane fort mince qui les etnpeche de se souder entre 
eux. Lorsque, par un moyen quelconque , on parvient a les reunir, on 
forme le beurre. 

Pour obtenir la reunion des globules gras du lait; en d'autres mots, 
pour obtenir le beurre, on a recours au battage. 

Le battage du lait s'opere dans un instrument appele beurriere ou ba-
ratte. La forme des barattes varie avec les contrees, mais on se sert sur-
tout des deux especes de barattes suivantes : 

4° La baratte fixe, dans laquelle l'agitation du lait se fait a l'aide d'un 
baton. 	 .  

2° La baratte mobile, vase cylindrique qui agite le lait en tournant 
sur son axe. 

Voici la description de ces deux appareils : 
Une baratte fixe est un vase de tonnellerie haut de 80 A100 centimetres, 

large de 18 ou 28 'centimetres, et muni d'un couvercle perce d'un trou 
dans lequel un baton, nomme baraton ou batte-d-beurre, pent se mouvoir 
facilement. Le baraton est termine, a l'extremite qui plonge dans la 
crème, par un disque de bois assez mince, qui est destine a diviser la 
creme. On forme le beurre en elevant et en abaissant alternativement 
le baraton dans la crème. 

La baratte mobile se compose d'un tonneau de 1 metre de longueur 
sur 82 centimetres de diametre, que supporte un axe pose sir deux che-
valets. Cet axe est termine par une manivelle a chacune de ses extre-
mites. A l'interieur, le tonneau contient quatre planchettes de 11 cen-
timetres de hauteur, disposees dans le sens de la longueur, et destinees 
A empecher la creme de glisser sur les parois quand l'appareil est mis 
en mouvement. On introduit la crème ou le lait par une ouverture pra-
tiquee dans le flanc du tonneau, et que l'on referme avec un couvercle 
garni de toile; puis on fait tourner avec une vitesse de 30 a 35 tours par 
minute, jusqu'a ce que le beurre soit fait. 

Que l'on emploie l'une ou l'autre de ces barattes, il est indispensable, 
pour obtenir le beurre, de realiser les conditions suivantes : 

Le lait soumis au battage doit provenir de vaches saines et bien nour-
ries. En ete, it faut commencer le battage vingt-quatre heures au plus 
tard apres la traite, et en hiver trois jours apres. Le lair doit pas aigrir 
dans la baratte : on arrive facilement a ce resultat en I'additionnant 
d'une petite quantite de carbonate de soude. 

Le maximum du volume de lait a introduire dans la baratte est egal a 
la moitie de la capacite de ce vase. La vitesse du battage doit etre mo-
deree et le mouvement continu : si le mouvement est irregulier, le beurre 
se divise de nouveau dans le lait en formant le babeurre et le Tait de 
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crime; s'il est trop rapide, le beurre perd sa consistance et prend une 
saveur desagreable. La nature du son rendu pendant le liottage peut 
servir de guide au beurrier pour reconnaitre si Poperation marche con-
venablement. Dans les premiers moments, le son doit etre grave et 
sourd ; it devient sec et oelatant lorsque le beurre commence a se pro-
duire. Le temps employe au battage varie suivant la saison, la forme de 
la baratte, Ia quantite de lait qu'elle contient, etc.: toutefois on peut 
dire qu'une heure suffit en ete pour preparer 100 livres de beurre dans 
une baratte d'une capacite suffisante, et que la meme quantite de beurre 
exige plusieurs heures en hiver. Le beurre doit se separer du lait a la 
temperature de 12° a 150; it faut, done, en Re, refroidir la baratte a 
l'aide de glace ou d'eau fraiche, et en hiver Pechauffer au moyen d'eau 
chaude. Par suite, le moment le plus favorable au battage du beurre 
est le matin ou le soir, lorsqu'il fait chaud, et le milieu du jour, quand 
it fait froid.  

Au sortir de la baratte, le beurre subit un traitement que Pon nomme 
delaitage, et qui A pour but de le separer du lait de beurre. 

Le delaitage se pratique ordinairement en petrissant le beurre dans 
de l'eau que l'on renouvelle de temps en temps, jusqu'a ce qu'elle reste 
limpide. L'operation ne doit pas etre prolongee, car les lavages retirent 
le parfum au beurre. 

Dans certains pays, le delaitage s'opere sans eau : le beurre est place 
dans tate terrine ou on le bat avec une ecrernoire, une cuiller ou un 
rouleau. Ce procede exige beaucoup d'habitude, car le beurre non 
delaite s'altere rapidement, et, de plus, it devient visqueux, lorsqu'on le 
fatigue par un petrissage longtemps maintenu. 

Le beurre (Waite est ensuite sale legerement, puis moule selon la forme 
adopt& dans chaque contree. 

Dans plusieurs comtes anglais, on fabrique avec Ia crème bouillie un 
beurre de bonne qualite. 

En Hollande, en Belgique et dans quelques parties de l'Allemagne, le 
beurre est obtenu avec la crème et le caille; mais oette methode, qui 
est economique, ne fournit qu'un produit de seconde qualite. Enfin, en 
Amerique, ,on prepare un beurre excellent en placant la crème dans des 
sacs de toile que l'on enterre a 50 centimetres de la surface du sol. Au 
bout de vingt-cinq heures, la crème, devenue dure, est retiree des sacs, 
puffs ecrasee dans une espece de mortier contenant une petite quantite 
d'eau. Le lait se separe du petit-lait pendant cette trituration. 

Ce nouveau mode de preparation du beurre est maintenant usite 
dans quelques departements de la France, oh ii donne de bons pro-
duits. En liver, lorsque la terre est gelee, on enterre les sacs dans des 
caves. 

Un beurre bien prepare dolt etre d'un beau jaune mat, de consistance 
moyenne, d'une odeur particuliere et faiblement aromatique, d'une sa-
veur agreable. Il doit etre facile a cooper nettement en lames. 
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Parmi les causes principales qui influent sur Ia qualite du beurre, les 

plus impornntes sont : 
L'espece des vaches; 
Leur etat de sante; 
Leur nourriture; 
Les soins apportes a la fabrication. 

Tous les agriculteurs ont reconnu que certaines especes de vaches 
fournissent un lait presentant des qualites que les soins les plus minu-
tieux ne peuvent faire acquerir au lait des vaches d'une autre espece. 

Its savent aussi que sans un entretien parfait de proprete, la sante de 
ces animaux s'altere, leur lait est moins bon, et par consequent le beurre 
qui en provient est de qualite inferieure. 

Puisque les plantes qui servent a l'alimentation des animaux exercent 
une influence sur la saveur de la viande, on concoit facilement qu'elles 
aient aussi une action sur le goftt du lait. Cependant on n'est pas encore 
parvenu a preciser les diverses especes de plantes qui conviennent le 
mieux aux vaches laitieres ; on a seulement reconnu que : 

1° Les tleurs de chataignier, les marrons d'Inde, l'absinthe, la feuille 
d'artiehaut, les feuilles d'arbres tombees a l'automne, les fourrages ava-
ries, communiquent au lait une saveur plus ou moins desagreable; 

2° Que le beurre des vaches nourries avec le turneps se deteriore fres-
facilement ; 

30 Que les plantes des prairies naturelles, telles que Ia spergule, les 
carottes, les feuilles de mass, sont excellentes pour les vaches laitieres. 

Nous avons vu plus haut (page 634) que MM. Millon et Commaille 
sont parvenus a isoler la mafiere odorante du lait. 

La proprete la plus scrupuleuse des laiteries est une condition indis-
pensable pour obtenir un beurre delicat et savoureux. Si des matieres 
organiques tombent dans le lait, elles jouent le r61e de ferment, et deter-
minent, sous l'influence de l'air, la production d'une petite quantite 
d'acide butyrique qui donne au beurre une saveur desagreable, celle du 
beurre ranee. 	• 

Quand le beurre est devenu ranee ou amer, it ne peut recouvrer sa 
premiere saveur. II est done indispensable d'apporter de gra-nds soins a 
sa preparation et a sa conservation. 

•On peut conserver le beurre pendant quelques jours en le placant 
dans de l'eau fraiche et en le couvrant avec un linge mouille. Lorsqu'on 
vent le garder plus longtemps, it faut le soustraire autant que possible 
a l'action de l'air, soit en l'enfermant dans des vases de gres bien clos, 
soit en le fondant, pour le separer par decantation des matieres etran- 
Ores, soit en le salant, puree que le chlorure de sodium paralyse l'ac-
tion du ferment. 
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• FABRICATION DU FROMAGE. 

Le caille de lait acquiert, apres certains traitements, la propriete de 
se conserver pendant un temps plus ou moins long, et constitue alors le 
produit que l'on designe sous le nom de fromage. 

Les especes de fromages sont tres-nombreuses; mais, puisque la sub-
stance premiere est toujours la meme, les differences qui cardtterisent 
chacune de ces especes proviennent evidemment tla mode de fabri-
cation. 

Nous decrirons d'abord la methode generale employee pour preparer 
le fromage, et nous entrerons ensuite dans quelques details sur la fabri-
cation des fromages les plus connus. 

Pour obtenir le fromage, on chauffe le lait a 35° enwiron, puis on y 
ajoute la presure. La coagulation s.'opere dans l'espace d'une heure, et le 
caille produit tombe au fond du vase. On le ramasse alors avec une 
empece de tamis, et, apres l'avoir laisse egoutter, on le comprime pen-
dant quelque temps, soit a l'aide d'une presse, soit en le placant sous 
des planches chargees de poids. Dans cet Oat, le caille, auquel on peut 
déjà donner le nom de frontage, est rompu avec les mains ou avec un 
moulin special, soumis ensuite, pendant douze heures, a une pression 
plus forte qui chasse les dernieres traces du petit-lait, -puis entoure de 
linge et plonge dans une saumure concentree. 

Lorsque le fromage est strftisaznment sale, on le lave avec de l'eau 
chaude et on le place a la cave, on it subit une fermentation de laquelle 
dependent son gout et plusieurs de ses proprietes. 	 . 

Fromage de Neufchatel. --,- Ce fromage se prepare de la maniere gni-
vante : On fait cailler, au moyen de deux cuillerees de presure, 10 a 
15 litres de lait chaud additionne d'une certaine quantite de creme prise 
sur le lait du matin ; puis, au bout de deux heures, on introduit le 
caille, sans le rompre, dans des paniers garnis interieurement de toile, 
ou on le laisse egoutter, en ayant soin de le retourner de temps en temps 
et de changer les linges toutes les heures. Des que sa consistance permet 
de le manier sans le casser, on le moule en forme de cylindres hauts de 
8 centimetres et largos de 5 centimetres, qua Fon entoure de papier 
Joseph mouille. 

Fromage de Brie.— Le lait;chauffe a 30° et additionne de crème, est 
coagule au moyen d'une cuilleree de presure introduite dans un nouet 
de toile. On remue ensuite le caille dans le serum, puis on le place dans 
un moule, oil on le comprime fortement. Lorsqu'il est egoutte, on le 
renverse sur un Bilge mduille ; on introduit un autre linge dans le 
moule, puis on y replace le caille, que l'on soumet a Faction de la presse, 
en ayant soin de changer les linges toutes les deux heures. 
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Lorsque cette compression a ete maintenue pendant vingt-quatre 

heures, on met le caille daps une espece de baguet, on on le saupoudre 
de sel fin sur toutes les faces, et l'on repete ce traitement pendant trois 
jours. 

Au bout de ce temps, le fromage essuye avec un linge fin est place sur 
un lit de paille, dans un tonneau defonce d'un dote ; on le recouvre d'une 
nouvelle couche de paille,et fon continue la stratification jusqu'en taut 
du tonneau, en ayant soin de terminer par la paille. Le tonneau est 
ensuite transports dans un endroit sec et frais, oil le fromage s'essuie 
pendant quatre mois. 

La fermentation devient alors active; la pate exterieure se gonfle quel-
quefois, fait crever la crotite et s'ocoule au dehors sous la forme d'une 
bouillie gluante. 

Dans cet kat, le fromage doit etre consommé imrnediatement, car it 
s'altere promptement et acquiert une saveur desagreable. 

Fromage de Hollande (variete,d'Edam). — Pour obtenir ce fromar, 
on coagule le lait qui vient d'être tire, et l'on introduit le caille rompu 
dans des moules ou formes de bois percees d'un trou qui facilite regout-
tage. Chaque lour, en retournant le moule, on enleve le caille et on le 
saupoudre de 60 grammes de sel fin, puis on le replace dans sa forme. 
Lorsque cette operation a .ete repetee douze a quinze fois, le fromage 
est mis dans une mitre forme, on it subit une pression de 25 kilo-
grammes; on .le laisse ensuite pendant quatre semaines au sechoir, en 
ayaiet soin de le retourner tous les jours; enfin on le Iisre au com-
merce. 

Fromage de Gruyere. —,La traite du soir est ecremee, puis melanges 
le lendemain matin avec la nouvelle traite. On porte la masse a la tem-
perature de 30°, et, en l'agitant sans cesse, on y verse la presure qui 
determine la coagulation darts l'espace de vingt minutes environ. Le 
caille est ensuite brise avec un tranchant de bois et reduit en pulpe a 
1'aidg d'un brassoir (branche de sapin dont on a conserve plusieurs ra-
meaux). Cette operation s'execute en determinant un mouvement de 
rotation irregulier -dans la masse, pendant qu'on rechauffe de maniere 
a porter en vingt minutes sa temperature jusqu'a 33°. Au bout de ce 
temps, on laisse refroidir en continuant a brasser pendant un quart 
d'heure, puis on cesse le mouvement giratoire : le caille se depose sous 
forme de gateau; on l'enleve au moyen d'un linge de toile que l'on fait 
passer au-dessous, et on l'introduit ainsi enveloppe de toile dans des 
formes oil it subit l'action de la presse. 

Au sortir de la presse, le fromage est saupoudre de sel bien sec, qui 
absorbe l'humidite et passe a l'etat de gouttelettes aqueuses. On etend 
egalement la saumure sur tout le fromage, et lorsqu'elle est absorbee, 
on replete l'operation avec de nouveau sel. La salaison est complete quand 
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la grofite du fromage, qui Arend peu a peu une teinte rousse, devient 
assez consistante pour u'etre plus penetree par la saumure et conserve 
une humidite surabondante. 

fromage de Roquefort. — Ce fromage se prepare de la maniere 
suivante : On reunie la traite du soir h celle du matin, et, apres avoir 
delaye dans la masse une cuilleree de presure par 100 litres de lait, on 
attend que la coagulation soit complete, ce qui demande environ deux 
heures. Alors on brasse le caille, on le petrit, et on l'exprime de ma-
niere a le transformer en une pate assez consistante, que l'on introduit 
dans une eclisse perforce a son fond. Cette pate, fortement comprimee 
dans l'eclisse a l'aide de poids, perd en douze ou quinze heures les der-
nieres traces de petit-lait qu'elle renferme. On l'essuie avec un hinge, 
on l'entoure de grosse toile, puis on la porte au sechoir, on elle reste 
quinze jours. 

Lorsque cette pate est seche, on l'envoie a dos de mulct aux Mares 
caves de Roquefort, oh la fabrication du fromage se termine. On a cru 
longtemps que les caves de Roquefort jouissaient de proprietes particu-
lieres, et que, par suite, la fabrication du fromage de ce nom etait im-
possible dans toute autre localite. Mais it est bien reconnu aujourd'hui 
que les qualites de cos caves ne sont clues qu'a leur fraicheur et a leur 
iparfait aerage; aussi est-on parvenu a fabriquer, dans les environs de 
Paris, un fromage facon Roquefort d'excellente qualite. 

AussitOt apres leur arrivee aux caves, les fromages sont saupoudros 
de sal sur l'une de leurs faces et places sur des tab lettes. Le lendemain, 
on les retourne et on les salt de l'autre cote; au bout de deux jours, on 
les essuie avec un morceau de drap et on les racle avec un couteau. Les 
raclures sont reunies en boules que l'on vend a bas prix dans le pays. 

Quand la salaison est suffisante, on empile les fromages au nombre 
de dix a douze, et on les laisse fermenter pendant deux mois, en enlevant, 
tous les quinze jours, les moisissures et les efflorescences qui se prodni-
sent a leur surface. 

Apres cette fermentation, le fromage, qui a acquis la durete et la •sa-
veur caracteristiques de son espece, peut etre byre au commerce. 

On doit a M. Blondeau une etude theorique sur la preparation du 
fromage de Roquefort. Il a analyse le caseum, PI qu'on l'apporte dans 
les caves pour l'y laisser sojourner. La portion analysee immediate-
ment avant l'introduction dans les caves presentait la composition 
suivante : 

Caseum 	85,43 
Matiere grasse 	 1,85 
Acide lactique 	 0,88 
Eau.. 	 . 	. 	 11,84 

100,00 
Vt. 	 49 

   
  



02 	 FROMAGE. 
La matiere grasse contenait de l'acide oleique et de l'acide marga-

rique. 
Apres un mois de sejour dans les caves, le fromage avait complete-

ment change d'aspect : le caseum avait pris l'apparence d'un corps 
gras; sa saveur etait douce et agreable et son odeur a peine sensible. 
Soumise a l'analyse, cette portion donna les result'ats qui suivent : 

Caseum  	61,33 
Matiere grasse.......,  	16,12 
Chlorure de sodium. 	4,40 
Eau 	18,15 

100,00 

Ce resultat demontre que le sejour dans les caves a pour effet 
d'augmenter la quantite de matiere grasse. 

Apres deux mois de sejour dans les caves, le fromage possedait une 
faible odeur; une quantite beaucoup plus considerable de matiere 
grasse s'etait form& aux depens du caseum, comme le montre l'ana-
lyse : 

Caseum 	63,28 
Matiere grasSe 	 32,31 
Acide butyrique. 	 0,67 
Chlorure de sodium 	 4,45 
Eau 	19,16 

99,87 

La substance grasse contient de la margarine accompagnee d'un 
autre corps gras plus soluble qu'elle dans l'alcool, et qui est de l'oleine. 
L'eau dans laquelle on fait bouillir le fromage contient de l'acide buty-
rique. 

Le caseum qui a sejourne deux mois dans les caves s'est done trans-
forme en partie en une matiere grasse qui est un melange d'oleine, de 
margarine et d'acide butyrique dans les proportions suivantes : 

Caseum 	43,28 
Margarine 	 13,30 
Oleine 	• 	 14,00 
Acide butrique 	 0,67 
Chlorure de sodium 	 4,45 
Eau 	19,30 

100,00 

Les corps gras qu'on rencontre dans le beurre stint formes eux-
memes d'oleine et de margarine, a peu Ares dans les mernes propor-
tions; cc qui porterait a penser que ces matieres grasses prennent 
naissance dans reconomie, aux &pens du caseum. 
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line quatrieme analyse, faite sur un fragment de fromage de Roque-

fort conserve pendant un an daps les caves, donna pour resultat 

Caseum 	 410,23 
Margarine. 	 16,85 
Oleine  	1,48 
Chlorure de sodium  	4,45 
Eau  	15,16 

78,17 

Les substances qui manquent dans ce total se trouvent en dissolu-
tion dans Pearl, a l'etat de sels d'ammoniaque a acides homologues de 
l'acide butyrique ; ce sont : 

Butyrate d'ammoniaque 	 5,62 
Caproate d'ammoniaque 	7,31 
Caprylate d'ammoniaque 	4,18 
Caprate d'ammoniaque 	4,24 

21,32 	 1 
. 	• 

Vest particulierernent au caprate d'ammoniaque que le Fromage de 
Roquefort doit sa saveur piquante particuliere. 

Ces acides se retrouvent egalement dans le beurre ranee, avec cette 
difference qu'ils y sont a Petat de liberte. 

Ces differentes transformations de caseum se produisent sous l'in-
fluence de la vegetation d'un mycoderme du genre Penicillum, qui se 
developpe a la surface du fromage. Celui-ci, lorsqu'il est place dans 
les caves, ne tarde pas a se recouvrir d'un duvet blanc et soyeux; la 
transformation du case= ne s'observe point lorsque le developpement 
de ce mycoderme n'a pas lieu. Le mycoderme a besoin, pour se deve-
kpper, de s'approprier de l'ammoniaque, de l'eau et du carbone ; it 
emprunte ces differents principes au caseum qui, ayant ainsi perdu une 
partie de ses elements, se transforme en matiere grasse. 

(M. 13LoNDEAu, Anodes de dim. et  phys., Ite serie, t. I, p. 208.) 
Certains insectes, tels que le ciron, les larves des mouches, s'introdui-

sent dans le fromage et le devorent. La presence de ces animaux dans 
le fromage cause generalement beaucoup de repugnance; cependant 
quelques personnes preferent le fromage ainsi attaque, parce que sa 
saveur est plus relevee. 

SPERME. 

Le sperme, ou liqueur seminale,des animaux, est visqueux et opalin; 
it devient jaunatre en se dessechant. Son odeur particuliere se rapproche 
de celle du pollen de certains arbres. Sa densite est plus grande que 
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eelle de l'eau. 11 est coagule par l'alcool. Les acides le dissolvent, et le 
laissent ensuite precipiter, lorsqu'on les sature par un alcali. 

Quand on examine le sperme au microscope, on y decouvre une foule 
d'animalcules (spermatozoides) nageant dans tut liquide incolore. La 
forme des spermatozoides est a peu pros constante chez les animaux : 
leur tote ronde, ovoide ou piriforme, se trouve Hee it un corps presentant 
l'aspect d'un fil qui s'amincit a l'une de ses extrentites. Chez l'homme : 

La tete du spermatozoide a (de 0",00429 a Omm,00564 de longueur. 
de Omm,00158 a Omm,00293 de largeur. 

Son corps a 	  de Omm,04061 i Omm,04512 de longueur. 
(M. LEHMANN.) 

Les spermatozoides sont formes d'une substance albumineuse qui 
contient beaucoup de phosphates et 4 pour 100 d'une matiere grasse 
particuliere. Its peuvent vivre quelque temps dans la liqueur seminale 
avec laquelle ils ont ete secretes, et dans l'urine dont its proviennent ; 
mais ils perissent rapidement dans Furine d'un autre animal. its se dis-
solvent dans les carbonates alcalins et se putrefient difficilement. 

L'examen microscopique fait decouvrir dans la liqueur seminale, 
outre les spermatozoides, des debris de cellules epitheliales, des cor-
puscules muqueux et des granules bluncs, connus sous le nom de gra-
nules seminaux. 

La liqueur incolore clans laquelle se trouvent ces diverses substances 
renferme differents sels mineraux : on y rencontre surtout du chlorure 
de sodium, des phosphates alcalins et alcalino-terreux. Elle se prend en 
gelee peu de temps apres son emission. Ce phenomene est du a la pre-
sence d'une matiere organique qui a ete nornmee spermatine. 

La spermatine ne se coagule pas sous l'influence de la chaleur; elle 
devient insoluble dans l'eau par la dessiccation. 

Les experiences faites jusqu'a ce jour ont prouve que la propriete 
fecondante de la liqueur seminale appartient seulement aux spermato- 
zoides. 	 (MM. DUMAS et PREvosT.) 

Lorsqu'on evapore la liqueur seminale, elle laisse 10 pour 100 d'un 
residu jaunatre et inodore qui presente la composition suivante : 

Matiere animate 	60 
Phosphate de chaux 	30 
Soude.  	10 

100 
(VAUQUEcIN.) 

La coloration jaune que prend le sperme en se dessechant permet de 
reconnaitre les taches de ce liquide sur le linge. II suffit, du reste, de 
chauffer legerement le tissu pour que les taches se colorent en jaune 
fence. 
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EAU DE L'AMNIOS. 

Le foetus est place dans un sac ovolde, dont la paroi secrete conti-
nuellement un liquide nomme.eau de l'amnios. 

L'eau de l'amnios est lactescente, d'une odeur fade et d'une saveur 
salee; sa densite estel,005. Elle verdit le sirop de violette et devient plus 
transparente par l'addition des acides. Les alcalis, l'alcool et le tannin 
produisent des precipites blancs dans l'eau de l'amnios. Ce liquide pre-
sente la composition suivante : 

Eau 	98,85 
Albumine et matiere extractive azotee 	0,60 
Chlorures de potassium et de sodium, sulfate de soude, 

phosphates de soude et de chaux, carbonate de soude. 	0,55 

100,00 
(M. LASSAIGIcE.) 

D'apres Berzelius, l'eau de l'amnios renferme un fluorure. 

EAU DE L'ALLANTOIDE. 

L'eau de rallantoide de la vache a ete examinee par M. Lassaigne,:qui 
a trouve dans cette liqueur une grande proportion d'allantoine, une 
matiere mucilagineuse azotee, de l'acide allantoique, de l'acide lactique, 
du chlorhydrate d'ammoniaque, du chlorure de sodium, du sulfate de 
soude, des phosphates de sonde, de chaux et de magnesie. 

SECRETIONS CUTANEES. 

Les secretions cutanees, parmi lesquelles peuvent etre ranges lc 
smegma du prepuce et l'enduit caseeux du foetus, sont formees Vinci-
palement de cellules epitheliales, de cellules epidermiques et de•cor-
puscules particuliers contenant, outre des granules colores, une certaine 
quantite de matieres grasses. On y trouve aussi une substance albumi-
nolide pen connue et divers sels mineraux. 

Le smegma du prepuce de rhomme contient uii savon ammoniacal 
et de la cholesterine. Celui du cheval renferme de VacklAippurique et 
de l'acide benzolque. 

SUEUR. 

Les glandes sudoriferes secretent, outre de I'azote et de l'acide car-
bonique, un produit nomme sueur. 
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La sueur est un liquide acide qui a la composition suivante : 

Matieres insolubles dans l'eau, consistant pour la plupart 
en sels calcaires 	2 

Matiere animate soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool et 
sulfates 	2t 

Matieres solubles dans l'alcool aqueux '(chlorure de sodium 
et osmazonie)  	. 	48 

Matieres solubles dans l'alcool anbydre 	(osmazomP, acide 
Iactique et lactates)  	29 	' 

I 00 
(BERZELIUS.) 

II existe encore dans la sueur du chlorhydrate et du lactate d'ammo-
niaque. 

Anselmino a trouve dans les cendres de la sueur des carbonates, des 
sulfates, des phosphates de potasse et de soude, du chlorure de sodium, 
du phosphate et du carbonate de chaux, et des traces d'oxyde de fer. 

La sueur renferme aussi de Puree, de l'acide formique, de l'acide ace-
tique, de l'acide butyrique et un acide particulier, l'acide sudorique ou 
hidrotique, decouvert par M. Favre, et qui a pour formule C'°H8Az013. 

Certaines substances presentent la propriete de passer dans la sueur: 
tels sont l'acide benzoique, l'acide cinnamique 	et l'iodure de po- 
tassium. 

M. Bizio, en examinant une sueur bleue provenant d'un malade qui 
eprouvait depuis de longues minks des tremblements de muscles,. y a 
trouve une matiere bleue qui presentait tous les caracteres de l'indigo. 
La presence de ce corps dans Peconomie a du reste ete signalee, comme 
nous l'avons vu, dans le sang et dans l'urine. 

SUINT. 

Les glandes sebacees secretent one matiere grasse nommee saint, qui 
se repand sur to peau, les poits, les plumes des anirnaux., et les preserve 
jusqtila un certain, point du contact de l'eau. 

Le suint provenant de Phornme n'a pas encore ete examine,. pare 
gull est extrememeat difficile d'en recueillir une quantite suffisante 
pour l'etudier, mais on connait bien les proprietes du suint des betes, it 
comes. 

La. composition du suint de mouton est coMplexe : on y trouve, en 
effet, outre certaines substances solubles dans l'eau, deux matieres 
grasses insolubles, qui ont recu les noms de stearerine et d'aceerine. 

La stearerine est solide et amorphe; elle fond a 60° environ; les 
liqueurs alcalines etendues ne lui font subir aucune alteration. Elle 
donne un acide particulier, l'acide steorerique, quand on la fait bouillir 
longtemps avec une dissolution concentree de potasse : it ne parait pas 
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se former de glycerine ou de corps analogue pendant cette transfor-
mation. 

L'elwerine est oleagineuse ; elle se convertit en un acide nouveau, 
l'acide elmerique, sous l'influence des dissolutions concentrees de po- 
tasse. 	 (M. CHEVREUL.) 

M. Chevreul a trouve, dans le stunt de la laine de mouton et d'alpaca, 
de l'oxalate de chaux. Le suint de mouton presente une reaction alca-
line ; celui des cheNres alpaca possede, au contraire, une reaction acide. 
Ces suints renferment en outre des silicates alcalins, de l'acide valeria-
nique, ainsi qu'un autre acide qui lui ressemble, du chlorure de potas-
sium , des sels de potasse , deux acides nouveaux, et des matieres 
grasses particulieres qui ne font pas partie de celles que l'on rencontre 
dans le suif do mouton; l'un de ces corps gras est cristallisable. 

(M. CREVREUL, Comptes rendus, t. XLIII, p. 130.) 

LIQUIDE CEPHALO-RACHIDIEN. 

Le canal vertebral renferme un liquide connu sous le nom de liquide 
eephalo-rachidien. 

Ce liquide presente la composition suivante : 

Minim. 	Cheval. 
Eau 	98,561 	98,180 
Matiere azotee odorante.  	0,474 	1,104 
Albumine 	0,088 	0,035 
Phosphate et carbonate de chaux 	0,017 	0,009 	' 
Chlornre de sodium 	0,084 	0,610 
Phosphate 	de 	sonde, matiere animale ,  

	

sonde libre 	 	0,036 	D 

Carbonate de sonde 	a 	0,060 

99,260 	99,198 
(M. LASSAIGNE.) 

SYNOVlE, 	 . 	.. 

Les articulations sont entourees d'une membrane mince .qui secrete 
continuellement un liquide particulier nomme synovie, destine A la 
endre continuellement humide et glissante. 

La synovie extraite de l'articulation du bceuf est visqueuse, d'un blana 
verdatre, d'une savour salee et d'une odeur qui ressemble a Celle idu frai 
de grenouille. Elle devient gelatineuse quelque tempsoapres kon extrac-
tion, reprend ensuite sa premiere consistance, perd entin sa viscoSite, 
et laisse deposer une matiere gluante. La synovie de l'homme offre de• 
Panalogie avec celle du bceuf. Elle renferme :  

Une matiere grasse, 	 , • 
De l'albumine, 
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line substance animale soluble dans 'eau, 
De la soud'e, 
Des chlorures' de sodium et de potassium, 
Du phosphate et du carbonate de chaux. 

(MM. LASSAIGNE et CorssEr,.) 
On a trouve dans la synovie du cheval : 

Eau  	 92,80 
Albumine 	 6,40 
Matieres extractives, 	chlornre de sodium, carbonate de 

soude et phosphate de chaffy 	0,75 

400,00 
(Jois.) 

LIQUIDES DE L'OEIL. 

Humeur uqueuse. —Les chambres exterieures et posterieures de Frei' 
contiennent un liquide nomme humeur aqueuse, dont la densite est egale 
a 1,0053, et qui renferme : 

Eau 	98,10' 
Chlornre de sodium et lactate de soude 	1,15 
Sonde  	0,75 

.100,00 
(BERZEL1Us.' 

• 
On y trouve en outre une petite quantit6 d'albumine et de unatiere 

animale soluble dans l'eau. 
Vhumeur aqueuse se produit continuellement et s'ecoule au dehors 

4
„lorsque la °armee a etc perforee. On la distingue ainsi de l'humeur 
vitree, guise trouve emprisonnee dans la cellule d'une membrane deliee 

A nommCe membrane hyaloide. • 

Humour vitree. — L'humeur vitree est placee derriere le cristallin. 
Cette humeur est incolore et d'une saveur salee. Elle prend une teinte 

opaline pal' l'ebullition ; elle contient : 

Eau 	- 	 98,40 
Lactates et chlorures alcalins  	' 	0,16 
Sonde et matiere animale 	1,42 

100,00 
(13EitzEcius.) 

L'Age et 1es maladies exercent une certaine influence sur la composi-
tion de l'humeur vitree. Ainsi, chez le foetus, cette liqueur est rougeatre; 
elle renferrqe4lu sang. Il.-n'estpas rare de la voif, coloree en ;Jaime chez 
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les vieillards. On a trouve dans l'humeur vitree d'un cheval aveugle 
une matiere colorante jaune particuliere et 8 pour 100 d'albumine. 

(M. LASSAIGNE.) 

LARMES. 
• 

Les glandes lacrymales secretent un liquide incolore ou legerement 
jaunatre, qui renferme : 

Eau 	 96 	• 
Soude, phosphates de chaux et de soude, chlorure de 

sodium, mucus 	4 

100 
(VAUQU" ELIN et BRANDES.) 

Les larmes ont pour fonction d'entretenir l'humidite de la cornee, 
qui perdrait sa transparence en se dessechant. Elles content continuel-
lement, arrivent au bord interne de la paupiere inferieure de I'ceil, d'oit 
les points lacrymaux les pompent et les conduisent dans une espece de 
sac, nomme sac lacrymal. De la elles se repandent sur Ia membrane 
muqueuse du nez, oil elles s'evaporent sous l'influence du courant gazeux 
provenant de la respiration. 

CERUMEN DES OREILLES. , 

Ce produit, secrete depuis pen, est liquide et de couleur jaune, mail 
it brunit bientOt au contact de l'air et acquiert alors la consistance du 
miel. 

Le cerumen des oreilles est soluble en partie dans l'alcool; la portion 
dissoute, etant iselee par evaporation, presente l'aspect d'un vernis 
brillant de couleur jaune come. Ce residu est inodore, amer, soluble 
dans l'eau. 

La partie insoluble dans l'alcool possede une saveur piquante; elle 
cede a l'eau une matiere d'un jaune pale, encore peu connue. 

L'ether enleve au cerumen un melange de stearine et d'oleine. Ce 
melange, traite par des alcalis, donne un savon dont l'odeur est des-
agreable. 

On trouve dans le cerumen : 
Un mucus albumineux, 
Une matiere grasse, 
Un principe colorant amer, 
De Ia soude, 
Du phosphate de chaux. 	• 	 (VA UWELTIC.) 
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MUCUS. 

Les membranes muqueuses secretent continuellement une matiere 
particuliere nommee mucus. 

Lemucus est demi-fluide, inodore et d'une saveur fade. Il se compose 
d'un liquide visqueux et de cellules epitheliales qui s'y trouvent en telle 
quantite, qu'on distingue difficilement le liquide interpose. La compo-
sition du mucus varie dans les differentes parties du corps. 

Lorsqu'on examine le mucus au microscope, on y decouvre des glo-
bules incolores se rapprochant par leur forme de ceux du sang. La pro-
portion de ces globules est tres-faible dans le mucus normal, mais elle 
augmente considerablement par ''irritation et l'inflammation des mem-
branes muqueuses. 

Les proprietes du mucus sont dues 4 une substance nommee mucine, 
qui n'est pas, encore hien connue. La mucine parait se dissoudre dans 
''eau; elle est precipitee par l'alcool et les asides etendus, mais elle ne 
se coagule pas sous l'influence de la chaleur, caracteres qui la distin-
guent de l'albumine. 

D'apres M. Stadeler, le mucus animal se rapproche de la substance 
cornee, car, traite par l'acide sulfurique etendu, it donne a peu pres 
autant de tyrosine que cette derniere. 

11 n'existe pas d'albumine dans le mucus normal; la graisse ne s'y 
trouve qu'en petite quantite; la fibrine, les cellules granulees (globules 
inflammatoires) s'y rencontrent seulement pendant les affections des 
membranes muqueuses. 

Parfois aussi le mucus renferme des vibrions et des cryptogames mi-
crqscopiques. 

Lorsqu'on soumet le mucus a 'Incineration, it laisse, des cendres 
composees de chlorure de sodium, de phosphates, de sulfates, de carbon 
nates a base d'alcali et de phosphates alcalino-terreux. 

Voici la composition elementaire de la partie organique du mucus 

Carbone 	 32,4 t 
Hydrogene 	 6,97 
Azote 	12,82 
Oxygene. 	 ) 
Soufre 	 i 	27,80 

—..--- 
100,00 

(M. SCHEERER .) 

Les fonctions du mucus consistent a proteger les membranes mu-
queuses contre ''action directe. des agents exterieurs, et a entretenir 
leur humidite, 

Nous indiquerons maintenant les caracteres particuliers des diverses 
especes de mucus. 
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Mucus buccal. 

Le mucus buccal est blanc, insoluble dans l'eau, dans les acides 
sulfurique et acetique, soluble en presque totalite dans la potasse. La 
partie qui ne se dissout pas dans cet alcali est soluble dans l'acide 
chlorhydrique. 	• 

L'acetate de plumb precipite les dissolutions de mucus buccal; le tan-
nin et le bichlorure de mercure n'y produisent aucun trouble. Dans 
certaines circonstances, le mucus buccal se putrefie a l'air et commu- 
nique alors a la salive une reaction acide. 	 (Blum:1Es.) 

On se procure facilement ce mucus en ecrasant les glandes salivaires 
avec du verve pile, extrayant plusieurs fois par l'eau froide pour enlever 
l'albumine et les matieres analogues, et continuant ensuite le traite-
ment par l'eau froide. On filtre les liqueurs et l'on y ajoute de l'acide 
acetique; quand tout l'alcali est neutralise, le mucus se depose en 
epais flocons que l'on separe de la liqueur et qu'on lave a l'alcool et a 
I 'ethe r . 

Ce mucus est elastique comme la fibrine du sang. 
Le mucus des glandes salivaires ne parait pas differer essentielle-

ment de celui des muqueuses. 
' 	(M. STADELER, Ann. der Chem. and Pharm., CXI, 112.) 

Mucus des narlues. 

Ce mucus est alcalin. Il renferme : 

Eau  	 933,7 
. 	Matiere muqueuse 	53,3 

Chlorures de sodium et de potassium 	5,6 
Lactate de soude et matiere animate  	3,0 
Soude, 	 0,9 
Phosphate de soude, matiere animate, albumine.... 	3,5 

100,0 
(BERZELIUS.) 

Mucus du tube digestif. 

Mucus de roesophage, -4" Ce mucus est neutre jusqu'au cardia, pendant 
la digestion. 

Mucus intestinal. — Le mucus intestinal est ordinairement alcalin, 
mais it eacidifie dans certaines maladies. 	 (M. DoNNE.) 

Mucus de la trachee. — Le mucus de to trachee presente to composition 
suivante : 
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mucusimmide. 	Mucus desseche. 
Eau.   	955,280 	u 
Mucilage 	23,754 	53,405 
Extrait aqueux  	8,006 	18,000 
Extrait alcoolique  	1,810 	4,070 
Graisse 	 2,887 	6,490 
Chlorure de sodium 	 5,825 	13,095 
Sulfate de sonde 	 ,  	0,400 	0,880 
Carbonate de soude 	0,198 	0,465 
Phosphate de potasse ferrugineux 	0,974 	0,180 
Phosphate de soude 	0,080 	2,190 
Carbonate de potasse  	0,291 	0,655 
Acide silicique et sulfate de potasse 	0,255 	0,570 

• 999,760 	100,000 
(M. YAsSE.) 

Mucus de la vesieule du 11lel. 

Ce mucus est jaunatre, transparent, soluble dans les alcalis, coagulable 
par I'alcool et les acides. 

Mucus de l'urine. 
• 

L'urine detache le mucus qui couvre la face interieure de la vessie, 
l'entraine au dehors et le laisse deposer par le repos. 

Ce mucus est ordinairement invisible dans l'urine, parse qu'il pre-
sente la tame refrangibilite que ce liquide. Si l'on filtre l'urine encore 
chaude d'un individu reste longtemps assis, le mucus reste sur le filtre, 
oit it forme, en se dessechant, une couche brillante analogue a un vernis. 
La Wine urine, fittree apres son refroidissement, donne un depot de 
mucus rernpli de petits cristaux d'urate d'ammoniaque. 

Le mucus de l'urine se dissout en partie dans l'acide azotique et dans 
l'acide acetique; les dissolutions precipitent par le tannin. II est soluble 
sans residu dans les alcalis et ne se depose pas lorsqu'on neutralise la 
liqueur par un aside. 

LIQUIDES DES MEMBRANES SEREUSES. 

Les membranes sereuses secretent continuellement des liquides qui 
les humeetent et entretiennent leur elasticite. 

Ces liquides ne sont pas identiques. Toutefois ils contiennent tous de 
l'albumine, du mucus, une matiere fibrineuse et de la soude. Leur 
reaction est alcaline. Its s'acidifient pendant les inflammations des mem-
branes sereuses. 

Dans l'etat de sante, les liquides des membranes sereuses s'ecoulent 
en trop petite quantite pour qu'il soit possible de les recueillir; mais 
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dans certaines maladies, les orifices des vaisseaux lymphatiques s'ob- 
struent, alors 	ces 'fiquides 	s'amassent et determinent 	I'hydropisie 
enkystee. 

L'analyse des differentes liqueurs hydropiques a ete faite par un 
grand nombre de chimistes. Nous donnerons ici les resultats qu'ils out 
obtenus. 

Analyse de la serosite des ventrleules du cervetu. 

Eau  	87,5 
Albumine et quelques traces de niatieres grasses 	8,0 
Chlorures de sodium, de potassium, carbonate et phosphate 

de soude 	3,5 
Phosphate de chaux 	 1,0 

100,00 
(M. L4SSAIGNE.) 

Analyse du liquide whydropique. 

Eau 	92,30 
Albumine 	t,67 
Carbonate de soude 	- • 
Chlorure de sodium    , 1 , 	0,61 
Uree 	  I 
Carbonate de chaux 	0,11 
Mucus  	0,31 

100,00 
(M. VOGEL.) 

Analyse du liquide de Phydrocephaie. 

Albumine 	 0,12 
Substance incoagulable 	0,28 
Sels , particulierement chlorure de sodium 	1,00 
Eau  	98,60 

100,00 
(M. BosiocK.) 

Analyse du liquide de l'hydroOphale. 

Mucus avec une trace d'albutnine .  	0,112 
Soude. 	0,124 
Chlorure de sodium 	0,664 
Chlorure de potassium et sulfate de potasse 	traces 
Phosphate de chaux 
Phosphate de magnesie 	0 
Phosphate de fer. 	0,020 
Eau  	99,080 

100,080 
(M. MARCET.) 
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Analyse du 'Wilde de PaseIle de l'homme. 

Albumine 	 2,26 
Mucus 	0,25 
Sonde 	 0,19 
Chiorure de sodium 	0,60 
Chiorure de potassium et sulfate de potasse ...... . 	 
Phosphate•de charm 	traces 
Phosphate de magnesie 	  
Phosphate de fer  	0,05 
Eau 	96,65 

100,00 
(M. MARCET.) 

Analyse du ►iquide d'hydropique. 

Albumine. 	2,38 
Uree  	 0,42 
Chiorure de sodium 	0,81 
Carbonate de soude 	0,D. 
Phosphate de soude avec des traces de sulfate de soude 	0,06 
Substance muqueuse 	0,89 
Eau 	93,23 

100,00 
(M. MAncicum.) 

Analyse du liquide de l'hydrocele. 

Albumine avec un peu de mucus 	7,15 
Soude et sel,: 	 0,85  
Eau.  	92,00 

100,00 
(➢1. MARCET.; 

Serosile des vesicatotres. 

Albumine coagulable. 	5,25 
Albumine plus soluble dans re  i i  	0,50 
Sels  	0,26 
Eau  	93,99 

100,00 
(BRANDES et REINIANN.) 

HU1LE FETIDE DU PUTO1S. 

II existe entre la queue et l'anus du putois une petite vesicule dans 
laquelle on trouve un liquide oleagineux, que l'animal lance lorsqu'il est 
poursuivi, dans le but d'ecarter ses ennemis. 

Ce liquide est d'un jauue d'or, d'une odeur insupportable, insoluble 
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dans reau et soluble dans I'alcool. II tache le papier a la maniere des 
huiles grasses, et tulle avec une flamme bleuatre en degageant de l'acide 
sulfureux. 

La liqueur fetide du putois est formee par le melange d'une huile 
grasse inodore avec une essence sulfuree odorante et volatile. Elle 
renferme aussi une petite quantite d'hydrogene sulfure et de sulfhydrate 
d'ammoniaque. 	 (M. LASSAIGNE.) 

OUTS. 

Les premiers travaux publies sur la constitution des ceufs soft dus a 
MM. Dumas et Prevost. MM. Baer, Vogt, Baudrimont, Martin Saint-Ange, 
Gobley et d'autres savants ont publie ensuite sur cette question des re-
cherches d'une grande importance. 

L'etude des ceufs a elk reprise dans un travail recent, et I'on est 
parvenu a constater qu'il existe des differences fondamentales entre la 
composition des ceufs des animaux, et que, sous ce nom collectif d'wuf, 
designant le produit de l'appareil ovarien destine a concourir a la per-
petuation de l'espece, on comprend des corps trees-complexes, les plus 
differents les uns des autres. 

Les details que nous donnons ici sur les ceufs sont extraits en grande 
partie de ce travail. 	 (MM. VALENCIENNES et FRE111Y.) 

OEUFS D'OISEAUX. 

L'oeuf de l'oiseau se compose de trois parties : la coquille, enveloppe 
dure, revetue a Finterieur d'une membrane; le blanc et le jaune. 

La coquille des teas a ete analysee par Vauquelin et Proust; elle ren-
ferme, d'apres ces chimistes : 

VAUQUELIN. 	PROUST. 

Carbonate de chaux 	89,6 	91 
Phosphate de chaux avec un peu de phosphate de magnesie . 	5,7 	7 
Matiere animale renfermant du soufre 	 4,7 	2 

100,0 	100 

A l'interieur de la coquille est une membrane qui *a pour compo-
sition : 

Carbone   	50,674 
Hydrogene.  	 6,608 
Azote   	16,761 
Oxygene)  	25,957 Soufre 	j 

100,000 
(M. &HEUER.) 

Cette membrane laisse par l'ineineration une petite quantite de cendres 
formees de phosphate de chaux. 
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Le blanc de l'oatif de l'oiseau est considers par presque tous les chi-
mistes comme un principe immediat pur, quoique ce blanc contienne du 
carbonate de soude, des sels divers et un corps sulfurs, qui peut etre 
separe de l'albumine par differents reactifs, sans determiner is decom-
position de cette substance. 

En examinant le blanc retire des ceufs de differentes especes d'oiseaux, 
on reconnait que ce corps se presente souvent avec des proprietes va-
riables. Dans quelques especes, it est presque fluide; dans d'autres, it 
possede une consistance gelatineuse. Le blanc de l'ceuf de poule coaguld 
est opaque, et d'une couleur pure, blanche et mate. Celui du vanneau 
devient, apres la cuisson, transparent, opalin, verdatre, et assez dur 
pour qu'on puisse le tailler .en petites pierres employees, dans certaines 
contrees de l'Allemagne, pour la bijouterie commune. 

Ces caracteres ne suffisent pas pour faire admettre que le blanc des 
ceufs d'oiseaux est forme.par des albumines differentes; mais ils sem-
blent demontrer que des recherches altentives permettront de faire res-
sortir dans ces albumines des proprietes nouvelles qui jusqu'alors ont 
echappe aux chimistes. 

Les cendres de 100 parties de blanc d'o?uf contiennent : 

Acide sulfurique 	0,29 	0,05 	0,18 
Acide phosphorique  	0,45 	0,46 	0,48 
Chlore 	0,94 	0,03 	0,87 
Potasse et soude, en pantie a l'etat de carbonate  	2,02 	2,83 	2,73 
Chaux et maguesie, id.  	0,30 	0,35 	0,33 

Poids des cendres pour 100 parties de blanc d'reuf  	4,00 	3,72 	4,59 
(Noun.) 

Le jaune de rceuf d'oiseau est forme par un liquide visqueux, tenant 
en suspension une matiere grasse phosphoree qui presente une certaine 
analogic avec la graisse Cerebrale, La viscosite de ce liquide est due a la 
presence d'une matiere albumineuse qui a etc decouverte par MM. Dumas 
et Cahours, et que les chimistes ont nommee vitelline. La vitelline se 
trouve toujours, dans le jaune d'ceuf d'oiseau, associee a une certaine 
quantite d'albmnine. 

Lorsqu'on expose a l'air humide le jaune de l'ceuf d'oiseau, it se durcit 
rapidement, parce que l'humidite atmospherique determine la preci-
pitation de la vitelline; aussi voit-on cette solidification se presenter, en 
premier lieu, sur les couches du liquide qui sont en contact avec l'air. 

On peut done dire que, abstraction faite de tous les caracteres zoolo-
giques et anatomiques que fournissent la coquille de Neuf, sa forme et 
sa coloration varide, les membranes propres et formees au moment de 
la ponte, ou celles qui se developpent pendant l'incubation; en un mot, 
les deux substances essentiellement constitutives, et preparees par la 
nature pour nourrir le poulet dans Feed de poule, se reconnaltront 
toujours aux caracteres suivants : 
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1 °Le blanc, tres-riche en substance albumineuse, est nettement separe 

du jaune par la membrane vitelline. 
2° Le jaune, principalement forme de matiere grasse phosphoreel  

d'une petite quantite d'albumine, de sels divers, donne un abondant 
precipite de vitelline, ]orsqu'on le met en suspension dans une quantite 
d'eau suffisante.  

Cette substance, tout a fait caracteristique des ceufs d'oiseaux, ne se 
rencontre dans aucune autre espece d'ceufs. 

Nous donnons ici la composition du jaune d'ceuf d'oiseau. 

Eau   	51,186 
Vitelline 	15,760 
Margarine et °Mine  	21,304 
Cholesterine 	 0,438 
Acides margarique et oleique  	7,226 
Acide phosphoglycerique 	1,200 
Sel ammoniac 	 0,034 
Chlorures de sodium et de potassium, sulfate de potasse 	6,277 
Phosphate de chaux et de magnesie 	 1,022 
Extrait de viande . 	 0,400 
Ammoniaque, matieres azotees, matiere coloirante, acide lactique... 	0,853 

(M. GOBLET.) 
• 

OEUFS DE POISSONS. 
Poissons tt squelette earttlagIneux. 

OEufs de raie. — Les raies pondent des ceufs protégés par une enve-
loppe forte et resistante, sans etre toutefois calbaire. Ex ouvrant ces 
ceufs, on voit un jaune abondant contenu dans une masse gelatineuse 
transparente qui represente le blanc de l'ceuf de poule, quoi qu'il soit 
totalement different. Le jaune est au milieu de cette masse, dans une 
des cellules transparentes du blanc, car le vitellus n'a pas de membrane 
vitelline assez resistante pour que l'on puisse l'observer sous le micros-
cope, et encore moms separer le jaune du blanc. 

Le blanc gelatineux des ceufs de raie ne ressemble en rien au blanc 
des ceufs d'oiseau : it n'entre pas en dissolution dans l'eau; it n'eprouve 
pas, par la chaleur ou l'action des acides, une coagulation comparable 
a celle de l'albumine ordinaire. 	 . 

En examinant cette gelee avec soin, on reconnait qu'elle est formee 
par des vesicules dont les membranes elastiques contiennent un liquide 
tres-aqueux, et qui ne presente en dissolution que des traces d'albumine. 
Lorsque ces vesicules sont exposees a l'air pendant quelques jours, elles 
se vident en quelque sorte, perdent leur consistance gelatineuse, et pro-
duisent alors un liquide legerement albumineux qui tient en suspension 
quelques membranes transparentes. 

L'alcool produit egalement la destruction de la masse gelatineuse et 
determine la coagulation des membranes. 

VI. 	 42 
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Ea soumettant ce blanc d'cenf de raie a une evaporation dans le 

vide, on reconnait qu'il ne contient que des traces de substances orga-
iiiques. 

On voit done que ce blanc d'ceuf, en proportion tres-faible par rap-
port au jaune, differe, sous le rapport de sa composition, du blanc de 
l'ceuf d'oiseau. L'etude du jaune de l'ceuf de raie etablit du reste des 
differences encore plus remarquables entre les ceufs d'oiseaux et ceux 
des poissons cartilagineux. 

Lorsqu'on soumet le jaune de l'uf de raie a un examen microsco-
pique , on reconnait qu'il est forme par un liquide assez fluide, tenant 
en suspension des gouttes d'un corps gras legerement colore en jaune, 
et une quantite considerable de petits grains blancs et transparents, 
d'une forme reguliere, qui ont etc (Writs precedemment. 

OEufs de torpille.— Les torpilles sont ovovivipares. L'oviducte de la 
mere contient des granules qui ressemblent a ceux des ceufs de raie, 
quoique leur forme soit differente. 

OEufs de roussette. — Les ceufs de roussette presentent une coque 
dure, resistante, jaunatre et d'apparence cornee. Le vitellus en remplit 
la plus grande partie. Sa membrane vitelline est encore plus difficile a 
voir que celle des 4:eufs de la raie : le blanc est plus visqueux, les mem-
branes qui le contiennent sont beaucoup plus delicates; le liquide ce-
pendant ne renferme aussi que des traces d'albumine. L'alcool produit 
de meme la destruction de la masse gelatineuse, en determinant la 
coagulation de ces membranes. 

On voit done que le blanc d'un ceuf de roussette ressemble beaucoup 
a celui d'un ceuf de raie. 

Le jaune de cot ceuf presente aussi une grande ressemblance avec celui 
d'un ceuf de raie. Le liquide tres-fluide qui le compose tient en suspension 
des gouttelettes d'huile jaunatre, et une quantite de petits grains blancs 
transparents, d'une forme reguliere, mais differente de celle des granules 
des diverses especes de raies. 

OEufs de milandre.— Si les roussettes presentent les mernes conditions 
ovologiques que les raies, les au tres squales en offrent avec les torpilles, 
car ils sont comme eelles-ci, ovovivipares. 

La coque des ceufs de milandre est formee d'une membrane mince 
comme de la baudruche. Elle contient des granules avant une forme 
differente de eelle des granules de raies, mais cependant visiblement 
analogue. 

OEufs de range. — Le vitellus de l'ceuf de I'ange contient une mature 
grasse divisee en gouttelettes, nageant dans un liquide visqueux et albu-
mineux, avec un grand nombre de granules d'une forme speeiale et en 
grande alondanee. 

En resume, le vitellus d'un ceuf de poisson cartilagineux est forme 
par un liquide albumineux, tenant en dissolution quelques sell mine- 
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raux, principalement des chlorures et des phosphates, et en suspension 
des grains Manes de forme constante et reguliere dans chaque espeCe, 
mais variable d'une espece a l'autre, et melanges a tine petite quantite 
de graisse phosphoree. 

Cette matiere grasse est soluble dans l'alcool et rether; elle forme, 
avec l'eau, tine sorte de mucilage; elle presente de l'analogie avec l'acide 
gras qui existe dans le cerveau, l'acide oleophosphorique. 

Quant aux grains blanes, ils constituent un principe immediat nou-
veau, richthine, dont nous avons deja fait connaitre les proprietes et la 
composition. 

Poissons osseux. 

OEufs de carpe. — Lorsqu'on etudie sous le microscope un ovule de 
carpe peu avance, on reconnait que le liquide tient en suspension beau-
coup de gouttelettes de graisse legerement coloree, au milieu desquelles 
on voit nager des granules transparents en tablettes qui rappellent tout 
A fait ceux du vitellus de la raie. 

Ces granules different cependant de ceux de Fichthine. Its constituent 
un principe immediat nouveau, nomme l'ichthidine. 

II existe en outre dans ces ceufs un autre principe immediat, qui a 
reeu le nom d'ichtbyline. 

Les proprietes de l'ichthidine et de I'ichthyline ont déjà ete etudiees. 
L'iclithyline se rencontre aussi dans les oeufs du bar (Labrax lupus), 

du Range a grosses Mitres (Mugil chelo, Nob.), du maquereau (Scomber 
scombrus), du turbot (Pleuronectes maximus, Lin.), de la sole commune 
(Pleuronectes solea, Lin.), de la sole bretonne (Solea armorica, Val.), du 
saumon. 

Quand on examine ces ceufs A retat d'ovules et apres leur entier deve-
loppement, on reconnait que leur composition subit des modifications 
profondes pendant le sejour qu'ils font dans l'oviducte. En effet, les ceufs 
de carpe entierement formes ne contiennent plus de traces d'ichthidine, 
l'ichthyline disparait aussi peu a pen, et quand ils sont devenus tout a 
fait transparents, its ne renferment plus qu'une liqueur fortement albu-
mineuse tenant en suspension de la graisse phosphoree. 

II parait done demoutre que la composition des ceufs change avec rage 
de leur deTeloppement. 

OL'ufs de saumon. —. Les ceufs de saumon ne contiennent pas de grains 
rectangulaires solubles dans l'eau. Its renferment beaucoup d'ichthyline 
et fort peu d'albumine. Leur couleur jaune rougetttre est due a la pre-
sence d'une quantite considerable d'huile phosphoree. 

Sournis a la cuisson, ils deviennent opaques, rnais en restant toujours 
mous, merne en les tenant dans l'eau bouillante. Cela se comprend, puffs- 
qu'ils ne renferment qu'une quantite tres-faible d'albumine. Leur opa-
cite est causee par l'eau introduite dans lair interieur, qui determine 
alors la precipitation de l'ichthyline. 
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OEufs de l'anguille. — Les ceufs, ou plutot les ovules de l'anguille, 

contiennent peut-etre encore plus de graisse que les ceufs de saumon. Its 
ne paraissent pas avoir plus d'albumine, car ils ne durcissent pas par 
l'ebullition; ils nc renferment pas la moindre trace d'ichthidine. 

On voit done que les ceufs de poissons contiennent des substances in-
solubles dans l'eau, l'ichthine, l'ichthidine et l'ichthyline (voy. page 473), 
qui out des proprietes differentes de Ia vitelline des oiseaux. L'albu-
mine des ceufs de poissons parait Otre egalement differente de celle des 
ceufs d'oiseaux. 

En effet, l'albumine des ceufs de certains poissons se dissout sans 
aucune coloration dans l'acide chlorhydrique, et elle commence a se 
coaguler vers 45°, tandis que l'albumine des ceufs d'oiseaux se dissout, 
comme on sail, dans l'acide chlorhydrique, en donnant au liquide une 
couleur bleue violacee, et elle ne se coagule que vers 60°. 

On a fait des tentatives pour remplacer, dans l'industrie des toiles 
peintes, l'albumine des ceufs d'oiseaux par l'albumine des ceufs de 
poissons, notamment des ceufs de hareng; ces tentatives n'ont pas eu 
le succes desire. 

OEUFS DE REPTILES. 

CEufs de tortue. — Les ceufs de tortue se composent d'un blanc gela-
tineux peu abondant, a peine albumineux, enferme dans les cellules des 
grandes membranes transparentes. Le jaune, tres-riche en albumine, 
contient en outre une quantite considerable d'huile phosphoree, et de 
plus, des grains particuliers constituant un nouveau principe inimediat, 
nomme emydine, dont nous avons deka (Merit les proprietes. 

OEufs de lezard. — La composition des oeufs du lezard vert piquete et 
de ceux du lezard des couches presente une certaine ressemblance avec 
celle du jaune des ceufs d'oiseaux. On n'y trouve pas de grains d'ichthine 
ou d'emydine. 

CL'ufs de couleuvre. — Le vitellus des ceufs de couleuvre est a peine 
entoure d'une couche tres-mince d'albumine. Le jaune est forme d'albu-
mine et de graisse phosphoree, et it parait laisser precipiter de Ia vitel-
line lorsqu'on l'etend d'eau. 

OEufs de vipere. — Les ceufs de la vipere commune different, sous 
plusieurs rapports, de ceux de la couleuvre. 

Its contiennent un blanc qui est semblable a celui des ceufs de la raie, 
d'une consistance gelatineuse; it est forme par des membranes elas-
tiques, hyaloIdes, retenant une eau legerement albumineuse. 

Le jaune d'ceuf de vipere se presente, comme celui de la couleuvre, 
sous l'aspect d'un liquide tres-albumineux, tenant en suspension une 
quantite considerable de graisse; lorsqu'on met cc jaune en contact 
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avec l'eau, it s'epaissit pen a peu et devient bientot completement gela-
tineux. Ce changement d'etat dans la liqueur est dit a un corps sem-
blable a la vitelline, qui, se trouvant d'abord en dissolution dans l'albtr 
mine, devient insoluble par Faction lente de Feat', et finit par la faire 
prendre en gelee. 

OEUFS DE BATRACIENS. 

OguIs de grenouille. — La matiere gelatineuse des ceufs de grenouille 
se compose d'un tissu de membranes hyaloIdes, contenant de l'eau absor-
b& peu apres la ponte. Elle se modifie par la caisson, devient legere-
ment opaline, et le vitellus durcit, ce qui donne la preuve de !'existence 
de l'albumine. 

Le vitellus est noirci par un pigment noir propre a ces ceufs et colo-
rant la membrane vitelline, qui est excessivement mince : it contient 
dans son liquide une tres-petite quantite de matiere grasse reunie en 
gouttelettes transparentes, une matiere qui se presente sous le micros-
cope comme un pointille noir d'une extreme tenuitd, et enfin une 
grande quaintite de granules vitellins d'une excessive petitesse, transpa-
rents, de forme variable, mais plus commun6ment arrondis, insolubles 
dans l'eau et solubles dans l'acide acetique. 	 . 

Les clads des tritons offrent la meme composition. La matiere blanche 
exterieure est semblable a celle de rceuf de la grenouille. 

Le vitellus, citron ou vert, suivant les individus, contient de la graisse 
et un nombre considerable de granules vitellins arrondis, qui ont ete 
etudies dans l'ceuf pris dans l'oviducte pres d'etre pondu, et dans !'ovule 
encore renferme dans l'ovaire. L'examen de ces derniers prouve ce fait 
remarquable, que les granules vitellins grossissent avec rage de leur 
formation. Its sont infiniment plus petits dans l'ovule que dans le vitel-
lus de l'oeuf. Ces granules sont aussi insolubles dans l'eau et solubles 
dans l'acide acetique. L'ceuf devient dur par la cuisson dans l'eau bouil-
lante; it contient aussi de l'albumine comme celui de la grenouille. 

Les caracteres que nous venons d'exposer conduisent a conclure que 
les granules contenus dans ces ceufs sont de la nature de l'ichthine, c'est-
a-dire qu'ils sont de la meme nature que ceux des ceufs de raie et de 
squale. 

OEUFS DE CRUSTACES. 

Les ceufs de crustaces ne contiennent pas d'ichthyline; leur albumine 
parait differer, sous quelques rapports, de l'albumine des autres ceufs. 
Sa coagulation ne commence que vers 74°. 

OEUFS D'ARACHN1DES ET D'INSECTES. 

Les ceufs de l'araignee contiennent de l'albumine, des corps gras et 
tine grande quantite d'une substance precipitable par l'eau. 

Les ceufs de fourmis presentent les mernes tsultats. 
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OEUFS DE MOLLUSQUES. 

• Les miffs de mollusques paraissent s'eloigner completement, par leur 
composition, de ceux des autres animaux. Ainsi les ceufs de colimacon 
ne contiennentt 	aucune trace de graisse; ils sort exclusivement formes 
par des membranes hyaloides renfermant un liquide visqueux inco-
lore. Ce liquide tient en dissolution une substance organique .asotee qui 
n'est pas de l'albumine, car elle ne se coagule pas par la chaleur, elle 
est precipitbe par l'acide acetique, et elle se dissout dans l'acide chlo-
rhydrique sans produ.ire de coloration violette. 

II resulte done des recherches entreprises sur la composition des ceufs 
dans la serie des animaux : 

Que parmi les animaux vertebras, les ceufs d'oiseaux, de reptiles, de 
poissons, presentent dans leur composition des differences que l'analyse 
la plus simple permet de constater, et cependant que les ceufs des sau-
riens et des ophidiens ant une grande analogie avec ceux des oiseaux, 
tandis que les ceufs des hatraciens se rapprochent de ceux des poissons 
cartilagineu 	. - 	, 

Que les cuffs d.arachnoIdes et d'insectes s'eloignent completement, 
quant a leur composition, des ceufs des autres animaux. 

Quo ceux do crustaces, organises pour More dans l'eau, ne ressem-
blent nullement a aucun de ceux des poissons ou des autres vertebras 
amphibies. 

Qu'il en est de meme de ceux des mollusques. 
Que ces differences ne correspondent pas seulement aux classes on 

aux ordres, qu'elles s'efendent jusqu'aux families naturelles, sans memo 
s'y arreter, puisqu'un ceuf de poisson cartilagineux n'a pas la memo 
composition qu'un ceuf de poisson osseux; mais, de plus, qu'un ceuf de 
carpe est tres-different d'un ceuf de salmon, et qu'un cent' d'ophidien, 
tel qu'une eouleuvre, ne contient pas les memos principes que ceux des 
cheloniens. 

Qu'il existe dans les ceufs plusieurs principes immediats differents : 
la vitelline, l'ichthine, l'ichthyline, l'ichthidine et l'emydine, que l'on 
de.sine sous le nom generique de substances vitellines. 

Que si la composition des divers principes immediats est la mime 
dans des especes tres-voisines, la forme et la grandeur des granules 
vitellins varient d'une maniere asses appreciable pour pouvoir etre 
reconnue et assignee a chaque espece. 

Que les substances albumineuks provenant des ceufs d'oiseaux, de rep-
tiles, de poissons, de crustaces, presentent, dans leurs proprietes chi-
miques et dans leur point de coagulation, des differences qui permettent 
de supposer que ces corps constituent des principes immediats diflerents. 
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Qu'un ceuf change de nature, que ses liquides se modifient conside-

rablement aux differentes epoques 'de sa formation, en se detachant de 
l'ovaire et en sejournant dans l'oviducte avant d'être pondu. 

(MM. Cu. VALENCIENNES et FREAIY.) 

VENIN DE LA VIPERE. 

Au-dessus de la racine des dents de la vipere se trouve un reservoir 
ayant une capacite suffisante pour contenir trois ou quatre gouttes de 
liquide extremement veneneux. Lorsque ''animal mord, cette espece de 
glande se comprime, le venin s'echappe par ;leux conduits existant a 
l'interieur des dents, penetre dans la plaie et cause la mort. 

L'etude du venin de la vipere n'est pas encore complete. Nous don-
nons ici quelques observations faites sur ce liquide. 

Fontana a examine le venin du Vipera Redi. C'est un liquide mucila-
gineux, jaunatre, iriodore, insipide, miscible alreau, et qui se convertit 
par la dessiccation au contact de Pair, en une masse vitreuse et bril-
lante. Ce residu est insoluble dans I'alcool. Lorsqu'on le traite par l'eau 
chaude, it se gonfle peu a peu et finit par se dissoudre. 	 . 

Comme le curare et la plupart des virus animaux, le venin des ser-
pents n'agit que Iorsqu'il se trouve en contact avec le sang. On peut 
l'avaler sans inconvenient. 

ENCRE DE SECHE. 

Ce liquide, dont on se sert en peinture, est contenu dans une vesicule 
particuliere des animaux du genre Sepia. 

11 laisse par evaporation un residu noir et brillant forme par le me-
lange d'une substance organique nouvelle, la raelaine, avec divers sels 
mineraux. 	 (Brno.) 

Voici en centiernes la composition de Pencre de seche; on voit que 
la melaine s'y trouve en forte proportion : 

Substance organique (metaine)  	'18,00 
Carbonate de chaux 	10,40 
Chlorure de sodium  	7,00 
Sulfate de sonde 	2,16 
Mucuq  	0,84 
Perte  	 1,60 

100,00 
(RsouT.) 

La melalne est pulverulente, noire, inodore, insipide, infusible et 
decomposable par la chaleur. Elle laisse a 'Incineration un faible residu 
de cendres, contenant du peroxyde de fer. Elle est insoluble dans l'eau. 
l'alcool et l'ether, soluble dans l'acide sulfurique et les alcalis. L'acide 
azotique l'attaque en degageant du bioxyde d'azote. 
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Pour l'obtenir, on traite par l'eau le residu provenant de la dessicca-

tion a l'air de l'encre de seche. Le liquide entraine une poudre noire 
qui se depose dans l'espace de huit jours. Cette poudre, epuisee suc-
cessivement par l'eau, l'alcool, l'acide chlorhydrique et une dissolution 
etendue de carbonate d'ammoniaque, constitue la melaine pure. 

Les liquides dont l'etude vient d'être faite existent normalement dans 
l'organisation animale, et plusieurs d'entre eux sont indispensables a 
l'entretien de la vie; mais it en est d'autres qui se produisent acciden-
tellement par suite de ja decomposition des fluides ou des tissus de 
l'economie, et que nous examinerons maintenant. 

PUS, PYINE. 

Le pus est le liquide que secretent les plaies ou le tissu cellulaire d'un 
organe enflamme. II peut etre de bonne ou de mauvaise nature. Un pus 
de bonne nature est visqueux, jaunatre, neutre aux reactifs colores, a 
pen pros inodore et d'une saveur fade; sa densita est egale a 1,03. Le 
pis de mauvaise nature est tres-fluide et alcalin au papier de tournesol; 
son odeur est repoussante. Les deux especes de pus s'acidifienl au con-
tact de l'air. 

Examine au microscope, le pus offre l'asp.  ect d'un liquide sereux, 
incolore, tenant en suspension des globules pales, transparents, plus 
volumineux que ceux du sang, mais de forme moins reguliere. Ces glo-
bules ont un diametre compris entre 0nun,00902 et 0nn,01128; ils se 
composent d'un noyau insoluble dans les acides, et d'une pellicule al- 
bumineuse, soluble dans l'acide acetique. 	(M. GUETERBOCK.) 

Le pus n'est pas entierement soluble dans l'eau : si apres l'avoir de- 
Jaye dans ce liquide, on filtre l'emulsion, elle retient en dissolution une 
matiere precipitable par l'acide acetique et que l'on a nominee pyine. 

La pyine est soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool. L'alun forme 
dans les dissolutions de pyine un precipite insoluble dans un exces de 
reactif. Le cyanoferrure de potassium n'y produit aucun trouble, apres 
addition d'acide chlorhydrique. Ces caracteres permettent de distinguer 
la pyine de la caseine. 

Outre la pyine, le pus contient divers sels mineraux, des matieres 
grass& et de l'albumine. 

Voici les resultats obtenus dans l'analyse du pus de bonne nature : 

Eau 	89,1 
Matieres grasses 	2,9 
Albumine, pyine, globules 	7,4 
Perte 	0,6 

100,0 
(M. GUETERBOCli 
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Soumis a Fincineration, ce pus laisse 8 pour 100 de cendres, compo-

sees principalement de chlorure de sodium et de faibles quantites de 
phosphates et de carbonates alcalino-terreux. Ces cendres contiennent 
en outre des traces de fer. 

Voici encore l'analyse d'un pus faiblement alcalin : 

Eau  	 88,70 
Alimmine  	 4,38 
Pyine et globules 	4,65 
Graisses et cholesterine. 	1,09 
Sel marin  	0,59 
Autres sels alealins 	0,32 
Phosphates terreux et de fer 	0,21 

100,00 
(NI. BOEDECKER.) 

L'action caractoristique de l'ammoniaque sur le pus permet de dis-
tinguer ce produit du mucus. Lorsqu'on melange le pus avec de l'am-
moniaque, la masse devient gelatineuse par suite du gonflement. 

(M. Dont.) 
M: Bcedecker a decouvert dans le pus un nouvel acide, cristaltisable 

en aiguilles microscopiques; it lui a donne le nom d'acide chlorrhidique. 
La solution aqueuse d'acide chlorrhidique ne precipite ni par les 

alcalis ni par les acides, pas plus que par l'alun, racetate de plomb, le 
sulfate de fer ou le sulfate de cuivre. Le tannin, le sublime corrosif, 
le chlorure de zinc y produisent un precipite blanc; l'eau de chlore 
la colore en rouge. 

Pour isoler ce corps, on evapore le pus a sec et l'on traite le residu par 
l'ether, puis par l'eau; on precipite la solution aqueuse par le sous-
acetate de plomb, et l'on decompose le precipite par Phydrogene sul-
fure. On filtre, on evapore a sec, et l'on traite le residu par de l'alcool 
absolu bouillant : par l'evaporation du liquide alcoolique, l'acide cris-
tallise en fines aiguilles. 

M. Bcedecker a aussi signale la leucine comme principe constant de 
certains abces, ainsi que la chondrine. Les abces musculaires renfer-
ment de la gelatine. 

Dans certains cas, le pus possede la propriete de colorer la charpie 
en bleu. Cette coloration est due a une matiere colorante particuli6re, 
la pyocyanine, que M. Fordos a decouverte et isolee a l'etat cristallise. 
Voici comment on opere : 

On fait macerer le hinge qui a reconvert la plaie, pendant quelques 
heures avec de l'eau legerement ammoniacale; puis on agite la solution, 
qui est d'un bleu verdatre, avec du chloroforme, qui, outre la pyocya-
nine, dissout aussi des corps gras et des matieres jaun,es. On filtre, on 
evapore le chloroforme, et l'on reprend le residu par de l'eau. Enfin, on 
traite de nouveau cette solution aqueuse, dont on a ,sepore la graisse 
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par filtration, par du chloroforme. On evapore de nouveau et l'on traite 
le residu par quelques gouttes d'acide chlorhydrique etendu. Apres 
avoir seche, on a un residu rouge de cblorhydrate de pyocyanine, inso-
luble en grande partie dans le chloroforme; on traite la partie insoluble 
par du carbonate de baryte et par du chloroforme, qui abandonne enfin 
la pyocyanine par revaporation, a l'etat cristallise. 

La pyocyanine forme des prismes bleus solubles clans l'eau, l'ether, 
l'alcool et le chloroforme; les acides rougissent les solutions de ce corps, 
et les alcalis les ramenent au bleu; le chlore les decolore. 

(M. FORDOS, Comptes rendus, t. LI, p. 215.) 
Selon M. Delore, la pyocyanine contient du fer et se decompose a 100°. 

Ce chimiste l'isole en traitant les Tinges par de l'alcool, evaporant et 
enlevant les matieres grasses par le sulfure de carbone. 

HYDATIDES. 

Il se forme, dans plusieurs parties du corps, des vesicules remplies de 
liquide, et auxquelles on a donne le nom d' hydatides. 

Le liquide contenu dans les hydatides est jaunatre, neutre aux reactifs 
colores. Il repand une odeur desagreable lorsqu'on le chauffe et parait 
etre sulfure. Voici sa composition : 

Albumine. 	2,90 
Sels (ehlorure de sodium en grande partie) 	0,60 
Eau. 	 96,50 

100,00 
(M. COLLARD DE MARTIGNY.) 

Le liquide secrete par une plaie gangreneuse a presente la composition 
suivante : 

Eau 	77,5 
Albumine 	 20,0 
Chlorure de sodium. 	2,5 

100,0 
(M. LASSAIGNE.) 

KYSTE. 

Le kyste est une vesicule molle qui se forme dans certaines parties du 
corps, grossit et se remplit d'un liquide particulier dont voici les pro-
prietes : 

Le liquide du kyste est jaune, filant et d'une odeur fade. Il laisse 
12,8 pour 100 de residu a l'evaporation. Il 'est miscible a. l'eau; l'alcool 
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en separe une matiere jaune, dense et soluble dans l'eau. Les acides 
etendus le troublent d'abord et redissolvent ensuite le precipite auquel 
its ont donne naissance. Le tannin le precipite en jaune. 

(M. COLLARD DE MARTIGNY.) 
M. Bcedecker a fait l'analyse du liquide extrait par ponction d'un 

kyste du foie; it l'a trouve compose de : 

Eau  	 98,40 
Chlorure de sodium. 	0,52 
Succinate de soude et de potasse; chlorate de soude....} 1,08 Traces de sulfate de potasse 	  

100,00 
SAN1E. 

Ce liquide est secrete pendant les affections squirrheuses. II renferme : 

Eau 	87 
Matiere Grasse 	1 
Gelatine 	1 
Albumine, tissu solide 	1.1 

100 
(M. COLLARD DE MARTIGNY.) 

Nous placons ici divers produits solides que l'on trouve dans des 
glandes particulieres a certains animaux. 

MUSC. 

Le chevrotain, animal assez commun dans la Tartarie, presente en 
avant du prepuce une poche qui renferme une substance r6sinolde con-
nue sous le nom de muse. 

Le muse se trouve dans le commerce en grumeaux brunatres, m6lan- 
Os de polls, de sable, de graisse et de resine. Sa saveur est amore, son 
odeur persistante. II s'enflamme facilement et se dissout en partie dans 
l'eau et l'alcool. 

Voici la composition du muse : 	 • 

Graisse 	 1,1 
Cholesterin 	 4,0 
Resin amore 	 5,0 
Extrait alcoolique, aside lactique, sets 	7,5 
Sels solubles dans l'eau; potasse, ammoniaque combinees 

avec une matiere animate particuliere 	36,5 
Ammoniaque carnbinee avec l'acide lactique et eau. 	.... • 	45,5 
Sable 	0,4 

100,0 11 
(GEIGER et REIMANN.) 
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CASTOREUM. 

Cette matiere se rencontre dans deux poches situees dans les aines 
du castor. 

Le castoreum nouvellement obtenu est solide, de consistance miel-
leuse, d'une saveur amore, d'une odeur repoussante. On l'emploie en 
medecine comme antispasmodique. 

L'alcool bouillant extrait du castoreum, outre une matiere grasse, 
une substance cristallisable nommee castoreine, qui se rapproche de 
l'ethal par ses proprietes. 

La castoreine forme 	des aiguilles brillantes, d'une saveur acre, 
fusibles dans l'eau bouillante, insolubles dans l'eau froide, plus solubles 
dans l'alcool et dans Tether. Les huiles essentielles ne la dissolvent 
qu'a chaud. Elle n'est pas alteree par les liqueurs alcalines ;-elle est 
soluble sans alteration dans Pacide acetique concentre, ainsi que dans 
l'acide sulfurique etendu et bouillant; 	ce dernier la depose par le 
refroidissement a Petat cristallise. 	 (Brno et BRANDES.) 

On a trouve aussi dans le castoreum de la salicine et de l'acide pile- 
nique. 	 (M. WOEHLER.) 

CIVETTE. 

Le Viverra civetta, petit quadrupede d'Afrique, possede pros de l'anus 
une vesicule qui contient une substance particuliere connue sous le 
nom de civette. 

La civette est demi-fluide, brunatre, d'une saveur acre, d'une odeur 
tres-forte. Elle renferme : 

De l'ammoniaque, 	 , 
De la stearine, 
De l'elaine, 
Du mucus, 
De la resine, 
line huile volatile, 
Une matiere colorante jaune, 
Du carbonate et du sulfate de potasse, 
Du phosphate de chaux, 
De l'oxyde de fer. 	 (M. BOUTRON-CIIARLARD.) 

SOLE. — FILS DE LA VIERGE. — EPONGES. 

SOLE. — Au moment de se transformer en chrysalides, plusieurs 
insectes s'enveloppent de fils qui les protegent contre les agents exte-
rieurs. Parmi ces insectes se trouve le Phalcena bombyx (ver a soie), 
dont on recueille les fils, qui servent a fabriquer des etoffes. 

La soie, blanche ou &rue, se gonfle dant tine solution d'oxyde de 
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cuivre ammoniacal, ou d'oxyde de nickel ammoniacal, et s'y dissout. 
Les toiles que fluent les chenilles communes presentent les mettles ca-
racteres. 

Lorsqu'on fait digerer de la soie avec de la soude caustique et qu'on 
ajoute une petite quantite de nitrate on de sulfate de cuivre, Ia soie se 
dissout en meme temps que l'hydrate de cuivre. En presence d'un exces 
de sel de cuivre, la solution est bleue; en presence d'un exces de 
fibroine, au contraire, elle est violette, cramoisie ou rouge de sang. 

(MM. VOGEL et REISCHALTER.) 
La soie, telle que la renferme le Phalcena bombyx, est liquide et vis-

queuse; elle durcit au sortir du corps de l'animal, en laissant exsuder 
une matiere cireuse et jaunatre qui la recouvre comme un vernis. 

L'extraction de cette matiere cireuse constitue une partie importance 
de l'art du teinturier. Nous l'avons déjà decrite sous le nom de decreu-
sage de la sole. 

La substance qui compose la soie decreusee a recu le nom de fibroine. 
M. Schlossberger propose, pour la fibroine de la soie, le nom de seri-
eine, laissant celui de fibrolne a. la substance de l'eponge, avec laquelle 
elle presente des differences. 

La fibroine de Ia soie est blanche, douce au toucher, soluble dans 
les acides chlorhydrique, azotique et phosphorique. Elle contient, 
deduction faite des cendres : 

Carbone 	48,53 
Hydrogene  	 6,50 
Azote  	17,35 
Oxygene 	 ) 
Soufre 	  t 	27,62 

3  

100,00 
(M. MULDER.; 

M. Vogel jeune a deduit des analyses qu'il a faites de la fibrolne de 
la soie la formule C48H38Az8017. 

Dissoute dans l'acide nitrique et traitee par.l'ammoniaque, elle donne 
un produit jaune represents par la formule C48H38Az60'). 

M. Stadeler prepare la fibroine en faisant tremper pendant dix-huit 
heures environ de la soie jaune dans une lessive de soude froide el 
faible, exprimant, lavant soigneusement et remplaeant ensuite la liqueur 
alcaline par de l'acide chlorhydrique etendu (1 partie d'acide concen-
tre par 20 d'eau). On obtient ainsi 42 a 50 pour 100 d'une matiere 
blanche presentant au microscope la forme de la soie decortiquee, 
facile a reduire en une poudre legere; elle ne laisse qu'une trace de 
cendres. 

Trait& par l'acide sulfurique etendu, la fibroine donne environ 5 pour 
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100 de tyrosine et beaucoup de leucine; ce caractere rapproehe la sole 
des matieres albuminoides et des matieres cornees. 

(M. STADELER, Ann. der Chern. and Pharm., CXI, 12.) 

FILS DE LA VIERGE. —Les fils de la vierge sont forma de fibroine qui 
parait identique avec celle de la soie. 

EPONGES. 	La matiere qui constitue les eponges presente un certain 
nombre des caracteres de la fibroine de la soie, mais elle en differe par 
d'autres, ainsi que nous le verrons, et a pour composition : 

Carbone  	46,51 	 48,50 
Hydrogene 	6,31 	 6,29 
Azote  	16,15 	 16,15 
Soufre 	0,50 	 » 
Phosphors 	 1,90 	 » 
Lade 	1,0S 	 a 
Oxygene 	 a 	 w 
Candres  	 a, 	 3,49 

(M. Caonscavvir.) 	(M. POSSELT.) 

M. Stadeler, pour s'assurer de is nature de la fibroine de l'eponge, 
a soumis des morceaux d'eponge a I'action de l'acide sulfurique, apres 
les avoir trait& prealablement par l'acide chlorhydrique et par la soude 
caustique. Dans ces circonstances, on n'obtient que de la leucine, et 
point de tyrosine, comme cela a lieu pour la fibroine de la soie. 

Les eaux meres qui deposent la leucine donnent des cristaux qui sont 
du sucre de gelatine. D'apres cette action, la fibrolne de la soie, ou 
sericine, comme la nomme M. Schlossberger, differe essentiellement 
de la fibrolne de l'eponge, a laquelle M. Stadeler donne le nom de 
spongine. 

L'eponge brute, ou bien trait& prealablement par de l'acide chlor-
hydrique faible , est insoluble dans la solution ammoniacale d'oxyde 
de cuivre on de nickel; ce caractere distingue netternent cette sub-. 
stance de la soie, qui, comme nous rayons vu plus haul, est soluble 
dans la liqueur cupro-ammonique. 	(M. SCHLOSSBERGER.) 

TOILES WARAIGNEE. 

Les • araiguees secretent un liquide qui se soildifte bientot k Fair, et 
avec lequel elles forment lett'. toile. 

L'analyse de cette substance a ete faite par Cadet, qui y a trouve une 
matik.e soluble dans l'eau et dans l'alcoul; us autre corps soluble dans 
l'eau, mais insoluble dans l'alcool; entiny des sets mineraux, tels que des 
chlorures, des sulfates alcalins et un sel de chaux indetermine. La toile 
d'araignee est azotee. 
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Les fils des toile's d'araignee se dissolvent dans les solutions ammo-

niacales d'oxyde, de cuivre ou d'oxyde de nickel, a la maniere de la soie. 
M. Schlossberger regarde ces fils comme ayant la meme composition 
que la fibroIhe de la soie, ou sericine. 

• 
PEAU. 

La peau fst l'enveloppe exterieure du corps. Elle se compose de trois 
parties : 

Le derme, 
Le tissu reticulaire, 
L'epiderme. 

Le derme recouvre immediatement les muscles et les os. II est forme 
par ('assemblage d'un grand nombre de fibres deliees qui se croisent 
en tons sens et laissent entre elles des ouvertures coniques dont la base 
est placee du cote interne. L'epaisseur du derme est variable : elle est 
plus grande sur le dos que sur le ventre. II exiAe sous le derme une 
couche de tissu cellulaire rempli de graisse, qui s'oppose a la deperdi- 
Lion de la chaleur. 

Quand apres avoir debarrasse le derme des matieres etrangeres, on 
le soumet a la dessiccation, it devient jaunittre, legerement translucide, 
et it acquiert une certaine rigidite, qui disparait lorsqu'on le plonge 
dans l'eau. 

A la temperature ordinaire, le derme est insoluble dans Feau ; mais 
it s'y dissout lenternent a Febullition, en se convertissant en gelatine. La 
rapidite avec laquelle cette dissolution s'opere varie avec les especes 
animales. Le derme des oiseaux et des petits mammiferes se dissout le 
plus facilement. 

Les acides affaiblis et les alcalis en dissolution etendue dissolvent le 
derme, meme a la temperature ordinaire. Le sulfate de peroxyde de 
fer, le bichlorure de mercure et le tannin, forment avec le derme des 
combinaisons imputrescibles : c'est sur cette propriete qu'est fonde le 
tannage des cuirs. 

L'alcool, Tether, les essences et les huiles grasses ne dissolvent pas 
le derme. 

Le tissu reticulaire est place entre le dernreet repiderme. II est forme 
de fibres nerveuses et de vaisseaux qui traversent la peau et se repandent 
a sa surface. 

C'est dans le tissu reticulaire que se trouve la matiere colorante de la 
peau, oupigment. Quand la peau a ete de truite dans un endroit quelconque 
du corps, le derme et l'epiderme se regenerent au bout de peu de 
temps, tandis que le tissu reticulaire ne se reproduit pas; it est rem-
place par le tissu cellulaire. Ce dernier etant incolore, la place qu'il 
occupe reste sans couleur et forme une eicatrice. 
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L'epiderme est la paitie exterieure de la peau. Il contient en centiemes : 

Carbone 	50,34 
f1yd rogene 	 6,81 
Az0te    ,. 	, 	17,22 
Oxyg:ene 

'41 	Soufre 	j 	 25,63 

100,00 
(M. SCHEMER.) 

Quand on examine avec soin l'epiderme, on reconnait' qui% est rempli 
de pores par lesquels sortent les poils et les matieres provenant de la 
transpiration. On pent le detacher du tissu reticul*e par une macera-
tion dans l'eau. 

Lorsqlf on soumet l'epiderme h l'action de la chaleur, it fond, prend 
feu et brute avec une fiat-rime eclairante. Si on l'abandonne longtemps 
au contact de Peautfroide, it devient cassant. L'eau bouillante le convertit 
en gelatine. 

L'acide azotique l'attaque a froid en lui faisant prendre une teinte 
jatme qui disparait quand l'epiderme tombe. L'acide sulfurique con-
centre le ramollit, puis le dissout; aussi, lorsqu'on se frotte les doigts 
apres les avoir mouilles avec cet acide, on eprouve la meme sensation 
que si on les avait trenapes dans l'huile. 

Les alcalis dissolvent facilement l'epiderme; c'est ce qui explique pour-
quoi la peau des personnes qui plongent souvent les mains dans la les-
sive acquiert une grande sensibilite. 

En general, les sels durcissent l'epiderme. Les sulfures alcalins, les 
azotates d'argent et de mercure, certaines matieres vegetates, lui corn-
muniquent des colorations foncees qui deviennent bientot noires. 

L'epiderme, qui est generalement tres,mince, s'accumule dans cer-
taines parties du corps, comme la paume de la main, la plante des pieds, 
et forme alors les callosites. 

La peau contient deux especes de glandes : les glandes sudoriferes, qui 
secretent la sueur, et les glandes sebacees, desquelles s'ecoule le suint. 

II existe en outre, dans la peau, des bulbes dependant du systeme ner-
veux et qui donnent naissance a des productions de diverse nature, telles 
que les cheveux, les poils, les comes et les plumes. 

La peau, debarrassee, a. son cote interne, de la graisse et du tissu 
cellulaire, a son cote externe, des poils et de l'epiderme, contient : 

Eau 	. 	 57,50 
Matieres extractives solubles dans l'eau 	7,60 
Matieres extractives solubles dans l'alcool .  	0,83 
Albumine . 	1,54 
Tissu cutane, vaisseaux et petite pulite de tissu cellu- 

laire  	32,53 

100,00 
(WtExttota.) 
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CHEVEUX. 

Les cheveux sont formes par un tube cyliArique qu'entourent de 
petites ecailles dont les pointes se tournent vers l'extre,mite libre du 
cheveu. Un organe delie, place a l'interieur du tube, fournit des Equities 
a la substance pileuse. Cet organe peut, dans certaines maladies (teigne, 
plique polonaise),, se gonfler asset pour que, lorsqu'on coupe le cheveu, 
it en suinte un liquide mélange de sang. 

A l'etat normal, les cheveux sont insensibles, fortement electriques 
et mauvais conducteurs de la chaleur. Leur coloration est due a la teinte 
variee des liquides qui les remplissent. 

Les cheveux rouges contiennent une huile d'un rouge jaunatre ; les 
cheveux noirs, my huile d'un gris verdatre.;, les cheveux blancs, une 
huile incolore. 

Les cheveux blanchissent lorsque la secretion Qoloree cesse par suite 
des progres de Page, ou bien lorsqu'on se trouve sous l'influence d'affec-
tions morales tres-vives : dans ce dernier cas, la decoloration est sou- 
daine. 	. 

Lorsqu'on abandonne les cheveux au contact de l'air, ils *e gonflent 
en absorbant de l'humidite, mais ils ne se putrefient pas. Le chlore les 
blanchit d'abord, puis les convertit en une substance resinoide analogue 
A la terebenthine. 

Les cheveux sont insolubles dans l'eau : si on les fait chauffer en pre-
sence de ce liquide dans un tube scene a la lampe, ils se decomposent 
et degagent de l'hydrogene, sulfure. Une dissolution etenklue de potasse 
caustique leur fait subir une alteration semblable. 

L'acide chlorhydrique et l'acide sulfurique etendus dissolvent les che-
veux en prenant une teinte rose. L'acide azotique les jaunit, les attaque 
et les convertit en acide oxalique, en acide sulfurique et en une sub-
stance amore peu connue. 

L'alcool dissout les huiles colorees des cheveux; l'huile incolore se 
depose par le refroidissement, les autres huiles restent dissoutes. Pen- 
,dant ce traitement les cheveux rouges brunissent. 

Plusieurs sels et oxydes metalliques, des matieres organiques, font 
wirer au noir la coloration rouge ou blanche des cheveux. C'est sur cette 
propriete qu'est fondee la teinture des cheveuX. 	0 

Pour teindre les cheveux en noir, on emploie : l'azotate d'argent en 
dissolution dans l'ether; le memo sel mélange avec de la graisse, de 
l'huile, de la chaux eteinte et l'acide pyrogallique. 

Les alcalis dissolvent les cheveux : c'est cette propriete qui fait em-
phiyer en Orient, comme pate epilatoire, un melange forme de 1 partie 
d'orpiment et de 9 parties de chaux vive. 

Les cheveux, soumis a l'action de la chaleur, se racornissent, gonflent, 
repandent une odour de come bailee, prennent feu, et britlent avec une 

VI. 	 43 
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flamme brillante, en laissant un residu de charbon. Hs donnent des pro-
duits huileux et ammoniacaux 4 la distillation. 

• Composition chimique dm cheveux. 

,., 
La composition des cheveux a ete examinee successivement par Vau-

quelin et Van Laer. 
D'apres Vauquelin, les cheveux noirs contiennent : 
1° Une matiere animate qui en forme la plus grande partie; 
2° Une huile blanche concrete, en petite quantite; 
30 Une autre huile, d'un gris verdatre, plus abondante; 
4° Du fer, dont l'etat est incertain dans les cheveux; 
5° De petites quantites d'oxyde de manganese ; 
6° Du phosphate de chaux; 
7° Du carbonate de chaux en tres-petite quantite; 
8.° De la silice en qbadite notable; 
9° Une quantite notable de soufre. 
Les cheveux rouges ne different des cheveux noirs qu'en ce qu'ils 

contiennent une huile rouge au lieu d'une huile grise verdAtre, et les 
cheveux blancs en ce que l'huile n'est presque pas coloree et qu'ils con-
tiennent du phosphate de magnesie qui ne se retrouve pas dans les 
autres.  

D'apres Van Laer, les cheveux contiennent : 

Carbone 	49,777 
Hydrogen 	6,360 
Azote 	17,140 
Oxygene) 26,723 Soufre 

100,000 

Le male chimiste a determine la quantite de soufre que contiennent 
les differentes especes de cheveux, et ii 4-trouve : 

Cheveux bruns 	4,93 a 5,44 pour 100 de soufre. 
cheveux noirs   	4,85 a 5,22 	— 
Cheveux rouges  	5,02 	 — 
Cheitux gris.  	4,63 a 4,95 	— 

Moyenne 	5 pour 100. 

Les' cheveux laissent par la calcination une certaine quantite de cendres 
qui ont ete examinees par Van Laer : 

   
  



LAINE. 	 675 
Cendres sur 1000 parties. 	. 	Matieres soluble'. 	thyde de for. 	SeIs terreux. 

0,54 	0,17 	0,058 	0,312 
Cheveux bruns. . . 	1,10 	0,51 	0,390 	0,200  

0,32 	a 	n 	 0 

Cbeveux noirs . . . [1'02 	0,29 	0,214 	0,516 
1,15 	n 	 a 	 n 
1,30 	0,93 	0,170 	0,200 

Cheveux rouges . . 	0,54 	0,27 	07,270 	0,000 

	

i 1,85 	» 	 * 
	

n 

Cheveux gris . . 	C1'00 	0,24 	0,232 	0,528  . 	. 0,75 

POLLS. 

Les poils different des Cheveux par leur opacite et par leur forme, qui 
est conique. 

Nous donnons ici la composition des poils de la barbe : 
• 

Carbone 	51,990 
Hydrogene 	 6,717 
Azote  	 17,284 
Oxygene) 	 • 

24,009 Soufre 	f 
100,000 

(M. SCHEERER2; 

LAINE. 	• 
• 

La laine presente, comme les poils, respect de clines allonges, don*le 
diametre vane entre 0",04 et 0mm,02. Les ecailles dont eIle est *con-
verte lui donnent la faculte de se feutrer dans l'operatio'h du seeretage. 

Le frottement use les Ocailles de la laine, qui deviant alors parfaite-
ment lisse et se divise en fit's cylindriques de diverses grosseurs. 

La laine est elastique; elle s'allonge par la traction et reprend ensuite 
ses dimensions premieres. Telle que la porte l'animal, la laine est recou-
verte d'une matiere grasse nommee suint. Le suint pent etre enleve a la 
laine par des lavages repetes a l'eau alcaline et chaude. Gette operation, 
que nous avons deja decrite, porte le nom de desuintage. 

La laine, soumise a l'incineration, laisse de 3 a 5 pour 1000 de cendres, 
composees de phosphates de chaux et de magnesie, de sulfate de chaux, 
de peroxyde de fer, de peroxyde de manganese et de silice. Quand on 
la maintient longtemps a la temperature de 1500, elle jaunit et &gage 
de l'hydrogene sulfure; l'eau favorise cette reaction. Aussi, liirsqu'on 
fait bouillir la laine en presence de sees de cuivre ou de plomb, elle noircit 
rapidement. 	• 

La chaux peat enlever une certaine quantite de soufre a la laine, qui 

   
  



676 	 SUBSTANCE CORNEE. 
noircit alors moins facilement par l'ebulrition dans des vases metal-
liques; mais ce traitement fait perdre It la laine une partie de sa solidite 
et restreint ainsi les usages de cette matiere importante. 

La laine de merinos brute sechee h 10Q° contient : 

Matiere terreuse, qui se depose dans l'eau avec laquelle on la lave 	 26,06 
Suint de laine, soluble dans l'eau froide 	32,74 
Graisses particulieres (stearine et elteerine). 	 8,57 
Matieres terreuses, fixees par la graisse 	1,40 
Lain 	proprement dite. 	31,23 

100,000 
(M. CHEVREUL.) 

La laine, traitee par la potasse en fusion, donne un melange d'arnyla- 
mine et de butylamine. 	 (M. G. WILLIAMS.) 

SUBSTANCE CORNEE. 

Cette substance est translucide, d'un gris jaunatre ou noire. Elle 
repand une odeur desagreable lorsqu'on la rape, et ne se dissout pas 
dans l'eau. 

La substance cornee se ramollit dans l'eau bouillante et fond au-dessus 
de 100°; elle se soude facilement a elle-meme. Lorsqu'on la soumet a. la 
distillation, elle degage des produits fetides et laisse un residu de char-
bon tres-brillant. 

L'alcool, l'ether, l'acide sulfurique, l'acide acetique, n'ont It froid au-
cune action sur la come. Vacide chlorhydrique la bleuit ; l'eau regale 
l'attaque avec violence; la potasse et la soude Ia dissolvent kt la decom-
p•sent en divers produits peu connus;  

Trait& par la potasse en fusion; la come, ainsi Tie la laine, donne 
de l'amylamint. La tyrosine et la leucine, ainsi que nous l'avons vu en 
etudiant ces corps, prennent naissance dans les memes circonstances. 

(MM. L1141PRICHT et SCHWANERT.) 
La come, traitee par de l'acide sulfurique etendu, donne aussi de Ia 

leucine et de la tyrosine. Il en est de memc des plumes, des che-
veux, etc. 

Nous donnons ici la composition en centiemes de la matiere cornee : 
Come de vache. 	 Ongles. 	Come de baffle. 

,---..............----, 
Carbone 	50,80 	50,94 	51,089 	51,400 
Hydrogene . 	.. • 	6,77 	6,65 	6,824 	6,779 
Azote 	16,30 	16,30 	16,901 	47,284 
Oxygene 	23,48 	23,46 ) • 25,186 	24,397 
Soufre  	2,65 	2,665 f 

400,00 	100,02 	100,000 • 	99,760 
(Duns.) 	(M. SCHEMER.) 	(M. SCHEERER ) 

   
  



PLUMES. 	 677 
Conte de bccuf. 	Sabot de cheval. 	Sabot de vache. 	Sabot de vache. 

Carbone 	51,6 	. 	50,4 	50,4 	49,3 
Hydrogene 	6,8 	7,0 	6,8 	6,2 
Azote 	17,1 	16,7 	16,8 	17,4 
Oxygene 	19,5 	22,5 	22,6 ) 
Soufre  	5,0 	3,4 	3,4 5 	

27, t  
190,0 	100,0 	100,0 	100,0 

(M. MULDER.) 	(M. MULDER.) 	(FREMY.) 

Mallere eornee constituant la defense du rhinoceros. 

Carbone 	49,35 
Hydrogene  	 7,20 
Azote  	15,30 
Soufre 	0,27 
Oxygene 	25,49 
Cendres  	2,39 

100,00 
. 	 (M. IA.) 	. 

,PLUMES. 

Les plumes sont formees de deux parties : le tube ou tuyau, et les 
barbes. Leur couleur provient ordinairement d'une huile analogue 'a celle 
des polls; mais elle peut etre due aussi, et cela arrive pour les plumes 
aux teintes les plus vives, A une decomposition de la lumiere analogue 
A celle qu'operent les surfaces fiqenftent striees, comme celles de la nacre 
de perle.  

D'apres un travail recent de M. Bogdanow (Comptes rendus, mars 
1862), ce savant est arrive aux resultats suivants : 

Certaines couleurs de plumes d'oiseaux sont dues a des pigments 
qu'on peut isoler par l'ammoniaque ou par l'alcool, ou par l'eau chaude. 

Des couleur* a pen pres identiques sont dues a des pigments diffe-
rents : ainsi, la couleur du Calaurus provient d'un pigment soluble dans 
I'alcool; la couleur rouge pourpre du illusophaga, d'un pigment soluble 
seulement dans l'ammoniaque. 

L'irisation des plumes peut provenir non-seulement de la constitu-
tion de la surface, mais aussi d'un pigment irisant. Le pigment noir, 
avec ses nuances, constitue un groupe a part des autres pigments. Des 
experiences faites sur divers papillons ont montre gull existe une 
grande analogic entre ces insectes et les plumes des oiseaux. 

Lorsqu'on soumet les plumes a l'action de la chaleur, elles repandent 
une odeur caracteristique extremement desagreable. 

Traitees par la potasse en fusion, les plumes donnent , comme la 
come, de la tyrosine et de la leucine. 

Une ebullition prolongee avec l'acide sulfurique etendu donne nais-
sance aux nnemes produits. 

Les plumes sont quelquefois employees dans l'analyse pour recon- 

   
  



078 	 ECAILLE. 
nattre la presence de l'acide azotique. Elles presentent la composition 
suivante : 

Bathes de plume. 	Tuyau de plume. 
Carbone  	52,470 	52,427 
Hydrogene 	7,110 	7,213 
Azote 	17,682 	17,893 
Oxygene i. 
Soufre 	 22,738 	22,467 

100,000 	100,000 
(M. SCIIEERER.) 

Les cendres de plumes contiennent une grande quantite de silice. 

ECAILLE. 

L'ecaille est la matiere dure et flexible qui recouvre en totalite ou en 
partie le corps de certains animaux. Elle affecte tantot la forme de 
tunique non adherente au corps, tantOt celle de lames ou d'aretes aigues 
attachoes a la peau par une de leurs extremites : dans le premier cas, 
l'ecaille est transparente, d'un Brun fonce veine de jaune; dans le second 
cas, elle offre l'aspect d'une mosaique a couleurs variees. 

La composition de l'ecaille des reptiles se, rapproche de celle de la 
matiere cornee; les &allies de poissons presentent ad contraire une 
certaine analogie de composition avee leros. 

• 
teams des reptiles. 

L'ecaille de tortue se comporte absolument comme la come sous t'in-
fluence des reactifs. Elle fond au-dessus de 100°, bride en repandant une 
odeur cornee, et laisse environ 0,1 de cendres, formees principalement 
de phosphate de chaux. 	 , 

On emploie 'Waffle de la tortue pour fabriquer une foule d'objets de 
luxe. Elle se ramollit dans l'eau et pent etre alors moulee sous toutes 
les formes. 

Voici sa composition en centiemes ; 	 * 

Carbone .  	 53,6 
nydrogene 	 7,2 
Azote 	16,3 
Oxygen et soufre 	22,9 

100,0 
(FREEL) 

Les &aides de serpents et de lezards paraissent etre identiques avec 
eelle de la tortue. Elles laiesent a l'incineration un residu de cendres 
alcalines dont la proportion ne depasse pas 3 c,entiemes, 	• 

(BERZELIUS, HATCRETT.) 

   
  



Ces &Ales renferment 
compose les cartilages des poissons. 
d'eau It 100°, et presentent en'centiemes 

Substance animale azotee.... 
Phosphate de chaux 	 
Carbonate de chain 	 
Phosphate de magnisie 	• 
Graisse 	  
Carbonate de soude 	 
Perte 	  

Les plaques de la queue 
lante ; dessechees, elles laissent 
cendres ; it en est de meme 
composees de : 

Phosphate de chaux 	 
Phosphate de magnesie 		 
Carbonate de chaux 	 
Sulfate de chaux. 	 
Silice 	  
Peroxyde de fer. 	 
Chlorure de potassium  	 

Analyses des 

Ecailles 

	

ECAILLE. 	 679 

de polosons. 

une matiere animale analogue k cello qui 
Elles perdent de 11 It 16 pour 100 

la composition suivante : 
Lepisosteus. 	Perca labrax. 

	

41,10 	55,00 	51,42 

	

46,20 	37,80 	42,00 

	

10,00 	3,06 	3,68 

	

2,20 	0,90 	0,90 

	

0,40 	0,40 	1,00 

	

0,10 	0,90 	1,00 

	

a 	1,94 	a 

Carapace du 

du tatou cedent 
apres 

des vertebres 

cendres (recall -les 

100,00 100,00 	100,00 
(11. Citric REUL.) 

tatou. 

de la gelatine It I'eau bouil. 
l'incingration 57 pour 100 de 

caudales. Les cendres sont 

Plaques caudales. 	Verlebres caudales. 

	

85,33 	87,56 

	

1,19 	2,18 
' 	11,75 	10,36 

	

0,38 	a 

	

0,29 	a 

	

0,65 	0,29 
0,56  

100,15 	100,39 

(FnEmy). , 

NOES DES EGAILLES. CENDRES. 

PHOSPHATE 

de 
CHAUX. 

PHOSPHATE 

de 
BAONESIE. 

CARBONATE 

de 
CHAIM. 

	

Ecailles osseuses de lepisostee 	 
Ecailles de coffre 	 

' Ecailles de maigre (poisson de 
mer). 	 , 

Ecailles de brochet 	 
Ecailles de carpe 	 

59,3 
51,0 

41,9 
43,4 
34,2 

51,8. 
44,6 

36,4 
42,5 
33,7 

7,6 
a 

0;7 
traces 
traces 

4,0 
5,2 

2',0 
1,3 
1,1 

• 
L'ablette presente des ecailles d'un éclat argentin, dil It la presence 

   
  



680 	 TISSU CELLULAIRE. 
d'une matiere organique qui se detache lorsqu'on touche le Poisson avec 
les mains. Cette matiere se met facilement en suspension dans l'ammo-
niaque ; la liqueur, appliquee a. l'interieur de petites ampoules de verre, 
y laisse en s'evaporant un vernis qui leur donne l'aspect de perles 
naturelles. 

FANONS DE BALEINE. 

Le palais de la baleine est garni de lames tranchantes, disposees de 
facon a retenir les poissons que ce Mace introduit dans sa gueule pour 
se nourrir. 

Ces lames, auxquelles on a donne le nom de fanons, sont flexibles et 
transparentes. Elles se ramollissent dans l'eau bouillante, ce qui permet 
de leur faire prendre des formes variees. Leur composition en centiemes 
est la suivante : 

Carbone 	50,8 
Hydrogene 	' 	 7,4 
Azote 	 16,5 
Oxygene 	 25,3 

100,0 
(Flinty.) 

On a pu en extraire sur 100 parties : 

Mucus et gelatine  	89,50 
Mat iere grasse 	 3,70 

•	 Chlorures de sodium et de calcium 	 1,90 
Sulfates de sonde et de magnesia  	1,10 	. 
Phosphate de chaux, soufre, oxyde de fer, silice 	1,10 

97,30 
(M. FAVRE.) 

T1SSU CELLULAIRE. 

II existe dans les divers organes des animaux un tissu tres-delie, au—
quel on a donne le nom de tissu cellulaire. 

Le tissu cellulaire se compose de lamelles transparentes, liees entre 
elles comme les mailles d'un reseau. Ces lamelles sont de petites eel-
lules, a la surface interieure desquelles suinte un liquide analogue a 
celui que secretent les membranes sereuses. 

Lorsqu'on traite le tissu cellulaire par l'eau bouillante, ou mieux 
encore par les asides etendus, it se convertit en gelatine. Les liqueurs 
alcalines lui font subir la meme transformation. 

Le tissu cellulaire parait renfermer, outre la substance qui se change 
en gelatine, une certaine quantite d'albumine et de phosphate de chaux. 

(JonN.) 

   
  



FAUSSES MEMBRANES. 	 631 

FIBRES ELASTIQUES. 

On trouve dans le tissu cellulaire des fibres aplaties, auxquelles on a 
donne le nom de fibres elastiques. 

Ces fibres se distinguent du tissu cellulaire par leur composition: l'eau 
ne leur fait subir aucune alteration. L'acide acetique concentre ne les 
dissout pas, et l'acide sulfurique les transforms en leucine sans produire 
de glycocolle. 

MEMBRANES SEREUSES. 

Le nom de ces membranes vient de ce qu'une de leurs faces secrete 
continuellement un liquide ayant la consistance du serum. 

Les membranes sereuses recouvrent les organes tels que le foie, l'es-
tomac, les intestine, les reins, etc. Elles offrent la meme composition 
que le tissu cellulaire. 

MEMBRANE FIBREUSE. 

La membrane fibreuse se compose d'un corps facile h transformer en 
gelatine, de mucus, d'une matiere grasse et d'une substance analogue a 
la fibrine : elle contient la moitie de son poids d'eau. 

MEMBRANES MUQUEUSES. 

Les membranes muqueuses paraissent entierement differentes de la 
peau au point de vu6 chimique. Elles ne donnent pas de gelatine par la 
coction et sont tout a fait insolubles dans l'eau : elles sont recouvertes 
d'une membrane qui a rev le nom d'epit helium, et elles secretent du 
mucus. 	 (BERzEous.) 

L'epithelium contient : 

Carbone   	51,53 
Hydrogene 	 7,03 
Azote.  	 16,64 
Oxygene  	22,32 
Soufre 	2,48 

.100,00 
• (M. DE GORUP BESANEZ.) 

FAUSSES- MEMBRANES. 

On appelle fausses membranes certaines productions memloraneuses 
produites dans des inflammations aigues. C'est a de fausses membranes 
qu'est due la terrible maladie appelee croup, ainsi que les autres affec-
tions couenneuses. 

Le perchlorure de fer et le sublime corrosif durcissent les fausses 
membranes. 

   
  



682 	 CHAIR MUSCULAIRE. 
La potasse faible, la soude, l'eau de chaux, les ramollissent, les ren- 

dent transparentes, puis les dissolvent. 
L'ammoniaque les ramollit, mais les laisse opaques. 
Les acides mineraux faibleg ou moyennement coneentres les rendent 

transparentes et les ramollissent sans les dissoudre. 
La teinture d'iode les durcit. Le chlore et le brome, au contraire, les 

desagregent. 
M. Ozanam recomrnande l'emploi de l'eau bromee pour la gudrison 

des affections couenneuses. 	(M. OZANAlti, Comptes rendus, janvier 4861.) 

CHAIR MUSCULAIRE. — MUSCLES. 

La chair mtisculaire se compose de fibres allongees (muscles) entre les-
quelles se trouvent differents principes immediats, des nerfs, du tissu 
cellulaire, du tissu adlpeux, des vaisseaux lymphatiques et sanguins. 

Elle contient en outre une certaine quantite de liquide, que l'on peut 
chasser par !'evaporation : 100 parties de chair, placees quelque temps 
A l'etuve, se reduisent a 25 parties par la dessiccation. 

Composition de la chair musculaire. 

PRINCiPES CONSTITUANTS. 
HOMmE. 

Muscles pectoraux. 

FEMME. 

Muscles pectoraux. 

Fibres museulaires, vaisseaux, nerf 	 
Albumine soluble et hematosine 	, 	 
Substance alhuminense du tissu cellulaire 	 
Matieres extractives 	  
Graisse 	  
Eau 	 

16,83 
1,75 
1,92 
2,80 
4,24 

72,46 

15,51 
1,93 
2,07 
3,71 
2,30 

74,45 

100,00 100,00 

Composition de la chair 

Fibre charnue, vaisseaux, nerfs 	  
Tissu cellulaire reduit en gelatine par la coction.. 
Albumine soluble et fibrine 	  
Extrait alcoolique avec sets 	  
Extrait aqueux avec sets 	  
Phosphate de chaux contenant de Palbumine. 	 	 
Eau et perte 	  

(M. DE BIB et.) 

musculaire. 

• 
BERZELIUS. BRACONNOT. 

15,81 17 70 	18,18 

	

1,91 	' 
2,20 	2,70 
1,80 	1,91 
1,05 	0,15 

	

/ 	0,08 	» 
77,17 	77,03 

.---- 
100,00 	100,00 
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684. 	 CHAIR MUSCHLAIRE. 
La chair musculaire de quelques poissons a eto soumise a I'analyse 

elementaire ; voici les resultats obtenus : 

Composition elementaire de la chair musculaire de poisson. 

ELEMENTS. Astacus 

52,14 
7,10 

15,22 
25,54 

fluviatilis. 

52,39 
7,18 

15,44 
24,99 

Melolontha 

,----...-...........--- 
52,35 

7,L0 
1'5,20 
25,25 

vulgaris. 

52,08 
7,14 

15,34 
24,44 

Anodonta 

52,40 
7,34 

15,33 
26,93 

----....--"--.....---, 
cygnea. 

52,50 
7,26 
a 
a 

Carbone 	. 
Hydrogen 	 
Azote 	 
Oxygen 	 

100,00 
.... 	• 

100,00 100,00 100,00 

SCHMITZ. 

--„,---....mmon.--------- 
d00,00 

M. 

Composition itementaire de la chair musculaire de poisson. 

ELEMENTS. 
I 

Soles vulgaris. Rhombus maximus. Gadus merlangus. 

Carbone  	 . 
Hydrogene 	  
Azote 	  
Oxygene. 	  
Soufre 	  

53,14 
6,99 

a 
15,49 

0,84 

53,69  
7,11 

a 
15,40 

a 

M. MULDER. 

a 
a  

12,50 
a  

Les proportions de cendres laissees a ('incineration par la chair mus-
culaire paraissent varier entre 2 et 8 pour 100. Ces cendres se compo-
sent principalement de phosphates alcalins et calcaires; on y trouve 
aussi, comme le montre le tableau suivant, du chlorure de sodium, du 
sulfate et du carbonate de soude. 

   
  



CHAIR MUSCULAIRE. 	 685 

Cendres de la chair musculaire. 

CENDRES COMPOSITION DES CENDRES. 
°RIME Pour. 

100 100 
parties 

de de Phos- 
chair Chlorure Sulfate Phos- phates Garbo- 

muscu- de de phates terreux nate 
LA CHAIR. faire des- sodium. sonde. alcalins. et oxyde de soude. 

sechee. de fer. 

Homme de trent° ans, muscles 	 » 40,30 4,72 72,95 15,03 D 

Homme de cinquante-neuf ans, muscles 
pectoraux 	  is traces 11,40 69,03 19,57 III 

...- COM 	41 	  , 3,48 4,26 63,68 28,58 D 

Femme de trente-six ans, muscles pec- 
toraux 	  4,80 13,44 1,86 63,58 21,12 i 

-- cow 	  3,61 5,33 traces 84,14 10,53 11 

Enfant age dune semaine, muscles. . 	 ' 6,33 2,04 81,44 10,19 a 
Becuf, muscles 	  '7,71 6,50 0,30 76,80 16,40 • 
Blaireau femelle, muscles 	 6,16 4,04 a 85,96 10,00 * 

c 	4,48 1,20 D 84,00 14,80 * Canard sauvage, muscles 	 5,40 * traces 87,90 12,10 is 
- membrane musculaire de l'estemac 	 5,05 17,00 0,90 68,40 13,00 a 

Carpe (Cyprtnus carpto) 	 6,16 1,31 12,30 44,19 42,20 * 
Chat domestique male, muscles . . . . 5,36 3.17 . 74,13 20,70 2,00 
- tissu musculaire de l'estomac. . 	. 4,54 12,62 5,00 '11,78 10,60 11 
-- COMM 	  4,49 1,31 » 88,85 9,84 traces 
- femelle muscles 	  4,81 0,55 traces 74,05 25,40 D 
- muscles de Pestomac 	 2,92 1,00 » 46,30 52,70 D 

- membrane muqueuse de Pestomac 	 2,26  1,70  » 23,30 75,00 * 	, 
Chevreuil femelle, muscles 	 4,68 1,00 » 72,00 20,60 * 

5,06 1,73 * 	• '70,07 28,20 D Corbeau, muscles pectoraux. 	 7,46 5,34 1,23 85,33 8,10 D 
- cceur 	  4,68 3,34 * 70,06 17,60 traces 
- muscles de la cuiese. 	 4,74 4,66 0,97 86,03 8,34 a 

Dindon , muscles 	  4,30 16,63 .22,20 33,25 1,46 10,46 
Ecureuil, muscles 	  5,49 3,04 traces 85,54 11,42 " 	, 
Faucon (Falco pygargus), muscles . . . 4,73 1,15 a 90,40 8,45 traces 
- membrane musculaire de Pestomac. 2,82 traces a 57,90 42,10 traces 
- membrane muqueuse de l'estomac 	 3,09 traces a 58,40 41,60 traces 

Faucon (Falco auto), muscles 	 4,66 '7,38 4,50 46,15 41,97 a 
.-- membrane musculaire de l'estomac. 4,95 1,39 * 81,21 47,40 traces 
- membrane muqueuse de l'estomac 	 8,97 24,07 4,32 54,11 20,50 traces 

Gr6nouille (Rana esculenta) 	 4,96 41,00 » 64,00 25,00 traces 
Hibou, muscles 	  4,40 traces traces 76,40 23,60 traces 
- membrane musculaire de l'estomac. 4,05 traces 4,40 49,00 46,60 traces 
- membrane muqueuse de l'estomac. 7,36 traces 33,00 31,30 35,70 traces. 

Lievre male, muscles. 	  4,48 4,20 0,90 79,80 45,10 * 	"' 
Madre male, muscles 	  4,42 i 5,55 2,18 54,62 37,65 * 
Milan, mort de faim 	  5,87 5,94 a 69,33 24,36 traces 
Perche (Perca Ituviatilis) 	 7,08 1,27 a 54,39 44,34 traces 
Porde, muscles pectoraux. 	 5,51 1,39 traces 84,72 13,89 * 
- membrane musculaire de l'estomac. 6,34 48,45 -4,33 63,52 13,70 traces 

Poole agee de quatre ans 	 3,14 1,30 a 86,70 12,00 » 
- Agee de treize ans 	  4,31 traces » 87,10 12,90 „ 

Renard femelle, muscles 	  3,85 1,02 2,50 74,08 22,40 a 
- membrane musculaire de l'estomae. 2,66 4,12 4,62 46,36 46,90 * 
- membrane muqueuse de Pestomac 	 5,24 8,96 a 75,54 23,50 is 

Veau, muscles 	  » traces traces 89,80 10,20 is 

( M. DR BIBRA.) 
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Une petite portion du liquide de la chair s'ecoule par la pression, 

mais la plus grande partie reste dans le tissu, et ne petit etre extraite 
qu'a l'aide de traitements par l'eau. 

Le liquide de la chair est rougeatre, acide au papier de tournesol, 
coagulable en partie par l'action de la chaleur. Il renferme differents 
principes que nous avons déjà etudies et qui sont : de la eteatine, de la 
creatinine, de la sarcine, de l'acide inosique, de l'acide lactique, de 
l'albumine, de l'inosite et divers sels mineraux. 

Voici les quantites de creatine contenues dans 100 parties de chair 
musculaire : 

creatine. 
.,---....„.......---..., 

Chair musculaire de poule 	3,21 	2,9 
Chair musculaire du cceur de bcetif  	1,37 	1,418 
Chair musculaire de la morue.  	0,935 it 
Chair musculaire du pigeon 	0,825 
Chair musculaire de la raie 	0,607 

M. Liebig a trouve : 

Chair musculaire du cheval   	0,72 
Chair musculaire du bceuf 	0,697 

La creatinine existe dans la fibre musculaire de presque tous les ver- 
-Lehr& ; elle se trouve a l'etat de liberte et s'annonce alors par une 
reaction alcaline tres-marquee; souvent aussi on la rencontre en com= 
binaison avec l'acide phosphorique. 

Le residu du traitement par l'eau est blanc, insipide, et presente la 
plupart des proprietes de la fibrine du sang. 11 en differe cependant par 
quelques caracteres. Ainsi, it ne se ramollit pas sous l'influenee de l'hu-
imidite ; il se transforme partiellement en gelatine par ('ebullition avec 
l'eau, et it se dissout immediatement dans l'acide chlorhydrique etendu, 
ce que ne fait pas la fibrine. II parait en outre que les cendres qu'il 
laisse a !Incineration ne contiennent pas de fer : aussi a-t-on propose 
de lui donner le nom de musculine. 

Lorsqu'on soumet la chair musculaire a la coction avec de l'eau, il se 
degage du sulfhydrate d'ammoniaque, des corps odorants et un acide 
talogue a l'acide acetique : l'extrait aqueux est du bouillon. 

Le bouillon renferme, outre de la graisse, une portion des matieres 
odorantes precedemment indiquees, de la gelatine, quelques sels solubles, 
et les divers principes immediats qui existent dans la viande. Voici sa 
composition : 
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Eau 	988,5/0 ' 
Matieres organiques fixes sechees a 20° dans le Cie  	12,700 
Sonde. 	 . 	  
Potasse 	 ..  	2,900 
Acide sulfurique, acide phosphorique, More 	i 
Phosphate de magnesie 	  .. 	 0,230 
Phosphate de chaux 	  l 	0,100 Oxyde de fer..   i 

. 	1004,500 
M. 	CliEVREIJI.. I 

La viande cuite retient la fibrine, une partie de Palburnine, des phos-
phates de chaux, de maguesie et de l'oxyde de fer. 

Le mode de coction exerce une grange influence sur la qualite du 
bouillon et celle des viandes bouiflies. Pour obtenir un bouillon sapide, 
ii faut placer la chair dans l'eau froide et porter ensuite lentement cette 
eau a l'ebullition. On evite ainsi que l'albumine se coagule dans le tissa, 
et s'oppose a la sortie des principes qui doivent developper Famine. 
Lorsque ces precautions ont ete prises, la coagulation n'a lieu qu'au 
dehors de la viande; l'albumine, devenue insoluble, s'eleve peu a pen, 
entrainant avec elle les sels de chaux qui troubleraient le bouillon, et 
vient a la surface de l'eau former une espece d'enveloppe, nominee ecume, 
qui empeche l'evaporation des matieres odorantes. 

Quand on vent au contraire preparer par coction aqueuse une viande 
agreable au gout, ii est indispensable de la placer dans l'eau bouillante, 
afin de coaguler aussitilt une mince couche d'albumine, qui empeche 
les principes sapides de s'echapper. 

Les substances que la viande perd ne se retrouvent pas dans le bouillon, 
puisqu'une partie de ces substances a servi, en se decomposant, a (Mile-
lopper l'arome : de sorte que, sous le mCme poids, la chair bouillie et 
son bouillon pris ensemble sont moins nourrissants que la chair rotie. 
En effet, par ce dernier mode de cuisson, la viande conserve les ma-
tieres que l'eau lui aurait enlevees, la musculine,s'altere moins, et, par 
suite, les proprietes nutritives diminuent fort peu. 

.La chair musculaire est soluble en partie dans l'acide acetique froid. 
La potasse caustique la dissout entierement a chaud; les acides verses 
dans la dissolution y produisent un precipite abondant. 

Les fibres musculaires partagent avec le liquide qui en decoule par la 
compression la propriete de rougir le papier de tournesol. 

On a longtemps attribue l'acidite des muscles a la presence de l'acide 
lactique, mais le corps qui rend ordinairement la fibre musculaire acide 
est le phosphate acide de potasse qui a pour formule KO,(H0)2,Ph05. 
On extrait facilement ce sel des muscles a l'aide de l'alcool faible. 

La proportion ,de phosphate de potasse qui existe dans les muscles des 
differents animaux parait liee a la formation du systeme osseux, car on 
trouve toujours ce sel en abondance chez les animaux dont les os sont 
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tres-developpes, et it est en quantite tres-faible chez les animaux arti-
cules ou chez les mollusques. On comprend, du reste, le r6le que ce 
sel pent jouer dans la formatipn des os , car des experiences directes 
prouvent qu'en reagissant sur In .carbonate de chaux, le phosphate acide 
de potasse extrait des muscles pent donner naissance au phosphate de 
chaux basique, qui entre, comme on le sait, en si grande quantite dans 
la constitution de la substance osseuse. 

Ce phosphate acide de potasse n'est peut-etre pas sans influence sur 
la production de 1'acid 	oleophosphorique que Von trouve abondam- 
ment repandu dans leg muscles. 

Les muscles des vertebras sont en effet impregnes d'une quantite 
considerable de corps gras, formes en proportions variables de stea-
rine, de margarine, d'oleinatt d'acide oleophosphorique combine avec 
la soude. 

La presence de Facide oleophosphorique dans les muscles est un fait 
iViportant pour les physiologistes. On peut dire aujourd'hui que cet 
acide se trouve dans presque toutes les parties de Vorganisation animate. 

De nombreuses experiences ont permis de constater que la proportion 
de cet acide dans le tissu musculaire augmente avec l'age des animaux, 
et qu'elle vane avec les diverses especes de vertebras. Ainsi, les poissons 
a chair blanche et legere, comme le merlan, la limande, le carrelet, n'en 
contiennent qu'une faible proportion; tandis que les poissons dont la 
chair est compacte, d'une saveur fres-marquee, d'une digestion souvent 
diflicile, comme le maquereau, le hareng, la truite et surtout le saumon, 
en presentent des quantites considerables. C'est, du reste, ce corps 
phosphors qui, en se decomposant incornpletement par l'action de la 
chaleur, communique au Poisson grille une saveur caracteristique. 

M. du Bois-Reymond a fait des recherches tres-approfondies sur la 
reaction acide des muscles, et it a constate que les muscles frais, 
c'est-h-dire encore contractiles ou a l'etat de survie, comme l'a dit 
M. Flourens, loirt de posseder une reaction acide, possOdent au con-
traire une reaction legerement alcaline, seulement celle-ci fait place 
tres-rapidement a une reaction franchement acide. M. du Bois-Reymond 
admet que Facidite ne se developpe qu'apres la mort, et au moment cia 
la rigidite cadaverique s'empare du muscle. Dans le cas on un animal 
est mort tetanise, comme par l'ernpoisonnement par la strychnine, on 
observe la reaction acide immediatement apres la mort. 

(M. DU BOIS-REYMOND, Ann. de Mini. et de phys., 3e serie, LVII, 353.) 
Les muscles de certains poissons sont color& par une substance rouge 

qui produit le saumonage. Ce corps, dont nous avons deja etudie les pro-
prietes, a rev le nom d'acide salmonique. 

L'acide salmonique se retrouve egalement dans les ceufs de saumon, 
ce qui rend compte, jusqu'a un certain point, de la decoloration et de 
la perte de saveur qu'eprouve la chair du saumon au moment de la. 
ponte. 
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Le saumon becard (Salmohamatus, Val.) ne contient pas autant d'acides 

salmonique et oleophosphorique.ve le saumon commun (Salmo salmo, 
Val.); les muscles des poissons peuvehi done, dans les especes les plus 
voisines, olfrir des differences notables quant h. leur composition. 

Le phosphate acide de potasse, qui se rencontre en si grande abon-
dance dans les muscles des mammiferes, manque presque completement 
chez les crustaces; l'acide oleophosphorique y existe, au contraire, en 
proportion assez forte, comme dans les muscles des poissons. La crea-
tine et la creatinine existent aussi dans les muscles de plusieurs especes 
de crustaces.  

Les muscles des mollusques presentent une composition beaucoup 
plus simple que ceux des animaux vertebras; ils ne contiennent plus 
de quanta& appreciables de phosphate acide de potasse, d'acide oleo-
phosphorique, de creatine et de creatinine. Its renferment de la taurine, 
principe immediat cristallisable, dont les proprietes ont ate examinees 
precedemment. 	 (MM. VALENCIENNES et FREW.) 

ORGANE ELECTRIQUE DE LA TQRPILLE. 
• 

Nous ferons suivre l'etude des muscles de quelques mots relatifs a. la 
composition chimique de l'organe electrique de la torpille, sans nous 
occuper de la fonction de cet organe, si bien etudiee par M. Matteucci. 

(Ann. de chim. et  de phys., t. LIX, p. 444.) 
L'extrait obtenu en traitant par l'eau l'organe electrique de la tor- 

pille renferme les substances suivarites : 	 . 
Du mucus, precipitable par l'acide acetique. 
Un corps encore indetermine, precipitable par l'acide gallique. 
De Puree, en quantite relativement considerable. 
De la creatine et de la creatinine. 
De l'acide lactique. C'est probablement h ce dernier 	rps que l'or-

gane electrique de la torpille doit sa reaction acide. 
Plusieurs corps indetermines, cristallisables ou sirupeux, precipi-

tables par le chlorure de zinc. 
Une quantite notable de phosphate de chaux, de chlorure de sodium 

et des traces d'acide sulfurique. 
Les organes sont formes de tissu cellulaire, de fibres elastiques et de 

tissu cellulaire gelatineux, avec des fibres nerveuses et des vaisseaux 
sanguins; de syntonine, qu'on peut extraire a l'aide d'acide chlorhy-
drique etendu; d'un corps albuminoide insoluble dans l'acide chlor-
hydrique etendu. Ce corps constitue un des elements des plaques dice-
triques. 

L'organe pseudo-electrique de la raie est a peu pres compose comme 
l'organe electrique de la torpille. 

(M. SCHULTZE, Journ far prakt. Chem., LXXXII, 1..) 
VI. 	 44 
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TENDONS ET APONEVROSES. 

On designe sous ce nom le corps blanc et brillant qui lie les muscles 
aux os. 

Les tendons sont formes d'une matiere qui donne de la gelatine par 
''ebullition avec l'eau. Its renferment en outre une certaine quantite de 
phosphate de chaux, de chlorure de sodium et de chlorure de potas-
sium. D'apres M. Rolett, les tendons du cheval renferment une sub-
stance albuminoide particuliere. 

Quand on traite les tendons par l'acide acetique, l'acide chlorhydrique 
ou la potasse caustique, Hs se dissolvent en abandonnant de petits 
vaisseaux, qui restent en suspension dans la liqueur. La dissolution pre-
sente tons les caracteres d'une eau contenant de la gelatine. 

Les tendons durcissent par la dessiccation, mais l'humidite leur rend 
leur premiere mollesse. Its s'ossifient quelquefois dans certains points. 
Les parties ossifiees ont recu le nom de sesamoides. 

Les aponevroses sont les membranes qui entourent un ou plusieurs 
muscles. Elles prkentent la memo composition que les tendons. 

(BERzEmus.) 
• 

LIGAMENTS. 

Les• os sont attaches les uns aux autres par une substance elastique 
que l'on a nominee ligament. 

Les ligaments n'offrent pas la mime composition dans les diverses 
parties du corps : les uns se changent en gelatine par l'ebullition avec 
l'eau, et so dissolvent dans l'acide aeotique; les autres sont insolubles 
dans cot aside, et n'eprouvent aucune transformation sous 'Influence 
de l'eau bouillante. De plus, ces derniers ligaments forment avec le 
tannin un compose soluble dans l'eau : it est done impossible, comme 
on l'a fait dans un temps, de les confondre avec les premiers. 

(BERzEmus.) 

NERFS. 

Les nerfs se composent de tubes fermis interieurement, de distance 
en distance, par des membranes entre lesquelles se trouve une matiere 
analogue h cello que renferme le cerveau. Its se gonflent dans l'eau bouil-
lante, et ils perdent touts la matiere grasse qu'ils contienneut, quand on 
les traite par l'alcool. La potasse caustique agit a froid sur les nerfs, les 
dissout en presque totalite, et ne laisse qu'une membrane mince, nom-
inee nevrileme. 

Le nevrileme est insoluble dans l'eau bouillante et dans les liqueurs 
alcalines etendues. 11 se dissout dans l'acide sulfurique et dans l'acide 
chlorhydrique concentres. L'acide azotique ne le jaunit pas. 
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Les nerfs presentent dans certains endroits des especes de nceuds qui 

out reeu le nom de ganglions. 
Les ganglions offrent une structure plus compacte que celle des nerfs. 

Its se contractent dans l'eau bouillante, et se dissolvent lenternent dans 
la potasse caustique. 	 (BEazmus.) 

Les nerfs, immediatement apres la mort, ont, comme les muscles, 
une reaction neutre, mais, apres quelque temps, celle-ci fait place, du 
jour au lendemain, a une reaction acide a laquelle succede bientht, de 
nouveau, une reaction alcaline ; cette derniere indique un commence-
ment de putrefaction. 

La reaction acide de la substance nerveuse se developpe immediate-
ment lorsqu'on expose la moelle epiniere ou les nerfs a une temperatur e 
de 115° ou 500. 	(M. FUNKE, Npert. Mini. pure, t. II, p. 379.) 

M. Funke a remarque aussi que les nerfs d'animaux tetanises par la 
strychnine prosentent, immediatement apres la mort, une reaction 
acide. Nous avons vu que M. du Bois-Reymond a bbserve le mCme 
fait pour les muscles. 

CARTILAGES. 	1 

Les cartilages sont formes par un tissu sec et flexible qui ne renferme 
qu'une petite quantite de matieres inorganiques; ils servent a reunir ou 
a prolonger les parties de charpente osseuse, ou bien a composer la 
partie solide de quelques organes, tels que le nez, les oreilles, etc. 

Lorsqu'on traite Its cartilages par l'eau, ils donnent de la chondrine. 
(M. MULLER.). 

Lorsque l'on fait bouillir les cartilages (ou la cholidrine qui en pro-
vient) avec des acides mineraux, tels que l'acide chlorhydrique, on 
observe la formation d'une matiere sucree fermentescible, reduisant la • liqueur de Fehling: - 

(MM. FISCHER et B(EDECKER, Ann. der Chem. and Pharm., CXVII, III.) 
On peut diviser les cartilages en deux classes distinctes : les cartilages 

proprement dits et les fibro-cartilages. 
Les cartilages se composent d'une matiere assez resistante remplie de 

cavites entre lesquelles se trouvent des cellules a noyau. 
Lorsqu'on soumet les cartilages a l'aetion de l'eau bouillante, la par-

tie qui renferme Its cellules se convertit en chondrine, tandis gue les 
cellules ne subissent aticune transformation. 

Les fibro -cartilages contiennent, outre ces matieres, une substance 
nouvelle dont les fibres donnent par l'ebullition avec l'eau un corps 
different de la chondrine, car it est a peine precipite par le tannin. 

Sous Faction de l'eau bouillante, les fibro-cartilages du genou se con- 
vertissent en gelatine. . 	• Il existe done plusieurs especes de fibro-cartilages. 

Nous donnons ici la composition des cartilages : 
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OS. 

Composition diementaire des cartilages , par M. Scherer. 

Cartilages des cotes. 

Carbone 	49,496 	50,895 
Hydrogene. 	7,133 	6,962 
Azote  	44,908• 	44,908 
Oxygene 	28,463 	27,235 

400,000 	100,000 

Les cendres laissees a l'incineration par les cartilages des fausses cotes 
d'un jeune homme de vingt et un ans ont ete trouvees composees, en 
centiemes, de : 

, 	Carbonate de soude 	35.068 
Sulfate de soude 	 24,241 
Chlorure de sodium . 	,  	8,231 
Phosphate de sonde 	0,925 
Sulfate de potasse 	1,200 
Carbonate de chaux 	18,372 
Phosphate de cbaux 	 4,056 
Phosphate de magnesie  	6,9044 
Oxyde de plomb 	 0,999 

100,000 
(MM. FROM➢tuERZ et GliGERT.) 

OS. 
• 

ees os sont des parties solides qui servent a soutenir les parties molles 
du torps : ils augmentent en longueur et en, grosseur avec rage de 
l'animal. 

Les travaux successifs de plusieurs chimistes, parmi lesquels nous 
°Reredos Yauquelin, Fourcroy, Berzelius, Merat-Ouillot, John, MM. Che-
vreul, Boussingault, Marchand, Valentin, Rees et de Bibra, ont etabli 
depuis longtemps la composition des os; mais le mode de groupement 
des principes constituants des os est reste ignore. 

Des recherches chimiques sur les os, faites dans ces dernieres annees, 
ont jete du jour sur cette question. Le mode de formation et le deve-
loppement de la substance osseuse paraissent aujourd'hui connus. Les 
rapports de l'os avec les diverses autres parties du corps, telles que les 
dents, .les bois des animaux, sont egalement determines. Ces resultats 
se trouvent consignes dans un mernaire recent auquel nous emprunte-
rons de nombreux details. 

(Fanty, Ann. de chimie et de plays., t. XLIII, p. A7.) 
Les os se composent essentiellement d'une partie solide formee par 

des sels de chaux, et d'un tissu cartilagineux et flexible (osseine), dans 
lequel se trouvent des vaisseaux et des nerfs. Une membrane mince et 
transparente, nominee perioste, les recouvre exterieurement. Les os les 
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plus longs sont creux, et renferment une matiere grasse communement 
designee par le nom de moelle. 

La moelle renferme : 
Graisse 	 96 
Membranes et vaisseaux 	 • 	1 
Corps 	identiques avec ceux 	que l'eau froide extrait de la 

chair 	3 

100 
(BERZELH.IS.) 

M. le docteur Eylerh a soumis la moelle de bcFuf A l'analyse imme-
diate, et l'a trouvee composee des combinaisons glyceriques de trois 
acides gras, dont deux sont solides et un liquide. L'un des acides solides 
est l'acide palmitique; l'autre est un acide nouveau, l'acide medullique, 
fusible a 72°,5 et ayant pour composition C42114204 ; quant a l'acide 
liquide, c'est l'acide elaidique. Il n'y a pas d'acide stearique. L'acide 
palmitique forme les 46 centiemes des acides gras. de la moelle de 
&of; l'acide medullique en forme les 10 centiemes, et l'acide elaldique 
les 44 centiemes. 

L'action que la moelle exerce sur les reactifs colores est la meme que 
celle qu'exercent les nerfs. 

Voici la composition en centiemes d'un os debarrasse du perioste, de 
la moelle et de la graisse :  

Cartilage insoluble dans l'acide chlorhydrique 	27,23 
Cartilage soluble 	 5,02 
Vaisseaux...  	1,01 
Phosphate basique de chain 	52,26 
Fluorure de calcium 	1,00 
Carbonate de chaux. 	10,21 
Phosphate de magnepie. 	1,05 
Soude 	 0,92 
Chlorure de sodi,iim - 	0,25 
Oxydes de fer et de manganese, perte 	1,05 

400,00 
(M. MARCHAND.) 

Analyse (run os debarrasse du perioste et de la gralsse. 
Homme. 	Boeuf. 

Cartilage completement soluble dans l'eau.... 	32,17} 33,30 Vaisseaux 	. 	 1,13 
Phosphate de chaux basique avec un peu de 

fluorure de calcium 	53,04 	58,35 
Carbonate de chaux 	11,30 	3,85 
Phosphate de magnesie  	1,16 	2,05 
Soude avec tres-peu de chlorure de sodium 	4,20 	2,45 

100,00 	100,00 
(BERzEuus.) 
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Lorsqu'on traite un os par l'acide chlorhydrique etendu, les sels cal-
caires se dissolvent, tandis que l'osseine reste a Fetat insoluble. L'osseine 
a, comme on le sait, la propriete de se changer en gelatine par ('ebullition 
avec l'eau. Cette transformation s'opere dans des temps differents pour 
les osseines provenant d'animaux differents. En outre, celle qui provient 
d'un jeune animal se convertit plus rapidement en gelatine que celle 
qui est retiree d'un os d'un animal adulte. 

On ne sait pas encore si Posseine se trouve a. l'etat de simple mélange 
avec le phosphate et le carbonate de chaux, ou bien si elle est combinee 
avec les sels calcaires. Plusieurs chimistes pensent qu'il ne peut exister 
une combinaison, en proportion definie, entre un corps azote neutre, 
tel que l'osseine, et le phosphate de chaux tribasique ou le carbonate 
de chaux; d'autres, au contraire, considerant que dans les os les plus 
divers le rapport de la matiere organique azotee aux sels calcaires reste 
A pen pres le meme, admettent une combinaison veritable de l'osseine 
avec le phosphate et le carbonate de chaux. 

Quand on soumet comparativement un os et de l'osseine a ('influence 
de l'eau bouillante, qui determine dans les deux cas la production de 
la gelatine, l'os s'altere beaucoup plus lentement que l'osseine; on pour-
rait done croire que, dans l'os, l'osseine se trouve combinee avec un sel 
qui la preserve de l'action de l'eau bouillante. Toutefois l'experience 
suivante semble demontrer, au contraire, que, dans la substance osseuse, 
la matiere organique ne se trouve pas en combinaison avec les sels cal-
caires. *Si l'on traite par l'eau bouillante, dans deux ballons differents, 
I gramme d'os de vache et une quantite d'osseine retiree du meme os, 
precisement egale a. celle qui existe dans l'os soumis a l'experience, 
l'osseine de l'os s'altere aussi rapidement que l'osseine pure, dans les 
premieres heures d'ebullition, mais ensuite la quantite de gelatine pro-
duite par l'os va en diminuant, et au bout d'un certain temps elle .de- 
vient absolument nulle. 	 ., 

Les couches exterieures d'un os ainsi traits par l'eau bouillante ne 
contiennent plus de substances organiques : .elles ,, sOnt formees de phos-
phate et de carbonate de chaux presque purs. Ces couches calcaires 
procluisent done, en quelque sorte, un vernis impermeable, et preser-
vent les couches interieures de l'action de l'eau bouillante : c'est pour 
cette raison que la production de la gelatine s'arrete apres une ebulli-
tion de quelque temps. 

Pour demontrer que l'osseine se trouve protegee par les couches de 
sels calcaires, it suffit de gratter l'os qui a etc maintenu longtemps dans 
l'eau bouillante, a,fin d'enlever le phosphate et le carbonate de chaux 
qui se trouvent a sa surface, et de soumettre ainsi l'os gratte a l'action 
de l'eau bouillante; it donnera, clans le meme temps, des quantites de 
gelatine egales a celle qu'il produisait d'abord. 

L'experience clemontre done que l'osseine contenue dans les os se 
comporte dans l'eau bouillante comme l'osseine pure, et tend a prou- 

   
  



OS: 	. 	* 	 695 . 	 * ver par consequent que, dans un os,, 1;;  osseine se trouve b. Feta de I liberte. 
L'action des acides et celle des bases sui. les os paraissent donduire a 

la metne consequence. Lorsqu'on traite, en effet, un os par les acides 
etemlus, it reste de PoSSeine, qtif presente exactement rorganisaltion de 
l'os; quand on fait agir au contraire une dissolution etendue de potasse 
SLIT 1111 cos, rOsseine se dissout et Pon obtientlles couches calcaires offrant 
egalement la disposition de I'os. Si l'osseine se trouvait en combinaison 
avec les sels"caltaires, en detruisant cette combinaison Or les acides 
Ou par les alcalis, on obtiendrait'un residu entierement deseriiinis4 et 
qui ne preseitteraft plus l'a structure de Pos. 

Tons les os ne renterment pas de Posseine : on trouve, en 'effet,--dans 
les or de certains palmipedes et dans les arttes des poissons, un corps 
azote qui differe evidernment de Posseine, car it resiste b. yactiOn de 
l'eau bouillante et a celle des acides. 

On sait maintenant que- les couches d'oS, quoique d'ages differents, 
presentent une composition identique. 
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OS. 	 694 
a. Ot  ' thexamen des differentes portions d'un Owt  os a permis de constater 

que certaines parties de l'os Sent sponglenses et d'autres compactes. 
Lorsqu'onsonmet separement a l'incineration la partie spongieuse et 

la partie dense d'un os, on reconnalt que cette derniere partie laisse 
beaucoup plus de cendresque la premiere. 

Analyse comparative des •cendres de la partie dense et de la partie spongieuse 
du mdme os. 

NOMS DES OS. 
NOMS 

des 
PARTIES DES• OS. , 

• ..;  

. 

u: 
se 	. = z 
il 

ut •I- 	.; .4 	3 
m 	5. 1.• 	13 0,  
4 4 C., P

U
O

S
P
I S

 T
E-

 
do

  m
ag

ne
sio

.  :4 
f•• 	• ... 	., . 	S 
<1. 2 = 0 
g` 4 
* 

Femur ti'un garcon :de 111 mois.. 

Fthnur d'un Immune de 30 ans. 

Feinur d'une femme de 88 ans.. 

Femur d'un 	eau most-ni...... 

Peril's dense 	 

	

Pantie spongietise 	 
Pantie dense  • 	. 

	

Pantie spongietise 	 
Perth dense 	. 	' 

	

Parlie spongieuse 	 
Parlie dense 	 

	

-Pattie spongieuse 	, 

61.,0 
' 57,0 
. 61,0 
*56,0 ' 
60,7 

. 
'55;2 
60,5 
57,5 

. 

58,0 
» 

57,7 
52,0 

' 53,8 
50;3 

a 
a 

0,5 
lk 
1,3 
1,3 
1,3 . 

 1,2 
a 
a  	' 

- 	• 	I 

e 
a 

 9,3 1 
a 

9,3 
7,0 
a 
a 1  

It est done certain qU'il existe plus de matie e organique dans la par- 
tie spongieuse d'un Os que dans la pantie dense. 	. 

611 a admis pendant longtempS que Vos d'un enfant etait plus carat*. 
gineux que l'os d'un vieillard, et que ce dernier se brisaitplus facilemcnt 
que le premier parce gull etc* plus chargé de substance calcaire. Mais 
les 'analyses suivantes prouvent que rage ne fait pas varier d 'une maniere 
notable la composition des os. 
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0 Analyse comparative des os provenant d'individus de meme espece, mais d'dges 

differents. 

NOMS DES OS. CENDRES. 

PHOSPHATE 

de 
CHAUX. 

PHOSPHATE 

de 
HAGNHSIE. 

CARBONATE. 

do 
CHAUX. 

Foetus de 6 mois, femur. 	 
Fille née viable, femur. 	 
Gargon de 18 mois, femur 	 
Premiers points osseux formes dans 
la matiere cartilagineuse d'un fcetus . 

Femme de 22 ans, femur. 	 
Homme de 30 ans, femur 	 
Homme de 40 ans, femur 	 
Femme de 80 ans, femur 	 
Femme de 88 ans, femur. 	 
Femme de 97 ans, femur. 	 
Veau de 5 mois, feint* 	 
Jeune taureau, 	 emur. 	 
Mut humerus. 	  
Vache adulte, femur . 	 
Vieille vache, femur . 	 
Agneau, femur. 	" 	  
Mouton adulte, femur 	 

63,0 
63,0 
61,6 

60,0 
61,0 
63,2 
64,2 
64,6 
60,7 
60,8 
65,1 
69,3 
70,4 
66,4 
68,3 
67,7 
70,0 

58,9 
58,9 
58,0 

a 
59,4 
57,7 
56,3 
57,1 
53,8 
51,9 
60,4 
60,5 
64,1 

a 
59,6 
61,3 
63,8 

0 
0,5 
0,5 

D 
1,3 
1,2 
1,3 
1,2 
1,3 
1,3 
1,2 
1,9 
2,1 

v 
3,3 
1,5 
1,3 

5,8 
2,5 
2,5 

D 
7,7 
9,3 

10,2 
7,5 
9,3 
9,3 
8,4 
8,4 
7,7 
9,3 
7,9 
8,4 
7,7 

En effet, l'os d'un foetus laisse par l'incineration la meme quantite de 
cendres qu'un os de femme de quatre-vingt-dix-sept ans, et les premiers 
points osseux qui apparaissent dans la masse cartilagineuse qui precede, 
chez le jeune animal, l'os proprement dit, contiennent autant de sels 
calcaires que l'os appartenant a l'adulte. Si l'os d'un vieillard est plus 
friable que l'os d'un enfant ou que celui d'un adulte, c'est qu'il est beau-
coup plus spongieux; avec l'age, l'epaisseur de la partie dense et dure 
des os va toujours en diminuant, et se trouve rernplacee par la matiere 
spongieuse. Les os d'enfant sont en outre plus aqueux que les os de 
vieillard et presentent plus d'elasticite. En un mot, les differences de 
friabilite des os appartenant a des individus d'ages differents ne depen-
dent pas de la composition chimique qui, dans les deux cas, est presque 
identique, mais de la constitution physique et de repaisseur de la sub- 
stance osseuse. 	 . 

Toutefois la proportion de carbonate de chaux parait augmenter fai-
blement avec rage. Ainsi l'os d'un jeune veau contient ordinairement 
6 pour 100 de carbonate de chaux, tandis qu'on en trouve 9 pour 100 
dans l'os d'une vache ou dans celui d'un hoed. 

Les os de nouvelle formation et les premiers points osseux deve-
loppes dans la masse cartilagineuse qui se presente a la suite des fractures 
d'os laissent par l'incineration la meme proportion de cendres que les os 
fractures. 
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Ces cendres ont la meme composition que celles des os ordinaires. 
La substance qui entoure les points osseux ne contient pas sensible-

ment de sels calcaires, et elle laisse par l'incineration 2 a 3 centiernes 
de cendres, qui ne presentent aucune analogie avec les cendres d'os, car 
elles sont formees presque exclusivement de carbonate de soude. De 
plus, cette matiere differe completement de l'osseine, car, en la faisant 
bouillir dans l'eau, elle donne de la chondrine; tandis que l'osseine, dans 
les memes circonstances, produit de la gelatine. 

Un os ne se forme done pas, comme on l'a cru longtemps, par incrus-
tation lente et successive des sels calcaires dans la substance cartilagi-
neuse, mais it resulte de l'agglomeration de points osseux„ qui, pris a 
l'etat rudimentaire; dans le col ou dans la partie cartilagineuse d'un os 
de foetus, presentent immediatement la composition d'un os arrive a son 
tat complet de developpement. 
Les os appartenant aux animaux qui different le plus par leur orga-

nisation presentent a peu pres is meme composition chimique; l'os de 
l'homme se confond presque entierement par sa composition chimique 
avec les os de veau, de lion, de chevreau, de lapin, de rhinoceros, d'ele-
pliant, de cachalot, de morse, d'autruche, de tortue , de morue, de 
barbue, etc. 

Ainsi la substance osseuse devant presenter, chez les animaux les plus 
divers, les mettles proprietes physiques, la meme solidite , possede une 
composition chimique qui parait presque invariable. 

Le genre de nourriture parait cependant influer sur la composition 
des os : les animaux se nourrissant exclusivement de substances vegetales 
ont des os plus riches en sels calcaires que les animaux carnivores. 

Les os des oiseaux contiennent en general plus de sels calcaires que 
les os des mammiferes carnivores, et se rapprochent, par leur composi-
tion chimique, des os des mammiferes herbivores. 

Les os des reptiles se confondent, par leur composition, avec les os 
des mammiferes carnivores. 

Quant aux os des poissons, ils presentent dans leur composition des 
differences qui s'accordent d'une maniere fort curieuse avec les prim-
cipes zoologiques qui ont servi a classer ces animaux. Ainsi les poissons 
osseux ont des os presentant la meme composition que ceux des mam-
miferes; tandis que les os des poissons cartilagineux sont au contraire 
tres-riches en substances organiques, et ne contiennent qu'une faible 
proportion de sels calcaires. Un cartilage de lamproie ne contient plus 
de sels calcaires, aussi ne peut-il plus etre assimile a un os. 
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OS. 

Analyses comparatives des os d'animaux appurtenant aux divers groupes 
du regne animal. 

NOMS DES OS. CENDRES. 

PH
OS

P H
AT

E 
de

  c
ha

ux
.  

PH
OS

PH
AT

E 
de

  m
ag

nd
si

o.
  

C AR
BO

NA
T E

 
de

  c
ha

ux
.  

t 

Foetus sexe masculin de 4 mois, femur ... 61,7 60,2 ,, 0 

Foetus masculin de 6 mois, femur 	 62,8 60,2 * a 
Foetus sexe feminin, femur 	  63,0 a . a * 
Foetus feminin de 7 mois, humerus 	 62,8 * a n 
Fille née viable, femur . 	 64,8 60,8 a a 
Garcon de 18 mois, femur 	  64,6 61,5 n D 

Femme de 22 ans, omoplate . 	 63,3 60,0 D D 
Femme de 22 ans, crime 	  64,1 57,8 1,7 10,9 
Femme de 22 ans, femur 	  64,6 a n  . 
Femme de 22 ans, humerus 	 64,1 0 D D 
Homme, partie spongieuse du femur 	 61,0 a n n 
Homme, partie dense du femur. 	 65,0 1) a a 
Homme de 40 ans, femur . 	 64,2 56,9 1,3 10,2 
Femme de 80 ans, femur. 	  64,6 60,9 1,2 7,5 
Femme de 81 ans, femur. 	  64,5 58,1 1,2 10,0 
Femme de 88 ans, femur. 	 64,3 57,4 1,3 9,3 
Femme tie 8& ans , partie spongieuse du 

femur 	  59,7 54,0 1,2 7,0 
Femme de 97 ans, femur. 	  64,9 57,0 1,2 9,3 
Momie egyptienne (femme), femur. 	 65,0 58,7 4,7 5,9 
Saki, femur. 	  64,0 D D a 
Kinkajou, femur . 	  62,0 a D D 
Genette 	  70,2 a a a 
Chienne, femur. 	  62,1 59,0 1,2 . 6,1 
Jeune bonne, femur. 	  64,7 60,0  1,5 6,3 
Panthere, femur. 	  65,6 a B D 
Morse 	  63,1 53,9 1,5 9,3 
Lapin, femur. 	  66,3 58,7 1,1 6,3 
Cochon d'Inde 	  71,8 a D D 
Elephant des Irides 	  66,8 62,2 1,2 5,6 
Rhinoceros de Java. 	 65,3 60,0 2,3 5,2 
Cheval, femur 	  70,4 a  „ * 
Veau mort-no, partie spongieuse du femur. 61,5 60,5 1,2 a 
Veau mort-ne, partie dense du femur . 	 64,4 59,4 1,7 5,2 
Veau de 5 mois, femur. 	  69,1 61,2 1,2 8,4 
Vache adulte, femur. 	  70,7 a a D 
Vache, femur 	  71,5 n B n 
Vieille vache, femur 	  71,1 a a 0 
Vieille vache, femur . 	  71,3 62,5 - 	2,7 7,9 Bceuf, humerus . 	  70,4 61,4 1,7 8,6 Bceuf, humerus 	  70,2 62,4 1,7 79 	, 
Taureau, femur 	  69,3 59,8 1,5 8,4 
Agneau, femur. 	  67,7 60,7 1,5 8,1 
Mouton, femur . . 70,0 62,9 1,3 7,7 
Chevreau, femur. 	  68,0 58,3 1,2 8,4 
Cachalot 	  62,9 51„9 0,5 10,6 
Baleine, partie spongieuse . 	  57,5 D /) D 
Aigle 	  70,5 60,6 1,7 8,4 
Vautour 	  66,2 a D 0 
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.  
P
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SP
H

A
TE

  
de

  c
ha

ux
.  cob o: 

T> -e m 	• 
NOMS DES OS. CENDRES. a. tn = = 

co ...<, 
',4 	g o - ,:0-6 c = = . 

'4 .g -6 " 

Grand-duc (hibou) 	  74,3 61,6 1,5 8,8 
Autruche, partie dense. 	  70,0 D a a 
Autruche, partie spongieuse 	 67,0 a a 0 
Outarde 	  71,1 n a D 
Poulet 	  68,2 64,4 1,1 5,6 
Dindon 	  67,7 63,8 1,2 5,6 
Perdrix 	' 70,7 65,4 D D 
Heron 	  70,6 62,5 1,5 '10,2 
Grive 	  66,6 63,0 » » 
Oiseau-mouche, os de la tete 	 55,0 a a a 
Oiseau-mouche, os des membres 	 59,0 a a D 
Sarcelle 	 73,5 68,4 1,3 5,6 
Tortue de mer, carapace 	  64,3 58,0 1,2 D 
Tortue de terre, carapace. 	  64,0 56,0 1,2 10,7 
Crocodile, os cutane 	  64,6 58,3 traces 9,7 
Crocodile 	 64,0 58,3 0,5 7,7 
Serpent 	 67,5 a D a 
Morue 	  61,3 55,1 1,3 7,0 
Morue. 	  61,2 55,0 1,3 6,5 
Barbue 	  60,2 a a a 
Sole 	 54,0 a a I) 
Alose 	  50,0 a )) a 
Carpe 	  61,4 58,1 1,1 4;7  
Brochet 	 66,9 64,2 1,2 4,7 
Anguille 	  57,0 56,1 traces 2,2 
Baudroie, grosses vertebres 	  57,8 0 o a 
Baudroie, dents . 	  61,0 0 a 
Totrodon, maxillaire avec dents ....... 76,0 D a a  
Genre diodony epine de la peau 	 68,8 a a a  
Squale . 	  62,6 » a a 
Raie, cartilage.   	30,0 27,7 traces 4,3 
Raie, boucles . 	  65,3 64,4 traces 1,3 
Lamproie, tete avec dents 	  2,2 a a a 

Nous donnons ici la composition de plusieurs especes d'os : 	• 

Analyse d'os humains par M. VALENTIN. 

Substance Substance 
corticale mddullaire Tibia Tele  

PRINCIPES CONST1TUANTS. d'un d 'un de du 

tibia. rame os.  jeune fille. tibia. 

Cartilage, vaisseaux, etc 	 38,02 41,66 41,18 48,56 
Matiere morganique 	  61,98 58,84 58,82 51,44 
Phosphate de chaux hasique 	 52,93 49,02 57,01 41,77 
Carbonate de chaux 	 7,66 7,76 5,04 7;11 
Phosphate de magnesie 	 0,25 1,54 0,87 0,88 
Chlorure de sodium 	  
Carbonate de sonde 	 

0,91 
0,28 

0,44 
0,07 

0,65 
4,43 1,67 
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Analyse de divers os par BERZELIUS. 

PRINCIPES CONSTITUANTS. 
Os 
de 

l'homme. 

Email 
de 

l'homme. 

Os 
de 

bceuf. 

Email 
de 

bceuf. 

D 
), 

3,20 
85,30 
8,00 
1,50 
2,00 

1 	33,30 
2,50 

55,85 
3,85 
2,05 
2,45 

3,56 
4,00 

81,00 
7,10 
3,00 
1,34 

Cartilage. 	  
Vaisseaux sanguins. 	  
Fluorure de calcium ... 	 ... .... 
Phosphate de chaux 	  
Carbonate de chaux 	  . ... 
Phosphate de magnesie 	 . . 	 . 
Soude, chlorure de sodium, eau, etc.... 

32,17 
1,13 
2,00 

51,04 
11,30 
1,16 
1,20 

100,00 100,00 100,00 100,00 

Analyse d'os divers par M. MLIAT-GUILLOT. 

NOBS DES OS. 
• 

Gelatine. Phosphate 
de chaux. 

Carbonate 
de chaux. 

Pelle 
et eau. 

Os, humains dans un cimetiere 	 
Os secs qui n'ont pas ete dans la terre 	 
Os de bceuf 	  
Os de veau.. 	  
Os de cheval 	 
Os de mouton 	  
Os de cochon 	  
Os de lievre 	  
Os de poulet .. 	.. 	. 	 
Os de vipere 	  

16,00 
23,00 
3,00 

25,00 
9,00 

16,00 
17,00 
9,00 
6,00 

21,50 

67,00 
63,00 
93,00 
64,00 
67,50 
70,00 
52,00 
85,00 
72,00 
60,50 

1,50 
2,00 
'2,00 
traces 
1,25 
0,50 
1,00 
1,00 
1,50 
0,50 

15,50 
10,00 
2,00 

11,00 
22,25 
13,50 
30,00 
5p0 

20,50 
17,50 

Composition des os de difPrents animaux, par M. DE BIBRA. 

. 

PRINCIPES CONSTITUANTS. Faucon, 
femur. 

Coq, 
femur. 

Grenouille 
femur. 

Couleuvre 
vertebre. 

Saumon, 
vertebre. 

Brochet, 
,vertebre. 

Phosphate de chaux et fluo- 
rure de calcium 	 

Carbonate de chaux ..... 	 
Phosphate de magnesie 	 
Sels 	  
Cartilage 	  
Graisse 	  

61,76 
6,66 
1,00 
0,82 

28,68 
4,08 

59,82 
10,89 
1,13 
0,97 

26,17 
1,02 

59,48 
2,25 
0,99 
1,78 

30,19 
5,31 

59,41 
7,82 
1,00 
0,73 

24,93 
6,11 

56,64 
1,01 
0,90 
0,83 

21,80 
18,82 

42,73 
9,88 
0,93 
1,00 

35,71 
9,75 

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 
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Composition du femur d'un cell', par M. Marchand. 

Substance animale  	7,25 
Phosphate de chaux 	54,15 
Carbonate de chaux 	19,26 
Sulfate de chaux 	12,24 
Phosphatuo de magnesie 	2,12 
Fluorure de calcium. 	. 	 2,08 
Oxydes de fer et de manganese, perte. 	•  2,90* 

100,00 

Analyse de la partie ininerale d'os de pores par M. BOUSSINGAIILT. 
. _ 

. 
Pore Pore Porc 

PRINCIPES CONSTITUANTS. nouveau-no. :Age 
de 8 mois. 

5g6 
de It molls. 

Chaux unie a de l'acide.phosphorique 	 46,7 49,94 51,1 
Chaux unie a de l'acide carbonique 	 2,6 2,00 1,9 
ltlagnesie 	  5,2 1,70 1,8 
Sels alcalins 	  0,4 1,57 0,4 
Acide carbonique 	  0,1 1,13 
Acide phosphorique 	  45,0 43,66 44,8 

• 100,0 100,00 100,0 

Os de poissons. 

Crane. Os Epine Crane 
d'une 

PRINCIPES 	CONSTITUANTS. de de dorsals 
du grande morns. brochet. regain, raie. 

Substance animate 	  43,94 37,36 57,07 78,46 
Phosphate de chaux 	  47,96 55,20 32,46 14,20 
Sulfate de chaux 	  a a 1,87 0,83 
Carbonate de chaux 5,50 6,16 2,57 2,61 
Phosphate de magnesie 	  2,00 a 1,03 
Sulfate de soude 	  a a 0,80 0,70 
Soude et chiorure de sodium 	 
Fluorure de calcium, silice, alumine 	 

0,60 
a 

1,22 
a 

3,00 2,46 

Fer et perte 	  a a 1,20 a 
Fluorure de calcium, phosphate de ma- 

gnesie et perte 	  3 a 0,74 

100,00 100,00 100,00 100,00 

CHEVREUL. DIMERIL. MARCHAND. MARCHAND. 
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MALADIES DES OS. • 

II existe plusieurs maladies qui alterent les es. Nous eiterensprinci-
palement 

La ,earie,, maladie dans laquene . la partie calcaire des as se detruit 
sans Vic Passaic pataisse subir de decomposition. 	' 

L'exustote, maladie qui corisiste en line fortnation sur les QS de petites 
tuineurs assetises. 

L'osaomalacie et le rachitisme, pendant lesquels la pantie minerale 
iliminue a' 'tel. point, que les as deviennent mous et s'altaistent sous le 
poids du,  corps. L'asseine paratt s'alterer pendant le fachitisme, car elle 
tie donne phis de gelatine sousi'intluence de l'eau bandiante. 

L'arthrite, eu goutte, pendant laquelte it se depose dans les articula-
tions des concretions connues. sous le nom de ealeuts arthritiques. 

Void la composition des as dabs ces diverses Maladies : ' 
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Composition des exostoses (Lassaigne). 

Os sail, 	Exostose. environnant. 
Matiere organique . 	.  	41,6 	46,0 
Sels solubles  	8,6 	10,0 
Carbonate de chaux .  	 8,2 	14,0 
Phosphate de chaux 	 41,6 	30,0 

100,0 	100,0 

Composition des os dans le rachitisme. 

PRINCIPES CONSTITUANTS. ine  dorsals EPIne  dorsals Cotes. Crane. Radius Femur. Rotule. 

- 

70,60 
23,23 
0,94 
5,03 

» 

» 
0,61 

Cartilages 	 
• Phosphate de chaux 	  

Phosphate de magnesie 	 
Carbonate de chaux 	  

1, Sulfates de chaux et de soude 	 
Matiere grasse. 	  

, Soule, fer, manganese. 	 

	

 	 79,75 74,64 
13,25 

» 
5,95 
C,90 
5,26 

a 

69,77 
23,50 
0,97 
5,07 
s 
» 

,0,69 

13,60 
0,82 
1,13 
4,60 

» 
» 

63,42 
28,11 
1,07 
6,35 

» 
» 

1,05 
„. 

49,77 
33,60 

» 
4,60 
0,40 

» 
o 

65,85 
26,92 
0,98 
5,40 
s 

11,63 
0,85 

Os d'un enfant rachitique (MAnctiAND). 

PRINCIPES CONSTITUANTS. Vertebres. Radius, Maur, Sternum. 

Cartilages 	  
Graisse 	  
Phosphate de chaux 	 

e Phosphate de magnesie 	 
' Carbonate de chaux 	 

Sulfate de chaux....0 	 
Sulfate de soude 	 
Fluorure de calcium 	 
Sel marin, fer, perte 	 

0 

75,22 
6,12 

12,56 
0,92 
3,20 
0,98 

1,00 

71,26 
7,50 

15,11 
0,78 
3,15 
1,00 

1,20 

72,20 
7,20 

14,78 
0,80 
3,00 
1,02 

1,00 

61,20 
9,34 

21,35 
0,72 
3,70 
1,68 

2,01 

100,00 100,00 100,00 100,00 

Os d'un rachitique (Rostock). 

Vertebres. 	Cates. e--.........---_, 
Cartilages  	79,75 	73,64 	59,77 
Phosphate de chaux 	13,60 	13,25 	33,60 
Phosphate de magnesie. „ , , ..... , . 	0,83 	D 	» 
Carbonate de chaux 	1,13 	5,95 	4,60 
Sulfates de chaux et de soude 	4,70 	0,90 	0,40 
Graisse.. 	 a 	5,26 	1,73 

.‘ 	 100.00 	100,00 	100,00 
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Composition d'os d'individus arthritiques (SinAsTIEN). 

PRINCIPES CONSTITUANTS. Os 
de la cuisse. 

Os 
de l'avant-bras. 

Substance animale. . 	 
Phosphate de chaux . 	 . 	  
Carbonate de chaux 	  
Phosphate de magnesie 	 
Fluorure de calcium, soude, set marin, perte ..... .. 

• 

46,32 
42,12 
8,24 
1,01 
2,31 

45,96 
43,18 
8,50 
0,99 
1,37 

100,00 100,00 

OS FOSSILES. 
, 

- Le tissu organique d'un os exposé a l'air disparait 
ne reste plus, au bout d'un certain temps, que 
Cette decomposition s'opere encore lorsque l'os 
mais elle est si lente, qu'on retrouve souvent des 
dans les os rest& enfouis pendant plusieurs siecles 

Ces os, auxquels on donne, dans ce dernier cas, 
ont ete analyses par quelques chimistes, principalement 
din et Pressier. Voici quelques-uns des resultats 

Analyse d'os fossiles des sables marine lertialres 

Eau 	 
Matiere organique 	  
Phosphate de chaux mete d'oxyde de fer 	 
Carbonate de chaux. 	  
Carbonate de manganese et ffuorure de calcium 		 

Analyse (11,08 fossiles de la cayenne de Lunel.Viel 

Eatt 	  
Matiere organique et fluorttre de calcium 	 
Phosphate de chaux 	  
Carbonate de chaux 	  
Silice et oxyde de fer . 
Perte 	. 	 . 	 

peu a peu, et it 
la substance calcaire. 

est place dans la terre, 
matieres organiques 
dans le sol. 
le nom d'os fossiles, 

par MM. Girar-
obtenus. 

par Marcel de Serres. 

7,0 
traces 
78,5 
14,0 
0,5 

par Marcel de 

„ 

, 

100,0 

Serves. 

8,8 
traces 
/4,0 
10,5 

4,1 
2,6 

10030 
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Analyse d'os fossiles par MM. OIRARDIN et PRESSLER. 

PRINCIPES CONST1TUANTS. 

Plesiosaurus 
de l'argile 

de 
Dives. 

Pceeilopleuron 
Ducklandii 

de 
Caen, 

tissu spon- 
gieux. 

Pceeilopleuron 
tissu 

compute. 

Ours fossilo 
de 

Miulet. 

Eau 	  
Matiere organique 	 
Phosphate de chaux 	 

• Phosphate de magnesie. 	 
Phosphate de fer 	  
Carbonate de chaux 	 
Fluorure do calcium 	 
Silice 	  
Alumine 	  

2,20 
4,80 

54,20 
4,61 
6,40 

10,17 
2,1.1 
9,21 
6,30 

» 
1,25 

74,80 
D 

1,21 
20,43 
1,50 
0,81 

a 
1,30 

71,12 
D 

0,12 
25,31 	. 
0,86 
1,29 
a 

1,30 
7,17 

75,45 
- 9, 81 
a 

12,18 
1,09 
a 
» 

100,00 100,00 100,00 100,00 

Analyse dun os d'elan gigantesque d'Irlande par Apjohn Stokes. 

Cartilages. 	. 	 48,87 
Phosphate de magn&ie avec fluorure de calcitim  	43,45 
Carbonate de chaux  	• 	, 	9,14 
Peroxyde de fer.... 1,02 
Silice  	. 	1,14 

103,62 
Analyse d'os fossiles. 

0 
PR1NCIPES CONSTITUANTS. Fossil 	de Garlourcuth. 

...,..,-....."-..., 

Fossile 
de Montmartre. 

Substance animale 	  
Phosphate de chaux 	  
Carbonate de chaux 	 
Sulfate de chaux 	  
Fluorure de calcium 	  
Phosphate de magnesie 	 
Acide silicique 	 
Oxydes de fer et de manganese..., 
Eau et traces de matiere animate.... 
Soude, perte 	  

4,20 
62,11 
13,24 
12,25 

9  12 -, 
0,50 
2,12 
2,12 
» 

1,34 

16,24 
56,01 
13,12 
7,14 
1,96 
0,30 
2,15 
2,00 
.0 

1,08 

D 

65,00 
7,00 

28,00 
a 

a 
a 
D 

10,00 
a 

100,00 

MARCHAND. 

100,00 

• 

VAUQUELIN: 
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Analyse d'os fossiles par MM. OIRARDIN et PRESSIER. 

PRINCIPES 	CONSTITUANTS. 

lehthyosatire 
de l'argile 

de 
Dives. 

fehthyosaure 
de 

la 	craie 
chloritee. 

Iehthyosaure 
de 

la craie 
jurassique. 

Larnentin 
du 

terraintertiaire 
de Valognes. 

Eau 	  

Matiere organique 	 
Sous-phosphate de chaux 	 
Phosphate de magnesie 	 
Carbonate de chaux. 	 
Phosphate de fer et de matiga- 

nese 	  
Fluorure de calcium 	 
Silice 	  

qtlailli16 
insensible 

1,34 
46,00 
1,00 

31,09 
16,34 

de fer sent 
1,02 
8,21 

avec aluinine 

fl 

quantile 
insensible 

8,19 
76,00 
1,08 

10,00 
0,70 

1,02 
3,01 

1 	0,60 

7,07 
70,11 
1,45 

17,12 
0 

1,65 
2,00 

0 

D 
76,40 

0 

0,97 
5,71 

9,12 
7,80 

100,00 100,00 100,00 100,00 

Analyse d'os fossiles. 

PRINCIPES CONSTITUANTS. 
Fossiles 

de 
Chavaigne5. 

Tibia 
d'hippotitaine. 

Os 
de rhinoceros. 

Cote 
.'on poisson 

fossile 
trouve a L)ine. 

8,0 
3,0 

0 

50,0 
I, 

15,0 
19,0 

: 

0 

5,0 

Eau. 	  
Matiere animate 	  
Sulfate de chaux mete de ma- 

fibre animate 	  
Phosphate de chaux 	 
Phosphate de fer 	  , Alumine 	  
Carbonate de chaux 	 
Fluorure de calcium ... 	, 	 
Matiere terreuse etrangere .. 
Oxyde de fer 	  
Silice 	  

• 

s 

n 

1,5 
h 

67,5 
1,0 
4,5 

15,5 

n 
n 

2,0 
5,0 

0 

50,0 
1) 

10,0 
5,0 
n 
0 

4,0 
24,0 

10,0 
2,0 

0 

60,0 
1, 

0 

28,0 

D 

0 

» 

90,0 

M. CHEVREUL. 

J00,0 100,0 100,0 

BRANDES. 
- 
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Fossiles de to eaverne d'Argon, pres de VIngran (Pyrenees-Orientates). 

Eau 	  
Matiere organique 	  
Phosphate de chaux 	 
Carbonate de chaux 	  
Phosphate de magnesie, silice, alumine, oxydes de fee et de 

manganese 	 

(M. DE 

Analyse de divers os fossiles (Filmy). 

10 
2 

64 
20 

4 

100 
SEMMES.) 

NOMS DES OS. 

Ce
nd

re
s.

  

Ph
os
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.  
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os
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e  
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  m
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a.
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M
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s  
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  c
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ci
um

.  

to
 	

t a-
 	

-tt
  

W
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W
W

W
W

W
W

W
W

W
  

d
 
C

O
  

o
  

o
M
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  o

rg
an

iq
ue

.  

Brent fossile des cavernes d'Oreston , metatarsien, 
partie exterieure ayant respect du bois 	 

Bred fossile des cavernes d'Oreston , melatarsien, 
partie interieure detenue tees-friable 	 

Brent fossile des cavernes d'Oreston, metatarsien, 
partie spongieuse 	  

Rhinoceros fossile de Sansan (Gers), vertebres. 
Rhinoceros fossile de Sansan ( Gem) , cotes. . . 
Ilyene fossile (cavernes de Kirkdale), os long. . 	  
Rhinoceros fossile, vertebres dorsales 	 
Rhinoceros fossile, humerus 	  
Rhinoceros fossile, dents 	 
Mastodonte fossile, defense 	  
Ours fossile, partie dense de l'os 	  
Ours fossile, partie spongieuse 	  
Tatou fossile, &Mlles 	  
Anoplotherium fossile, vertebres eatables . . . 	 
Tortue fossile, vertebres 	  

	

 	 90,4 

80,4 

80,6 

84,2 
83,4 
83,1 
75,5 
89,5 
73,0 

90,4 
83,9 
76,7 
80,7 
84,0 
87,0 

71,1 
71,5 
63,3 
59,0 
66,8 
79,0 
25,7 
32,4 
65,2 
56,5 
59,7 
23,1 
55,0 
53,1 
61,1 

1,5 
1,7 
1,2 

* 
I, 

1,3 
0,4 
0,4 
0,7 
0,7 
0,4 
1,2 
0,4 0,4 
0,7 

14,8 
11,3 

5,2 
41,3 
27,5 
57,5 
64,0 
13,8 
13,1 
23,6 
67,5 
23,8 20,4 
10,6 

4,7 

* 
• 

17,2 
2,6 
4,4 
8,5 
6,2 

14,5 
24,3 
9,8 

14,0 
12,4 
19,4 
18,6 

• 
Ces analyses conduisent aux conclusions suivantes : 
1° Dans un os fossile, l'osseine est plus ou moins detruite et rempla-

cee alors par differentes matieres minerales. 
2° La proportion de subgtance organique qui reste dans un os fossile 

est tres-variable : certains os en contiennent a peine quelques traces; 
d'autres en renferment jusqu'a 20 pour 100. Cette osseine des os fos-
siles presente toutes les proprietes de l'osseine que l'on retire des os 
ordinaires; elle se transforme en gelatine sous l'influence de l'eau bouil-
lante. • 

3. Les substances minerales qui incrustent les os fossiles sont princi-
palement la silice, le sulfate de chaux, le fluorure de calcium et surtout 
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le carbonate de chaux; la proportion de ce dernier sel peut s'elever 
quelquefois dans un os fossile, jusqu'a 67 pour 100. La silice qui incruste 
un os fossile est 4 l'etat de quartz, c'est-a-dire sous la modification inso-
luble dans les acides et les alcalis Rendus. 

Cto L'incrustation minerale s'est faite en general d'une maniere plus 
complete dans les os spongieux que dans les os denses. 

5° L'analyse d'un os fossile peut faire connaitre la nature du terrain 
dans lequel it a ete depose : dans un terrain cretace, l'os fossile est ton-
jours incruste de carbonate de chaux; on trouve au contraire en abon-
dance de la silice dans un os fossile qui sort d'un terrain riche en ma-
tiere siliceuse. 

6° II ne parait pas. possible de determiner, meme approximativement, 
rage d'un os fossile en approciant la quantite d'osseine qu'il retient, car 
la proportion de cette substalice, qui reste dans l'os, depend principa-
lement du degre de porosite de la substance osseuse. On a trouve, en 
effet, dans le meme os fossile, des proportions variables de matiere 
organique, en soumettant a des analyses comparatives la partie dense 
et la partie spongieuse d'un os. 

7° On retrouve a peu de chose epres dans quelques os fossiles la quan-
tite de phosphate de chaux tribasique qui existe dans l'os ordinaire ; dans 
d'autres os fossiles, au contraire, la proportion de phosphate de chaux 
diminue considerablement et tombe a 25 pour 100. 

8° La proportion de phospllate de magnesie n'eprouve pas de varia-
tion bien sensible ; elle diminue cependant lorsque le phosphate de 
chaux est reniplace par du carbonate de chaux ou des substances sib-. 
ceuses. 	 . 

Nous donnons ici l'analyse de plusieurs os gallo-romains ou celtiques. 
On voit que dans ces os l'incrustation des matieres minerales a déjà 
commence. 

Analyse de divers os par MI. Glrardln et Pressler. 

Vertebre d'enfant 	Squelette 	Squelette 
gall-remain. 	celtique. 	remain. 

Silice  	0 	 » 	1,90 
Matiere organique  	D 	 3,8 	 0,81 
Sous-phosphate de chaux 	78,29 	80,2 	 76,38 
Carbonate de chaux 	10,49 	13,2 	10,13 
Phosphate de magnesia 	7,91 	1,3 	8,20 
Phosphate de fer 	* 	 1,5 	2,54 
Carbonate de cuivre.. ,  	3,31 	 0 

100,00 	100,00 	100,00 

METHODE D'ANALYSE DES OS. 

La determination exacte des elements contenus dans les os offre une 
importance incontestable, et permet de resoudilre certaines que3tious 
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physiologiques. Nous ferons done connaltre une des methodes employees 
pour doser ces elements. 	 (Faun.) 

Dosage de l'osselue. 

Pour determiner la proportion d'osseine contenue dans un os, it faut 
reduire les os en lames minces, au moyen d'une scie, et les traiter en-
suite h froid par une liqueur aside contenant environ un dixieme de son 
volume d'acide chlorhydrique concentre. 

Lorsqu'il ne se degage plus d'acide carbonique, ce qui a lieu ordinai-
rement au bout de trente-six heures, on lave Fosseine avec de l'eau 
froide et on la desseche a 130°. 

Dosage de la chasm. 

On dose la chaux en dissolvant 300 ou 400 milligrammes d'os' dans 
l'acide chlorhydrique bouillant et etendu de la moitie de son volume 
d'eau. La dAsqlution se fait en qUelques minutes; la liqueur est en gene-
ral limpide, ou du moins elle ne retient en suspension que des traces de 
matieres grasses et albumineuses qui iie nuisent pas h l'operation. 

La liqueur est saturee par l'ammoniaque, jusqu'au point oil le phos-
phate de chaux commence h se precipiter, et en ayant surtout le soin 
d'eviter l'elevation de temperature resultant de la combinaison de 
l'ammoniaque avec l'acide chlorhydrique en exces qui se trouve dans 
la liqueur : dans ce but, on entoure d'eatt froide le ballon de verre dans 
lequel se fait la reaction; sans cette precaution, le phosphate de chau3 
deviendrait insoluble dans l'acide acetique. 

Lorsque l'acide chlorhydrique a ete sature par l'ammoniaque, et que 
le phosphate de chaux commence a se deposer, la liqueur est addition-
née d'acide acetique, la chaux est precipitee par l'oxalate d'ammoniaque, 
et dosee ensuite h l'etat de sulfate de chaux. 

Dosage de l'acide phosphorlque. 

()nand la liqueur obtenue en faisant dissoudre la substance osseuse 
dans l'acide chlorhydrique a ete debarrassee de la chaux par la methode 
decrite precedemment, on la rend alcaline par l'addition de quelques 
gouttes d'ammoniaque, puis on y verse une dissolution de sulfate de 
magnesits contenant du sel ammoniac et ne precipitant plus par l'am-
moniaque. II se produit immediatement un precipite de phosphate am-
moniaco-magnesien; la liqueur est conservee plusieurs heures avant 
d'etre fiitree, parce que la precipitation du phosphate ammoniaco-ma-
gnesien n'est complete, qu'au bout d'un certain temps. Le sel est alors 
jete sur un filtre, lave h, l'eau ammoniacale et calcine, en prenant les 
precautions ordinaires, c'est-h•dire en chauffant la plus grande quantite 
du phosphate dans l'inoterieur du creuset, et le filtre dans le couvercle 
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du creuset. Le poids du phosphate de magnesie fait connaltre la quan- 
We d'acide phosphorique contenue dans la substance osseuse. 

Ce mode de dosage presente pour les analyses d'os une exactitude 
suflisante. 

Dosage de la magnesie. 

On traite une nouvelle portion d'os par l'acide chlorhydrique etendu 
d'eau ; la chaux est separee au moyen de l'oxalate d'ammoniaque. La 
liqueur, rendue legerement ammoniacale, est soumise a l'agitation et 
conservee pendant plusieurs heures a une temperature moderee : it se 
forme alors un precipite de phosphate ammoniaco-magndsien, dont le 
poids permet de determiner la proportion de magnesie contenue 
dans l'os. 	 - 

Dosage de Vammonlague. 

Quand on soumet de la poudre d"os a Faction d'une dissolution 
etendue et froide de potasse, ou mieux a celle d'un laitSle chaux, it se 
degage de l'ammoniaque. 

Cette production d'ammoniaque ale pent pas etre attribuee It la de-
composition de Fosseine par les alcalis, car Fosseine pure, traitee par 
la meine dissolution alcaline, ne degage pas d'ammoniaque. 

II est probable alors que l'ammoniaque existe dans les os a l'etat de 
phosphate ammoniaco-magnesien. Du reste, la presence de ce sel dans 
la substance osseuse ne doit pas etonner, car on sait qu'il accompagne 
dans presque toutos les circonstances le phosphate de chaux et le phos-
phate de magnesie. 

La quantite d'ammoniaque qui existe dans 1e4 os se determine en trai-
tant d'abord 10 a 15 grammes d'os par l'acide chlorhydrique tres-faible; 
la liqueur acide est decantee, puis soumise it l'action d'un eves de soude. 
L'experience se fait dans un ballon qui communique avec un appareil 
de Liebig contenant de l'acide chlorhydrique; le chlorhydrate d'ammo-
niaque ainsi forme est dose par la methode ordinaire, an moyen du 
chlorure de platine ammoniacal.' 

Dosage de 'Wide carbonique. 

La proportion d'acide carbonique contenue dans la substance osseuse 
est determinee en dissolvant 3 It 4 grammes d'os dans un liquids acide, 
et en appreciant, au moyen de la balance, l'acide carbonique sec qui se. 
&gage pendant cette dissolution. L'appareil servant a ce dosage se com-
pose d'un petit flacon dans lequel, a un moment donne, l'acide peut 
reagir sur l'os; le gaz acide carbonique passe a travers un petit tube 
contenant du chlorure de calcium ou de la ponce sulfurique ; lorsque 
l'exporience est terminee, on peut, au moyen d'une aspiration, rempla-
cer l'acide carbonique qui se trouve dans l'interieur de l'appareil par 
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de l'air sec. Ce petit appareil peut etre place facilement sur le plateau 
d'une balance; son poids ne depasse pas 60 a 70 grammes. La perte 
de poids qu'iI eprouve pendant la dissolution de l'os dans l'acide repre-
sente exactement l'acide carbonique qui s'est degage ; le poids de cet 
acide fait connaitre celui du carbonate de chaux. 

Le dosage du fluorure de calcium et la petite quantite de sels solubles 
que renferment les os offrot peu d'interet au point de vue physiolo-
gique; d'ailleurs, quelques-uns de ces elements s'y trouvent en pro-
portion tellement faible, que leur dosage devient difficile. 

CONCRETIONS ARTHRITIQUES. 

II se forme parfois dans les articulations des goutteux des concretions 
dures et blancies que l'on designe sous le nom de concretions arthri-
tiques. Plusieurs de ces concretions ont etc analysees; voici leur com-
position : 

- 	Eau 	8,3 	10,3 
Chlorure de potassium 	 D 	 2,2 
Matiere animale .  	16,7 	19,5 
Amide- urique . 	16,7 	20,0 
Sonde 	 16,7 	20,0 
Chaux 	8,3, 	10,0 
Cilorure de sodium , 	16,7 	1.8,0 
Porte. 	 4. 	16,6 	a 

100,0 	109,0 
(M. LAUGIER.) (M. WURTZER.) 

DENTS. 

Les dents se composent de deux parties distinctes :, la couronne et la 
racine. Elles renferment trois substances differentes : l'email,l'ivoire et 
le cement. 

L'email est la matiere compacte, dure et blanche, qui existe tantOt a 
l'interieur, tantot a la surface des dents, et que l'on parvient a. detacher 
en chamffant la dent a 120°. II est forme de fibres prismatiques tres- 
•nombreuses au sommet de la couronne, et dont la quantite (Moron 
jusqu'a la racine, oiz commence une lamelle (cement) dont la nature se 
rapproche de celle des os. 

Quand on traite l'email d'une dentepar Fad& chforhydrique, plusieurs 
sels mineraux se dissolvent, et l'on obtient une matiere organique dill& 
rente de rosseine; en effet, cette matiere ne se transforme pas en gela-
tine par l'action de l'eau bouillante.  
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L'ivoire forme l'interieur de la couronne et de la racine; sa structure 

est analogue it celle de l'os :oil est creux, etirecoit, dans l'espece de canal 
interieur qui le parcourt longitudinalement, les vaisseaux par lesquels 
arrivent les sues nourriciers. Les acides dissolvent les sels calcaires de 
l'ivoire, et laissent pour r6sidu une substance qui peut se convertir en 
gdlatine. 

Le cement est la matiere qui recouvre la dent a partir de la couronne; 
sa composition est la meme que celle des os. 

Voici la composition chimique des dents : 
Dents de l'homme, par M. Pepys. 

Cartilages 	28 	20 	20 
Phosphate de chaux 	58 	64 	62 
Carbonate de chaux 	4 	6 	6 
Perte 	10 	10 	12 

100 	100 	100 

Dents de Phomme: par Berzellus. 
• 

Cartilages et vaisseaux 	a 	28,0 
Phosphate de chaux et floorure de calcium.  	88,5 	64,4 
Carbonate de chaux  	8,0 	5,3 
Phosphate de magnesie 	1,5 	1,0 
Soude, ehiorure de sodium 	a 	1,4 
Alcali, eau, make animale 	 2,0 	a 

100,0 	100,0 

Composition des dents de l'homme et des animauz 

PHOSPHATE CARBONATE 
ORICINE DES 'DENTS. MAT1ERE de de 

organique. chaux. chaux. 

Dents d'un enfant d'un jour 	 35,00 51,00 14,00 
Dents d'un enfant de six anq 28,57 60,01 11,42 
Dents d'un homme acfulte 	  29,00 61,00 ' 	10,00 
Dents d'un vieillard de quatre-vingt-un ans. , 33,00 66,00 1,00 
Dents d'une momie d'ggypte . . . 	 ,, . 24,00 55,50 15,50 
Dents de devant d'un lapin 	  31,20 59,50 9,30 
Molaires d'un lapin 	  28,50 63,70 7,80 
Molaires d'un sanglier 	 29,40 63,00 6.80 
Defenses d'un sanglier. 	  26,80 69,00 4,20 
Defenses d'hippopotame 	 25,10 72,00 2,90 
Molaires d'un cheval 	  29,10 62,00 0,90 
Dents de devant d'un cheval 	  31,80 58,30 10,00 
Dents de devant d'un bceuf 	  28,60 64,00 8,00 
Dents d'orycterope . 	. . 	.. 	. .. . 	...... 	. 27,30 65,90  6,80 
Dents de gavial  	. . 30,30 61,60 8,10 
Dents de couleuvre a collier 	  30,00 76,30  3,70 
Crochets a venin de la vipere 	  21,00 73,80 5,20 
Dents de carpe 	.. . 	  35,00 49,00 16,00 
Dents de requin 	  33,50 52,60 13,80 

(M. LASSAIONE.) 

   
  



716 DENTS. 

Email dles dents d'hippopotante. 

Matiere organique insoluble dans l'acide chlorhydrique.... 	3,0 
Phosphate de chaux 	 86,6 
Carbonate de chaux 	3,4 
Magnesie  	traces 
Matiere organique 	soluble dans l'acide chlorhydrique, sels 

*dins, fluorure de calcium, etc 	7,0 

100,0 

tvotre des dents d'hippopotame. 

Chaux .  	35,3 
Magnesie . 	2,9 
Acide phosphorique 	28,3 
Acide carbonique. 	 2,R 

. 	 (M. FREMY.) 

Defense de name!. 

Parlie exterieure. Partie inldrieure. 
Phosphate de chaux 	, 	51,50 	53,32 
Carbonate de chaux 	 5,96 	3,55 
Phosphate de magnesie 	4,60 	3,20 
Flubrure de calcium 	2,34 	1,74 
Eau  	11,01 	11,53 
Matiere organique  	24,59 	26,66 

100,00 	100,00 
(M. Joy.) 

Dents d'41eithant. 
• 

Park osseuse. 	Email. 
Phosphate de chaux 	67,94 	47,51 
Phosphate de magnisie 	1,93 	0,53 
Carbonate de chaux 	18,45 	10,83 
Oxyde de fer 	traces 	1,63 
Alumine  	o 	0,72 
Silice 	D 	 0,24 
Fluorure de calcium 	D 	 1,24 
Eau 	6,26 	9,63 
Matiere organique  	6.38 	28,57 • 

100,00 	100,00 
(M. FICHE.) 
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Analyses diverses de dents (partie inorganique). 

plioSPHATE PROSpRATE CARBONATE 
NODS DES PARTIES DE LA DENT. CENDRES. de de de 

CIIAUX. mAGNisis. CHAUX. 

Dent d'un biRuf, cement 	 67,1 60,7 1,2 2,9 
Dent d'un bceuf, email 	 96,9 90,5 traces 2,2 
Dent d'un bceuf, ivoire 	 74,8 70,3 4,3 2,2 

(Fnmtv.) 

Ces dernieres analyses conduisent aux consSquences suivantes : 
L'email des dents s'eloigne entierement de la substance osseuse par 

sa composition chimique. II ne contient pas plus de 2 a 3 pour 100 de 
substance organique, et 3 a a centiemes de carbonate de chaux : il est 
done presque exclusivement forms de phosphate de chaux, dont la pro- 
portion peat aller jusqu'a. 99 pour 100. 

L'ivoire parait avoir a peu pres la composition des os; toutefois, dans 
cette substance, les proportions des phosphates de chaux et de magnesie 
sont sotivent plus fortes que dans les os proprement dits. 

Le cement est identique, quant a sa composition, avec la substance 
• 4. osseuse. 

Nous donnons ici la composition de quelques dents fossiles : 

Dents fossiles d'onrs. 	• 	 • 
Alumine 	» 	10,0 
Oxydes de fer et de manganese 	I) 	 3,0 
Phosphate de chaux 	 70,0 	37,0 
Phosphate de magnesie et fluorure de calcium. 	» 	15,0 
Silice 	 » 	35,0 
Cartilage 	 14,0 	D 
Carbonate de chaux 	  16,0 	» 

100,0 	100,0 
(LAssAtGNE.) 

Defense d'ilephant fossile. 

Phosphate de chaux  	75,91 
Phosphate de magnesie 	 3,05 
Carbonate de chaux 	 18,40 
Fluorure de calcium 	2,64 

. 
100,00 

(.49l. GIRARDIN et PRESSIF.11.) 
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Dents %stifles de rhinoceros. 

Phosphate de chaux 	70,0 	50,0 
Carbonate de chaux 	6,0 	19,0 
Substance terreuse 	20,0 	D 
Silice  	» 	5,0 
Alumine 	P 	 45,0 
Matiere anitnale.  	 f 	3,0 

) Eau 4,0 ( 	8,0 

100,0 	100,0 
(BRANuss.) 

• BOIS DES RUMINANTS. 

Les bois des animaux presentent la plus grande analogie par leur com- 
position avec la partie spongieuse d'un os. Les substances organiques 
et inorganiques sont les memes dans les deux cas et se trouvent a peu 
pres associees dans les memes proportions 	 

Les bois des animaux different done completement des comes que 
l'on trouve chez les animaux ruminants. 

Voidi les quantites de cendres que laissent a l'incineration les bois de 
differents anima= : 

• 
Renne adulte 	 67,5 pour 100. 
Renne (jeune bois)  	 17,2 
Daim adulte. 	 57,4 
Biche de France 	 66,8 
Cerf (jeune bois) 	 46,1 
Cetf de France, elm ans 	 61,9 
Cerf de France, sept ans. 	 62,6 

La partie minerale est done plus abondante dans les bois anciens que 
dans les jeunes bois. 	 _ 

Les substances inorganiques qui existent dans les bois d'animaux sont, 
comme pour les os, le phosphate de chaux, le phosphate de magnesie et 
le carbonate de chat*. 

Les analyses suivagtes demontrent clue les sets contenus dans les bois 
d'animaux sont a pen pres dans les memes proportions que dans les os. 

PHOSPHATE PHOSPHATE CARBONATE 
NODS DES BOIS. de 

CIIAUX. 

de 	, 
MA614SIE. 

do 
CUAUX. 

CENDRES. 

Bois de cerf de France de 5 ans. 58,1 traces 3,8 64,9 
Bois de cerf commun de 7 ans. _ 58,8 traces 6,1 62,6 

Jo_ 
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SQUELETTE TEGUMENTAIRE DES INSECTES ET DES CRUSTACES. 

L'enveloppe exterieure des insectes et des crustaces se compose, 
comme les os, d'une matiere organique et de sels calcaires. 

La matiere organique a regu le nom de chitine; ses proprietes ant UP. 
ete (Writes. 

Les sels calcaires sont le carbonate et le phosphate de chaux. 
Ces deux sels se trauvent irregulierement deposes sur l'epiderme tegu-

mentaire, car leur proportion varie entre 37 et 47 pour 100. 
Les tests de langoustes sont formes de : 

0 
Phosphate de chaux 	6,7 
Carbonate de chaux 	49,0 
Matiere organique 	44,3 

100,0 

On trouve dans les tests d'ecrevisses : 
• 

Phosphate de chaux. 	 6,7 
Carbonate .de chaux 	 56,8 
Matiere organique 	 36,5 

100,0 
• (FnEmy .) 

• 
Les tests de hornards et de crabes presentent la composition suivante : 

Homards. 	Crabes. 
Phosphate de chaux  	3,32 	6,0 
Phosphate de magnesie 	1,20 	1,0 
Carbonate de chaux 	47,26 	sq 
Matiere organique 	44,76 	213,a' 
Sels de sonde  	1,50 	1,6 

(M. CHEVREUL.) 

MATIERE COLORANTE DES TESTS DE CRUSTACES. 

Les tests de crustaces sont eolores par une matiere extremement alte-
rable que l'on est parvenu a isoler dans ces derniers temps. Cette sub-
stance existe egalement dans les oeufs de homard, auxquels elle commu-
nique une teinte verdatre. 

La matiere colorante des tests de crustaces est verte, resineuse et in-
cristallisable ; elle se modifie tres-facilement et devient d'un beau rouge. 

'Itette transformation s'opere par la dessiccation, merne a la temperature 
ordinaire, 

Les sels qui ont de l'affinite pour l'eau peuvent convertir la matiere 
colorante verte Os crustaces en substance rouge. Les sels qui ne se 
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combinent pas avec l'eau n'exercent aucune action sur cette matiere 
colorante. 

La teinte rouge se manifeste rapidement dans le vide. Le frottement, 
l'alcool, Pother, les acides, la font immediatement apparaitre. II n'existe 
pas, comme on le voit, dans l'organisation vegetale ou animale, de 
substance colorante comparable b. celle des tests de crustaces, et se mo-
difiant avec autant de facilite par Faction des agents chimiques. L'eau 
est le seul dissolvant qui ne lui fait subir aucune alteration. 

Le changement de couleur par lesfrottement explique pourquoi les 
anatomistes qui ont recherche la cause de la coloration des ecrevisses 
par la cuisson ont toujours vu de la matiere rouge sous la couche mince 
gulls enlevaient pour observer Ic test au microscope. Le frqtement du 
scalpel sur les utricules faisait rougir la substance verte. 

De ineme lorsque, pour obtenir la matiere colorante des tests de crus-
taces, on appliquait les methodes ordinaires, telles que l'action de la 
chaleur, celle des dissolvants neutres, la dessiccation, etc., a l'extraction 
de cette substance, on ne l'isolait que sous la modification rouge. Les 
proprietes de la matiere verte ne pouvaient done pas etre etudiees, puis-
que les reactifs ne permettaient de l'obtenir que modifiee. 

Lorsque Fidentite de la matiere colorante des tests de crustaces et de 
celle des ceufs de homard fut constatee, on put se procurer facilement 
cette substance en ecrasant les ceufs de homard, filtrant la matiere albu-
mineuse qui en sort, et l'etendant d'une certaine quantite d'e. : la 
matiere colorante se precipite en conservant la teinte verte qu'elle pre- 
sente duns les ceufs. 	 (MM. VALENcoNNEs et.FAERY.) 

ECAILLES, COQUILLES' ET PRODUCTIONS CALCAIRES DES MOLLUSQUES 
ET DES ZOOPHYTES. 

Les eceles d'huitre sont formees de :  

Phosphate de chaux  	1,2 
Carbonate de chaux  	98,6 
Matiere organique 	0,5 

(13trcnoLz et BRANDES.) 

Les mules et les perles se composent de carbonate et de phosphate de 
chaux que reunit un tissu membraneux. 

Composition de la nacre de perle. 
• . 	

• 
Mntiere organique. 	 2,5 
Carbonate de chaux 	66,0 	i 
Eau et perte 	 31,5 

. 	100,0 
. 	(M. MERAT-GUILLOT.) 
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La plupart des coquilles ont ete analysees dans ces derniers temps. ill 
resulte de ces analyses que si l'on en excepte 1 ou 2 centiemes de phos-
phate de chaux, les coquilles sont formees presque exclusivement de 
carbonate calcaire. 

L'etude de la partie organique des coquilles presente de l'interet : la 
matiere qui les colore est azotee; elle se dietruit immediatement par l'ac-
tion des acides les plus faibles ou sous l'influeice d'une temperature peu 
(levee; elle est idmntique avec la substance rouge qui colore le corail. 

Certaines especes de coquilles contiennent une substance organique 
particuliere,,qui a recu le nom de conchioline. Les proprietes de cette 
matiere ont déjà ete etudiees. 

Lorsque les coquilles passent a l'etat fossile, elles subissent sans doute 
une espece.d'incrustation des matieres etrangeres exterieures, analogue 
a celle qu'eprouvept les os dans les lames circonstances : on.trouve en 
effet, dans les coquilles fossiles, de Foxyde de fer et du sulfate de chaux; 
Ia m atiere organique disparait peu a peu. • 

Analyse compaitie de coquilles modawnes et de coquilles fossiles 
par MM. MARCEL DE SERRES et FIGUIER. 

• 

Matieres animales 	 
Carbonate de chaux 	 
Carbonate de magnesie 	 
Oxyde de fer 	 
Sulfate de chaux 	 
Phosphate de chaux 	 

	 traces 

3,9 
93,9 
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1,4 
0,5 
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Si 

1,0 
96,8 
0,1 
a 
0,7 
1,4 

0,9 
96,7 

0,i8 
0,5 
'0,5 

D 

, 
100,0 

Q,7 
96,7 
0,4} 
1,4 
0,8 
D 

3,0 
96,6 

*cep . 
0,3 
0,1 

1,0 
97,9 

traces 0,5 
06 
a* 1 

i 
100,0 100,0 100,0 I 100,0 100,0 

A 
100,0 100,0 

• 
L'os de seche renferme beaucoup de chitine; la partie min 

espece de bouclier est form& en grande partie de carbonate 
Voici la composition de l'os de seche : 

Matiere animale 	  
Carbonate de chaux avec trace de phosphtte de chaux 	 
Eau et tres-petite quantite de magnesie 	  

La plume de calmer contient de Ia chitine. La meme substance 
retrouve encore dans les ve/e//es des cotes de Bretagne. 

Vi. 

&ale de 
de 

41 
85 

4 

cette 
chaux. 

se 

100 
(JOHN.) 

46 

   
  



722 . 	PRODUCTIONS CALCAIRES DES ZOOPHYTES. 
•Leo axes calcaires des pennatules presentent la composition suivante : 

Phosphate de chain 	23,70 	16,0Q 
Carbonate de chaux 	41•,26 	53,57 

	

Matiere 	organique 	soluble 	dans 	les 

	

acides 	 15,64 	19,33 

	

Matiere 	organique 	insoluble 	dans 	les 

	

acides 	gl 	16,40 	11,10 
6 	 ry 100,00 	100,00 

. 	 (Fara.) 

uls laissent a l'incineration des quantites variables de cendres : 

Pennatula spinosa.. 	 40,0 pour 100. 
Pennatula gri%ea 	 31,2 
Pennatula phosphorea.  	4i,2 
Autre espece de Pennatula 'phosphorea 	48,d 

Les analyses pr6cedentes dem,ontrent que ces axes calcaires °Milt 
une certaine analogie avec la substance osseuse, plaisqu'ils contiennent 
comme elle une partie organique eb une partie calcaire composee de 
phosphate et de carbonate de chaux; mais on voit quo, d'une part, le 
carbonate de chaux s'y trouve en quantite beaucoup plus forte que dans 
les os, et,.a'une autre part, que la, substance organique n'est pas formee 
d'osseine, puisqu'elle renferme tine matiere qui est insoluble dans les 
acides. 

La petite quantite de phosphate de chaux contenue dans ces axes 6ta-
blit egalement•une difference Nett tranchoe entre les os des vertebras 
et les productions caldaires des zoophytes. 

La pIiirIrt des madrepores sont tres-riches en carbonate de chaux. 
0, te corral rouge contient des carbonates de chaux et de magnesie, agglo- 

, iieres,par I centieme environ de matiere animale, et colores en rouge . la par une substance pen connue. 	. 

composition du await rouge. 
Carbonate calcaire,. • 	 53,50 
Matiere organique. 	0,50 
Eau et perte 	46 00 

100,00 
(MEnAt-GutuoT.) 

COmposition dit coriail Wane. 

Carbonate de chaux 	50,00 
Matiere organique 	 1,50 
Eau et perte. 	 48,50 

100,00 
(MtnAT-Guillo.r.) 
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CoraHine articuMe.  

Carbonate de chaux  	49,00 
Matiere organique 	7,50 
Eau et perte 	43,50 

100,08 
(MERAT-Gunxor.) 

Le corail s'eloigne donc completement des os par sa composition. 
On a trouve dans certains madrepores une metier% colorants rouge 

qui devient violette sous ('influence des alcalis. 	(VicuonELIN.) 

ORGANES DES AN1MAUX. 

OEIL. 	 .. 
Selerotique. — Cette membrane, qui enveloppe le plus grated globe 

de l'ceil, est formee d'un tissu qui se convertit en gelatine sous l'in-
fluence dd l'eau bouillante, ne laissant qu'un" faible residu compose de 
vaisseaux. L'acide chlorhydrique bouillant la contracte, puis la dissout 
rapitlement. L'acide acetique la transforme en une gelee soluble dans 
l'eau. Le cyanoferrure de potassium et la potasse ne produisent aucun 
trouble dans la dissolution de cette gelee. 

Voici la composition en centiemes de la sclerotique : 

Carbone 	 50,988 
Hydrogene 	7,075 	... 
Azote 	4  	18,723 	4/7 
Oxygene.  	 23,207 	• 0  

100,00 
' 	 _ 	(M. ScaERER.) 

• 
Cornee. — La cornee est .composee de tissus qui donnent de la gela. 

tine sous l'influence de l'eau bouillante. Elle se dissout. dans I'acide 
chlorhydrique. 

L'acide acetique contracte d'abord la cornee, puis it la dissout entie-
rement; la dissolution est precipitee par la potasse et le cyanoferrure 
de potassium : ce caractere permet de distinguer facilement la cornee 
de la sclerotique. 

ChoroIde. — La choroide est un tissu noir qui donne de la gelatine 
par la coction avec ream. 

ItAtine. — 4ette matiere est molle et demi-transparente : sa comp'o- 
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sition se rapproche de celle du cerveau. Les physiologistes la considerent • 
comme une expansion du nerf optique. 

La refine renferme : 

Eau. 	 92,90 
Matiere grasse saponifiable el matiere grasse pbospboree 	0,8, 
Albumine 	6,25 

100,00 
(M. LASSAIGNE.) 

Pigment noir fie real. — Le pigment noir de Fceil est insoluble dans 
l'eau, l'alcool, l'acide azotique, l'acide chlorhydrique et l'acide acetique 
concentres. II se dissout a Paullition dans is potasse caustique. Quand 
on le chauffe au contact de l'air, it brute en repandant une odeur des-
agreable, et laisse un faible residu de cendres contenant du fer. 

La matiere organique qui forme le pigment noir de l'ceil, presente la 
composition suivante : 

' 	Carbone 	58,273 	58,672 	57,908 
Plydrogene 	5,973 	5,962 	5,817 
Azake 	13,768 	13,768 	13,768 
Oxygene  	21,986 	21,598 	22,567 

100,060 	'100,000 	100,000 
(M. SCHERER.) 

CriStidlin. — On donne le not 	de cristallin au corps de forme lenti- 
culaire qui se trouve derriere la pupille. 

Le cristallin est entour0 d'une membrane dont les cellules renferment 
une liquecr incolore et diaphane qui contient une matiere albumineuse 
pee connue. Lorsqu'on traits le cristallin par l'acide azotique bouillant, 
il l4evient blanc a l'exterieur et jaune it l'interieur; on pent alors le 
stpiitrer en fils d6lies ayant l'aspect de la soie ecrue. 

Dans quelques circonstances, le cristallin perd sa transparence, par 
suite de la coagulation de la matiete albumineuse qu'il renferme : le 
genre de cecite qui resulte de ce ch.-igen-tent d'etat est designe sous 
le nom de calaracte. 

Nous dolmans ici la composition du cristallin : 

Cristallin transparent. 

Eau 	 58,0 
Extrait aqueux et sels 	2,4 
Extrait alcoolique et sels  	... 	1,3 
Membrane .......................... 	 2,4 
Matiere albumineuse 	 35,9 

100,0 	• 
• (BEnzutus.) 
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CrleUtilln opaque de l'eell dun dim!. 
0 

Matiere albuminetise coaguloe  	29,3 	' 
Phosphate de chaux 	51,4 
Carbonate de chaux 	 1,6 
Substance soluble dans ream et sels 	17,7 

100,0 
• (M. LASSAIGNE.) 

Iris. — Cette partie de 1'61 est formoe principalement de fibrine. 

CfEUR. 

Le cceur est le point de retviion des vaisseaux sanguins. Ge vicar° se 
compose essentiellement de fibrine. Les physiologistes le considerent 
comme an muscle. On peut done lui appliques les caracteres propres A, 
la substance musculaire. 	 16` 

Voici la composition du eeeur du bumf : 

BERZELIUS. 	BRACOXII0T. 	SCHIVZ. 
Eau 	77,17 	77,03 	. 	77,50 
Fibrine, tissu cellulaire, nerfs, vaisseaux, etc 	17,70 	11,18 	15,00 
Albuinine et matiere colorante 	2,20 	2,P0 	4,30 
Extrait aqueux et sels 	1,05 	1,15 	1,80 
Extrait alcoolique et sels  	1,80 	1,94 	1,32. 
Phosphate de chaux et matiere albuntineuse 	0,08 	D  
Graisse et perte .  	 D 	 n 	0,08 

100,00 	100,00 	100,00 
. 

Les cendres laissecs par le cceur it l'incineration se composent, sur 
1000 parties, de : 

Homme. 	Femme. 	Chat. 
Chlorure de sodium 	 0,310 	0,443 	0,135 
Sulfate de s?ude 	0,3,2 	totes 	traces 
Phosphates a base d'alcali 	5,859 	6,986 	9,175 	' 
Phosphates alcalino-terreux . . . 	.. 	2,639 	0,874 	1,017 

9,200 	8,303 	10,327 
(M. DE BIBRA.) 

ARTERES. 

Les arteres sont -composees de trois tuniques differentes qui s'appli-
quent exactement l'une sur I'autre. La premiere est formee de tissu cel-
lulaire : elle presente les proprietes de ce tissu. La seconde, qui parait 
caract6riser plus specialement les vaisseaux arteriels, est fibretise, elas- 
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tique, peu alterable au contact de l'air, insoluble dans l'eau, dans 
l'acide acetique, soluble dans l'acide sitlfurique, dans l'acide chlor-
hydrique et dans les alcalis. 

On l'a trolly& composee, en centiemes, de : 
T. 	II. 

Carbone 	 . 	53,750 	53,395 
ilydrogene 	 7,079 	6,971 
Azole 	 15,360 	15,360 
Oxygen. 	23,811 	24,274 

a 
400,000 	100,800 

(M. SCHERER.) 

La troisieme tunique des arteres est cassantei  tout en presentant une 
certaine elasticite ; sa composition n'est pas encore bien connue : elle 
laisse a *incineration 0,39 pour 100 de candres. 

.1. 

Il se forme frequensment dans les arteres des vieillards des concretions 
cretacees que l'on a consparees souvent a des os. Les sels calcaires qui 
prOluisent ces points osseux sont les memes que ceux qui existent dans 

.les bs et ils s'y trouvent dans les memes proportions; mais la substance 
organique qui existe dans ces concretions n'est pas de l'osseine, elle 
ne se eflssout 	as sous l'influence de l'eau bouillante et ne se change pas 
en gelatine. 	, 

Sous ce rapport, les substances cretacees qui ossifient les arteres des 
vieillards s'eloignent par leur composition des os proprement dits. 

Analyse des points osseux de l'aorte d'une faille de ea ans. 

Cendres  	 74,2 
Chaux 	42,4 
Acide phosphorique 	30,2 
Acide carbonique 	 5,2 
Magnesie  	traces 

• (FitEmit.) 

Analyse dos points asseux de l'aorte Wane femme de 82 aus, 

Cendres 	78,2 
Chaux 	 48,9 
Acide phosphorique.  	28,9 
Acide carbonique....  	 ' 4,0 
Magnesie   	traces 

(FREMY.) 

La composition des veins n'a pas encore ete determinee. 
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POUMON. 

Le parenchyme du poumon renferme de la fibrine, de l'alburnine, une 
substance analogue a la caseine, de la graisse, de l'acide oleique, de 
l'acide margarique et de l'acide cerebrique. 	(M. Boehm.) 

Les cendres des potinnons sont formees, sur 1000 parties, de : 

• Chlorure de sodium 	0,3 
Sulfate 
Phosphate 	de sonde 	7,8 
Carbonate 
Silice 	  
Oxyde de fer 	  2,2 Carbonate  de chaux 	• 	• Phosphate  

10,8 
(M. BOUDET.) 

FOIE. 
1  > 

Le foie presente la composition suivante : 

Tissu vasculaire  	18,94 	1  
Parenchyme 	, 	 • 	p1.00 

1100,00 

100 parties du parenchyme sont formees de : 

Euu 	68,04 
Albumine 	20,19 
Matiere azotee  	6,07 
Substance grasse phosphoree analogue ii celle du cerveau 	3,89 
Chlorure de potassium 	  • 	0,64 
Phosphate de chaux. 	6,47 
Sel organique abase de potasse .  	 0,10 

400,00 
(13nAco1VoT.) 

Le parenchyme hepatique renferme, outre les substances que l'on 
rencontre dans'Ia plupart des organes : 

1° Du glucose; 2° de la matiere glycogene; 3° un fermenttspecial; 4° de 
la leucine, de la tyrosine et de l'hypoxanthine; 5° des matieres grasses. 
La leucine, la tyrosine et l'hypoxanthine s'y actumulent, surtout (fats 
certaint% affections. Le parenchyme hepatique possede a un haut degre 
le pouvoir de s'assimiler les sels metalliques, aussi est-ce dans le foie 
que l'on va generalement constater leur presence dans les cas de mdde- 
eine legale. 	. 
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M. C oetti a trouve de l'inosite et de l'acide urique dans Ic paren-

chyme hepatique du bceuf. 
La bile, ainsi que nous l'avons vu en faisant l'histoire de ce liquide, 

est un produit de secretion du foie; mais, independamment de cette 
fonction, sur laquelle nous ne reviendrons pas, le foie joue encore 
un autre role, c'est celui d'engendrer du sucre, qui passe ensuite 
dans le sang. Le sucre, en effet, ainsi que l'ont fait voir les travaux de 
M. Cl. Bernard et de quelques autres physiologistes, est un element con-
stant de l'organisme; en outre, it parait indispensable, et son existence 
est independante du genre d'alimentation, au moins dans une certaine 
limite, et ce sucre est produit dans le sang par une fonction speciale. 
Pendant la digestion, le sang qui sort du foie par les veines sus-hepa-
tiques est toujours charge de sucre, ainsi que le foie lui-menne, quelle 
que soit la nourriture. M. Cl. Bernard a soumis des chiens a une ali-
incitation composee exclusiventent de viande, et malgre cela, leur foie 
contenait toujours du sucre. Tous les animaux ont du sucre dans le 
foie; on en a constate dans le foie des carnivores et des herbivores, dans 
celui des reptiles, des mollusques, etc. Le sucre existe dans le foie, 
if 	e pendant la periode intra-uterine. 

Yapres les recherches de Lehmann sur la presence du sucre dans le 
sang, on n'en trouve pas dans la veine porte ni dans l'artere hepatique, 
a mohis qu'il n'y soit amene par les aliments. 

M. Longet a attribute a la presence de la peptone, qui masque les 
caracteres clai sucre, le fait de l'absence de ce principe dans la veine 
porte et dans d'autres vaisseaux ; neanmoins plusieurs operateurs se 
sont mis It l'abri de cette cause d'erreur et ont obtenu le meme resultat 
negatif. 	 • 

D'apres M. L. Figuier, 1e sucre se trouve aussi dans la veine porte; 
it ne serait pas, dans ce cas, une production exclusive du foie. 
.Pour trouver le sucre dans le foie, it faut prealablement le debar-

rasser des matieres colorantes et coagulables. Pour cela, M. Cl. Bernard 
le fait infuser dans de l'eau, precipite les matieres proteiques en les 
coagulant, et decolore l'infusion en la filtant sur .du noir animal. Ce 
procede est applicable au sang. 

M. Fignier bat le sang au sortir de la veine, ajoute au liquide defibrine 
trois fois son volume d'alcool It 36°, et exprime le caillot dans un tinge. 
Le liquide filtre est acidule avec quelques gouttes d'acicie acetique et 
evapore a sec; enfin, le residu est repris par l'eau distillee, qui dissout 
le sucre combine avec du chlornre de sodium. 

Pour constater la presence du sucre dans le liquide obtenu par l'une 
de ces methodes, on phut avoir reeours h la liqueur cupro-potassique 
ou a la fermentation, et ces moyens peuvent aussi etre employes pour 
le doser. 

M. Cl. Bernard °Omit principalement sur des chiens. Voici quelques-
uns de ses resultats : 
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Quantitd de sucre 
, pour 

100 parties de foie. 
Chien nourri a la viande 	1,90 

— 	a la viande et au pain  	1,30 
— 	avec des fruits et du sucre. 	1,88 

II a trouve chez I'homme (experiences faites sur des 
suPPlicies) 	1,79 — 2,142 

. 

Voici les resultats obtenus par d'autres experimentateurs : 

Analyses de M. Seaniklt. 

Quantito de sucre pour 100 parties 
de residu sec. 

„.....,----.......---,--....•...-----.. 
Veine porte. 	Veins 116patique. .. 

Chien nourri a la viande 	0,0 	0,93 
Idem 	0,0 	0,99 
Chien a jeun depuis deux jours 	0,0 	0,51 ' 

Y' 
Analyses de M. Leconte. . 	. 	. 

Sucre pour 1000 parties de saw. 
......---........---..............--- -...., 

Veine porte. 	Veins liepatique. 
Chien liourri dix jours de viande suite: 

— 	2 heures apres le repas 	0,0 	1,771 
— 	2 heures et demie 	0,0 	1,344 

Idem 	 0,0 	4,452 

Analyses de M. Posigivele. 	. 

• Sucre 
pour 4000 parties. 

Artere crurale 	0,055 
Veine cave 	0,148 
Veine hepatique 	 0,553 

Analyses de MM. Polessalle et Lefort. 

Un cheval en pleine digestion de 10 litres d'avoine a donne : 
• 

Sucre 
pour 100 parties. 

Dans le foie 	2,292 
le sang sus—liepatique  	4,1280  
le chyle 	0,222 
la lymphe 	0,442 
la veine porte et autres vaisseaux. 	0,065 
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Quantites de sum trouvees dans le foie de divers animal's. 

Quantite de sucre pour 100 de foie. 
Poissons  	0,484 	 1,5 
Grenouilles 	0,315 	 0,632 
Oiseaux 	2,164 	 s 
Chevre 	» 	 1,092 
Lapin 	 1,00 	 1,163 
Chat. 	0,807 	 2,305 

MATIERR•fILYCO6ENE DU FOIE. 

D'apres les experiences de M. Cl. Bernard, le sucre ne se forme pas 
d'emblee dans le foie; sa presence est precedee par une matiere spe-
ciate deposee dans le parenchyme hepatique et qui lui donne naissance. 
La matiere spdciale qui donne naissance au glucose (matiere glycogene, 
dextrine animale) est une matiere amylacee qui se presente sous forme 
d'nne poudre blanche soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool et dans 
l'acide acetique cristallisable. Mods la cplore en violet ou en rouge 
marron. D'apres M. Peligot, l'acide azotique concentre la transforme 
en xyloidine, et l'acide plus faible en acide oxalique. Son analyse con-
duit a la formule C1211i°01°. 

PREPARATION.—Le foie, coagule immediatement apres son extraction, 
est pulverise it bouilli avec une quantit6 suffisante d'eau. Le liquide 
filtre est opalin, la matiere qui le trouble est du glycogene tenu en sus-
pension. On les mélange avec du noir animal et l'on 6puise le charbon 
dans un appareil de deplacement, puis on precipite par l'alcool les eaux 
filtrees; on reeneille le preelptte et on le seehe. On peut, au lieu d'alcool, 
employer de l'acide acetique cristallisable, qui permet en merne temps 
de debarrasser plus facilement le liquide de la gelatine qu'il peut con-
tenir. 

Nous reproduisons ici textuellement le résumé des conclusions de 
M. Cl. Bernard relativement a l'existence de la matiere glycogene du 
foie et des fonctions glycogenives de. Get organe : 

« t° II y a du sucre dans le foie de l'homme et de tous les animaux 
en kat de sante. 

» 2° Le sucre existe dans le foie des carnassiers comme dans celui des 
herbivores 'a jeun ou en digestion. 

» La presence du sucre dans le foie est done independante de la nature 
de l'alimentation.  

» 3° Chef un carnivore, on ne trouve point de sucre dans le sang de 
la veine porte. 

» On en trouve au contraire des quantites considerables clans le sang 
des veines.  hepatiques. 

» Le sucre se forme done dans le foie. 
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» 4° Le snore verse dans le sang se detruit successivement 4, mesure 

qu'il s'eloigne du foie, sails toutefois, chez l'animal sain, apparaltre dans 
les urines. 

» 5° Le sang qui sort du foie, enmeme temps qu'il contient davantage 
de sucre, ne renferme pas du tout de fliarine et beaucoup moins d'albu- 
mine que le sang qui y entre. 	, 

» 6° Le snore semble se produire dans le sang aux &pens des ma-
tieres albuminoldes d'h sang. 

» 70 La fonction glycogenique du foie subit des oscillations comme 
toutes les secretions, et en particulier comme cellos qui sont liees 4 
l'appareil digestif. 

» Elle est plus active au moment de la digestion. 
0 Elle diminue dans les intervalles. 

Elle pent finir par disparaitre ala suite 41'un je4ne prolonge. 
» 8° Les infld'ences exterietnies agissent sur la secretion du suere. 
» Le froid la fait disparaitre, soit coMpldtement, soit en partie, suivant 

son intensite.  , » La chaleur la retablit. 	 • 
» 9° Les actions sur le systeme nerveux retentissent sur cette fonction 

pour l'exagerer, pour la diminuer, pour la pervertir. 
»4,1 0° La fonction glycogenique est en sympaltie d'actimit avec les 

autres fonetions de Feconomie, et en particulier avec la respiration. 
» H° A Petat morbide, la fonctioh glycogenique s'exagere on s'ai*antit. 
» Son exageration produit to diabete. 	 • 
» Le foie des morts de maladie tie oontient genteralement pas de 

sucre. » 
In résumé, il existe dans le foie deux fonctions, l'une externe, qui 

produit la bile, l'autre interne, gni forme le sucre. 
Lorsqu'un animal est a jeun depuis un certain temps, le sucre qui se 

produit dans le foie arrive jusqu'au poumon, on it se detruit. SI l'animal 
digere, la quantite de suere qu'il secrete est trop considerable pour etre 
detruite tout entiere dans le poumon, it en passe une partie dans le sang; 
et si cette qtfantite est considerable, rexces sort par les urines : l'animal 
devient diabetique. 

GER/WEAL 

Le cerveau, ainsi qu'on l'a vu (tome V, page 944), renferme differents 
acides gras, notamment de l'acide cerebrique et un acide phaphore, 
l'acide oleophosphorique; cet organe est en outre caraeterise par la 
presence de la cholesterine. Nous ne reviendrons pas sur ce que nous 
avons dit relativement 4 ces principes, mais cous devons faire connaitre 
d'une maniere plus complete la constitution chimique du cerveau. 

Le cerveau de l'homme contient, comme principes azotes solubles 
dans l'eau, une petite quantite de creatine. Le cerveau du bceuf ne ren- 

   
  



732 	 CERVEAU. 
ferme pas de creatine, mais de la leucine, ou plus probablement l'ho-
noologue de ce corps, C811°A.z04. L'un et l'autre renferment, a cote de 
beaucoup d'acide lactique, de petites quantites d'acides gras volatils, 
onliano4.  

Le cerveau du bceuf contient•en outre une quantite notable d'inosite 
et fort peu d'acide urique. Il ne renferme pas d'acide leucinique, de 
sucre de gelatine, de creatinine, d'uree, de cystine ni de taurine. 

(M. W. MULLER, Ann. der Chem. and Pharm., CIII, 131.) 
L'acide urique, l'inosite, etc., se trouvent dans l'extrait aqueux du 

cerveau, apres coagulation et addition d'acetate de plomb. 
Quant au coagulum, it contient beaucoup de cholesterine, des acides 

gras liquides, un corps phosphors e un corps azote neutre. Pour isoler 
ces corps, on opere de la maniere suivante : 

On epuise le coagulum par un melange bouillant d'alcool et d'ether ; 
la liqueur filtree depose par le refroidistement une masse blanche, flo-
conneuse, qui devient rougeatre et cristalline par la dessiccation. Cette 
masse est formee de cholesterine, d'un corps phosphors et d'un corps 
neutre aiote, auquel M. Muller a donne le nom de cerebrine. En la trai-
tant par de.Pether froid, on isole la cerebrine, •qui y est insoluble; la 
partie filtree, stint evaporee, abandonne une masse cristalline qu'on fait 
bouillir avec de l'alcool et de l'oxyde de plomb; celui-ci se combine 
avec les acides gras, tandis que la cholesterine cristallise par le reftoi-
dissentient de la solution alcoolique filtree. 

La cerebrine, purifiee par plusieurs dissolutions dans l'alcool, forme 
une poudre legene, blanche, sans saveur et sans odeur; elle est soluble 
dans l'alcool et dans l'ether bouillants et insoluble dans l'eau et dans 
les alcalis. Elle est sans action sur les reactifs colares. L'eau bouillante 
la gonfle a la maniere de l'amidon et forme une emulsion qui n'est 
alter& ni par le refroidissement, ni par l'action des alcalis, des acides 
ou des self. 

L'acide chlorhydrique bouillart transforwe la cerebrine en une masse 
resineuse brune. 

L'acide nitrique la transform,e,ga l'ebullition , avec degagement de 
vapeurs rutilantes, en un liquide huileux qui se concrete par le refroi-
dissement. 

L'acide sulfurique concentre dissotat la cerebrine avec une coloration 
rouge pourpre; cette dissolution, trait& par l'eau, se decolore et depose 
des flocons resineux jaunek. 

Chauffee a 80°, la cerebrine se decompose en se colorant en brun. 
La composiation de la cerebrine, dessechee a 750, correspond a la for-

mule C34H33AzO°. 
(M. ?MILLER, Ann. der Chem. and Pharm., CV, 361.) 
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PUTREFACTION DES MATIERES ANIMALES. 

Lorsque Ia vie cesse chez un animal, la matiere organisee subit aus-
sitot une serie de decompositions dont l'ensemble constitue Ia putre-
faction. 

La putrefaction peut etre locale ou generale : dans le premier cas, 
elle est ordinairement accompagnee de l'ecoulement d'un liquide vis-
queux nomme pus; dams le second cas, la matiereorganiSee tout entiere 
change de couleur, donne naissance a divers produits volatils dont l'odeur 
est fetide, perd sa consistance et se convertit en une espece de terreau 
qui finit lui-meme par disparaitre. 

Putrefaction locale, suppuration. — Lorsqu'une irritation est produite 
au-dessous de la peau, les nombreux vaisseaux dans lesquels circulent 
ordinairement des liquides incolores se remplissent de sang, se tume-
fient, et it 5e forme un Aces. Le sang, devenu stagnant dans l'abces, 
s'altere et determine la decomposition de toute la masse, qui se change 
en une pocbe ou sac rempli de pus. En general, le pus ne tarde pas a 
sortir de Penveloppe qui le renfernie, soit en la perforant, soit en suin-
tant par les pores. Cet ecoulement est designs sous le nom de suppu-
ration.  

Putrefaction generale. — Quand le cadavrc d'un animal eatre en pu-
trefaction, it s'etablit dans sa masse un mouvement moleculaire dont 
les effets. sont : la desagregation complete de la matiere organisee et la 
production, aux &pens des elements de cette matiere, d'un certain 
nombre de composes organiques. 	. 

Parfois, au commencement de la putrefaction, le cadavre devient lumi-
neux : cette phosphorescence n'est pas expliquee ; on sait seilement 
qu'elle continue dans l'oxygene et l'azote, qu'elle diminue d'intensite 
dans l'acide carbonique, et qu'elle cesse completement dans le vide, 
dans le chlore et dans l'hydrogene phosphors. 

Pour que la decomposition de la matiere organisee s'o,pere, il est in-
dispensable que i'air et l'humidite agissent sur le cadavre; alors l'hydro-
gene se convertit en eau, le carbont passe it l'etat d'acide .carbonique 
et l'azote a l'etat d'ammoniaque. L'odeur !aide qu'exhale le cadavre est 
due prohablement a la presence de certains composes sulfures.et phos-
phores. 

L'acide carbonique et l'ammoniaque qui proviennent de la putrefac-
tion se degagent a Petat de carbonate d'ammoniaqae. Ce carbonate, qui 
se repand d'abord dans l'air, est continuellement ramene par les pluies 
a la surface du sol. 

Si, en outre, la putrefaction s'effectue en presence d'un alcali, it se 
produit de l'acide azotique, qui s'unit aussi a Pammoniaque et qui est 
egalement entrains par les eaux. 

Tous les produits de la putrefaction retpurnent done a la terre, d'on 
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ils proviennent, et ou ilsorvent a Faceroissement des vegetaux. De plus, 
les nombreux animaux qui se nourrissent de la matiere cadaverique en 
operent la dispersion, de sorte que l'azote, qui pourrait se concentrer 
en exces dans un seul point du sol, se trouve repandu sur une grande 
surface. 

La temperature a une grande influence sur la putrefaction; celle qui 
favorise le plus ce phenomene est la temperature de 40°. Une tempe-
rature de 0° ou celle de 100° l'empechent au contraire completement; 
ces deur circotistancek sont frequemment utilisees pour la conservation 
des viandes. 

Les experiences de MM. Schwann, Schultze, Mitscherlich, Schroeder, 
qui se sont le plus occupes des circonstances qui determinent et qui 
accompagnent la putrefaction, ont montre qu'elle est provoquee par la 
presence de corpuscules organises qui flottent dans l'air et auxquels on 
a donne le nom de mycodermes. Lorsque l'on se met It l'abri de ces my-
codermes, soit en les detruisant en faisant passer dans des tubes chauf- 
Ms au rouge l'air qui doit etre en contact avec les matieres animales, 
soit en les retenant, en filtrant Pair sur du coton, on peut conserver 
presque indefiniment les matieres animales. Mais du moment que l'on 
met celles-ci en presence de l'air ordinaire, la putrefaction ne tarde 
pas a se manifester, l'oxygene de l'air est absorbe et remplace par du 
gaz aside carbonique. 

On voit done que l'absorption d'oxygene par les matieres animales 
est entierement liee It la presence demycodermes. M. Pasteur a com-
pare cette faculte que possedent les mycodermes de transporter Foxy-
gene, a celle des globules du sang qui, venant prendre de l'oxygene 
dans les poumons, vont le transporter dans le torrent circulatoire 
pour 1,-filer les principes 	de reconomie et entretenir la chaleur 
animale. 

Voici quelques-unes des experiences de M. Pasteur : 
II a enferme dans des ballcrns des substances putrescibles et les a 

Bermes a la lampe. Un ballon de 250 centimetres cubes , prive de 
Bermes par une temperature elevee, renfermait 60 It 80 centimetres 
cubes d'urine bouillie. Trois ans apres, le liquide avait conserve sa 
limpidite, son acidite et l'odeur que l'urine fraiche acquiert par l'ebul-
lition. Lair du ballon renfermait : 

Oxygene 	, 	1 1 4  4 
Acide carbonique ..  	,   . 	11,5 
Azote (par difference)  	77,1 

100,0 

On trouve, par le calcul, que tout l'oxygene absorbe se retrouve ekac' 
tement dans l'acide carbonitie produit, 

   
  



PUTREFACTION DES MATIERES ANIMALES. 	7,35 
Du lait place dans les memes conditions ne s'est pas altere davan-

tage. L'air du ballon renfermait : 

Oxygene.. 	• •  	3,1 
Acide carbonique 	 . 	 2,8 
Azote 	91,1 

100,0 

L'absorption de l'oxygene n'etait done pas complete, et elle doit etre 
attribuee a la presence de la matiere grasse. 

10 grammes de sciure de bois de chene exposes pendant un mois a 
ume temperature de 30° dans de Pair prive de germes, n'ont absorbe que 
quelques centimetres cubes de gaz oxygene; car eet air renfermait : 

Oxygene. 	16,2 
Acide carbonique 	2,3 
Azote  	 81,5 

100,0 

Au contraire, 20 grammes de la memo sciure humide, places dans un 
ballon de 4 litres, en pthsence de fair ordinaire, renfermaient, apres 
quatorze jours, 7,2 pour 100 d'acide carbonique, et avaient consommé 
pres de 300 centimetres cubes d'oxygene. 

Si l'on examine A la loupe la surface de la sciure de bois, dans ce der-
nier cas, on volt qu'elle est recouverte d'un duvet leger, et it peine sen-
sible, de sporanges et de mucedinees diverses. 

En consequence, la combustion,  lente des matieres organiques apres 
la mort, quoique reelle, est h peine sensible lorsque l'air est prive des 
germes des organismes inferieurs. 

Elle devient rapide si ces matieres peuvent se couvrir de mucedinees, 
de mucors, de batteries, de monades. Ces petits etres sont des agents 
de combustion dont l'energie, variable avec leur natur,e specifique, est 
quelquefois extraordinaire; ce qui conduit A cette conclusion generale, 
que la vie preside au travail de la mort. 

(M. PASTEUR, Comptes rendus, t. LNI, p. 734.) 
Certains corps, tels que la fibrine, la caseine, le sang, etc., qui s'al-

terent rapidement, activent la putrefaction; it en est d'autres, au con-
traire, qui la rettrdent : ces derniers corps ont men It nom de substances 
antiseptiques. 

Les substances antiseptiques les plus employees sont : le chlorure de 
sodium, les sets d'alumine, de fer, de mercure, l'alcool, l'essence de 
terebenthine et la creosote. Elles agissentde trois manieres differentes : 
1° en s'emparant de l'eau que contient la matiere organisee; 2° en con-
tractant le tissu et en facilitant ainsi la dessiccation; 3° en formant avec 
la matiere organisee .des combinaisons inalterables. 
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Pour preserver un cadavre de la putrefaction, it suffit d'injecter par 

la carotide gauche 5 a 6 litres d'une dissolution d'acetate d'alumine 
marquant 6° a l'areometre Baume. Ainsi prepare, le corps d'un animal 
se conserve six mois environ au contact de l'air, proprieto precieuse 
pour la dissection. 

L'acetate d'alumine peut etre remplace par une dissolution formee 
de 1 kilogramme de sulfate d'alumine pour ft litres d'eau ; mais alors la 
duree de la conservation se reduit a deux mois. Lorsqu'il s'agit de 
pieces d'histoire naturelle, on clove la dose du sulfate d'alumine a 
un tiers du poids de l'eau, que l'on sature en outre d'acide arsenieux. 

(M. GANNAL.) 
En remplacant le sulfate d'ahimine par le sulfite de sonde, et en plon-

geant ensuite les cadavres dans une dissolution de chlorure de zinc, on 
conserve aux chairs leur souplesse et leur volume. Le sulfite de soude 
pent meme arreter la putrefaction des cadavres qui ont deja. subi une 
decomposition avancee. 	 '(M. SUCQUET.) 

On a propose aussi de se servir de l'hyposulfite de zinc (M. Robin); 
mais ce sel ne parait pas avoir etc employe. 

Le sulfate de zinc convient tres-bien a la preparation des pieces ana-
tomiques. k a 5 litres d'une dissolution de oe sel, inject& par une des 
arteres, suffisent pour preserver longtemps us cadavre de la putrefac- 
tion. 	 (M. FALCONY.) 

Le bichlorure de mercure dissous est employe depuis un grand nombre 
d'annees pour conserver les cadavres. On injecte ce sel dans le systeme 
vasculaire, ou bien on plonge le corps dans une dissolution alcoolique 
de bichlorure de mercure, et Fon remplace ce sel a mesure qu'il est 
absoirbe. Quand on opere par cette derniere rnethode, it faut avoir soin 
d'enlever les visceres et de pratiquer en outre des incisions profondes 
dans la chair, afin de faciliter l'absorption du sel de mercure. Au bout 
d'un mois, le cadavre peut etre retire de l'alcool; it se desseche au con-
tact de l'air sans perdre sa couleur naturelle. 

Les corps destines a la dissection ne doivent pas etre conserves au 
moyen du bichlorure de mercure, qui se - decompose au contact des 
instruments d'acier, et qui, en outre, Feud danigereuses les blessures que 
les operateurs peuvent .se faire.  

Quant aux procedes de conservation en usage dans Pantiquite chez les 
Egyptiens, ils consistaient a plunger le mort pendant soixante-dix jours 
environ dans une 4issolution de carbonate de soude, b. le laver, puis b. 
le secher. Lorsque la dessiccation etait complete, on vidait le cadavre, 
on.y introduisait ensuite des substances goudronneuses et aromatiques; 
enfin, on l'entourait de bandelettes de toile enduites de resine et au-
dessus desquelles on placait une enveloppe ayant la forme du corps. 

(RouELLE.) 
Des experiences recentes ont fait voir que le chlorure de baryum, 

le café, les carbures d'hydrogene, l'acide cyanhydrique, divers ethers, 
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le sulfure de carbone,.la liqueur'des Hollandais, le chioroforme, l'huile 
de houille, etc., jouissent de proprietes_ antiseptiques remarquables, et 
que l'huile de houille, -en particulier, a cause de son prix de revient si 
modique, peut etre.employee a la conservation des cadavres. 

(114. ROBIN.) 
.. . 

CONSERVES ALIMENTAIRES. 

Aux -modes generaux de conservation que nous venons d'indiquer se 
rattaehent les proceas dont on se aert pour conserver les substances 
alimentaires. 	 • 

De tons les agents antiseptiques-que nous avons mentionnes, les seuls 
qui puissent etre- specialement affect6s a cet usage sont le sel, le sucre, 
l'alcool et la creosote, Aussi a-t-on en recours a des procedes particuliers 
qui consistent, soit a desseelier les aliments, soit a les preserver du con- 
tact de Pair. 	- 	 . . 

On prepare der conserves alimentaires en remplissant de mets cuits 
et assaisonnes des boites de fer-blanc qui sont ensuite soudees et placees 
pendant une heure dans de l'eau que l'on porte a ebullition. La petite 
quantite d'oxygene qui est rest& dans la boite se convertit en acide 
carbonique : cet acide n'exerce aucune action sur les aliments. 

Un autre mode de conservation, fonde sur le meme principe, consiste 
a remplir, un vase avec de l'eau recemment bou'illie, a introduire ensuite 
duns ce vase de la limaille de fer, puffs la viande a conserver, et enfin a 
reeeuvrir l'eau d'une couche epaisse d'huile. L'air ne pouvant alors 
arriver jitsqu'a l'eau a cause de l'huile qui surnage, la viande se trouve 
placee it l'abri du contact de l'oxygene. D'ailleurs, si la moindre quantite 
de ce gaz penetrait la couche d'huile, elle sewait immediate rent absorb& 
par la limaille de fer. g Pour conserver la viande par la saluison, it faut la frotter sir toutes 
ses faces avec du sel pulverise, la disposer ensuite par lits dans un vasliv 
en interposant une couche de sel entre chacinue fit de viande, la surcharger 
de poids, la laisser quelques jours clang cer etat ; enfin, recomnienefer la 
meme stratification dans un autre vase que l'on ferme aussi .bien clue 
possible. Le sel agit en s'emparant de l'eau que contierit la viande. II en 
est de an6mc du snore et de l'alcool dont on se sert pour conserver les 
fruit. 

La viande, exposee it la fumee, ne subit pis d'arlteration. ,L'action 
conservatrice de la fumee doit etre attribue$ it la creosote, qui se trouve 
toujours en petite (Nonlife dans les i)rodiiits de la deco 	 position du 
bois. 

La conservation des aliments par la dessiccation reussit parfaitement. 
Voici quelqites-unes des methodes en usage : 

01 .coupe la viande en tranches du poids cie 70 it 100 grammes; ces 
tranches sont i.mmergees successivement pendant dix minutes dans de 

VI. 	 47 
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l'ean en ebullition et placees eAsuite dans une &hive chauffee a 40° : on 
evapore l'eau a consistance gelatineuse, puis on y plonge les tranches 
de viande dessechee, qui se recouvrent d'un enduit imperrneatle a l'air. 
La viande ainsi preparee reprend par la cuisson toutes ses proprietes. 

Les fruits et les legumes peuvent etre conserves en les dessechant a 
la temperature de s3., en les soumettant ensuite k une pression consi-
derable et en les enfermant dans des fenilles detain. Ce mode de conser-
vation presentel'avantage de reduire les aliments a un tres-petit volume, 
ce qui facilite beaucoup leur transport. On' pent ainsi placer dans des 
caisses de 1 metre cube de capacite jusqu'a 25'000 rations. 

On emploie en Ecosse, pour conserver la viande, un procede qui 
donne d'excellents resultats. La viande deja cuite est irrtroduite dans-  des 
vases de fer-Iblanc qui portent une ouverture que l'on bouche momenta-
nement avec de la soudure. Ces vases sont exposés pendant quelque temps 
a une temperature qui depasse 1000 ; un ouvrier fait fondre alors, au 
moyen d'un fer chaud, le lit metallique qui decouvre l'ouverture, par 
laquelle un jet de dapeur sort avec rapidite et entraIne la petite quan-
tile d'air qui pourrait rester dans le vase. On ferme de nouveau l'ou-
verture au moyen de la soudure, et la viande ainsi preparee se conserve 
sans alteration. 

M. Delignac a propose dans ces derniers temps un procede de con-
servation des viandes consistant a injecter, sous pression, entrela chair 
et les os, une saumure dont le reservoir est place a• une hauteur d'une 
dizaine de metres; le poids de la colonne force le liquide a penetper 
dans les muscles : c'est, comme on le voit, le principe qui a guide M. Don- 
'cherie pour injecter les bois. On introduit ainsi de 160 a 2C0 grammes 
de saumure par kilogramme de viande; cette saumure est une dissolu-
tion saturee die sel marin adtlitionne de divers aromates et condiments. 
L'injectiqn se fait dans le voisinage des os, et de la, comme d'une espece 
de regerToir, to liquide s'dpanche en penetrant par infiltration toutes les 

ebres portant, avec Ali, d'une facon reguliere et homogene, l'agent con-
servateur, ayant, des son Introduction, produit son effet sur to partie la 
plus•susteptible d'alteration, mile qui approcte les os ; on place ensuite 
la.piect de viande pendant quelqtes jours dansttn bain de saumure. A 
la sortie tle cc Min, M. Delignac les expose dans un courant d'air, a une 
temperature dloderee. Lorsque Or l'evaporation elles ont perdu envi-
ron 5 pour 100 de leur poids normal, it les expose pendant quelque tf mps 
h la furnee. Cette ttetnitte operation n'est pas indispensable, ttais elle 
donne a la viande un gait Oneralement apprecie. 

Un doit ail. Schnepp de‘ details interessants stfla conservation des 
viandes dans la Plata. 

Le procede le plus anciennement connu dans cette partie de l'Ameri- 
que consiste a couper la viande en lanieres que l'on seche au soleiL 
Ainsi preparee, la viande se conserve pendant un nlois ou deux sots le 
nom de carne seta on dulce, Ce procede est insuflisant lorsqu'il doit etre 
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on a fon& h." la Plata, des etablissements nommes salad-giros. On y 
coupe la viande en lanieres de 20 centimetres d'epaisseur, qu'on laisse 
pendant quelqueS secondes dans une saumure, pour les ktaler •ensuite 
par coaches superposees efitre des couches de sel. On retourne ces 
lames le second jour et on les sale de nouveau; le troisierne jour, elles 
tont retirees de la salaison, empilkes an grand air et chargees de poids : 
elles•restentainsi empikes pendant plusieurs jours. Apres ce temps, on 
etend.  les viandes ad solbillinsfin'a a qu'ettes Solent seches, en ay ant 
soin de les rentrer le soir.-La Viande ainsi preparee est reduite au quart 
de son poids, et rile constitue ce que l'on appelle le tasajo ou eltarqui. 

(M. SCIIINth, Comptes rendes, t. LVIII, p. 315.) 

• 
• 

• 
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CHIMIE VEGETALE • 

Les proprietes des principes immediats d'origine vegetale ayant 6-0 
(Writes dans la premiere partie de la chimie organique, nous n'y 
reviendrons pas. Nous nous occuperons maintenant des fluides et des 
organes qui composent les plantes, ainsi que des fonctions chimiques 
qui president a leur developpement. 

FLUMES VEGETAUX. 

Les fluides vegetaux sont : 
La save ascenetante ; 
La save descendants, qui comprend chaque espece de sues propres. 

SEVE. 

ROLE DE LA SAVE. - Lorsque les plantes vegetent normalement, leurs 
_ravines se trouVent constamment en contact avec un sol imbibe d'une 
eau qui, en penetrant la terre, s'est char* de diverses substances 
solubles. 

Sous l'influence de l'endosmose, de la capillarite et de la suction, 
cette eau s'introduit dans les plantes, parcourt leur tissu dans tous sens, 
et contribue, taut par les substances qu'elle amene du dehors que par 
celles qu'elfie transporte d'une partie du vegetal dans une autre, a l'en-
tretien de la vegetation. On lui donne alors le norri de save. 

Le mouvement ascensionnel de la save s'effectue dans le systeme 
litineux : la save s'infiltre par les parties chevelues des racines, s'eleve 
dans la ravine prinidipale, dans la tige, arrive dans les feuilles, dans les 
parties vertes le Pecorce; et ayant alors acquis des proprietes nouvelles, 
par suite des changements qui se sont operas dans sa composition, elle 
redescend par Ie systeme cortical jusqu'a l'extremite des racines, on 
son absorption a commence. II s'opere done dans les vegetaux un mou-
vement circulatoire comparable a celui du sang dans les animaux. 

PROPRIETES. - COMPOSITION. - Les changements qui ont lieu dans la 
composition de la save, pendant son paroours, ne sont pas encore tres-
connus. Pour les determiner, it faudrait pouvoir recueillir separement 
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la seve ascendante et la seve descendante. Mais, jusqu'a present du 
moins, it n'a pas Re possible d'operer d'une maniere certaine sur un 
seul liquide. Les resultats dorm& par l'analyse ne doivent done pas etre 
consider& comme rigoureusement exacts. Nous les resumerons toute-
fois ici, d'apres un memoire de M. Biot, en indiquant d'abord ce gu'ils 
peuvent avoir de general. 

Les matieres organiques qui penetrent dans les plantes a l'etat de 
dissolution y subissent des modifications profondes, car oiT1  trouve dans 
la seve des substances que l'eau dont le sol est imbibe ne peut ren-
fermer. 

La seve de plusieurs arbres est riche en matiere sucree : celle du bou-
leau contient du sucre incristallisable; Ia presence du sucre de canne a 
etc constatee dans le noyer, l'erable et le sycomore. 

Au moment de leur extraction, ces diverses seves ne contieunetit pas 
d'acide carbonique (1). 

L'etude comparative de la seve du bourgeon et de celle de la tige du 
lilas a mis en evidence un phenomene remarquable : c'est que le sucre 
qui existe dans les bourgeons est incristallisable, tandis que celui que 
renferme la tige est identique avec le sucre de canne. Les bourgeons 
ont done la propriete de transformer ces deux sueres l'un dans l'autre. 

En determinant la densite des Oyes, on a vu : 
1° Que la seve qui s'ecoule d'une incision diminue peu a peu de den-

site et de richesse saccharine. 
2° Que la densite et la proportion du sucre auginentent dans un arbre 

avec la hauteur de l'incision. Toutefois l'exactitude de cette observa-
tion, si souvent confirmee par les emissions simultanees de la seve dans 
une meme tige, cesse completement pour les emissions des branches : 
cela tient sans doute aux modifications que subit déjà le sucre. 

En constatant l'augmentation pi-ogressive de densite que subit la stve 
a mesure qu'elle s'eleve dans la plante, plusieurs observateurs ont etc 
conduits a des opinions differentes sur Ia vegetation pendant Fete. 

Knight, et apres lui d'autres physiologistes, ont admis qu'au moment 
des chaleurs et a l'arriere-saison, les matieres solubles redescendest 
dans le tronc, dans les ravines meme, oa elles restent pendant l'hiver, 
jusqu'a ce que la seve, remontant au printemps, les redissolve et les 
entraine dans les bourgeons. M. Biot a pense que cette augmentation 
de densite de la seve, a mesure qu'elle s'eleve dans le vegetal, est le 
resultat d'une evaporation d'eau, et, a l'appui de cette assertion, it cite 
l'experience suivante, qui lui est persnnnelle : 

Deux poids egaux (45 grammes) de bois de sycomore provenaift, l'un 
du faite d'un arbre, l'autre de la partie inferieure du tronc, ont etc des- 

(1) Vauquelin avait trouve de l'acide carbonitiue libre dans la soya, mais quelque 
soin qu'ait pris M. litiot Una ses analyses, it lui a etc impossible de decouvrir la pre-
sence de cet acido. 

   
  



742 	 SEVES ASCENDANTES. 
seches dans une etuve ehauffee a 40°. Les 45 grammes de bois du tronc 
se sont alors Nduits 4 1901'420, et ceux du faite a 280r,970. Ces der-
niers contenaient done mains d'eau hygrometrique. 

200 grammes de copeaux du memo bois, retires au faite,  et au tronc 
de l'itrbre, ont ete epuises par des volumes egau4 d'eau distillee : les 
deux extraits aqueux, decolores par le noir animal, ont presente la 
meme densite et indique au saccharimetre des quantites egales de 
sucre. 

SEVES ASCENDANTES. 

save du Bambusa gaduas. 

La seve de cette graminee est limpide comme de Fem. Elle renferme : 
Des chlorures, des sulfates, des matieres organiques, 	de 	la silice 

et divers sels solubles indetermines. 	(M, BOUSSINGAULT.) 

Seve du bananier (Musa paradisiaca). 	. 	• 

La seve de cet arbre nouvellement recueillie est limpide, incolore, 
acide aux reactifs colores. Elle se trouble bientOt au contact de l'air et 
depose une matiere amorphe d'un rose sale. Un tissu plonge dans la seve 
du bananier recemment obtenue se colore en rose au contact de l'air. 

On a trouve dans cette seve : 
De l'acide acetique, de l'acide gallique, du chlorure de sodium, des 

sels de chaux et de potasse, de la silice. 	(M. BOUSSINGAULT.) 

Stye du eharme (Garpinus sylvestri.5). 

Vers le mois de mai, la seve de charme.est incolore, limpide, d'une 
odeur faible, d'une saveur suer*: elle presente une reaction acide et 
contient : 

De l'eau, du sucre, de l'acide acetique, des acetates de potasse et de 
claaux, des matieres organiques. 	• 	 (VAUQUELIN4 

Seve de Parable. 

L'erable donne, par incision, une seve contenant une assez forte pro-
portion de sucre et de petites quantites d'acetates. 

Seve du bete (Fagus sylveRris). Is 

On a recolte cette seve en mars et en avril. Elle etait rougeatre, neutre 
aux reactifs colores, d'une saveur astringente, et renfermait : 

De l'eau, de l'acide acetique., de l'acide gallique, du tannin, des ace 
tales de potasse, de chaux et d'aluraine, une tanati4e colorante, du 
mucus, des matieres organiques. 	 (VA-comm.) 
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geve du foyer. 

Cette seve contient de l'acide carbonique et 0,0047 de matieres solicjes, 
qui sont : 

De l'azotate de potasse, du sulfate et du phosphate de chaux, des lac-
tates de chaux, de potasse et d'arnmoniaque, des malates, de I'albu-
mine, de la gomme. 

save de 'Wale (Inmu* campestris). 

La sew de l'orme est d'un jaune fauve, d'une saveur sucree et d'une 
consistance legerement sirupeuse; elle renferme : 

De l'acetate de potasse, du ct Tbonate de chaux, une matiere vegetale, 
des matieres organiques. 	 (VAueuELIN.) 

Seve de la vigne. 

Le liquide seveux extrait en mars de la vigne laisse par rovaporatio4 
un residu tres-faible compose : 

De phosphate et de tartrate de chaux, d'azotate et de sulfate de po-
tasse, de lactates a base d'alcali, de chlorhydrate d'ammoniaque, d'al-
bumine.  

La seve de la vigne est fermentescible. 	(M. LANGLOIS.) 

SEVES DESCENDANTES. 

La seve descendante ou elaboree contient divers principes yarticuliers, 
dont la nature varie avec l'espece des vegetaux. On la designe parfois 
sous le nom de sue propre des plantes. 

Les sues propres peuvent etre classes en trois groupes : 
Les sues propres laiteux; 
Les sues sueres; 
Les sues yommeux ou resineux. - 
La seve descendante parait etre un melange de plusieurs liquides 

differents : les uns entrainent les excretions vegetales, les autres servent 
h l'organisation des plantes. Un de Cies liquides est designe sous le nom 
de latex albumineux. Il se rapproche beaucoup, par ses proprietes phy-
siques, de l'albumine du serum et du blanc d'ceuf; it se coagule par la 
chaleur et par l'addition de l'acide azotique et du tannin; ses cendres 
sont formees principalement de chlorures et de carbonates alcalins. 
Ce liquide, ainsi que la matiere gelfttineuse gni en derive, et a inquelle 
on a donne le nom de cambium, a ete etudie d'une maniere approfondie 
par M. Fremy. Nous avons déjà traite do latex et du cambium dans le 
tome 1V, page 80L 

SUCS LAITEUX. 

Les sues laiteux presentent une ogaeitd cline a des globule's de graisse 
• ou de carbures d'hydrogene nageant dans un liquide incolore. 

   
  



741 	 SEVES DESCENDANTES. 

Sue de farbre A caoutchoue. 

CC suc, dont nous avons indive le mode d'extraction (tome VI, 
p. 114), se coagule rapidement au contact de l'air. Il est forme de : 

Eau 	56 
Caoutchouc 	32 
Albumine vegetate  	2 
Substance azotee, amere, soluble dans l'eau et l'alcool 	7 
Substance soluble dans l'eau et l'alcool (sucre)  	3 

100 
(M. FARADAY.) 

Suc du GarIca papaya. 

Le sue de cet arbre est lactescent, visqueux. 11 renferme : 
De l'albumine et une matiere grasse. (VAuouEurr.) 
Le fruit du Carica papaya donne un suc moins blanc que celui qui 

S'ecoule du tronc, d'une odeur desagreable, d'une saveur aigrelette, 
et qui se coagule peu de temps apres avoir ete exposé a l'air. Ce sac est 
employe en medecine; it contient : 

De la fibrine vegetale, du sucre, de la tire, de la resine. 
(M. DonssiNoAtiur.) 

Sac de l'Hura crepitans. 

Ce sue est opaque, d'un blanc legerement iaunatre , d'une saveur 
donee d'abord et ensuite vivement irritante. II est coagule par les acides, 
et se putrefie en donnant les mernes produits que le caseam. 

On a trouve dans le sue de l'Hura crepitans : 
De l'azotate de potasse, du malate de potasse, du malate de chaux, 

une matiere azotee analogue au gluten, un corps odorant, une huile 
vesicante, une base alcaline cristallisable. 

Ce suc est extremement dangereux. On s'en serf en Amerique pour 
pecher, en empoisonnant les tours d'eau. 

(MM. BOUSSINGAtiLT et DE RIVERO.) 

Sac de patriot. — Opium. 

Noes avons dep dit que l'opium est le residu de la dessiccation du 
sue de pavot. 

L'opium est brun, solide, ayner, d'une odeur particuliere. II se ramollit 
sous l'intluence d'une faible chaleur et se decompose par la distillation 
en degpageant des produits ammoneacaux; l'eau, l'alcool etendu et le 
vinaigre dissolvent partiellement l'opium et acquierent des Proprietes 
veneneuses energiques. On eriiploie l'opium comme narcotique et cal-
mant. 

. 	C'est dans l'opium que Sertuerner deeouvrit la premiere base orga- 
nique (la morphine). On sait que cette substance s'y trouve en asses 
grande proportion; l'opiune en reqferme dos quantites qui varient entre 
R et 18 pour 400. 
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746 	 SUCS RESINEUX ET GOMilEUX. 
Pour obtenir l'opium, it faut pratiquer aux capsules et aux tiges de 

pavots des incisions longitudinales et recueillir le suc qui en decoule. 

suc de lallue. 

Ce sue est solide, d'une saveur amere et d'une odeur vireuse. Sa com-
position est assez complexe; ii renferme : 

De l'azotate de potasse, des phosphates de chaux et de magnesie, une 
ruatiere cristallisable, de la mannite, de l'asparagine, de la resine Me-
lange de cerine et de myricine, de Palbumine, de la gomme, une ma-
tiore colorante brune, un acide particulier, du caoutchouc. 

On obtient le sue de laitue en faisant a la tige du Lactuca capitata des 
incisions transversales. 

Sue de l'arbre de la vache. 
• 

Ce sue, dont l'aspect rappelle celui du lait des animaux, presente des 
proprietes completement differentes. ;.,es acides et l'alcool ne le coa-
gulent pas; it donne par l'evaporation un residu blanc et comme caseeux, 
qui se divise, sous l'influence d'une chaleur moderee., en deux parties 
distinctes : l'une est grasse, fusible; l'autre est molle, infusible,.et se 
racornit par l'action de la chaleur.  

La matiere grasse extraite du sue de l'arbre de la vache fond a 60°. 
Elle presente ,une ea-thine analogie avec la cire des abeilles, mais elle 
en differe par sa solubilite dans l'alcool et dans la potasse. 

La substance infusible se rapproche de la fibrine; elle est azotee a 
bride en repandant une odeur de viande grillee. 

L'analyse du sue de l'arbre de la vache a donne les resultats suivants : 

Fibrine, albumine 	3,73 
Cire, resine, principes solubles, sels 	23,41 
Eau 	72,86 

100,0 
(M. BOUSSINGAULT.) 

SUCS RESINEUX ET GOMMEUX. 

Le sue des terebinthacees et des coniferes se compose d'une thine 
dissoute dans une essence analogue ou semblable a l'essence de tere-
benthine. 

On pent placer dans le meme groupe les sues de l'Acacia vera, de 
L'Acacia arabica, et des arbres qui produisent les baumes du Perou et 
de Tolu. 

   
  



PHENOMENES CHIMIQUES DE LA VEGETATION. 	717 
Nous donnons ici la composition de plusieurs sucs gommeux 

• Arabine i 	. 	. 	, 	89,83 
Sue de l'abricotier 	Cerastne J  Cendres 	3,33 

Eau 	• 	 6,82 
Arabine I  	83,24 

Sue de l'amandier 	
Cerasine  f 
Cendres 	2,97 

• Eau  	13,79 

Arabine 	52,10 
Cerasine 	34,90 

Sue du eerisier 	  Cendres 	1,00 
k Eau  	12,00 

• 
Arabine 
Cerasmi  	82,60 e  

Sue du pecher 	  Cendres  	3,19 
Eau 	14,21 
Arabine 

	

 	82,23 ) 	 ) 
Sue duprunier 	

Cerasine 
 Cendres  	2,62 

Eau  	15,15 

EXTRACTION DE LA SEVE. 

Pour obtenir la seve, it faut percer avec une tariere des trous cylin-
driques, de 8 a 10 centimetres de profendeur, dans le corps d'un arbre 
que l'on choisit toujours assez gros pour que cette espece de sondage 
n'occupe qu'une portion minime de leur section transversale. Ces trous 
sont places dans une direction descendante, du dedans au dehors. Pour 
faciliter l'ecoulement de la seve, on introduit dans chacun d'eux un 
morceau de roseau bien sec, qui y entre a frottement, et dont les levres, 
taillees interieurement en biseau, permettent l'ecoulement, de la Ave 
dans un flacon lute a l'extremite superieure du bout de roseau. L'appp.-
reil doit fermer assez bien pour que si la temperature exterieure de 
I'arbre est superieure a celle de l'atniosphere ambiante (ce qui est assez 
frequent), lean de vaporisation se condense sans peine dans les flacons. 

(M. Biol..) 

FONCTIONS VEGETALES. 

PHENOMENES CHIMIQUES DE LA VEGETATION. 

La seve, par les matieres qu'elle apporte de l'exterieur, contribue a 
entretenir la vegetation; mais la plante exige en outre le contours des 
elements de ('atmosphere. 
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GERMINATION. 

L'action de l'atinosphere sur les vegetaux presente deux phases dis- 
tinctes : la premiere a pour resultat la germination de la graine; la 
seconde, le developpement de Ia plante et la multiplication de l'espece. 

GERMINATION. 

La germination ne peut s'operer que dans certaines conditions phy- 
siques. Ainsi la graine, ou ernbryon, reste inerte tant qu'elle n'a pas subi 
l'action de l'eau, celles de l'air et d'une temperature suflisante; 'Teals, 
sous ces influences, la graine se gonfle, son enveloppe se rompt, la 
radicule se dirige vers le sol, tandis que la plumule se developpe en 
prenant Ia forme et la direction de la tige, sur laquelle les feuilles ne 
tardent pas a apparaitre. Ce n'est pas seulement par l'action physique 

• de l'eau et par celle d'une temperature convenable que s'opere le pile- 
nomene de Ia vegetation; l'air n'est pas moins indispensable h son de- 
veloppement que l'humidite et la chaleur; en effet, si Pon place des 
semences humides dans une atmosphere privee d'oxygene, la germina-
tion n'a pas lieu. 

Le role de l'oxygene dans la germination wets determine par Th. de 
Saussure. Ce Mare physicien a demontre, par une suite d'experiences 
eddiornetriques, que ce gaz convertit une portion du carbone de la 
graine en aside carbonique qui se &gage. 

Quant au phenomene de la germination sous l'eau, qui paraissait 
prouver que l'oxygene West pas indispensable au developpement du 
germe des semences, Th. de Saussure l'expliqua en demontrant que les 
graines submergees qui germent absorbent l'oxygene tenu en dissolu- 
tion dans l'eau. En effet, ces semences, ayant die placees dans de l'eau 
ne contenant pas d'air, ne germerent pas. 

Enfin, en poussant encore plus loin ses investigations, Th. de Saus- 
sure reconnut que chaque espece de graine exige, pour germer, des 
quantites differentes d'oxygene, ce qui ressort clairement du tableau 
suivant : 

• 
OXYGENE 
absorbs 

ESPECES DE GRAINES. par 100 parties 
du 	poids 

de la graine. 

Feve 	  1,0 
Froinent 	  0,1 
Haricot 	  1,0 
Laitue . 	  1,0 
0 rge 	  0,1 
Pourpier 	  0,1 

(Tu. DE SAESSURE.7 

   
  



GERMINATION. 	 749 
D'apres les recherches de MM. Oudemans et Rauwenhoff,• les quan-

ta& d'acide carbonique produites dans la germination ne sont pas les 
mernes pour les differentes graines, et, pour une Wine graine, te% 
quanta& varient suivant Ia periode de la germination. La quantite 
d'oxygene absorbee depend de meme de la nature de la graine et de 
la periode de la germination; elle est plus grande au commencement 
de la .germination qu'k la fin. Dans le commencement, la quantite 
d'oxygene absorbee est plus grande que la quantite de gaz acide carbo-
nique produite ; dans la derniere periode de la germination, c'est 
l'inverse qui se produit. 

L'acide carbonique produit pendant la germination se formant aux 
depens du carbone de la graine, celle-ci doit perdre une partie de son 
poids. Or, le poids du carbone que contient l'acide carbonique &gage 
est toujours moindre que celui qui exprime la perte subie par la graine ; 
it faut done que cette perte ne soit pas due uniquement A l'elimination 
du carbone. Th. de Saussure l'attribue 'en partie A une evaporation 
d'eau, et resume, par consequent, les phenomenes de la gerniination 
dans une deperdition d'eau et de carbone. 

II est probable cependant que les reactions qui s'accomplissent sent 
plus complexes : en effet, quand on met a germer des semences sur du 
t apier bleu de tournesol, la teinte de ce papier vire au rouge et s'y 
maintient. Les graines qui germent paraisSent done secreter un acide 
energique. W/ Suivant MM. Oudemans et Rauwenhoff, c'est de l'acide acetique quiff  
prend naissance dans ces circonstances; sa production est le plus abon-
dante dans la germination des pois. 

A mesure que la germination avance, la quantite d'amidon contenu 
dans la graine va en diminuant, et it se produit de Ia dextrine,. de la 
cellulose et du snore; mais la quantite qui se forme de ces derniers 
corps est toujours plus petite que la quantite d'amidon qui disparait. 

M. Schultze, qui a audio la germination de quelques phaneroganies, 
a trouve que, quant au Lepidium sativum, aux legumineuses e an4 
graminees, elle n'etait pas accompagnee de la production d'un acide, 
mais qu'il se produisait au contraire une reaction faiblement alcaline. 
Dans la germination des graines de Lepidium sativum, it se forme de 
petites quanta& d'hydrate de benzoyle. II a aussi analyse l'air dans le- 
Iluel s'effectue cette germination, et it l'a trouve compose, aux dale- • 
rentes époques, pour 100 parties, de : 

1. 	11. 	Ht. 	IV. 	V. 	VI. 
Acide carboT,Iique  	20,79 	12,99 	35,55 	36,09 	33,05 	38,59 
Oxygene  	0,50 	14,01 	5,01 	0,93 	3,8G 	1,12 
Hydrogene 	1;53 	0;75 	1,35 	1,87 	1,58 	, 	0,66 
Azote 	71,18 	72,26 	00,08 	60,24 	61,51 	59,63 

"—V"- 
99,98 100,01 101,99 99,13 100,00 100,00 

   
  



750 	 GERMINATION. 
*Cot air tie contenait ni hydrocarbures, nii hydrogene sulfure. 
De l'air, qui s'etait trouve en contact pendant douze jours avec de 

Iii graine de Lupinus albus et de Vicia faba presentait la composition 
suivante : 

Lupinus albus• 	 Vicia faba. 

I. 	II. II. 	III. 	IV. 

Acide carbonique 	 45,72 	59,35 	51,53 	30,70 	74,33 
• Oxygene 	0,48 	» 	0,63 	0,70 	0,10 

• Hydrogene 	28,08 	0,9.7 	1,01 	37,56 	6,38 
Azote  	25,72 	39,68 	46,83 	31,-03 	18,99 

100,00 	100,00 	100,00 	99,99 	100,00 

M. Schultze tire les deductions suivantes de ses recherches. Dans 
la premiere periode de la germination, it se produit seulement une 
cicumposition des principes azotes contenus dans la graine; it y a 
absorption d'eau et d'oxygene , par voie d'endosmose, et emission 
d'acide carbonique, d'azote, et plus tard d'hydrogene. Dans la decom-
position pure et simple de la graine, sans qu'il y ait germination, it y 
a de meme emission de gaz acide carbonique et d'azote, mais jarnais 
d'hydrogene. Dans la seconde periode de la germination, depuis la 
production des cellules jusqu'a l'apparition des parties vertes, les gal 
produits sont les memes, seulement l'acide carbonique s'y trouve en 

ilus grande proportion. Ce n'est qu'apres l'apparition des parties vertes 
qu'il y a emission d'oxygene et absorption d'acide carbonique. 

(M. Scumilc, learn. fur prakt. Chem., LXXXV1I, 129.) 
On a remarque, en outre, que si, pendant la germination, le volume 

de l'acide carbonique produit est souvent egal h celui de l'oxygene 
absorbe , comme l'avait reconnu Th. de Saussure, parfois aussi ce 
volume est plus grand ou plus petit. Or, la difference de ces resultats 
s'expliquerait, du moins en partie, en, admettant que le carbone et 
l'oxygene de la graine s'unissent d'abord .pour former de l'oxyde. de 
carbone, que l'oxygene de l'air convertit ensuibe en acide carbonique. 

(M. BOUSSINGAULT.) 
MM. Oudemans et Ratmenhoff ont trouve que- les seuls produits 

giuzeux ou volatils qui prennent naissance dans la germination, soit des 
graines oleagineuses, soit des graines amylacees, sont de' l'acide car- 

* bonique et de l'eau; neanmoins„ dans la germination des pois, it se 
produit de petites quantites d'ammoniaque, mais it n'y a pas formation 
d'oxyde de carbone, comme l'a suppose M. Boussingault. 

Nous resumons WI une des experiences derM. Boussingault, qui l'ont 
conduit h admettre la production d'oxyde de carbone. 

Des graines de trefle dessechees a 1100 furent placees dans une assiette 
de porcelaine et convenablement humectees d'eau. La germination ne 
tarda pas a se manifester. Des quo chaque radicule eut atteint la hauteur 
de 1 centimetre environ, la graine fut replacee a l'etuve et dessechee de 
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nouveau, afin d'arreter la germination. On soumit ensuite les grain:: 
germees et non germees a l'analyse elementaire, qui donna les resultats 
suivants : 

gr. 	Carbone. Hydrogen. 	Azote. 	Oxygene. 
• 

Graine mise b secher supposee seche. 	2,405 conlenant 	1,222 	0,14.1 	0,185 	0,864 
Graine gerinee  	2241 	— 	1,154 	0,141 	0,179 	0,767 

, 
r, 
..' • Difference 	0,184 	 0,068 	0,003 	0,006 	0,07 	- fit  

La perte de carbone fut done egale a 0,068, et la perte totale a 0,164. 
Ce resultat permettait deja de supposer qu'il s'etait produit de l'oxyde 
de carbone, puisqu'il pouvait entrer• dans la perte totale 0,159 de ce 
gaz, forme par la combinaison des 0,068 de carbone avec 0,091 d'oxy-
gene. Voyons maintenant comment la production de l'oxyde de carbone 
aurait pu influer sur le volume de l'atmosphere. Pour se convertir en un 4  
volume d'aci4le carbonique,. le carbone exige 1 volume d'oxygene ; au 
contraire, pour passer a Petat d'acide carbonique, 1 volume d'oxyde 
de carbone n'exige que 1 volume d'oxygene : pour ehaqUe I.  volume 
d'oxygene absorbe, it y aurait done eu 1 volume d'acide carbonique 
produit, et, par suite, augmentation du volume de l'atroospliiere. 

(M. BoussquAtum) 
Uric seconde experience executee sur du froment a donne des resul-

fats analogues. Il est possible que cette analogie ait persiste tant que la 
graine se trouve dans la premiere periode de la germination; mais a 
mesure que la radicule s'accroit, les phenomenes changent evidemment 
de nature : le earbone est toujours elimine, mais dans des proportions 
qui ne pourraient constituer avec l'oxygene un compose du carbone. 
Cette perturbation est causee, comme nous le verrons plus loin, par 
l'o.ction des parties vertes des ,plantes, qui se developpent, et qui, sous 
l'influence des rayons du soled, clecomposent l'acide carbonique repandu 
dans Patmosphere pour s'en assimiler le carbone, 

Deux forcee se trouvent done ici en opposition : Tune a pours  effet 
la deperdition du carbone, l'autre a pour resultat l'assimilation de ce 
corps. Lorsque les parties vertes de la plante ne sont pas deVeloppeei, 
lg. deperdition se continue; mais quand les feuilles, Pecorce, etc., sont 
produites, la plante, absorbant du carbone, s'aecrolt avec rapidite. 

Nous donnons ici, d'apres M. Planta (Anna/. der Chem. and Pharm., 
CXV„332), la composition des graines de mais a l'etat de matu-
ration (I), apres la premiere periode de la germination (II), et apres la 
seconde periode (I1I) : 	. 
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•
1. 	IL 	in. 

• Eau 	13,50 	11,47 	12,04 
Cendres 	1,59 	2,51 	2,45 
Cellulose 	2,47 	1,96 	2,59 
Matiere grasse 	6,29 	3,94 	3,97 
Sucre (t) 	5,61 	7,95 	17,79 

• Amidon (2) 	57,94 	59,07 	47,75 
• Albumine 	12,60 	13,10 	13,41 

100,00 	100,00 	100,00 

II faut, pour que les graines puissent germer, un certain degre de 
temperature; le minimum de temperature a laquelle on puisse faire 
germer du ble d'hiver, de I'orge ou du seigle, est de + 7°. Des graines 
tres-secbes, soumises pendant quelques instants .b. un froid intense, 
peuvent neanmoins conserver leur faculte germinatrice lorsqu'on les 
remet ensuite dans des conditions normalts. Quant a larlimite sive-
rieure de temperature, elle yule beaucoup avec la nature de la graine. 
Des graines de pays tropicaux germent a 45° ou 500, tandis qu'a 38° la 
rave ne peut plus, germer; mais, pour une meme espece, la limibe pent 
varier suivant Feta hygrometrique de l'atmosphere. 

MM. Edvviards et Colin ont precise les moyennes dans les differentes 
conditions de secheresse et d'humidite : la moyenne dans l'eau est 
a 50°; dans la vapeur d'eau, a 62°; dans l'air sec, a 750, en supposant 
que les graines ne restassent pas exposees pendant plus de quinze mi-
nutes a ces temperatures. 

On a pense pendant longtemps, d'apres les experiences faites par 
Ingenhousz et par Senebier, que la lumiere etait defavorable a la ger-
mination, parce que les semences germent mal lorsque, apres les avoir 
humectees, on les abandonne a l'air sans abri contre les rayons du 
soleil; mais les recherches de Th. de Saussure ont prouve que l'action 
attribuee a la lumiere n'est due qu'a la chaleur, qui desseche les graines. 
En eNet, en placant plhsieurs graines humeetees sous denx cloches de 
\Terre d'une egale capacite, mais dont l'une est opaque et l'antre dia-
phane, et en abandonnant ces cloches dans un endroit oh penetre la 
lumiere diffuse, on reconnait que la germination s'opere simultanement 
dans les deux appareils. 

Le chlore favorise la germination. Ce gaz agit-il en s'emparant* de 
l'hydrogene et en mettant ainsi en liberte de l'otygene qui s'nnit au 
carbone de la graine? La question n'est pas resolue. Quoi qu'il en soit, 
on a constate que des graines de cresson placees, les unes dans l'eau 
ordinaire, les autres dans une solution aqueuse de chlore, ont germe 
six fois plus vite dans cette derniere liqueur que dans l'eau. L'action 

(1) Et dextrine. 
(2) Par dairence. 	 ' 
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du chlore est litilemeat favorable a la germination, que de vieillos 
graines, dont on n'avait pu obtenir aucun signe de germination dans 
les conditions ordiaaires, donnerent naissance a des radicules de 0'°,001, 
en restant plongees pendant vingt-quatre heures dans de l'eau. de 
chlore. 	 (nE HUMBOLDT.) 

M. Knop, ayant fait germer des graines parfaitement saines dans du 
sable quartzeux ou clans du verre pile, remarqua qu'une faible parke 
seulement de ces graines arrivait a germer, et que celles qui s'etaient 
developpees donnaient naissance a des plantes qui, d'abord vertes, ne 
tardaient pas a jaunir, puis a deperir. En arrosant ces plantes avec des 
dissolutions salines; entre autres des nitrates, elles restent etiolees et 
jaunes, et perissent bientet. 

II a aussi remarque que, dans les memes conditions, les graines 
germent plus facilement au printemps, ou a la temperature de 10° a 15°, 
qu'en ete. 

L'etiolement des plantes developpees dans ces conditions provient, 
comme l'a constate M. Knop, de la presence d'ammoniaque libre pro-
venant de la decomposition des nitrates par les plantes ou de la putre-
faction des Inatieres albuininoIdes; cette derniere se faisant plus faci-
lement en Re, it en resulte que la germination est entravee par une 
temperature de 25° a 30°. En Wet, la she exprimee de ces plantes pre-
sente une reaction alcaline, tandis que la seve des plantes vertes et 
saines presente toujours une reaction legerement acide. 

On peut empecher l'etiolement des plantes, dont l'origine est due 
aux circonstances que nous venons de titer, en acidulant Cie temps a 
autre les liqueurs salines avec lesquelles on arrose les plantes, ou en y 
ajoutant un sel de fer. Ce dernier agent ne doit son action qu'a l'acide 
qu'il renferme et qui sert a neutraliser l'alcali libre, et non pas au fer 
lui-meme, que critiques physiologistes regardent comme necessaire au 
developpement de la matiere colorante verte des feuilles. 

(M. KNOP, Chemisehes Centralblatt, avril 1862.) 
M. Lemaire,,admet que la germination est provoquee par le develop-

pement d'infusoires. II a trouve que cette fonction est arretee lorsque 
la terre contient environ 2 pour 100 de goudron de houille; cette sub-
stance ne tue pas l'embryon, puisqu'en le plaeant ensuite dans un ter-
rain normal, it se developpe aisement. M. Lemaire compare ce tte action 
entravante a celle que le goudron exerce sur la fermentation, et l'at-
tribue a l'action toxique qu'il kxerce sur les infusoires. Il a observe 
l'existence de ces animalcUles pendant l'acte de la germination. 

(M. LEM4IRE, Comptes rendus, t. LVII, p. 562.) 

ACCROISSEMENT DES PLANTES. 

Lorsque la ravine, et la tige, sorties de la grairth, sont assez develop- 
pees, les cotyledons qui leur ont fourni la premiere nourriture se des- 

VI. 	 48 
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selehent et ne fonetionnent plus. Copendant la plante ottntinue a S'ac-
crave, et son poids augmente a tel point, qu'une graine de betterave, 
par,  exemple, du poids de O8r,004, peut dormer naistance a tine plante 
pesant avee ses racines et ses feuilles 10ka,500. 	(M. BOUSSINGAULT.) 

II convient maintenant de rechercher quels sort les elements que les 
plantes• s'assimilent pendant leur periode d'accroissemeut. 

korsqu'on soumet un vegetal a I'analyse, on reccmnait qu'il renfertne 
dravearbone, de rhydrogene, de razote, de roxygene•et des 'substances 
inorganiques. En eliminant ces derniers corps, qui proviennent cln sol, 
on pent dire que les principes constituants des plantes soot dus a l'air 
eta.l'eau. L'experienee a prouve, en effet, que des graines convenable-
ment humectees avec de l'eau distillee et mises dans du silex en petits 
fragments ou de la brique pilee ne contenant pas de traces de matiere 
organique, ant parcouru, sans le secours du sol, toutes les phases de Ia 
vegetation, depuis le developpement du germe jusqu'a Ia fructifica-
tion : il faut .eltone qu'elles aient puiso dans ratmosphere le carbone, 
rhydrogene, razote et l'oxygene necessaires a leur organisation. 

(M. BOUSSINGAULT.) 
Nous examinerons suecessivementle mode d'assimilation de ces diffe-

rents corps. 

.ASSIMILATION DU CARBONE. 

L'assimilation du carbonise dans l'acte de la vegetation s'opere au 
moyea de in decomposition de l'acide carbonique contenn dans Fair. 
Cette decomposition, observee successivement par Bonnet, Priestley, 
Senebier et Ingenhousz, a pris un caractere de nettete depuis les belles 
experiences de Theodore de Saussure. Nous citerons ici textuellement 
quelques-urns de, ses resultats. 	 • 

J'ai compose, dit Th. de Saussure, une atmosphere artificielle qui 
occupait 200 pouces cubes (5746 centimetres cubes), avec du gaz acide 
carbonique et de Fair commun, on reudiontetre a phosph.ore indiquait 
21,eentiemes de gaz oxygen; l'eau de chaux y denongait 7,5 centiemes 
de gaz acide carbonique.' Le mélange aeriforme etait place dans nn 
recipient ferme par du merenre humecte ou reconvert d'une tree-mince 
couche d'eau pour empecher le contact de ce Metal avec l'air qui en-
vironnait les plantes-; car j'ai Wen constate que ce contact, ainsi que 
Font annonce les chimistes Isolfrindai§, est nuisibie ,k la vegetation 
dans des experience's preilongees. 

» J'ai introdilit sons ce recipient sept plantes de pervenche, hautes 
chacune de 2 decimetres; elles deplacaient en toutl0 centimetres cubes; 
leurs racines plongeaient dans un vase separe qui contenait 15 centi-
metres cubes d'eau. La quantite de ce liquide, sous le recipient, MAR 
insuffisante pour absorber une quantite sensible de gaz acide, surtout a 
la temperature du lieu, qui n'etait jamais moindre que .17° Reaumur. 
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X) C4 t appareil a ete expose pendant six jours de suite, depuis cinq 

heures du matin jusqu'a onze heures, aux rayons directs du sol&il, affai- 
Us toutefois lorsqu'ils avaient trop d'intensite. Le septieme jour, j'ai 
retire les plantes, qui n'avaient pas subi la moindre alteration. Lear 
atmosphere, toute correction faite, n'avait point change de volurn, du 
moins autant qu'on en pent juger dans un recipient de 0",13 de dia-
metre, oii une difference de 20 centimetres cubes est presque inappre-
ciable, mais l'erreur ne pent alter au dela. 

» L'eau de cbaux n'y a plus demontre de gaz acide carbonique : Peu-
diometre y a indique 24,5 centiernes de gaz oxygene. J'ai etabli un 
appareil semblable avec de l'air atmospherique pur, et le meme nembre 
de plantes a la meme exposition; celui-ci n'a change ni en purete ni 
en volume. 

» Il resulte des observations eudiornotriques enoncees ci-dessus ripe 
le mélange d'air et de gaz acide contenait avant l'experience : 

4199 centimetres cubes de gaz azote. 
. 	1116 	— 	de gaz oxygene. 

4,31 	— 	de gaz acide carbonique. 

5746 

» Le meme air contenait apres l'experience : 

4338 centimetres cubes de gaz azote. 
1408 	— 	de gaz oxygene. 

tt 	— 	de gaz acide carbonique. 
...—__. 

5746 

D Les pervenches ont done fait disparattre 431 centimetres de gaz acide 
carbonique: si elles eussent elimine tout le gaz oxygene, elles en attraient 
produit un volume egal a celui du gaz acide qui a disparu ; mais elles 
n'ont degage que 292 centimetres cubes de gaz oxygene dans la decoih-
position. du gaz acide, et elles ont produit 139 centimetres cubes de gaz 
azote. » 

Ce qui pent se resumer ainsi : 

Acide carbonique absorbe  	431 c. c. 

Oxygen &gage 	292 
Azote &gage. 	 119 

volumes 	et 

	

Somme des 	de l'azote 	de l'oxygene 	— 

	

enmities.  	431 

Plusieurs experiences, exetutees dans ces dernieres annees, ont donne 
les resultats suivants, qui concordent parfaitement avec qeux qu'avait 
obtenus Th. de Saussure : 
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i" experience. 	2* experience. 	3. experience. 	4. experiace. 
Acide carbonique absorbe 	 309 c. c. 	140 	306 	184 

Oxygene degage 	224 	121 	246 	126 
Azote degage 	86 	 21 	20 	57 
Somme des volumes de l'azote — — 	.— 

et de l'oxygene Amines 	310 	142 	266 	183 

Comme on peut le voir par ce tabreau, si I'on ajoute le volume de 
Yazote degage a celui de l'oxygene obtenu, on forme un nombre qui 
represente sensiblement le volume de Foxygene qui aurait du etre eli-
mine. On peut done croire que l'azote qui se degage etait interpose dans 
les pores des plantes, et que l'oxygene Fen a chasse mecaniquement. 

(M. BOUSSINGA ULT. ) 	• 
Maintenant, ce qui prouve que la decomposition de l'acide carbonique 

a veritablement lieu au profit des vegetaux, c'est que des graines de 
feves, du poids de 6F,368, et contenant 1gr,209 de carbone, etant placees 
en plein air dans des capsules de verre remplies de silex qu'on arrosait 
d'eau distillee, ont donne, dans l'espace de trois mois des plantespesant 
a Petat sec 1 Ogr,721, et renfermant 3gr,703 de carbone. II y a done en, 
pendant l'acte de la vegetation de ces graines, une absorption de 2gr,494 
de carbone, qui n'ont pu provenir que de l'atmosphere, puisque les 
plantes 	taient isolees du sol. 	 (Tn. DE SAussum.) 

Les conditions auxquelles est soumise la decomposition de 1 'acide car-
bonique par les vegetaux avaient echappe a Priestley; car bien qu'il cut 
reconnu que l'air vicie par la respiration etait ameliore par les feuilles, 
it ne pouvait pas toujours reproduire ce phenomene a volonte. Ingen-
housz et Senebier prouverent les premiers qu'en exposant des feuilles 
fraiches et vertes a I'ombre et au soleil pendant qu'elles trempaient dans 
de Pearl contenant de l'acide carbonique, it se manifestait, sous l' infi uence 
solaire, un degagement d'oxygene du a la decomposition de l'acide car-
bonique dissous. 

Th. de Saussure reeonnut que la decomposition desl'acide carbonique 
par les vegetaux n'a pas lieu sans le contours de la radiation solaire, 
puisque des plantes exposees a Yombre, dans une atmosphere ne conte-
nant que de faibles proportions d'acide carbonique, n'ont vecu que peu 
de jout's, ou se sont accrues beaucoup plus lentement que dans l'air 
ordinaire. 

Le meme obsprvateur constata en outre que l'action des vegetaux sur 
l'acide carbonique exige le contours de l'oxygene, car des plantes pla-
cees dans un mélange d'air et d'acide carbonique en differentes pro-
portions n'ont commence a vegeter que dans une atmosphere ne conte-
nant qu'un onzieme d'acide carbonique. Leur vegetation est devenue 
alors plus vigoureuse que dans l'air atmospherique pur; et, apres 
dix jours d'etperience, l'acide carbonique avait presque en totalite 
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,risparu pour faire place a de l'oxygene, ayant cede son carbone aux 
plantes. 

Si tothes ces experiences tendent it demontrer que, sous l'influence de 
la lumiere, 'les parties vertes des vegetaux decomposent l'acide carbo-
nique dont elles s'assimilent le carbone, it est interessant de connaitre si 
cette assimilation se fait aux &pens de l'acide carbonique de Fair au ale 
celui que renferme les eaux qui imbibent le sol. 

Lorsqu'on pense h. l'immense consommation d'oxygene ()perk par la 
combustion et la respiration, et cependanth la proportion invariable de 
ce gaz dans l'air atmospherique, que l'on se rappelle que cette con-
solinmation d'oxygene a pour objet de produire un volume de gaz carbo-
nique egal h. celui de l'oxygene absorbe, et que cependant la quantite 
de cet acide carbonique 	contenu dans l'air ne depasse pas 4 it 
5 dix-milliemes, on est dispose a croire que la perte de l'oxygene ne 
peut etre reparee que par la decomposition d'un corps gazeux exis-
tent dans l'atmosphere et qui lui rendrait continuellement les volumes 
d'oxygene que la combustion et la respiration lui enlevent continuel-
lement. 

Dans une savante argumentation sur l'assimilation du carbone de 
l'acide carbonique de l'air, M. Liebig a admis que l'assimilation du car-
bone est une des plus importarites functions de la vie vegetale, en ce,  
qu'elle a pour consequence de rendre 4 l'atmosphere l'oxygene enleve 
par la combustion et la respiration. Ce chimiste etablit ensuite que, 
d'apres le poids de l'atmosphere dont l'acide carbonique, contenant 
27 centiemes de charbon, est la. millieme partie, it existe dans cette 
atmosphere 1500 billions de kilogrammes de carbone, quantite bien plus 
que suffisante a la nutrition des plantes. 

M. Boussingault a execute des experiences qui doivent avancer la solu-
tion de cette question: dans un appareil convenablement dispose, it fait 
penetrer une branche de vigne en pleine vegetation, sur laquelle, par 
la disposition particuliere de son appareil, passent par heure douze litres 
d'air. On s'assure, avant de soumettre la vigne a ('action de l'air atmos-
pherique, de la quantite d'acide carbonique que cet air contient, et par 
une autre analyse on apprecie celle qui reste dans l'air qui a passé sur 
la vigne. Deux experiences consecutives ont prouve que l'air, en traver-
sant l'espace oil vit la branche eclairee par le soleil, se depouille des trois 
quarts de son acide carbonique; tandis qu'il se mélange au double de 
son poids d'acide carbonique, lorsqu'on fait fonctionner l'appareil dans 
la nuit. 

Les considerations exposees par M. Liebig, et les experiences de 
M. Boussingault, prouvent done que le carl►one assimile par les plantes 
est fourni en grande partie par la decomposition du gaz acide carbonique 
de l'atmosphere. II est probable aussi que l'acide carbonique provenant 
de la decomposition des substances organ/clues qui existent dans le sol 
doit etre absorbe pa? les plantes et servir etsuite a leur developpement. 
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Dans un travail entrepris par M. Corenwinder sur l'assimilation du 

carbone par les feuilles des vegetaux, cet habile experimentateur est 
arrive aux conclusions suivante : 

Les vegetaux, exposes a la lumiere diffetse, exhalent presque tons, Clans 
les premiers temps de leur developpement, une petite quantite de gaz 
acitle carbonique. 

Cette exhalation cesse le plus souvent dans rage adulte, quelquefois 
cependant elle continue h se produire; sous l'influence des rayons 
solaires, les plantes absorbent une grande quantite d'acide carbonique, 
et quelquefois de petites quantites de gaz h la lumiere diffuse. 

En general, la quantite d'acide carbonique absorbe est en raison 
directe de l'in-tensite de la lumiere. 

Les vegetaux exhalent, pendant la nuit, de l'acide carbonique, mais 
cette exhalation est toujours en proportion plus faible que l'absorption 
de ce gaz qui s'est produite durant le jour; car, apres l'exhalation 
produite pendant une nuit, il suffit d'une insolation de trente minutes 
pour que requilibre soit retabli. 

11 s'ensuit que les plantes puisent dans l'atmosphere, non pas une 
faible portion, mais la majeure partie du earbone qui est necessaire a 
leur developpement. 

(M. B. COREN WINDER, Ann. de chitn. et  de phys., t. LIV, p. 321.) 
Enfin, nous terminerons ce qui est relatif a cette question en ren-

dant compte d'un travail recent de M. Boussingault sur la vegetation 
dans l'obscurite. 

On a vu que le concours de la lumiere est neoessaire, une fois que la 
graine a germe et que les parties vertes sont formees, pour qu'un 
vegetal puisse fonctionner normalenaent; en outre, tant que la graine 
est a, l'6poque de la germination, elle absorbe de l'oxygene et emet de 
l'acide carbonique, tandis que l'inverse a lieu pour les parties vertes, 
sieulement alors il Taut le concours de la lumiere. Dans l'obscurite, les 
parties vertes absorbent de l'oxygene et emettent de l'acide carbonique. 
La plante est do-ne soumise a deux forces antagonistes : suivant le rap-
port existant entre• ces forces, rapport determine par l'intensite de la 
iumiere et par la temperature, une plante produira de l'oxygene ou de 
'acide carbonique an proportions variables, ou hien il n'y aura emis-
sion ni de l'un ni de l'autre; car, pour une certaine intensite lumineuse, 
la plante se trouvera dans une sorte d'equilibre qui pourra sulesister 
pendant .des mois entiers. 

Comme dans une obscurite complete la forme eliminatrice persiste 
seule, M. Boussingault a cherche ce qui adviendrait si on laissait l'em-
bryon d'une semence se divelopper a l'abri de la lumiere; il a constato, 
par des experiences faites sur des pois, des grains de froment et de 
mais, que, dans ces conditions, les.feuilles ne fonctionnent pas cotnme 
un appareil reducteur, et que la plante emet incessamment de l'acide 
carbonique, taut que la graine peut fournir du tarhone; en d'autres 
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termes, la duree de ('existence du vegetal prive de lumiere pavan 
dependre de son 'Kids. 

M. Boussingault a fait en outre ,une experience dans laquelle ii a fait 
croitre sinaultanentent, dans de la ponce calcinee, deux graines tie 
.haricot, rune ..dans l'obscurite, l'autre it la lumiere, afire d'apprecier 
dans le premier .eas la deperdition, dans le second rassinailation des 
mettles principes elementaires. 	 -. 

Le grain de haricot mis dans la chambre obscure, it one temperetnee 
de 25° a 30°, pesait Igr,077, poids correspondant a Osr,926 a I'dtat$ec ; 
apres un. mois environ, la tige avail 44 centimetres de hauteur, e la 
plante pesait, a Fetal see, Ogr,566. 

Quant a la graiee places a la Walleye, elle pesait Ogr,9.22, supposee 
seche; apres le meme temps, la plante entiere, sechee Is 1100, pesait 
it g r, 293. 

Sous rinfluence tie Fair et de l'humidite, dans un sol prive d'engrais, 
pendant la vegetation a la lumiere, it y a done eu assimilation de ear-
bone, et en meme temps fixation d'hydrogene et d'oxygene dans le 
rapport voulu pour former de l'eau. 

A robscurite, dans des conditions semblables, it y a eu elimination 
de carbone, ainsi que d'hydrogene et d'oxygkne, dans les proportions 
voulues Tour constituer de l'eau. 

Nous avons déjà vu que les sentences ont toutes une constitution 
chimique analogue : elles renferment generalement de l'amidon, de la 
dextrine, des matieres proteiques, des corps gras,.de la .certulose iet 
des substances minerales. Nous avons vu, en mitre, que ramidon est 
transforms en dextrine et en glucose; ces deux derniers principes 
devaient done se trouver et ont ete trouvos, en effet, dam les plantes 
venues a robscurite. Quelquefois du sucre se trouve associo au glucose. 
Ces principes ne son t pas les souls qui existent, soit dans les graines, soit 
dans les plantes venues a l'abri de la lumiere. Toutes ces substances 
reunies ne representent pa's ponderalement les principes qui ont dis-
paru, puisqu'il y a perte de matiere pendant la germination et pendant 
la vegetation a robscurite. Ce qu'il y a de remarquable, en wire, c'est 
Faccroissement de k cellulose dans la plante develop* Is l'abri de la 
lumiere. En somme, la vegetation dans robscurite presents les mows 
phenomenes que la germination. 

La plante venue a robseurite pese notablement moires que la graine. 
fl est cependant impossible d'admettre qu'ua vegetal s'organise' et 
prenne un developpement considerable en perdant de la naatiere; mais 
it faut considerer que le poids de la plante est compare au poids total 
de la graine, 	quand ce west, 	en realite., que l'embryon qui se 
developpe. 

Dans certaines graines, le Berme est tenement petit, qu'il serait diffi-
elle d'en apprecier le poids; mais it suit de suivre son developpemeet 
ulterieur pour s'assurer qu'il assimile reellement de la rnatiere,4  L'or- 
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gamisme ainsi constitue est incolore, puisqu'il a etc forme dans l'obscu-
rite; mais it offre un tissu cellulaire solide, resistant, impregne de 
liquide, tant que l'element qu'il puise dans la graine ne lui fait pas 
(Want. C'est que la semence est constituee de telle sorte qu'elle porte 
en soi la nourriture de l'embryon, a savoir, de I'amidon qui se change 
en matieres sucrees, ea matieres grasses et en nlbumine. 

Ces phenomenes sont analogues it ceux que l'on observe dans le regne 
animal pendant le developpement de l'ceuf. 

Une fois degage de la graine, l'embryon se developpe dans l'obscurite 
conime dans les conditions normales, avec cette difference que la plante 
continue sans interruption a former de l'acide carbonique en brilliant 
du carbone. Tout organe vegetal subit cette combustion, les feuilles 
con'ime les racines. 

Une plante nee dans l'obscurite et continuant a y vegeter se corn-
porte a beaucoup d'egards oomme certains animaux inferieurs, tels 
pie les zoophytes, qui ne possedent aucun appareil special pour la 
respiration. La combustion a lieu dans le tissu cellulaire par l'interme-
diaire de l'eau; it y a une faible production de chaleur. Cotte plante 
subsiste tant qu'elle a du sucre, de l'albumine, des matieres grasses, 
des phosphates it consommer, et lorsque, par repuisement de ces 
materiaux contenus dans le perisperme ou dans les cotyledons, l'ali-
ment devient insuffisant, cue languit et meurt d'inanition. 

L'analogie se poursuit encore plus loin. L'animal n'emet pas seule-
ment Ife la chaleur, de l'eau, de l'acide carbonique; une partie de 
l'albumine qu'il consomme est modiflee par la combustion respiratoire 
en un compose azote cristallise : Puree qui se rencontre dans les e)Kerd-
tionc De rneme, une graine qui Berme, un vegetal qui vit dans l'obscu-
rite, elaborent dans !curs tissus un principe immediat, cristallise, 
l'asparagine, qui se transforme en aspartate d'ammoniaque aussi faci-
lement que Puree en carbonate d'ammoniaque. 

Une plante produit oe principe, meme a la lurniere, dans les premiers 
temps de son developpement, tant que domine la force eliminatrice. 
D'ailleurs, dans le jeune age, la plante possede plus de racines placees 
dans l'obscurite que de feuilles exposees a la Itniere. Aussit6t que, 
par l'abondance des feuilles, la force reductrice vient a dominer la 
force 	eliminatrice, on ne 	rencontre plus d'asparagine, si ce n'est 
dans les racines tree-developpees. Dans une plante venue a l'obscu- 
rite, 	on trouve de l'asparagine dans les feuilles, dans les tiges et 
dans les racines, parce qu'elle n'est pas modifide par l'action de la 
lumiere. 

k'asparagine est certainement formee pendant la combustion cellu- 
laire, 	car les graines qui en fournissent n'en renferment pas les 
moindres traces, et M. Boussingault s'est assure que des plantes mises 
a vegeter dans de la ponee ealcinde, et arrosees avec de l'eau pure, 
produisent de l'asparagine quand leur developpement a lieu dans 
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l'obscurite. Ainsi, 246 graines de haricot pesant 201 grammes, et s'etant 
developpees dans ces conditions, pendant vingt jours, 	ont fourni 
5gr,40 d'asparagane. 

• (M. .1300SSINGAULT, Comptes rendus, t. LVIII, p. 881 et 917.) 

ASSIMILATION DE L'OXYGENE. 

Lorsqu'on expose pendant Ia unit, sous une clothe pleine d'air atmos-
pherique, des plantes fraichernent cueillies, le volume de l'air diminue, 
une partie de l'oxiyg4ne disparait, et it se forme de l'acide carbonique 
dont la quantite ne represente pas celle de l'oxygene disparu. 

(Tu. DE SAUSSURE.) 
Si, dans cette circonstance, une partie de l'oxygene a 60 absorb& par 

les plantes pour la combustion d'une partie de leur carbone, it parait 
evident que ces memes plantes en condensent l'autre partie. 

Ces phenomenes d'inspiration ne se reprOduisent pas toujours avec la 
Wine intensite ; ils sont subordonnes a la nature des feuilles. Ainsi, 
colles des cactus, qui sont epaisses et aqueuses, condensent l'oxygene 
en ne laissant apparaitre qu'une petite quantite de gaz aside carbonique; 
it est probable que l!eau, qui existe en assez grande quantite dans les 
feuilles, retient l'acide carbonique en dissolution. L'in spiration nocturne 
des plantes n'est pas le resultat d'une action mecanique, car les vegetaux 
n'absorbent ainsi que l'oxygene. 

Si l'on expose ensuite a la lumiere solaire ces memes plantes qui ont 
presente dans l'ombre le phenomene d'inspiration, elles restituent la plus 
grande partie de l'oxygene qu'elles out condense ou qui a ete employe 
pour produire de l'acide carbonique, etl'a tmosphere reprend son premier 
volume et sa premiere composition. Ce dernier phenomene est designe 
par le nom d'expiration. 

Nous venous de demontrer que dans l'obscurite les plantes vertes 
absorbent de Foxygene en donnantnaissance a de l'acide carbonique; it 
convient d'examiner si l'oxygene exerce la meme influence sur les organ es 
des plantes qui sont depourvues de parenchyme vert. 

Quand on place sous une cloche remplie d'oxygene une racine deta-
ch& de sa eige, le volume du gaz diminue, et il se forme du gaz aside 
carbonique, dont la racine absorbeune partie au moyen de son humiditk. 
Dans cette circonstance, a l'ombre ou a la lumiere, les racines se coin-
portent comme les feuilles vertes, qui vegetent dans l'obscurite. Si Ia 
racine est encore pourvue de ses tiges et de ses feuilles, et qu'elle commu-
nique avec une quantite limit& d'ox.ygene, les feuilles restant a l'air 
libre, on remarque que cette racine absorbe .plusieurs fois son volume 
d'oxygene. Dans ce cas, l'acide carbonique produit est porte dans tout 
le vegetal, oil it eprouve une decomposition. 	(M. BOUSSINGAULT.) 

La necessite de la presence de l'oxygene autceur des racines est demon- 
tree par l'experience qui consiste a faire communiquer avec de l'acide 
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carbonique, de l'hydrogene en de l'azote, les racines de plantes munies 
de leurs feuilles ou de leurs tigesvertes, vegetant h l'air libre : ces plantes 
ne tardent pas a perir. Aussi, dans la pratique, rend-en 'be sol leger et 
permeable au moyen de labours et de diverses mitres opkations nakca-
niques, afin que l'oxygene puisse arriver jusqu'aux racines. 

Les arbres dont les racines, baignamt dans lime eau stagnante, sont 
par cela meme privees d'oxygene, ne tardent pas a perir. 

Les fruits et les parties ligneuses des plantes absorbent Poxygene 
comme les racines, et changent ce gaz en acids carbonique. Cet aside est 
ensuite entraine jusqu'aux parties vertes, oii it sedectinpose en oxygene 
et en carbone. 

Les experiences precedentes demontrent done que le volume de 
l'oxygene amine par les vegetaux n'est pas egal a celui de l'acide ear-
bonique deeompoSe: une pantie de l'oxygene provenant de la decom-
position de l'amide carbonique est absorbee par la plante. 

Independamment de ce mode d'assimilation de Poxygene, it taut 
encore tenir compte de celui qui doit necessairement resulter de la 
decomposition -de l'eau, qui s'opere probablement sous les menles 
influences que ('assimilation du carbone. 

Quoique cette decomposition de ('eau dans l'acte de la Vegetation ne 
soit pastaussi rigoureusement demontret que celle de l'acide carbonique, 
it est difficile de ne pas I'admettre, lorsque l'on considere que, si Foxy-
gene absorbe Par la combustion et la respiration n'etait pas rendu en 
entier a l'atmosphere par la decomposition de l'acide carbonique, it 
arriveralt un moment on l'oxygene ne serait plus en proportion suffi-
sante dans l'atmosphere pour rendre l'air respirable. On peut done 
admettre qu'une certaine portion d'oxygene verse dans Patmosphere 
provient de la decomposition de l'eau par les vegetaux. 

ASSIMILATION DE L'HYDROGENE. 

L'hydtogene qui se trouve dans les vegetaux parait provenir, comme 
l'oxygene, de la decomposition de l'eau. Pour le demontrer, it suffit de 
rappeler que des graines germent facilement sur un sol artificiel prive 
de toute substance organique et arrose avec de l'eau dittillee. Il est 
evident que, dans ce cas, l'eau apporte aux vegetaux ses elements 
combines et dans un Rat qui est eminemment propre a ('assimilation. 

M. BOUSSINGAULT.) 
On trouve en effet dans eertaines plantes un exces d'hydrogene par 

rapport a la proportion d'oxygerte qu'elles renferment, ce qui est dfi 
sans doute a la decomposition de I'eau, dont Foxygene a 6-0 elimine et 
Phydrogene assimile. 
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Hydrogene excedant les proportions necessaires pour former de Penn. 

Trefle.   	0,023 
Pois „  	0,060 
Froment   	0,002 
Litle Tepique 	0,042 

(M. BOUSSINGAULT.) 

Le rOle chimique de l'eau dans la vegetation a std entravu pour la 
premiere fois par Lavoisier. Voici en quels termes it enonce son opi-
nion (Pe flexions sur la decomposition de l'eau par les substances vegetates et 
animates, dans Memoires de l'Acadepie des sciences, armee 1786, p. 590, 
et tJ'uvres completes de Lavoisier, t. II, p. 669) : 

« Toutes les fois qu'on se propose de decomposer une substance 
» form& de la reunion de deux principes, l'on peut attaquer separement 
a Pun ou l'autre de ces principes : c'est ce qu'exprimaient les anciens chi- 
» mistes lorsqu'ils disaient que les mixtes ont differents cotes, differents 

latus, et que les combinaisons se forment par les talus analogues. 
» L'eau est composee de deux substances, l'oxygene et l'hydrog.ene, 
» elle est susceptible &etre decomposee par l'un on l'autre de ces lotus. 
» Dans toutes les combustions, soit ardentes, soit obscures, c'est princi- 
» palementpar le lotus de l'oxygene que s'opere la decomposition; mais 
» it est une operation de la nature dans laquelle cette decomposition 
» s'opere par le talus oppose, ou plutot par une double affinite, c'est la 
» vegetation. 

» Pour se faire une idee de ce qui se passe dans cette grande opera- 
» tion, ,que la nature semblait avoir, jusqu'ici, environnee d'un voile 
» epais, it faut savoir qu'il ne peut y avoir de vegetation sans eau et sans 
» acide carbonique; ces deux substances se decomposent mutuellement 
» dans l'acte de la vegetation, par leur latus analogue : l'hydrogene 
» quitte l'oxygene pour s'unir au charbon, pour former les huiles, les 
» resines, et pour constituer le vegetal; en nai,Ime temps l'oxygene de 
D l'eau et de l'acide carbonique se degage en abondance, comme l'ont 
» observe MM. Priestley, Ingenhon,sz et Senebier, et it se combine avec 
» la lumiere pour former du gaz oxygene. 

» Je ne fais qu'annoncer cette theorie dont je ne suds pas encore en 
» etat de developper les preuves, ajoute Lavoisier, et qui d'ailleurs ne 
a presente pas encore a nos yeux des resultats evidents. » 

ASSIMILATION DE L'AZOTE. 
I 

On a considers pendant longtemps I'azote comma ne faisant pas partie 
essentielle de la composition des vegetaux; rnais des travaux recents et 
rigoureux ont demontre qu'il n'existe pas un seul vegetal qui n'en con-
tienne une proportion plus ou moms grande. 
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La presence de l'azote dans les plantes etant incontestable, et l'assimi-

lation de ce corps etant prouvee par les resultats obtenus dans l'analyse 
du vegetal, aux diverses époques de son accroissement, it convient de 
rechercher par quelles voies et a quel etat l'azote s'introduit dans la 
plante. 

Lorsqu'on examine l'action des engrais azotes sur les vegetaux, on est 
conduit It les considerer comme la principale source de l'azote. Il est 
effectivement reconnu que les cereales renferment d'autant plus de 
gluten qu'Cles se sont developpees sur un terrain plus riche en matieres 
azotees (I{ERMBSTOEDT). Mais des observations nombreuses paraissent 
prouver que, dans certaines circonstances, l'atmosphere cede aux plantes 
une partie de l'azote necessaire a leur formation. On sait en effet que si 
la plupart des cultures epuisent le sol, it en est d'autres au contraire 
qui le rendent fecond :.que l'on seine, par exemple, du trefle, et qu'a-
pres avoir fait une premiere coupe, on enfouisse la nouvelle pousse, le 
sol devient assez fertile pour que cette culture soit suivie de recoltes 
abondantes et riches en principes azotes. Le trefle n'a pas men d'azote, 
et cependant it en donne une quantite notable au sol. 11 faut necessai-
rement qu'il en ait pris ailleurs que dans les engrais. 

L'enfouissement en vert du trefle ou de toute autre plante dite amO-
liorante a par consequent pour effet de rendre au sol, outre le car-
bone, l'oxygene et l'hydrogene, la quantite d'azote qui lui a ete enlevee 
par des cultures precedentes. 

Les vegetaux peuvent done recevoir l'azote des engrais et de l'atmos-
phere. Ce dernier fait a ete demontre par M. Boussingault, a l'aide des 
experiences suivantes : 

Les graines dont on avait dose les elements furent placees dans du 
sablt calcine et humecte d'eau distillee : on deposa les vases contenant le 
sable ensemence dans une piece vitree oft les rayons du soleil penetraient 
sans obstacle. Apres une culture de trois mois, ces plantes, qui avaient 
accompli tout leur developpement, furent enlevees avec soin du sol fac-
tice, agitees doucement avec de l'eau pour les debarrasser du sable 
adherent, dessechees a l'etuve et soumises a l'analyse elementaire. 

Les resultats obtenus, etant cointsares a ceux que l'analyse prealable 
des graines avait donnes, prouverent que l'assimilation de l'azote pent 
etre independante du contours du sol arable, puisque la vegetation avait 
eu lieu dans un sol ne renfermant aucune matiere organique. En effet : 

gr 	 Carbone. Hydrogen. Azote. 	Oxygen. • 
1* Des graines de Irene, pesant ensemble 1,586, et contenant 	0,806 	0,095 	0,114 	0,571 

donnerent une reeolte du poid. de 	 4,106 	— 	2,082 	0,271 	0,156 	1,597 

Le gain pendant la culture etait egal i 2,520 represent& par 1,276 + 0,176 + 0,042 + 1,026 
(M. Bo USSINGAULT.) 

Les graines de trefle avaient done pris Or,042 d'azote a l'atmosphere. 
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gr. 	 Carbone. Hydrogene. Azote. 	Oxygene. 
2* Des pois pesant ensemble 	1,072, et contenant 	0,515 	0,069 	0,046 	0,442 

donnerent tine recolte du poids de 	4  441 	- 	9,376 	0,284 	0,401 	1,680 

Le gain pendantla culture avait done ete de 	3,369 represent& par 1,861 + 0,215 + 0;055 + 1,238 
(M. BOUSSINGAULT.) 

La quantite d'azote que contenaient les pois avait done plus que double 
pendant cette culture. 

gr• 	 Carbone. Hydrogene. Azote. 	Oxygen°. 
3. Des graines de froment, pesant ensemble 1,644, et contenant 	0,767 	0,6/95 	0,057 	0,795 

donnerent une recolte du poids de 	 3,022 	- 	4,456 	0,173 	0,060 	1,333 
- 	 _ 

Le gain pendant la culture avail donc did de 4 ,378 represent& par 0489 + 0,078 + 0,003 + 0,608 
(M. BOUSSINGAULT.) 

L'atmosphere avait done cede Ogr,00 3 d'azote aux gwiines de fro:vent. 
Dans cette derniere culture, la proportion de carbone, d'oxygene et 

d'hydrogene a augmente considerablement, tandis que le gain en azote 
a ete presque nul. Cependant les soins dorm& au froment etaient les 
memes que ceux donnes au trefle et aux pois. 

Comme les plantes obtenues dans ces trois cultures ne presentaient 
aucune vigueur, et TIT est parfaitement coinstate que la richesse du ter-
rain sur lequel levent les semences influent avantageusement sur les vege-
taux pendant toute leur periode d'accroissement, que les vegetaux aient 
ete ou non transplantes, it &ail possible que les plantes chetives recoltees 
par M. Boussingault eussent mal accompli leurs fonctions dans ratmos-
phere. Pour s'assurer de ce fait, on repeta les experiences sur des vege-
taux provenant d'un sot fertile, et repiques dans du sable calcine. Voici 
les resultats obtenus : 

gr. 	 Carbone. Hydrogene. Azote. ONygene. 
Du treffebien venu, pesant avant son repiquage 0,884, et contenant 	0,384 	0,046 	0,033 	0,419 

	

pesait apres 63 jours de culture dans le sable 8,264 represent& par 1,200 	0,145 	0,056 	0,863 
- - 

Le gain avail done did pendant la culture de 1,380 represent& par 0,816 + 0,097 + 0,023 + 0,444 
(M. B!WSSINGAULT.) 

Le poids de l'azote que renfermait le trefle avait done double pendant 
la vegetation clans le sable. 

• 
gr. 	 Carbone. Hydrogene. Azote. Oxygen°. 

De l'avoine en lige, pesant 	 4,560, et contenant 	0,827 	0,406 	0,059 	0,568 
pesait apres 41 	jours de culture dans l'eau 
distillee 	  3,118 representes par 1,500 	0,193 	0,053 	1,372 

Le gain avail done did pendant la culture de 4,558 represente:s par 0,673 + 0,087 - 0,006 + 0,804 
(M. BOUSSINGAULT.) 

Cette experience montre que loin d'avoirgagne de l'azote, l'avoine en 
a perdu au contraire une certaine quanta& 

En resume, on voit que .dans la culture en vase clos, le trefle et les 
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pois se sont assimile l'azote de l'air, tandis que le froment et l'avoine 
n'en ont pas absorbe une quantite sensible. 

Ce resultat conduit naturellement a Glasser les vegetaux en deux 
groupes distincts : 

1° Vegetaux qui absorbent l'azote de l'air, tels que les pois, le trefle, 
les topinambours, et qui, pour cette raison, sont employes comme 
plantes ametiorantes. 

2° Vegetaux qui empruntent l'azote aux engrais, sans en prendre a 
Patmosphere, tels que lefroment, l'avoine, le colza, et qui exigent, 
pour dormer des recoltes abondantes, un •sol contenant une grande 
quantite d'engrais azotes. 

L'etat sous lequel l'azote est assimile par les vegetaux n'est pas encore 
connu. Plusieurs opinions, fondees sur de nombreuses experiences, ont 
ete emises par divers observateurs. Les resultats etant souvent contradic-
toires,'nous nous Bornerons a les rapporter ici sans les juger. 

OPINION DE TH. DE SAUSSUB.E. 

Th. de Saussure reconnut le premier que l'azote pent etre cede aux 
plantes par Vammoniaque qui existe constamment dans l'atmosphere, 
ou par celle que pent engentrer avec le gaz azote de l'air, par voie de 
fermentation, Phydrogene de la matiere organique de la gfaine et de la 
Plante.  

Cette opinion est soutenue dans le memoire que l'illustre phy;icien 
a publie sur la vegetation, et dont nous reproduisons ici textuellement 
un passage : 

« Si l'azote est un etre simple, sit n'est pas un element de l'eau, on 
doit etre force de reconnaitre que les plantes ne se I'assimilent que dans 
les extraits vegetaux et animaux et dans les vapeurs ammoniacales ou 
d'autres composes solubles dans l'eau, qu'elles peuvent absorber dans 
le sol et dans Fa tmosphere. On ne pent douter dela presence des vapeurs 
ammoniacales dans i'atmosphere, lorsqu'on voit que le sulfate d'alumine 
pur finit par se changer en sulfate ammoniacal d'alumine. » 

Plusieurs chimistes, M. Mulder entre autres, se soot arretes aux opi-
nions de Th. de Saussure. M. Barral pense aussi que l'azote de l'atmos-
phere n'est assimile par les plantes qu'apres avoir !Passe a l'etat d'am-
moniaque au d'acide nitrique. 

OPINION DE M. LIEBIG. 
• 

M. Liebig admet qu'en effet c'est l'ammoniaque de l'atmosphere qui 
fournit l'azote aux vegetaux, et it fonde son opinion sur les observations 
suivantes : 

Lorsqu'on serve des graines dans du poussier de charbon arrose avec 
de l'eau de pluie, elles germent et produisent•des plantes vigoureuses. II 
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Taut pw consequent que des plantes aient recu l'azote neeessaire a leur 
organisation, soft de Pair que l'eau de pluie tient'en dissolution, soft de 
l'ammoniaque qui s'y trouve toujours en certahse quantite. Or, on con-
llait le pen d'affinite de l'azote pour les corps autres que l'oxygene et 
Phydrogene : it n'est .tIonc pas probable que des matieres vegetates 
absorbent l'azote a l'etat de *Eberle ; d'ailleurs, ii est bien constate que 
beaueoup de plantes exhalent l'aaute qui penetre dans tem% organs sous 
forme gazeuse ou en dissolution dans l'eau. 

En donnant de l'extension aux experiences d'Hermbstoedt sur l'ab on-
dance et la richesse en azote des reeoltes d'un terrain bien fume, on voit 
que dans les cireales la quantite de gluten varie avec la proportion 
d'ammoniaque que les,engrais places aux racines degagent par la putre-
faction. Ce dernier fait prouve que l'ammoniaque provenant des engrain 
a cede son azote aux vegetaux, ou bien qu'elle a etc assimilee sans 
decomposition. 	 • 

Si les plantes eultivees dans un terrain contenant des engrais tirent 
tear azote du so] meme oil elles ont pris teer aecroissement, tout vegetal 
produit par un sol ne renfermant pas de principesazotes devra emprunter 
l'azote a l'ammoniaque de Patmosphere. En effet, des experiences nom-
breuses ont etabli que l'air atmospherique est chargé de vapeurs de car-
bonate d'ammoniaque que l'eau de pluie amene toujours a. la surface de 
la teere, oft cites contribuent a. l'entretien de la vegetation. 

La presence de Fammoniaque dans les eaux de pluie; de source, de 
rivierdlet dans celles qui proviennent de la fonte des neiges au liege', est 
facile h constater: ii suffit d'additionner cette eau d'une petite quantite 
d'acide chlorhydrique, d'evaporer a sec et de chauffer legerement le 
residn, apres l'avoir melange avec de la c•haux vive en poudre; une odeur 
amnanniacale prononeie se repand aussitot. 

Lorsqu'on soumet A l'analyse le sue de Verable saccharifere, du barn-
bon, de la betterave, les pleurs de la vigne, les eamsdistillsees des phar-
macies, les feuilles de tabac fraiches, et une infinite d'autresplantes, on 
y trouve de l'azote a. Petat d'ammoniaque. Ces resultats demontrent 
clairement que pendant la vegetation une partie de l'autmoniaque est 
absorbee sans decomposition. 

A mesure que l'ammoniaque penetre avec la seve dans le vegetal, elle 
se decompose et contribue a la formation des principes immediats que 
les pousses, les bourgeons et les feuilles s'assithilent. Cie produit aussi 
sans doute Facide nitrique que renferment certaines plantes, telles 
que le tabac, la bourrache, Pholiotrope, et qui paraft indispensable 
a leur developpement. 

Tels sont, d'apres M. Liebig, l'origine et le role de l'azote dans les 
plantes. 

Les recherches de cethabile chimiste out etc completees par l'examen 
approfondi qu'il a fait de plusieurs engrais employes en agriculture. Il 
a reeonnu : 
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l° Que parmi tons les engrais animaux, l'urine de l'homme, Tx* pro-

duit en se decomposant une grande quantite de carbonate d'ammo-
niaque, doit etre placee au premier rang pour son efficacite. 

2° Que rinfluence du platre si favorable a la vegetation depend de ce 
que le carbonate d'ammoniaque contenu dans ['atmosphere convertit 
le sulfate de chaux en sulfate d'ammoniaque, qui, dissous par l'eau de 
pluie, s'introditrit dans les plantes et lewer fournit rammoniaque 'Aces-
sake a leurs besoins. 

3° Que 1'argile agit surtout en absorbant l'eau ammoniacale qu'elle 
abandonne ensuite aux plantes, 

4° Que le poussier de charbon est efficace, parce qu'il conserve les gaz 
qui s'introduisent clang ses pores, et qu'il les cede ensuite, par petites 
portions, aux vegetaux. 

OPINION DE M. BOUSSINGAULT. 
• 

Dans le but de reconnaitre si 'les plantes s'assimilent directement 
l'azote libre de l'air, M. Boussin!ault a execute de nombreuses expe- 
riences, que nous decrirons ici avec quelque 'detail. 	• 

(Ann. de thim. et  de phys., 3e serie, t. XLT, p. 5.) 

Premiere serie &experiences, dont le resultat a ete de prouver que les 
plantes qui 	prennent leur, accroissement 	dans une 	atmosphere linitee 
n'absorbent pas razote libre de lair. 

Des graines sont mises a germer dans de la ponce calcinee, et pacees 
ensuite sous la cloche d'un appareil dont ratmosphere, privee d'ammo-
niaque, ne se renouvelle pas. Les graines le.vent et produisent des vege-
taux complets, portant feuilles, fleurs et semences; mais la quantite 
d'azote que contiennent les plantes est egale a celle que renferment les 
graines : ce gaz n'est done pas fixe pendant la vegetation. 

L'appareil enaploy4 se compose d'une cloche de verre de 35 litres de 
capacite, reposant par sa partie ouverte sur trois des de porcelaine 
places dans une cuvette a fond plat contenant de l'acide sulfurique 
etendu, de maniere h limiter l'atmosphere de la cloche. Celle-ci 
recouvre un vase de cristal porte par un pied de verre et dans lequel 
se trouve un couche d'eau pure, ayant 2 centimetres de hauteur: 
ce vase doit recevoir le pot qui renferme la ponce ensemencee, afin 
que l'eau necessaiFe a la plante lni arrive par imbibition. Deux tubes de 
verre, reconrbes de maniere a penetrer dans la cloche par l'espace laisse 
entre son bord et le fond de la cuvette, amenent, l'un l'eau pure des-
tinee a remplacer celle que les plantes absorbent, l'autre l'acide carbo-
nique indispensable a la vegetation; ce dernier tube monte jusque vers 
le haul de la cloche et est muni d'un robinet qui permet de regler 
l'introduction du gaz aside carbonique. 

La calcination de la ponce a lieu dans un creuset perce, dont on se 
sert ensuite comme d'un pot a fleurs pour semer les graines. On evite 
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ainsi le transvasement de la ponce calcinee, operation pendant laquelle 
des substances organigues pourraient Atee accidentelieueent melanges 
a la ponce. 	 • 

Le creuset-pot encore rouge est place sar une made*e de terre cuite 
egalement chaude; le tout est reconvert d'une cloche. Le refroidisse-
ment s'opere par consequent a l'abri de la poussiere. Lorsque la tempe-
rature s'est suffisamraent altaissee, la ponce est hartleCtee d'eau distillee 
privee d'amnioniaque et tenant en suspension des cendres de fumier. 
On y plante ensuite la graine, puis on depose le creuset-poi dans le 
vase de cristal. 

La cloche de verve etant replacee sur les des, toute communication 
entre son atmosphere et l'air ambia4t se trouve intercept& par Ia 
couche d'acide sulfurique etendu ; d'ailleurs si, par 4'effet de Ia pres-
sion ou par suite d'un phenomene de diffusion, l'air,exterieur entrait 
dans la cloche, it perdrait, en traversant la liqueur acide, son ammo-
niaque et les poussieres qu'il tient toujours en suspension. 

Quand la graine a germe, et que les ISarties vertes se developpent, on 
iatroduit dans la cloche plusieurs centiemes d'acide carbonique pur, 
afin que la plante puisse s'assimiler du carbone. Cocaine, pendant la 
duree de l'experiencq, ce gaz disparait par absorption/ et par diffusion, 
it faut de temps a alike en determiner la proportion sur une petite 
quantite. Pour cela, on fait penetrer dans la cloche l'extremite d'un tube 
de verre convenablement recourbe et muni d'un robinet; puis, apres 
avoir engage l'autre extremite du tube sous une eprouvette graduee rem-
plie de mercure, on ouvre un moment le ,robidet, afin qu'une portion de 
l'air de la cloche se rende dans l'eprouvette. Cet air ainsi enleve a l'ap-
pareil est agite avec une dissolution de potasse, qui absorbe l'acide car-
bonique: la diminution de volume qui a lieu indique la proportion 
d'acide carbonique existant dans la cloche. Du reste, 	la latitude est 
grande, car la vegetation s'accomplit tout aussi hien, que l'atmosphere 
renferrne 1 centieme ou 8 centiemes d'acide carbonique; cette derniere 
proportion n'a jamais ete depassee dans les experiences de M. Bous-
singault. 

Apr& trbis mois de vegetation environ, les plantes sont retirees du 
creuset-pot, secbees et soumises a l'ann.lyse, dont les resultats doivent 
montrer s'il y a eu assimilation d'azote. 

Il est indispensable, dans cette analyse, d'operer ie dosage de l'azote 
sur la plante entiere, palace glee, quelque soin qu'on ait pris pour diviser 
et melanger les difforentes parties du vegetal, it pent se faire que l'on 
agisse settlement sur une fraction ne representant pas la constitution de 
l'ensemble. L'erreur alors se trouve multipliee par 3, IN, 10, 400, etc., 
selon qu'on a analyse le tiers, le quart, le dizieme. le centieme, etc., de 
la plante recoltee, et l'on arrive a un resultat errone. De plus, it faut 
doser l'azote du sol, qui peut retenir (let debris de la plante, et celui 
que renferme le creuset-pot, qui, a cause le as pososite, peut avoir 

VI. 	 49 
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absothe cif, l'eau ehargete de matiere organique azotee. Lorsque ces 
diverses opera4ioas ont ete exrioutees avec les precautions irodiquees, 
dies donnent des resultats exacts. 

Nous proisentotss iti les notobres obtenus par M. Boussingault dans 
Ia vegetation des havicots et de l'aivoine. 

Veggies%tem WO* haricot pais peadip.t dean mots. 

4. 
Az* oentonu dans la graine.• 	  0,0349 

gr• 
dans la plante recoltee 	 0,0290 

Azote contenu 	dans le sot 	  0,063.  
dans le crelfsetLpot 	 0,0017 

6 
0,0340 	0,0310 Total 	. 	 • 

Perte ea azote pendant la veOtation .... 	...... .. 	0,6009 

Vegetation (Una haricot flageolet pendant trots mole. 

gr. 
Azote coatgau dans .la graine 	  0,0210 

dans la plante recoltee 	 s". 0,0176 
Azote contenu 	dans le sol 	  01,0003 

dans le creustt—pot 	 0,0010 

Totals 	 . • 

	

 	 0,0189 	0,0189 • 
Porte en.azote pendant 10. culture 	 0,0021 

Vegetation d'un haricot flageolet pendant trots moist  

gr. 
Mote aeontenu dans 4a graine 	  0,0245 

gr 
(dansla plante recoliee 	 0,0191 

Azote contenu i dans le sol 	  	 0,0029 	. 

dans le creuset-pot 	 0,0006 

Total 	  	 0,0246 	0,0226 

Porte en azote pendant la c.elture• • 	 0,0019 

Vegetation de tavola, pendent deux moist 

Azote contemn J. ans Ia graine 	  0
r
0078 

gr. 
dans Ia plante recoltee 	 0,0056 

Azote contenu 	dans le sot 	  0,0011 
dans le ereuset-pot. 	. 	 a 

• 
otal 	  0,0067 	0,0067 

Perte•on avote pendant la culture 	 . 	0,0011 
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Vegetation de l'anoIns pendant slam Rawls el demi. 

• fir• Agate conies.* dans la graine 	- 	0,0031 
- (dans (dans la plante recoltee 	0,0025 

Azote contenu 1  dans le sol   	0,0005 
(dans le creuset-pot 	 

• - 	0.4--•-• 
Total 	0,0030 	0,0030 

Perle en azote pendant la vegetation 	0,0001 

Conclusion. 

II n'y a pas eu d'azote fixe pendant la vegetation. 

M. Boussingault modifie alors son appareil; la ponce, prealablement 
chauffee au rouge et nafroidie 90.1114 wig thick, oisitadditionnee de cendres 
provenant de la calcination de fumier de ferme et de graines de meme 
espece que celles que l'on vent soumettre a l'experience. Le melange 
est hurnecte d'eau pure exempte d'ammoniaque, et introduit dans un 
ballon de 80 litres environ de capacite, que ron fermae aussitot avec un 
bouchon enduit de cire. Quarante-huit heures apres ces preparatifs, le 
bouchon est enleve, une certaine quantite d'eau pure est versee douce-
ment sur la ponce, et, a I'aide d'un tube de verre, on fait tomber la 
graine a l'endroit ou elle doit se developper. Lorsque les parties vertes 
se sont suffisamment developpees, on substitue au bouchon un ballon 
de 7 ou 8 litres rempli d'acide earbonique pur et sec, et dont le col, 
legerement conique, s'adapte exactement a l'ouverture du premier bal-
lon. On hate lesjointures avec de la cire, et l'on reconvre celle-ci d'une 
coiffe de caoutchouc. L'appareil ainsi dispose est enterre dans le sol, 
A une profondeur de I decimetre, afin de lui dormer de la stabilite et 
d'eviter que les racines ne s'echauffent au soleil. 

« Les avantages 	de cette nouvelle disposition sont evidents, dit 
M. Boussingault : car, en supposant, edtmne cela est vraisemblable, qu'il 
soit impossible de priver completement d'ammoniaque ou de poussieres 
de nature organique, l'eau, le sol et l'air que l'on fait intervenir, les 
causes d'erreur restent limitees Ice qu'elles sont au commencement de 
l'experience, puisque, dans le cas le plus general, on ne renouvelle au-
cun de ces agents ; ii n'est plus necessaire de remplacer l'eau qui aurait 
ete dissipee par l'evaporation, la vegetation s'aceomplit dans le roneme 
atmosphere oh la grahke a germe, et dans un sal permeable, constamment 
humide, bien qu'il soit dans la condition d'qn terrain graisse. 

» Quand une experience est terminee, on retire la plante du balloh au 
moyend'un gros fil de laitorrayant a soil fxtremite uneforitcffe redressee, 
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dont on engage les dents sous les aisselles des petioles. La ponce est 
ensuite versee dans unit grande capsule de porcelaine, et, apres avoir 
enleve le plus promptement possible les debris de la plante qui s'y 
trouvent meles, on desseche pour proceder au dosage de l'agote. » 

Cet appareil a servi a. executer plusipurs experiences dont voici les 
resultats : 

Vegetation du lupin pendant six semaines. 

gr. 
Azote contenu dans la graine 	 

dans la plante recoltee 
gr. 

0,0476 

0,0480 

Azote contenu [dans le sol 	 0,0007 

Total 	  0,0483 0,0483 

Gain pendan4 la vegetation 	 0,0003 
• 

Vegetation du kmin pendant deux Moho. 

gr. 
Ante contenu dans Ia graine . 	 

gr. 
0,1282 

Azote contenu l4ans la plante recoltee 
dans le sol 	 

0,0827 
0,0419 

Total.. 	  0,1246 0,1246 

Perte en azote pendant la veg4tation 6,0036 

Vegetation du lupin pendant sept semaines . 

gr. 
Azote contenu dans la plante 	 

dans la graine recoltee 
gr• 

0,0319 

0,034W 

Azote contenu dans le sol 	 0,0020 
-._. 

Total 	  0,0339 0,0339 

Perte en azote pendant la vtgOtation 

Vegetation du lupin pendant sit semaines. 

0,0010 

Azote contenu dans Ia graine 	 
gr. 

0, 
gr. 

0200 

• • clans  la  plat* recoltee Azote contenu  dans le sol. 	 
0,0199 
0,0010'5 

Total 	.... 0,0204 0,020 
Gain en azote 	' 	., 	...,. 	 ,.... ills , .. 0, 0 0 0 I 
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Vegetation du lupin pendant slx semajnes. 

gr• 
Azote contenu dans la graine 	 0,0399 

gr. 
dans Ia partie recoltee 	0,8388 Azote contenu 1 dans le sol 	0,00128 

• Total    	0,0387 	8,0397 

Perte en azote pendant la vegetation 	0,0002 

Vegetation d'un haricot Hain pendant deux mols. 

gr• 
Azote contenu dans la graine 	, 	0,02980 

gr. 

Azote contenu 1 clans Ia plante r6coltee 	0,02363 
dans le sel 	  0,00488 

Total 	  0,02771 	0,02774 

Perte en azote pendant la culture  	0,00209 

Conclusion. 

. II n'y a pas eu de quantites sensibles d'azote fixees pendant la vege- 
tation. 	 _ 

Deuxienze serie d'experienees, ayant eu pour resultat de prouver que la 
vegetation s'accomplit normalement dans une atmosphere limitee, pourvzrque 
le sol renferme tous les elements neeessaires a rorganiscztion des plantes. 

Les plantes obtenues dans les experiences precedentes etaient loin de 
presenter la force et les dimensions ordinaires. Comme les matieres 
minerales assimilables leur avaient ete donnees en abondance4  l'exiguIte 
de ces plantes &fait sans doute le resultat de Fexclusion des engrais 
azotes. Pour s'en assurer, M. Boussingault placa des graines de cresson 
dans une meme quantite(3 kilogrammes) de terre vegetale, laissant les 
unes vegeter a l'air libre, et recouvrant les autres d'une cloche renter-
mant de l'air mélange avec une certaine quantite d'acide carbonique. De 
part et d'autre, l'accroissemeut fut le meme, dans des temps egaux ; ce 
qui prouvait que la vegetation peut etre normale en vase clos, lorsque 
le sol contient des substances organiques azotees et des matieres mine-
rales assimilables. 

• Troisieme serie d'experienees, a§ant eu pour resultat ck prouver sue to 
presence d'un engrais dans le sol ne favorise pas rabsonption de razote con-
tenu dans r atmosphere linzitee oh la vegetation s'accomplit. 

Premiere experience. — Cette expetience fii 60 faite sons .une petite 
cloche de 5 litres de capacite. L'espace reserve aux graines ttaii insuffi- 

s 
• a 
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sant pour que les plantes pussent se developper, de telle sorte que plu-
sieurs d'entre elles dftient cesser de Tegeter au bout de pen de temps, 
et agir alors comme engrais sur les plantes survivantes. On a forme alors 
deux lots de 13 graines de cresson aIenois, pesant chacun Ogr,0335. L'un 
des lots a ete;seme Ewes du sable calcine quel'oe a place sous la cloche, 
l'autre a ete reserve pour l'analyse. 

Les 13 graines senaies 'event; mais a peine leurs tiges ont-elles atteint 
la hauteur de 3 ou 4 centimetres, qu'elles flechissent, s'affaissent et ces-
sent de Vegeter. Trois plants seulement resistent, et prennent alors un 
accroissement rajide. Au bout de 105 jours, on arrete l'experience : le 
cresson recolte pese Ogr,06; it renferme done environ i.0 fois autant de 
matiere organique que les trois graines qui l'ont produit. 

L'azote des treize graines mises en resolve est 	gr, 

trouve egal k.. , 	4),(14:1135 
Les trois grainer qui ont germe n'en devaient 

gontenir que   	0,00031 
Le cresson recolte renferme en azote, d'apres 

l'analyse...  	0,00101 

Le.gain a done ete de 	• . 	0,00070 	0,00070 

Le sfe) a. du re,nfermer l'azote des diz graines 
qui ont 13614, c'est-à-dire   	0,00104 

Or, on a trouve qu'il n'en r,o,gtesait apres 
l'experience que.  	0,00033 

• 11 en a done perdu 	0,00071 	0,00071 

Cette perte etant sensiblement egale au gain en azote des plants 
recoltes, on pent en conclure qu'il n'y a pas eu absorption de l'azote 
atmospherique.. 

Deusierne expirience.— Une seconde experience est,repetee dans le 
ballon de 80 litres, en prenant les memes soins : la ponce calcinee est 
melangee avec des cendres provenant du fumier de ferme et de 'Incine-
ration de 20 graines de lupin. 

8 graines de meme nature, auxquelTes on a enleve Ia faculte de ger-
mer, en les plongeant dans l'eau bouillante, sont introduites, comme 
engrais, dans le sol: ces huit graines contiennent0g74462 d'azote. Pour 
eviter toute.perte, l'eau qui a servi h. detruire Ie germe est jet& sur la 
ponce. On seme alors des graines de lapin contenant 0gri0365 d'azote; 
Ia vegetation accomplit toutes ses phases. Au bout de cinq mois, l'expe- 
Hence est arretie; l'azate des plantes recoltees et celui du sol soul doses. 
lia so 	me des nombres obtenus dans ce dosage est iuferieure a celle qui 
represqnte a la kis l'azote des graines semees et celui des graines em 
ployees cornme engrais. Il n'y a done pas eu fixation d'azote. 4 
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gr. 

Azote des graines semees... 	..., ..... 	4, 9064 
Azote des graines employees comme engrain 	 0,1462 

Total 	0,1827 	0,1827 

Azote des plattels recoltees., .........  	A, 	f65 • Azote du sol .  	0,0532 

Total  	0,1697 	6,1697 

Porte en azote pendant la vegetation 	0,0430 

M. Boussingaitlt cooclitt tiotio dazes &sox deraiim experiences que 
:es graines mortes, agissant comme engrais, ne determinent pas l'assi-
milation de l'azote de l'air pendant la vegetation. 

Quatrieme serie d'expe:rienees dont le resultat a eie de prouver qu'il dy 
a pas fixation d'azote par les plantes qui vegetent ti lair libre et dans un 
sol prive d'engrais azotes. 

Dans ces experiences, les graines, placees dans un sol forms de pierre 
ponce calcinee et de cendre, ethumecte d'eau pure, se sont developpees 
dans une cage vi4ree .de latt litres de Gapacite. 	. 

La cage Malt formee de glaces fixees sur des chassis de fer verni, et 
s,cellees a defneure sur un socle de marbre. Un aspirateur faisait passer 
dans cette cage un courant d'air debarrasse d'ammoniaque en traversant 
des tubes remplis de ponce sulfurique. L'acide carboniquc necessaire a 
la vegetation etait fourni par un flacon dont la disposition permettait de 
regulariser l'arrivee du gaz dans la cage. Pour &sifter que les feuilles qui 
auraient pu tomber cedassent de l'azote au sol, on les enlevait par une 
ouverture menagee h la cage. Enfin les cendres melees a laponce avaient 
ete essayees pour determiner si elles renfermaient de l'azote. 

-Void les resultats el:tents dans to vegetation de pluSiefirs pantes. 
• 0 

Nftetation du lupin pendant deux mots et demi_ 

gr. 
Azote contenu dans la graine 	0,0196 

gr. 
Azote contenu [dans la plahte recoltee 	0,0170 	. 

dans le sol 	  , 	b,00 1 7 

Total    	0,0187 	0,01e7 
10----- 

'r'erte en azote pendant la cutture,..... ....... .... 	0,0009 

. 	J. 	 • 1 	. 	 r 
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Vegetation diva haricot pain pendant deux mots et demi. 

gr. 
Azote contenu dans la graine 	  

gr. 
0,0322 

Azote contenu t 4as la 
dans le 

plante recoil& . 	 
sol 	  

0,0214 
0,0041 

Total 	  0,0325 0,0325 

Gain en azote 	 0,0003 

Vegetation d'un haricot Rain pendant trots mots. 

gr. 
, Azote contenu dans la graine. 	  

gr. 
0,0335 

{dans la Azote contenu plante recoltee .... .0,0330 
- dans le sal 	 

	

 	 0,0011 

Total 	   	 0,0341 0,0'341 

Cain en azote pendant la culture 	 0,0006 

Vegetation d'un haricot mita pendant troth moss et demi. 

Azote contenu dans la graine 	  0,0 
lir

339 
gr. 

Azote bontenu (dans la 
ions le 

plante recitee..... 
sol 	 

	

 	 0,0048 
0,0281 

Total 	' 	 0,0329 0,0329 
--r. 
0,0010 Verte en azote pendant la culture .. , . 	 

Vegetption de deux haricots naiad pendant wok; moots at nue semaine. 

gr. 
Azote dans la graine ' 

gr. 
0,0676 

Azote contenu t dans la dans le 
plante recoltee 	 
sol.. 	 

0,0589  
0,0077 

Total 	 0,0666 0,0666 

rate en azote pendant la culture 	 .. 	0,0010 

o 
Conclusion. 

11 n'y a pas eu d'azote fixecendant la v6getation. 
i 	a 
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Experience ayant eu pour reszdtat de prouver que dans la vegetation d 
lair libre, la presence d'anz engrais dans le sol ne determine pas l'absorp-
tion de l'azote de l'air. 

- 	 cr. 
Un lupin eontgnant en azote.. , ... ....... 	... • 	. 	0,0180 

est plante dans de la ponce calcinee, renfermant 0zr,05 de 
. 	cendres mixtes, 1 gramme de cendres levees, et, comme 

engrais, un 11ipin dont on avail &fruit la faculte germi— 
natrice, et qui contenait en azote 	0,0175 

Total 	0,0355 

La plante vegete dans la cage pendant un mois : on la 
soumet it ]'analyse, 	qui prouve qu'elle ren%rme en 
azote. 	0,0302 

L'azote du sol est recherché ; on en trouve 	0,0032 

Total  	0,0334 

Si l'on retrancbe cette somme de celle formee par l'azote 
de la graine semee et celui de ]'engrais 	0,0355 

0,0334 

on voit qu'iI y a une perte en azote egale h 	0,0021 

Conclusion. 

La graine tnorte, en agissant comme engrais, n'a done pas determine 
l'ahsorption de l'azote atmospherique pendant la vegetation de la plante 
a l'air libre. 

Cinguierne serie d'experiences, ayant pour but de faire connaitre la guan-
tite d'azote gue les planks peuvent prendre a Pair en vegetant a l'abri de la 
pluie. 

Dans cette serie d'experiences, rien n'a elk change aux dispositions 
adoptees pour le sol et l'eau. Les graines ont 60 placees dans du sable 
ou de la ponce caleinee, et arrosees avec de l'eau pure. On a ensuite 
introduit les pots, contenant le sol ensemence, sous nue cage vitree re- 
?osant par son bord sur des des de liege que supportait une table de 
marbre. Une ouverture menagee a la partie superiefire de la cage lais-
sait un courant d'air s'etablir dans Pinterieur : l'air se renouvelait done 
facilement, ce qui rendait les conditions de cette vegetation aussi iden-
tiques'que possible avec celles de la vegetation ordinaire, excepte cepen-
dant l'acces de l'eau de pluie sur la plante. Pour eviter I'action de 
l'ammoniaque que degage le sol, l'appareil a ete dispose sur une terrasse 
elevee de 10 metres. Chaque soir, ou au moment des pluies d'orage, les 
des de liege ont ete enleves, afin que le vent ne fit pas tomber les feuilles, 
ou pour &fitter que la pluie ne penetrat dans la cage. 
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Voici les resultats obtenus dans plusieurs vegetations : 

Vtgittoglett d.'un haricot note pendant irate mots et demi. 
gr. 

Azote contenu dans la graine 	0,0349 
gr. 

Azote content' [dans la plante recoltee 	0,0321 
dans le sol. 	0,0059 

Total..... t 	  .. 	0,0360 	0,0380 

Gain en azote pendant la culture 	0,0031 

vegetation d'un haricot flageolet pendant trots mole. 

to. 
Azote contenu dans la graine. 	.. 	0,0213 

gr. 

Azote contenu 	dans la plante recoltee..... 	0,0186 • 1 
dans le sot. 	0,0052 

Total 	  	0,0238 	0,0238 

Gain en azote pendant la culture  	0,0025 

VegCtation de l'avoine pendant trots mots et demi. 
gr. 

Azote contenu dans la graine 	0,0031 
gr. 

Azote contenu [dans la plante.recoltee 	0,0031 
dans le sol  	0,0010 

Total 	 0,0041 	0,0041 

Gain en azote pendant la culture  	0,0010 

vegetation d'nn lupin pendant trots mots. 
gr. 

Azote content' dans la grains 	 •.. 	0,0214 
gr. 

(dans la plante recoltee 	0,0203 
Azote contenu dans le sot 	0,0030 

dans le creuset-pot. 	0,0021 

Total 	  	0,0256 	0,0256 

Gain en azote pendant la culture 	0,0042 

Vegetation du froment pendant trots mole et dew& 

gr. 
Azote contenu dens is graine. 	..  	0,0064 

r. 

Azote content' d 
daannss 

 le
ra 

s
p
o
l
l
ante recollee 	0,0056 

	

 	0,0014 
dans le creuset-pot. 	0,0005 

• Total 	 4 	4 	
4 	0,0075 	0,0075 

On en azote pendant Ini culture 	0,001! 

. • 	 ; 
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Vegetation fruit lupin pendant deux moil et trots sent/sine& 

gr. 
Azote contenu dans la graine 	 0,0t9/ 

1 	 gr. 
dans la plante recoltee..... 	0,0179. Azote conteitu f dans le sot, 	• 	0,000 

Total.  	., 	0,0229 ' 	0,0229 

Gain en azote pendant to culture.. 	0,0030 
• 

Vegdiatiou d'uo lupia pendant deux snots. 

gr. 
Azote contenu dans la grain[:. 	 .0,0367 

Azote contenu•[dans la plante recoltee 	0,0318 
dans le sol.  	0,0069 

Total., 	.... 	0,0387 	0,0387 

•Gaist en azote pendant la culture 	c3,0020' 

Vegetation d'ua Market naki pendant deux mots et demi. 

gr• 
Azote contenu dans la graine  	0,0318 

gr. 

Azote contenu [dans la plante recoltee... 	.. 	0,0287 
dans le sot 	0,0063 

Total 	0,0.350 	0,0350 

Gain en *rote pendant la culture  	0,0032 

Vegetation du cresson alenois pejidant deux mots. 

gr. 
Azote contenu dans la graine 	e,otsg 

le plante recoltee..... 	0,0f90 [dans 
Azote contenu , 	„ mans le sot .. ...... ......  	0,0082 

Total 	0,0272 	0,0272 

Gain en azote pendant la culture 	.  	0,0013 

Vegetation Wan haricot nain pendant deux mole et demi. 

gr- 
Azote contenu dans la graine 	 . 	-• 	0,0293 

gr.. 

Azote contenu {dans la plante recoltee 	0,0233. 
dans le sot  	41,0037 	• 

Total•   	.0,0270 	0,0270 

Perte en note peekkat la /culture, ..4 	"........ 	0,0023 
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M. Boussingault n'a pas determine si l'azote fixe par les plantes dans 

ces experiences provient du carbonate d'ammoniaque ou des corpus-
cules organises tenus en suspension dans l'atmosphere; mais en consta-
tant le peu de vigueur de ces plantes, il a cru reconnaitre que cette 
faiblesse dans le developpement provient de l'insuffisance de la matiere 
azotee. Toutes les fois, en effet, qu'une substance azotee a ete introduite 
dans le sol, soit par le fait d'une graine morte, soit parce qu'on arrosait 
avec de l'eau comtenant encore de l'ammoniaque, les vegetaux soumis a 
l'experience se sont accrus avec rapidite. Mais puisque, d'apres les expe-
riences precedentes, l'azote est fourni aux plantes par les engrais, lors-
qu'une graine, d'un poids tres-faible, Lew dans un sol prive de matiere 
azotee, son accroissement ne doit pas tarder a s'arreter. Si l'on place, en 
effet, des graines extremement petites dans du sable calcine, les tiges des 
plantes produites atteindront au bout de quelque temps une dimension 
qui ne variera plus. 

« Cet arra de tout accroissement ulterieur dans l'organisme, apres la 
germination, quand la graine, privee d'engrais, n'est formee que d'une 
quantite de matiere pour ainsi dire imponderable, • offre qpeut-etre, dit 
M. Boussingault, la preuve la plus frappante, par cela seul qu'elde est 
plus facile a acquerir, que l'azote qtti est a retat•gazeux dans l'atmos-
phere n'est pas directement assimilable par les plantes. » 

Dans ces derniers temps, M. Bineau a reconnu que l'eau de pluie, 
miss en contact avec les algues, perd rapidement toute son ammoniaque, 
et que les aloes ont meme la propriete de decomposer les azotates pour 
s'assimiler leur azote, soit a l'etat libre, soit apres qu'il a ete transforms 
en ammoniaque. 

• OPINION DE M. vrut. 

Dans ce dornieres minks, M. Ville a entrepris des recherches eten-
dues sur l'origine de l'azote dans les vegetaux. Les experiences de ce 
chimiste Vont conduit a admettre que l'azote des plantes ne provient pas 
seulement de l'ammoniaque fournie par les engrais, l'atmosphere et les 
eaux, mais encore de I'azote libre de l'air. 

Nous empruntons au rapport que M. 'Chevreul a publie sur les tra-
vaux de M. Ville quelques-uns des resultats obtenus par ce chimiste 
dans ses experiences sur l'assimilation de I'azote par les plantes. 

Lorsqu'on cultive des vegetaux dans une atmosphere stagnante, on 
reconnait, comme l'a demontre M. Boussingault, que la quantite d'azote 
des recoltes ne represente au plus que l'azote des semences. 

« Mais, quand on opere le developpement des semences dans une cage 
war& plus ou moins grande, oft l'air, prive d'ammoniaque, se renouvelle 
lentement apres avoir Peett 2 volumes de gaz acide carbonique environ 
pod 98 'volumes d'air, ,le retultat differe tout a fait du precedent, car, 
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dans le premier cas, leTioids de la semence etant 1, celui de la recolte 
sechee est exprime par 1, 4; 3, 4; tandis que dans le second it peut 
l'etre par 40 et plus. » 

Voici par quelle experience M. -Me a ete conduit h ces dernieres 
conclusions. 

« Une cage de verre de 150 litres de capacite recut des pots de term 
suite perces de trous. Le fond de chacun de ces pots etait garni de gros 
fragments de brique reconverts d'une couche de sable dittampes, faute 
de sable de Fontainebleau, qui est le plus convenable a ('experience. 

» Dans ce sable, on mit un nombre determine de graines de cresson. 
Les pots etaient places au-dessus d'une couche d'eau qui, par capillhrite„ 
penetrait le sable. 

» La cage de verre communiquait d'une part avec un aspirateur de 
500 litres, et d'une autre part avec l'air de l'atmosphere et un reservoir de 
gaz acide carbonique. Mais l'air n'arrivait pas directement dans la cage, 
it passait dans deux flacons remplis d'acide sulfurique concentre, puis 
dans deux flacons remplis de ponce impregnee d'acide sulfurique con-
centre, enfin dans deux flacons de carbonate de soude. C'est h sa sortie 
de ces flacons qu'il recevait 2 volumes de gaz acide carbonique pour 
98 volumes d'air. 

» L'air en vingt-quatre heures se renouvelait huit fois dams l'appareil. 
» L'eau distillee dont le sable &aft humecte fut essayee avant et apres 

l'experience. 
» Les pots, les fragments de brique et le sable, apres avoir ete rougis, 

subirent un examen avant d'etre introduits dans la cloche, afin de savoir 
s'ils contenaiot de l'ammoniaque : 40 grammes chauffes avec la chaux 
scdee n'en donnerent pas sensiblement a l'acide 	sulfurique 	dilue 
normal.» 

Enfin on ajouta au sable des cendres de graines de cresson. 

PREMIERE EXPERIENCE. 

4 aotzt. — On mit dans la cage val.& trois pots : un grand, n° 1, et 
deux autres petits, n°' 2 et 3. 

Le n° 1, outre les fragments de brique qui etaient au fond, recut 
2000grammes de sable d'Etampes et 6 grammes de cendres de cresson. 
On y sema 158 graines de cresson,, pesant Ogr,319, et representant 
0gr,0099 d'azote. 

Le n° 2, dispose comme le precedent, recut 500 grammes de sable et 
2 grammes de cendres. On y sema 60 graines de cresson pesant 0gr,124, 
et representant 06',0038 d'azote. 

Le n° 8, dispose comme les precedents, repot 500 grammes de sable 
et 2 grammes de cendres. On y seme 60 graines de cresson, pesant 
Ogr,1275, et representant 0gr,0038 d'azote. 

7 aolit. — Germination d'un grand nombre de grains. 
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Tous les deux joursenviron ream de la cage est enlevee,,mise a. part, 

et remplacee par de ripuvelle eau distillee. 
Enfin, le 13 septembre, on renouvelle l'eau pour la dixieme et derniere 

lois.* 
Plantes du n° 1, vegetation manquee. — Plantes du n° 2, floraison 

tres-belle.— Plantes du n° 3, floraison mediocre. 
14 septembre.— Plantes du n° 1, quelques fleurs. — Plantes du n° 2, 

les graines co mmeneent k se former. —Plantes du n° 3, floraison assez • generale. 
8 octobre. — La vegetation est 4. sa fin dans les plantes les mieux 

venues. 
12 octobre. — On met fin a l'exp erience. 

RESULTATS DE eFOUIWENCE. 

Recolte du pot n° 1. — Cette recolte etait tres-inegale : une planteavait 
1 decimetre de hauteur avec deux graines, tandis que la grandeur des 
autres.plantes n'etait que de 2 A 4 centimetres. 

Les racines, en s'echappant dans l'eau par les trous du pot, s'y etaient 
excessivement ramifiees en formant ce qu'on appelle la queue de renard. 

La recolte, sechee dans le vide sec, pesait 28r,242; elle representait 
Ogr,0097 d'azote. 

Or, comrne les semences en contenaient Ov,0099, on doit en conclure 
qu'il n'y a pas eu d'azote fixe dans les plantes, sauf celui des semences. 

Ce resultat est remarquable en ce que le poids des semences Rant 1, 
celui de la recolte seche est represents par 7. 

_needle du pot n° 2.— Cette recolte etait plus uniform. et  bien plus 
belle que la precedente. 

Sechee dans le vide, elle pesait 6gr,021 ; le poids de la semence Rant 
1, celui de -la recolte seche etait done 48,5. 

gr. 
La recolte contenait  	0,0530 d'azote. 
Et les semences  	0,0038 

0,0492 
• 

1,1 s'ensuit que les plantes avaient gagne Ogr,0492 d'azote. 
Recolte du a° 3. —Cette recolte, quoique superieure a celle du no 1, 

etait Bien inferieure a la recolte du n° 2. En effet, sechee dans le vide, 
elle pesait Igr,506; consequemment le poids de la semence Rant 1, celui 
de la recolte etait 12. • 

gr. 
La recolte contenait 	0,0110 d'azote. 
Et les semences  	0,0039 

0,0071 

11 s'ensuit que les plantes avaient gagne Ogr,0071 d'azote. 
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Nous rappelons qu'avant l'experience, les pots, les briques et le sable 

d'Etampes avaient ete rougis au feu, et qu'on s'etait assure, avant de les 
introduire dans la cage vitree et clans la cloche, qu'ils ne contenaient pas 
d'ammoniaque ; du moins, en thauffant 40 grammes de claacune Ile ces 
matieres dans un tube avec de la chaux sodee et en recevant le produit 
dans de l'acide sulfurique dale normal, on n'accusait pas traces d'am-
moniaque. 

'routes les eaux qui avaient sejourne dans la .cageovitree, reunies, 
represenqient 60 litres. 

On avast mis en reserveune quaatite notable de l'ean distillee qui 69-
vait servir a l'experience, afin d'examiner comparativement et en meme 
temps, apres l'experience, ces deux portions d'eau, et de doser l'azote-qni 
s'y trouvant.  

Voici les nombres alarms dans deux dosages : 

Azote de l'eau distillee apres l'experience . . . 	.. .. .. 	 0,00130 
Azote de l'eau distillee avant l'experience 	0,00066 

Exces d'azote dans l'eau de la cage vitree . .  	0,00064 

Azote de l'eau distillee apres l'experience 	0,000520 
Azote de Nan distillee avant l'experience 	0,000087 

Exces d'azote dans l'eau de la cage vitree 	0,0004-33 • 

La recolte se trouvant plus riche en azote que les semences, et l'eau 
contenant plus d'ammoniaque apres qu'avant d'avoir sejourno dans la 
cage, M. Ville conclut qu'il y a eu absorption de I'azote de Pair. 

On voit, d'apres cela, qu'il y a opposition complete entre les idles 
de M. Boussingault et celles de M. Ville. Le premier a ete amens, par 
ses experiences, a admettre que l'azote libre de l'atmosphere n'est pas 
assimile directement.par les vegetaux. M. G. Ville, au contraire, tire 
de ses observations la conclusion qte l'azote atmospherique non com-
bine est une des sources les plus considerables on les vegetaux vont 
puiser l'azote qui est necessaire a leur developpement. 

• OPINION DE M. KUHLMANN. 

D'apres M. Kuhlmann, les azotates.repahclus Sur des recottes augraen-
tent notablement leur produit. Ce chimiste pense que I'azote des azotates 
est erdinairement assimile par les plantes, apres avoir ete transforms 
prealablement en ammoniaque par une flesoxygenation,proveaant de la 
fermentation putride. Nous verrons plus loin que cette opinion est dia-
metralement opposee a celle emise par M. Cloez, qui admet que l'am-
moniaque n'agit efficacement et d'une maniere ubile qu'en se transfor-
mant d'abord en acide nitrique, et que, si cette oxydation ne peut pas 
se produire, l'ammoniaque agit sur les plantes comme un veritable 
poison. 
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OPINION DE MM. LAWES ET GILBERT. 
• 

MA Lawes. et Gilbert, en A ngleterre, se sont aussi occupes de la ques-
tion importante de l'assimilation de l'azate. Its ont determine les pro-
portions d'azote absorbees sur une meme surface et dans des recoltes 
diverses, avec ou sans intervention de fumier, et ont trouve que, sans 
Pappligation d'wgrais nitrogenos, la proportion d'azote renfermee dans 
les plantes leg 	ineuses est sensiblement double de celle Tenfermee 
dans les graminees cuativees sur le tame sol. Its trouverent qu'apres 
avoir cultive du trefle pendant une serie d'annees dans le mettle terrain, 
aucune combinaison d'engrais ne pouvait retablir la faculte productrice 
de trefle du sol ainsi epuise. 

Dans leurs experiences svr le ble, ils observhent que la merne pro-
portion d'azote par acre etait obtenue, soit en faisant produire au 
sol une recolte chaque armee , soit en alternant les recoltes avec 
des jacheres. La recolte pendant Vann& de cufture, dans ce dernier 
cas, compensait, par la quantite, le deficit resultant de la jachere 
precedente. 

Les recoltes de legumineuses paraissent influencees d'une maniere 
peu sensible par ('application d'engrais nitrogenes, tandis que le con-
traire s'observait avec les graminees. 

Apres ces experiences preliminaires, MM. Lawes et Gilbert cher-
cherent alors la source de l'azote combine a laquelle les vegetaux 
puisent leur azote, et si l'azote libre pouvait etre directement assimile. 

Its trouverent que l'une des sources d'azote se rencontre dans les 
matieres minerales qui constituent le sol. Celles qu'ou extrait d'une 
certaine profondeur renferment toujours de l'ammoniaque. 

Une quantite considerable d'ammoniaque est, ainsi que nous l'avons 
OA indique plus haut, renfermee cjans les eaux meteoriques, puis en-
trainee dans le sol; mais it est fort douteux, d'apres MM. Lawes et 
Gilbert, que cette quantite &cede 4 a 5 kilogrammes d'azote par acre et 
par annee. Its ne pensent pas que dans les cas ordinaires, l'azote libre 
de l'aSrpuisse se combiner avec l'hydrogene des matieres vegetales en 
putrefaction, ni qu'il puisse y avoir oxydation de l'azote par suite de 
l'ezonisation de, l'oxygefte de 'Pair par les feuilles sous ('influence des 
rayons solaires. 

Pour determiner si les plantes absorbent directement l'azote libre 
de Fair, MM. Lawes et Gilbert ont fait usage de l'appareil suivant : 

Une grande cloche de verre reposait sur une plaque, de la surface de 
laquelle s'elevaient deux cylindres concentriques. Les bords de la clo-
che ontraient dans l'espace laisse libre entre ces deux cylindres, et la 
fermeture hermetique etait obtenue en mettant du mercure dans. cette 
rainure. 	 . 

La terre employee avail ete prealablement calcinee, lavee ensuite pour 
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en extraire tous les principes solubles, calcinee de nouveau, et enfin 
refroidie dans un espace sec. Elle fut ensuite placee dans des pots 
de terre porcuse. 

L'air amene aux plantes passait a travers de I'acide sulfurique, pour 
le debarrasser de l'ammoniaque qu'iI pouvait contenir, puis a travers 
du carbonate de soude, avant de penetrer dans la cloche; il y kali 
introduit par pression et non par aspiration, pour se mettre a I'abri de 
toutes causes d'erreurs pouvant provenir des fuites. 

Les graines qui germerent sous cet appareil se developperent jusqu'a 
un certain point. Les legumineuses perissaient presque immediatement 
apres la germination : dans quelques experiences, des substances azo-
tees furent fournies a ces plantes jusqu'a ce qu'elles eussent atteint un 
certain degre de developpement; mais, dans aucun cas, on ne put 
constater la moi,ndre augmentation dans la proportion d'azote en 
dehors de celle contenue originairement dans les graines et dans les 
matieres azotees ajoutees posterieurement. En realite, dans ces derniers 
cas, on constatait toujours une perte d'azote qui se degageait a l'etat 
d'ammoniaque, et qui etait entrainee hors de l'appareil par le courant 
d'air. 

La perte d'azote pouvait aussi provenir de l'azote libre 	produit 
pendant la decomposition spontanee de parties des plantes qui avaient 
peri, mais aucune perte de ce genre n'eut lieu dans les conditions dans 
lesquelles s'etaient places les experimentateurs. 

Ces experiences viennent confirmer celles de M. Boussingault, en 
montrant que l'azote libre n'est pas assimilable par les vegetaux. 

OPINION DE M. CLOEZ (1). 

ASSIMILATION DE L'AZOTE LIBRE. — M. Cloez ne croit pas non plus it 
l'assimilation directe de l'azote atmospherique libre par les plantes, et 
it attribue aux nitrates l'origine de l'azote que certains chimistes rap-
portent a l'air. 

MODES D'ACTION DE L'AMMONIAQUE ET DES SELS AMMONIACAUX SUR fA. 

VEGETATION. — Quant au mode d'action de l'ammoniaque et des sels 
ammoniacaux, ces agents favorisent la vegetation, le fait est incontes-
table. Mais quel est le mode d'action de ces composes? Les plantes les 
absorbent-elles dans l'etat oft nous les repandons sur le sol, et peuvent-
ils alors etre assimiles directement, et servir avantageusement a leur 
accroissement ? 11 y a une quinzaine d'annees, tous les agronomes admet-
taient l'assimilation directe ; la plupart m'eme etaient disposes a consi- 

(I) 	Ce 	chapitre est extrait des tenons professees a la Societe chimique en 186t. 
(M. Cloez, Recherches sur is nitrification, et Considdiations generates sur le rale des 
nitrates dans la vegetation.) 

VI. 	 50 
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derer l'ammoniaque comme l'unique forme sous laquelle l'azote pen& 
tre dans les plantes. 	Aujourd'hui les avis sont partages ; la grande 
majorite des chimistes penche encore pour l'ancienne opinion, mais it 
y en a quelques-uns qui la rejettent completement. 

L'action favorable de Fammoniaque et des sels ammoniacaux .a ete 
constatee pratiquement dans presque tous les pays civilises, et par les 
agronomq les plus eminents. M. Cloez admet le fait comme exact, mais 
it pense qu'il a ete mal interprets, et que l'ammoniaque n'est utile aux 
plantes que dans le cas on elle trouve clans le sOl les conditions favora-
bles a son oxydation, a sa transformation en acide nitrique; dans le cas 
contraire, elle agit comme un veritable poison. 

En 1843, M. Bouchardat a communique a l'Academie des sciences un 
Memoire sur rinlluenee des compos6 ammoniacaux sur la vegetation, et it 
a ete conduit aux conclusions suivantes : 

1.° Les dissolutions des sels ammoniacaux communement employes 
ne fournissent pas aux vegetaux l'azote qu'ils s'assimilent. 

2° Lorsque ces dissolutions h I millieme sont absorbees par les ravines 
des plantes, elles agissent toutes comme des poisons energiques. 

Ces conclusions, h l'epoque oh elles ont ete presentees, paraissaient 
en desaccoyd avec les faits g6neralement connus; elles n'ont pas ete 
admises par les chimistes, elles ont ete de plus refutees par M. Kuhl-
mann, dans une serie de memoires concernant des experiences sur la 
theorie des engrais. 

II est bon de remarquer que 	dans les conditions ordinaires de 
l'emploi des sels ammoniacaux, conditions dans lesquelles s'est place 
M. Kuhlmann, ces composes trouvent dans le sol des circonstances 
faciles a la nitrification ; dans les essais de M. Bouchardat, au contraire, 
on fait tremper la plante dans une dissolution saline on l'oxydation de 
fammoniaque ne peut pas avoir lieu. Cette circonstance explique la 
contradiction que l'on remarque entre les conclusions de M. Bouchardat 
et les opinions de MM. Liebig, Dumas, Boussingault, Kuhlmann, Schat-
tenmann, etc. 

Dans un travail entrepris par M. Gloez, en collaboration avec M. Gra-
tiolet, sur la vegetation des plantes subrnergees, ces experimentateurs 
ont consigns une obseri;ation qifi rend sensibles a la vue les effets nui-
sibles des sels ammoniacaux, toutes les fois qu'on les presente aux 
plantes dans un milieu on its ne se trouvent pas dans les conditions 
convenables h la nitrification. 

On sait que les plantes aquatiques exposees h la lumiere, dans de l'eau 
distillee tenant en dissolutionde Facide carbonique, donnent lieu a un 
degagement tres-abondant de gaz oxygene ; si Fon ajoute une quantite, 
merne tres-minime, d'un sel ammoniacal is la dissolution aqueuse 
d'acide carlIbnique, au moment oh le phenomene de decomposition de 
cet acide se produit avec le plus d'activite, le degagement d'oxygene 
dirninue rapidement pour cesser bientOt avec la mart de la plante. 
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Cette observation a conduit MM. Cloez et Gratiolet a conclure que les 

sels ammoniacaux en dissolution dans l'eau, a la dose de 0,0001, sont 
nuisibles a la vegetation des plantes aquatiques; Ia raison en est que 
ces sels ne se trouvent pas dans des conditions favorables A la, nitri-
fication. 

La conclusion que l'on doit tirer de ces faits, c'est que l'ammoniaque 
West pas assimilee directement par les vogetaux, mais qu'elle doit se 
trouver clans des conditions telles qu'elle puisse s'oxyder et se trans-
former en acide nitrique. Chaque fois que cela a lieu, l'ammoniaque 
agit sur la plante comme un veritable poison. 

Du atetE DES MATIERES ORGANIQUES AZOTc:ES. — Les plantes peuvent-
elles s'assimiler les substances organiques azotees solubles ? De Saussure 
l'admettait ; quelques chimistes encore le pensent, mais rien n'est moins 
prouve. Dans le doute, it est sage de s'abstenir. Dans le cas ail les ma-
tieres organiques se decomposent, elles prodnisent de l'ammoniaque, 
de l'acide nitrique, de l'acide carbonique, etc. : leur action fertilisante 
est alors tres-puissante, mais it est clair que les effets produits ne sont 
pas dus a la matiere organique elle-meme; ils doivent etre attribues 
aux produits de sa decomposition. 

INFLUENCE DES NITRATES SUR LA VEGETATION. — De tout temps le nitre 
ajoue un grand role dans la vegetation. Glauber celebre a tout moment 
ses vertus, it le presente comme le seul principe de Ia vegetation. Le 
nitre cru, d'apres Bacon, est la vie des plantes; c'est le sel de fecondite: 
si la superficie de la terre n'en Otait impregnee, elle nepourrait produire 
auctme plante. Toutes celles qui naissent dans les endroits oil le nitre 
s'est attache, soot toujours extraordinairementgrandes et bien nourries. 
L'abbe de Villemont, ainsi que Home, ne tarit pas quand it s'agit du 
nitre et de son action sur les plantes. A. une époque plus rapprochee, 
Pietsch prouve experimentalementl'absorption du nitre par les plantes. 
« Si l'on prend, dit ce chimiste, un vase d'une matiere aussi peu poreuse 
qu'il est possible, et ferme par en bas, et que l'on y mette de la terre 
melee avec une certaine quantite de nitre cru, dont on connait exacte-
ment le poids, qu'on y serne de la graine de jusquiame, d'atriplex ou ffe 
quelque autre graine de pareille grosseur, et qu'on l'arrose souvent avec 
de l'eau, lorsque l'herbe sera devenue grande, qu'on examine combien 
de nitre y sera res Le, et l'on verra qu'il n'y en a plus guere ou pent-etre 
point du tout. 

On salt que les parties vertes des vegetaux exposees a la lumiere de-
composent l'acide carbonique, en retenant le carbone et en laissant 
echapper Poxygene ; elles decomposent de meme l'eau, dont elles s'as-
similent l'hydrogene. Dans ces conditions, les plantes fonctionnent 
comme de veritables corps reducteurs. 

Pox analogie, on pent conclure qu'elles doivent se comporter de 

   
  



788 	 RESPIRATION DES FRUITS. 
mflme a regard de l'acide nitrique comme a l'egard de l'eau et de l'acide 
carbonique ; l'azote se trouverait retenu et assimile comme le carbone 
et l'hydrogene, tandis que Foxygene serait elimine. 

Ainsi, loin d'admettre, ainsi que l'ont fait M. Kuhlmann et quelques 
autres chimistes, que l'acide nitrique est reduit dans le sol par la fer-
mentation putride et ramene a l'ammoniaque, M. Cloez pense au con-
traire que l'ammoniaque doit toujours se nitrifier : et en effet, on sait 
depuis Marggraff, qu'il existe des nitrates, quelquefois en quantite con-
siderable, dans toutes les eaux,souterraines; le mime fait a ete observe 
recemment dans les eaux de drainage. 

La necessite de la nitrification de l'ammoniaque et de l'azote des ma-
tieres organiques employees comme engrais explique les bons effets de 
l'aeration du sol; elle indique l'utilite des labours multiplies et profonds; 
elle justifie mime, jusqu'a un certain point, la pratique de la jachere ; 
elle est cause que toute vegetation est languissante par la secheresse, et 
que toes les terrains acides, fussent-ils mime charges d'engrais azotes, 
sent generalement steriles. 

RESPIRATION DES FRUITS. 

On n'a pendant longtemps considers dans la respiration des vegetaux 
que celle exercee par les parties vertes ou colorees. M. Cahours, dans 
un memoire important publie recemment, s'est occupe de la respiration 
des fruits. 

Tout fruit pfesente, en outre de la periode de maturation, dont les 
phenomenes chimiques ont ete (Merits par MM. Decaisne et Fremy, une 
periode de vegetation pendant laquelle it se conserve en respirant. 

Depuis le moment oil le fruit commence h se former, jusqu'a l'epo-
que ou it atteint l'etat de maturite complete, it s'etablit, entre les prin-
cipes qu'il renferme et ceux qui constituent l'atmosphere qui le baigne 
de toutes parts, des reactions qui amenent des modifications plus ou 
moins profondes dans les substances primitivement elaborees. C'est 
ainsi que, suivant les experiences de M. Fremy, la pectose et l'amidon, 
principes insolubles, se transforment successivement en pectine et en 
sucre que l'eau dissout facilement, et dont la saveur donee tend a mas-
quer celle des acides qui se Torment simultanement, ainsi que le gout 
astringent (16 a la presence du tannin. Ces transformations successives 
se produisent sous Finfluence de ferments particuliers, et sans Pinter-
vention d'aucun produit gazeux. Ce n'est que bien posterieurement que 
le sucre, qui presente plus de stabilite, se detruit a son tour en eprou-
vant la fermentation alcoolique, ce qui rend compte de la production 
des ethers composes qui se rencontrent dans un grand nombre de fruits 
lorsque l'epoque de leur maturation se trouve un peu depassee. A cette 
époque, enfin, dont la duree peut varier pour un meme fruit, suivant • 
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les circonstances, succede celle de la destruction, qui, en amenant la 
desagregation des elements constitutifs du fruit, met h.nu la graine qui 
doit servir a la reproduction d'une espece identique. 

Le mode d'experimentation qu'a adopteM. Cahours pour cette etude 
de physiologie vegetate, consistait a etudier : 

1° La proportion des gaz contenus dans le parenchyme du pericarpe, 
ainsi que leur composition. 

2° L'action du fruit sur le gaz oxygene, soit scut, soit a l'etat de me-
lange avec l'azote. 

3° L'action sur le meme gaz de chacune des enveloppes du fruit et de 
sa partie charnue. 

En suivant ce mode d'experimentation, M. Cahours s'est assure que des 
oranges, des citrons, des pommes, arrives a l'etat de maturite parfaite, 
et places clans des cloches remplies d'oxygene pur ou d'un mélange 
d'oxygene et d'azote, mélange oil dominait l'oxygene, ou enfin d'air 
atmospherique, respirent en consommant une certaine quantite d'oxy-
gene et fournissant une quantite sensiblement egale de gaz acide carbo-
nique. La proportion de ce dernier gaz est toujours plus considerable it 
la lumiere diffuse que dans l'obscurite. Elle s'effectue d'une maniere 
graduee jusqu'a une certaine époque, a partir de laquelle elle augmente 
considerablement. La face interne de la peau qui touche le fruit presente 
alors une certaine alteration. 

Qu'on opere it la lumiere diffuse ou dans une obscurite complete, on 
observe constamment que la proportion d'acide carbonique forme croit 
avec la temperature du milieu clans lequel le fruit respire. Ainsi, dans 
l'intervalle compris entre le point de maturite complete, et la periode 
de decomposition, le fruit agit sur le milieu qui l'enveloppe de lameme 
maniere que depuis l'epoque oit it a perdu sa coloration yerte jusqu';► 
celle oil ii a atteint sa maturite. Des que la periode de decomposition 
commence, la proportion d'acide carbonique produit s'accroit d'une 
maniere tres-rapide; on rentre alors dans l'etude des pherromenes chi-
miques qui se produisent toutes les fois qU'une substance organique 
soustraite a la force vitale est soumise a l'influence des agents atmos- 
pheriques. 	 , 

Pour determiner la proportion des gaz'cli*ous dans le sue des fruits, 
leur composition et les variations auxquelles ils sont soumis, M. Cahours 
a ecrase les fruits sous la cuve it mercure, de maniere a en recueillir le 
jus dans une eprouvette: quand it s'en trouvait une quantite suffisante, 
on fermait l'eprouvette par un bouchon muni d'un tube de degagement; 
en enfoncant suffisamment le bouchon, une partie du jus s'ecoulait par 
le tube et remplissait celui-ci entierement. L'eprouvette etant disposee 
dans un bain d'huile, la tube abducteur s'engageait sous une clocke 
remplie de mercure. On arrive a d'aussi bons resultats en exprimant 
simplement les fruits sous une presse, et introduisant dans des ballons 
le jus qui s'en ecoule, en avant soin de remplir ces ballons entierement. 
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En suivant cette rnethode et la marche ordinaire de I'analyse des gaz, 

M. Cahours est arrive aux resultats suivants : 
Les oranges arrivees a maturite donnent par ('expression un jus qui 

laisse degager environ 8 pour 100 de son volume d'un gaz forme uni-
quement d'acide carbonique et d'azote. Cette proportion de gaz degagee 
par Yebullition du liquide est sensiblement constante lorsqu'on opere 
sur des fruits au meme degre de maturite, quelle que soit leur prove-
nance : c'est ce qui resulte de dix experiences executees sur des oranges 
de Matte, de Blidah et du Portugal. 	Le gaz ainsi recueilli presente en 
outre une composition sensiblement constante; it renferme environ les 
quatre cinquiemes de son volume d'acide carbonique et un cinquieme 
d'azote. 

Les citrons a maturite fournissent, comme les oranges, un jus trouble, 
mais tres-fluide, qui laisse degager, par l'action de la chaleur, un gaz 
dont la proportion s'eleve a 6 pour 100 environ du volume de liquide 
employe. Le rapport de l'acide carboniqbe a l'azote est sensiblement 
constant dans ce mélange,.il est de 7 a 3 environ. 

Le jus des grenades mitres et parfaitement fraiches fournit une pro-
portion de gaz moindre que dans les deux cas precedents ; elle s'eleve 
A 5 pour 100 environ du volume de liquide employe. 

Ce gaz renferme I'acide carbonique et l'azote en proportions sensi-
blement egales a celles que presente le gaz fourni par le jus de citron: 

1.,s, poires arrivees a maturite fournissent des proportions de gaz 
moiltdres'que les grenades; leur teneur en acide carbonique est beau-
coup plus faible. 

Enfin, les pommes de reinettt, de calville, de chataignier, donnent 
un jus epais qui fournit a peine 3 pour 100 de son volume d'un melange 
gazeux renfermant de 40 a 45 pour 100 d'acide carbonique. 

Quant a l'oxygene, l'hydrogene, l'oxyde de carbone et le gaz carbone, 
ils paraissent manquer completement dans ces melanges gazeux. 

Si l'on pretid un fruit mir et qu'on l'abandonne a lui-meme dans de 
grandes cloches remplies d'air on d'oxygene, ce gaz est absorbe gra-
duellement. Si Von met fin a l'experience, quand le fruit commence 'a 
presenter une certaine mollesse, sans toutefois que l'epiderme soit atta-
gild, qu'on en exprime le jus et qu'on traite celui-ci comme le prece-
dent, it fournit une quantite de gaz beaucoup plus abondante, et sa 
teneur en acide carbonique est aussi beaucoup plus considerable. 

Si l'on remplace l'air par des gaz completement inertes, tels que 
Vazote et l'hydrogene par exemple, et qu'on abandonne 'dans ces atmos-
pheres des fruits parvenus a leur entiere maturite, l'experience &Writ 
arretee Bien avant que la periode dc• decomposition soit atteinte, on 
volt le volume de gaz s'augmenter d'une maniere graduelle, et ('analyse 
y constate de jour en jour des quanta& croissantes.rVacide carbonique. 

Or, on peul se demander si remission de ce dernier gaz tient a'la 
penetration d'une certaine quantitd d'azote qui, s'introduisant dans le 
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ruit par endosmose, en opererait le deplacement, ou si celui-ci pren-

drait naissance au sein meme du fruit, en vertu d'actions chimiques, et 
se degagerait au fur et a mesure de sa production. Les experiences sui- 
':antes ont ete faites dans le but de resoudre ces questions. 	• 

On a abandonne dans une cloche remplie d'azote, pendant dix jours, 
une orange du poids de 138' grammes; la temperature avait vane 
cue + 10° a 18°. Au bout de ce temps, le volume de l'azote n'avait pas 
eprouve de variation. D'autre part, on a pris dome oranges partagees 
en deux lots de poids igal. Les six du premier lot ont ete soumises a 
l'action de la presse, et le jus a ete traite comme ci-dessus pour en 
expulser les gaz. 

Les six autres oranges, composant le second lot, ont ete abandonnees 
deux a deux, pendant douze jours, sous des cloches renfermant 700 a 
740 centimetres cubes de gaz azote pur. Au bout de ce temps, les 
oranges, soumises a l'action de la presse, ont fourni un jus qui, par 
l'ebullition, laisse degager le gaz qu'il tenait en dissolution. 

Voici le resultat de ces experiences : 
1- lot. 	I. lot. 

Volume du ballon (en centimetres ctibes) 	 192,0 	192,0 
Volume de gaz &gage 	42,5 	60,5 
Volume tie gaz .analyse 	14,4 	16,8 
Volume apnes ipotasse. 	 1,3 	0,7 
Volume apres acide ,pyrogallique. 	 1,3 	0,7 

L'analyse du gaz darts lequel ont sejourne ces six dernieres oranges, 
et dont le volume .setait beaucoup accra, y demoptre l'existence d'en-
viron 4 pour 100 d'acide carbonique; la proportion de ce gaz dans le 
jus est, en outre, beaucoup plus considerable que celle fournie par les 
six premieres oranges. 

Ces experiences demontrent de la ananiere 1a plus ,evidente que les 
fruits mars eprouvent, avant d'atteindre, la periode de decomposition, 
des transformations qui tendent a modifier les atmospheres dans les-
quelles on les abandonne. 

D'on proviennent les gaz qui se degagent ainsi du suc des fruits par 
l'application de la chaleur ? Derivent-ils de l'air atmQspherique, dont 
l'oxygene introduit par endosmose aurait determine la production de 
l'acide carbonique par un phenomene-de combustion lente; ou cetacide 
carbonique ne serait-il pas plutOt le resultat d'une fermentation operee 
dans le suc lui-meme, a une tertaine periode de lig. maturation? On 
s'expliquerait ainsi tres-bien cet cues considerable de l'acide carbo-
nique sur l'azote, et son aocroissement constant a mesure que le fruit 
marche de la periode de maturite a ,celle de decomposition, alors que 
son enveloppe n'a encore subi aucune lesion. 

(M. CAHOURS, Comptes rendus, t. LVIII, p. 495 et 653, et Bulletin de 
la Societe chimique, 1864, t. 1, p4 254.) 
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RESPIRATION. DES FLEURS. 

it 	Tandis que les parties vertes des plantes operent, sous l'influence de 
la lumiere, la decomposition de l'acide carbonique dont elles s'assi-
milent le carbone en rejetant Foxygene dans ]'atmosphere, les parties 
colorees, au contraire, absorbent de l'oxygene pour engendrer de l'acide 
carbonique. 

Mais si ]'experience a demontre depuis longtemps que toute fleur 
abandonnoe dans ]'air atmospherique developpe de l'acide carbonique 
at 	depens de l'oxygene qu'il renferme, on ne connaissait pas hien les 
circonstances dans lesquelles ce phenomene se produit. Toutes les fleurs 
a poids egal ou a surface egale consomment-elles, dans des circonstan-
ces identiques, la meme quantite d'oxygene, et produisent-elles la memo 
quantite d'acide carbonique? Les fleurs odorantes se comportent-elles 
cornme celles qui sont depourvues d'odeur? Quelle est l'influence de la 
lumiere et de la temperature, et celle du developpement de la plante ? 
Enfin, quel est le role que remplissent les diverses parties des fleurs, 
calice, corolle, pistil, etamines ? 

Ces questions ont etc approfondies dans un travail recent dil a 
M. Cahours. Ce savant est arrive aux conclusions suivantes : 

1° Toute fleur abandonnee dans une atmosphere limit& d'air normal 
consomme de l'oxygene et produit de l'acide carbonique en proportions 
variables, que cette fleur soit odorante ou qu'elle soit depourvue d'odeur. 

2° Les circonstances dans lesquelles s'accomplit le phenomene de 
respiration des fleurs Rant identiques, la proportion d'acide carbo-
nique augmente a mesure que la temperature s'elve. 

3° Greneralement, pour des fleurs Cueillies sur le meme arbuste et dont 
les poids sont sensiblement egaux, la quantite d'acide carbonique pro-
duite est un peu plus considerable lorsque l'appareil dans lequel s'exe-
cute ]'experience est sommis a l'influence de la lumiere que lorsqu'il est 
place dans une profonde obscurite ; dans quelques eas, neanmoins, cette 
proportion est sensiblement la meme dans ces deux circonstances. 

4° Lorsque Fon remplace Fair normal per de I'oxygene pur, les diffe-
rences observees.deviennent bien plus marquees. 

5° La fleur qui commence a se developper degage un peu plus d'acide 
carbonique que celle qui a atteint son complet developpement, ce 
qu; peut s'expliquer par une action vitale plus puissante. 

6° Toute fleur aliandonnee dans'un gaz inerte &gage de petites quan-
ta& d'acide carbonique. 

7° Enfin, des divers elements qui constituent la fleur, ce sont le 
pistil et les etamines, dans lesquels reside la plus grande puissance de 
vitalite, qui produisent la plus forte proportion d acide carbonique, en 
consommant la plus grande quantite d'oxygene.  

(M. CAHOURS, Cotnptes rendus, t. LVIII, p. 1206.) 
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ASSIMILATION DES MATURES, INORGANIQUES. 

Les plantes ne sent pas formees exclusivernent d'Clements organiques. b 
Meg contiennent en outre des matieres inorganiques qui sont indispen. 
sables a leur ddveloppement. On sait, en diet, qu'une plante qu'on bride 
laisse toujours une certaine quantilk de cendres qui sent formes par 
des matieres inorganiques.  

La quantite de cendres n'est pas canstante non-seulement pour des 
vegetaux differents, mais encore pour des vegetaux d'une meme esepece, 
et meme pour les diverses parties d'un meme vegetal. Ainsi les plantes 
herbacees donnent plus de cendres que les vegetaux ligneux. Deux arbres 
d'espece semblable, provenant de sols differents, ne donneront pas la 
meme quantite de cendres, et, dans un meme arbre, le tronc donne plus 
de cendres que les branches, qui en fournissent moins que les feuilles. 
(KIRWAN et PERTUIS.) 	 ' 

Cette question ayant ete trait& au long (tome IV, page 850 et suiv.)„ 
nous ne nous y arreterons pas. 

   
  



ORGANES DES PLANTES. 

Le carbone, rhydrogene, razote et roxygene n'existent pas a l'etat 
libre dans Iles vegetaux, rnais combines entre eux de maniere a former 
cette classe de principes immediats dont nous avons deja pule. 

Ces differents principes concourent a la formation ides plantes, qui se 
les assimilent, soit clirectemennt, soit en les decomposant. Plusieurs 
d'entre eux se trouvent abondamment repandus dans les racines, d'autres 
le -sont dans les feuilles, les branches, les graines, etc., d'on on les extrait 
pour.les besoins des arts ou de la medecine. Aussi est-il important de 

*determiner par l'analyse In composition des organes des plantes. 
Cette determination a ete faite sur un certain nombre de vegetaux. 

Nous ne reproduirons pas ici les nombreux resultats analytiques aux-
quels sont arrives les chimistes qui se sont occupes de cette branche 
de la science; nous n'etu*dierons avec quelques details que ce qui a trait 
a l'alimentation, et qui n'a pas trouve place dans d'autres parties de ce 
traite. 

RACINES. 

La racine est cette partie de la plante qui se dirige en sens contraire 
de la tige, c'est-a-dire vers l'interieur de la terre. Sa composition varie 
dans chaque espece de vegetal, mais elle presente une certaine analogic 
chez les plantes d'une meme famille. Les memes rapports se retrouvent 
egalement dans les autres organes des vegetaux. Nous rappellerons, en 
effet, que la tige et les branches des arbres de la famille des coniferes 
renferment une resine et une essence identiques ou isomeriques avec la 
resine et l'essence de terebenthine ; qu'il existe dans les plantes appar-
tenant a la famille des papaveracees des bases organiques comparables 
entre elles par leur energie sur l'economie animale; que les strychnees, 
les solanees, etc., contiennent chacune des alcalis qui se rapprochent par 
leurs proprietes veneneuses , et que plusieurs des plantes de la famille 
des cruciferes peuvent donner une essence sulfuree. 

Dans ces derniers temps, M. Rochleder a constate aussi des analogies 
nombreuses, au point de vue de la constitution chimique, entre les 
plantes de la famille des rubiacees. 

Nous passerons seulement en revue les racines servant ou pouvant 
servir a l'alimentation. Ces racines sont : la pomme de terre, le topinam-
bour, la chufa ou souchet alimentaire, l'igname, la batate, l'arrow- 
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root, la earotte. ()want aux racines utilisees dans l'industrie, la pharma-
cie, tel+es que la betterave, la garance, le jalap et autres, nous n'y revien-
drons pas. 

• 
POMME DE TERRE (Solanum tuberorwm). 

Les tubercules du Solanum tuberosum sont ronds ou oblongs, de dill& 
rentes couleurs au dehors, toujours blancs a l'interieur, et riches en 
amidon. 

Nous donnons ici les resultats •analytiques obtenus par divers chi-
mistes qui se sont occupes de la composition de la pomme de terre : 

Fecule 	 23 
Albumine 	 2 
Gomme et sels rnineraux 	 6 
Eau 	 69 

400 
(M. Slice.) 

Pomme de terre (patraque.jaune). 

Fecule amylacee  	20,00 
Substances azotees  	1,160 
Matieres grasses, huile essentielle    •  	0,11 
Substance sucree. 	 1,09 
Cellulose (epiderme et tissu) 	 1,64 
Pectates, citrates, phosphates, silicates de chaux, magne- 

sia, potasse, soude. 	1,56 
Eau  	74,00 

100,00 
(M. PAYEE.) 

'Pommes de terre. 

Rouges. 	De Paris. 
Amidon 	 15,00 	13,30 
Albumine 	4,40 	0,92 
1.; omnie. . 0.  	4,10 	3,30 
Fibre vegetale 	7,00 	6,80 
Acide a •sela. 	5,10 	1,40 

•	 Eau 	 75,00 	78;12 
M. EINIIOFF.) 	(M. NEM.) 

Jane pfile. 	Rouges. 
Amidon oat substances non azotees 	.... 	20,2 	25,2 
Albumine 	... 	.. ... 	 2,5 	3,0 
;Matiere Ihuilense 	• • 	 0,2 	0,3 
Ligneux et.cedlulose. 	. 	0,4 	0,6 
Sels 	 - 	 0,8 	0,9 
Eau,.  	 75,9 	70,0 

400,0 	100,0 
(M. BOUSSINGAULT.) 
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Les qualites de la pomme de terre varient non-seulementavec l'espece, 

mais encore avec la nature du sol dans lequel elle a pris son accroisse-
ment, et selonla saison oh on l'a recoltee: un tubercule de bonne qualite, 
coupe en tranches minces, offre une certaine transparence, et se cuit 
facilement en une heure dans l'eau bouillante; la partie la plus fari-
neuse se trouve immediatement au-dessous de l'epiderme : aussi faut-il 
avoir le soin, en epluchant les pommes de terre, de n'enlever absolu-
ment que la couche epiderinique. 

Les pommes de terre s'alterent spontanement. Si on les abandonne, 
par exemple, pendant quelques j ours a l'action des rayons solaircs, elles 
verdissent, acquierent une saveur acre, et deviennent impropres a l'ali-
mentation. L'humidite des caves peut determiner lour germination ; 
l'amidon se transforme alors, sous l'influence de la,  d iastase, en dextrine 
puis en glucose, qui donne aux tubercules un gofit sucre, fade et desa-
greable. 

Quand les pommes de terre out ete soumises a l'action d'une tempe-
rature inferieure a 0°, elles s'alterent rapidement, prennent une saveur 
amore, et ne donnent plus qu'une petite quantite de fecule au rapage. 

Ces diverses modifications resultent uniquement de la contraction et de 
la dilatation successive des tissus du tubercule. En effet, les pommes de 
terre degelees sont acres et odoran'tes, par suite de la decomposition 
du suc qui a ete elimine des tissus au moment de la contraction, et qui 
se trouve alors en contact avec l'air qui passe h travers l'epiderme. Elles 
ne donnent plus de fecule au rapage, parce que l'adherence entre les 
cellules Omit detruite, a cause de la contraction et de la dilatation des 
liquifies interieurs, la rape separe ces cellules sans les rompre. 

Si l'on ne pent extraire qu'une faible proportion de fecule des pommes 
de terre degelees, on en obtient au contraire une grande quantite lors-
qu'elles sont geldes. Cela tient a ce que leurs cellules, liees entre elles 
par la glace interieure, presentent une grande resistance a Faction de la 
rape, qui les dechire alors facilement. 

Les produits acres provenant deFalteration de la pomme de terre dis-
paraissent peu a pen sous la double influence de la lumiere et de l'hu-
midite. Ce tubercule redevient propre h la nourriture des hommes, et 
peut, en outre, etre conserve longtemps sans eprouver de nouvelles 
decompositions. Aussi les montagnards des Andes conservent leurs 
pommes de terre et les rendent facilement transportables, en les sou-
mettant alternativement a l'action du froid et de la pluie, puis en les des-
sechant h une basse temperature. Ce mode de conservation des pommes 
de terre a ete essaye plusieurs fois en grand dans nos contrees ; it serait 
avantageux, si l'on etait certain que, pendant le traitement, l'albumine 
des pommes de terre ne subit pas d'alteration. 

Les lndiens, qui consomment beaucoup de pommes de terre seches, 
sous le nom de chochoca, les preparent en exposant successivement a la 
gelee et au soleil ces tubercules cuits et peles. 
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Le Mono blanco ou moray est un aliment que les Indiens se procurent 

en soumettant successivement pendant quinze jours les pornmes de terre 
a Faction de l'eau et a eelle de la lumiere. Ces tubercules soot ensuite 
exprimes pour en faire sortie le sue. exposés pendant quelque temps 
dans tin endroit humide et sombre, plus a Faction directe des rayons 
du soleiL • 
• La methode employee par les Indiens pour conserver les pommes 
de terre s'apptique egalernent a diverses ;nitres ravines. Ainsi, dans le 
Perim, on apprete divers aliments avec des racines de maca, Waco, 
d'ullueo, ecmservees par le mem rnoyen. 

Depuis quelques annees, les pommes de terre eprouvent dans nos 
contrees tine sorte d'alteration morbide que l'on designe sous le nom de 
maladie des pommes de terre. Les tubercules attaques presentent des par-
ties brunatres et dunes, qui resistent a la coction.11s se pourrissent faci-
lement, et determinent, par le simple contact, la decomposition des 
tubercules sains avec lesquels on les melange. 

Plusieurs moyens Out ete proposes pour attenuer les effets de cette 
maladie ; -mais aucun d'eux, jusqu'h present, n'a donne de resultat ge-
neral, car tel procede qui a reussi dans une localite est reste ineflicace 
dans une mitre. 

Aiusi on a conseille d'introduire dans le sot de la chaux et des cendres. 
Ce melange avait, disait-on, produit d'excellents effets. M. Boussingault 
a execute quelques experiences, .dans le but de verifier les restillats 
annonces, et il a reconnu que la chaux et Ies cendres n'ont pas contribue 
a diminuer la quantite de pommes de terre malades. Voici quelques-uns 
des nombres obtenus par M. Boussingault : 

   
  



798 	 POMME DE TERRE. 

QIIANTITE 
DE SEMENCES 

introduites 
darts 

un hectare de terre. 

DESIGNATION 
de la terre 

ET SUBSTANCES 
qu'on y a ajoutdes. 

RENDEMENT 

de 

LA PIECE. 

RENDEMENT 

pal,  
HECTARE. 

13 hectolitres. 

\ 

`Piece 	de 	terre de 
11"",65 , n'ayant 
recu ni chaux ni 
cendres. 

Piece de 	terre 	de 
12" 5,90 , 	ayant 
recu 940 litres de 
chaux 	jetes 	dans 
les sillons. 

Piece de 	terre 	de 
1681",80, sans ad— 
ruction de chaux 
ni de cendres. 

Piece 	de 	terra de 
2131",51. , 	ayant 
recu 12 hectolitres 
de cendres de bois 
jetes dans les sil— 

\ 	Ions. 

1150 kil. de pommes 
de terre saines; 

310 kil. de pommes 
de terre malades. 

1624 kit. de pommes 
de terre saines; 

320 kil, de pommes 
de terre malades. 

• 

1795 kil. de pommes 
de terre saines; 

220 kil. de pommes 
de terre malades. 

2274 kil. de pommes 
de terre saines; 

361 kil. de pommes 
de terre malades. 

9871 kil. de pommes 
de terre saines; 

2660 kil. de pommes 
de terre malades. 

12 588kil.de pommes 
de terre saines; 

1702 kil. de pommes 
de terre malades. 

10 659 kil. de ponnnes 
de terre saines; 

1306 kil. de pommes 
de terre 'naiades. 

11 501 kil. de pommes 
de terre saines; 

1678 kil. de pommes 
de terre malades. 

En comparant ces nombres entre eux, on voit.que la proportion des 
tubercules malades est restee la meme dans le sol additionne de chaux 
ou de cendres, et dans celui qui n'avait rien recu. 

On a recommande aussi de plonger avant la plantation les pommes de 
terre dans un melange forme de : 

Eau.  	125 litres. 
Chaux. 	25 kilogrammes. 
Chlorure de sodium 	 3 kilogrammes. 
Sulfate de cuivre 	 • 	125 grammes. 

(M. MORREN.) 

Dans le departement d'Indre-et-Loire, les recoltes d'une propri6te ont 
an preservees de la maladie, en operant la plantation entre deux couches 
de charbon de bois. 	 (M. de ROMAND.) 

Enfin, en immergeant pendant deux heures les tubercules de semences 
clans une eau additionnee de 500 grammes d'acide sulfurique, pour 100 ki-
logrammes, les roulant dans la chaux vive en poudre, et les saupoud rant, 
au moment de la plantation, avec quelques pincers du meme alcali, on 
a obtenu des recoltes entieres sans germe de maladie. 

(MM. MASSON et BRUNET.) 
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1GNitME (Dioscorea japonica). 

La racine de cette plante offre l'aspect de tubercules blanchiltres 
dont le poids egate souvent 3 kilogrammes. Elle peut servir a la nour-
riture des hommes et des animaux. 

Les analyses suivantes prouvent que les qualites alimentaires de 
l'igname sont comparables a celles de la pomme de terre. 

Composition chimique de l'igname. 
Du Museum. 	De l'Algerie. 

Amidon et substance mucilagineuse  	13,1 	16,76 
Albumine et matieres azotees 	2,4 	2,54 
Substances grasses 	0,2 	0,30 
Cellulose 	 0,4 	1,45 
Sels mineraux  	1,3 	1,90 
Eau 	82,0 	77,05 

100,0 	100,00 
(M. BOUSSINGAULT.) 	(M. PAYEN.) 

Composition de la pomme de terre. 

Fecule anlylacee 	 20,00,  
Substance azotee 	 1,60 
Matieres grasses, huile essentielle 	0,11 
Substance suer& 	1,09 
Cellulose (epiderme et tissus)  	1,64 
Pectates, citrates, phosphates, silicates de chain, de ma— 

gnesie, potasse, soude 	1,56 
Eau 	. 	 74.,00 

100,00 
(M. PAYEN.) 

On prepare l'igname comme la pomme de terre. Le gout en est 
agreable et exempt de saveur sueree. On trouve dans l'igname unc 
matiere mucilagineuse qui permet de preparer une veritable pate avec 
cette racine dessechee et reduite en poudre. 	 (FREMY.) 

Nous donnons ici la composition de la racine du Dioscorea sat iva. Gette 
composition se rapproche aussi beaucoup de celle de la pomme de terre. 

Resine 	0,05 
Sucre incristallisable 	0,26 
Mucilage 	2,94 
Amidon 	 ..  	22,66 
Fibre ligneuse 	6,51 
Eau 	67,38 

100,00 
(M. SUERSEN.) 
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BATATE (Convoloclus batatas). 

Les tubercuIes de Ia batate, ou patate, sont recouverts d'un epiderme 
rouge ou jaunatre. Leur goat est sucre. Its renferment de 9 a 16 pour 100 
d'amidon. On en consomme une grande quantite dans les pays chauds. 

D'apres des analyses recentes, la palate rouge est 
et en matiere sucree ; voici sa composition : 

la plus riche en ferule 

Fecule amylacee 	  16,05 
Sucre 	  10,20 
Matieres azotdes 	  1,50 
Matieres grasses 0,30 
Cellulose 	  0,45 
Autres matieres organiques 	  1,10 
Sels mineraux 	  2,90 
Eau 	  67,50 

100,00 
(M. PATEN.) 

L'espece,  de batate qui contient le moins de 
batate igname jaune ; elle contient seulement : 

principes nutritifs est Ia 

Fecule amylacee 	  9,42 
Sucre 	 3,50 
Albumine et autres matieres azotees 	 1,10 _ Matieres grasses 	  0,25 
Cellulose 	  0,54 
Acide pectique 	  1,30 
Sels et silice 	. 	. 	 3,25 
Eau 	 79,64 

100,00 
(M. PATEN.) 

M. &ICC y a trouve : 

Fecule 	  9,42 
Gomine 	  1,30 
Sucre 	  2,49 
Albumine. 	  1,10 
Matieres grasses 	 0,89 
Cellulose. 	  2,54 
Sels mineraux.. 	  
Eau . 	 • 	 

9,26 
73,60 

100,00 
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',. 

ARROW:4100T 4jAfarania arundinacca). 

Cette atteipe est 4'un Wane. jaunatre a l'interieur. 	Elle pr(:.septe la 
elimposition.suiviate ; 	', 

Hate volatile. 	0,07 
Amidon  	 26,60 
Albumine.  	• 	 '  	4,51/ 
Extrait gamine UK   	• 	65619 
Fibre vegetale 	  .e 	6,00 
Cblorure de calcium 	••• . 	0,25 
Eau . 	? 	 •••  	6.5440  	, 	  

• 100,00 
(M. BENZON.) 

' 	 • 	• 

On la tultive particulierement dans Efade, i la Banal re et aux 
Antilles, on ode siert a obtenir.une genie estimate, *mode ems le now 
d'arrow-root. 	 • 

N.ous completePons ici les details qui ont ate doerts sur cette sub-
stance (tome W, page 998). 

L'avrow-root est neoins laissc vas is female ate pernyne fie aerie, S 
cause du diametre plus consieMraele de ses granules. 11 se *isms' 
dans l'eau froide, et fait entendire un craquement particulier lorsqu'oa 
le presse entre lea ilipigto. Cat car.dic*resjobwitsi seev,i,r i oonstateause 
partie des nombreuses falsifications 	dont l'a.rrow-root est l'objet. ll 
n'est pas sre, en diet, de trouver dame eette feaule,du arliate de 
chaux, des farina* de cassave, de from:tent, de gruau et de liar  au bias 
de la feeslehae pomme de terre. 

Le sulfatt..de chaux se reconnait par les moyens ordioaioes, dads les 
cendres poo-venatet de la calcination de Yarrow-root. 

La Wine de cassave forme asrec Peon bonillante awe v•Siee beaucoop 
plus fluide flue eelle qui est vaginae *vet Vest pier la Amite d'arrow-
root; et tandis que cette derniere Mine est istedbre et idsipide, le 
farine de cassave possede un gait et use savenr Acres. 

Le manage d'arrow-root avec les raciees de 5o*ent, de gruau on 
de riz, est ouracterisd par le degageident eaminoniaqse awe' it donne 
lieu sous l'iofluence de la chaleur. 

La Moult de pomme de terre se reconnalt an anicroscope , on biea 
en porphyrisant l'arrow-root folsitie dans un petit mortier oh Yon verse 
de l'acide chlorhydrique etendn de son volume d'eau. Il se forme une 
bouillie aesez epaisse pour que Yon poisse soulever le inoraier *n 
prenant le pilon, ce qui n'a pas lieu avee l'arrow-root pic. 

(M. Scuanhint) 

VI. 	 64 

• 
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' ' - 	b 	• TOPIAM301111 (Itelianthus tuberosus). 

4 	• 
'Le Snbeittule de cette•plant est brarfc '.6t recoiverl dlin tpiderme 

noiratre. On l'emploie comm9, aliment; son gofitlappelle celtfi lie 
l'artichauit. 	 • 

Le topipaiinbour peat obtenir un jour une grande importande au 
point deeuie de Falimentaticrn; it n'a pas ete atteint, jusqu'a present, 
par la molladie qui detrult si souvent les recoltes il.e.p4axames de terre ; 
it exige pea de culture et reussit dans tous les terraifis.C'est un des 
vegetaux 'qui produit le plus, en consommairt ie moins d'engrais. 
Toutes I* parties de la plante scat utbiksees : les feuilles vertes peu-
vent etre*Qansornmees par les bestiaux ; seches, elles donnent un 
fourragarotifsilis-atcherche par les moutons, a cause de son gait sucre; 

t les tiges, enfin, sont employees comme combustible•dans le chauffage 
disefewiki.,  • • 	4 	...• 	• 	Z 	' 	.. , 	, 	 . • 

oliiik 1.1%1111111E 	,r.•i1l0yellit dm", les Whereof* de tepiemmbour, 20,11 
pour 100 de matieres seches, et 79,2 pour 100 d'eau. 

• • % .(M. BOUSSIMAULT.) 
Braconnot, et apres lui MM. Payen, Poinsat et Very, sont analyse les 

istberveles•wde topitaitiobeit ; •veicivirdoes-teottltatsdfiue ces thimistes ont 
mirtwolus : 	, 	. 	. 	,,, 	,d0.. '• 	. 	.• 

• • Analyse des tubercu1es .de lopinatubour par Braconnot. 
* 

• .. 'tau  • 	' 	4 	• .•  • 	6".  " 	• 	.4 	•  41950. 
1P 	" 	* GotiumIP• 	• 	v. 	. 	, • 	•••• 	it 	. 	i 	• 	• 	1 ,44 

Sucre incristallisable 	  •...s sity....,• 	44,80 
godualism, ii.... • . . ...'... . + . . ... 	. ..-.1 .....1,  • AR 	, 	, . 	...t . 	a,00 

Albumine............ ft 	,• ...,........., . i. 	e 	J. 	0,99 
qa* 	- *Wiltiallias frilities•  i S.• • • •• •fte• • • • • , 0,  • • • ' • •• • ... • ' . 	049  
. 	.  CitWe,tkpotits.el 4e414aikx.....,, k , 	fp 	„, 	1,15 	• , 	Phosphates dei Roirscpt cloastwx 	0,20, 

*Sulfate de potasse .., 	0,12   II • . . 
Chlorure de potissitun 	 0,18 re 	Iff eats et Itlikiles & Otassit et'de chaux 	. - 	"OA, " 

"• 	Ligneint . 	.. • ' 	.. 	.- a 	6' 	' b 	122 
Rice.... ,  	P,03 

• • 	, 	 --e-- • •,.. 	.. 	S 	• 	• 
H.  , 	• 	4 	 ., 	* 	- 	-•,, 	er 	 100,00 

	

ik 	 .. 
• . 

• • 	• 	* 	 ,•• 	 • 
so 	 • 	• • • 
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Composition des tuberenies de topinambour, par Is111. Payee, Polusot et Fory. 

Eats 	...is, 	. 	' 	. 	.4A4141 et. 
'  	'‘861.0/4 

Glucose et autres matieres sucrees 	14,70 
• • 	Allikmiele et deux anstses "Wier's* spdildar. • •• .4. ••••.s••• is- • 	'. AL isto 

Eeileieo04 	, 	. 	, 	.0,•• • * Ne. 4 ithe e 	450 ...,.. i  
Inuline 	 1,86 
Acide pectique 	  tit 	. 	41.101  
Pectine 	 r  .  ••• • '• 	• 	OW 
Matieres grasses et traces d'huile essentielle 	• AV 
Matieee oolorante violette sous l'epiderme  	teCts 

Phosphate de chaui, de magnesie, de potasse, still 	• 
Sas. 	fate de potassd, chlorure de potassium, citrate et 

malate de potasse, malate de chaux, trains Ale 	r, 
soude 	.. 	- omook. • 14. ••• ii 1.0 41, • iii. • • • I 	••• moo 

a • *WOO 
' 	• 	 ' 	..1 

De son cot6, M. Boussingault a etabli la composition 61ementaire des 
tubercurqs sides a 100°. 

*11 , 

Carbone. 	 43,02 
' 	Hydr?gene .ti.. 	5,91 

Azote 	 N 	'''' 	.' 	' • 'a 	illt0.• . 
Oxygene 	43,56 
4esodres. 	 *4 •41/01 
• V 

1/00 0 

Ces cefldtes et ntienneSt sur 100 parties : 	• 	••••• 	• 	•••• 
e• 	. 	 • 
•Sobasse 	 •••. AO 
*oat 	 , , .,apes 
Cheat  	2,3 it...   
N:agnesie 	1,8 ... 	. 	-116.  Oxydes de fer et de manganese ••  ' • ''' 	  "'.5,2 
Acide phosphorique 	10,8 
Acide sulfurique  	2,2 

• Acid 446rsigui. 	•   • 	• 	' 	•11 	• 	„ • 	 •.• 11, . 
Chore 	,..,.  ,4 	 I 

  
Silice 	 6 	 EA 	• 

• • 	.. verte et chirbon 	 ,  	'7;6 	• 	• 
AP 	• 	lb  • 	. 	'''. 	• 	411. • 
. 	• • 	• 	. 	 17701, 	11  - • 	. 	 ls. 	• 	# 

, 	. • 	 (111.43?ussiNcimuri
o, 

 

Le'S'YdetteS laity ergs, lac 'Moutons, /es polocsieirlIrs ehecatutspedtwent 
ette nourrit avec des topinamlbours legerement 0a400 *I m6ittergts,41oit 
atec du fourrage, sot avec des poi-unreal* terite eiu de/ imelesayesirilk 
Teton ordinalte d'un cheval est lite 104krervenviroe. 	, " .• 	• .. 	• 

(MM. GIRARDIN et Dtr Damn* 4. 
M. Payen a,  pu tette,* 5 pout rot d'ailcbdibaelilipcies.topinmnitailars 

soumis a la fermentation. 	 ,„ 

   
  



CHUFA, 011 MOUONET APMENTA1RE. 

• 
C4INFA , OU SOUCHET ALIMENTAIRE c,  Cyperus esculentus). 

• 

Le tutreitele da soucket est iniunf  d'une savciar sucre, dvune odoter 
agmeable mini se rupptocke de celle de le noisette. II renfertne : 

Sidle grasse. 	 4,8 
la urnine vegetate  	1,5 	ft .4s7clon  	22,4 
IndlIne   	IA • 	' 	1,3 
Goname  	17,8 
*ire 	 12,5 
Principe eotarant 	1,4 
Soil de potasse, le Amu et de anagne-sie, attire 	5,5 
Fvegetale 	21,0 

di Eau et perte  	8,8 
—.--- 
100,,9 

(M. SUMO LA. ) 
• 

D'apnee M. Ramon de Luna, le tulsercule de souchet contient : 

toile &Rise 	 80,06 
Fosible 	29,00 
Sucre oristallisable 	 
Eau 	  • 	7,1* 
11108iumipm 	0,87 
Celtulose 	'4'41 

930! 
Cvsigme, matiere esiorote, sels et pegte  .  	6,89 

1041AO 

Delmuin "lonl•,temps le souchet est erapleye ea to§pagne eomnie ali-
ment. A. 'Madrid, on en consomme environ 12 000 kilogrammes pour la 
preparation de l'orgeat. Il donne, par compression entre deux plaques 
metalliores chauthes, une lauile d'excellente qualife. La pulpe prove-
nmnt de cette operation petit fournir 12 a 1* poui 100 de sucre cristal-
lisailte, et en mire 11 ne grande quantite de fecule. 

ilm'imemite grass exeinipte domecasehet sit iminttre, inodpere, tvansparente, 
miltie meefeur anode/gee it mile die Fallow, d'une densite egale a 0.,9110. 
Sigi s•iwriiiipa, coninie l'himile d'olive, sous l'influence de l'acide hypo-
azotique. L'ether la Aimout tacilesselitt. Elle bride avec une tanunt 
Marine. • 

imonaicatiolao'wollaiillegio avac raMidite; le savoy foroduit renferrne de 
l'acide oleique et de l'acide margarique. 

   
  



CAROTTE. 	 li 
Lorsqu'on abandonne I'huile de soucket a elle-meme, elle laisst 

deposer une mature grasse cnistallime &at la natuae n'est pas encore 
determinee. 	 (N. ,ilAMON ME Lulu.) 

GAROTTE (Daucus cor•igu)• 
. 	 . 

Cette ratite contient : 

Sucre cristallisable  	 • 	.8,13 
. Fecule  	 1,38 

Inuline 	 1,10 
Athumine 	 0,96 
Cellulose  	4,63 
tall  	 84,00 

--- 
ano. 

(N 	sAcc.) 

Elle fournit, par expession, tin suc jaisnatne qui laisse, lorsqu'on le 
dessche, 0,629 pour 100 de residu. 

L'analyse de ce re.sidtt a donne les remit" saivanits : 

Albmnia 	0,mi? 
Haile grilse. 	 0,1'0110' 
Ciirotine. 	0,084 
Pkosrhates terreux 	. 	. 	0488 

0,82'8 

La carotine est unr matiere coloranterouge, dont law proprietes ont 
ete etudiees (tome VI, page 273). 

La carotte est 411 legume mottiffsiatit, i cause de sa richesse en snare 
et en inuline. Le corps huileuk qu'elle renfernte lui donne 4s pro- 
prietes tonive% (111.18Ace). 	(VAvOrtaLiN, WACEENtODES..1 

larmi les racines tralisisaa daps i'atiatentatiom, nous mentionnerou 
encore la begerave, clout l'elitada complete a da6 faite one V, page t.,3 
a provos de l'eatraalion du MOPE. 

Quant aux racines dont l'iphstrie tire u• grand parti, nom cittrias 
les racines de garauce, de ourcuma.  

Ersfin, la pharnagoie fait usage d'iwn grail nombre de racines, 40 
lesquelles les plus ialportiantec slant cellei de salsepareille, de rhuharlae, 
de guimauve, et reglime, etc. 

• 

   
  



Thiefar  
i«4 	 • 	. 	..... II 

• ".. ?Me ' 

La tige est la partie superieure et ascendante de l'axe vegetal, qui 
porte les feuilles et les flelIft. 

Dans les premiers temps de la vegetation, les tiges sont verdatres, 
molles et aqueuses : on les dit herbacees ; mais, tttnelis que4les unes,  res-
tent en cet etat pendant la duree de leur existence, les autres d'evien-
nent plus Notes, prenitent a l'exterieur une teirrte Isrtme, grisvou noire, 
et recoiVent alors le nom de tiges ligneuses. 

Nous aeons etudie precedemment les caracteres anatomives et chi- 
miques des tiges (voyez tome IV, page 776). 	. 

Les principales tiges dont l'industrie tire parti sont la Cdrine a. sucre 
(tome V, Rale 33), les bois de teinture, le chene-liege, le quinquina 
(tome IV; pre 575). 

• ,,- 	sr 
FEUILLES. 

Ili 	4 	• 	.. . 	• 	• 	• 	 • 	• 

Les feuilles sor 	del orta4tes laterau2( qui naissent sur la tige, et qui r 
se presentent en lamerres 	e couleur verte. 

Le MI& iNs feuilles pendant la vegetation est de facility l'ascension 
du sue dials..la plante, par suite, de l'evaporation cont4n4elle.qui se pro-
duit a low .surface, et, en outre, de decomposqr, sous l'iaffuence des 
rayons cbregsleil, l'acide carbonique de,l'atmospaibm; doioat.sertout par 
les feuilt,n,s que s'effectue la respiration des plantes. Nous avons fait 
ressortir l'importance de cette fonction dans une autre pdrtie de ce 
volujna (voyez &ages 7404 et suivantes), • .... 	• 	„, 	 • 	• 	• 	• 

• , 	 • 	, 
. 411, 	 TI4 Aitaii 4004 • 	• . 	II. 	• 	,,, 

, 	. 	• 	 , 
L'artrisvap.aveo les fillesoduquel on prepare le ti.6 est tees-repandu 

entre l'equateur et le 45e de latitude. On le rencontre dans les pays 
humides, sur les sols legers et sablonneux. 

En Chine, le the est propage par'semis, et de rhaniere a laisser entre 
les plants un espace d'un metre environ. L'arbrisseau fleurit au prin-
ttchilt et porte Oft grathet Ictt ffteestlelf8cetnt4e:Sa hauteur varie Ars 
Ntreit*,50 etirw,ge. Old attenk en gerrefttl trtis ans ant fle .tbm-
mencer a l'effeuiller. La cueillette se fait alors a la min ; !es Wiles 
sAirrklevees, eh 467110 spilt-toullefois Ali corserveriquelques-unes sur 
chauue branche. Cette maniere d'ope'rer presente l'avAittage de ne pas 
iratteria'vegeettiori; les•orgaries ?Anis se reprolsriseirt rapidefhent, 
etavii pied alorSilthe eltux-ou trots *cokes par an. 	• 	. 

La premiere recolte a lieu vers le 15 avril; a Cette eflogne,•les bour-
geons sont reconvert* d'sn duvet cotonneux. Elle est tres-peu abon- 
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,Tlit 	 4. 
dante, mais le the- qtii en provient est tres-estime: on lui donne le rin 

_ de the show-chun. 	 4 ; 0 
La seclinde recolte, qui s'opere au mois de Jilin, &hate m1 the moins 

adlicat, designe sous le nom de the urh-chun, ou de seconds origine. 
Enfinis  la troisieme recolte se fait en juillet; les feuilles, 'dont la cold  

leur s'eit, Vick. dont l'epaisseur s'est accrue, fournissent le the san-
chun, ou de troisieme origine, the grossier et fort*eu estiAgi. 

Au Bresil, les feuilles recoltees sont immediaterpegt introdisites dans 
une chaudiere de fer oiii on les desseak& navidemokit ali temperature 
de 100°. II faut les remuer constamment pendant cet4,0•41esIsicc4tion, 
afin d'eviter qu'elles ne s'attachent aux parois de.* chaudiere et ne 
se grillerit, ce qui donnerait au the un filsitt 40sagitOmble. 	• 

L'operattoit est prolong& jusqu''a ce que les feuilles, qui se ramollis-
sent, aient acquis la souplesse du linge. On les place alors sur une espeee 
de elaie, oil on leS comrstitke de rhartitre a en faire sdrtir un Sue kw et 
amer. Elles sont ensuite reportees a la chaudiere, et on les chat& de 
nouveau pendant une dembhNiPe, en A t gitant afbec is %alit, pour 
detacher le duvet cotonneux qui les recotivre! pendant &tte operation, 
les feuilles se crispent, se ronlent stir eM-/Sadmes, et prennent Ars 
l'aspect du the du commerce. 
• en seffare, a. l'ajde d'un crible, celles IftlAditl ritt~bulees, 
puis on les.  'soumet a un nouveau grillage, qui ieur donne une tointe 
d'un gris plombe. Le produit est vendu sous le nom de tie imperial ou 
the uchin de premiere qualite. Les feuilles restees 4tir, 2e.crible sont 
mises a leur tour dans lea chaudiere, IA pubipiontje mien* traitement 
que les precedentes; elles fournissent le dui iwasin soswilims; Enfin, les 
debris de feuilles, les residus des vannagesArte l'au fait &ubir au the 
imperial et au the hyson, forment le the de faseills, TIAN* consomme 
sur les Pienx memes. 	 .• . ...t 

Ordinairement, apres avoir subi le fittitement qui vient ellirre (Merit, 
le the pogsente une saveur desagreablik rais son gout se modifie pew 4, 
peu, et illsnitipar acquerir la delicatesse qu'on lui connait. Pour'ajouter 
encore It la saveur aromatique du the, les Chinois ont l'habitude de le 
laisser longtemps en contaigaiyec 119101antes odoriferantes, qui lui 
communiquent leur parfum. 	 (M. GIIILLEMIN.) 

On retire du the une base cristallisibluinj a e!,0 4ornmee Win/ ou 
cafeine, parce qu'elle se trouve egalement dans le café. Ce principe a 
ete etudie tome IV (page 665).  

100 parties de the layson renfer,menii 2,6 444 pasties de citeiv, 
. 	, 	. 	 4 ..,.., .. 	(X NYEN.) 

Nous donnons igi to Qoaiipt,,Sili011 ies teiiiliesfrids.the sile4sechees : 
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• CIIPOUX. 
nth vert. Thtc noir. 

Essence.... 0,79 0,60 
Clkleropkyllea,  maliere varte 	202 1,44 
Cire  	0,28 D 
ROsine 	 2,22 3,64 
Comma 	8,56 7,1r8 
Tannin 	17,8* 12,8'8 
TIrbine (on ca4ine) 	 0,43 0,46 
Matiere ex•flactive. 	22,80 21,36 
Substance ceiorante garticargere 	23,60 19,12 
Althtimipe 	3,00 2,80 
Fibres (ceilthlose)    % 	17,08 23,32 
(endres (asadieres naintboubls)  	5,56 8,24 

(M. MuLDER .) 

L'essence de the est aromatique. Son odour est forte; elle cause le 
vertige. 

L'eau enlliereautlie environ lie 30 a 4'0 pow 100 de substances solubles. 
Le the, soumis a l'inciiteration, laisse environ 5 pour 100 de cendres, 

6  comme le montrent les ainalyses suivantes : 

eleeediree leuptePe peep De dad 	 cendres 1a1sseea par It die 
de la Urine. 	 du lapou. 

Motilre de potassium, 
earboliate, sulfate et 
pthosph, de potalie.. 	2,84 	*  3,40 

CatrilffirOWS lit chaux et 
ate,tnawnetie, sulfate 

• et pilletitle. de deem, 
plutsplaate de fer... 	1,72  	 1,64 

%lice 	GAS 

	

 	 0,32 
. 

8,801 
---.— 
5,34 • 

(M. Metnue.) 

COW% (*Menial*. 

+e choux contiefg en contieuees : 

Eau 	  92,3 
•r  )iatieres settees costaistant 4 resine, mattere extractive, 

• gauche, albumin, chlosophylle, acide acetique, sulfate 
• et ctz.tate de polia4fts etioreim* tee pdteseitiel, inalate et 

phosphate de chaux, phosphates de magnesia, de fer et 
de manganese 	  7,7 

W10,0 
(111. GIBARDIN.) 

   
  



AVOINE.  
100 partiesIde fetilles de cholla laissent a l'incinetatimi 1,595 partie 

te cendtes composees de.:  

Potasse  	0,208 
Soude   	0,015 
Chaux  	0,726 

• Illognesie  	0,070 
Altriine. 	,    	0,001 
Oxyde de for et une petite quantize de phosphate de deux 	0,006 
Nice   	0,075 
Acide phosphorique  	0,157 
Aticit sulfurique 	0,234 
Chlore  	0,021 

1,595 

Parmi les .feuilles qui 	out une grande importance au point de 
vue de la' consommation ou de l'industrie , nous citerons le tabac 
(voy. tome IV, page 620), et l'ioolige (tome VI, page 199). 

FLEUR& 

On donne le nem do fieur a cetite partie complexe de la Rlante citi 
se compOse des organes sexuels et des enveloppes florales. 

Les laws ont ete peel etudiees jusqu'ici au point de vue de leur 
composition chinsique. (Voyez tome IV, pages 794 et suivontes, et 
RESPIRACION DES FLEUR% 40111e VT, page 792). 

GRAINES. 	 . 

La graine est la partie de la plante qui sort a reproduipe de nooveaux. 
indiv.ipdo,s. (Voyes Gli1VOITIANOON, tame VI; por-7481. 	. 

Nous n'oxalininerons que celles qui presentent une grande iro)mettusoe 
au point de vue di Folimentation. 

• 

GRAMINEVS. 
• 

AVOINE (Amin, solve). 

L'avoise est employee comme a•limeot pour Ise bettiaux. Elle romieraae 
wel prinicipe aromatique qui se retrouve, a l'etat d'acide hippnrigote, 
dans l'uring dos clacvaux. 	 • 	(Ai, Sac.) 
. 1.'analyse gimuaidiate de c4te setteale a donna : 
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AN 	 F RUMEN T . 

k 

	

.. 	Gluten et akunaine   	• 	• 	11,9 

	

., 	. 	,o 	 •• 	 • 
Amidon et dextrine 	6145 . 
Matieres grasses ' 	5,5 
Ligneux et cellulose.  	4,1 
'ubstances mineraies 	3,0 
Eati  	 14,0 
•. 	— 

nor 
(M. BoussiNGAur.T.) 

' 	• 	 • 
L'avoint Oche renferme, d'apres l'analyse elementaire : 

. 	• 
Carbone 	 • 	"02 
'llydrogene 	 6,32 
Azote 	2,24 
Oxygene 	37,14 
Cendres..  	 3,98 

100,00 
• • 	

(M. liOUSSINGAULT.) . 	. 	. 
On a pour la t&rrposition centesiitAIPC de'cesteendies : 

Potasse  	gr.  •./. , ... 	12,18 	12,9 
Soude..  	14,69  
Chaux. 	. •  7449 	•• 	3,7 0 	,-.. 	* 	 % 	 
Alagnesie 	 • 	 4 4,58, 	7 7 
Oxyde de fer  	1,41 	ti 

) • .ecideithospliorique 	t,94 	14, 
Vitt sutfuriffne 	'" 	• 	' 	' 	2,13'' 	' 	1,0 

• .  	tile 	 .0,e 	
* 

Chlore 	 P 

Silice. 	54,25 	53,3 

' 	 ' ' 	' 	'' 	99,99 	, 95,3 
(M. LEVY.) 	(M. BOUSSINGAULT.) 

• • • 	'  • 	• 	- 	• 	- -  • 	• •.  
L'avoine donne Irti geittital 62 dour 110) 61* fa rite , 17 dt ton' et 

tortAtitt: 	" 	• • 	(N. SACC.) 
• • 	• 	• 	. 

FROMEN? (Triticum). 
• ,  4 40 	IP 	 . 

Le froment est la eereale la plus importante, au point de vue de notre 
alimentation; 	aussi sa eitilore est-e1118-% -theiversellement repandue. Il 
existe plusieurs varietes importantes de froment, et toutes sont remar-
eftrabres par la print ortion desniatlernstosfts OM* renfetildtit. Le 
b*A content, en effet, queicluefeis jusqu'a.401 tet+r IVO d'un'princlpe 
azote, le gliften. Les bles durs sont plus riches. ton Mutton glle les hies 
tendres ou blunts; ceux-ei karnisAnt tin-Mkine'ptres•llatefie, it ais 
moins nourrissante. • 

   
  



PRC11111611'. 	 St 
Le ble &sue en general 72,5 de paille et 27,5 de gitoin, eitsentant ea 

mowrme. la  composition suivante : 	 • 
. 	- 

Mutely 	 * 	12'81•Matieres azotees.. 	4,1  Albumine 	1,8 	 . 
„  Amidon   	,.  	59,7 	 • . 

. 	Dektrine 	•  	7,2 , 	, 	
• 	4 	. 

Mati3Ores game 	1,2  
elltilOse  	' 	1,7 	 . 

Sels mineraux 	1,6 
All 	14,6 	 • 

xi,. 
100;0 	(MNoussesAtua.) 

L'analyse immediate du froment a donne 

Carbone 	 • 	46•,t0 
Hydrogene 	 • 	 5,80 
Azote 	•  2s29. 
Oxygene.   e 	 - 	••••• 	43,40 
Cendres 	• 	, • .. 	 , 	2,41 

100,00 
(M. BOUSSINGAULT.) 

La grande quantite de matieres azotees qui existe dans le froment fait 
comprendre que les mgrais tres-riches en principes azotes doivent aug-
menter *proportion de gluten contenu dans cette graine; c'est en effet 
ce qui a et6 restinsu. 	 (HERMBST.D.) 

Les cendres du froment renferment : 
. 	• 

Froment 	Froment 
• 1. €111skn  .• 	d•Alenee. 

• total# 	it  	33,84 	30,12 
Ciiabi.. . .... ..`. r ... . e...• ... .... . . 	3,41... 	3,00 
Magnesie  	4.3,54 	• 1 (y..0 
Oxyde de fer 	0,31 
Aside pbosphorique 	49,2L ... ..a. • 	4684:9  
Acide sulfurique    vs 	a 	 MIA 
Slice  	S 	 •  i,ai 

99,9,a 	i00,00 
(FRESENIUS et *II) 	 eBOtIpSINGAULT.)  

Ces cecidres sont surtout fres-riches en phosphates et en silicates alca-
lins et terre•ux, ilb sera done convenable que le terrain ou les engr.ais 
employes contiennent aussi ces memes sels. 

Pour preserver le issinique l'ait doit tasmatenusisisit'attaapte deg•in- 
secties, et de inalsdies Saes tj 	la. sake, iik asS.i*distientalle deilie 
cleamkr.'011 SE410ItteenatiMilbetel, pout isicirasikego, Atrourper les.grAins 

   
  



*2 
(Inns un labele crux; on a employe ensuite d'atitres substances, tiles 
que l'alun, les sulfates de fer ou de zinc, le realgar, racide arAnieux, 
le sulfate de cuivre : ce dernier sel donne de bons resultats ; mais on 
prefere a. l'enelloi des substances precidertes, qui sont 'Presque toutes 
veneneuses, le procede connu sous le nom de sulfatage. 

Pour operer, d'apres cette methodt, sur un hectolitre de.  grains, on 
prend 640 grammes de sulfate de sonde que l'on fait dissoudre dans 
8 a 9 litres &eau ehaude, et 2 kilogrammes de chthix caustique eteinte 
au moment meme. On arrose avec la dissolution sal* le ble que l'on 
place a cet effet dans un baguet, et que l'on remue dans tousles sens; 
puis on saupoudre avec la shaux, en continuant a reamer pour que 

' tous les grains soient b*n recouverts de chaux; ils sont alors etendus 
sur le sol pour etre *hes. Ce procede , tres-efficace, est le plus 
employe. 

Le fronsent donee, d'une part, la farine 'employee a la confection du 
pain; de l'autre, le son que les bestiaux consomment en pertie. La mou-
ture fait subir au grain une sorte de decortication; it ne reste plus qu'a 
le soumettre au bluSagie pour separer le son. La quantitiode farine que 
donne le Lae rapie selon les proeedes de mouture; en moyenne, on 
obtient : 

Farine 	 74 
• Son 	23 

Docile t 	. 	 s 	3 

SNP 
(II liowestmAuLs.) 

La nature du bid fait natureliemont varier beaucoup ces quanta& ; 
certains Isis peuvent allow 85,5 pour 100 de farine. 

.46 	 (N. DE D6111111ASIk.) 
Nous reviendkons Ow loin sur les farines; quant au son, it contient 

encore asses de matieres apotees : 

*NIB et ilillimine  	 , 	14,8 
1140111on et dextrine. 	 , 	61,5 
*makes grasses. 	5,5 
Ligneux et cellulose  	4,1 
Substances wimiroles 	 ,  	3,0 
Eau  	14,0 

100,0 
(NE BOUaSINGAULT.) 

IF est tees-important, dans les analyses de Isles, tle determiner la 
qpiantibe de son et de farine qu'ils peuvent dormer, et aussi combiiin la 
Wine rent 	ne dre matieres azotees. Les quantites relative' de *not 

   
  



Fir011IFNI • 	 8* 
de farine s'obtiennent avec beaucoup d'exactitude en separa,nt la %fine 
du son par un tamisage elu ele prealablement brope; en peeant le son 
reste slur le tamis, on a la farine pat difference. euant au gluten, ibous 
avons vu, en parlant de l'amidan, qu'ori pouvait Ivaltuaren souraettant 
la farine a fla faible courant d'eau qui entraim l'amidon at laisse le 
gluten; mais rye procede n'o*re pas toute la precision desirable. II vaut 
mienx doser directement l'arote coatenu dans la farine : %chant 
d'ailleurs-clue les subntwes azotees, gluten et- a4 	qui entireni 
dane la farine, renferment 16 pour 100 d'azote, la determination de 
ces principes azotes se fera par un calm' tres-simple. 

11. BoUSSINGADLT.) 
C'est d'epres ces procedes qu'ont elt obtenus les resultats indignet 

dans le tableau qui suit. 
Nous donnons enah, dans au deuxierme tableau, les resultats de l'ana-

lyse immediate de quatorze varlet& de bles. 

• 

• 

• .. 	. 

. 	 • 
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MA1S. 

MAPS (Zea 'fleas). 

Le mats, a@pele encore ble de Turiuk, ou ble d'Amicique, est origi-
naire du nouveau monde. Il se distingue des autres cereales par sa 
Legere otlear et la caloratiot jamittice de sa farine. Le mais"contient 
beaucoup phis de matieres grasses gue les autres ceaeales, at Piauile 
qui eaiste claim le naafis peut.determineT,.ea raacissantl, l'altetation de 
la fallow; anessi vial-ii mieux eh geger.al Ile rnoweire le grain sque par 
petites gaiantites k la tfo.is. Yoici is cogaliosilllon d'un maIs Mane recolte 
pres ale Paris : 

Itatieres azotOes 	• 	 12,00 
Ainidon  	71,00 
itatieres grasses. 	 8,70 
Cellulose  	 5,80 
Ilb extrine et sucre 	0,50 
fatinte colofante. 	 0,05 
*els 	 ir 	 2,00 

100,00 
MIL DeMAs, BOUNINGATAT et PAYEN.) 

• 

Une aatre Naridte de mass recolte a Naguenaa a doird les resultats 
suivants : 

klbuitine 	• , 	, 	., 	 a 	12,8 
Amitien  	59,0 
Iluile  	o• 	7,0 
iDexteine et sucre  	 1,5 
Ligneux et cellulose 	 , 	'41* 	IA 
refs  	1,4 
Mau  	17,1. 

100,0 6 
(M. Co ussi A.m. T . ) 

"Cette graise a Sour composition Aleatenthitre : 

Carbone   .. 	 54,3 
Hydregene 	7,0 
Azote 	16,3 
Oxygene Qt ce*lres. 	. 	.  	22,4. 

• 100,0 
• • (M.MOUSSINqAULT.) 	. 

. 	 t• 
La guanine, de mires crut foti4pit ra sentence est ties-considerable. 

Dans la recctte ordin&e, au Pirevique, 1 train en rend. 150 (M. DE HUM- 
BOLDT), et ea Alsace, dans tote cultifira tie eAs-gspacee, 190 (M. SCHWERTZ). 

   
  



ORGE. 	 84.1 
Le mais pent donner par la fermentation une liqueur alcoolique, nom-
inee chicha. 

Les graines de mais soumises a l'incinoration laissent un residu forme. 
en centiemes, de : 

Potttsse et sonde 	30,8 
Chaux..•..  	1,3 
Magnesie  	 17,0 
Acide phosphorique 	.. 	 50,1 
Silice 	 .  	. 	0,8 

100,00 
(M. ',STRUM.) 

ORGE (flordeum vulgare). 

La graine de cette plante contient a l'etat naturel : 

Albumine et gluten 	4,50 
Fecule 	59,50 
Snare 	 6,00 
Ligneux, gomme, matieres grasses et cendres 	19,00 
Eau  	11,00 

100,00 
(M. SAcc.) 

L'orge est done une des cereales les moins riches en matieres moths; 
c'est ce que confirme l'analyse elementaire de cette meme graine : 

Carbone 	45,47 
Hydrogene 	. 	6,48 
Azote 	 2,28 
Oxygene. 	 44,44 
Cendres 	3,33 

100,00 
(M. SAcc.) 

La graine d'orge germee, ou malt, est employee dans la fabrication de 
la biere; nous avons vu commerrt on peut extraire de cette graine germee 
le principe actif nomme diastase, qui transforme l'amidon en sucre. 
(Voyez tome IV, page 983.) 

On retire du grain d'orge : 	 . 

Farnse 	 70 
Son... 19 
Eau..  	. 	. . 	.. 	. 	.  	' 	11 

* 	108 
Vt. 	 52 
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SEIGLE. 
Les cendres d'orge contiennent une assez forte proportion de silice et 

de phosphates, ainsi que le montre la composition suivante : 

Potasse 	13,75 
Soude.. , 	 6,75 
Gbaux 	g„21 
Magnesie 	8,60 
Qxyde de fer 	 1,07 
Acide phosphorique.   ... 	38,80 
Acide sulfuriquq . 	1,17 
Silice  	27,65 

100,00 
(M. KOECHLIN.) 

• 
RIZ (0)yza saliva). 

Le riz differe completement des graminees precedentes. C'est une 
,plante ,aquatique, ocultivee surtout dans les pays chauds, aux Indes, en 
Afrique et en Piemont: it se developpe dans des rizieres, vastes prairies 

`qu'on pent inonder a' volonte, et qui sont une cause incesslute d'insa- 
0 	11  par suite de la necessite de les maintenir a l'etat de marais. Le 

riz est. pen nourrissant, aussi les peuples qui en font leur principale 
nourriture sont-ils obliges d'en manger un volume considerable. L'ana-
lyse d'un riz du Piemont montre qu'il existe dans cette graine peu de 
matieres azotees et de substances minerales : 

Gluten et albumine, 	7,5 
Amidon et dextrine 	76,0 
[bile grasse  	0,5 
Ligneux et cellulose 	  . 	0,9 
Substances minerales  	0,5 
Eau 	14,6 

100,0 
(M. BOUSSINGAULT.) 

Le riz donne de 50 a 100 grains pour un de semence ; on ne le seine 
qu'apres Ini avoir fait subir un commencement de germination.. 

• . 	• 
SEIGLE (Secale cereale). 

'  pans les pays froids, le seigle remplace quelquefois le froment; it 
possede une odeur particuliere et renferme un 	principe qui pent 
pretAre une coloration brune. On ne pent extraire dipectement du 

' seigle, comme pour les autres cereales, le gluten qu'il renferme : it 
donne en general 76 pOur 100 de farine et 2/I de son. Voici lane analyse 
de seigle if6colte a Bechelbronn : 

• 

   
  



SEIGLE. St6 
Gluten et albumine 	9,0 
Amidon et dextrine 	67,5 
Matieres grasses  	,2,0 
Ligneux et cellulose 	 3,6 	. 	' 
Substances minerales 	 ,& 	1,9 
Eau 	  

t 

16,6 

100,0 
(M. BOUSSINGAULT.) 

Les substances minerales qui se trouvent dans le
. 
 seigle sont en grande 	'l  

partie des sels deliquescents; c'est la ce qui donne au pain de seigle la 
propriete de se conserver assez longtemps frais. 

Cette plante n'est pas cultivee seulement pour la graine qu'elle four- 
nit, car celle-ci est peu nourrissante, aussi la farine de seigle est-elle lei .  
plus souvent mean* avec un peu de farine de froment ; mais le 
seigle donne une grande quantite de paille preferable a celle que four-
nissent les autres &reales. 

Voici l'analyse comparative de la paille et du grain : 	• 

Grain. 	Paille.  
Carbone  	46,35 	19,88 
Hydrogene  	5,38 	3,58 	 I lb 

Azote  	1,69' 	0,30 
Oxygene 	44,21 	40,56 
Cendres 	  2,37 	3,6S 

100,00 	100,00 
(M. BOUSSINGAULT.) 

En eonsiderant de meme les cendres laissees par les graines et par la 
paille, on reconnait que les alcalis et l'acide phosphorique dominent 
dans les graines, tandis que la silice se fixe presque entierement dans 
a paille : 

PRINCIPES MINERAU:i. 
GRAIN. rAILLE. 

GOMENUS DANS LES GENESES. 

Potasse 	  32,76 17,03 
Sonde 	  4,45 a 
Cliaux 	  2,92 8,98 
Magnesie 	 • 10,13 2,39 
Oxyde de fer 	  0,80 4,33 
Acide phospborique 	  47,29 3,80 
Acide sulfurique 	  1,46 0,81 
Chlorure de potassium 	  A 0,25 
Chlorure de sodium 	 a 0,56 
Silice 	  0,01 63,89 

• 

9'9,84 192,(A. 

   
  



Ste SEIGLE. 
Le seigle est tres-suRt a une maladie, connue sons le nom d'ergot. 

Dans cette maladie, it survient a la surface du grain une sorte de cham-
pignon qu'on a nomme Sclerotium clavus (de Candolle). Cette excrois-
sance prend bientOt la place du grain. Le seigle ergote ne contient 
plus ni gluten, ni aniidon, ni dextrine; on y trouve de l'huile, quelque-
fois un pea d'ammoniaque libre, et enfin une substance particuliere, 
l'ergotine. 

i  e, Voici l'analyse de l'ergot du seigle : 

finite grasse non saponiliable 	35,00 
Metier° grasse cristallisable 	1,05 
Urine 	 0,76 
Ergotine 	 1,25 
Osmazome 	7,76 
Sucre cristallisable 	• 	 1,55 
Gomme et principe colorant rouge 	2,33 

• Albumine .. 	1,46 
Fungine 	 46,19 
Phosphate acide de potasse. 	4,42 

Mt Phosphate de chaux 	. .. 	0,29 
Silice 	0,14 

102,20 
(M. W1GGERS.) 

La composition des cendres du spigle ergote differe peu de celle des 
cendres du seigle ordinaire, comme le prouve l'analyse suivante : 

Potasse.  	 45,38 
goude 	 16,79 
Chaux  	1,68 
Magn6sie  	5,34 
Oxyde de fer 	 2,34 
Acide phosphorique 	 15,44 
Acide sulfurique 	- 	0,02 
Chlore ..................................... 	. 	2,36 
Silice ........................................ 	10,65 

100,00 
(M. ENGELMANN.) 

It 
Le seigle ergote doit etre separe avec beaucoup de soin de celui qui 

n'est pas attaque; car l'emploi du seigle ergote comme aliment deter-
mine une maladie tres-grave, l'ergotisme. On emploie le seigle ergote 
en medecine comme hemostatique puissant; cette propriete, ainsi que 
son action sur l'econdmie animale , est due a. la presence de l'er-
gotliv. 

   
  



SEIGLE. 	 821 
Voici Ia composition elementaire et la preparation de l'ergotine. Elle 

renferme : 

Carbone 	 76,327 
Hydrogene. 	5,641 
Oxyg4ne 	 . 	18,032 

100,000 
(LIEBIG Ci. PELOUZE.) 

Pour obtenir l'ergotine, on enteve au moyen de l'ether les matieres 
grasses et cireuses contenues dans le seigle ergote, qu'on a recluit en 
poudre. Le residu est repris par l'alcool bouillant, et quand la liqueur 
est assez concentree par l'evaporation, on precipite l'ergotine en ajou- 
tant de l'eau froide. 	 (M. WIGGERS.) 

L'ergotine est pulverulente , d'un rouge brun, d'une saveur acre et 
amere, infusible; insoluble dans l'eau, dans l'ether et dans les acides 
etendus; soluble dans l'alcool, l'acide acetique concentre et la potasse 
caustique. 

L'acide azotique bouillant decompose I'ergotine en prenant une teinte 
jaune. L'acide sulfurique Ia dissout en se colorant en rouge brun. 

L'action de I'ergotine sur l'economie est lente, mais mortelle. 

M. Mitscherlich a retire du seigle ergote nn sucre particulier auquel 
it a donne le nom de mycose, et que MM. Liebig et Pelouze avaient pre-
cellerument envisage comme de la mannite. 

Pour preparer la mycose, on epuise par l'eau le seigle ergote finement 
pulverise, on precipite la liqueur Mr& par le sous-acetate de plomb, 
et la solution, debarrassee de l'exces de plomb, est evaporee jusqu'a con-
sistance sirupeuse. Ce sirop, abandonne a lui-meme, laisse deposer des 
cristaux qu'on lave a l'alcool, qui ne les dissout pas; par des cristalli-
sations repetees dans l'eau, on obtient la mycose incolore et transpa-
rente. 2 kilogrammes de seigle ergote donnent environ 2 grammes de 
ce sucre. 
A La mycose est suer& et fres-soluble dans l'eau, l'alcool bouillant n'en 
dissout qu'un centieme ; elle est insoluble dans rether. Ses cristaux 
derivent d'un octaedre rhomboidal. Elle possede un pouvoir rotatoire 
tres-considerable vers la droite. 

A 1000, la mycose fond en un liquide transparent qui se prend par le 
refroidissement en une masse vitreuse. Chauffee a 130°, elte perd 9,62 
pour 100 d'eau. Sa composition correspond a Ia formule 

CI4113013. 

La solution de mycose n'est precipitable ni par l'eau de chaux, ni par 

   
  



82 
	 FAMES. 

beau de baryte; chauffee 
avec de la soude et du 
reduit partiellement qu'apres 

L'acide nitrique monohydrate 
un corps nitre; bouillie 
de l'acide oxalique. L'acide 
solution noircit a 100°. 

La mycose est fermentescible. 
(MITSCHERL1CH, 

Nous terminerons l'ertude 
ratsif de la composition 
successivement examinees. 
Re thites sur des graines 

avec de la sonde, elle ne seeolore 
sulfate de cuivre, la solution 

une ebullition de quelques 
la dissout et parait 

avec de l'acide nitrique ordinaire, 
sulfurique la dissout sans 

Ann. de Mir& et phys., 3°  serie, 

pas. Chauffee 
bleue obtenue ne se 

heures. 
la transformer en 

elle donne 
Palterer; cette 

t. LIII, p. 233.) 

un tableau compa-
que nous avons 

dans ce tableau out 

• 

des cereales en dbnnant 
immediate de toutes les graines 

Les analyses resumees 
completement seches. 

GRAINS. MATIERES 
AZOTiES. AMIDON. DEXTRINE. 

• 
MATIERES 
GRASSES. CELLULOSE.1 MATIERES 

MINERALES. 

Avoine 	 
Ble dur 	( de 

Taganrog) 	 
Mais 	 
Orge 	 
Riz .. 	 
Seigle 	 

14,39 

20,00 
12,50 
12,96 

7,05 
12,50 

60,59 

63,80 
67,55 
66,43 
89,15 
67,65 

9,25 

840 
4,00 

10,00 
1,00 

11,90 

- 	. 	. 

5,50 

2,25 
8,80 
2,76 
0,80 
-95 9,- 

7,06 

3,10 
5,90 
4,75 
1,1.0 
3,10 

3,25 

2,85 
1,25 
3,10 
0,90 
2,60 

_ 

Nous completerons 
farines', en examinant 
fournissent les diverses 
reconnaitre les principales 

"Ravine de froment. 
tine meme varieto de ble 
que par le blutage on 
le son qui se trouve niele 
ainsi des farines de premiere, 
farine dite de premiere 
moins. Nous avons donne 
du pain et dans l'etude 
sition 1-Doyenne de la farine 

• 
(M. PAY0.) 

dit procedemment sur les 
composition de celles que 

dormant enfin les moyens de 
de ces farines. 

habituels de mouture, 
de diverses qualites, scion 

plus ou moins complete 
de la meule. On obtient 

de troisieme marque : la 
les autres le sont un peu 

en traitant de la fabrication 
de farines; voici la compo- 

ce qne nous avons 
succinctement la 
cereale§, et en 

falsifications 

- D'apres les procedos 
fournit des farines 

a separe d'une maniere 
a la farine au sortir 

de deuxieme, 
est la plus blanche; 

precedemment, 
du Me, des analyses 

blanche : 

   
  



BARINES. . 
Substances azotees  	14,45 
Amidou et dextrine 	68,43 
Matieres grasses  	 1,25 
Cellulose  	 0,05 

1,60 
14,22 

Matieres minerales 	  
Eau 	 

100,00 
(M. PATEN.) 

La qualite des farines depend de diverses causes. Les proeedes em-
ployes pour moudre le grain peuvent, si le mouvement des meules a Re 
trop rapide, alteret la farine en l'echauffant : cet echauffement occa-
sionne souvent une decomposition du gluten, et rend la farine tout 
a fait impropre a la panification. 

Les farines contiennent en general 15 a 17 pour 100 d'eau; uu eves 
d.'humidite occasignne parfois dans les farines une fermentation qui 'ear 
communique une saveur acre et repoussante : c'est a une des causes de 
l'alteration des farines conservees. On pent la prevenir en enlevant 
d'abord aux farines, par une dessiccation it l'etuve, une partie de lenr 
eali hygrometrique, de facon a en reduire la proportion a 5 ou 6 cen-
tiemes ; les farines sont ensuite placees dans des barils bien fermes 
pour eviter une nouvelle absorption d'eau : on empeche ainsi toute alte- 
ration ulterieure. 	 (M. PAYEN.) 

Ces alterations produites par l'humidite se reconnaissent a l'acidite 
et a l'odeur desagreable que prend la farine; it s'y developpe quelque-
fois des insectes ou des germes de champignons dangereux, qui plus 
tard se ftrment sur le pain. 

L'influence de ces alterations est principalement sensible quand on 
examine la nature du gluten, qui est d'autant plus liant et plus elastique 
que la farine est plus pure. Cela permet, comme nous le verrons plus 
loin, de juger asset bien de la qualite d'une farine d'apres l'aspect et 
les proprietes du gluten qu'on en extrait. 

Farine de mails. — Elle est fort pen employee pour la panification, 
mais elle constitue, sous forme depoiages, un aliment leger et agreable. 
Elle renferme : 

Substances azotees. 	 5,0 
Am idon 	 28,4 
Matieres grasses 	33,6 
Dextrine ............ ....................... 	.  	2,0 
Cellulose  	20,0 
Matiere colorante 	 0,2 
Sels diver• 	7,2 

(M. PAW.) 

823 

   
  



MI 	 ESSAIS DES FARINES. 
Farine d'orge. — L'orge fournit une farine grossiere qui sert, dans 

les contrees pauvres, pour fabriquer du pain, apres avoir 60 melangee 
a un quart de farine de froment. Elle contient : 

Gluten et albumine. 	4,5 
Amidon 	 60,0 
Sucre 	5,0 
Enveloppe  	19,3 
Eau  	. 	11.2 

100,0 
(Enini5F.) 

La farine d'orge est employee en decoction aqueuse comme emol-
lient. 

Forine de seigle, — Cette farine, melangee avec de la farine de, fro-
ment, sert a preparer un pain assez agreable, durcissant tres-lentement, 
et connu sous le nom de pain bis ou pain de nu3teil. Elle est aussi em-
ployee dans la fabrication du pain d'epices. Voici la composition de la 
farine de seigle : 

Gluten et albumine 	12,75 
Amidon 	61,09 
Glucose 	 3,27 
Mucilage  	11,09 
Fibre. vegetale  	6,3S 
Matiere grasse, sels et perte.  	5,42 

100,00 
(Engem) 

Nous n'avons pas pule des farines de riz et d'avoine, qui ne sont 
employees que rarement, et en gdneral apres avoir ate melangees avec les 
farines d'autres cereales. 

Edisto des brines. 

En ti aitant de la fabrication du pain, nous avons déjà indique les 
principaies falsifications des farines, et examine les procedes de M. Donny 
propres a les faire connaitre. 

Les farines des legumineuses sont celles que l'on mélange le plus 
convent par fraude a la farine de ble. La ferule de poinme de terre est 
beaucoup moins employee aujourd'Imi, a cause de Pelevation de prix qu'a 
produite la maladie qui affecte souvent les tubercules. 

La legumine qui se trouve dans ces farines possede la proprietd de 
faire muusser considerablement les liquides avec lesquels on l'agite; on 
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a rneme fonde un mode de dosage sur le volume de l'ecume que l'on pent 
ainsi obtenir. 	. 	 (M. CAVALIE.) 

On constate la presence de la farine de feveroles en triturant dans 
un mortier de gres parties egales de la farine suspecte et de gres 
pulverise; on ajoute peu a peu de l'eau et l'on filtre. La liqueur reste 
toujours trouble s'il y a en melange'de feveroles; en outre l'addition 
‘d'eau iodee, qui donne une coloration rose avec la farine pure, et une 
coloration ardoisee s'il n'y a que des feveroles, produit dans le mélange 
une couleur de chair qui disparatt d'autant plus promptement qu'il y a 
plus de feveroles. 	 (M. ROBINE.) 

Un autre procede tres-sensible repose sur cette propriete des farines 
de feveroles ou de vesce, de se colorer en pourpre lorsqu'on les expose 
successivement aux vapeurs d'acide azotique, puis d'ammoniaque; les 
autres farines prennent dans ces circonstances une teinte jaundtre. Ce 
procede peut indiquer la presence de 4 pour 100 de farine de feveroles. 

(M. DONNY.) 
La presence dans l'enveloppe de ces legumineuses d'une petite quan-

tite de tannin, qu'on ne retrouve pas dans les farines des cereales, pent 
aussi servir d'indice. En effet, la farine pure donne avec les sels de 
fer une coloration jaune-paille assez faible, tandis que si elle est melan-
gee avec de la farine de haricots ou de feveroles, elle prend une teinte 
jaune-orange ou vert-bouteille. 	 (M. LASSAIGNE.) 

L'examen des cendres pent faire reconnaltre la presence des feveroles; 
les cendres sont en general en plus grande quantite, et surtout fres-
alcalines et deliquescentes. Enfin, c'est l'analyse de ces cendres qui per-
mettra de constater la presence des substances minerales telles que le 
sulfate de chaux, l'alun, les carbonates alcalins et la chaux, que l'on 
introduit quelquefois dans les farines. 

Nous completerons cet examen des principaux modes d'essai des 
farines, en donnant avec quelques details les procedes indiques par 
M. Rivot, professeur k I'Ecole des mines, dans nn travail qu'il a public 
sur l'examen des farines et des pains. 

(Ann. de chim. et  de phys., 3e  serie, t. XLVII, p. 50.) 
L'examen d'une farina ne peut etre satisfaisant que si l'on peut etudier 

en meme temps les qualites du pain qu'elle peut fournir ; aussi, bien que 
Petude des farines fasse l'objet special de ce chapitre, nous donnerons 
en outre une analyse de la seconde partie du travail de M. Rivot sur 
l'examen des pains. 

Examen des farines. — L'examen d'une farine comprend : la deter-
mination de l'eau hygrometrique; la preparation, l'etude et le dosage du 
gluten; l'observation au microscope de l'amidon et de la farine elle-
came ; enfin, le dosage de l'azote et des matieres minerales. 

Eau hygrometrique. — Cette determination exige assez de soin, afin 
d'arriver a une dessiccation complete, sans faire roussir la farine, ce qui 
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indiquerait un commencement de decomposition de cette substance. II 
est convenable d'operer au plus sur 50 grammes de farine, que l'on met 
pendant vingt-quatre heures dans une etuve maintenue a une tem-
perature de 115° a 120°. La farine doit peu se colorer pendant cette 
dessiccation. 	 . 

La quantite d'eau ainsi determinee est en moyenne 15 a 17 pour 100 ; 
une proportion plus ou moires grande est quelquefois un indice de l'im-
purete de la farine. 

Gluten.— Le gluten s'obtient en plaeant 100 grammes environ de 
farine dans un nouet de linge, et en le malaxant sous un filet d'eau qui 
entraine l'amidon; quand le gluten a pris une consistance suffisante, on 
acheve dans les mains nues. II est bon, en operant toujours dans les 
mernes conditions, de noter le temps employe a l'operation. Une.demi-
heure suffit quand on opere sur de belle Wine, tandis qu'il faut quelque-
fois plus d'une heure avec des farines avariees. En outre, le gluten que 
fournit une bonne farine se rassemble assez promptement, ne tend pas 
a passer a travers le nouet, et devient de plus en plus elastique et consis-
tant ; les farines alterees donnent un gluten qui se rassemble tres-lente-
merit, passe en partie a travers le tinge, se rassemble en grumeaux, et 
est depourvu de consistance et d'elasticite. 

Apres avoir fait passer sur un tamis tres-fin toutes les matieres qui 
sont sorties du nouet ou des mains, afin de retenir le son et les petites 
portions de gluten qui peuvent etre entratnees, it faut closer le gluten 
obtenu. Poitr cela, on le desseche a 115° environ, et les caracteres qu'il 
presente pendant la dessiccation sont tres-utiles a connaitre. Le gluten 
des bonnes farines commence gar se boursoufler beaucoup; it devient 
dur, cassant etprend une texture feuilletee ; si, au contraire, it se hour-
soufle peu, se colore beaucoup et est peu feuillete, c'est que la farine 
soumise a l'essai est alteree. 

Le poids du gluten fournit une indication moires certaine qu'un exa-
men physique fait par un observateur habitue, car on trouve quelquefois 
autant de gluten dans une farine alteree que dans une autre de bonne 
qualite. 

Amidon.— Les differences d'aspect de l'amidon recueilli clans la pre-
paration du gluten, et qui ne sont sensibles que pour un ceil exerce, con-
duisent, avec les caracteres, du gluten, a une appreciation assez exacte 
de la qualite de la farine proposee.  

Quelquefois on nitre l'eau dans laquelle s'est depose l'amidon, et l'on 
recherche clans la liqueur filtree la presence de la legumine, en ajoutant 
de l'acide acetique, qui donne dans ce cas un greeipite blanc; mais 
ce caracteie n'est pas tres-net, surtout si l'on opere sur des farines 
alterees. 	 . 

Quand on soupeonne que la farine contient des melanges, it faut agiter 
of transvaser plusieurs fois le liquide qui contient l'amidon en suspen-
sion; les grains d'amidon se deposent alors par ordre d.e grosseur et de 
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densite, et l'on retrouve, en general, dans la partie la plus lourde, les 
substances etrangeres, telles que la fecule de pomme de terre et la farine 
de haricots; dans la partie moyenne sont surtout les grains de maIs ; 
les grains les plus petits du froment, du seigle et de l'avoine restent 
clans le depOt qui se forme lentement dans la premiere liqueur. 

En laissant une certaine guantite de cet amidon sous une mince 
couche d'eau, la fermentation se produit bientOt ; et la rapidite avec 
lagibelle elle se manifeste est utile a noter, car elle est d'autant plus 
grande que la farine est plus alteree. 

On termine l'examen de l'amidon en observant les grains avec un 
microscope inuni d'un appareil de polarisation : cette etude attentive 
permet d'observer les formes des grains d'amidon, variables suivant leur 
origine : les figures toutes differentes que Fon obtient en eclairant au 
moyen de la lumiere polarisee ces grains d'amidon observes au micros-
cope, sont tout a fait, caracteristiques. 

Azote et substances mineroles. — Cette derniere operation est moins 
importante, car la qualite du pain depend surtout de la guantite de 
bonne farine de froment qui y entre, et le dosage du gluten l'a suffisam-
ment indiquee. Quant aux substances minerales, comme l'incineration 
des farines est dilficile, longue et peu exacte, on ne devra la faire que si 
l'on soupconnait l'introductionfrauduleuse, tres-rare du reste, vu la faci-
lite de s'en assurer, de sets mineraux blancs dans la farine. 

Nous terrninerons l'examen des farines par un tableau indiquant les 
resultats obtenus dans le dosage de l'eau et du gluten de diverses farines: 

FARINES. 
EAU 

117GROMETRIQUE. 

GLUTEN 

SEC. 

Farine de Bordeaux (23,9 pour 100 de 
son) 	  

Farine premiere qualite (Paris) 	 
Idem 	  
Idem 	  
Farine de marrons d'Inde 	  
Farines provenant d'Amerique et impmtees en! 

France. Eller contiennent du seigle et du msis; 
— 

lite : 	it a Palle les melanges avec one grande 
quantitd de farine de froment pours employer 
ir la pacification. 	, 	  

elles opt donne un pain de tre,mausatse qua S 

Pour 400 de farine. 

16,70 
17,04 
17,00 

S 	16,00 
42,00 
14,00 
13,00 
13,00 
44,00 
14,00 

Pour 400 do farine. 

9,39 
10.60,  
900 

10,65 
a 

10,12 
10,06 
11,00 

9,80 
9,00 

ici nombreux 
en deux parties 

portion est pesee 

Exanten des pains. — Caracteres exterieurs. —Es sont 
et d'une grande inwortance : une portion du pain coupe 
egales est destinee a constater ces caracteres; l'autre 
tout de suite et sert a determiner l'eau hygrometrique. 
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L'aspect, la consistance de la mie et de la croilte, I 'odeur, la saveur, sont 
tres-propres a diriger le jugement de l'experimentateur. Le gout et l'odo-
rat permettent de s'assurer de la presence du seigle, du sarrasin, des 
fecules, meme en petite quantite; les farines fermentees ou alterees sont 
accusees par le goirt et I'odeur desagreables et caracteristiques qu'elles 
communiquent au pain; la farine de mals communique a la mie une 
couleur jaunatre et la rend un peu gluante. 

On observe en outre le durcissement spontane du pain: les pains faits 
avec de bonne farine durcissent lentement, tandis que les melanges ren-
dent le durcissement un peu plus rapide, sans que le pain prenne un gait 
desagreable. Si l'on a employe des farines avariees, le durcissement est 
tres-rapide, le pain se moisit et devient tres-mauvais. 

Eau hygrometrique. —II faut operer sur la moitie du pain, pour arriver 
a une certaine exactitude. La cro6te et la mie sont pesees separement, 
divisees en petits fragments, et placees dans des capsules; on les desseche 
alors a l'etuve chauffee de 1100 5.115°. Apres une dessiccation convenable, 
la mie doit etre legerement jaunatre, ne pas changer de poids; it faut 
eviter avec soin qu'elle ne s'attache au fond de la capsule. La pesee de la 
mie et de la cronte dessechees doit etre faite tres-rapidement, car ces 
substances sont tres-hygrometriques. Avec les pains de mauvaise qualite, 
it ne faut pas elever la temperature de l'etuve au-dessus de 110°; car la 
mie perd alors une certaine quantite d'eau de combinaison. Voici la 
moyenne et les limites extremes des quanta& d'eau trouvees dans de 
nombreux echantillons de pain : 

Moyenne. 	Limites. 
Dans la mie .... 	.... 	 42 A 43 	40 et 48 pour 1000. 
Dans la croilte 	17 a 18 	17 et 27 
Dans le pain entier .  	33 O. 34 	30 et 41 

Incineration.— II reste a determiner le poids des cendres fournies par 
la crate et par la mie qui ont ete dessechees. L'incineration exige 
un certain soin, a cause de la grande quantite de matieres sur laquelle 
it faut operer, et de la difficulte il'eviter, 	soit la perte de sels volatils, 
soit la fusion et l'agglomeration des sels alcalins, ce qui rend l'incinera-
tion incomplete. Mais les resultats de cette operation permettent d'arri-
ver a connaitre la quantite de farine seche employee pour produire le 
pain, ce qui est important; it faut observer neanmoins que cette 
determination n'offre d'exactitude que dans le cas on l'on opere sur des 
pains fabriquds avec des farines pures. Voici comment it est possible 
d'arriver a cette evaluation de la quantite de farine seche qui entre 
dans 100 parties du pain soumis a I'examen. 

II est permis de supposer que la pate qui a servi a faire le pain etait 
bien homogene; et que, la cuisson n'alterant pas cette homogeneite, les 
matieres minerales sont egalement reparties dans la mie et dans la 
crofite : des lors l'incineration isolant les principes mineraux, le rapport 
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des nombres qui representent les proportions de cendres de la crofite et 
de la mie exprimera la proportion de mie qu'aurait pu donner la por-
tion de la pate qui s'est transformee en cratite ; si l'on multiplie ce rap-
port par la quantite de crofite contenue dans 400 parties de pain, et 
qu'on ajoute le prodtiit a la quantite de mie que contiennent ces 
100 parties, la somme representera ce qu'on pourrait nommer reva-
luation en mie de 100 parties de pain. 

On peut admettre maintenant, comme de nombreuses experiences ten-
dent a le prouver, que la partie de la farine qui produit la mien'eprouve 
pas d'alteration notable, et par suite que la mie dessechee represente 
la farine seche qui l'a produite. En multipliant l'e;valuntion du pain en 
mie par la proportion de matiere seche que contient la mie, on aura la 
quantite de farine seche qui a fourni 100 parties de, pain. On arrivera 
ensuite tres-facilement a reconnaitre le rendement en pain de la farine 
a retat normal, en determinant l'eau hygrone6trique de cette farine. 

Analyse des cendres. —De meme que dans l'examen des farines, l'ana-
lyse des cendres offre peu d'importance; it est seulement utile quel-
quefois de doser le chlore qu'elles contiennent pour en deduire la quan-
tite de sel que le boulanger a fait entrer dans le pain. Quanta l'observation 
au microscope, pour reconnaitre les melanges, elle offre ici peu de certi-
tude a cause de la deformation des grains pendant la cuisson. 

COCOTIER (Cocos nucifera). 

La noix de coco renferme une liqueur blanchatre qui presente la com-
position suivante : 

Mannite 	3,825 
Albumin% 	 0,750 
Gamma  	0,250 
Eau  	95,000 

99,825 
(Bizto.) 

C'est dans la partie solide, ou l'amande, que l'on mange ordinairement, 
que se trouve en grande quantite la matiere grasse si complexe nominee 
beurre ou huile de coco, dont nous avons pule precedemment (voyez 
tome V, p. 923). Voici la composition de l'amande : 

Huile de coca  	71,688 
Albumitie 	7,685 
Gomme 	5,588 
Marmite 	1,595 
Matiere colorante jaune 	0,225 
Fibre vegetale 	14,950 

101,731 
(Bizto.) 
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MUSCADIER (31yristica arornatica). 

La noix muscade renferme le beurre ou huile de nzuscade, dont les 
principanx caracteres out ete indiques tome V, page 924. Nous donne-
rons seulement ici la composition 4e la noix muscade: 

Huile de muscade  	31,6 
Essence 	 6,0 
Amidon 	9,4 
Gomine  	1,2 
Acide libre 	0,8 
Fibre ligneuse 	 54,0 
Perte  	 4,0 

100,0 
(BoNAsTaE.) 

1101.41LON (Ifuniulus lupulus). 

Les fruits du houblon sont formes par de 	etits cones membraneux, 
A la partie inferieure desquels se trouve une poussiere jaune, amore, la 
lupuline, déjà examinee en traitant de la fabrication de la biere (tome V, 
page 468). Le houblon fournit en moyenne 14 a 15 pour 100 de cette 
substance. En distillant le houblon avec de l'eau, on obtient, comme 
nous l'avons dit, l'essence de houblon. Les allies du houblon, apres des-
siccation , contiennent 9,80 pour 100 d'azote (M. PAYEN). L'analyse 
immediate de ces canes a donne : 

Ean . 	 - 	73,80 
Substances solubles dans l'eau 	1,46 
Substances solubles dans une lessive alcaline. 	14,43 
Cire, resine et matiere odorante. 	0,72 
Fibre vegetate 	 • 	9,59 

100,00 
(M. SPRENGEL ,) 

Le reside de l'incineration de ces cones est compose de : 

Potasse 	19,4 
Soude 	 0,7 
Chaux 	14,1 
Magnesie  	 5,3 
Oxides de for et de manganese  	3,9 
Acide carbonique  	110 
Acide phosphorique 	14,6 
Acide sulfurique 	 8,3 
Chlore  	2,3 
Silice 	 17,9 
Charbon 	et 	perte.. 	.................... 	 2,5 

100,0 
(Ni. 	NEsuir.) 
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Le houblon est quelquefois remplace frauduleusement dans la fabri-

cation de la biere par des substances vegetales ameres, d'un prix moins 
Cleve, telles que les feuilles et l'ecorce de Buis, la gentiane, les totes de 
gavot, etc.; mais l'analyse chimique ne peut deeeler ces fraudes, que 

t  le goftt exerce fait seul reconnaitre. 

COLZA (Brassica campestris oleifera). 

Le colza est une plante industrielle tres-importante ; l'huile qu'on en 
retire a en effet de nombreuses applications. Le rendement de cette 
plante est assez considerable; void en effet ce qu'a donne un'colza de 
bonne qualite : 

Hu'ile  	40,81 
Tourteatt  	50,12 
Dechet 	9,07 

• 100,00 
(M. BOUSS1NGAULT.) 

La composition immediate des graines de colza varie un peu, comme 
unspent le voir par ces analyses de colza de provenances diverses : 

Graine 	Grains 	Graine 
trAlsace. 	de Samar. 	de Belle-Isle. 

Huila 	 50,0 	30,12 	38,50 
Matieres organiques non azot4es  	'12,4 \i 
Matieres organiques azotees.  	17,4 '• 	61,36 	55,44 
Ligneux 	 5,3) 
Cendres ou sels ininOraux 	3,9 	4,17 	3,50 
Eau 	 11,0 	4,35 	' 2,56 

.100,0 	100,00 	100,00 
(MM. BOUSS1NGAULT et MORIDE.) 

On ne retire en moyenne de cette plante, dans l'industrie, que 32 pour 
100 d'huile; it reste encore dans le tourteau : 

Huile 	14,1 
Matieres organiques 	 66,2 • . 
Sels niineraux 	6,5 ' 
Eau  	13,2 

100,0 
(MM. SOUSEIRAN et G1RARDIN.) 

Ces matieres organiques retiennent encore 5,55 pour 100 d'azote, et 
it y a 6,5 de phosphate dans les sels mineraux ; aussi les tourteaux pen-
vent-ils servir d'aliment aux bestiaux en les melangeant avec de la paille 
et du son; on les etnploie surtout comme engrais. La paille de colza est 
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Bien superieure comme fourrage et comme engrais a celle des cereales, 
car elle renferme elle-raffle 0,75 pour 100 d'azote a l'etat normal., 
et, apres dessiccation, 	0,86 	d'azote 	et 0,30 	d'acide phosphorique 
(MM. BOUSSINGAULT et PAYEN). Nous donnerons comparativement la 
composition des tenures des graines et de la paille de colza : 

Graines. 	Paille. 
Potasse 	25,18 	8,13 
Soude 	.  	D 	 19,82 
Chaux 	 12,91 	20,05 
MagnOsie 	11,391 2;56 Oxyde defer 	  .. 	0,62 
Acide phosphorique 	45,95 	4,76 
Acide sulfurique 	0,53 	7,60 
Acide carbonique.  	2,20 	16,81 
Chlore. 	0,11 	19,93 
Silice 	1,11 	0,84 

• 100,00 	100,00 
(M. RAMMELSBERG.) 

LIN (Linum usilatissimum). 

La graine a dans cette plante une importance relative bien moindre 
que la tige; cependant, en Livonie, on cultive le lin seulement pouP la 
graine : on retire de cette graine l'huile de lin (voy. tome V, p. 917), et 
par la mouture de ces m6mes graines la farine de lin employee comme 
emollient. Les graines fournissent de 12 a 22 pour 100 d'huile ; mais 
elles en renferment en moyenne 33 a 34 pour 100, comme le montrent 
ces analyses: 

Graines 	Graines 
d'ete. 	d'hiver. 

Huile 	 39,0 	33,96 	35,60 
Matieres organiques non azotees. 	10,0 
Matieres organiques azolees.... 	20,5 	59,48 	53,04 
Ligneux 	 3,2 
Phosphates et autres sets 	6,0 	3,96 	3,56 
Eau 	12,3 	2,60 	2,70 

900,0 	100,00 	100,00 
(M. BOUSSINGAULT.) 	(M. MORIDE.' 

Le tourteau de lin est plus riche en azote que celui de colza ; il en 
renferme environ 6 pour 100; il est tres-recherche par les bestiaux et sert 
comme engrais puissant; il contient : 

Huile.  	 12,0 
Matieres organiques 	 70,0 
Substances minerales 	 7,0 
Eau 	11,0 

100,0 
(MM. GIRARDIN et SOUNEIRAN•) 

   
  



CA*CAOYER. 	 818 
Les cendres de la graine de lin sont composees de : 

Potas se..  	 2.;,9 
Soude 	 1,3 
Chaux. 	 26,0 
Magnesia  	0,2 
Oxyde de fer. 	 3,7 
Acide phosphorique 	 40,1 
Acide sulfurique  	1,0 
Chlore 	0,9 • Silice .  	 0,9 

• 100,0 
(M. LEUCHTENWEISS.) 

La farine de graine de lin est donee et grasse au toucher; elle ire 
donne pas de coloration avec une dissolution iodee. On l'a employee 
quelquefois tour falsifier la farine de seigle ; mais en examinant au Mi-
croscope le melange suspect, additionne de quelques gouttes d'une dis-
solution de potasse, on apercoit de tres-petits fragments carres, color& 
en rouge, provenant de l'enveloppe de la graine de lin, ce qui permel 
de reconnaltre la fraude. 	 (M. DONNY.) 

La farine de lin est elle-merne falsifiee tant6t avec du tourteau de In, 
taut& avec de.s substances tout a fait etrangeres. Le meilleur.rmayen de 
reconnaltre cette fraude est d'epuiser la masse par l'ether, et d'extraire 
ensuite par evaporation l'huile qui a ete dissoute: le rendement de irt 
farine en huile permet de juger de sa purete, en sachant que lu farine 
de lin donne en moyennc de,  33 h 35.  pour IOU d'huile. 

CACAOYER (Theobroma cacao). 

Le cacaoyer se rencontre dans les forks du Mexique, principalement 
dans les districts de Caracas` et de Venezuela; on le cultive aussi aux 
Antilles et a Bourbon. Son fruit ilresente des cotes mamelonnees, et 
contient dans une seule loge centrale les graines groupees au centre, 
presentant une enveloppe crustacee qui renferme l'amande. 

Les amandes de cet arbre contiennent une asset graude quantite de 
matieres azotees et de matieres grasses, qui donnen't au cacao ses pro-
prietes nutritives. On retire des amandes fraiches 45 a 50 pouc, 100 de 
cacao sec, qui, apres une legere torrefaction, est employe a fabriquer le 
chocolat. Des graines de cacaoyer montaroz (Nouvelle-Grenade), non 
depouilldes de leur toque, ont donne a l'analyse : 

VI. 	 53 

   
  



CACAOYER. 
Beurre de cans° 	44 
Albumine 	20 
Theobromine.. 	 2 
Matieres cristallines tres-ameres 	' 	traces 
Aside cristallise, gomme. 	6 
Amidon et cellulose 	13 
Substances minerales  	4 
Eau 	  1. 	11 

100 
iM. BOUSSINGAULT.) 

Comme on le voit, ces graines renferment vingt a vingt-cinq fois plus. 
de matieres grasses que les felines des cereales, et sont meme plus riches. 
en matieres azotees. Ces circonstances, jointes a l'arome particulier du 
oscao, font de catte graine une excellente matiere nutritive; son melange 
avec 1Q, sucre constitue l'aliment si repandu, connu sous le nom 4„e 
choplat. Nous avons Otudie precedemment le beurre 4e sacao et la 
theobro.  mine. 	 . 

Les cacaos de bonne qualite, debarrasses de leurs enveloppes et tels 
qieils stint livres au commerce, presentent, avant la torrefactiv, la 
composition moyenne suivante : 	 ' 

Beurre de cacao 	52 
Albumine, fibril-le et antra rnatlere artot4e    • 	20 
Theobromine  • 	 2 

9 	, 	Amidon 	10 
Cellulose 	  .  	2 
Matiere colorante, essence arornatique .....,. 	.. 	,  	traces 
Substances min6rales  	4 
Eau 	10 

' 	 100 
(M. PAYEN.) 

Us iaissent, apres la combustion, des cendres formes de : 
•	 Peluso 	 ' 	33,4 

Qlaux.. 	 I.  •  ••• 	 .r 	11,0 	' 
Magnesie  	47,0 . 
Aside ptinsitorique  	29,6 
Acide sulfurique  	4,5 • Aside carbonique 	1,0 
6%10e  	0,2 
%lice 	3,3 

100,0 
(M. LETELLIER.) 

Les differentes varietes de cacaos different beaucoup les unes des 
autres, suivant leur origine, et suivant les ,circonstances de la vege-
tation. 

   
  



L EV. U ENE USES. 	 836 : 
Le ettcao ettraque, qui est re pits estime; se'recoIte principarement a 

Caracas et dans la province de Nicaragua. Il est en general plus ariondi, 
plus gros et plus doux que les autres sortes; it est de cbuleur rougalre. 
Il y en a une variete dont les amandes sont plus petites. 

Le cacao Maragnan prdente une coloration brun foiled; it est inoins 
aromatique et plus amePque le caraque; on l'emploie generaliment 
mélange avec ce dernier. 

Le cacao 7rinidererse rappreelle du caraque. 
Le cacao de Iles nous vient des Antilles, des lies de France et dei Bour-

bon; mins grus, plus &prime que le precedent, it est plus amer it plus 
onctueux.  

IS.QUMINEUSES. 	. 

Les graines des plantes de cette famille constituent un des aliments 
ve;getaux les plus nourrissants : elles sont plus riches en substances 
azotees et en matieres grasses que les cereales ; leur culture et plus 
simple, elles ne sont pas sujettes aux maladies, et sent d'un pix pea 
Ave.  

Les substances axotees qu'ony rencontre sont differentes de cedes qur 
se trolver4 dans les edreales ; aussi la farine des legumineuses ost im-
propre a la fabrication du pain, a cause de l'absence du gluten. 14 prin-
cipe azote particulier a ces graines est la legumine, dont nous avons• 
ethdie precedernment les proprietes. 

'Nous avons vu que la farine des legumineuses etait quelquefals me- 
Ian& trauduIeusement a de la farine de bIe, et nous avons i;dique 
comment, d'apres certaines proprietes de la leemine, ont peu seconi 
n4itre cette falsification. 	. • 

NoUs donnerons seulement ici un talaileau de la composition des 
diverses legumineuses, et de l'analyse des cendres qu'elles laissant par 
la calcination: 

. 

• 

. 	 _ 
- . .. 	., 	 - 

4* ' 
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CAFE. 	 83' 

Cendres des gratin.% de legurnineuses. 

Feces. 	Haricott 	Pois. 	UnitIles. 	Wares. 
p 	Potasse  	20,8 	49,1 	35,3 	27,84 	30,57 

Soude 	 . 	19,0 	a 	2,5 	10,80 	10,81 
Chaux 	 7,3 	5,8 	10,1 	5,07 	4,75 
Magnesie .......  	8,8 	14,5 	11,9 	1,90 	8,0 
Oxydes de 	fer et 	de 

msTanbse  	1,0 	traces 	traces 	1,61 	0,75 
Acide carbonique 	 a 	3,3 	0,5 	15,83 
Acide phosphorique 	 37,9 	26,8 	30,1 	29,07 	38,05 
Acide sulfurique 	 1,3 	1,3 	1,7 	a 	4,10 
Chlore 	  1,5 	0,1 	1,1 	3,78 	1,21 
Silice 4,0 	1,0 	1,5 	1,07 	2,01 
Charbon et perte 	a 	1,1 	2,3 	3,03 

.--.....--„-.....--. 	 •---..-----....____, 
(M. BICHON.) 	(M. BOUSSINGAULT.) 	(M. LEN 'Y.) 

CAFÉ (Coffea arabica). 

Les principes que l'on extrait du cafe, la cafeine, la cafeone, ont ite 
&Ladies precedemment (tome IV, p. 670); it nous reste seulement a 
donner la composition de cette graine, eta parler des falsifications qu'on 
la fait subir. 

1,4gumine, cafeine, etc. 	 10,000 
Cafeine libre  	 0,800 
Matiere not& 	3,000 
Substances grasses 	13,000 
Glucose, dextrine, acide vegetal indetermine 	15,500 
Chloroginate de polasse et de cafeine 	5,000 
Huile essentielle concrete insoluble 	0,001 
Essence aromatique sdluble a odeur suave.. 	, 	0:002 
Cellulose   .. 	. 	34,000 
Substances minerales : potasse, magnesie, chaux; acides 

phosphorique, silicive, sulfurique; chlore 	6,697 
Eau 	  12,000 

100,000 
(M. PATEN.) 

La liqueur qu'o.n obtierkt en faisant digerer avec de l'e'au le cafe non 
torrefle prend une coloration vert-emeraude sous l'intluence de l'air, si 
l'on ajoute quelques gouttes d'ammoniaque. Cefte reaction paralt dire 
a l'acide chloroginique.  

Falsifications du cafe. - Le café est }'objet old falsifications now- 
breuses ; ces falsificat ons sont de trois especes, suivant qu'elles portent 

   
  



338 	 CAVE. 
sur le café en grains crus, sur le café torrefie en grains, ou sur le café 
torrefie et moulu. 	. 	111,  46. 	• 	. 	 • 

FALSIFICATIONS DU cart eau. --ke café cru n'est guere sujet a la fal-
sification; la plus frequente consiste plutot en.une alteration Au café 
deguisee par le vendeur qu'errune falsification proprement dite : on re-
connait cette fraude par la simple torrgaction' qui developpe mains 
d'arome que lorsque le cafe est de anne qualite. 	' 

On a quelquefois falsifie le café cru en y melant des grains d'argile 
mottles ayamt la forme du café : Cette falsification grossiere se reconnait 
par ht trituration : le cafe resiste energiquement a cette operation, tan-
dis que les grains d'argile s'ecrasent avec la plus grande facilite. On pent 
encore reconnaitre cette fraude par l'incineration. 

FALSIFICATIONS DU CAFE TORREFIE EN GRAINS.— Une falsification qui 
s'est praduite idans ces Aerniers temps, ,cortsiste a faire une pate com-
posee de : 

Café torrefie en poudre  	 15 
ravines de male, de seigle, d'orge, de glands et de ble 	85 

op 
100 

En agglomerant cette pate, qui a la couleur et rodent' du cafe, puis 
en la moulant, on imite grossierement les grains de cafe. II est aise 
de recannaltre cette fraude; les grains de ce café sont tres-friables, 
leur cassure est granuleuse et se distingue nettement de mile du cafe 
lui-meme. 

. 	 . ' 	, • 
FALSIFICATIONS DU CAFE TORREFIE 	ET 	MOULU. — 	Cate falsification 

consiste la plus souvent clans le mélange ,de chicoree ou de racines 
diverses. La chicoree elle-meme est soumise a des falsifications fres-
grossieres, telles que le melange de sciure de boas d'aoajou, de tan 
epuise, de foie de cheval seche et pulverise. etc. 

Un des moyens les plus stirs de reconnaitre la falsification du café par 
la chicoree consiste dans l'emploi du microscope. Un grossissement de 
150 diametressuffit pour montrer, soit exclusivement le tissu cellulaire 
a parois tres-epaisses et irregulierement perfarees qui caracterise le 
perisperme du cafe, salt un. melange de ces fags :cents de 1issus avec le 
tissu qui app4rtient a la racine de chi.coree. Ce dernier presente des cel-
jtiles.a pargis trios-minces non perforees et des tubes cribles de trous. 

Une infusion de café torrefie contenant 10 grAmmes de cafe moulo, 
pour 100 grammes d'bau a une teinte fauve qui, par l'addition du sul-
fate ede peroxyde •dg far, 41evient trouble et d'igt vert brunatre. Gette 
reaction permet de distinguer l'infu§ion de café pur tie celle qu'on 

   
  



CAFE. 	 839 
obtent avec la racine torrefiee de chicoree sauvage : cette dermere 
infusion ne se trouble pas par l'addition du tel de fer. 

• (M. LASSANE.) 
On reconnait encore la falsification du café par la chicoree, en nad-

langeant la poudre suspecte avec dix fois son poids d'eau aiguis(w 
. de it6 d'acide chlorlaydrique : la poudre de cafe pur surnage en gran* 
partie, et le liquide se colore peu ; tandis qu'on obtient une forte colo- 

' ration brune et un depOt abondant au fond du tube qui sert h ('expe-
rience, s'il y a une certaitie quantite de chicoree. Ce moyen, qui est 
tres-expeditif, est a la portee de tout le monde. 

Le café donne environ 3,49 pour 100 de cendres renfermant : 
• 

Potasse 	50,4 
Chaux 	8,6 
Magnesie  	10,0 
Acide carbonique  	15,3 
Acide phespborique 	 12,3 
Acide sulfurique 	1,2 
Cblore  	 1,1 
Silice 	 1,1 

100,0 
(M. LETELL1ER.) 

. 	 . 
On pent remarquer encore que les cendres de cafe pur contienneat 

70 pour 100 de parties solubles, tandis qu'on n'en trouve que 17 pour 
100 dans les cendres de chicoree. 	 (M. PAYEN.) 

On doit a MM. Th. Graham, Stenhouse et Dr Campbell, un rapport ;a 
la commission sanitaire de Londres, sur les falsifications que l'on fait 
subir au café moulu, et sur les moyens de les reconnaitre. 

(Chemical Soc. qu. J., IX, 33.) 
La poudre de chicoree torrefiee, ou d'autres racines, etant traitde par 

• l'eau bouillante, donne une masse molle, .tandis que la poudre de care 
reste dure. Les graines de cereales torrefiees donnent une infusion 
mucilagineuse ; la chicoree ou les autres racines donnent une infusion 
beaucoup plus coloree que le café. La densite d'une infusion de café 
est plus faible que celle d'une infusion de chicoree, a poids egal de 
matiere employee. Le cafe torrefie ne renferme que des traces toils-
faibles de sucre, tandis que les surrogats du cafe en renferment dos 
quantitesr taujours notables. Les cendres de cafe se distinguent.dt's 

. cendres de la chicoree en ce qu'elles ne renferment ni soude ni silicp, 
et la presence de 1 pour 100 de since dans les cendres pent etre envi-
sag& comme un indice de falsification. 

Voici , d'apres les chimistes anglais, la composition des cendres du 
café et de ses surrogats : 
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ETUDE DU SOL. 
t 

On designe sous le nom de sol, ou terre arable, les parties de 14 couche 
superficielle de la terre oh }es vegetaux peuvent se developper. 

Les sols arables sont des mélanges de substances minerales pulveru-
lentes et de matieres organiques en partie decomposees. 

Pour se rendre compte de la formation de cette couche labourable, it 
faut remonter a l'epoque des grandes revolutions du globe. Nous avons 
vu, dans les notions de geologie exposees au commencement de cet 
ouvrage, comment s'etaient formes les terrains cristallins ou roches, les 
terrains sedimentaires, d'alluvion, volcaniques. Ces terrains ont ete 
ensuite soumis a diverses influences mecaniques et chimiques, qui ont 
'determine leur desagregation complete. Parmi ces influences, il faut 
titer : les soulevemtnts interieurs, la force expansive de l'eau qui se 
congele ou se vaporise; puffs l'action chimique de cette eau, qui, pene-
trant par les crevasses a de grandes profondeurs oh la haute tempera-
ture a favorise son action dissolvante, est revenue ensuite a la surface 
du sol, et a reagi sur les roches par les agents chimiques qu'elle avait 
entraines; enfin l'action des pluies, qui enlevent peu a peu les particules 
des roches, et celle de l'air, dont l'acide carboniqw, se combinant avec 
les bases de certains silicates, met la silice en liberW: 

Les divers produits de cette desagregation des roches restent parfois 
a leur surface, et servent alors de support a certaines plantes ; mas 
ordinairement, ils sont entrain& par les vents et les pluies dans les 
vallees, ou iN forment des depOts sedimeritaires de nature differente. 

On doit attribuer la difference qui existe.entre ces depOts, d'abord 
a la diversite de composition des roches; en second lieu, a ce que les 
substances qui ont etd entrainees ou dissoutes par l'eau ont ditl, suivant 
leur densite on leur solubilite, se deposer a des distances plus ou 
moins grandes des roches dont elles provenaient. Neanrnoins it existe 
toujours une relation plus ou moins marquee entre la composition de 
ces roches et celle—de la terre arable resultant de leur desagregation. 
En effet, les granits ont produit des terres renfermant de la silice, de 
l'alumine, de la chaux, de la magnesie, de la potasse et de l'oxyde de 
fer ; les quartz n'tInt fourni que du sable; les schistes argileux, des 
argiles ; la craie, des couches de calcaire. 

La vegetation,•  de son Me, a contribue a la production des terres 
arables. Des que la surface des roches a Re recouverte d'une couche 
assez epaisse de matieres inorganiques pulverulentes, les mousses etwles 
lichens ont pu s'y developper et y ont vegete normalement. Les debris 
de oes premieres plantes, metes a la poussiere minerale, out forme alors 
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LTUDE DU SOL. 
une cauche de terre propre a nourrir des vegetaux plus vigoureux, mais 
qui empruntaient encore la majeure partie de leurs elements a l'air 
atmospherique. Les detritus de cette seconde vegetation ont a leur tour 
augmente l'epaisseur de cette couche cultivable; et ces accroissements 
successifs ont forme un sol arable, sur lequel les vegetaux de la plug 
grande espece peuvent se developper. 

'Enfin l'homme a modifie la composition de ces sols primitifs, spit en 
les melangeant entre eux, snit en les additionnant de debris de plantes 
ou d'excrements d'animaux. 

L'epaisseur tle la couche de terre arable varie depuis quelques centi-
metres jusqu% un metre et plus. La couche situ& au-dessaus forme le 
sous-sol. Le sous-sol est done, dans les cas des formations les plus simples, 
la roche primitive dont la surface a ete convertie en terre vegetale. 

Quelques agronomes donnent le nom de sous-sol a unn couche dont 
la composition differe completement de celle de la terre arable, et qui 
repose ordinairennent sur une couche impermeable a l'eau. Ainsi M. de 
Gasparin distingue : le sol actif, c'est la couche superficielte destinee a la 
culture; le sol inerte, qui nest pas entame par les travaux agrieolfes ,et 
qui offre la meme composition que la couche pr6e6tlente ; le sous-sot, 
dont la composition minerale est tont a fait difference, c'est la couche 
comprise entre le sol inerte et la couche impermeable : cette derniere 
couche, ordinairernent argileuse, supporte tfirectement le rol arable, 
quand le sous-sol n'existe pas. 

Les couches infenieures influent 'SUP quelques-unes des proprietes du 
sol arable, principalement sur son kat de secheresse ou d'humidite. 

La nature du sous-sol, en nommant ainsi la couche sur laquelle repose 
fa terre arable, 'est assez importante a considerer pour l'agriculteur. En 
effet, dans le cas oil la 'composition du sous-sol est analogue a celle du 
sol arable, on peut, si cela est nocessaire, augmenter la profondeur de 
ce Bernier en empruntatit au sous-sol par des labours profonds. Quelque-
fois aussi la couche superficielle pourra etre rendue plus favorable a la 
cultureven la melangeant avec le sous-sol, si celui-ci offre une compo-
sition differente : c'est ainsi qu'un sol argileux pourra etre ameliore, 
s'il est supporte par un sous-sol sablonneux, par un melange convenable 
des deux couches. 

Avant de faire connate la:classification :des dille'rents sols arables, it 
Taut remarquer qu'on n'y rencontre, en fait de substances mineraies, 
que idu 'sable, de l'argile, du calcaire,:un peud'oxyde de fer, etiquelque-
fois de la :magnesie ; a ces principes vient se joindre l'humus, qui con-
stitue la partie iorganique du sol. 

Le sable, l'argile, le calcaire, pris isolement, 'writ de tres-mauvais 
terrains de culture : la trop ,grande c.onsistance de l'argile doit etre di*ii- 
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utak par Paddition du sable, dant la •porosite pourrait etre nujosible, si 
l'an ne faisait intervenir le calcaire; celui-ci absorbe l'eau, que Pargile 
cornpacte retient a la surface, et que le sable laisse trop facilement 
ecouler. Il parait, d'apres de nombrenses experiences, que les meilleurs 

' terrains sont ceux qui reunissent ,a pett,pres en parties egales ces trois 
principes mineraux, auxquels il faut toutefois que le principe organique, 
l'humur, snit aussi rnelanger 	. 

Les cols que noes presente la nature spirt pre4que toujours, du reste, 
des melanges de ces divers principes. C'est d'apres leurs proportions 
relatives qu'on a kat& la division suivante, que nous emprautelns i 
Pexcellent ouvrage de MM. Girardin et du Breuil : 

• 
• Sol de sable pur. 

Sol quartzeux. 
Sols Isablonneux 	Sol volcanique.  Sol sablo-argileux. 

Sol sablo-argilo-ferrugineux. 
• Sol sablo-bumifere. 

Sol d'argile pure. 
Sols argileux 	Sol aroilo-ferrugineux. o 

Sol argilo-sallonneux. 	 • 
Sdl argilo-calcaire. 
Sol crayeux. 

Stiffs 	calcaires ...,... • 	' 	Sables 	calcaires. 
Sol tufeux. 

,Sol marneux. 
Sols magnesiens 	 I 	• 

Sols humifere• 	   c Sol tourbeux. 
Sol marticageux. 

SOLS SABLONNEUX. 

La silice predornine dans .ees terrains ; elle s'y Vouve presque toujours 
melangee avec kle petites quanites d'argile et de •calcaire, et est coloree 
en .general en brun, en jaune ou en gris par l'humus et l'oxyde de fer. 
Ces terrains sont peu consistants, perineables et s'echauffent tres-faci-
lenient ; ils exigent une plus grande quantite de fumier que les autres 
terres : an les reconnalt an depot considerable de sable qu'on obtieaat 
en les delayant clans l'eau. 

Si le sable pur constitue un sol vegetal a peu presinfertile., il est.bon 
d'observer neanmoitts que la silice parait indispensable a la vegetation: 
on en retrouve en effet toujours dans les cendres des plantes, et surtcaut 
dans les feuillos ; la iiilioe forme des concretions aux nceuds des grami-
flees ; elle constitue presque seule ie squelette•des vegetanx. On -cormtit 
qu'elle ait pu y etre intooduite, en observant que les eau); de nos sources 
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en renferment presque toujours, ce qui prouve que la silice peut se ren-
contrer dans un etat oil elle est legerement soluble. Mais son peu de 
solubilite empeche qu'elle ne soit dissoute et entrainee de nouveau, une 
fois qu'elle s'est deposee ; c'est pour cela que la proportion de silice que 
renferment les vegetaisx augmente avec leur age. 

Sol de sable pur. — Cette Nariete de sol ne se rencontre que sur les 
bords de la mer, ou elle forme les dunes: elle est peu estimee des culti-
vateurs, car elle reunit tous les inconvenients des sols sablonneux en 
general. Le sable, en raison de sa forme granuleuse, ne retenant pas 
l'eau, les racines des plantes qu'on y cultive se dessechent promptement. 
La facile circulation de l'air dans un pareil sol, et soh etat de division, le 
rendent impropre a absorber et a conserver les principes fertilisants de 
l'atmosphere et des engrais : aussi on ne peut y cultiver que des plantes 
prenant directement a l'atmosphere, au moyen de leurs organes aeriens, 
les principes qui leur sont necessaires. 

Les pins, les genets, reussissent bien dans le sable pur, et it est meme 
indispensable d'avoir recours aux plantations de ces vegetaux ou a Fen-
gazonnement, pour arrester la marche envahissante des sables 'mouvants 
daps certains pays. Le sol acquiert dans ce cas un peu de consistance, 
parce que la terre vegetale est retenue a sa surface.  

Sol quartzeux. — Le quartz constitue presque exclusivement ce sol, 
qui prend les noms de sol edillouteux, graveleux ou granitique, selon la 
grosseur des fragments de silice qu'on y rencontre. Ces sols sont 
d'ailleurs peu favorables a la culture. 

Le sol granitique est le plus souvent completement sterile; mais quel-
quefois le granit est feldspathique, comme dans les prairies de Pompa-
dour par exemple : le sol presente alors une grande fertilite. 

La vigne, les arbres verts, et surtout les chataigniers, viennent parfai-
tement bien dans les sols quartzeux. 

Sol volcanique. —Les terrains volcanique,s sont en general noirs et 
pulverulents. Parfois aussi ils presentent une teinte rougeatre ou grisa-
tre due a la forte proportion de ponce qu'ils renferment. On leur donne 
alors le nom de tuns ponceux. Bien qu'un pareil sol ne contienne pas la 
moindre trace de matieres organiques, it se fait remarquer par sa %con-
dite : cela tient a la grande quantite d'alcalis qu'il renferme. 

Sol sablo-argilehm. — Ce sol est un des plus feconds et des plus 
faciles a cultiver. Il se trouve ordinairement dans les vallees et sur les 
bords des rivieres. 

Les sols sablo-argileux qui offrent le plus de feftilite sont les terrains 
d'alluvion submerges par les eaux a Pepoque des ernes. Cette fertilite est 
due surtout a la couche, souvost tress-epaisse, de limon argileux qui les 
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recouvre, et a la grande quantite de debris organiques que les eaux lais-
sent deposer a la surface,de ces terrains. C'est ce qui a lieu pour les 
rives du Nil, die la Loire, de la Seine, en un mot pour tons les terrains 
submersibles. 	 . 	• 

Sol sablo-argilo-ferroginoux. — L'aridite de ce sol tient principale-
ment a la facilite avec laquelle les particules qui le conaituent s'agglo-
merent en poudingues compactes. On n'y fait en general que des planta-
tions de bouleaux et de chataigniers. 

Sol sablo-homifere. — On designe egalement ce sol sous le nom 
de terre de bruyere ; it est compose d'un sable plus ou moins ferrugineux 
et de terreau provenant de la destruction des bruyeres, des genets ou 
d'autoes plantes renfermant beaucoup de fer et de tannin. 

La terre de bruyere n'est pas tres-avantageuse pour les grandes cul-
tures, a cause de sa faible consistance et de son peu de profondeur. De 
plus, elle s'echauffe facilement en ete, et devient fort aride. On ne 
l'emploie que pour certaines plantes cultivees dans les jardins. 

SOLS ARGILlitat 

Les sols argileux sont tout a fait opposes aux terrains siliceux. Its 
absorbent !'eau abondamment, et l'espece de pate trui se forme alors se 
desseche difficilement et est en quelque sorte impermeable. Aussi les 
terres qui contiennent une trop forte proportion d'argile swat parfois 
inondees; elles sont froides et ne peuvent guere 6tre cultivees 4 u'au 
printemps. La grande compacite de ces terrains les rend d'une culture 
difficile; ils adherent fortement aux inserunaents aratoiret, et le labour 
les partage seulement en grosses unottes cousistantes, qui se pretent peu 
a l'ensemencement : l'agriculteup doit employer tous les moyens propres 
A. diviser ces sols, a y faciliter l'ecoglement des eaux. Les terres forte-
ment argileuses doivent recevoir une forte proportion d'engrais, surtout 
a cause de cette propriete particuliere qu'elles possedent d'absorber ot. 
tie retenir les gaz, roxygene de l'air, par exemple, et 9urtout les i'apeurs 
ammoniacales, ce qui neutralise l'action de la premiere dose d'engrais 
qu'on y ittroduit; minis bientot, sous l'influence de l'eau et d'un ewes 
d'engrais, ces vapeurs ammoniacales se degagent et les plan tes peuvent 
se les assimiler. 

Les sols argileux se distinguent par leur consistance, leur propriete 
ele happer a. la langue et leur coloration brune, jaune ou rouge. 

Sol d'argile pure. — Ce n'est point, a proprement parler, un sol ara-
ble ; une pareille terre qui contient plus de 85 pour 1000 d'argile ne pent 
etre employee directement par l'agriculteur; it est peu probable clue les 
plantes puissent y germer, et d'ailleurs les frais de culture seraient tres- 
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superieurs au rendement. Mais cette argile peut etre. employee pour 
augmenter la consistance de terres trop sablonneuses; par exemple. 
Ainsi, dans certains pays, on repand sur ces sols sablonneux une eau 
renfermant de l'argile en suspension; cette operation prend le nom de 
colmatage. 

• - 	, 	. 
Sol argil.; -ferouglnenx. — Ce sol afire diverses varietes colorees en 

noir, en rouge au en jatine ; une legere calcination kns fait prendre la 
teinte rouge du peroxyde de fer. Les terms jaunes,somtolat ont fort peu 
de valeur; une assez grande pi'oportion d'humus peut les rendre culti- 
vables. 	 . 	• 

Sol argilo-sablonneux. — Ce qui distingue ce sol du sol sablo-argi-
leux etudie preicedemmetrt, c'est que l'argile s'y trouve en proportion 
beaucoup plus grande que le sable. 11 existe deux varietes de sol argilo-
sablonneux : les terres fortes, coovenant aux arbres, surtout a ceux qui 
donnent des bois blancs ; elles sont souvent froides et dotment des pro. 
duits inferieurs. 

Les terres franches, au contraire, sont tres-fertiles ; presque tons les 
vegetaux y prosperent : elles Feaerraent quelquefois jusqu'a 20 pour 100 
de calcaire. C'est principalement cette variete qui se rapproche du sol 
sablo-argileux, dont nous avons signale la fertilite, quand le ninon y 
apporte l'element caloaite; mais 1'exces de sable lui enleve de la con-
sistance : aussi fosme-t-il les• barns inconsistants, tandis que les terres 
franches constituent 4es foams meubles. 

• • 	 • 
Sol argllo-calcaire. — Le carbonate de chaux qu'on rencontre dans 

ce sol le distintue des mitres te•res.argilenses; it varie d'ailleurs beau-
coup dans sa composition. Gette variete comprend : les terres argilo-
calcaires argileuses, qui renferment plus de la moitie de leur poids 
d'argile, et qui sont un pen trop consistantes.; et les terres argilo-cal-
caires calcaires; celles-ci sont plus fertiles, elles doivent etre rangees 
pammi les sols calcaires. 

On obtient avec les sols argilo-calcaires de booties prairies natuselles; 
on y cultive merne quelques ceraales avec avantage, quand it n'y a pas 
trop d'humidite, car l'eau retenue par l'argile delay. le terrain tt forme 
une sorte de botaillie. 	 . 

SOLS CALCAMES. 	 . 
. 	• 

Le principe qui caracterise ces sols est le carbonate de chaux qui leur 
donne lice couleur blanchatre et les rend assez friables. Sans At•e tout a 
fait improductifs, i,s De deviennent reellement propres a la culture 
qu'apre' s avoir etc mélanges avec &mitres parties du sol ; ifs sdnt alors• 
faciles a coltiver, comme on le voit en Chasnpagne et dans In midi de la 
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France. Mais ils se dessechent facilement et restent toujours assez froids, 
leur couleur blanche les empechant de s'echauffer. • 

Le calcaire produit cependant d'excellents effets en agriculture ; it 
agit mecaniquement en divisant les terres trop sablonneuses on trap 
argileuses, et de plus, en raison de sa porosite, it absorbe les gaz de 
l'atmosphere et pent determiner la production des azotates ; enfin it 
fournit aux plantes dont la croissance est rapide la chaux qui leur est 
necessaire. 

Sol erayeux. — Ce sol, qui renferme 80 a 95 pour 100 de craie, et 
constittie ce qu'on pourraft appeler tin sol calcaire pur, est presque 
infertile. II est trop friable, froid, et exige une grande quantife d'engrais. 
Neanmoins, lorsqu'il repose sur un sous-sol impermeable, II pent deve- 
nir assez productif ;* if est d'ailIeuts ties-facile a travailler. 	. 

Sables ealealres. --. 0* designe sous ce nom une Tariete de sol cal-
caire, oomposee de grains assez petits de silice merangee a de la 'craie. 
Les sables ealcaires ont sur le so! precedent I'avantage de ne pas se 
delayer par I'action de l'eau et de s'echauffer plus facilement It cause de 
Idur coloration :Trincipalement convenables pour la culture des couriers 
et de la vigne, its deviennent propres a la culture 'des cereales, qnand 
une certaine proportion d'argile & (IC craie pulikrulente augmente leur-
consistance. 

Sol Sufenv.•-- Le. sol tufeux est 'forme par une variete de carbonate 
de chaux tres-compacte et employee surtout comme pierre a batir. II sert 
le plus generalement de sous-sol aux terrains ealcaires : lorscpeil forme 
la couche superficielle, it exige un labour profond et repete, beaucoup 
d'engrais, et reste toujours un terrain desavantageux, sauf peut-etre 
pour la vigne. 

• 
Sol amorists*. —Compose d'argile et de craie, le sol marneux se rap-

proche beaucoup des terrains argilo-calcaires; le melange est ici plus 
intime•et la oonsistance beaucoup moindre : ce so! est d'ailleurs pea 
fertile et n'est pas employe d'une maniere directe par l'agriculteur; 
mais 11 sert avantageusement a l'amelioratidn de certains terrains, 
connue nous le verrons en parlaut du marnage. 

SOLS MAGNtSIENS. 
. 	• 

Le carbonate de magnesie, qui caracterise ces sols, absorbant beau- 
coup plus d'eau que le Carbonate de chaux, rend les terrains magnosiens 
plus liants et plus lagers que les terrains ealcaires; la magniesie donne en 
general de la fenondit¢ au sol, comma on lt voi.t sans la vallee du Nil 
et sur certaines terres du Languedoc. Mais 1prsque ces so4s toot consti- 
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Wes par des debris de roches dolomitiques, comme cela se rencontre 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie, la cohesion des terrains, Ia 
grande quantite d'oxyde de fer qui s'y trouve, les rendent presque sto-
riies : on n'y rencontre que des arbustes et des buissons. 

SOLS tIUMIFERES. 

Les matieres organiques dominent dans les sols de cette classe, et le 
plus souvent il est necessaire d'y introduire artificiellement des prin-
cipes mineraux. Les vegetaux abandonnes dans 14:interieur du sol par 
suite d'enfoudissements naturels, comme dans les forks de l'Amerique, 
ou qui y ont 'fad introduits a dessein, se decomposent peu a peu et con-
stituent ]'humus ou le terreau. Les principes assimilables de cette matiere 
complexe sont enleves par les plantes, it ne reste alors que les detritus 
des vegetaux, et ce residu, appele pourri, ne joue plus qu'un Me pure-
meot naecanique; it ameublit le sol, et le rend permeable a Pair e4 tres-
apte a ]'assimilation des principes provenant des,engrais gu'on y intro-
duira ulterieurement. 

La composition du terreau vatic selon la nature des plantes qui ont 
servi 	le former; les plantes tanniferes donnent un terreau acide, tandis 
quepelles qui ne renferenent pas de tannin donnent un terreau doux 
plus favorable a la culture. 

Les principes orpniques que l'on trouve dans le terreau sont l'acide 
uhnique libre ou combine, et formant alors des ulmates solubles qui sont 
absorbes par les plantes pendant Ia vegetation (MM. Soubeiran et Mala-
gu4i.) Enfik, on en retire encore une substance noire soluble dans l'eau, 
et nommee extrait de terreau; c'est.a. cette matiere que ]'humus doit sa 
coloration.  

L'extrait de terreau, quoique soluble dans les alcalis, ne doit pas etre 
confondu avec l'acide ultnique : il fonctionne dans l'acte de la vegeta-
tion, en contribuant a echauffer rapidement le sol qui le contiewt, en 
absorbantl'eau hygrometrique, en s'appropriant les elements de l'atmos-
phere et ceux des engrais, pour copstituer des composes ammoniacaux 
dont les vegetaux s'assimilent facilement l'azo te, et enfin en donnant 
naissance a l'acide carbonique que l'eau dissout. Dans cet kat, l'acide 
carbonique favorise le premier developpement des plantes qui n'oilt,pas 
encore de feuilles; it determine la dissolution des phosphates insolubles, 
it convertit en bicarbonates solubles les carbonates terreux insolubles, 
et les dispose ainsi a fournir dux plantes les principts magnesiens et cal-
caires qui leur sont essentiels. 

Le sol qui contient l'extrait de terreau, ]'humus, petit etre considere 
comme un reservoir qui absorbe les principes fertilisants, et les aban-
donne successivement.aux v.egetaux dans l'etat qui convient le mieux 
a l'as,imilatioa. 
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On peut supposer, en outre, que le terreau contient une substance• 

organique comparable, par sa nature, aux ferments, et qui, en agissant 
par sa presexce, determine les phenomenes d'assimilation. 

. Sol tourbeux. — La tourbe, qui fOrme la plus grande partie de ce 
sol, provient de la decomposition des plantes aquatiques, comme nous 
l'avons dit precedemment en traitant de la propriete generale des com-
bustibles. On retrouve dans la tourbe des debris de vegetaux non decom-
poses et des substances rninerales, qui sont le plus generalement de la., 
silice, des carbonate, sulfate, phosphate de chaux ; de l'argile, du phos-
phate d'alumine et de I'oxyde de fer. La proportion des matieres mine-
rales varie selon les especes de tourbes, comme le montrent les resultats 
suivants : 

ORIGINS DES TOURDES. 
MATIERES 

MINERALES. 

MATIERES 

anamours. 

Vassy 	  
Forges-les-Eaux 	  
Bordeaux 	  
Ham. 	  
Chateau-Landon. 	  
Clermont 	  
Crouy, pres de Meaux 	 

7,2 
7,7 
8,5 

11,7 
15,0 
17,4 
18,8 

92,8 
92,3 
91,5 
88,3 
85,0 
82,6 
81,2 

Le sol tourbeux est ordinairement d'un aspect brun fond, d'une 
consistence spongieuse et elastique. II reste plus frais en 6.0 et plus 
chaud en hiver que les terrains d'une autre espece, parce qu'il s'echauffe 
et se refroidit tres-lentement. Il est assez peu fertile, et it est souvent 
preferable de l'exploiter seulement comme combustible. Ces terrains 
tourbeuvont toujours acides et renferment beaucoup de sels de fer: 
c'est pour cela qu'il est indispensable de les melanger avec de la chaqx 
vive ; iN doivent etre ameliores en outre par le dessechement et l'addi-
tion d'argile et de sable. Le sollourbeux n'est pas tres-riche en humus, 
it renferme surtout cette partie du terreau que nous avons designee sous 
le nom de pourri. Le meilleur emploi qu'on puisse faire des terrains 
tourbeux, est de les transformer en prairies perpetuelles, comme cela 
a lieu en Ecosse, oil on laisse se decomposer sur le sol la seconde recolte 
annuelle de foin. Isleanmoins, en Alsace, le houblon et la garance sont 
cultives avantageusement sur les sols tourbeux. 

Sol marecageux. — On ne peut compter sur une recolte suivie dans 
un pareil sol, qui est submerge pendant une partie de Penn& par des 
eaux stagnantes, et, si l'on vent l'utiliser,,i1 faut changer completement,  
sa nature par des procedes convenables de ,dessechement. Les ancisens 

VI. 	 5t 
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marais ainsi transform& en terrains cultivables deviennent tres-fertiles, 
surtout s'ils renferment une assez grande proportion de ,calcaire : c'est 
ce qui a lieu pour les pales du departement de Vaucluse, qul fournissent 
de belles recoltes de garance. 

Sur les bords de la mer, ou des rivieres dans lesquelles refine l'eau 
salee, certains terrains inarecageux produisent, lorsqu'ils ne sont plus 
converts par les eaux, des paturages tres-estimes pour les animaux 
dont la viande doit servir A l'alimentation: la Normandie et la Charente- 
Inferieure possedent beaucoup de ces prairies; 

• 
Les caracteres si varies que presentent les divers sols arables rendent 

assez difficile l'examen complet d'un terrain, des qualitesiet des incon-
venients qu'il presente, de sa fertilite, des moyens d'amelioration qu'il 
convient de lui appliquer. 11 faut, pour se guider dans cette apprecia-
tion, hien connaitre le role du sol par rapport aux vegetaux, retie dont 
l'importance a ete etablie par l'etude des phenomenes chimiques de la 
vegetation. Le sol, qui doit supporter les plantes et permettre le (the-
loppernent de leurs racines, cede aux vegetaux les principes assimila-
hi& qu'il contient; it 'regoit l'eau et absorbe les gaz de l'atmosphere 
necessaires a la; nourriture des vegetaux ; c'est dans le sol que se con-
serve, pour ainsi dire, la chaleur qu'il recoit _du soleil, et qui se repartit 
ensuite aux plantes selon la conductibilite et la porosite plus on moins 
grander de ce sal.. On voit done qu'il est necessaire, pour apprecier la 
valeur d'un terrain, de reconnaltre par l'analyse chimique les elements 
qui le constituent, et d'etudier les proprietes physiques, dont l'influence 
n'est pas moins grande. Nous allons commencer par l'etude de ces der-
rieres proprietes. 

PROPRIETES PHYSIQUES DU SOL. 

Vettide des sols arables nous fournit diverses preuves de l'influence 
que peuvent avoir, sur la vegetation, leeproprietes physiques d'un sol. 
En effet, nous avons dit qu'il etait tres-avantageux de trouver reunis 
dans un meme terrain l'argile, le sable et le calcaire : OF, le role chimique 
de ces principes, et surtout celui du sable et de l'argile, est dune faible 
importance; mais c'est en diminuant la consistance du sol que le sable 
ameliore un terrain argileux, et 'Introduction du calcaire a surtout pour 
but d'augmenter sa porosite et sa faculte d'imbibition :. les proprietes 
physiques setd6 se trouvent modifiees. De meme nous avons fait obser-
ver que le calcaire pur etait un sol froid; ce defaut tient a sa couleur 
blanche, qui rend son pouvoir absorbant pour la chaleur tres-faible; aussi 
avons-nous vu qu'un des avantages des sables calcaires sur le sol crayeux 
etait de s'echauffer plus facilement. 

, 	: 
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11 est done indispensable de signaler et d'evaluer comparativement 

clans les divers sols, leur densite, leur consistance, leur aptitude t absor-
ber l'eau, la chaleur, etc. 

Cette etude a ete l'objet d'un travail important, du a M. Schtibler, dont 
nous donnerons ici les resultats les plus importants. 

Densite des terres. - On l'a determinee en employant la metkode du 
flacon; les resultats obtenus ne sont pas d'une rigueur absolue, a cause 
de la pr&ence de certaines parties solubles, mais ils permettent d'ap-
pricier comparativement les densites des divers sols, et donnent des 
renseignements utiles : ainsi on voit, d'apres des resultats obtenus, qu'il 
sera permis de supposer qu'une terre, d'une densite tres-faible, est riche 
en humus, tandis qu'une densite considerable fera presumer qu'elle 
renferme beaucoup de sable. 

Nous joignons a la liste des densites des terres sur lesquelles ont ete 
faites les experiences de M. Schubler, le poids obtenu en comprimant la 
terre seche ou humide dans- un moule d'une capacite determine. 

NATURE DES TERRES. DENSITE. 
POIDS DU LITRE DE 

..------"*om..--.'"-...-. 
SEGUE. 

TERRE CODPEDIEE 

UUDIDE. 

Sable calcaire 	  
Sable siliceuc 	  
Argile maigre 	  
Argile 	Grasse .. 	......... 	 
Argile pure 	 
Terre arable du Jura 	 
Terre calcaire fine 	 
Terre d'Hoffwyll 	  
Gypse 	 
Terre de jardin 	  
Humus 	  

2,822 
2,753 
2,701 
2,652 
2,591 
2,526 
2,468 
2,401 
2,358 
2,332 
1,225 

kil. 
2,085 
2,044 
1,799 
1,621 
1,376 
1,731 
1,006 
1,537 
1,676 
1,499 
0,632 

kil. 
2,605 
2,494 
2,386 
2,194 
2,126 
2,126 
1,758 
2,180 
2,350 
4,744 
1,428 

latibibjtion des terres par•feau. L.-- La quant,ite d'eau que pent rete-
nir un sol est importante 4 connaitre, car plus elle est considerable, 
moins Teffet de l'evaporation se fait sentir ; cela influe done beaucoup 
sur la fraicheur plus ou moins grande de la terre. On a mesure cette 
faculte de retenir l'eau en delayant avec de l'eau 20 grammes de teri,e 
4lessechee a 40°, puis recueillant sur un filtre, prealablement mouille 
et peso, la pate liquide ainsi formee, et la laissaut egoutter comple-
tement : l'augmentation de poids du filtre represente evidemment l'eau 
absorbee. 

Les nombres obtenus ainsi permettent de trouver les quantites d'eau 
et de terre contenues dans un litre de „terre mouillee, dont on connait 
d'ailleurs le poids par le tableau precedent. 
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Voici les resultats des recherches de M. Schilbler : 

NATURE DES TERRES. 

.E  EAU ABSORRL 

par 100 parties 
de term. 

a LITRE DE TERRE 

EAU. 	. 

MOIJILLiE CONVENT 

----. 
TERRE. 

Sable ailiceux 	  
Gypse (a l'elat hydrate) 	 
Sable calcaire 	 
Argile maigre 	  
Terre arable du Jura. 	 
Argile grasse. 	  
Terre d'Hoffwyll. 	  
Argile pure 	  
Terre calcaire fine 	  
Terre de jardin 	  
Humus. 	  

25 
27 
29 
40 
48 
50 
52 
70 
85 
89 

190 

kil. 
0,499 
0,501 
0,582 
0,682 
0,689 
0,730 
0,745 
0,875 
0,808 
0,821 
0,935 

kil. 
1,995 
1,855 
2,031 
1,654 
1,437 
1,464 
1,435 
1,251 
0,950 
0,923 
0,493 

Tenseite, adherence des terres. —La facilite avec laquelle on peut 
travailler un sol depend de sa consistance et de la force avec laquelle it 
adhere aux instruments aratoires: it est done necessaire pour l'agricul-
teur de connaitre ces proprietes; de s'assurer, selon l'expression con-
sacree, si une terre est forte ou legere, c'est-h-dire penible ou facile 
it travailler. 

En faisant avec la terre humide une boule de 30 millimetres environ 
de diametre et la faisant seche'r, la resistance qu'elle offre a l'ecrase-
ment entre les doigts permet d'evaluer approximativement sa cohesion 
relative. 	 (M. PAYEN.) 

Le procede de M. Schiibler conduit a une-  mesure plus precise de Ia - 
tenacite d'une terre. On fabrique avec la terre delay& et comprimee 
dans urt moule une brique que Fon desseche a l'etuve; on fait reposer 
cette brique spar ses deux extrema& stir deux supports fixes, et l'on 
suspend • par un cordon applique suivant la ligne mediane un plateau 
que l'on charge (le poids jusqu'a ce que la brique se rompe : le poids 
employe exprime la resistance h' la rupture; on l'a regarde comme 
mesurant la tenacite. En opeiant toujourA dos les memes circonstances 
pour les diverges terres, et representant par 100 la tenacite de l'argile, 
M.-Schtibler a obtenu pour celle des aubres terres les nombres indiques 
Plans le tableau ci-apres. 

Voici maintenant comment cet habile physidien a mesure l'adhe-
rence aux instruments aratoires. II a pris deux disques d'un decimetre 
carre de surface, run de fer et l'autre de hetre : ce sont les matieres 
employees ordinairement pour fabriquer les instruments aratoires. II 
a fixe verticalement a l'extremite du bras d'une balance le disque, qu'il 
faisait ensuite adherer avec de Ia terre humide; les poids qu'il fallait 
mettre dans le plateau oppose pour vaincre l'adherence en ont donne 
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la mesure. Ces poids sont inscrits dans les deux dernieres colonnes du 
tableau suivant : 

NATURE DES TERRES. 
TgNAcni 

de la terre seche. 

ADHERENCE DE LA 
AU FER ET AU BOIS 

FER. 

TERRE DERIDE 
SUR i DECIM. CAREE. 

BOIS. 

Argile pure.... 	 , Terre argileuse 	  
Argile grasse 	 
Argile maigre 	  
Terre d'Hoffwyll 	  
Terre du Jura 	  
Humus 	  
Terre de jardin 	  
Gypse 	 . 	 
Terre 	calcaire 	fine . . ...... 	.. 
Sable siliceux 	 
Sable calcaire 	  

	

100,0 	ct 
83,3 
68,8 
57,4 
33,0 

	

22,0 	, 
8,7 
7,6 
7,3 
5,0 
0,0 
0,0 

kil. 
1,22 
0,78 
0,48 
0,35 
0,26 
0,24 
0,40 
0,29 
0,49 
0,65 
0,17 
0,19 

kil. 
1,32 
0,86 
0•,52 
0,40 
0,28 
0,27 
0,42 
0,34 
0,53 
0,71 
0,19 
0,20 

Dessiceation spontanCe du sol. - Les sols n'abandonnent pas tons 
spontanement a l'air, avec une egale facilite, l'eau qu'ils out absorbee, 
et cette aptitude a la dessiccation, jointe a ('imbibition du sol, deter-
mine Petat de fraicheur d'une terre, qualite importante a connaitre. 
Pour mesurer cette propriete du sol d'abandonner par evaporation l'eau 
dont it est humecte, on met sur un plateau la terre presentant son 
maximum d'imbibition, et l'on mesure la perte de poids qu'a subie 
au bout de quatre heures ce plateau maintenu a une temperature de 
190  : une 	dessiccation a l'etuve fait ensuite connaitre la quantite 
d'eau dont la terre etait imbibee, et l'on en conclut facilement ce 
que 100 parties d'eau d'imbibition ont perdu par evaporation. C'est 
ainsi que l'on a trouve les nombres rapportes dans le tableau ci-apres. 
Nous avons etabli la liste des terrains en commencant par .ceux qui se 
dessechent le plus facilement, et arrivant en dernier lieu a celui qui 
retient le plus fortement l'eau; on voit que c'est l'humus qu'il est avan-
tageux de melanger aux terrains agricoles pour y maintenir une humi-
dite convenable. 

Le sol eprouve ordinairement par la dessiccation un retrait qui est la 
cause des crevasses qui s'y produisent : nous avons joint au tableau 
representani la dessiccation du sol les resultats obtenus en mesu-
rant, apres une dessiccation a 17°,• le volume',  d'un petit prisme qu'on 
avait fait avec de la terre humide et dont le volume primitif etait connu : 
la difference des volumes donne le retrait. On remarque qu'il est tres-
considerable pour l'humus, ce qui explique les abaissements et les gon-
flements qu'on observe dans les terrains tourbeux; l'argile pure eprouve 
aussi un retrait considerable. Ce tableau fait voir en outre qu'il n'y a 
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pas toujours correlation entre Paptitude a se dessecher et le retrait pro-
duit par cette dessiccation : ainsi la terre calcaire fine, qui abandonne 
presque autant d'eau que l'argile, diminue pourtant tres-peu de volume 
en,se dessochant. On pent comprendre, en remarquant cette grande 
difference de retrait entre l'argile et le calcaire, pourquoi la marne, 
qui est un melange-de ces deux corps, se reduit en poussiere au bout de 
peu de temps; cette inegalito de retrait doit separer en effet les mole-
cules les unes des autres. 

Le sable siliceux et calcairg, ainsi que le gypse, n'eprouvent aucun 
retrait. 

NATURE DES TERRES. 

PERTE D'EAU 
pour 100 

D'EAU D'IMBIBITION. 

• 

DIMINUTION 
DE VOLUNE 

pour 4000 parties. 

Sable siliceux 	  
Sable calcaire 	 • 
Gypse. 	  
Argile maigre 	  
Argile grasse 	  
Terre arable du Jura 	  
Terre argileuse 	  
Terre arable d'Hofftvyll 	 
Argile pure 	  
Terre calcaire fine 	  
Terre de jardin.. ... 	  
Humus 	  

88,4 
75,9 
71,7 
52,0 
45,7 
40,1 
34,9 
32,0 
31,9 
28,0 
24,3 
20,5 

0 
0 
0 

60 
89 
95 

114 
120 
183 
50 

149 
200 

Faeulte hygrometrIque des sols. — Le degre d'humidite d'un sol ne 
depend pas seulement de la quantite d'eau qu'il recoil; le sol condense 
en outre, surtout pendant la nuit, l'humidite de l'atmosphere, et, pen-
dant la secheresse, c'est seulement par cette absorption que les plantes 
peuvent trouver l'eau qui leur est necessaire : cette faculte d'absorber 
l'humidite de l'air varie suivant les terres, avec leur plus ou moins 
grande porosite of la quantite de sels deliquescents qu'elles peuvent 
contenir, etc. 11 est facile d'evaluer cette faculte hygrometrique en pla-
cant dans une atmosphere saturee d'humidite un poids connu de terre 
seche, et constatant l'augmentation de poids au,bout d'un certain temps. 
C'est ce qu'a fait M. Schuyler en operant sun 5 grammes de terre eten-
due sur une surface de 36.0 centimetres carres; it a peso la terre a divers 
intervalles -et a ohtenu les resultats suivants : 
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NATURE DES TERRES. 
QUANTITE D'EAU ABSORREE IMES 

48 heures. 

---"------... --, 

72 heures. 
.---- 
12 henres. 24 heures. 

Sable siliceux 	  
Gypse 	  
Sable calcaire 	  
Terre arable du Jura 	 
Terre arable d'Hoffwyll 	 
Argile maigre 	  
Argile grasse 	  
Terre calcaire fine 	 
Terre argileuse 	  
Terre de jardip 	  
Argile pure 	  
Humus 	  

Centigr, 
0,0 
0,5 
1,0 
7,0 
8.,0 

10,5 
12,5 
13,0 
15,0 
17,5 
18,5 
40,0 

Centigr, 
0,0 
0,5 
1,5 
9,5 

11,0 
13,0 
45,0 
15,5 
18,0, 
22,5 
21,0 
48,5 

Cenligr. 
0,0 
0,5 
4,5 	• 

40,0 
11,5 
14,0 
17,0 
17,5 
20,0 
25,0 
24,0 
55,0 

Centigr. 
0,0 
0,5 
1,5 

, 	10,0, 	i 
11,5 
14,0 
17,5 
17,5 
20;5 
26,0.  
24,5 
60,0 

On voit, d'apres ce tableau, que l'absorption davient moindre quand 
l'humidite du sol augmente; elle cesse ordinairement au bout de quel-
ques jours. 

On pent remarquer aussi que l'humus possede au plus haut degre 
cette faculte absorbante, qui est encore assez marquee dans l'argile, 
bien que beaucoup moindre. Enfin, nous ferons observer que les ter-
rains se trouvent places ici a peu pres dans le merne ordre que dans le 
tableau relatif a l'imbibition des terres par l'eau, ce qui semblerait 
indiquer une sorte de correlation entre Ia faculte de retenir l'eau• et 
celle d'absorber l'humidite. 

Ponvoir absorbent du sol pour la chaleur. -II est utile pour l'agri-
culteur de pouvoir determiner si un sol est chaud ou froid. Or, cette 
qualite depend de la facilite avec laquelle la terre s'echauffe sous l'in-
fluence des rayons solaires, et de la faculte qu'elle possede de retenir la 
chaleur ainsi absorbee. Nous allons examiner ces deux proprietes. 

Echauffement des terres au soleil. - Les dirconstances qui influent sur 
cette propriete du sol sont ici tres-nombreuses : Ia couleur, l'humidite; 
l'inclinaison du sol par rapport aux rayons incidents, la nature de 'la 
surface, font varier beaucoup la temperature que peut atteindre un sol 
exposé au soleil; aussi est-il assez difficile d'dvaluer exactement cette 

-propriete pour les ditferents sols. M. Schubler a determine seulement 
la temperature maximum acquise par les differents sols exposés . au 
soleil pendant le meme temps et dans des circonstances a peu pies 
identiques; it est arrive aux resultats suivants : 	• 
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NATURE DES TERRES. COULEUR. 

TEMPERATURE 
de la couche 

Pair ambient 
...--------.........---",-..... , 

TERRE HUMIDE. 

MAXIMUM 
superieure, 
dtant a '25% 

TERRE SECTIE. 

. 
Humus 	  
Terre de jardin 	 
Argile pure 	 
Terre argileuse 	 
Sable siliceux 	 
Sable calcaire 	 . 
Argile grasse 	 
Terre arable d'Hoffwyll 	 
Argile maigre 	 
Terre arable du Jura 	 
Gypse 	  
Terre calcaire 	 . .. 

Gris noir 	  
Gris noir 	  

	 Gris bleuitre 	 
n 

Gris jaunatre .... .. 	 
Gris blanclatre 	 

D 
Grise 	  
Jaunitre . 	 
Grise 	  

	 Gris blanchatre clair . . 
Blanche 	 

0 
39,75 
37,50 
37,50 
37,38 
37,25 
37,38 
37,25 
36,88 
36,75 
36,50 
36,25 
35,63 

o 
47,37 
45,25 
45,00 
44,62 
44,75 
44,50 
44,50 
44,25 
44,12 
43,75 	• 
43,62 
43,00 

Faculte de retenir la chaleur.- Tous les sols, utie fois echauffes, ne 
se refroidissent pas avec la meme facilite ; cela depend, et du pouvoir 
emissif du sol, et de sa conductibilite. M. Schubler, appliquant a cette 
recherche la methode du refroidissement, a °pore de la maniere sui-
vante : II a rempli avec la terre a essayer un vase metallique de 595 cen-
timetres cubes de capacite, au centre duquel Mail placee la boule d'un 
thermornetre; l'appareil etait porte a une temperature initiale de 62°,5, 
et on le laissait se refroidir jusqu'a 21°,2, la temperature ambiante 
&ant maintenue a 16°,2. M. Schtibler admet que le temps necessaire 
pour ce refroidissement, etfectue toujours dans les memes circonstances, 
est proportionnel a la faculte que possede le sol de retenir la chaleur. 
Ce pouvoir etant maximum pour le sable calcaire, on a pris ce sol pour 
point de comparaison, et, en representant sa faculte absorbante par 100, 
on a obtenu les resultats suivants : 

NATURE DES TERRES. TEMPS 
necessaire pour le 
refroidissement. 

FACULTE 
de 

relenir la chaleur. 

Sable calcaire 	 . • • 
Sable siliceux 	 
Argile maigre 	  
Terre arable du Jura 	  
Gypse 	  
Argile grasse. 	........ 
Terre arable d'Hoffwyll. . 	 
Terre argileuse 	 
Argile pure 	 
Terre de jardin 	  
Terre calcaire fine 	  
Humus 	 

3h. 30m. 
3 	27 
2 	41 
2 	36 
2 	34 
2 	30 
2 	27 
2 	24 
2 	19 
2 	16 
2 	10 
1 	43 

10.0,0 
95,6 
76,9 
74,3 
73,2 
71,1 
70,1 
68,4 
66,7 
64,8 
61,8 
49,0 
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Absorption Cs gaz par le sol. — De nombreuses observations ont 

prouvE que les terres absorbent les gaz, et en particulier l'oxygene de 
l'air. Un des principaux effets du labour est d'aerer le sol. La presence 
de l'oxygene parait meme pecessaire pour que le sol soit fertile; en 

' effet, on a reconnu que des terres extraites de l'interieur de mines 
ne devenaient fertiles qu'apres une longue exposition a l'air. 

(DE HUMBOLDT.) 
Cette propriete tient non-seulement a la nature physique du sol, 

ainsi que l'ont prouve les experiences de Saussure sur l'absorption des 
gaz par les corps poreux, mais encore a Ia composition chimique : ainsi 
on a observe que des argiles blanches, retirees par sondages des couches 
inferieures du sol, absorbaient l'oxygene de l'air et devenaient bleues; 
on a attribue ce phenomene a la suroxydation du fer qui se trouve dans 
ces argiles. 	 (M. BOUSSINGAULT.) 	., 

M. Schaler a etudie aussi cette propriete, et it a reconnu que l'hu-
mus, apres avoir absorbe Foxygene, le changeait en acide carbonique ; 
ce fait a Me confirme par des analyses recentes de l'air contenu dans la 
terre vegetale, dont nous parlerons plus loin. 

Cette absorption d'oxygene ne se produit que si les terres sont hu-
mides : elle parait augmenter avec la temperature; elle est presque 
nulle pendant les grands froids. Pour mesurer cette absorption, on a 
place un poids connu de terre humide dans un flacon bouche a l'emeri, 
renverse sur l'eau : le volume primitif de l'air du flacon etait connu, on 
mesurait et l'on analysait cet air au bout d'un certain temps. Voici les 
resultats obtenus par M. Scharer; Ia duree de ('experience a dure 
trente jours : 

NATURE DES TERRES. 
POIDS D'OXYGENE 

absorbe 
par 400 parties de terre. 

Humus .... A 	  
Terre de jardin 	  
Terre arable d'Hoffwyll 	  
Argile pure 	  
Terre arable du Jura 	  
Terre argileuse 	 
Argile grasse 	  
Terre calcaire fine 	  
Argile maigre 	• 
Sable calcaire 	  
Gypse 	  
Sable siliceux 	  

20,3 
1+8,0 
16,2 
15,3 
15,2 
13,6 
11,0 
10,8 
9,3 
5,6 
2,7 
1,6 

vegetate. — Nous avons 
transformait roxygene 

Composition de fair confine dans 
dit que M. Schaler avait reconnu que 

la terre 
l'humus 
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absorbe par les terres arables en acide carbonique. Ce pienomene a ete 
etudie recemment par MM. Boussingault et Lewy, qui ont publie b. ce 
sujet un travail remarquable auquel nous empruntons les details qui 
suivent. 

Il s'opere a l'interieur du sol une veritable combustion des matieres 
organiques qui constituent l'humus et les engrais;c'est la ce qui deter-
mine l'appauvrissement d'une terre, primitivement riche en humus, 
quand on n'y renouvelle pas les engrais. Cette combustion se fait aux 
depens de l'oxygene de l'air contenu dans le sol; les racines des vege-
taux se trouvent ainsi au milieu d'une atmosphere fres-riche en acide 
carbonique et contenant en outre une petite quantite d'ammoniaque : 
par consequent, ces racines sont placees dans les meilleures conditions 
d'alimentation et de developpement. 

L'air confine dans la terre vegetate doit done avoir une composition 
differente de celle de l'air ordinaire, et il etait important de la deter-
miner. 

Cette recherche presentait de nombreuses difficult& pratiques; car 
les procedes ordinaires au moyen desquels on recueille une portion de 
l'air contenu dans un espace quelconque sont ici tout a fait inappli-
cables. Il fallait en outre eviter de remuer la terre sans precaution, pour 
que l'air exterieur ne vint pas se melanger a l'air confine dont on vou-
lait faire l'analyse. MM. Boussingault et Lewy ont prevenu tons les 
inconvenients qui auraient pu alterer l'exactitude de leurs recherches, 
par l'emploi d'un appareil que nous allons decrire. 

L'air est puise dans le sol a une profondeur de 0m,30 h. 0m,40, au 
moyen d'un tube terming par une pomme d'arrosoir qu'on a remplie 
de petits cailloux, afin de diminuer sa capacite interieure. Ce tube est 
enfoui dans le sol vingt-quatre heures au moms avant le commencement 
de l'experience, afin que l'air exterieur introduit en creusant le trou 
dans lequel on place ce tube puisse se melanger convenablement a l'air 
confine. Il communique au moyen d'un robinet avec un petit ballon 
dans lequel on a fait le vide; a la suite de ce ballon sont placees deux 
eprouvettes,,contenant de l'eau de baryte, et enfin un grand flacon 
rempli d'eau pour servir d'aspirateur. L'ecoulement de l'eau de ce flacon 
s'est toujours fait tres-lentement; ii n'a jamais &passe un litre d'eau 
par heure. 

L'appareil etant mis en place, on ouvre les robinets de facon a faire 
arriver l'air dans le ballon vide, puis on fait &outer l'eau de l'aspira-
teur : l'acide carbonique est absorbe presque en totalite par l'eau de 
baryte dans la premiere eprouvette oft se precipite le carbonate de 
baryte; l'eau de baryte de la seconde eprouvette est rarement trou-
blee. 

Lorsqu'on vent terminer l'experience, on ferme le petit ballon, qui se 
trouve ainsi rempli,de, L'air contenu, dans la terre vegetate; on analyse 
avec soin cet air : dans ce but, apres l'avoir fait passer dans un tube 
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gradue, on absorbe l'acide carbonique par la potasse, et Poxygene par 
l'acide pyrogallique. 

L'eau ecoulee du flacon aspirateur donne, en faisant les corrections 
convenables de temperature et de pression, la mesure du volume de Fair 
dont l'acide carbonique a ete precipite. 

Le carbonate de baryte etant recueilli sur un filtre, lave avec soin, 
calcine et pese, on en deduit la proportion en poids et en volume de 
l'acide carbonique contenu dans l'air confine. 

Quand on vent doser l'ammoniaque, on remplace l'eau de baryte par 
tine dissolution d'acide chlorhydrique exempte d'ammoniaque et qu'on 
prepare au moment meme ; apres l'experience on evapore h l'etuve la 
liqueur acide. Dans la plupart des recherches faites dans ce but, on n'a 
obtenu que des traces de sel ammoniac, suffisantes pour etablir la pre-
sence constante de vapeurs ammoniacales dans l'air extrait du sol, mais 
ne permettant pas d'obtenir un dosage exact. 

Les resultats des nombreuses. experiences faites par MM. Boussingault 
et Lewy ont etabli que, dans le sol, l'air est constamment chargé 
d'acide carbonique, car it en renferme en moyenne 22 a 23 fois autant 
que l'air normal. Cot acide carbonique provient evidemment en grande 
partie de la combustion du carbone des matieres organiques du sol par 
l'oxygene de l'air, car le gaz acide carbonique trouve represente a pen 
pres le volume du gaz oxygene disparu. Nous donnons dans la derniere 
colonne du tableau ci-apres la somme des volumes d'oxygene et d'acide 
carbonique contenus dans 100 volumes d'air extrait du sob cette somme 
s'eloigne peu du nombre 20,9 qui rejiresente le volume d'oxygene de 
Fair atmospherique; neanmoins la difference qui se presente dans tons 
les cas permet de croire qu'une portion de Poxygene est employee a 
brffier de l'hydrogene appartenant a la matiere organique du sol. 	• 

La proportion d'air confine contenu dans un volume donne du terrain 
est utile a connaitre, si l'on vent savoir la quantite de gaz acide carbo-
nique que la combustion lente de Phumus met a la disposition des 
racines des plantes. Pour arriver a ce resultat, on remplit de terre un 
vase cylindrique de 34 litres de capacite, en operant autant que possible 
le tassement toujours d'une maniere semblable. On verse alors de l'eau 
dans ce vase en favorisant la sortie de Fair par l'agitation, jusqu'a ce que le 
liquide soil sur le point de &border; l'ouverture du vase est maintenue 
horizontale. Le volume d'eau qu'il faut employer-mesure l'air &place. 
Cette operation se fait tres-promptement ; malheureusement le tasse-
rnent, qu'il est tres-difficile de regler, influe beaucoup sur les resultats : 
it faut les regarder d'ailleurs comme etant on peu faililes, parce que 
la terre a toujours• ete. plus fortement tassee qu'elle ne l'est dans les 
champs. 

Nous resumons dans le tableau suivant les resultats principaux des 
experiences de MM-Boussingault et Lewy. 
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NATURE DES TERRES. 

AIR 
confine 

dans un metreAcide 
cube 

terre 
vegetal°. 

100 PARTIES 

.-----....----.......------ 
En volume. 

„-------........-- ---• 
carbonique, 

En poids. 
et asidede 

D'AIR RCNFERMENT 

Oxygene 

carbonique. 
En volume. 

Terre legere recemment fumee 	 
Terre d'un champ de carottes 	 
Terre d'une vigne, sol sablonneuv 
Terre d'une foret, sol sablonneux, for- 

tement taste 	  
Loam , sous-sol de la foret, fortement 

tasse 	  
Sable, sous-sol de la foret, fortement 

tasse 	  
Terre d'un carre d'asperges, sot sablon- 

TI eu x 	  
Terre tres-riche en humus. 	 
Terre d'un champ de betteraves, assez 

argileuse 	  
Terre d'une luzerniere, argileuse et cal- 

mire. 	 
Terre d'un champ de topinambours , 

assez argileuse 	  
Terre d'une prairie, argileuse, 	corn- 

primee 	  
Terre d'une serre du Jardin des plantes. 

	

 	 161,8 

lit. 
235,3 
232,4 
282,4 

117,6 

70,6 

88,2 
, 

223,5 
42036 

235,3 

220,6 

205,9 

361,8 

9,74 
0,98 
9,96 

0,86 

0,82 

0,24 

1,16 
3,64 

0,87 

0,80 

0,66 

1,79 
1,06 

14,13 
1,49 
1,46 

1,30 

1,24 

0,38 
1,77 
5,43 

1,31 

1,22 

1,01 

2,71 
1,66 

20,09 
20,43 
20,78 

20,48 

20,45 

a 

20,30 
20,09 

20,58 

20,84 

20,65 

21,20 
20,36 

Pouvoir absorbant des terres arables.-Les terres arables possedent 
la faculto importante d'absorber certains elements des engrais; cette 
propriete a ete decouverte it y a une quinzaine d'annees par deux 
savants anglais, MM. Huxtable et Thompson. Ainsi, en filtrant du purin 
sur de la terre, M. Huxtable obtint un liquide incolore et depourvu 
d'odeur; de son cete, M. Thompson remarqua que la terre retient, 
a l'etat insoluble, I'ammoniaque d'une solution ammoniacale, que cette 
ammoniaque soit libre on a Petat de sel. M. Th. Way poussa ces 
recherches plus loin, et constata que la terre arable absorbe non-
seulement l'ammoniaque, mais encore les autres alcalis ou bases alcalino-
terreuses. Il constata, en outre, que l'etat auquel un element mineral 
se trouve dans le sol est de pen d'importance, puisque ce sol le ramene 
toujours a un kat special sous lequel it l'offre erisuite a la vegetation. 
M. Way reconnait, en outre, que l'argile possede des proprietes anti-
septiques particulieres, car les matieres une fois absorbees par l'argile 
ne subissent plus la fermentation putride. 

M. Way pense qu'il faut repandre les engrais, surtout les engrais arti-
ficiels, le plus regulierement possible, car les portions de sol qui les ont 
revues les retiennent energiquement pour ne les ceder qu'aux plantes. 
11 faut done que le sol soit egalement fume sur toute son &endue. 

M. Liebig fut conduit a des resultats analogues par des experiences 

   
  



PROPHIETES PHYSIQUES DU SOL. 	 861 
qu'il entreprit sur le pouvoir absorbant des terres arables. Il admet que 
les engrais se presentent aux plantes sous une forme speciale, et que, 
en raison des composes formes, les racines des plantes doivent posse-
der une force particuliere qui les rend aptes a choisir et a. s'assimiler 
des substances qu'elles ne trouvent pas a l'etat de dissolution. 

M. F. Bruestlein a repris, dans ces dernieres annees, l'etude de ces 
phenomenes. Ses recherches ont porte sur trois especes de terres : 

La premiere, prise a Bechelbronn, dans un sol de topinambours, etait 
une argile tenue, compacte, assez riche en carbonate de chaux. 

La seconde &aft le lehm des coteaux si fertiles des environs de Stras-
bourg; elle est tres-riche en carbonate de chaux et offre peu de plas-
ticite. 

Enfin, la troisieme Rail, un sable quartzeux de Liebfrauenberg, tres-
riche en debris organiques. 

11 a aussi observe le pouvoir absorbant de quelques terres, et de 
quelques substances employees dans l'agriculture, pour Pammoniaque; 
ses resultats sont consign& dans le tableau suivant : 

. 	- 

Terre de Bechelbronn 	 

	

Terre de Liebfrauenberg 	 
Terre de Mittelhausbergen 

(environs de Strasbourg) 
Terreau de &elle 	 
Tourbe 	  
Noir animal en grain 	 
Noir animal lave 	 
Noir animal lave (attquel 
on a incorpore du car- 
bonate de chanx) 	 

Terre 	de 	Bechelbronn, 
traitee par un acide.. , 	 

La memo, a laquelle on a 
incorpore du carbonate 
de chaux 	 

UN KILOGRAMME 
DONNEE 
LITRE : 

3gr,556 
d'ammoniaq. 

libre. 

EN QUANTITE 

1u,173 
d'ammoniaq. 

libre. 

DE TERRE ENLEVE 
SUFFISANTE 

5,295 
d'ammoniaq. 

libre. 

A 	UNE 	DISSOLUTION 
, ET CONTENANT PAR 

3gr,794 
d'ammoniaq. 

a Petal 
de 

ebtorhydrade. 

OP,380 
d'ammoniaq. 

a Petal 
de 

eldorhydrate. 

1,119 
0,712 

0,483 
12,591 
7,082 
0,364 
3,720 

0 

1,059 

0 

0,644 
0,537 

0,339 
3,853 

a 

0  
0 

0 

» 

D 	
a 

0,283 
0,231 

0,165 
a 
a 

0  
0 

a 

D 

a 

	

1,806 	- 
0,863 

1,009 

000,0  

B 
D 

1,440 

	

0,000 	' 

0,955 

0,400 
0,200 

0,362 

)) D 

0 

* 

0 

L'absorption qui a lieu avec le noir animal, le terreau, 	a' tourbe, 
prouve bien l'indifference de la nature chimique des corps absorbants. 
L'ammoniaque fixee existe a cet kat dans la terre ; it n'en est pas de 
meme de la tourbe et du terreau de chene, ou l'on ne retrouve qu'une 
petite quantite, le tiers environ, de l'ammoniaque absorbee. 
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La terre agit sur l'air charge d'ammoniaque de laaneme maniere que 

sur une dissolution.; l'ammoniaque est retenue presque en totalite, 
merne lorsque l'air n'en renferme qu'en quantites tres-minimes. 

La terre qui a absorbe de I'ammoniaque la perd lorsqu'elle est exposee 
au grand air ou a l'influence d'un courant d'air humide. 

La propriete de la terre arable d'absorber de I'ammoniaque depend 
presque exclusivement de la constitution physique,du sol. 

L'existence d'un carbonate est indispensable, pour que la terre ipuisse 
retenir l'ammoniaque (Pun sol ammoniacal. 

La quail tite d'ammoniaque que pent, absorber la terre, dans une atmos-
phere qui en est char*, est considerable. Quand Pair, ne contenant 
que des quantites d'ammoniaque tres-faibles, est transmis a travcrs une 
longue colonne de terre qui absorbe Ia presque totalite de l'ammo-
niaque, celle-ci est de nouveau abandonnee par Faction d'un courant 
d'air humide. 

L'ammoniaque absorb& par la terre jouit dune grande stabilite tant 
que la terre reste seche ; mais des que l'eau intervient, l'ammoniaque 
est expulsee.  

Un sol, selon sa richesse en ainrnoniaque et la force avec' aquelle it 
la retient, n'en cede a l'eau que des quantites plus ou moins fortes, 
independantes, jusqu'a un certain point, de la quantite de liquide. Une 
eau faiblement amrnoniacale.paralt, du reste, avoir la propriete de eir-
culer dans le sol. En tenant compte de Ia faible dose d'ammoniaque 
qui existe dans le sol arable, de sa solubilite, de sa diffusion; sachant, 
en outre, que les reactions des autres alcalis sont a peu pres identiques 
avec relies de l'ammoniaque, it parait asset probable que les plantes 
choisissent la majeure partie des principes dont elles ont besoin dans des, 
solutions tres-etendues on se trouve l'azote qui leur est indispensable 
a l'etat d'ammoniaque et d'acide nitrique. Il n'est pas, douteux qu'il n'en 
snit ainsi, et les vegetaux aquatiques en donnent la preuve. Les belles 
experiences de M. Boussingault ont OAR qu'une plante acquiert un 
•complet developpernent sur un sol forme de sable, quartzeux pur, preala-
blement calcine ou ayant pour engrais unique du nitrate de potasse, 
des phosphates et des cendres alcalins. Dans ces conditions, le vegetal 
est necessairement oblige de chercher ses aliments dans one dissolution. 

(M. BRUESTLEIN, Ann. de ehim. et  de phys., 3° serie, t. LVI, p. 155.) 
Nous reviendrons plus loin, en parlant du platrage des terres arables, 

sur quelques particularites relatives a leur pouvoir absorbant pour les 
alcalis. 	 • 

• 
Apres avoir termine l'examen des proprietes physiques des sols, nous 

devons faire remarquer que de nombreuses causes peuvent modifier ces 
proprietes, et les resultats obtenus ne peuvent etre utiles qu'a la con-
dition d'etudier avec soin toutes les circonstances particulieres qui 
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accompagnent le phenomene que l'on observe. Ainsi, la forme et la 
dimension des particules ont de l'influence stir ladensite, l'hygrosco-
picite et la tenacite des terres; car on a trouve des differences en cher-
chant a evaluer ces proprietes sur divers lots d'un mdme terrain, 

(M. DE GASPARIN.) . 
L'inclinaison du sol par rapport au plan horizontal est .egalement inft-

portante a considerer : on congoit en efl'et que l'echauffement du sol 
depend directement de cette inclinaison; elle influe, en outre, sur la 
stabilite des terres et sur la facilite de la culture. Le travail de la charrue 
ne petit s'effectuer si I'inclinaison du sol depasse 6°. 

La fraicheur d'une terre, qualite si utile a connaitre, ne petit •Atre 
appreciee avec certitude en mesurant, par les methodes exposees pre-
cedemment, les diverses proprietes physiques. Les recherches du labo-
ratoire doivent toujours etre completees par une etude faite sur le ter-
rain lui-meme ; car tin terrain peu hygroscopique, mais dont le sol a 
peu d'epaisseur, dont le sous-sol est impermeable et l'inclinaison nuIle, 
sera toujours humide. De meme, an terrain tres-colord et paraissant 
devoir s'echauffer facilement, restera neanmoins froid, s'il .est incline 
au nord ou abrite du.soleil, ou toujours humide. 

ANALYSE CHIMIQUE DES SOLS ARABLES. 

Une analyse complete d'une terre n'est pas toujours aussi utile qu'un 
simple dosage des quelques principes qui constituent les sots arables, 
c'est-a-dire le sable, l'argile, le calcaire et l'humus. Cette derniere 
recherche est toujours tres-importante. 

On commence d'abord par determiner l'eau que peut contenir la 
terre, ce qui se fait en rnaintenant darts une etuve chauffee , de 120° ..i. 
150° un poids connu de terre humide jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de 
perte de poids. ,On debarrasse en general la terre, par tin crihlage 
prealable, des graviers et de quelques debris organiques qui ne.doivent 
pas etre consideres comme faisant partie du sol arable. On peut.cepen-
dant determiner leur rapport avec la terre reelle en les pesant, puis les 
calcinant, afin de detruire la matiere organique : le residu fait connaitre 
la proportion de graviers, et par une simple difference on a.le poids des 
debris organiques. 

La terre, une fois dessechee, est conservee dans un flacon, afin qu'elle 
n'attire pas l'humidite de Fair et qu'elle puisse servir aux operations 
analytiques que nous allons indiquer. 

Si l'on desire seulement connaitre les proportions d'argile et de sable 
renfermees dans la .terre a analyser, ce qui est souvent pour l'agricul-
teur an renseignement plus utile qu'une analyse complete, it suffit 
kroperer par levigation. 

Dans ce but, on introduit an poids connu de terre dessechee dans an 
matras on l'on verse.de l'eau chaude pour enlever les matieres solubles : 
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en agitant vivement et en laissant reposer quelques instants, le sable se 
reunit au fond du vase, et une grande partie de l'argile reste en suspen-
sion dans l'eau; de sorte qu'en decantant et en reiterant cette operation 
jusqu'a ce que l'eau s'eclaircisse promptement apres l'agitation, it ne 
reste dans le matras que le sable, qu'il est facile de dessecher et de peser. 
D'un autre cote, en reunissant et en filtrant les eaux de lavage qui 
retiennent l'argile en suspension, cette substance reste sur le Ore et 
on l'en separe apres dessiccation; it faut dessecher cette argile a une 
temperature de 140° h 150°, avant de la peser, pour la daarrasser corn-
pletement de l'eau qu'elle peut retenir.  

L'argile et le sable ainsi separes I'un de l'autre renferment encore la 
partie insoluble de l'humus : it suffit de les chauffer au rouge dans un 
creuset pour faire disparaitre cette matiere organique avec laquelle ils 
sont mélanges. La difference de poids avant et apres Ia calcination fait 
connaitre approximativement la proportion de substance organique 
contenue dans la terre. 

On reconndit Ia presence du calcaire dans un sol en le traitant par un 
acide ; on peut meme doser d'une maniere assez exacte ce calcaire par 
une methode tout a fait semblable a celle que nous avons indiquee pour 
le dosage de J'acide carbonique des os. On met sur le plateau de la 
balance un matras contenant la terre et un flacon renfermant l'acide ; 
versant ensuite l'acide sur la terre, on pese de nouveau quand le dega-
gement a tout a fait cesse : la perte de poids donne l'acide carbonique 
degage, et I'on en deduit la quantite de carbonate de chaux contenue 
dans le sol a analyser. 

On constate Ia presence de l'humus dans un sol en le traitant par une 
lessive alcaline; si la liqueur brunit, c'est que le sol contient de l'hu-
mus. La methode suivre pendant longtemps pour doser l'humus con-
sistait a calciner un certain poids de terre bien dessechee ; la perte de 
poids indiquait la quantite d'humus. Mais l'argile pouvant perdre par la 
calcination une datable quantite d'eau, le nombre trouve est toujours 
trop fort. 

ll vaut mieux soumettre la terre a l'analyse elementaire, en insistant 
surtout sur la determination de l'azote; la plus forte proportion d'azote 
indique avec une certaine probabilite les terres les plus riches en prin- 
cipes organiques. 	 (M. BOUSSINGAULT.) 

Dans l'analyse chimique complete d'un sol arable, on sait a l'avance 
qu'on ne doit y rencontrer qua des oxydes alcalius et terreux, du fer et 
quelquefois du manganese, de la silice, et des acides carbonique, phos-
phorique, sulfurique et chlorhydrique ;. on doit suivre les procedes de 
dosage que nous avons fait connaltre precedemment pour ces divers 
corps, en faisant les modifications que necessite la presence simultanee 
des diverses substances qu'il faut doser separement : les notions de 
chimie analytique exposees dans cet ouvrage pourront guider dans ces 
recherches, nous ne donnerons ici que peu de details. 
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Pour la partie soluble, il suffit, apres avoir pese la quantite de sels 

solubles, d'en faire l'analyse qualitative. 
L'analyse de la partie insoluble est plus importante; voiti ,comment 

on procede : 
. Pour determiner la quantite de carbonates calcaires etmagnesiens, 
on fait bouillir avec de l'acide acetique on de l'acide azotique faible un 
poids connu de terse, jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de degagement d'acide 
carbonique. Ayant precipite l'alumine et les oxydes metalliques, en 
versant de l'ammoniaque dans la liqueur filtree, il est facile, par une 
addition d'oxalate d'ammoniaque, apres une nouvelle filtration, de doser 
la chaux a Petat d'oxalate. 

La magnesie esi rest& dans la liqueur a l'etat d'ae-etate on d'azo tate ; 
en evaporant a siceite et caleireant au rouge obscur, le sel de magnesie 
est decompose, de sorte qu'en traitant le residu par l'eau et filtrant, 
il ne reste sur le filtre que la magnesie, que l'on peut alors- caleiner et 
peser. 

L'alumine est separee des oxydes metalliques avec lesquels elle s'es1 
precipitee lors de l'addition de l'ammoniaque, en faisant bouillir cc 
precipite avec une dissolution de potasse; il ne reste plus alors quit 
separer les oxydes de fer et de manganese par les methode 	indiquees 
precedemment. 

Pour doser le sulfate de chaux, qui existe souvent, comme nous rayons 
vu, dans les sols arables, on emploie avec avantage le prbcede suivant : 
100 grammes de terre prealablement grill& pour la debarrasser de 
l'humus sont mainienus en ebullition avec un demi-litre d'eau distiller, 
en ayant soin d'agiter et de remplacer l'eau qui s'dvapore; au bout de 
quelque temps, apres avoir filtre, lave la terre, on reduit par Pevapora-
lion la liqueur a i ou 2 decilitres; ajoutant alors un egal volume d'al-
cool, le sulfate de chaux se precipite. Ce sel est recueilli sur un filtre, 
lave avec de l'alcool faible et pese apres calcination. 

(M. BOUSSINGAULT.) 
On trouve presque toujours des phosphates dans le sol; leur presence 

parait mettle indispensable a la fertilite. Il est done tres-important pour 
l'agriculteur de doser hi quantite de phosphates que contient un sal, afin 
(le voir s'il est necessaire d'y introduire ou non un engrais phosphate. 
Ce dosage se fait-par la methode suivante. On traite 20 grammes environ 
de terre epierree par l'acide azotique, qui enleve tout ce qui est soluble 
dans cet aside, et par consequent les phosphates; ayant fait bouillir avec 
l'acide, on etend d'eau et l'on filtre. La liqueur est evaporee a siecite, 
et le residu est traite par de l'alcool additionne de quelques gouttes 
d'acide azotique. On emploie l'alcool afin de separer le sulfate de chaux 
qui pent avoir ete dissous : en versant dans la dissolution alcoolique 
tiltree de Pacetate de plomb, l'acide phosphorique se precipite a Fetal, 
de phosphate de plumb et pent etre dose. 	(M. M1LAGUTI.) 

Si l'on veut doser la silice, il flint trailer, dans un creuset d'argenl , 
VI. 	 55 
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une certaine quantito de terre bien pulverisee, par trois foil son poids 
de potasse, et chauffer le mélange jusqu'a. ce qu'il forme .une pite 
liquide. On reprend par l'acide chlorhydrique faible kqui dissout lecon-
tenu du creuset ; on evapore A sec pour chasser l'exces d'acide, et l'on 
traite par l'eau, qui dissout les chlorures en laissant la'silice isolee. ,Cette 
substance peut alors etre recueillie sur un filtre, dessechee et pesee. 

Nous donnerons ici les resultats d'analyses de sols arables, en indi-
quant en general leur provenance, et la denomination usuelle que les 
agriculteurs emploient. 

SOLS SABLONNEUX. 

•Terres ci se/pie. 

Sable 	 90 	95,00 	97,5 
Argile 	9 	4,00 	2,8 
Humus 	1 	0,75 	8,5 

100 	99,75 	100,0 
(MM. THAER et EINI101/19: 

Terres d'Angleterre. 

Middlesex. 	Woreesshire. 	Tiviol. 
Sable siliceux et gravier... 	60;0 	60,9 	83,3 
Silice.  	12,8 	16,4 	7,0 
Alumine  	41,6 	14,0 	6,8 
Carbonate de chaux  	11,2 	5,6 	0,7 
Oxyde de fer 	» 	1,2 	0,8 
'Sels et inalieres organiques 	4,4 	2.8 	1,4 

100,0 	400;0 	100,0 
(111111rnRY Dm.) 

Terres 6 lin de Belgique. 

EseamciMes. 	liemmezog. 
Sable......•  	84,06 	86,80 
Argile 	..  	9,28 	5,76 
Acide sulfurique . 	.  	0,02 	0,01 
Acide phosphorique. 	 0,15 	.0,06 
Potasse 	0,12 	0,07 
'Soude .  	 0,15 	0,11 
Chaux 	 0,23 	0,48 
'Magnesie 	 " 	0,15 	0,14 
Oltydes de fer et de manganese 	0,66 	1,20 
Chlorure de sodium 	0,03 	0,07 
Maileres organiques 'et tau non tlegagee a 

100°  	2,36 	4,21 
(M; FL KANE.) 
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Sols sablo-argileux.  

Terres a orge. 	Terres a avoine. 	Terre a seigle. ... „...---.....------....-----, ----.......,....-----... 
i " classe. 1 dame. 3* classe. 

Sable 	60 	65 	10 75,0 	80,0 	 85 
Argile 	38 	33 	23 23,5 	18,5 	 14 
Humus 	. . 	2 	2 	2 1,5 	1,5 	 1 

100 	100 	100 100,0 	100,0 	100 
(MM. TRAER et EINHOFF.) 

Terre arable des bords du Nil. 

Silice 	  . 	47,39 
Alumine 	 , 	32,10 
Carbonate et crenate de chaux 	 2,02 
Peroxyde de fer 	  11,20 
Matieres vegetalea 	  6,90 

. 	99,61 
(MM. GIRARDIN et Du BREUIL.) 

Terre de Lieuvain (haute Normandie). 

Sable siliceux tres-fin 	 50,0 
Alumine 	  16,0 
Chaux 	  12,5 
Sels, fibres vegetales . 	 7, 
Humus 	  2,5 
Eau 	  12,0 

100,0 
(MM. GIRARDIN et Du BREUIL.) 

Terres du Senegal. 

Rawei. [Doukit. 	Diague. 	Roso. 	N'Dick. 
Sable siliceux et silice 	 . 	87,0 72,0 	89,0 	78,0 . 	91,0 
Alumine 	3,6 10,0 	3,0 	7,0 	1,8 
Carbonate de chaux  	3,4 8,0 	3,6 	5,2 	3,0 
Oxyde de fer 	traces traces 	0,5 	traces 	0,5 
Humus a eau.  	4,4 10,0 	3,6 	9,0 	3,0 
Perte 	 1,6 » 	0,3 	0,8 	0,7 

.--. 
100,0 100,0 	100,0 	100,0 	100,0 

(M. LAuum.) 

   
  



SOLS SABLONNEUX 

Terre d'Ornzesson. 

Sable quartzeux a gros grams  	"'CI  } gable.. 	56,5 Sable quartzeux tres-fin..   	41,5 
Silice combinee. 	

211 Argile . 	31,6 :klumine 	10,6 
Carbonate de chaux  	0,5 
Oxyde de fer  	 4,4 
Matieres organiques et eau 	6,3 

100,0 

Terre de Saint-Girmain de Laxis. 

Sable quartzeux a gros graMs 	10,0 Sable. . 	77,3 Sable quartzeux Tres-fin: 	67,3 } 
Silice combinee 	10,0) Argile  . 	15,0  
Alumine 	5,05 	1°  
Carbonate de thaw( 	 0,5 
Oxyde de fer  	3,6 
Matieres organiques et eau .  	3,6 

100,0 
(M. BERTHIER.) 

Allavion de la Loire. 

Sable siliceux 	32 
Argile  	 31 
Sable calcaire  	1 t 
Carbonate de chaos 	19 
Debris de vegetaux  	7 

100 
(MM. GIRARDIN et Du BRUM.) 

Terre du Jura. 

Sable siliceux  	63,0 
Argile 	  ,  	33,3 
Sable calcaire  	1,2 
Terre, humus . . 	. 	 1,2 
Porte  	. 	 1,3 

100,0 
(M. SCHULER.) 
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Sole sablo-humlferes 

Terre de prairies. Riche terve a orge. 

Sable 	. • 	i9 	. Sable 	67 
Humus  	27 Humus  	10 
Argile  	14 Argile  	20 
Calcaire 	10 Calcaire . .  	• 	3 

100 100 
(MM . THAER et EINHOFF.) 

Terres de Gruyere. 
Com•Iins, 	PalaiF,can. 

Sttble et argile 	 89 	80 
Matieres organiques 	 •10 	20 
Eau  	. 	 I 	» 

100 	100 
(M. BEHTIE611. ) 

SOL$ ARGILEUX. 

Terre d'Ormesson. Terres du Puiseaux. 

Argile 	75 Argile  	54 	57 
Sable 	quartzeux . . . . .. . 	17 Sable . quarizeux . . . 	11 	26 
Carbonate de chat*  • 	3 Carbonate de cnaux . 	15 	4 
Oxyde de fer  	5 Oxyde de fer   	6 	5 

a 	 0 Eau 	• 	14 	8 
_ _..._. 

100 10.) 100 
(M. BEIS TIBER. 

Riche's terrcs a froment. 

Argile 	74,0 	81,0 	79,0 
Sable 	10,0 	6,0 	10,0 
Calcaire 	4,0 	4,0 	4,0 
Humus 	  11,5 	- 	8,5 	6,5 

99,5 	99,5 	99,5 
(MM. THAER et EINHOFF.) 

Terre vegetate des morals de la' Charente-Inferieure. 

i. 	II. 
Argile  	 77,7 	73,8 
Carbonate de cliaux. 	 5,0 	9,0 
Oxyde de fer 	 5,5 	5,5 
Eau et matieres organiques.. , . . .. 	..... 	11 59 	11,7 

100,0 	100,0 
(M. BERTIIIER.) 
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Sols argilo-ferrugloeux. 

Terre d'une ile de la Seine, en amont de Rouen. 

Argile 	 34,60 
Sable  	18,05 
Peroxyde de fer 	16,02 
Calcaire et carbonate de magnesie 	 12,18 
Carbonate, chlorure 	sulfate alcalins 	  , 	 } 	0,85 Sels de mapiesie, humus soluble 	  
Humus insoluble. 	. 	.  	17,30 
Debris organiques 	  1,00 

100,40 
(MM. GIRARDIN et Du BREHM.) 

Terre franche de Clamart. 

Argile sablonneuse 	 57,0 
Argile fine 	 • 	• % 	. .. 	• 	33,0 
Gros sable siliceux 	 7,4 
Graviers calcaires 	 1,0 
Carbonate de chaux devise 	 0,6 
Debris de vegetaux 	 0,5 
Terreau. 	  0,5 

400,0 
(M. BOUSSINGAULT.) 

Terre de Cuba. 

Silice 	33'61 Argile. 	50,6 Alumine   	17,0 
Carbonate de chaux 	8,0 
Oxyde de fer 	 14,0 
Oxyde de manganese 	.. 	1,0 
Eau et matieres organiques 	 25,0 

98,6 
(M. BERTHIER.) 

Sols aegilo-sablonneux. 

Loans, terre riche. Terre a froment. 

Argile .... 	....... ... 	58 Argile 	60 	48 	68 
Sable 	36 Sable 	38 	50 	30 
Calcaire 	2 a 	a 	a 	a 

Humus 	4 Humus 	2 	2 	2 

100 100 	100 	100 
(MM. THAER et EINHOFF.,) 
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Terre forte des environs de Bernay (Eure). 

Argile (un peu ferrugineuse)  	34 
Sable 	 32 
Calcaire 	  

)
i
, Oxyde de fer 	9  

Debris de vegetaux   	) 
Eau   	25 

100 
(MM. GIRARDIN et Do BREUIL.) 

Terre franche tres- fertile de la vallee d'Auge (Calvados). 

Argile (un peu magnesienne) 	40,0 
Sable 	 25,0 
Chaux et humus. 	12,5 
Oxyde de fer 	  
Debris de vegetaux.. 	  1 

	2,5 
 

Eau 	 20,0 

100,0 
(MM. GIRARDIN et DU BREUIL.) 

Terres a garance. 

Bonne. 	Mauvaise. 
Argile  	 53,5 	73,0 
Sable 	 42,7 	23,0 
Calcaire  	 2,3 	3,5 
Humus 	3,4 	1,5 

101,9 	101,0 
(M. DE GASPARIN.) 

Terre pourrie des environs de Melun. 

Argile  	44,4 
Sable 	39,8 
Carbonate de chaux 	1,5 
Oxyde de fer. 	 4,7 
Matieres organiques 	 .. 	6,0 
Eau  	3,6 

100,0 
(M. BERTHIER.) 
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Terre de jardin. Terre d'Hoffivyll. 

Argile 	52,4 Argile. 	51,2 
Sable 	36,5 Sable 	 42,7 
Sable calcaire  	1,8 Sable calcaire .... 	... 	0,4 
Terre calcaire  	2,0 Terre calcaire 	2,3 
Humus 	7,3 Humus 	3,4 

100,0 100,0 
(M. SCHUBLER.) 

Sots argilo-calcaires. 

Limon du Nil. Terre de Marmarosch (Hongri(). 

Argile  	48 Argile. 	46,5 
Silice .. 	4 Chaux  	21,0 
Carbonate de chaux 	18 Oxyde de fer. 	 1,0 
Carbonate de magnesie  	» Acide chtorhydrique . .. 	1,0 
Oxyde de fer  	6 Acide fluorhydrique.... 	1,0 
Terreau 	9 Acide phosphorique.. .. 	1,0 
Eau 	11 Eau  	28,5 

100 400,0 
(M. BECNAULT.) 	 (PELLETIER.) 

Terre de Parigny (Nievre). 	Argiles =menses. 
____-....„..___„....--,,.... 

Argile. .. 	' 	 60,8 	68 	60 	64 
Calcaire. ,  	18,0 	10 	11 	9 
Carbonate de magnesie 	» 	3 	4 	5 
Oxyde de fer  	4,0 	2 	3 	3 
Sable 	5,0 	17 	22 	19 
Eau.  	11,0 	D 	5 	 D 

I.-., 
. 	 ...,, 	...... 

98,8 	100 	100 	100 
(MM. GIRARDIN et Du BREUIL.) 

Terre de Puiseaux (Loiret). 

Sibce cornionee 	  
4   45,3 	Argile. 	54,7 Alumine 	 9 

Carbonate de chaux 	37,0 
Oxyde de fer. 	2,0 
Eau et matieres organiques 	 6,3 

100,0 
(M. BERTHIER.) 
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SOLS CALCAIRES. 

Terres a ble. 

Bonne. 	Mediocre. 	Alauvaise. 
Calcaire 	50,0 	92,5 	55,5 
Argile 	48,0 	6,0 	43,5 
Sable 	2,0 	1,5 	1,0 
Humus 	  0,4 	7,5 	2,5 

• 
100,4 	107,5 	102,5 

(M. DE GASPARIN.) 

Terre d'Aufferville. 

Carbonale de chaux 	 56,8 
Sable  	 17,9 
Argile. 	 18,9 
Oxyde de fer. 	 1,4 
Eau et matieres organiques 	 5,0 

100,0 

Terre a safran. Terre de curaye du canal 
de Nemours. 

Carbonate de chaux 	37,0 Carbonate de chaux 	41,4 
Sable 	26,8 Sable  	30,2 
Argile ... 	 27,9 Argile 	  
Oxyde de fer 	2,0 

5 Oxyde de fer.. .. 	 20 ...... I 	' 	- 
Eau et matieres organiques 	6,3 Eau et matieres organiques. 	7,9 

100,0 100,0 
(M. BERTIIIER. 

Terre de Bromerolles. 	Terres de Poniard. 
---. 

Calcaire 	71,6 	45,0 	58,5 
Sable 	4,6 	29,9 	22,4 
Argile . 	 22,5 	15,3 	11,7 
Oxyde de fer hydrate  	1,3 	9,8 	 7,4 

' 	100,0 	100,0 	100,0 
(M. BERTIIIER.) 
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Terre de Maltemont. 	 Terre de l'Isle. 

Carbonate de chaux 	 37,0 Carbonate de chaux ... 	47,5 
Carbonate de magnesie 	1,0 o 	 O  
Sable 	20,0 Sable  	34,0 
Argile 	30,5 Argile 	11,0 
Oxyde de fer 	6,0 Oxyde de fer 	3,5 
Matieres organiques.... 	1,6 Matieres organiques.. 4,0 I 
Eau  	3,9 Eau 	  

.___...._  _ 
100,0 100,0 

(M. BgRTIIIER.) 

Sols crayeux. 

Terre des cotes d'Angleterre. 

Carbonate de chaux  	,  	98,57 
Phosphate de chaux  	 0,14 
Phosphate de magnesie 	 0,38 
Oxydes de fer et de manganese.. 	0,14 
Sake 	 0,64 
Alumine 	  0,16 

100,00 
, 	 (M. SCHWEITZER.) 

Terre de Brimont, pres Reims. 

Carbonate de chaux 	 66,7 
Sable siliceux  	 27,8 
Phosphate de charm 	 2,0 
Alumine  	 • 	2,0 
Oxyde de fer hydrate 	 2,3 

100,8 
• 01. BARRUEL.) 

Sol marneux. 

Carbonate de chaux 	 42,5 
Carbonate de magnesie 	 1,0 
Argile 	 31,5 
Sable 	  .  	7,0 
Oxyde de fer.. 	 4,0 
Eau 	 11,0 

100,0 
(M. BERTHIER.) 
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SOLS HUMIFERES. 

Terreau. 	 . 

Luxembourg, 	dardin des plantes. Marche aux Flours. 
„...---..................-...„ 

Matieres organiques  	47,0 	16,0 	23,8 	24,0 
Gros sable quartzeux 	n 	27,0 } 30,0 	20,0 Gros sable calcaire 	0 	0 
Sable quartzeux fin, et argile 	26,5 	27,0 	21,3 	28,0 
Silice gelatineuse . 	4,0 	3,6 	2,9 	3,4 
Carbonate de potasse 	D 	0,6 	» 	a 
Carbonate de chaux 	14,0 	18,4 	16,5 	21,0 
Carbonate de tnagnesie 	 1,5 	0,7 	traces 	traces 
Phosphate de chaux. 	5,5 	4,4 	t,1 	3,6 
Sulfate de chaux.  	5) 	u 	0,4 	a 
Phosphate de fer 	4,5 	2,3 	1,0 	a 

• 100,0 	100,0 	100,0 	100,0 
(M. BERT1FIIER.) 

Nous avons examine jusqu'a present les sols arables, tels que la nature 
nous les presente; nous avons donne egalement les moyens de recon-
noitre leurs proprietes physiques, et de determiner leurs principes con-
stituants : cette etude demontre que les differents sols sont loin d'etre 
egalement avantageux pour la culture; it faut done en general ameliorer 
es terres atin de les preparer aux pratiques agricoles, et obtenir des 

recoltes aussi abondantes et aussi renouvelees que possible. 
Nous n'avons pas a nous occuper ici des pratiques agricoles propre-

ment dites, telles que le labour, et les autres operations qui rendent le 
sol plus meuble. Nous parlerons seulement des moyens employes pour 
prevenir la secheresse et l'humidite du sol; de la necessite de faire varier-
les recoltes successives sur un tame terrain; enfin de l'introduction 
dans le sol de certaines matieres qui agissent, soit par leurs proprietes 
physiques, comme les amendenzents, soit par leur composition chimique, 
comme les engrais. 

IRRIGATIONS. 

Pour que les vegetaux puissent se developper dans un sol, it est likes-
saire que celui-ci conserve toujours une certaine quantite d'eau, qui ne 
doit pas etre moindre que le dixieme du poids du soh ,Or, it arrive, en 
general, pendant les grandes chaleurs de Pete, époque a laquelle Peva-
poration enleve si activement aux parties vertes des plantes une grande 
quantite d'eau, que le sol se dqsseche presque completernent et ne peut 
plus fournir aux racines l'eau necessaire a l'entretien de la vegetation, 
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de sorte que les plantes se dessechent et perissent promptement. II est 
done indispensable de donner artificiellement aux terrains trop secs l'eau 
qui doit y maintenir une humidite convenable : c'est la le but des irri-
gations, qui• ne sont autre chose qu'un arrosement pratique sur une.  
grande &belle et dans les meilleures conditions possibles. 

Les irrigations ne sont pas egalement convenables pour toutes les 
cultures, et ne peuvent pas etre employees pour tons les terrains. Un 
des effets principaux 'de cette pratique agricole est de determiner le 
developpement des tiges et des feuilles au detriment des graines; on ne 
l'applique guere qu'aux prairies. D'un autre cote, it faut que le sol soit 
assez permeable pour que les effets de l'irrigation se fassent sentir : si 
le sows-sol etait argileux, par exemple, it s'opposerait a l'ecoulement 
de l'eau, et, au lieu d'ameliorer le terrain, it le transformerait en sol 
marecageux. 

Les sols tourbeux gagnent beaucoup a etre irrigues; mais it faut que 
les irrigations soient frequemment repetees, et que l'on fasse ecouler 
rapidement, apres un court sejour sur la terre, l'eau, qui enleve ainsi 
une grande partie des principes acides et astringents de ces sols. 

Les travaux a effectuer pour etablir un systeme d'irrigations varient 
selon la position du terrain, mais se ramenent toujours aux principales 
dispositions que nous allons indiquer sommairement. Il faut d'abord 
emprtmter it un emirs d'eau'voisin l'eau qui doit etre repandue sur le 
terrain : pour cela on opere un barrage complet ou partiel de ce tours 
d'eau, apres avoir creuse un canal de derivation dans lequel on fait arri-
ver le liquide, qui ne peut plus s'ocouler au dela du barrage. Lorsque la 
situation du terrain le permet, on dirige cette eau sur Ies lignes culmi-
nantes, afin que l'ecoulement se fasse naturellement sur toute la surface 
a irriguer. Si l'on ne pent operer ainsi, ou si le terrain est presque 
horizontal, on le divise en plusieurs parties, ou planches, auxquelles on 
donne alternativernent des pentes dans-un sens et dans le sens oppose, 
afin que les eaux, apres s'etre repandues sur ces plans inclines artifi-
ciels, s'ecoulent par un canal de decharge creuse a la partie la plus basso 
du terrain. 

Enfin, on etablit quelquefois des systemes plus compliques, mais aussi 
plus avantageux, surtout si l'on opere sur une grande etendue de terrain 
ayant une pente assez logere. Dans ce cas, on etablit des rigoles princi-
pales qui doivent etre dirigees suivant les horizontales du terrain, et qui 
partent du canal de derivation; le terrain se trouve ainsi cartage en 
bandes a peu pres paralleles. L'eau arrive dans la rigole principale qui 
occupe la ligne la plus elevee; elle vient arroser la partie du terrain 
comprise entre les deux premieres rigoles principales, en penetrant dans 
des rigoles secondaires qui partent de la premiere rigole principale dans 
une direction perpendiculaire, c'est-a-dire suivant la petite du terrain; 
ces rigoles secondaires s'arretent, en diminuant peu a peu de largeur, a 
une certaine distance de la seconde rigole principale. Ii faut que l'eau 
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qui arrose ainsi cette premiere partie du terrain soit enlevee. Ce but est 
rempli par un systeme de rigoles secondaires dites rigoles d'eeoulement, 
qui, placees entre les rigoles d'irrigation dont nous venons•de parler, et 
prenant leur origine a une certaine distance de la premiere rigole prin-
cipale, viennent deboucher dans la seconde rigole principale; de celle-ci 
partent de meme des rigoles secondaires d'irrigation conduisant les 
eaux qui doivent arroser la seconde portion du terrain, et qui sont 
ramenees par d'autres rigoles d'ecoulement dans la troisieme rigole 
principale, et ainsi de suite. Ce systeme porte le nom d'irrigation par 
reprise d'eau. 

On distingue trois manieres de conduire l'arrosement auquel doivent 
servir les travaux que nous venous d'indiquer. 

L'irrigation proprement dite consiste a faire couler assez rapidement, 
it la surface du sol, une couche mince d'eau; elle se pratique au prin-
temps. On repete l'operation trois ou quatre fois : la premiere fois l'irri-
gation dure dix a douze jours, la seconde trois jours, et la derniere un 
jour seulement. On concoit que les prairies auxqwelles est applique ce 
systeme doivent recevoir une assez grande quantite d'engrais, car l'eau 
enleve une partie de leurs principes eflicaces. 

Dans l'irrigation par infiltration, l'eau n'arrive pas a la surface du sol; 
elle reste dans les rigoles a Ou',16 environ au-dessous, et s'infiltre de la 
dans les parties inferieuxes du sol. L'irrigation par infiltration ne petit 
s'appliquer qu'h un terrain spongieux et avide d'humidite; elle exige un 
grand volume d'eau, car it est important que l'eau reste au meme niveau 
dans les rigoles pendant plusieurs semaines. 

On ameliore quelquefois un sol avant de le Iivrer a la culture en lui 
appliquant la troisienne methode, l'irrigation par submersion. Dans ce cas 
it n'y a pas lieu d'effectuer de travaux prealables; it suffit d'entourer lit 
prairie de petites digues destinoes a retenir la couche d'eau qu'on fait 
lrriver sur le terrain en la laissant s'elever le plus possible. II est avail-
tageux d'employer alors de l'eau tres-chargee de limon et de matieres 
fertilisantes, qui doivent etre cedees a la terre ; cette eau reste stagnante 
sur le sol, jusqu'a ce qu'elle commence a se putrefier; on la fait alors 
e,couler tres-promptement et aussi completement que possible. 

Qualite des eaux propres aux irrigations. —Ce' n'est que pour le dallier 
mode d'irrigation que nous venom de decrire qu'il faut employer une 
eau limoneuse ; it est preferable dans les autres eas que l'eau soit assez 
limpide; neanmoins, lorsque, pour l'irrigation proprement dite, on ras-
semble les eaux dans un reservoir avant de les distribuer, on y mélange 
quelquelbis des engrais solubles pour augmenter leur action fertilisante, 
et remplacer ce que l'eau enieve aux engrais du sol lui-mCme. En gene-
ral, les eaux d'irrigation produisent des effets d'autant plus fecondants, 
que les terrains d'oU elles proviennent, ou qu'elles ont traverses, diffe:- 
rent davantage, par leur composition chimique, du sol qu'elles doivent 
arroser (M. DE CAUMONT). Ce resultat s'explique par l'observation que 
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nous avons déjà faite sur l'avantage de reunir dans un meme terrain leQ 
divers principes constituants des sols. 

On constate neanmoins des differences notables dans les resultats 
produits par des irrigations faites avec des eaux dont les sources sont 
voisines et dans des soh a peu pros identiques. MM. Chevandier et Sal-, 
vetat, dans les recherches qu'ils ont publiees sur les eaux employees a 
('irrigation, etablissent que cette difference ne tient ni aux matieres 
minerales, ni meme a la masse des matieres organiques dissoutes dans 
les eaux; mais que les proprietes fertilisantes semblent tenir a la pro-
portion d'azote, et au rapport de l'azote et du carbone contenus dans 
ces matieres organiques; email, qu'une eau fertilisante se rapproche 
beaucoup d'une eau de fumier tres-etendue. 

DRAINAGE. 

La nature presente rarement des terrains reunissant toutes les con-
ditions necessaires pour une bonne culture, et si l'utilite des irrigations 
pour des terrains trop secs est incontestable, il est facile de compren-
dre la necessite de faire &outer I'eau stagnante des terrains trop humi-
des, Quand it s'agit de terrains tont A fait marecageux, cela est surtou-
d'une grande importance, non-seulement au point de vue de ragricul-
ture, mais encore pour la salubrite publique des localites oft se trou-
vent ces. marais. 

Les procedes, de dessechement des marais consistent, en general. a 
amener les eaux a la surface du sol en creusant plusieurs fosses, lege-
rement inclines suivant la pente du terrain, et venant aboutir au point 
le plus bas; on fait ensuite &outer ces eaux, a moins que le niveau du 
sol euvironnant ne soit plus eleve ; dans ce cas, on les fait arriver dans 
un puits absorbant appele boitout, on les eaux se perdent par infiltration, 

Si l'etat marecageux du terrain est du au voisinage d'un tours d'eau 
dont le niveau est superieur a celui du marais, on se borne a entourer 
le terrain d'un fosse, ayant une pente convenablement dirigee, qui 
regoit l'eau d'infiltration et la fait ecouler. C'est encore a peu pres le 
meme procede qu'on emploie si Pon vent dessecher tin vaste marais pro-
duit par l'elevation du sol environnant. On construit avec la terre qu'il 
faut enlever pour creuser le fosse de ceinture, ermine dans le cas pre-
cedent, une digue qui doit reposer sur une couche impermeable du sol; 
le fosse, sane a l'interieur de la digue, amene les eaux interieures dans 
un puits absorbant, on hien, si elles sont trop abondantes, dans un re-
servoir d'on on les extrait au moyen de machines a epuisement, telles 
que les norias ou les vis d'Archimede. 

Les marais ne sont pas les seuls terrains on it y ait lieu de prevenir 
les effets nuisibles d'une: trop grande humidite. Toutes les fois que l'on 
a un sol fortement argileux pour sol labourable, ou bien lorsqu'au-
dessous de celui-ci se trouve un sous-sol argileux, qui presente a Pecou- 
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lement des eaux ane espece d'impermeabilite, le sol arable devient 
humide et froid. Cette circonstance enleve souvent a la culture des sols 
de bonne qualite qu'on ne peut cultiver et faire produire qu'a des épo-
ques de lannee tres-avancees; les prairies ne donnenfplus alors qu'une 
herbe acre, dure, peu suoculente, et souvent mojangee de plantes impro-
pres a la nourriture des animaux. 

Pour prevenir les effets ode cette impermeahilite, on a d'abord prati-
que a la surface du sons-sol de.petits fosses remplis de cailloux, qu'on 
recouvrait ensuite de terre, et qui etaient destines A laisser &outer 
l'exces d'eau du sol arable, et a faire ainsi l'office d'un so! permeable. 
Mais it arrive souvent que les interstices laisses entre les cailloux se rem-
plissent de terre, s'obstruent en partie, et que recoulement de l'eau ne 
s'opere qu'imparfaitement. Aussi, plus tard, employa-t-on de prefe-
rence de petits canaux souterrains formes de fascines on de gazons sou. 
tenus par de grosses branches d'arbres. Enfin, cette pratique agricole 
se regularisa en Angleterre et en Ecosse, telle qu'on la suitrencore an-
jourd'hui sous le nom de drainage (de I'anglais to drain, secher). Les 
conduits sont formes, soit par des tuiles demi-cylindriques,.dites tuiles 
a drains, reposant sur des Wiles plates; appelees semelles, soit plutet par 
des tuyaux de terre suite communiquant les uns avec les autres. L'eau 
s'introduit a travers les joints qui existent entre les extremites des 
tuyaux, et s'eeoule d'une maniere continue. 

Les effets du drainage sont nombreux et tres-importants. L'eau sta-
gnante, restant en contact avec le sol, s'amasse bientot, et s'ecoule a sa 
surface en entrainant les principes solubles et efficaces des engrais et de 
la terre elle-meme. En mitre, revaporation de cette eau produit un 
abaissement considerable de temperature, et ce refroidissement du sol 
n'est pas um des moindres inconvenients que le drainage a pour but de 
prevenir. La presence de cette eau empeche enfin Faeces de l'air atmos-
pherique autour des racines des plantes; le drainage, au contraire, en 
faisant &outer cette ean, determine dans Pinterieur meme du sol un 
courant d'air qui se renouvelle lorsque les pluies arrivent a la surface, 
car elles entrainent avec elks, en s'infiltrant dans le terrain, une nou-
velle quantite d'air atmospherique. La necessite de renouveler ainsi Pair 
autour des racines des plantes a ate clairement etablie comma nous 
l'avons vu par les experiences de MM. Boussinganit et Leyvy sur l'air 
confine dans la terre vegetale. 

Pour arriver a ce dessechement, dont nous venons de demontrer l'im-
portance, on etablit un raseau de drains comprenant un systeme •de 
tuyaux de divers diametres appeles petits drains, drains principaux, nu 
collecteurs du premier ordre, du second ordre, et ainsi de suite, les col-
lecteurs de chaque ordre reoevant les eaux de ceux de I'ordre inferieur. 
II faut commencer par ouvrir des tranchees au fond desquelles on place 
les tuyaux de drainage. Les •tranchees on sont disposes les petits drains 
doivent etre creusees les premieres; on les dirige suivant les lignes de 
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plus grande pente du tetrain pour faciliter l'ecoulement de Peat/. La 
profondeur et Pecartement de ces petits drains ne peuvent etre fixes 
dune maniere absolue; aussi trouve-t-on des systemes tout a fait oppo-
ses. L'ing-enieur anglais Smith conseille de n'ecarter les drains que de 
6 metres h 8 metres, et de leur donne‘r seulement 0m,80 de profondeur ; 
tandis qu'un autre ingenieur, Parkes, prescrit de les dcarter de 13 it 
20 metres, en . leur donnant 1'n,33 de profondeur. Le premier de ces 
systemes est avantageux dans le cas ou l'on rencontre un sous-sot im-
permeable a Ont,80 de profondeur, tandis qu'il faut preferer le second 
si le sot comprend une couche tres-permeable de 2 metres environ. En 
moyenne, on place les drains a lm,10 de profondeur et a 9 on 10 metres 
environ de distance les uns des autres. 

Les tranchees oh l'on doit placer les petits drains, etant une fois eta-
blies, on creuse celles qui recevront les collecteurs du premier ordre. 
Celles-ci doivent etre plus profondes que les premieres et dirigees sui-
vant les horizontales inferieures des differentes portions du terrain oft 
se trouve un systeme de petits drains ayant une direction speciale. On 
creusera ensuite des tranchees pour les collecteurs du second ordre,'s'il 
y a lieu, et ainsi de suite, jusqu'a ce que l'on puisse reunir dans un sent 
collecteur les eaux qui proviennent des collecteurs de Vordre inferieur; 
le dernier collecteur sera done dirige suivant la ligne de thalweg du 
terrain. 

La communication des drains avec les collecteurs se faisant par des 
tuyaux auxiliaires qui ne doivent pas avoir une tres-grande inclinaison, 
ii y aura lieu, dans certains cas, de modifier la disposition ordinaire. 
Le terrain pent offrir, par exemple, une grande difference de niveau 
entre deux parties oh sont sillies deux collecteurs dependants l'un de 
l'autre, ou sur le parcours d'un Wine collecteur; on construit alors ce 
qu'on appelle un regard : c'est un puits eirculaire avec un revetement 
interieur de maonnerie, dans lequel viennent deboucher a differentes 
hauteurs les drains qu'on ne pent faire communiquer autrement, et les 
eaux s'ecoulent par un tuyau situe au niveau du fond du regard. 

II faut avoir soin, quand on fait ouvrir les tranchees, de commencer le 
travail par' la partie la plus basse, et d'aller toujours en remontant, afin 
que les eaux qui peuvent arriver dans les tranchees s'ecoulent constam-
ment et avec facilite. 

II ne reste plus qu'a placer les tuyaux de drainage au fond des tran-
chees, et' cette pose se. fait en allant de l'am6nt a l'aval, afin que les 
tuyaux ne se remplissent pas d'eaux bourbeuses, qui pourraient les 
obstruer en partie. 

On remplit enfin les tranchees, en y rejetant la terre qu'on a extraite 
tin sot pour les creuser, en ayant soin de la tasser a mesure qu'on lit 
jette dans la tranchee. 

-Les tuyaux qu'on emploie pour le drainage se fabriquent avec des 
argiles qu'il faut debarrasser avec soin des graviers et des corps etran- 
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gers qui peuvea 	s'y trouver. Si, par exemple, it s'y rencontrait du car-
bonate de chaux, la cuisson le transformant en chaux live, cette chaux, 
en absorbant l'eau, s'echaufferait, se deliterait, et pourrait occasionner 
la rupture du tuyau. 	 . 

Les tuyaux ne doivent pas 6tre trop poreux, car la gelee les ferait 
&later : on doit s'assurer qu'ils n'absorbent pas plus de 15 pour 100 de 
leur poids d'eau, en les laissant plonges dans ce liquide pendant dix 
heures environ; en outre, au bout de ce temps, l'absorption d'eau ne 
doit plus augmenter. On emploie quelquefois un autre procede pour 
voir si les tuyaux ont une resistance suffisante pour ne pas craindre 
l'effet de la gelee : on les imbibe d'une dissolution saturec de sulfate de 
soude, et on les abandonne a l'air. Le tuyau ne doit pas se briser. 

On doit choisir la belle saison pour faire les travaux necessaires A 
retablissement d'un systeme de drainage : on a moms a craindre a cette 
époque les degats qu'occasionneraient des pluies survenant pendant les 
travaux; la .terre est en outre plus seche, et l'on pent laissez les tranchees 
ouvertes pendant quelques jours, ce qui, en ehauffant et en aerant le sol, 
constitue un avantage reel. 

ASSOLEMENTS. 

Si Pon emploie d'une maniere continue une certaine &endue de ter-
rain a la meme culture, on voit bientOt les reeoltes Climinuer de valeur, 
et l'on reconnatt, au contraire, qu'il est tres-avantageux de faire succe-
der sur un meme terrain des cultures differentes. Cette pratique, uni-
versellement adoptee aujourd'hui, a recu le nom d'assolemmt, et l'on 
appelle rotation le mouvement cultural qui fait succeder periodique-
ment sur un meme sol une serie de reeoltes differentes. 

En considerant les analyses nombreuses que nous avons donnees des 
cendres des vegetaux, on est conduit, par la diversite meme de leur 
composition, a conclure que chaque plante epuise le sol d'une maniere 
speciale, de sorte que, en faisant succeder dans un certain ordre les dif-
ferentes cultures, on pent conserver plus longtemps le sol productif. 
Neanmoins cette influence des assolements serait tres-faible si l'on ()O-
mit sur un sol prive d'engrais, et d'oir l'on enleverait avec soin ce que 
les diverses cultures peuvent y introduire. C'est que le sol s'enrichit 
apres chacune des phases de la rotation des debris qu'y a laisses le vege-
tal de cette phase. Aussi l'ordre a suivre dans la rotation est tres-impor-
tant. Une plante, dont les organes adriens sont tre,s-developpes, comic 
la pomme de terre, par exemple, emprunte surtout a Fair atmosphe-
rique les elements qui lui sont necessaires ; it sera done convenable de 
faire succeder a cette recolte cello du froment, qui emprunte tres-pen 
it l'air et presque tout au sol, auquel on a restitue d'ailleurs, par ren-
fouissement des Niles de pommes de terre, une partie des elements que 
cette plante lui avait enleves. 

Vt, 	 56 
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En un mot, it faut toujours faire succeder une plante tres-epuisantc a 

une plante qui Pest fort peu. L'etude approfondie des assolements a fait 
supprimer dans plusieurs pays la jaehere, qui consistait a faire produire 
au sol deux recoltes de cereales eta le laisser improductif une troisieme 
armee. Pendant cette annee de repos, on donnait a la terre plusieurs 
labours pour enfouir les mauvaises herbes, et l'on fumait pour restaurer 
les terres epuisees par les recoltes de cereales, 

On reproche, avec juste raison, a ce mode de culture, de laisser im- 
productif le tiers des terres arables, lorsque ces memes terres peuvent 
etre cultivees utilement, puisqu'elles laissent pousser des plantes de 
mauvaise qualite. On substitue maintenant quelquefois a la jachere morte 
une culture de plantes legumineuses, qui comporte des sarclages et qui 
permet ainsi d'extirper les mauvaises herbes, Toutefois, dans beaucoup 
de contrees of la terre n'a pas une gratide fecondite et on les recoltes 
sarclees ne payent pas les depenses qu'elles occasionnent, la jachere est 
encore un excellent moyen de restituer au sol la fecondite qu'il a perdue 
et qu'on ne peut lui rendre par beaucoup de fumier; c'est aussi le moyen 
le plus econornique d'expulser les plantes parasites. 

On introduit souvent dans la rotation le trefle, comme plante amelio- 
rante; cette plante sert d'abord a la nourriture des bestiaux, et la der- 
niere coupe de Fannee est enfouie dans le sol, afin d'augmenter ainsi la 
fertilite. Mais, comme nous l'avons dit, en parlant de rutilite des asso- 
lements, si l'on perpetuait sur un sol la culture du trefle, les recoltes 
iraient toujours en diminuant : le trefle agit comme plante ameliorante 
par rapport a une culture different& qui le suit; mais it enleve lui-meme 
au sol certains principes mineraux. 11 faut done y faire succeder une 
plante qui n'exige pas ces m.emes principes. 

Cette consideration de la composition des cendres des plantes est 
generale dans tons les assolements. Apres avoir recolte sur un terrain 
une plante riche en principes alcalins, it faut y cultiver une plante ren- 
fermant une forte proportion de silice. 	 (M. MALAGUTI.) 

Nous terminerons l'etude des assolements en donnant les formules 
des rotations suivies aux deux fermes-ecoles francaises de Grignon et de 
Grand-Jouan, 

GRIGNON. GRAND-JOUAN. 
1° Pommes de terre. 1° Choux. 
2° Ble de printemps. 2° Sarrasin. 
3° Trefle. 

• 3° Froment. 
4° Froment. It° Avoine Oliver. 
s Feves. 50  'Frac et ray-grass. 
6° Colza. 6° Paturages. 
70  Ble. 

. 	8° Fourrages divers. 

   
  



CHAULAGE. 	 883 

AMENDEMENTS. 

• La valeur d'un sol arable variant avec les proportions relatives des 
elements qui le constituent, on comprend qu'il est possible de modifier 
avantageusement la nature d'une terre, en y introduisant les elements 
qui y manquent ou qui y sont en trop faible quantite. Ainsi, dans un 
terrain trop sablonneux, it faut introduire du calcaire ou de l'argile, et 
presque toujours l'un et I'autre ; une terre trop forte, au contraire, doit 
recevoir du sable, et surtout du calcaire. En un mot, it faut toujours 
chercher a etablir, dans un sol, des proportions convenables de ces trois 
elements principaux : sable, argile et calcaire; on arrive a ce but au 
moyen des amendments. 

Les amendements peuvent etre siliceux, argileux ou calcaires. 
Certaines terres sont ameliorees par l'introduction de graviers on de 

sable fin: ainsi, dans quelques departements (Ain, Saline-et-Loire, Jura), 
une partie des terres trop tenaces a Re modifide par l'addition d'une 
certaine quantite de sable ; mtis cette operation a ('inconvenient d'in-
troduire dans le sol une substance presque inerte, ne contenant pas de 
substances organiques, et qu'il faudrait en quelque sorte azoter par son 
sejour dans les ecuries ou dans les tours de ferme. 

L'argile pure s'emploie quelquefois pour augmenter la consistance 
des terres; nous avons déjà indique, en traitant des sols d'argile pure, 
la maniere d'utiliser ce s'orpour le colmatage. L'argile, calcinee, est me-
langee aux terres tres-fortes, en Angleterre et en Ecosse, dans la mesure 
de 270 a 340 hectolitres par hectare (M. CAILLAT). Cette operation se fait 
avec assez d'economie, lorsqu'on pent faire servir a la calcination de 
Pargile les vegetaux qui ont pousse sur le sol meme, comme nous le ver-
rons en parlant de l' ecobuage. L'argile, ainsi preparee, pent encore agir 
a 1a maniere du sable et du calcaire sur les terres tenaces, et si la calci-
nation n'a pas ete trop vive, elle conserve asses de porosite pour absor-
ber quelques-uns des principes fertilisants de ratmosphere. 

Les amendements calcaires, qui sont plus importants que les prece-
dents, par suite de leur emploi tres-repandu, comprennent la chaux, la 
marne et les sables de mer, presque tous tres-riches en carbonate de 
chaux. 

CHAULAGE. 

La chaux qu'on doit employer comme amendement est la chaux 
grasse ; celle-ci se Mite beaucoup en absorbant l'humidite de ratmos-
phere et du sol, et acquiert ainsi une grande termite, qui est la cause 
principale de son action mecanique comme divisant. Pour obtenir de 
bons resultats, it faut favoriser autant que possible cet etat de division : 
aussi doib-on chanter avec de la chaux, fralchernent calcinee ou cower- 

. vee a l'abri de l'eau hygrometrique; sans cette precaution, on multiplie- 
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rait inutilement les frail de transport, car !'hydrate de chaux contient 
un cinquieme d'eau. II faut s'abstenir, en outre, de chauler par un temps 
humide, car alors la chaux se grumelle; sa repartition est beaucoup 
plus difficile; elle absorbe moins promptement l'acide carbonique; elle 
conserve plus longtemps sa causticite, et elle pent dans cet kat exercer 
tine influence facheuse sur les racines des plantes. C'est ordinairement 
a la fin de l'ete, lorsque les terres sont seches, qu'on procede au chau-
lage. Pour certaines cultures, telles que celles de la betterave et de la 
pomme de terre, on chaule avant la plantation. 

Pour incorporer la chaux vive dans un sol, on en forme des tas de 22 
n 30 litres; espaces de 5 a 6 metres. Lorsqu'elle est reduite en poudre 
impalpable par l'hydratation, on Petend aussi regulierement que pos-
sible avec des pelles; on acheve la repartition en faisant passer la hersc 
sur le terrain chaule et en le soumettant a quelques legers labours. 

On emploie des quantites de chaux tres-variables sur des suls qui ont 
cependant quelque similitude. Ainsi, lorsqu'en France on 	met en 
moyenne annuellement de 3 a 5 hectolitres de chaux par hectare, on 
en repand de 8 b. 10 en Allemagne, et de 100 a 600 en Angleterre. Il est 
prudent de ne se determiner pour urt chaulage quantitatif qu'apres 
quelques essais prealabies. 	 (M. BOUSSINGAULT.) 

L'action de la chaux n'a pas encore ete expliquee d'une maniere com-
plete, mais on connait ses effets nombreux et importants. La chaux 
determine par sa causticite la desagregation des rnatieres organiques. 
qui se transforment en terreau apres avoir subi la fermentation pu-
tride; elle preserve les plantes des insectes et des maladies. Son emploi 
est indispensable quand on veut livrer a la culture des terrains tourbeux 
on Pacidite est excessivement nuisible : c'est par !'apparition de cer-
taines plantes acides, comme les oxalis, etc., qu'on est averti de la neces-
site de chauler les terres. 

La chaux, tine fois introduite dans la terre, se transforme rapidement 
en hydrate et en carbonate de chaux, qui conserve le meme kat de 
termite que !'hydrate. La chaux, en decomposant les sels ammoniacaux 
qui se trouvent dans le sol, fournit aux plantes de Fammoniaque ou ses 
elements. Elle pent determiner, en reagissant sur l'air atmospherique, 
la formation d'azotates; enfin, par son mélange avec la terre et diffe-
rentes substances organiques, elle forme un engrais fertilisant. 

L'efficacite du chaulage des terrains argileux a ete expliquee par la 
mise en liberte de la potasse et de la soude provenant des silicates alca-
lins, combines avec Falumine dans les argiles, et qui, au contact de la 
chaux, se transforment en silicate de chaux. 	(M. LIEBIG.) 

Les effets du chaulage se font sentir pendant an laps de temps assez 
considerable, bien que l'action de la chaux comme caustique doive etre 
limitee a un temps assez court, a cause de sa rapide transformation en 
carbonate. Mais it faut observer que ce carbonate, tres-divise, se dissout 
facilement dans l'eau char& d'acide carbonique; or, le bicarbonate 
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soluble agit sur l'argile a la facon de la chaux (M. LIEBIG). En outre, le 
carbonate de chaux lui-meme transforme, par 	 humide, les silicates 
alcalins en carbonates, et donne naissance h du silicate de chaux hydrate 
(M. KUHLMANN). Ces faits viennent a l'appui de ('explication que nous 
'tenons de donner, et conduisent a adrnettre que la chaux fait perdre a 
l'argile sa plasticite en decomposant les silicates doubles qu'elle ren-
ferme, et sur lesquels l'eau n'aurait qu'une action tres-lente ; ils perme t-
tent de croire que Ia potasse et la sonde, mises en liberte par la chaux, 
viennent augmenter la fertilite de la terre. 

Enfin, le carbonate de chaux qui reste dans le sol decompose les 
sels ammoniacaux et les transforme en carbonate d'ammoniaque ; it 
pent, en outre, en determinant la combinaison des elements de l'air 
atmospherique, favoriser la formation d'acide azotique, qui fire l'am-
moniaque. 

L'action du carbonate de chaux est assez developpee pour que dans 
certains cas on emploie avec avantage comme amendement de la craie 
poreuse et delitable ; mais, dans ce cas, it faut que ce calcaire ait subi 
('influence des pluies d'automne et des gelees pour arriver it un &tat de 
dosagregation convenable. 

MARNAGE. 

La marne est un mélange de craie et d'argile qui se trouve dans un 
grand nombre de sous-sols; c'est un amendement tres-precieux pour 
l'agriculture, et qu'on n'a pu reproduire artificiellement : en cherchant 
a imiter cette substance, on n'a obtenu que des produits ayant des pro-
prietes tout It fait differentes. 

On distingue diverses varietes de marries : la marne siliceuse ou sablon-
neuse, ott le sable remplace l'argile, car elle 'ne renferme souvent qu'un 
tiers d'un melange d'argile et de craie; elle ne s'emploie que pour divi-
ner certaines terres fortement argileuses; la marne argileuse ou forte, 
gui convient surtout aux sols sablonneux; enfin, la marne calcaire ou 
pierreuse, qui est la meilleure et la plus employee. Cette marne se delaye 
assez facilement dans l'eau et se dissout dans l'acide chlorhydrique en 
laissant un tres-faible residu. Si on la calcine, puis qu'on la mette en 
contact avec l'eau, elle s'echauffe et se &lite beaucoup. 

11 est important, avant d'employer cet amendement, de constater, par 
l'analyse du sol a marner et par celle de la marne, la nature et Ia quan-
tite des elements qu'ils renferment respectivement; car ce serait une 
operation inutilement dispendieuse d'introduire dans un sol calcaire, 
argileux ou sablonneux, une marne qui ne lui apporterait que des ele-
ments dont it est suffisamment pourvu.  

Pour arriver a connaitre par l'analyse la valeur d'une marne, on com-
mence par determiner la quantite d'eau qu'elle perd par la dessicca-
tion. Traitant alors tin poids connu de cette marne par de l'acide 

   
  



886 
	

MARNAGE. 
chlorhydrique, onchasse l'acide carbonique, La perte de poids indique 
la proportion de ce gaz, et permet par suite de calculer la quantite de 
carbonate de chaux que contient la marne proposee. Cette analyse tres-
simple ne conduit pas toujours a apprecier exactement la richesse 
relative d'une marne, car certaines marnes renferment des noyaux, 
calcaires qui ne se desagregent pas et ne produisent par consequent 
aucun effet. Aussi faut-il faire une analyse par levigation pour deter-
miner la partie de la marne qui se &lite dans l'eau, et avoir ainsi la pro-
portion de marne reellement efficace. Ce n'est que par cette methode 
que l'on pourra determiner la quantite relative de marne que deman-
dent divers terrains. 

Il est done fres-important, dans le choix des marnes, d'observer la 
facilite avec laquelle elles se divisent; 	quelquefois elles subissent les 
influences atmospheriques en tres-peu de temps, tandis qu'on en trouve 
qui ne se delitent qu'apres une exposition a l'air d'une armee et plus. 
On remarque que ce ne sont pas les marnes compactes, b. aspect mar-
bre, qui presentent cet inconvenient, mais celles h forme de poudingue, 
dans lesquelles le calcaire se reunit ainsi en noyaux. 

Il n'existe pas de documents positifs sur la quantite de marne a em-
ployer; souvent meme on abuse de ce moyen. M. Puvis, dans d'excel-
lents memoires sur cette question, etablit qu'il est inutile de reeourir 
au marnage pour tout sol qui contient plus de 3 pour 100 de calcaire. 
D'ailleurs, pour fixer la quantite de marne necessaire, it faut avoir egard, 
en outre, a la richesse de la marne en calcaire et a l'epaisseur de la 
couche labourable du sol a marner. 

On a constate qu'une manic renfermant 67,5 pour 100 de carbonate 
de chaux devait etre employee a la dose de 20 metres cubes par hectare, 
pour produire en general de bons resultats. 	(M. DE GASPARIN.) 

La marne cede a l'eau du bicarbonate de chaux et des traces d'azo-
tate de chaux; on y a trouve aussi des carbonates alcalins (M.KunotANN), 
Cet amendment apporte enfin dans le sol des naatieres azotees; les 
marnes du Bas-Rhin, du Gers et de i'Yonne renferment 1 a 2 milliemet 
d'azote. 	 (MM. BODSSINGAULT et PAYEN,) 

Voici les resultats de l'analyse de marnes employees comme amen-
dements : 

Arg0e, sable et oxyde de ter 	84,525 	82,830 	70,827 	74,325 	89,570 	64,214 	00,065 
Carbonate de chaux  	12,275 	11,114 	48,808 	20,246 	25,176 	39,143 	36,060 
Carbonate de magnesia .  	0,975 	traces 	1,228 	3 211 	2,223 	1,544 	1,100  , 
Potasse  	0,087 	0,082 	0,092 	0,091 	0,105 	0,101 	0,163 
Eau 	2,036 	2,146 	9,111 	1,311 	1,934 	1,590 	4,555 
Ammoniaque 	0,004 	0,007 	0,098 	0,076 	0,073 	0,005 	0,057 

(M. KROCKER.) 

De quelque nature que soit une marne destinee 4 modifier un sol, 
elle doit avoir pour principale propriete de se Miter promptement ; 
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car, soit qu'elle agisse mecaniquement en s'interposant dans un sol trop 
argileux ou trop sablonneux, ou chnniquement, en raison de la faculte 
absorbante de son calcaire; soit enfin qu'elle apporte avec elle une 
proportion notable d'azote, ces effets seront d'autant plus assures que 
hi marne sera dans un plus grand kat de division. 

L'emploi de la marne exige le merne soin que celui de Ia chaux; on 
doit en faire de petits tas places a egales distances, et ne les repartir sur 
le sol que lorsqu'ils sont completement Mites, ce qui exige assez sou-
vent le contours alternatif de la chaleur de Pete et des gelees; l'eau 
penetre alors les marnes, les divise et les fait &later. 

L'effet du marnage est incontestable : on a VI les recoltes de cereales 
sur un sol marne doubler et presque tripler apres cette operation agri-
cole ; mais I'effet de cet amendement doit etre limite par Ia quantite de 
chaux que les plantes enlevent au sol marne, et par la richesse de la 
marne en element calcaire. La production du sol augmentant par le 
marnage, it est necessaire d'augmenter aussi la dose des engrais; les 
avantages de cet amendement ne se manifestent souvent qu'apres un ou 
deux ans. 

Le marnage a pour effet, suivant M. Deherain, de rendre assimilables 
des phosphates a base ffe sesquioxyde qui existent dans le sol et qui 
n'agissent sur la vegetation qu'a la condition de lestransformer en phos-
phate calcaire ou en phosphates alcalins. 

On utilise quelquefois, comme amendement calcaire, des debris de 
demolitions : en Italie, par exemple, et dans le departement de l'Ain, on 
obtient des resultats excellents et de longue duree, en employant ces 
platras, qui doivent leur efficacite a la grande quantite de sels solubles, 
et en particulier d'azotates de chaux et de magnesie, qui s'y trouvent 
mélanges au carbonate de chaux. 

Pour completer l'etude des amendements calcaires, ii nous reste a 
parler des amendernents speciaux qui ne se rencontrent que dans cer-
taines locali Les, et dont l'emploi se trouve par suite assez restreint. C'est 
ainsi qu'on substitue a la mane, en Angleterre et dans quelques departe-
ments de la France, des debris de coquilles fossiles, connus sous le nom 
de falun on caleoire moaner. Cat amendement est presque exclusive-
ment compose de carbonate de chaux et de debris de ma tieres orga-
niques. 

On trouve aussi, au fond de la mer, prBs des cotes, ou stir le rivage 
meme, des sables calcaires, tres-avantageusement utilises pour l'agri.,  
culture. Ces sables de mer comprennent le maerl et le treaz, que l'on 
trouve pres des cotes du Finistere, et la tongue, si repandue sur les 
plages du departement de la Manche, 
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TREAZ, 

MAERL. 

Le maerl ou merl est un mélange de concretions calcaires et de debris 
de coquillages; on distingue la variet6 rameuse et la variete en rognons,' 
qui i^enferme une grande quantite d'annelides dont on n'a pas tenu 
compte dans les analyses suivantes, et qui cependant augmentent Fall-
caeite du maerl par la matiere animale dont ils l'enrichissent. Cet amen-
dement parait aussi augmenter l'efficacite des fumiers sur les terres oh 
on l'entploie. Le merl se drague pros de l'embouchure des rivieres dans 
les rades de Brest et de Morlaix, et s'emploie presque aussitOt apres son 
extraction. Voici la composition du maerl de la rade de Brest : 

Variete rameuse. 	Variele en rognons. 
Carbonate tie chaux  	79,90 	75,02 
Carbonate de magnesie 	traces 	traces 
Sable 	accidentel 	accidentei 
Silice combinee  	1,75 	 1,9 
Sulfate de chaux  	traces 	traces 
Oxyde de fer 	traces 	traces 
Eau de combinaison 	17,02 	21,58 
Sels solubles de l'eau de mer 	traces 	traces 
Matieres organiques azotees 	1,05 	1,50 

(M. BEsuon.) 

TREAZ. 

Le treaz ou trez est un sable caillouteux melange de debris asset gros 
de coquillages; on en emploie jusqu'a 40 000 kilogrammes par hectare: 
it se trouve sur les plages en pente douce du Finistere. 

Nous donnons les resultats de l'analyse de ce sable calcaire, et, en 
outre, celle de la vase de riviere, beaucoup moins riche en calcaire que 
le treaz, et qu'on emploie aussi comme amendement. 

Carbonate de chaux 	 
Sabld 	  
Phosphate de chaux 	 
Alurntne 	  
Oxyde de fer 	  
Sels solubles de l'eau de mer 	 
Matieres organiques azotees 	 
Debris de vegetaux 	 

• 

TRBAZ 
do Is rade 

DE BREST. 

SABLE 
de la baie 

DE DOUARNENEZ. 

VASE 
de la riviere 

DE LANDERNEAll. 

70,00 
29,00 
0,95 

D 
o 

inappreciables 
a peine sensibles 

0 

45,00 
51,50 

a 
1,50 
0,05 
1,10 

a peine sensibles 
o 

15,40 
73,66 

a 
3,73 

o 
1,33 
. 	0 
6,86 

(M. Region.) 
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TANGUE. 

La tangue, ou cendre de mer, est un sable pulverulent que l'on recueille 
dans les baies et pres de l'embouchure des rivieres, sur le littoral du 
departement de la Manche. 

On a reconnu que les rivieres a l'embouchure desquelles se forme la 
tangue ont collie sur des terrains schisteux ou granitiques (111. DE CAU- 
MONT). Cela fait supposer que la mer est le principal producteur de la 
quantite considerable de tangue qu'on extrait annuellement, et qui pent 
s'evaluer a 2 millions de metres cubes. 	(M. Is. PIERRE.) 

Les diverses varietes de tangues ont ete l'objet d'un travail important 
de M. Is. Pierre. Nous mentionnerons ici les principales conclusions et 
quelques-unes des analyses consignees dans ce memoire. 

Les tangues, qui sont formees sans doute par les debris de coquilles 
et de roches broyees par l'action de la mer, sont des mélanges de car-
bonate de chaux, d'argile, de sable quartzeux, feldspathique et micace, 
contenant une petite quantite de sels (chlorures, sulfates, phosphates) 
et de matieres organiques plus ou moins azotees. 	• 

En les soumettant a la levigation, on a obtenu, dans certains cas, 
une inatiere tenue, contenant relativement une plus grande quantite 
de carbonates de chaux, de phosphates et d'azote que les tangues 
ordinaires. 

On n'emploie les tangues qu'apres une exposition a l'air de plusieurs 
mois, pendant lesquels on les remue de temps en temps; elles augmen-
tent de pres d'un dixieme-de leur volume dans ces circonstances. 

Les diverses varietes de tangues ne s'emploient pas indistinctement ; 
car un des effets de cet amendement Rant d'agir mecaniquement sur le 
sol par le sable et l'argile qu'elles renferment, on devra proferer les 
tangues argileuses ou grasses pour les sols sablonneux, et les tangues 
sablonneuses, dites legeres ou vices, pour les terres fortes. 

Les tangues les plus estimees sont celles qui contiennent les plus 
grandes quantites de carbonate de chaux, et les terrains sur lesquels cet 
amendement produit les meilleurs effets sont precisement ceux oil 
manque l'element calcaire, ce qui fait supposer que le carbonate de 
chaux est relement le plus important, sinon le seul actif dans la tangue. 
Cependant les sels et les matieres organiques azotees qui s'y trouvent 
doivent avoir aussi une certaine influence sur le sol; toutefois la faible 
proportion de chlorure de sodium empeche d'atiribuer, comme on le 
croft vulgairement, une action marquee a ce sel. 

Void les compositions des diverses varietes de tangues : 
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Matieres combustibles ou volatiles. 	. 
Chlore. 	  
Acide sulfurique 	  
Acide phosphorique 	  
Carbonate de chaux 	  
Magnesie 	  
Soude et potasse solubles 	 
Silice soluble 	  
Alumine et oxyde de fer. 	 
Matieres insolubles dans Pacide azo- 

tique faible 	  
Perte et matieres non doges , . 	 
Azote pour 100 de malidre seche. 	 
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6,78 
0,03  
0,43 
1,24 

51,21 
0,93 
0,40 
0,57 
0,65 

37,92 
0,54 
0,86 

5,90 
0,04 
0,32 
0,68 

46,72 
1,30 
0,30 
0,16 
0,30 

44,32 
- 0,04* 

0,82 

2,45 
0,39 
0,02 
0,13 

24,24 
0,57 
0,26 

traces 
0,14 

71,91 
- 0,04 

0,42 

0,55 
0,15 
0,10 
0,15 

A 34,41 
0,41 
0,21 

A 

0,36 

66,66 
0,30 
0,36 

3,39 
0,92 
0,41 
0,28 

52,12 
0,16 
1,13 

traces 
0,35 

41,10 
0,14 
1,37 

3,92 
* 
0 

0,31 
53,31 
0,15 

A 

• 
0,84 

41,43 
0,04 
1,36 

* Les nombres affectes du signe - indiquent tine surcharge. 	 (M. Is. PIERRV.) 

EMPLOI.DES PHOSPHATES DANS L'AGRICULTURE. 

Les cendres de la plupart des plantes renferment des phosphates. 
Ce fait 4 ete observe par Th. de Saussure et par M. Berthier, qui a fait 
l'analyse des cendres d'un grand nombre de plantes. II resulte de ces 
recherches que c'est dans les graines que la proportion de cet element 
est la plus forte, et it semble que c'est seulement au moment du deve-
loppement de cet organe de la fructification que l'acide phosphorique 
penetre dans les plantes. Les cendres des graines, surtout celles des 
cereales, en renferment generalement 1 pour 100. On en peut conclure 
que l'aeide phosphorique est un element necessaire au complet deve-
loppement des vegetaux.  

C'est du sol seulement que les plantes peuvent tirer l'acide phospho-
rique dont elies ont besoin, aussi rencontre-t-on generalement des phos-' 
phates dans les terres arables, et quand cet element manque, it faut y 
suppleer par des amendements convenables. Les plantes qui appauvris-
sent le plus le sol, sous le rapport des phosphates, sont les cereales. 
Aussi est-ce apres une culture prolongee de ces plantes qu'on est sur-
tout oblige de restituer au sol l'acide phosphorique qui lui a ete sous-
trait. 

Voyons maintenant les sources d'acide phosphorique auxquelles peut 
puiser l'agriculture. Ces sources sont au nombre de trois: 

Is Les engrais de fermes, tels que le fumier d'etable, les dejections 
animales, ou les engrais commerciaux analogues, poudrettes, guanos, 
composts ; 

2° Les os ou le noir animal qui resulte de leur calcination ; 
30 Les phosphates naturels. 
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Les engrais de ferme renferment toujours de l'aoide phosphorique, 

mais les quanta& qu'ils en renferment ne sont pas toujours suffisantes, 
surtout pour la culture des cereales. Nous donnons ici la richesse en 
phosphates du fumier de ferme et des engrais aniogues, 

Bichesse en acide phosphorique de differents engrais (furriers). 

DESIGNATION 

des EAU. 
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OBSERVATIONS. ANALYSTES. 

ENGRAIS. 

Fumier de ferme 	  79,0 1,00 Bechelbronn 	  BousS1NGAULT. 
Idem 	  65,0 2,25 Angleterre 	  In. 
Fumier du Jardin des plantes. 58,5 1,21 Paris.. 	. 	. 	. 	, 	  In. 
Fumier de Grignon 	 70,5 2,00 I. 
Fumier de menagerie.. . . . 66,8 0,78 Frovenant de divers ammaux. 	. In. 
Fumier moyen 	  66,7 1,45 Moyenne des fumiers precedents. Ip. 
Tourteau de colza 	 10,5 4,34 In. 
Tourteau de chenevis 	 5,0 1,08 In. 
Tourteau de faine 	 6,2 4,46 .- 	  In. 
Tourteau de noix. 	 6,0 1,48 . 	  So, 
Excrements de vache 	 85,9 0,74 ID. 
Urine de vache 	  88,3 0,00 In. 
Idem 	  92,1 0,00 ID. 
Dejections de vache. 	 84,3 0,55 Excrements et urine 	 ID. 
Excrements de deval.. . 	. 75.3 1,22 ID. 
Urine de cheval 	  79,2 0,00 Urine epaisse. 	  In. 
Idem 	  91,0 0,00 ID. 
Dejections de cheval 	 75,4 1,22 Excrements et urine 	 Its. 
Excrements de pore. 	 84,0 3,87 ID. 
Urine de pore 	  97,9 2,09 . 	  In. 
Dejections de pore 	 93,8 3,44 Excrements et urine 	 ID. 
Excrements de mouton . 	. 57,6 1,52 ID. 
Urine de mouton 	  86,5 0,03 ID. 
Dejections de mouton 	 . 67,1 1,32 ID. 
Excrements de pigeons. . . . 61,8 5,88 ID. 
Excrements d'homme 	 73,3 0,82 ID. 

I., 	 .• 	 ,- 	„ 	. 

Dans les engrais commerciaux, la richesse en acide phosphorique 
n'est generalement pas plus considerable que dans les fumiers propre- 
ment dits, si ce n'est dans les guanos, qui, comme nous le verrons, sont 
aussi tres-riches en azote, et constituent par consequent un engrais des 
plus energiques. 

0 
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Richesse en aside phosphorique de di penis engrais ( poudrettes , guanos , 
composts). 
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DESIGNATION 

oies EAU. OBSERVATIONS. ANALYSTES. 

EPIGRAM 

Poudrette de Bercy, de 4847. 13,6 2,55 	  SOUBEIEAN, 
Poudrette de Montfaueon. . . 41,4 4,08 A Petat on elle est livree. 	. 	. 	. ID. 
Poudrette de Monceaux, 1847. 28,0 4,80 Sea& a Pair 	  ID. 
Sang liquids 	  81,0 0,63 Des abattoirs 	  BOUSSINGAULT. 
Sang sec soluble 	 '21,4 1,68 Tel qu'on l'expCdie 	 ID. 
Millis d'abattoir 	 44,1 2,5 Paris 	  DEHERAIN. 
Gadoue solidifide 	 43,5 2,1 Idem 	  In. 
Idem 	  10,0 3,8 Idem 	  ID. 
Engrais Lemarehand 	 13,5 2,8 Idem 	  In. 
Ideal 	 15,2 4,9 Idem. 	  In. 
Guano du Peron 	 25,6 20,0 ' 	 

	

 	 DANH. SMITH. 
Idem 	  25,7 22,0  	• ID. 
Idem 	  25,4 17,0 In. 
Guano d'Afrique 	 25,0 47,0 KASTEN. 
Guano du Peron 	 13,1 44,0 WAY. 
Guano d'Echaboe 	 17,4 13,9 ID. 
Guano de Patagonie 	 25,1 20,4 In. 
Gliano de Saldanha 	 19,2 14,8 b. 
Ecailles d'huitres. 	 17,9 0.66 . 	  BOUSSINGAMT. 

Enfin, les. engrais phosphates proprement dits sont fres-riches en 
phosphates, comme le moutre Ie tableau suivant : 

Richesse en. acide phosphorique des engrais phosphates proprement dits 
(os, noir animal). 
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' 	OBSERVATIONS. ANALYSTES. 

BNORAIS. 

Os frais 	  21,4 46 . 	  WAY. 
Os 'minis 	 10,0 30,2 66 . 	  ID. 
Cendres d'os 	 39,0 84,5 	 DEHERAIN. 
Noir fin neuf . 	. 	. 	 ..... 34,6 73,1 Azole pour 100 .-z--- 1,12 MORIDDE et SOMBRE. 
-.-- :van' servi une fois. . 	. 	. 30,6 66,6 Id. 	4 ,95 ID. 
Noir fin neuf 	 33,1 72,2 Id. 	1,22 ID. 
- ayant servi une fois. . 	. 	. 24,7 53,7 Id. 	2,83 In. 
- ayant semi deux Inis. . 	. 	. 21,1 46,0 Id. 	3,59 In. 
Noir fin neuf. 	 34,7 75,6 Id. 	1,61 In. 
- ayant servi tine lois, . 	. 	. 23,1 52,6 Id. 	2,54 ID. 
- ayant servi deux fois. . 	. 	. 19,7 47,3 Id. 	3,18 ID. 
Noir de railinerie . . 	. 	. 0,86 27,5 61,3 . 	  DEHIRAIN. 

.., 

   
  



EIIIPLO1 DES PHOSPHATES DANS L'AGRICULTURE. 	893 
Quant aux phosphates mineraux naturels, leur teneur en acide phos-

phorique est encore plus considerable, ainsi qu'on peut le voir par 
quelques exemples que nous consignons dans le tableau suivant : 

Richesse en acide phosphorique et en phosphate de chaux des phosphates 
mineraux. 

a 

DESIGNATION DES LOCALITES 
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Logrosan (Eslramadure, Espagne). . 	 
Lille (Nord) 	  
Grand-Pre (Ardennes) 	  
Islettes 	  
Anderney 	  
Senna se 	  
Proidos 	  
Megneville (Meuse) 	  
Nem 	  
Brizeaux 	  

81,5 
38,7 
45,5 
44,1 
28,0 
33,0 
35,8 
62,4 
40,3 
54,8 

47,9 
45,9 
29,9 
34,4 
36,9 
64,0 
43,1 
56,3 

 	 DAUDENY et WIDDRINGTON. 
RIVOT. 

DERgRAIN. 
ID. 
ID. 
ID. 
ID. 
ID. 
ID. 
ID. 

Tons ces phosphates sont des phosphates de chaux connus sous diffe- 
rents noms : 

L'apatite est un phosphate "de chaux uni h du fluorure de calcium; on 
le rencontre cristallise. 

On designe sous le nom de nodules des rognons de phosphate de 
chaux dissemines dans des terrains calcaires. 

Enfin, les coprolithes sont des phosphates fossiles provenant d'excre- 
'Dents de grands sauriens. 

Les engrais phosphates proprement dits peuvent etre employes sous 
quatre formes differentes : 

1.° A l'etat naturel, sans aucun traiternent ni mélange; 
2° A l'etat naturel, mais additionnes de matieres azotees; 
3° Traites par l'acide sulfurique; 
CO Traites 	par 	l'acide 	sulfurique, 	puis additionnes de 	matieres 

azo tees. 
Nous avons tire les details que nous venons de donner sur I'emploi des 

phosphates en agriculture d'un travail tres-etendu, public sur ce sujet 
par M. Deherain, en 1859. 

Les phosphates n'agissent pas tons de la meme maniere sur la vege-
tation. Ceux a base de sesquioxyde, comme les phosphates de fer et 
d'alumine, sont inertes. On pent rendre ces phosphates assimilables en 
les mettant en presence du carbonate de chaux. C'est en partie 'a cette 
action que M. Deherain attribue dans un grand nombre de cas les bons 
diets dus au marnage. 
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ECOBUAGE. 

ECOBUAGE. 

11 est possible, dans certains cas, d'amender un terrain et de l'enri-
chir en principes mineraux et organiques assimilables, en employant le 
sol lui-mire et les vegetaux qui s'y trouvent. On arrive a ce resultat 
par l'ecobuage. 

Ce procede consiste a separer la couche superficielle d'un sol recou-
vert de mauvaises herbes; cette couche est ensuite divisee en mottes 
qui, apres avoir ete sechees, sont soumises a une combustion lente. On 
les dispose pour cela en monceaux, la partie herbacee etant placee a 
l'interienr, et l'on procede a la combustion, a peu pres comme pour la 
fabrication du charbon de bois. Les mottes, une fois incinerees, puis 
refroidies, sont repandues sur Ie sol. 

Dans cette operation, l'argile du sol se desseche, devient friable, et 
cesse de pouvoir faire pate avec l'eau. D'un autre cOte, les cendres des 
plantes etant riches en principes alcalins assimilables, constituent un 
tres-bon stimulant. Enfin, dans cette combustion incomplete, une 
grande partie des produits organiques volatils est absorbee par l'argile 
devenue poreuse ; de sorte que l'ecobuage introduit dans le sol des sub-
stances organiques azotees susceptibles d'accroitre sa fertilite. Ce qui 
prouve qu'il taut attribuer, dans les bons effets•de l'ecobuage, une cer-
taine part a ces principes organiques que la combustion n'a pu complo-
tement detruire, c'est que, si l'incineration est trop complete, le sol 
pent devenir sterile. On pent s'assurer, du reste, en chauffant deuX por-
tions egales d'une MeITIC terre, soit h fair libre et remnant souvent, soit 
dans une commie, que le residu, qui contient a peine quelques traces 
d'azote dans le premier cas, en renferme une quantite sensible dans le 
second. 	 (M. MALAGUTI.) 

II est facile de comprendre, d'apres ce qui precede, qu'il n'y a lieu 
d'appliquer l'ecobuage qu'it des terres fortes et on se trouvent en abon-
dance des plantes avec tiges et racines et du terreau. Les sols legers et 
sablonneux ne s'ameliorent pas en general par recobuage. Cependant, 
en Angleterre, on &ohne certains sols crayeux ; dans ce cas, le carbo-
nate de chaux est en partie decompose par la chaleur, et l'on opere 
ainsi une sorte de chaulage. 

On voit done, en résumé, que l'ecobuage rend le sal moins consistant, 
augmente sa porosite et sa permeabilite; il detruit aussi les insectes et 
les mauvaises herbes; enfin, il introduit dans le sol des principes assi-
milables qui ont une action tres-avantageuse. 

Avant de traiter des engrais proprement dits, nous parlerons de Fern-
ploi de certaines matieres minerales comme fertilisantes.• Ces substances 
doivent etre distinguees des amendments, parce que leur action n'est 

   
  



PLATRAGE. 	 895 
pas purement mecanique comme celle de la marne ou du sable. Leur 
mode d'emploi differe egalement de celui des amendements o : les sell 
mineraux dont nous allons parler sont employes a une dose tres-faible 
comparativement a eelle qu'on adopte pour la chaux, la marne, etc.; 
enfin, ces substances sont simplement repandues sur les vegetaux ou sur 
le sol, et non melangees a la terre, comme on doit le faix pour les 
amendements qui sont destines a modifier la composition du sot. Les 
matieres dont on se sert le plus generalement et que nous etudierons, 
sont : le pldtre, les cendres et le se/ maria. 

PLATRAGE. 

Le gypse est forme, de 80 parties de sulfate de chaux et de 20 parties 
d'eau. Il constitue alors le pledre cru. On lui donne le nom de pltitre cuit 
lorsqu'on lui a enleve par la calcination les 2 equivalents d'eau qu'il 
contenait. On peut l'employer en agriculture sous l'un ou l'autre etat; 
seulement, le platre cuit se reduit facilement en poudre, et son expan-
sion sur les plantes ne presente pas autant de ditticultes que celle du 
platre cru. Bien que dans certaines localites on fasse usage du platre 
en l'incorporant au sol au moment des labours d'automne, on l'emploie 
plus generalement en saupoudrant Les plantes le matin, lorsqu'elles sont 
encore humides. Cette methode a pour effet de repartir plus egalement 
le platre, qui ne se Madre des plantes que lentement, a mesure qu'elles 
se dessechent ou que le vent les agite. 	(M. BOUSSINGAULT.) 

Les conditions atmospheriques dans lesquelles on opere cette expan-
sion du platre out beaucoup d'influence sur ses effets. Les grandes 
pluies, le froid, sont tout a fait defavorables, et l'on a reconnu qu'une 
gelee tres-faible paralyse l'action du platre, lors meme que la tempera- 
ture est favorable par la suite. 	 (TEAM) 

C'est un fait acquis a l'agriculture que le platrage ne doit etre prati-
que que sur des terres convenablement engraissees, et qu'il est sans 
aucun effet sur les terres maigres et appauvries. Il y a meme de l'avan-
tage a substituer, comme on le fait dans certains pays, a l'emploi direct 
du platre, un mélange de platre et de fumier. Ce fumier platre semble 
meme avoir de l'efficacite dans des cas oil le platre seul n'agit pas; car 
it Taut remarquer que si l'on ameliore beaucoup par le platrage la cul-
ture des legumineuses, du trefle, du sainfoin, de la luzerne, it parait 
inutile de repandre ce sel sur les prairies naturelles, les recoltes sarolees 
et les cereales. 

On emploie en general de 500 h 600 kilogrammes de platre par hectare; 
le platrage n'est effectue que tous les cinq ans environ sur un meme 
terrain. 

Le platre parait convenir It presque tons les terrains, pourvu qu'i.N ne 
soient pas trop humides. Cependant, son action parait nulle stir les ter:- 
rains d'alluvion recente, Ott sur cetix. qui renfernient uric certain qnan- 
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tite de sulfate de chaux (M. nz GASPARIN). On l'emploie sur des sols cal-
caires, et l'on a meme avance que la presence du carbonate de chaux 
etait necessaire pour que le platre pat agir. 	(M. RIEFFEL.) 

Nous avons fait observer que le platrage produisait d'excellents effets 
dans la culture des legumineuses, mais etait inutile pour celle des 
cereales. On n'est pas encore 	d'accord sur 'Influence qu'exerce le 
platrage sur la vegetation. Voici les principales opinions qui ont ete 
emises a ce stijet. 

On a cru d'abord que le platre, etafit absorbe par les plantes, ne de-
vait convenir qu'a cell es dont les cendres sont riches en sulfate de chaux 
(DAvY). Cette opinion etait basee sur des analyses de trefle recolte sur nil 
terrain platre ; les cendres de ce frolic contenaient beaucoup de sulfate 
de chaux. Des experiences faites clepuis, dans le but d'examiner cette 
hypothese, ont fait voir que de la luzerne recoltee sur un terrain platre 
ne renfermait pas de sulfate de chaux apres incineration (M. DE GASPA- 
RIN). L'epirlion de Davy n'est done pas d'accord avec les faits. 

M. de Liebig n'attribue au platre d'autre faculte que celle de conver-
tir en sulfate d'ammoniaque le carbonate de cette base term en disso-
lution dans les eaux de pluie ou provenant des engrais, et qui tend tou-
jours a se volatiliser et a priver ainsi le sol de la plus grande partie de 
ses principes azotes.  

Cette hypothese ne peut suffire pour rendre compte de ''action du 
platre, puisque ce sel ne conviert pas a certaines cultures, auxquelles 
les sels ammoniacaux peuvent etre profitables. Ainsi, l'emploi direct du 
sulfate d'ammoniaque produit de fres-bons effets sur les prairies natu-
relies, pour lesquelles le platre parait inutile. 

Suivant M. Kuhlmann, le platre se decomposerait dans le sol sous 
'Influence des corps organiques, en" leur cedant de l'oxygene ; ces ma-
tieres ulmiques ainsi oxydees deviendraient plus assimilables par les 
Mantes et plus facilement solubles; le sulfure de calcium produit serait 
ensuite apte a. absorber de nouveau Foxygene de ''air; it servirait done 
d'agent intermediaire entre l'air et le terreau, et agirait par une serie 
de reductions et d'oxydations. Cette theorie, comme celle de M. de 
Liebig, n'explique pas l'inefficacite du platre vis-a-vis des ceroales. 

M. Boussingault suppose que le platre n'est efficace que par la chaux 
qu'il apporte dans le sol. Voici les faits sur lesquels repose cette hypo-
these : En examinant comparativement les cendres de trelle provenant 
de 4ecoltes platrees et non platrees, la quantite de sulfate de chaux ne 
s'est pas trouvee en rapport avec l'amelioration prod uite par le platrage; 
d'un autre cote, les plantes qui eprouVent les meilleurs effets de l'em-
ploi de ce sel ne sontpas celles dont la constitution exige 'Intervention 
des sulfates ; enfin, en Flandre, on strbstitue an platre la chaux eteinte, 
les cendres de bois et de,tourbe qui contiennent du carbonate de chaux 
en assez forte proportion. 

Le sulfate de chaux se transformerait, d'apres cette opinion, en sul- 

   
  



PLATRAGE. 	 897 

fare de calcium par l'action des matieres organiques du sol, puis en 
acide sulfhydrique et en carbonate de chaux; ce carbonate, forme 
peu a peu, se trouve, par suite, tellement divise, gull est dans les condi- , 
tions les plus favorables a etre absorbe par les plantes apres avoir passe 
a l'etat de bicarbonate soluble. Aussi, dans les cendres du trefie plAtre, 
on a trouve, une grande quantite de chaux comparativement a la faible 
proportion d'acide sulfurique qui y etait contenue. 

On sait, du reste, que les plantes n'exigent pas toutes les memes 
principes mineraux : dans le chaulage, qui produit de bons resultats sur 
les cereales, la chaux est employee en tres-grand exces; Landis que 
dans le plAtrage, qui ne s'execute qu'a faible dose, on n'introduit dans 
le sol qu'une quantite de chaux relativement tres-faible : it faudrait 
employer ces substances a doses equivalentes pour pouvoir comparer 
leurs effets. Enfin, l'accroissement d'efficacite du plAtre, lorsqu'on le 
melange aux engrais qui renferment des substances organiques en de-
composition et tres-propres a favoriser la transformation du sulfate 
en sulfure, puis en carbonate, semble voir a l'appui de l'opinion de 
M. Boussingault. 	 (M. MALAGUTI.) 

M. Deherain, dans un travail recent (Bulletin de la Societe chimique, 
1863, t. V, p. 279, et mars 1865, t. III, nouv. serie, p. 165), a cherche 
a rendre compte de l'action du platre, et ii s'est assure que cet agent 
ne facilite ni la formation du nitrate, ce qui pourrait avoir lieu s'il agis-
sait comme oxydant, ni la formation d'ammoniaque. II est arrive a ce 
resultat inattendu : que le plAtre favorise la solubilite de la potasse 
combinee dans la terre. En effet, si l'on epuise par l'eau une terre OA-
tree, on rencontre dans la liqueur filtree une quantite beaucoup plus 
considerable de potasse que si l'on opere sur la meme terre avant le 
platrage. Une partie des experiences de M. Deherain sont resumees dans 
le tableau suivant. 

Potasse extraite par l'eau froide d'un ki °gramme de terre seek& a raft. 

TERRES MISES EN EXPERIENCE. 
POTASSE 

dans la terre 
normale. 

POTASSE 
dans la terre 

platree. 

DIFFERENCE 
au 

p/atrage. 

DUREE 
de 

Texperience. 

Terre noire de Russie, n• 2 	 
Idem 	  
Idem 	  
Hem 	  
ldotn, le 1 	  
Terre des Chapelles (Seine-et-Marne). 	 
Terre de Verclives (Cure) (1) 	 
Terre du rio Parana. 	  
Terre de Solc

*
me 	  

Terre franchedu Jardin des plantes. 	 

gr. 
0,048 
0,058 

s 
A 

0,128 
0,017 
0,487 
0,003 
0,192 
0,046 

gr. 
0,136 
0,140 
0,288 
0,428 
0,138 
0,115 

	

0,556 	5 
0,067 

	

0,202 	- 
0,355 

gr. 
+ 0,089 
+ 0,092 
+ 0,240 
-I- 0,380 
+ 0,040 
+ 0,098 
+ 0,069 
-I- 0,064 
-I- 0,010 
+ 0,309 

4 mois. 
15 bout's. 
1 mois 1/2. 
1 	moms. 
1 mois. 
1 mois. 
1 mois. 
1 mots. 
1 mois. 

24 hetwes. 

(1) Terre Wes-riche provenant dune fosse d'asperges. 

VI. 	 57 
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L'interpretation de M. Deherain trouve• un appui dans ce fait, que ce 

sont precisement aux legumineuses, plantes tres-riches en potasse, que 
le platrage est favorable. 

II suit de cet etat de solubilite auquel est amenée la potasse des terres 
arables par le platrage, que cette operation ne doit se faire que lorsque 
la plante a MA pris du developpement, et c'est ce qui est generalement 
recommande. La potasse peut alors etre assimilee, a mesure qu'elle est 
rendue soluble par le platre; si, au contraire, le platrage avait lieu apres 
la recolte, la potasse serait entrain& par les pluies et perdue. 

Il est probable que la potasse de la terre doit sa plus grande solu-
bilite, sous 'Influence du platrage, a sa transformation en sulfate de 
potasse. 

Du reste, voici les conclusions du travail de M. Deherain, telles 
qu'il les a formulees lui-meme : 

I.° Le platce agit sur la terre arable en mobilisant la potasse qui s'y 
trouve ou celle qu'y apportent les engrais. 

20 II agit de la meme facon sur l'ammoniaque. 
3° Cet effet semble dii a la transformation des carbonates, facilement 

absorbes, en sulfates, moms bien retenus par les matieres argileuses 
du sol. 

4° Les alcalis mobilises par le platre penetrent dans les couches pro-
fondes du sol ou arrivent les racines,  des legumineuses ; d'oii it resulte 
que le platre, enlevant aux couches superficielles quelques-uns des 
principes que ces couches renferment, ne peut etre d'aucune utilite 
aux plantes qui, comme les cereales, vegetent dans ces couches super-
ficielles. 

5° Les sulfates qui•penetrent dans la terre arable y sont decomposes, 
plus ou moins rapidement, et, apres etre descendus a une profondeur 
plus grande que n'auraient pu le faire les carbonates, sont reduits p,ar 
les matieres organiques du sol, et les bases, ramenees peu a peu a 
l'etat de carbonates, perietrent surtout sous cette forme dans les vege-
taux. 

6° 'p-ifin, comme Pont etabli plusieurs observateurs, le platre agit 
aussi par la chaux qu'il renferme, et celle-ci, transform& en carbonate 
de chaux chimiquement divise, par consequent tres-soluble dans l'acide 
carbonique, peut etre facilement dissoute. 

70 Il est probable que le platre agit surtout dans les terres argileuses, 
qui retiennent tres-completernent les alcalis. 

8° II doit produire surtout un effet utile sur les plantes semblables 
aux legumineuses, qui, renfermant dans leurs ceudres de la chaux et 
de la potasse, enfoncent leurs racines dans le sol a des profondeurs 
considerables. 

Quelle que soit d'ailleurs la valeur de ces diverses theories, ce qu'il 
importe de constater, ce sont les effets remarquables que produit le 
platre. Les plantes qui ont ete soumises a ''action de ce sel se distin-. 
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guent par leur vigueur, et it n'est pas rare de doubler par le platrage 
les recoltes des prairies artificielles. 

Dans certaines localites, on le platre est d'un prig &eve, on empioie 
quelquefois de l'acide sulfurzque etendu de 1000 fois son volume d'eau ; 

' cet acide, en presence dm carbonate de chaux qui se rencontre presque 
toujours dans les terrains, forme du sulfate de chaux, et parait operer 
1,11 effet comme le platre. 

CENDRES. 

Nous avons vu comment, dans l'ecobuage, on enrichissait le sol en 
principes alcalins, en repandant a sa surface les cendres des vegetaux 
qu'il avait produits. On comprend que cette pratique est limit& aux ter- 
rains reconverts d'herbe. Aussi se sert-on directement, comme stimu- 
lant, des cendres des divers combustibles. 

Les cendres provenant de la combustion du bois sont formees princi- 
palement de carbonates et de silicates alcalins, pour la partie soluble; 
le carbonate de 6haux, les phosphates terreux, un pen de chaux et de 
magnesie caustiques, sont les principales substances que renferme la 
partie insoluble. On n'emploie generalement en agriculture que les cen- 
dres ayant servi e obtenir les lessives ; I'eau enleve aux cendres une 
grande partie des sels solubles, mais laisse une proportion notable 
d'alcalis (Tn. DE SlussunE). Cela tient surtout a la presence des silicates 
alcalins que l'eau enleve difficilement. Du reste, 	ces cendres 	ainsi 
lessivees, et qui sont connues sous le nom de charrees, contenant une 
quantit6 beaucoup moindre de carbonates alcalins, sont preferables, 
parce que les cendres non lessivees peuvent detruire les plantes, a cause 
de leur action caustique et brfilante. 

Voici quelques analyses de charrees : 

CHARREE CHARREE CHARREE 
de de de 

NANTES. LA ROCHELLE. CA ELME. 

Matieres organiques 	  9,80 6,00 2,90 
' Sels solubles dans l'eau 	  1,05 2,00 3,40 

Carbonate de elm= 	  47,10 34,80 26,60 
Oxyde de fer, alumine et phosphate de chaux. 27,30 12,35 10,90 . 
Silice 	  13,60 42,70 50,20 
Magnesie et perte 	  1,15 2,15 6,00 

100,00. 100,00 100,00 

(MM. BOB(ERRE et MORIDE.) 

Les charrees conviennent surtout aux sols argileux; on peut se dis- 
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penser, dans ce cas, d'employer des engrais organiques, car les cendres 
favorisent l'assimilation des gaz de l'atmosphere. 

Les cendres de tourbe sont employees comme engrais dans le nord de 
la France et dans les Pays-Bas ; leur action se rapproche plutet de celle 
des amendements, car elles contiennent fort peu de sels solubles; on y 
trouve surtout du carbonate de chaux, de la chaux caustique et un peu 
de sulfate de chaux. 

Les cendres de houille doivent aussi etre ranges parmi les amende-
meats; la grande quantite d'argile calcinee qui s'y trouve les rend tres-
propres a augmenter la legerete et la porosite du sol. 

Enfin, on utilise aussi les cendres de varecs, tres-riches, comme nous 
l'avons vu, en principes alcalins. 

SEL MARIN. 

Les effets que le sel marin exerce sur les vegetaux ont ete differem-
ment apprecies par les agriculteurs : les uns le considerent comme 
nuisible; les autres pensent au contraire que ce corps pent etre employe 
avec beaucoup d'avantage dans certaines localites. Ii parait certain 
que le sel produit de bons effets lorsqu'on le repaid sur des terrains 
argileux et marnes ;. it agit, soit comme corps excitant, soit comme pou-
vant fournir aux vegetaux, a &laid de potasse, la soude qui est likes-
saire a leur developpement. Il resulte d'experiences faites sur l'usage du 
sel marin, que eel agent dolt etre employe en petite quantite a la fois, 
et seulement en presence de l'humidite; car par un temps de secheresse, 
le sel pent detruire les feuilles et les plantes elles-memes. Le meilleur 
mode d'emploi est d'arroser, par un temps hurnide, avec une dissolu-
tion tres-faible de sel. D'ailleurs it nuit a la germination, et ne doit, en 
consequence, etre verse sur les plantes qu'apres Ieur sortie de terre. 

(M. BECQUEREL. ) 
La quantite de sel que l'on dolt employer depend de la nature du sol 

et de celle du sous-sol ; si le sous-sol est permeable, it peut arriver que 
le sel ajoute ne produise aucun effet, et qu'il soit entierement entraine 
par les pluies. 

Au reste, le sel n'est utile aux vegetaux que clans certaines propor-
tions, au dela desquelles it leur nuit evidemment. Pour evaluer ces pro-
portions, it faut avoir egard aux quanta& de sel déjà contenues dans les 
engrais, le sot et l'eau souterraine qui pent arriver aux racines (M. CHE- 
VREUL). Cet diet facheux du chlorure de sodium employe en grande 
quantite a ete dernontre recemment par les experiences de M. Kuhl-
mann. II est important de donner une assez grande quantite d'engrais 
aux terrains que l'on soumet an salage; le sel, agissant en effet comme 
stimulant, ne peut suppleer aux engrais, et accrolt au contraire les 
besoins de la plante. 
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On a reconnu que la presence de l'element calcaire dans le sol etait 

necessaire pour que le sel produisit des effets convenables. D'un autre 
cote, on peut croire que le chlorure de sodium, Otant mis en presence 
du carbonate de chaux tres-divise, forme du chlorure de calcium et du 

'carbonate de soude. Le sel marin produirait done sur les sels calcaires 
un effet analogue a celui des cendres, en apportant aux plantes des prin-
cipes alcalins. On pourrait, d'apres cela, employer le sel marin sur les 
sols non calcaires, en le melangeant prealablement a de la chaux, et 
laissant la reaction que nous venous de mentionner se produire lente-
ment, avant de repandre sur le sol ce nouveau stimulant compose de 
chlorure de calcium et de carbonate de soude. 

(MM. GIRARDIN et DU BREUIL.) 

TI existe encore d'autres substances minerales employees pour favo-
riser la vegetation, mais d'un usage plus restreint que les precedentes. 
La suie, riche en substances salines et surtout en matieres organiques, 
produit d'assez bons effets, analogues du reste a ceux de l'ocobuage. Les 
substances improprement designees sous le nom de cendres noires ou 
pyriteuses, de cendres vitrioliques, ont une action tres-vive, due surtout 
aux sulfates acides de fer et d'alumine qui s'y trouvent mélanges avec 
de la craie, de l'argile, des sulfures et des oxydes de fer, et des matieres 
organiques; enfin, on a essayo de substituer aussi aux engrais du sal-
petre ou des sets ammoniacaux. 

ENGRAIS. 

Quelle que soit la nature des amendements qui ont ete employes pour 
fertiliser une terre arable, it arrive une -époque oil ces principes mine-
raux deviennent tout a faits insuffisants, en ce qu'ils ne donnent aux 
plantes qu'une partie des principes necessaires a leur developpement : 
les vegetaux croissent dans un sol ainsi amende, mais its sont maigres 
et chetifs; leur recolte ne dedommage que tres-imparfaitement le cul-
tivateur de ses soins et de ses depenses. Pour retablir dans le sol uric 
fertilite convenable, it faut y introduire ce melange de matieres orga-
niques vegetales et animales en decomposition, auquel on a donne le 
nom d'engrais. L'engrais apporte dans le sol avec le carbone, l'oxygene, 
Phydrogene et l'azote, des phosphates, des carbonates, des azotates, des 
sulfates, des silicates, des chlorures, etc., que les plantes s'assimilent et 
qui conviennent a leur developpement. 

L'emploi des engrais est le complement necessaire de presque toutes 
les pratiques agricoles, qui ont principalement pour but de modifier les 
proprietes physiques du terrain oii l'on doit ensuite introduire les sub- 
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stances necessaires a la nutrition des plantes„ avant de livrer enfin ee sol 
a la culture. 

On ne peut apprecier exactement les valeurs relatives des divers en-
grais, car on ne connait pas de relation precise entre Pefficacite d'un 
engrais et sa composition chimique; neaninoins on joint toujours a 
I'analyse d'un engrais sa richesse en azote; mais on ne pourrait etablir 
d'une maniere absolue la valeur relative des nombreuses substances 
azotees pouvant etre utilement employees comme engrais, en indiquant 
6 quantite d'azote qui s'y trouve. En effet, les engrais n'agissent pas 
seulement par Pazote qu'ils renferment, mais aussi par leur &tat phy-
sique, par les diverses matieres minerales qu'ils contiennent, notam-
ment par les phosphates, et sans ,doute aussi par les matieres minerales 
non azotees, qui, en se decomposant, degagent de la chaleur et four-
nissent en outre aux plantes de l'acide carbonique. On comprend, d'apres 
cela, que de nombreuses matieres de diverses provenances peuvent ser-
vir d'engrais ; nous n'etudierons que les engrais les plus generalement 
employes. 

FUI,IIER DE FERME. 

Cet engrais, qui est le plus parfait de tous, est forme par le melange 
des dejections des animaux et de la paille employee comme litiere. Les 
excrements des animaux renferment, outre le carbone, Phydrogene, 
l'oxygene et l' azote, des substances minerales forrnees principalement 
de sulfates, phosphates et chlorures alcalins et terreux. Ces memes 
sels se retrouvent dans les plantes. D'un autre cote, la decomposition 
des matieres organiques des excrements et de la paille donne lieu a 
la formation d'acide carbonique et d'eau par Ia combustion du carbone 
et de l'hydrogene ; l'azote donne de l'ammoniaque. Le fumier de ferme 
apporte done dans le sal les elements necessaires a la nutrition des 
plantes. 

La qualite du fumier de ferme pent varier suivant les animaux qui le 
produisent, la nourriture qu'ils recoivent et la nature de la litiere. Ainsi, 
it est certain que l'engrais de ferme dont la litiere sera composee de 
paille de cereales contiendra plus de principes fertilisants, notamment 
d'azote, que l'engrais dont la 'Were aura ete formee de debris organi-
ques de toute nature. Cet engrais apportera dans le sol des quantites 
tres-appreciables de substances alcalines, salines et siliceuses, dans tin 
kat on les cereales, qui les contiennent en proportions notables, pour- 
rout facilement se les assimiler. 	• 

Pour obteuir le fumier de ferme, on repand sous les animaux de la 
litiere qui, pour la meilleure qualite de l'engrais, doit etre, autant que 
possible, de Ia paille de cereales en quantite suffisante pour absorber 
les dejections des animaux. 

Cette disposition est facile a executer pour les chevaux, mais it n'en 
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est point ainsi pour les bates a come, et surtout a Pepoque du prin-
temps et de l'ete, oh les excrements des bestiaux sont extremement 
liquides. II convient alors de pratiquer dans les etables des rigoles des-
tinees a conduire dans des reservoirs les dejections liquides que la 

' litiere n'aurait pas absorbees. 
Les &tables a moutons ne necessitent pas cette disposition; car, en 

raison de la solidi-0 des excrements de ces animaux, la litiere suffit tou-
jours pour absorber les urines. 

L'enlevement des fumiers des ecuries et des etables n'est point regu-
lier. Dans les casernes de cavalerie, on renouvelle tous les jours la 
litiere, apres avoir enleve le fumier et mis a part, pour la faire servir 
de nouveau, la litiere qui n'est pas trop alter& ; souvent on ne fait cette 
operation qu'une ou deux fois par semaine. Enfin, dans certaines exploi-
tations, on met tous les jours de la litiere neuve sur l'ancien fumier, et 
l'on ne s'arrete que lorsque Pelevation de l'ecurie ou de l'etable ne per-
met plus d'y accumuler le fumier. Si l'on ne devait avoir en vue que la 
confection du fumier, it est certain que par ce dernier procede on 
obtiendrait de tres-bons resultats : la litiere, brisk par le pietinement 
des animaux, s'impregnerait plus shrement de leurs dejections et subi-
rait plus facilement une desorganisation ulterieure; mais it faut consi-
derer aussi la sante des animaux, et it est demontre que dans les ecuries 
et les etables oh l'on procede ainsi, l'air est vicie par un degagement 
notable d'ammoniaque. 

Le fumier, enleve des &tables, est transporte dans des fosses oh it ne 
tarde pas a s'echauffer, It entrer en fermentation, et a. laisser degager du 
carbonate d'ammoniaque. II est important de moderer cette fermenta-
tion; car si elle etait trop rapide, elle laisserait dissiper de l'azote en 
pure perte. 

On modere la fermentation en maintenant dans la masse un certain 
degre d'humidite , en repandant tous les jours sur la fosse de nou-
veaux fumiers qui empechent la temperature de s'elever rapidement, 
et qui peuvent agir aussi en absorbant les principes volatils de la fer-
mentation. 

Pour empacher dans la confection du fumier la deperdition d'azote, 
on peut convertir en sulfate d'ammoniaque le carbonate d'ammoniaque 
volatil qui tend It se degager. Cette conversion s'opere en saupoudrant 
de sulfate de chaux les tas de fumier. 	(M. SCHATTENMANN.) 

On doit se garder, comme on le fait dans certaines contrees, de 
remuer le fumier pour hater sa decomposition; on perd ainsi une quan-
tile• considerable d'ammoniaque, et l'on diminue par consequent sa 
valeur comme engrais. 

Les precautions que l'on peut prendre pour eviter les deperditions 
qui ont lieu, pendant Ia fermentation des fumiers sont toujours utiles. 
Gazzeri a prouve, en effet, qu'en quatre mois le fumier de cheval per-
dait plus de la moitie de Ia matiere seche qu'il contenait avant la putre- 
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faction. M. Pay en a trouve egalement que du further de couche qui avait 
cesse de fermenter avait perdu les deux tiers de son azote primitif. 

On pourrait croire, d'apres ces observations, qu'il y aurait avantage 
pour le cultivateur a transporter directement le fumier des etables sur 
le sol sans lui laisser eprouver la fermentation des fosses; mais est-il 
bien certain que cette fermentation, dont on pent du reste prevenir les 
inconvenients, n'est pas necessaire pour mettre les matieres organiques 
des engrais dans un etat d'assimilation convenable? 

La dispersion du fumier frais sortant des ecuries, sur les terres, ne 
pent etre pratiquee qu'en petite culture; le transport journalier du 
fumier frais sur les terms d'une grande exploitation necessite de grandes 
depenses ; tandis que le transport du fumier des fosses, dont le volume 
est diminuo de moitie, s'effectue d'une maniere convenable dans l'hiver, 
oil la main-d'oeuvre est moins there, oit les attelages n'ont pas d'autre 
occupation, et oil les terres, 	presque nues, peuvent etre facilement 
amendees. 

Les questions qui se rapportent a l'emploi du fumier frais on fermente 
ne sont pas encore resolues; toutefois les agriculteurs les plus distin-
zues semblent actuellement donner la preference au fumier qui n'a pas 
encore eprouve de fermentation. 

Voici la composition elementaire du fumier de ferme : 

Fumier desseehe a 110•. Fumier frais. 
Carbone 	35,8 	7,41 
llydrogene 	4,2 	0,87 
Azote  	2,0 	0,41 
Oxygene 	25,8 	5,34 
Sels et terre  	32,2 	6,67 
Eau 	 » 	79,30 

100,0 	100,00 
(M. BOUSS1NGAULT.) 

Ces elements sont repartis en moyenne de la maniere suivante : 

Fumier sec. 	Fumier frais: 
Eau. 	 0 	70,90 
Matieres organiques 	78,95 	21,50 
Matieres minerales   	21,05 	6,22 
Potasse et soude 	 2,47 	' 	0,66 
Acide phosphorique  	1,35 	0,36 
Azote assimilable 	2,13 	0,59 
Ammoniaque equivalente 	2,58 	0,71 

Les dejections des animaux sont quelquefois repandues directement 
sur le sol : ainsi, dans le parcage, on reunit pendant ra chaleur du jour, 
et pendant la nuit, les troupeaux de moutons sur un espace resserre et 
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entoure de claies. Un mouton peut ainsi, en une nuit, fumer un espace 
d'un metre cure. Ce mode de fumure est tres-efficace, parce qu'il n'y 
a aucune deperdition solide ou liquide des dejections du mouton. 

ENGRAIS SUISSE. 

Dans quelques parties de la Hollande, de la Belgique, et surtout en 
Suisse, on fait peu usage de la litiere; celle qui a servi est enlevee et 
'avec, pour etre de nouveau employee sous les animaux, mais toujours 
en petite quantite. 

Pour ne rien perdre des dejections, on pratique derriere les animaux 
une rigole dans laquelle se rendent toutes les urines; on y dirige aussi 
les matieres solides qu'on delaye avec de l'eau. Cette rigole, dont on 
leve la vanne, communique avec des citemes placees dans la terre. La 
dimension de ces siternes est telle, que chacune d'elles suffit au service 
d'une semaine, et souvent a celui d'un mois. Lorsque la fermentation 
s'annonce par le degagement de quelques bulles, on jette dans la citerne 
du sulfate de chaux pour convertir le carbonate d'ammoniaque en sul-
fate; on vide la citerne au moyen d'une pompe communiquant avec des 
tonneaux qui conduisent le produit de chaque semaine sur les terres en 
culture. 

Le service hebdomadaire pour Penlevement de cet engrais liquide, 
nomme lizier, peut avoir quelques ineonvenients ; mais aussi le culti-
vateur a constamment a sa disposition un engrais liquide qui ne 'Aces-
site pas de litiere, et dont les bons effets sont constates par la prospe-
rite agricole des pays oil on l'emploie. 

On doit a M. P. Thenard des recherches tres-interessantes sur les 
principes actifs contenus dans le fumier. Le plus abondant est celui 
auquel it a donne le nom d'acide fumique. Cet acide renferme : 

Carbone.  	60,5 
Hydrogens.....  	5,1 
Azote 	5,5 
Oxygene et soufre 	29,0 

100,0 

Cette composition est exprimee par la formule C301115AzOil. 
11 se trouve dans le fumier a Fetal de fumate d'ammoniaque, et s'ob-

tient en lessivant le fumier et en precipitant par l'acide chlorhydrique 
la liqueur brune ainsi obtenue ; l'acide fumique se depose en flocons 
gelatineux prenant plus de consistance lorsqu'on le seumet a l'ebulli-
tion. Pour le purifier, it fact lui faire subir un certain nombre de dis- 
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solutions dans l'ammoniaque et de precipitations par l'acide chlor-
hydrique. 

Seale, l'acidelumique constitue une masse amorphe noire, a cassure 
brillante, ressemblant au charbon de terre, et brillant comme celui-ci 
avec une flamme brillante, en laissant un residu charbonneux. Il est 
insoluble dans l'eau, presque insoluble dans I'alcool et dans Pother; les 
alcalis le dissolvent, et it forme avec les autres oxydes des combinai-
sons noires insolubles dans l'eau. 

Par l'action simultande de fair et de l'eau, surtout en presence de 
l'argile et de l'alumine, l'acide fumique se transforme en un corps 
soluble jaune exempt d'azote et renfermant moins de carbone que 
l'acide fumique. C'est sous cette forme que, d'apres M. Thenard, les 
vegetaux s'assimilent la matiere organique du fumier. (Comptes rendus, 
t. XLIV, p. 980.) 	. 

• 
ENGRAIS FLAMAND. 

En Flandie, on fait avec les matieres liquides et solides provenant des 
dejections un engrais qui parait puissamment contribuer a la fertilite 
de ce pays. Cet engrais se met en provision dans de Tastes citernes, ou 
on le puise h mesure des besoins et on l'on apporte de nouvelles matieres 
pour remplir les vides; de telle sorte qu'il reste toujours dans ces 
citernes une certaine quantite des anciennes matieres, qui concourent 
a determiner une fermentation dont la duree doit etre de quelques 
mois pour que l'engrais flamand ait acquis toutes ses proprietes ferti-
lisantes : ce qu'on reconnait, du reste, a la viscosite qu'il contracte par 
son sejour-prolongo dans les citernes. Cette fermentation est lente et 
elle occasionne peu de deperdition. On ajoute assez souvent a cet engrais 
des tourteaux, qui y eprouvent une desagregation favorable a l'assimi- 
lation de leurs principes fertilisants. 	 (M. KUHLMANN.) 

Le produit des vidanges n'est cependant pas toujours soumis a une 
fermentation prealabIe ; lorsque les Chemins sont praticables et que 
l'epoque de la fumure est arrivee, ce produit, recueilli dans les grands 
centres de population, est directement conduit sur les champs pour y 
etre repandu. 

On ne concoit pas que l'exemple du bon effet de cet engrais n'ait pas 
encore determine l'empioi general en agriculture des matieres fecales 
qu'on laisse perdre sur presque tous les points de la France. 

L'odeur des matieres fecales a ete jusqu'h present un des principaux 
obstacles. a leur emploi. En les melangeant a des substances char-
bonneuses, on est arrive a les desinfecter a peu pres entierement 
(MM. SALMON et PATEN. Tons les sels metalliques qui agissent sur le 
sulfhydrate d'ammoniaque, et que l'on pent se procurer a bon compte, 
tels que le sulfate de fer, le chlorure de manganese , les sels de 
plomb, etc., opexent la desinfection des matieres fecales. 
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POUDRETTE. 

Depuis pros d'un demi-siecle, on confectionne, surtout dans les envi-
rons des grandes villes, avec la partie solide des matieres Wales, un 
engrais pulverulent appele poudrette, qui , quoique peu persistant , 
communique une grande activite a la vegetation. Il suffit d'examiner 
le mode de preparation de cet engrais pour reconnaltre qu'on n'utilise 
ainsi qu'une portion des matieres fecales, et qu'on laisse perdre en pure 
perte une partie importante de leurs principes fertilisants. 

Dans la fabrication de la poudrette, les matieres fecales liquides et 
solides sont revues dans des bassins superposes munis de vannes de 
decharge ; au bout de quelque temps, it se fait un depart. On ouvre les 
vannes pour faire ecouler dans les egouts les urines dont on ne tire 
aucun parti ; on enleve les matieres solides pour les repandre sur des 
terrains inclines, ou, a mesure qu'elles sedessechent, on les remue avec 
des pelles pour les convertir en matieres pulverulentes. 

Il est evident qu'on perd ainsi toute la substance liquide si riche en 
azote, et qu'on laisse &gager en pure perte par reAposition a l'air, par 
la dessiccation, par le remuement frequent, une partie des sels ammo-
niacaux. 

Neanmoins la poudrette presente, sous un faible volume, une grande 
quantite de sels, et surtout de phosphates, dont la presence augmente 
toujours l'efficacite d'un engrais. 

En distillant la poudrette a 200° ou 3000, on a obtenu, sur 100 par-
ties, 52,3 d'un liquide ammoniacal, et 47,3 de residu sec, renfermant 
surtout des sels ammoniacaux fixes: La matiere contenue dans la pou-
drette donne, par la distillation seche, environ 0,126 d'ammoniaque, et 
en renferme une quantite a peu pros egale a l'etat de carbonate. 

(M. JACQUEMART.) 
La poudrette de Montfaucon et celle de Bercy renferment : 

Matieres organiques.  	29,00 	24,10 
Sets solubles alcalins 	 0,43 	 0,85 
Carbonate d'ammoniaque 	traces 	a 
Carbonate de chaux 	 3,87 	 7,36 
Sulfate de chaux 	 3,87 	4,00 
Phosphate ammoniaco-magnesien 	6,55 	5,45 
Phosphate de chaux. 	. 	3,46 	1,44 
.Matieres terreuses  	24,82 	43,20 
Eau.. 	 28,00 	13,60 

100,00 	100,00 
Azote 	1,78 	1,98 

(M. SOUBEIBAN.) 

Les matieres Wales sont encore employees en agriculture, apres 
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GUANO. 

avoir etc melangees avec de la terre vegetale carbonisee; par ce pro-
cede, la desinfection est operee, et l'on obtient un engrais tres-estime, 
connu sous le nom de noir animalise. 

GUANO. 

On trouve sur les ilots de la mer du Sud et sur les cotes sud-ouest de 
l'Afrique, des couches de 17 a 20 metres d'epaisseur, formees par des 
excrements d'oiseaux; ces excrements constituent le guano, engrais 
Tres-puissant, qui est aujourd'hui l'objet d'un commerce assez etendu. 

Le guano renferme en proportions considerables des urates, des oxa-
lates, des phosphates et des carbonates d'ammoniaque. La composition 
est d'ailleurs tres,variable, scion sa provenance, comme on le voit par 
les analyses suivantes de divers echantillons. 

Matieres organiques combustibles (acicles 
urique, oxalique, ulmique) 	 

Ammoniaque a l'etat 	de carbonate, 
urate, etc 	 

Sels alcalins fixes, sulfates, phosphates, 
Chlorures 	  

Phosphates de chaux et de magnesie 	 
Oxalate de chaux 	  
Sable et matieres terreuses ..... • 	 
Eau 	  

	

 	 25,0 

GUANOS 

39,5 

9,5 

7,3 
17,5 

a 
1,3 

,.....__ 

„..--....,................. 

37,0 

9,5 

6,5 
18,0 

a 
0,5 

28,5 

D'AFRIQUE. 

42;59 

7,08 
22,39 

0 
0,81 

27,13 

GUANOS VAMERIQUE. 

35,0 

7,5 

8,2 
22,5 

a 
2,6 

25,0 

...........---_, 

 11,3 

31,7 

8,1 
22,5 
2,6 
1,6 

22,2 

36,5 

8,6 

6,5 
20,5 

a 
1,5 

26,0 

100,1 100,0 	100,00 100,0 100,0 100,8 

On fabrique en Angleterre du guano artificiel 
poussiere d'os, du sel marin, des sulfates de 
moniaque, et de l'urine. 

Le guano est un engrais tres-actif, qui doit 
gement; on le mélange quelquefois au plittre, 
par volatilisation, des sels ammoniacaux. 

Les fientes des poules, et surtout celle des 
des engrais tres-favorables, la poulaitte et la colombine. 

Les fientes recentes de ces oiseaux renferment 

Matieres organiques (debris de plumes, acide 
urique, urate d'ammoniaque) 	 

Matieres salines (phosphate et carbonate de 
chaux, sels alcalins, etc.) 	 

Gravier et sable siliceux 	  
Eau.... 79,00 

en melangeant 
chaux, de soude et 

etre employe avec 
ce qui empeche la 

pigeons, constituent 

: 

	

Pigeon. 	Poule. 

	

18,11 	16,20 

	

2,28 	5,24 

	

0,61 	5,66 
72,90 

de la 
d'am- 

tuella- 
perte, 

aussi 

100,00 	100,00 
(M. GIRANDIN.) 
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NOIR ANIMAL. 	. • 

Le noir animal qui a servi dans les raffineries a la. clarification du 
sucre forme, apres cet emploi, un engrais tres-usite, surtout dans 
l'ouest de la France; sa consommation annuelle s'eleve a 12 millions 
de kilogrammes. 

Le noir animal renferme d'abord du phosphate de chaux provenant 
des os qui ont servi a le preparer ; en outre, quand it a. servi au raffi-
nage, it retient 20 a 22 centiemes environ de sang de bceuf coagule, qui 
agissent comme 400 parties de sang liquide ou 100 parties de sang sec. 
C'est surtout cette matiere animale qui developpe dans le noir des 
proprietes fertilisantes si remarquables ; le sucre, qui s'y trouve aussi 
en petite quantite, parait nuisible a la vegetation, ce qui fait qu'on 
n'emploie souvent cet engrais qu'apres lui avoir fait subir la fermenta- 
tion. 	 (MM. GIRARDIN et DU BREUIL.) 

La composition des divers noirs est assez variable, comme le montre 
le tableau suivant : 

PROVENANCE 

et nom 

DES NOTES. 	J 

CHARBON 
et matiere 
organique, 
y compris 
Parole. 

SELS 
solubles 

dans 
l'eau. 

PHOSPHATE 

de 

chaux. 

CARBONATES 
do 

chum 
et de 

magnesia. 

smicE,  

oxide 

de fe-r 
 

alumine , 

' 

AZOTE 
stir 

400 parties , 
d engrais, 

sec. 

Nantes 	 
Marseille. 	 
Bordeaux.. . . 	. 	. . 	 
Valenciennes 	 
Dunkerque 	 
Life • 	 
Paris 	 
Orleans 	 
Hambourg 	 
Russie.. ....... 	. 	 
Trieste 	'  
Venise 	 

35,2 
17,1 
21,5 
9,7 

11,0 
11,2 
14,5 
11,7 
20,5 
11,7 
17,9 
14,0 

1,3 
1,8 
1,7 
3.3 
1,3 
1,6 
2,0 
3,3 
1,7 
1,5 
1,3 
0,5 

63,2 
63,9 
70,0 
56,0 
55,0 
67,0 
63,0 
55,8 
68,7 
62,1 
75,0 

52,65,3 
11,8 
9,9 

11,5 
8,7 

21,0 
10,9 
8,9 
5,4• 

10,1 
9,7 
5,5 

5,6 
6,1 

. 3,0 
5,5 

10,0 
10,G 
5,0 

13,1 
16,6 
7,0 
9,0 
5,0 

2,660 
1,853 
1,653 
0,750 
1,020 
1,010 
.4,830 
1,750 
1,730 
1,085 
0,980 
1,450 

(MM. MORIDE et BOBIERRE.) 

Nous mentionnerons seulement l'emploi comme engrais d'autres 
substances azotees, telles que les debris des animaux, le sang desseche, 
les os pulverises, les chiffons de lane, les boues des villes, les vases des 
etangs, etc. 

ENFOUISSEMENT DES VEGETAUX. 

L'enfouissement des recoltesar vent est encore un mode de fumure assez 
avantageux, comme nous l'avons dit en parlant de la culture du trefle 
comme plante ameliorante; mais it faut avoir soin de ne cultiver dans 

   
  



910 	 QUANTITE D'ENGRAIS A EMPLOYER. 
le but de les employer comme engrais verts, que des plantes empruntant 
a l'atmosphere les principes qui leer sont utiles ; car le sol, &taut 
epuise, ne peut servir que de support. 

On emploie generalement pour ces enfouissements des plantes legu-
mineuses, telles que le lupin, les feves et les vesces; ou bien encore la 
spergule, le tabac, le sarrasin, le Madia sativa et les navets. 

Ce n'est pas seulement par leurs facultes hygrometriques, et parce 
qu'elles apportent dans le sol des matieres azotees, que les plantes 
enfouies contribuent A l'acte de la vegetation; it faut tenir compte aussi 
des matieres salines qu'elles renferment, et dont la presence explique 
l'efficacite de l'enfouissement de toutes les plantes marines de la famille 
des algues, qui sont recueillies sur les cotes de Normandie, de Bretagne, 
d'Ecosse et d'Irlande, pour augmenter la fertilite du sol. 

COMPOSTS. 

Nous terminerons l'etude des engrais en parlant de ces mélanges 
artificiels pouvant servir comme substances fertilisantes, et connus 
sous le nom de composts. On les obtient en melangeant entre eux les 
divers engrais que nous avons cites precedemment, et y ajoutant du 
platre, de la suie, de la marne, des debris de demolition, etc. Parmi les 
nombreuses recettes donnees pour fabriquer ces composts, nous cite-
sons celle de l'engrais Jauffret. Pour le preparer, on retina de mauvaises 
herbes, de menues branches d'arbres, des fougeres, etc., et l'on en 
forme une meule qu'on arrose avec de la lessive ou levain d'engrais. On 
obtient ce levain en delayant dans l'eau, de maniere A former 10 hecto-
litres de lessive, les matieres suivantes : 

Urines et matieres gales 	100 kit. 
Suie de cheminee 	25 
Platre en poudie 	200 
Chaos vive 	 30 
Cendres de bois non lessivee§ 	10 
Set merits 	 0,500 
SaIpetre raffia 	 ' 	0,320 
Levain d'engrais d'une operation precedente, pouvant 

etre remplace par des matieres fecales. 	25 

On arrose la meule avec cette lessive a plusieurs jours de distance; 
les matieres s'echauffent, fermentent, se desagregent, et constituent un 
engrais qui, dans certains cas, presente de l'avantage et de Peconomie. 

QUANTITE D'ENGRAIS A EMPLOYER. 
•

. 

Quoique l'emploi des engrais soit justifie par la fertilite qu'ils commu-
niquent aux sols arables et par l'abondance des recoltes, cet emploi 
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doit cependant etre limite et se repartir de preference sur plusieurs 
annees, au lieu d'etre applique en une seule fois pour obtenir plusieurs 
recoltes successives. Des experiences precises ont prouve qu'en dou-
blant la quantite de guano, &est-a-dire en employant en une seule 
armee, pour la fumure de trois ans, 600 kilogrammes de cette substance 
au lieu de 300 par hectare, les recoltes avaient ete loin d'equilibrer la 
depense, puisque, dans les trois annees reunies, it n'avait ete obtenu 
qu'un excedant de recolte de 400 kilogrammes de foin pour un excedant 
de guano de 300 kilogrammes. Un resultat tout different efit ete obtenu 
si les 600 kilogrammes de guano avaient ete repandus par tiers chaque 
annee. 	 (M. KUHLMANN.) 

Pour les plantes qui puisent dans Patmosphere les principes servant 
h leur developpement, ou qui, devant etre enfouies en vert, restituent au 
sol plus qu'il ne leur a fourni, les engrais doivent etre menages, et leur 
quantite doit etre sagement calculee par les cultivateurs, pour ne pas 
enfouir des valeurs qui, sans etre precisement inutiles au sol, ne seraient 
pas payees par les produits obtenus. II n'en est plus de meme lorsqu'il 
s'agit de plantes qui, tout en recevant quelques-uns des principes de 
l'atinosphere, s'approprient en bien plus grande quantite ceux du sol; 
c'est ce qui a lieu pour les cereales, les choux, les betteraves, les 
pommes de terre, les navets, le chanvre, le lin, le pastel, la garance. 11 
faut alors reparer repuisement du sol en rendant aux terres par d'abon-
dants engrais les principes organiques que les recoltes successives leur 
ont enleves. 

EMPLOI DES SELS AZOTES. 

Apres avoir reconnu que les engrais ont la propriete d'apporter dans 
le sol l'azote, cet element indispensable a l'accroissement des vegetaux, 
on a ete amene a rechercher s'il ne serait pas utile de presenter l'azote 
aux plantes sous une autre forme et dans un etat plus assimilable, en 
employant des azotates, des sulfates, des chlorhydrates et des carbonates 
d'ammoniaque. 

L'agriculture pratique n'est pas encore entree dans cette voie ; nous 
ne pouvons done qu'appeler son attention sur des experiences faites 
par des hommes dont l'autorito scientifique est encore rehaussee par 
l'experience agricole. 

La premiere idee de l'emploi des sels ammoniacaux dans l'agriculture 
est due a M. Liebig, qui a constate la presence des sels amnioniacaux 
dans les eaux de pluie et de neige, qui ramenent constamment ces sels 
au sol, oft les racines des plantes en absorbent une partie. 

L'action remarquable du guano, qui co4tient des urates, des oxalates, 
des phosphates et des carlipnates d'ammoniaque, est venue encore 
demontrer tout ce qu'on pouvait esperer de l'emploi direct des sels 
azotes sur les sols en culture. 
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M. Schattenmann a etudie d'une maniere directe les effets du sulfate 

et du chlorhydrate d'ammoniaque sur la vegetation. 
Ses experiences, qui datent de 1843, ont ete faites avec des dissolu- 

tions de ces sels marquant un degre ii l'areometre de Banta ; la dose 
etait de 100 hectolitres par hectare. Les effets de ces sels sur le froment 
ont ete des plus prononces, et sur des prairies naturelles ils ont ete tels, 
que les prairies ont rendu 10 000 kilogrammes de foin par hectare, 
tandis que ces memes prairies n'en donnent que 5000 lorsqu'elles 
n'ont pas recu de sels ammoniacaux. M. Schattenmann a reconnu en 
outre pre ces memes sels, si efficaces sur les froments et les prairies 
naturelles, n'exercent aucune action sur le trefle et la luzerne. 

M. Kuhlmann s'est livre a une serie d'exporiences dont nous allons 
essayer de reproduire les principaux resultats. II a examine, sur une 
va'ste prairie dont toutes les parties etaient dans les memes conditions, 
l'action des sels ammoniacaux et de l'azotate de soude : les effets de 
ces sels. ont ete compares 'a ceux obtenus dans les circonstances ordi- 
naires sur une prairie sans engrais, et sur cette meme prairie ayant 
recu pour engrais une dissolution gelatineuse, de l'urine de cheval et 
de l'engrais flamand. 

La dissolution gelatineuse provenait de rebullition des os dans l'eau : 
ce liquide contenait 2,5 pour 100 de gelatine impure et alteree. 

L'eau ammoniacale des usines a gaz etait celle dans laquelle on faisait 
passer le gaz pour le purifier; it y amenait une certaine quantite d'am- 
moniaque, que M. Kuhlmann a convertie en chlorhydrate par l'aeldition 
de l'acide chlorhydrique provenant de la decomposition des os pour en 
obtenir la gelatine : c'etait done une solution de chlorhydrate d'ammo- 
niaque h 4.° qui a ete employee dans cette experience. 

es resultats des experiences de M. Kuhlmann son t consignes dans le 
tableau suivant : 
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DE L'ENGRAIS E0.IPLONg. 
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<T, 0. %Q., 
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74 o 
xa 

le benefice 
par + 

et la perte 
par — 

kil.. *. c. fr. c. 
1.  Chlorhydrate d'ammoniaque. 266 266 00 137 28 — 128 72 
2.  Sulfate d'animoniaque.. . . 266 159 60 98 64 — 60 96 
3.  Azotate de sonde 	 133 86 45 64 00 — 22 45 
4.  
5.  

Azotate de soudo 	 
Eau ammoniacale des usines 

a gaz 	  

266 
lit. 

5400 

172 90 

54 00 

137 84 

184 00 

— 35 06 

÷ 130 00 
6.  Dissolution geLitineuse des 

fabriques de noir animal 	 21666 162 49 199 44 + 	37 00 
1 Urines de *bevel 	 21666 162 49 179 20 + 	/7 20 
8. Engrais flamand. 	. . . . 21666 162 49 274 64 + 112 64 
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EMPLOI DES SELS AZOTES. 	 913 
En considerant cette experience sous le point de vue pratique, ainsi 

que l'a fait M. Kuhlmann, on reconnait que l'emploi des sels ammonia-
caux et de l'azotate de sonde, tels qu'on se les procure dans le com-
merce, occasionne une perte d'un tiers sur la depense; mais cette perte 
serait restreinte si l'on tenait compte du produit des regains. 

II faut ensuite faire remarquer que Ia valeur des sels employes n'est 
aussi elevee que parce qu'on ne les trouve dans le commerce que dans 
un kat de purete convenable aux industries qui les emploient, ou parce 
qu'a leur entree en France, ils sent passibles d'un droit de douane que 
l'Etat percoit sur l'azotate de sonde; tandis que si leur usage en agricul-
ture se propageait, on utiliserait les urines pour leur preparation, ou 
bien on obtiendrait sans doute du gouvernement une diminution des 
droits'qu'il percoit a la frontiere. Mais le n° 5 du tableau doit surtout 
fixer rattention par ses resultats remarquables; car avec une &Tense 
de 54 francs, on a obtenu en une seule recolte un benefice net de 
130 francs. M. Kuhlmann, au moyen de cette dissolution de sel ammo-
niacal, a pu effectuer quatre coupes d'herbe dans une annee. Ala verite, 
on doit faucher avant Ia floraison : c'est un fourrage qu'on donne en 
vert aux vaches et aux chevaux. 

M. Kuhlmann a continue ses experiences en 4844; la resultats ont 
confirme ceuX qu'il avait obtenus Farm& precedente: 

On remarque en agriculture que l'effet des engrais n'est pas toujours 
limite /a l'annee'oii on les repand sur les terres; it etait done important 
de s'assurer si l'emploi des sels azotes exercait une influence au dela de 
Vann& oh on les avait employes. Cette recherche a ete l'objet d'expe-
riences que .M. Kuhlmann a faites en 1845, en tenant compte du poids 
de la recolte de cette armee, sur laquelle it n'avait e.te fait aucun usage 
d'engrais ; it a constate que ces recoltes, qui avaient donne un si grand 
excedant en 1844, en raison de l'engrais ammoniacal qu'elles avaient 
recu, etaient toutes inferieures en ?olds h celle qui servait de terme de 
comparaison et qui n'avaii recu aucun engrais. 

Ainsi les sels ammoniacaux exercent sur la vegetation une influence 
qui cesse d'avoir son effet sur les recoltes suivantes ; mais, en 1846, 
M. Kuhlmann s'est assure que l'emploi de l'engrais ammoniacal ranimait 
la vegetation, et que la recolte etait en tout comparable a celle de 1844. 

Apres avoir demontre ainsi que la part principale de l'action des 
engrais appartient aux principes azotes, M. K4uhlmaun a aussi determine 
l'influence des principes alcalins qui se trouvent dans les planter, et 
dont l'action sera d'autant plus efficace qu'on les presentera aux vege-
taux dans des conditions de solubilife telles que leur absorption se fasse 
graduellement et sans que les pluies en fassent perdre une partie. 

Dans ces experiences, l'auteur a surtout demontre combien les phos-
phates et le sel marin, associes aux sels azotes sous certaines conditions 
d'humidite, etaient favorables a la vegetation. 

Les resultats sent exprimes dans le tableau suivant : 
VI. 	 58 
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EMPLO1 DES SELS AZOTES: 	 915 
M. Kuhlmann a' termine la serie de ses belles recherches par des 

experiences qui dempntrent que dans les annees de grande setheresse, 
l'emploi des sets non azotes qu'on rencontre ordinairement dans la 
eendre des vegetaux tend a diminuer la recolte plutOt qu'a l'augmenter, 
que ces sets soient employes seuls on qu'ils soient associes avec des sets 
a base on a acide azote. 

Les resultats consign& dans le tableau suivant ont eta obtenus en 
1846, annee fort seche, et pendant laquelle, par consequent., les rnatieres 
salines employees n'etaient pas dans des- conditions de solubilite conve-
nables pour produire un effet confirm 'et regulier. Its confirment les 
tesultats generaux du tableau precedent, et ils auraient probablement 
ete tout autres si l'annee ent,ete pluvieuse. 

NU
M

ER
O S

 D '
OR

D i
tE

.  

NATURE DES ENGRAIS 

repandus 
• 

LE 20 AVRIL 1816 POUR 1 HECTARE. 

EOIN 

r4colte 

lei 

juin 1846. 

EXCEDAT 

(16 

aux enr,•rais. .* s,8 

b; 
t.4 	'E 
< 4 to e 
,t . 
.< 	„ 

1.  

( 

2.  

3.  

4.  

Aucun engrais. 

Sel marin 	 
Carbonate de sonde sec 	 
Sulfate de sonde. 
Silicate de potasse 	 
Chaux vive. 300 
Phosphate de chaux des os 	 

SAeZiOtaintaerin  de * sonde 	 
Sulfate de soudd 	  
Silicate 4 potasse 
Chaux vive 	  
Phosphate de chaux des os 	 

Azotate de sonde 	  
• 	 ' 

	

 	 350 

kilogr. 

	

0 	• 

67 
425 
83 

;351.) 
180 	) 

	

i 	• 	1  61t  
200 
S3 

300 
130 
200 	I. 

332'3 . 
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1660 

4726 	4 
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4337 

1 a 0 3 
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Nous 
loppent 
indique 
moyens, 

sets azotes 

vons 

pour 

vegetaux croissent, se d.eve-
la vie vegetate; nous aVons 

son experience et ses 
avonSpresente le resume 

but de constater l'effet des 

satisfaisants, nous ne pou-
assez nombreux et assez 

pas encore assez autorite 
dans de grandes exploits- 

des experiences 

Quoique 

generalement 

. 	 , 
avons essaye d'etablir comment les 
et parcourent toutes les phases de 
comment la culture, par ses soins, 
coneourait S. ce developpement; nous 

recentes entreprises dans le 
sur la vegetation des pla.ntes. 
les resUltats .obtenus soient (MA 

trop rep4ter que ces essais ne sont pas 
concluants, et qu'ils ne font 

qu'on en fasse une application absolue 

   
  



916 	 CORPUSCULES ORGANISgS. 
tions. Les agriculteurs doivent experimenter eux-m,Imes avec reserve, 
sur une petite echelle d'abord, et en tenant compte de toutes les cir-
constances et de tous les resultats. 

II faut se rappeler que jusqu'a present it n'y a rien de plus &ono-
mique et de plus certain que l'emploi du fumier, qui, en se decompo-
sant lentement, a mesure que la vegetation fait des progres, donne 
successivement a la plante qui se developpe les sels, les vapeurs ammo-
niacales et l'acide carbonique qui sont utiles a son accroissement. 

RESUME DES RECHERCHES DE M. FREMY SUR LES CORPUSCULES 
ORGANISES. 

Nous croyons devoir donner ici l'extrait d'un travail qui n'etait pas 
encore ternaine lorsque nous avons pule des ferments (tome Y, p. 203). 

Les questions que nous allons examiner, presentent du reste une 
certaine analogie avec celles qui ont Me traitees dans les chapitres 
precedents. 

L'organisme ne eree pas seulement des substances bien definies , 
tales que le sucre, l'acide tartrique, la quinine, les essences, Puree, etc., 
que. M. Clievreul a designees sous le nom de principes immediats, et 
dont it a donne avec tant de nettete l'ithportante definition. 

A cote de ces corps aujourd'hui bien etudies et que la synthese chi-
mije a pu souvent reproduire, il en est d'autres beaucoup plus com-
plexes que les precedents, qui echappent a la reproduction synthetique, 
qui resultent, dans quelques cas, de l'assoziation de plusieurs principes 
immediats organiques et inorganiques, et qui peuvent affecter l'etat 
liquide ou l'etat solide. 	 .. 

Le travail que nous analysons ici a eu pour btit (Fetudier le mode 
de formation, la constitution et le role physiologique de quelques-uns 
de ces corps. 

L'auteur desigke ces substances, qui tiennent le milieu entre les 
organes et les principes immediats, sous les noms de substances Mini-
organisees et de corpuscules organise;   II admet qu'elles resultent de 
veritables associations organiques, qui sont produites par la reunion de 
plusieurs principes immediats differents. 

Les substances hemiorganisees sont en general liquides, mais peu-
vent prendre une forme, se solidifier, grouper d'autres corps autour 
d'elles, et s'organiser reellement, 	sous l'influence d'une fore que 
l'organisation leur a donnee, qui est une sorte de vitaIite; dies consti- 
tuent alors des corpuscules organises. 	 . 

Dans quelques cas, ces corpuscules prosentent une constitution assez 
Ample, et souvent meme sont presque`uniquement formes pai l'asso-
elation organique de, corps isomeriques non azotes, cofnme cela arrive 
pour les grains d'amidon. 

   
  



CORPUSCULES ORGANISES. 	 917 
Dans d'autres cas, les corpuscules organises, tels quo les grains vitel-

lins, sont constitues par la solidification d'une substance albumineuse 
ou vitelline, associee a tine faible proportion de matieres minerales. 

11 peut arriver que dans d'autres corpuscules, comme ceux qui for--
ment les os, la substance minerale soit au contraire en grand exces par 
rapport a la matiere organique. 

Le role physiologique de ces corpuscules organises est facile a definir. 
On pent dire qu'en general, its servent au developpement et a la consti-
tution des tissus en voie de formation, dont its apportent les elements 
constitutifs sous un kat favorable a ('assimilation. 

II est souvent impossible de suivre le mode de production des corpus-
cules organises, parce qu'ils s'engendrent dans les organes mernes. 

Mais il est un cas dans lequel on voit apparaitre les corpuscules orga-
nises dans une liqueur limpide, ce qui permet alors d'en suivre le deve-
loppement et le mode de production : c'est celui de la formation des 
ferments alcooliques. 

L'auteur de ee travail n'hesite pas a assimiler les grains de levare de 
biere et de ferments alcooliques anx corpuscules organises dont la 
definition vient d'être donnee; il les compare aux grains d'amidon, aux 
grains vitellins, et il aborde alors une serie de questions relatives it 
l'origine de ces corpuscules, a leur mode de developpement et a leur 
Nile physiologique. 

Lorsqu'on abandonne a Pair un suc de fruit parfaitement clair, comme 
celui du raisin, tout le monde sait quien peu de temps le liquide se 
remplit d'une quantite innombrable de petits corpuscules organises, qui 
sont des grains de ferments. 

Quand on irftroduit des grains d'orge dans une dissolution de sucre, 
et qu'on expose In liqueur a une temperature de 25° environ, on voit 
bientot les grains se gonfier, s'ouvrir ensuite, et laisser sortir des mil-
tiers de grains de levfire. 

M. Fremy explique la production dn ferment alcoolique dans co 
deux cas, de la manire suivante : 

La levitre de biere est un corpuscule organise qui resulte de l'asso-
elation de plusieurs corps differents, organiques et inorganiques. 

Cette organisation de la levhre de biere, c'est-a-dire la solidification 
des elements.qui la constituent, est le resultat de l'influence d'un corps 
herniorganise soluble qui se produit dans le raisin au moment de sa 
rnaturite on dans Pinterieur du grain d'orge, comtne se forme la dia-
stase pendant la germination de l'orge ; ce corps a recu de l'organisme 
le• pouvoir de constituer des corpuscules organises en groupant autour 
de lui et en solidifiant des principes immediats. 

Ce phenomene d'organisation de la levare de biere. etant dft a Pin-
fluence d'un corps soluble, pent se faire aussi facilement dans une 
liqueur transparente, comme le sue de raisin, que clans une graine 
comme Forge; a la &edition, toutefois, que la liqueur contienne, 
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cornme cela arrive pour fes sues de fruits °ill:your l'orge, tons les 616-
ments constitutifs de la levfire de bike. L'Obullition de la liqueur 
paralysera en partie Forganisation de la levitre, parce qu'elle coagule 
in des elements constitutifs des corpuscules 'et qu'elle altere le corps 
hemiorganise qui est l'agent de l'organisation. 

Cette force d'agr6gation que M. Fremy attribue a un corps soluble 
n'est pas'sins eXemPles. Ne sait-on pas, en effet, que le principal fer-
ment animal, la pepsine, qui rend soluble la fibrine, a aussi la pro--
priete d'agreger et de solidifier la caseine du lait? 

Cet element agglutinateur de Ia levare se produit frequernment 
dans l'organisme : les grains de levare de biere, une foil formes, en 
retiennent dans leur interiefir une certaine quatitite, et peuvent le ceder 
aim liquide; aussi, en mettant ces grains dans une liqueur qui contient 
tons les elements constitutifs de Ia levare, peut-on engendrer de nou-
veaux corpuscules de levfne. C'est la ce qu'on a nomme la germination 
ou .la gemmation de la levfire, et qui n'est, pour M. Fremy, qu'un phe, 
nomene d'association et d'agglorneration organiques, effectue par un 
corps soluble que la levare comfiest et secrete. 

Telle est la theorie cue M. Fremy propose pour expliquer la prattle-
tion des corpuscules organises qui constituent les ferments alcooliques; 
des experiences nombreuses sont venues la confirmer. A insi des liqueurs 
albumineuses et sucrees ont etc exposees a I'air pendant longtemps, et 
reont pas produit de levare; mu it§ des qu'on les a soumises a l'influence 
du carps herniorganise solubletretire d'nn fruit ou des grains de levfire, 
le plienomene d'organisation &commence, et la liqueur a donne des 
quanta& de corpuscules solides de ferment, qui se trouvaient en rap-
port avec la proportion de substances contentres dans le liquide. 

Cette theorie de la formation ties ferments differe done complete-
rnent de celle qui a kte.proposee par M. Pasteur : elle explique l'appa-
rition des ferments .clans des liqueurs limpides; elle n'est pas basee 
sur l'existen€e de 'germes invisibles, et. Se tnouve a l'abri des. objections 
suivantes, que Pon pent opposer a la: thearie fond& sur Ia panspermie.. 

1° Si I'on adinet que les grains de levitate derivenf de gerfnes,, ii faut 
egalement admettre l'existenee de germes pour tons les corpuscules 
organises qui ressemblent a Ia levAre, tell que les grains de fdeule, les 
grain& vitellins, les corpuscules osseux, etc. Dans eel erclre d'ideeS, 
les gentiles eldes-memes devraient derivtr de germes. Or, ces germeS 
Wind jamais etc cdnstates. On dit qu'ils sant trop tams; qu'ils &hap, 
pent a l'observation microscopique. Nous l'accordons;, mais serait-ce se 
montrer trap exigeant que de demander a voir les etres qui ont produit 
ces germes, et qui doivent ressembler aux individus que les germes 
produiront?: On ne Ies montrera jamais, 	. 

2o Darts lu thierie panspermiste,, comment explique-t-on Vapparition 
de la levitre alcoolique dans un -sue de raisin Mr& avec le plus, grand 
soin et completement liovicle:?' De ftienwfagons Iliffecentes, 
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On (lit d'abord que les germes de la leOre se trouvent dans le liquide 

et qu'ils sont invisibles; 	on 	dit aussi qu'ils existent dans l'air, gulfs 
tombent dans la liqueur fermentescible, wills s'y developpent et quits 
Torment les grains de levare. 

Discutons ces deux theories. 
Les germes de levare se trouvent, dit-on, dans les liquides fermen-

tescibles, mais ils sont invisibles. 
Cette assertion nous parait diflicile a soutenir en presence de l'expd-

rience hien connue de Gay-Lussac. 
On sait que cette experience consiste a produire du suc de raisin a 

I'abri de fair, en ecrasant quelques grains de raisin sous une cloche 
remplie de mercure : le jus qui se forme ainsi ne fermente pas. 

Dans la theorie des germes invisibles preexistant dans le suc de 
raisin, la fermentation devrait cependant s'etablir, car on sait que la 
fermentation d'une liqueur suer& contenant dela levare ou des germes 
.qui en formeraient, se produit parfaitement dans un flacon qui ne pre-
sente pas d'air et qui se trouve meme rempli d'acide carbonique. 

C'est poir echapper• a plusieurs objections de cette nature qu'on a 
eu rkours a la panspermie atmospherique. 

On a admis l'existence dans l'air des germes on des graines de fer-
ments alcooliques, qui deviennent la cause de la fermentation, lorsque, 
dans l'experience de Gay-Lussac, on fait arriver une butte d'air dans le 
suc de raisin, qui d'abord ne fermentait pas, 

D'apres l'hypothese qui attribue la production de la levtire de biere 
.a des germes, la panspermie atmospherique devient en effet use likes-
site; car, dans une foule de eirconstances, on voit apparaitre des grains 
de levare dans des liqueurs, telles que des decoctions sucrees de le- 
Ore, qui ont etc soumises a l'eblillition, et dans lesquelles les partisans 
les plus ardents de la panspermie n'admettent plus. l'existence des 
germes. 

Examinons done cette questio.n capitate. Clair atmospherique con- 
tient-il des germes de ferments alcooliques ? 	• 

Nous dirons d'abord que si l'air contenait ces germes, ii faudrait qu'il 
y en eat beaucoup et qu'il s'en trouvat putout; car, dans tous les 
pays, une decoction suer& de levare, une decoction de malt, ' ou 
un sue de fruit, exposes 4 Fair, entrent rapidement en fermentation 
lorsque la temperature est convenable. 	 • 

Mais, nous voulons pousser la dismission plus loin, et nous avows 
la pretention"de demoutrer rigoureusement que l'air atmospherique ne 

,contient pas de germes de levare alcoolique. 
Nous rappellerons ici up des faits les plus importants -consign& dans 

des menaoires de M. Pasteur. 
Pour demontrer que le ferment ne provient pas de la modification 

des substances albumineuses, et qua, dans la formation du ferment, 
Valburnine n'est qu'un 'aliment destine au developpemerst des germes 
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de la levare alcoolique, M. Pasteur a compose une liqueur qui ne 
contient pas d'albumine, et dans laquelle cependant le ferment se deve-
loppe avec facilite : cette liqueur est formee par un melange de sucre, 
de sels ammoniacaux et de phosphates. 

Nous aeons pris cette liqueur, si favorable, d'apres M. Pasteur, au 
developpement des germes de ferment; nous l'avons fait bouillir pour 
is debarrasser des germes qu'elle pouvait contenir, nous l'avons exposee 
a l'air pendant des journees et des mois entiers, et nous n'avons jamais 
vu s'y produire un seul de ces grains de ferment que les germes atmos-
pheriques auraient din y apporter. 

Si l'on pouvait se servir de Fair atmospherique pour semen sans frais, 
dans une liqueur convenablement choisie, des germes de levare de 
Mere, on resoudrait le probleme industriel important de la formation 
de la levare sans orge germee : tout le monde sait que cette solution 
n'est pas encore trouvee. 

Nous sommes done conduit a rejeter la panspermie atmospherique, 
lorsqu'on l'applique a la production des grains de levirre, et a nier 
formelleme,ut l'existence dans l'air des germes de ferment alcoolique. 

3° Nous arrivons actuellement a la question importante de la germi-
nation ou de la gemmation du ferment alcoolique. 

Comme dans la theorie pansperrniste, on ne veut pas accepter que 
les elements soluliles d'une liqueur puissent s'organiser et constituer 
les corpuscules de ferment, on admet, sans hesitation, la germination 
on la gemmation des grains de levare, que l'on assimile a des especes 
de graines, ou a des vegetaux qui bourgeonnent. 

Nous venons egalement contester la germination on la gemmation de 
la levare de biere. 

Lorsque des graies de levare sont abandonnes dans certaines liqueurs 
ferrnentescibles, on les voit presenter a tear surface des especes de 
hernies qui augmentent peu a pen de volume, se detachent bientOt, et 
qui forment alors de nouveaux grains de ferment. C'est ce phenomene 
que l'on assimile a une germination ou a une gemmation. 

Nous dirons d'abord que cette interpretation se trouve presque en con-
tradiction avec IA panspermie atmospherique: en effet, cette theorie tend 
a etablir que les grains de levare derivent de germes invisibles con-
tenus dans l'air ou dans les sues de fruits. La pretendue gemmation de 
la levfire pronverait que le ferment alcoolique se multiplie par 

. 	
hour- 

oeonnement a 	 • 
Quel mode de developpement faut-il admettre pour les grains de 

levare? en existe-t-il deux ditlerents? Cela ne parait pas probable. 
Le phenomene d'accroissernent de la lovare que l'on vent comparer 

a une gemmation ou a une sorte de germination, s'en eloigne sous tous 
les rapports. 

Qui ne sait que la germination d'une graine ou 4e developpement d'un 
bourgeon ne sont possibles que dans l'oxygene ? Or, en admettant la 
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gemination de Ia levfire, it faut supposer aussi que ce phenomene se 
produit a l'abri de l'oxygene, dans des vases qui sont remplis d'acide 
carbonique; car c'est ainsi que la levfire se multiplie. 

On entend par germination d'une graine, le developpement d'une 
plante aux depeus des elements de la graine et de ''air atmospherique : 
it se produit, a la suite de la germination, un vegetal qui peut lui-meme 
donner des graines et multiplier de cette facon l'espece vegetate pre- 
mike. 	 ., 

Nous ne voyons rien de semblable dans ce qu'on a nomme la germi-
nation ou la gemmotion de la levfire. 

Un poids donne de levere de biere introduit dans une liqueur fer-
mentescible est loin d'augmenter comme un poids de graine que l'on 
cu:tive dans un sol fertile. 

La leviire ne produit reellement d'autre levare que Iorsqu'on la plane 
dans un milieu qui contient tons les elements qui peuvent s'organiser 
et se transformer eux-memos en grains de levere. Quand ce pheno-
mene d'organisation est produit, lorsque la liqueur est epuisee, Ia for- 
illation des grains de levtire s'arrete. 	' 

11 existe done ici une difference fondamentale entre la germination et 
la multiplication des grains de levare. 

Dans la germination, le vegetal nouveau se forme aux depens de la 
graine et de l'air ; it donne naissance a de nouvelles graines qui ont la 
meme force productrice que la premiere graine. Tandis que Ia produc-
tion de la levfire depend du milieu dans lequel se forment les cor-
puscules ; c'est ce milieu mem qni se solidifie, et qui ne produit plus 
rien lorsqu'ill est epuise.  

Dans ce phenomene curieux de la multiplication de la leviire, quelle 
est done 'Influence du grain de levfire, a la surface duquel de nouveaux 
grains viennent se deposer? 	 • 

Nous avons dit precedemment que lorequ'un grain de raisin est arrive 
a sa maturite, it s'est forme dans son interieur un corps hemiorganise 
soluble, une espece de diastase, qui a la propriete de determiner l'asso-
ciation• organique des elements qui constituent le grain de levitre. 
C'est sous l'influence de ce corps que se forment, en dehors ou en dedans 
des graines et des fruits, les quantites innombrables de grains de levhre 
qui apparaissent dans le jus du raisin qui fermente ou dans les grains 
d'orge germ& que l'on introduit dans des liqueurs sucrees. 

Cet element d'organisation, qui prend naissance dans le grain de raisin 
ou dans le grain d'orge, existe egalement dans le grain de leveire ; it en 
sort au moment de la fermentation;  et vient determiner a la surface 
du grain, en agissant sur les elements de la liqueur, cette association 
organique, cette production de nouveaux grains de levfire que l'on a 
eomparee a tort, selon nous, a une gemmation. 

Dans ce cas, le phenomene est done absolument le•merne que celui 
qui se passe dans UR sue de raisin min% La le corps organisateur se 
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trouve dans la liqueur et y produit l'association granuleuse en .dehors 
du grain. Pour la levare de biere, le corps hemiorganise sort du grain, 
et forme immediatement a sa sortie et a la surface du grain, le pheno-
mene de coagulation et d'association organique qui donne naissance a la 
leviire, en reagissant sur les elements solubles qui existent dans la liqueur. 

4° Apr& avoir explique la production. du ferment alcoolique .et sa 
multiplication sans avoir recours aux Bermes et au phenomene de 
gemmation, nous arrivons naturellement a cette conclusion, .qu'un 
ferment alcoolique est organise comme tin grain d'amidon, comme un 
corpuscule osseux, comme un corpuscule vitellin, mais qu'il est impos-
sible de l'assimiler a un etre vivant. 

C'est un agent chimique qui, produit, comme une foule d'autres 
agents, des phenomenes d'agregation ou de, dissociation, mais qui ne 
se reproduit pas A la maniere d'un vegetal ou d'un animal, et qui n'est 
pas anime comme eux du mouvement d'a,ccroissement spontane qui 
caracterise leur vie. 	. 	. 

5° Pour completer ces considerations theoriques sur la fermentation, 
il nous reste a examiner si le phenomene de la fermentation alcoolique 
est le resultat d'une action chimique, on si on doit le considerer 
comme un acte physiologique dependant de la vie des granules qui con- 
stituent la levitre de bike. 	 , 

Les idees que nous avons developpees precedemment se trouvent en 
opposition avec cette derniere maniere de voir. 

Nous ne pouvons pas considerer la fermentation alcoolique comine 
un phenomene physiologique dependant de is vie des grains de levnre, 
puisque, pour nous, ces grains se trouvent dans le mime eat que les 
grains d'amidon on les torpuscules vitellins. 	 . 

Pour demontrer que la fermentation est reellement an acte phy-
siologique dependant de la vie des grains de leviire, comme la pro-
duction d'acide carbotiique dans la respiration d'un animal est lice 
A la vie de cet .animal, il faudrait etablir que le phenomene chimique 
de la fermentation, c'est- h.- dire la production d'alcool. et d'acide 
carbonique, se trouve en rapport avec la vie et le developpement des 
globules. 	 • 

Or, apres avoir etiidie pendant Bien des annees les phenomenes de la 
fermentation;-nous devons dire que nous ne connaissoas aucun fait qui 
autorise tine pareille supposition. 	.  

Tout' le monde sait que des quantites tres-faibles de levare de biere 
peuvent souvent faire fermenter des proportions enormes de sucre, et 
que dans ce cas l'augmentation de la levare ne presente aucun rapport 
avee l'intensite du phenomene chimique qui s'estaproduit. 

Et du !este, on ne doit pas oublier que les ferments organises soot 
peu nombreux, et qu'ils constituent, dans- cette classes d'agenta, une 

-veritable exception. 	- 
. Presqlie tons les-ferments, tels que eee* qui ooncourent it la dips,- 
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lion, comme la pepsine, qui desorganisent les substances ainylacees, 
comme la diastase, qui operent les dedoublements des glucosides, 
comme la synaptase, etc., etc., sont solubles dans l'eau, et ne peuvent 
etre consideres par consequent, ni comme des corps vivants, ni memo 
comme des substances organisees. 

Existerait-il donc.deux especes de ferments, les uns vivantsi les autres 
solubles dans l'eau et ne vivant pas? cela parait difficile a admettre. 

Tout porte donc a croire que les ferments sent de veritables agents 
chimiques qui peuvent etre solubles ou insolubles dans l'eau, qui sont 
-produits par l'organisation, mais que Fon ne doit pas confondre avec 
des etres vivants : nous pensons egalement que leur action sur les sub-
stances fermentescibles ne peut etre dans aucun cas comparee it un 
acte physiologique dependant de leur developpement et de leur vie. 

En résumé, it existe une premiere theorie de la fermentation alcoo-
iique que nous avons exposee tome V, page 204. 

Dans cette theorie, fondee sur les Mks panspermistes, le ferment 
alcoolique est une sorte de vegetal dont les germes sont dans l'air et 
dans les sues de fruits : ces germes, en se developpant, produisent des 
grains de leviire qui peuvent, a la maniere des graines, germer et for-
mer d'autres grains de ferment. 

D'apres cette hypothese, la leviire est un etre vivant, dont l'acte 
physiologique est de produire Ia fermentation alcoolique. 

Dans is seconde theorie que nous soutenons : 
4° Le grain de levfire n'est qu'un corpuseule organise. 
2° Ce corps se forme, comme tous les corpuscules que Fon trouve 

dans l'organisine, par ('association de plusieurs principes immediats. 
3° Cette association organique est determinee par differentes in-

fluences, mais surtout par l'action d'un corps hemiorganise soluble 
qui se forme pendant 14 maturite des fruits oil. la germination Ales 
graines, ettussi dans l'interieur des grains de levfire pendant la.ferpnen-
tation: Sous l'influence de cet agent, -la leviire pourra done se produire 
aussi bien au dehors qu'en dedans des cellules ; c'est la ce qui .e.tablit 
une differente notable entre la leviire et le grain d'amidon qui ne se 
produit que dans les organes. 

4° Ce qu'on a nomme la.germination ou la gemination de la levtire 
n'est qu'un phenomene d'association organique qui est du it Faction du 
corps organisateur qui sort des grains de levtire, sur les elements solu-
hies et organisables qui se trouvent dans la liqUeur fermentescible. 

5° Il n'existe pas de germes de ferments alcooliques dans Fair atmos-
pherique. 

6° Lei sues de fruits fermentescibles ne contiennent pas de germes 
'de leviire alcoolique : it s'y trouve seulernent une sorte de ferment 
soluble qui detei-mine la reunion des eleinents,orgauisables existent dams 
la liqueur, qui, en s'associant et se solidifiant, produisent la leviire. 

7° II ne faut pas croire que Ia discussion que nous venons de 

   
  



924 	 CORPUSCULES ORGANISES. 
resumer ici soit une querelle de mots, et que dans une theorie on 
appellerait Corps hemiorganise ce que dans l'autre theorie on a nomme 
graine. 

La graine peut etre parfaitement definie : elle derive d'etres qui res-
semblent a celni qu'elle-meme produira. Le corps q.u'elle engendre se 
forme en partie aux depens de sa propre substance. 

Tandis que le corps hemiorganise ne ressemble en rien a l'organe 
qui l'a produit, it determine une organisation dont tous les elements 
sont fournis par la liqueur fermentescible. 

80  La fermentation alcoolique est une modification chimique pro-
duite par un reactif qui est le ferment : cette reaction ne doit pas etre 
attribuee a une action physiologique dependant de la vie ou du deve-
loppement des grains de levOre. 

En résumé, nous croyons qu'on se ferait une idee trop etroite du 
mode degeneration des organes et des corpuscules qui les constituent, si 
l'on voulait les faire deriver de germes produits par des etres auxquels 
ils devraient ressembler. Ces corps apparaissent dans des milieux qui 
contiennent leurs elements, mais non leurs germes. La constitution 
et le rdle physiologique de ces elements varient avec les exigences de 
l'organisation; ils ne se trouvent pas subordonnes a un role et a une 
forme necessaires et originels qu'entraine Pict& du Berme. D'apres la 
theorie que nous soutenons, la meme liqueur hemiorganisee pourra, 
dans l'organisme, contribuer au developpement des organes, et en 
dehors de l'organisation, produire des agents de dissociation, qui sont 
les ferments. 

Si l'on definit souvent par le mot de panspermie la theorie que nous 
venous de combattre, qui fait deriver de germes les differents ferments, 
en les comparant a des etres vivants; la nouvelle theorie que nous avons 
exposee, et dans laqueile les corpuicules sont produits par l'association 
organique d'elements ditferents qui. existent dans une &pear a la 
disposition de l'organisme, qui en fait des ferments, comme it pent 
dans d'autres cas en faire des tissus, des vaisseaux, des cellules, etc., 
pourrait aussi etre represent& par un mot qui rappelleratt que ce sont 
les elements memes du liquide qui s'organisent. 

Nous proposerions, dans ce cas, d'adopter l'expression d'hydrogenie. 
Comme on le volt, deux theories de la fermentation alcoolique et 

de la production des ferments sont ici en presence. Dans Pune, on 
admet que les ferments proviennent de germes; dans l'autre, on fait 
deriver les ferments de substances azotees qui sont douees d'une force 
organisatrice. 

Ayant exposé longuement la premiere theorie dans un article pre-
cedent, nous avons pease qui' nous serait permis de parler ici de Ia 
Ueconde. Les recherches ulterieures etabliront de quel cote se trouve 
Ia verite. 	 . 
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SUR LES CORPUSCULES ORGANISES QUI EXISTENT DANS LES OEUFS 

ET CEUX QUI SE TROUVENT DANS DES GRAINES. 

Les travaux sur la fermentation que nous venons d'analyser, dans 
lesquels on admet que le ferment n'est qu'un corpuscule organise, ont 
conduit M. Fremy a faire retude de plusieurs autres corpuscules qui 
existent dans l'organisation vegetale ou animale. 

Il avait deja examine, en collaboration avec M. Valenciennes, les 
corpuscules vitellins que nous aeons (Merits dans le tome VI, et dont 
M. Pouchet avait le premier donne une description exacte; il s'est pro-
pose d'etudier ici les corpuscules qui existent dans certaines graines. 

M. Gris a Bien voulu repeter devant lui les principales experiences 
qu'il a consignees dans son important memoire sur la germination, et 
que l'Academie vient de couronner. 

II a prepare ces grains d'aleurone dont la decouverte si interessante 
est due, comme on le sait, a M. Hartig, sur lesquels M. Trecul a publie 
des travaux justement estimes des botanistes)  et qui ont ete &tidies, 
au point de vue chimique, de la maniere la plus remarquable par 
MM. Radlkofer et Maschke. 

On ne se propose pas de revenir sur ces travaux, qui ont ete exe-
cutes avec tout le soin desirable, mais de pfesenter sur la constitution 
de l'aleurone et sur son role physiologique des considerations qui se 
lient a celles qui ont ete developpees precedemment. 

Nous ne parlerons ici que des grains d'aleurone qui existent daris le ricin. 
Lorsque l'on considere au microscope les cellules qui constituent l'al-

bumen du ricin, on les trouve presque entierement formees par les 
globules que M. Hartig a design& sous le nom d'aleurone. 

Sans vouloir critiquer en rien le beau travail de M. Hartig, comme 
l'aleurone est lois d'être un principc,immediat, et que sa Lomposition 
parait fog complexe, en adoptant les principes si justement poses par 
M. Chevreul, nous pensons qu'il est mieux de designer ce corps sous le 
nom de corpuscules aleuriques; c'est cette denomination que nous adopte-
rons ici. 

Dans 	ses 	recherches 	interessantes 	sur les 	graines. oleagineuses, 
M. Cloez a reconnu que la graine de ricin decortiquee contient 68,8 
pour 100 d'huile. Ce corps gras fait-il partie des corpuscules aleu-
riques, ou se trouve-t-il en dehors de leur constitution ? 

Les experiences suivantes ne peuvent laisser aucun doute a cet egard, 
et prouvent que l'huile ri'entre pas dans la composition des corpuscules 
aleuriques. 	• 

En effet, lorsqu'on soumet I'albumen du ricin a une forte pression, 
on en retire presque completement l'huile qu'il contient : en le sou-
inettant ensuite a l'examen miceroscopique, on y retrouve les corpuscules 
aleuriques avec leur forme caractoristique. 
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En outre, quand on traite les corpuscules aleuriques par l'ether on 

leur conserve leur forme entire, en enlevant completement l'huile. 
Ces essais 	confirment done une opinion qui a 60 emise par 

M. A. Brongniart, et prouvent que, dans l'albumen du ricin, les cor--
puscules aleuriques• forment une sorte de tissu spongieux qui se trouve 
simplement impregne de 68 pour 100 d'huile, et qui n'est nullement 
combine ou assoeie au corps Bras. 

Lorsqu'on traite par l'eau l'albumen du ricin, si l'huile s'en separe 
immediatement, ce n'est pas parce que l'eau qui desagrege les cor-
puscules aleuriques eliminerait une des parties constituantes des cor-
puscules, mais simplement parce que le tissu aleurique, une fois des-
agrege par l'eau, met en liberte l'huile qui l'impregnait. 

Ainsi, dans le ricin, l'huile est completement en.dehors de la con-
stitution des corpuscules aleuriques. 

Ce point etant une fois bien etabli, on a recherché quelle etait la 
constitution chimique du corpuscule aleurique. 

Lorsqu'on le soumet a Faction de l'eau, la partie externe se dissout 
immediatement , et it reste en suspension des grains blancs dont les 
formes sont variables. 

La substance soluble offre tous les caracteres de l'albumine.' 
Les 	grains 	insolubles 	dans l'eau presentent 	les proprietes sui- 

vantes -: 
lls sont insolubles dans les dissolvants neutres. Its se dissolvent dans 

la potasse, dans l'acide acetique et dans quelques autres acides orga-
niques. 

L'acide chlorhydrique, agissant au•contact de l'air, les colore forte-
ment en rose et ensuite en bleu violate. 

Its contiennent une quantite considerable de substances minerales, 
dont la proportion petit s'elever jusqu'a 11 pour 100. 

Ces substances minerales constituant la partie fixesdes cendres sont 
formees de phosphates de chaux, et prinoipalement de phosphate de 
magudsie.• 

La matiere organique qui se trouve dans ces corpuscules presente la 
composition suivan te : 

Carbone 	 . 	.53,0 
Hydrogene 	7,1 
Azote 	16,5 
Oxygen 	 23,4 

A cette composition et aux caraeteres que nous venous de rappeler, 
it est impossible de se meprendre sur la nature de cette substance, qui 
est evidemment albumineuse. 

Mais le point le plus* remarquable que nous aeons a faire ressortir 
ici, c'est la grande analogie et presque Ildentite de ces grains avec ceux 
qui out ete trouves dans les ceufs de certains poissons, et que M. Fremy 
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a etudies dans le travail qu'il a publie en collaboration avec M. Valen-
ciennes. 

Aussi, pour bien constater cette analogie si interessante, a-t-on 
donne a cette substance azotee retiree des grains de ricin, et qui pre-
sente tant de ressemblance avec les grains vitellins contenus dans cer-
tains cent's, le nom de vegeto-vitelline. 

Est-cc la meme substance qui constitue tous les grains azotes qui 
existent dans toutes les graines; ou bien faut-il admettre, dans l'orga-
nisation vegetale, l'existence d'une classe de corps vegeto-vitellins? C'est 
ce que des recherches ulterieures pourront seules etablir. 

On voit, du reste, que ces graius vegeto-vitellins, qui sont formes par 
une substance azotee et 11 pour 100 dveorps mineraux, constituent 
encore une de ces •associations silrequentes dans l'organisme, et sur 
lesquelles nous avons insiste dans l'article precedent. 

Les faits que nous venons d'exposer sur la composition des grains 
vegeto-vitellins nous permettent d'aborder ici une question impor-
tante. 

L'albumen du ricin est evidemment destine a fournir aux tissus orga-
niques les elements qui sont utiles a leur developpement : it est done 
a la plante ce que I'ceuf est a l'animal qui en sort. 

West-il pas remarquable de voir que I'albumen du ricin, qui est 
reellement l'ceuf vegetal, presente absolument la merne constitution que 
l'ceuf animal ? 	 .. 	 , 

En effet, en negligeant, dans les deux cas, des corps qui n'existent qu'en 
faible proportion, que trouvons-nous dans l'ceuf d'un animal? Un corps 
gras, une substance albumineuse soluble dans l'eau et une substance 
vitelline insoluble. 

Quels sont les corps qui constituent un ceuf vegetal comme la graine 
de ricin ? Un corps gras, de l'albumine soluble dans l'eau et des sub-
stances vegeto-vitellines inSolubles. 

outre, quels sont les composes mineraux qui, dans les ceufs, sont 
associes a l'albumine et a la vitelline ? Ce sent principalement les 
phosphates. 

On trouve egalement, et en quantites considerables, dans les ceufs 
des vegetaux, qui sont les graines, les phosphates associes •aux sub-
stances albumineuses et vitellines. 

De pareils rapprochements nous paraissent bien dignes d'attention : 
ils sont, du reste, entierement d'accord avec le travail tres-remar-
quable que M. Radlkofer a publie sur la merne question en 1859. 

Nous venons de dire que la graine presentait souvent la composition 
chimique de l'ceuf, et qu'elle etait formee, comme lui, de corps gras, 
de vitelline et d'albumine. 

Cependant tout le monde sait qu'il existe un grand nombre de 
graines qui ne contiennent que des quantites insignifiantes de corps 
gras. 
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Mais l'analogie que nous voulons etablir ici entre rceuf et la graine 

n'en existe pas moms; car les graines qui ne contiennent pas d'huile 
presentent, a la place du corps Bras, un principe immediat qui est de 
composition ternaire comme l'huile, qui, comme elle, n'est pas azote : 
c'est l'amidon. Ce corps doit evidemment jouer le meme role que 
l'huile, au point de vue du developpement des tissus, et doit leur servir 
d'aliment. 

Cette vue rentre, du reste, dans celles qui ont etc developpees par 
M. A. Brongniart. Ce savant a etc conduit a dire, en effet, que dans les 
graines, ces deux elements, ,l'huile et l'amidoi 	s'excluaient souvent, et 
qu'ils etaient dans plusieurs cas complementaires l'un de l'autre. 

Quand on constate que certaines graines ne contiennent pas de traces 
d'amidon, et que d'autres ne renferment pas sensiblement,d'huile, on 
pent se demander si les tissus qui sont produitg par les graines grasses 
auront la meme constitution que ceux qui sont formes par des graines 
amylacees. 

Lorsqu'on suit le developpement des tissus qui sortent d'une graine 
non amylacee, comme celle du ricin, on reconnalt avec etonnement 
que les nouveaux tissus sont gorges d'amidon. 

II est evident que, dans ce cas, l'huile de la graine a contribue a la 
formation de J'amidon, en eprouvant des metamorphoses organiques 
que la chimie ne peut pas encore apprecier, mais qui excluent l'idee de 
germes comme point de depart de la production des corpuscules amy- 
laces. 	 4 

Apres avoir constate ici par dens recherches experimentales l'analogle 
incontestable qui existe entre la Oomposition de la graine et celle de 
l'oeuf, qu'il nous soit permis de rappeler que ces experiences viennent 
confirmer completement les idees generates que M. Chevreul a inserees 
dans une note qui fait suite a son sixieme memoire sur la teinture. 

En lisant le travail de l'illustre chimiste, 'on voit que cette analogie 
de l'ceuf vegetal et de l'ceuf animal est indiquee de la maniere la plus 
nette. 

On trouve aussi dans ce beau memoire une foule de vues profondes 
qui se rattachent aux questions d'agriculturc et de physiologic vegetate 
que nous avons traitees dans les chapitres precedents. 

En résumé, le travail que nous venons d'analyser a pour but d'eta-
blir qu'il existe dans l'organisation une foule de corpuscules qui pre-
sentent une grande importance : les uns, comme les grains de fecule et 
les corpuscules vitellins, sont destines au developpement et a l'accrois-
sement des organes ; les autres, comme les ferments, sont des agents 
de dissociation et de desorganisation. L'etude de ces corpuscules inte-
resse done au Wine degre la chimie et la physiologic. 

   
  



ANALYSE DES GAZ., 

GENERALITES SUR LES GAZ. 

Le nombre des fluides elastiques, gaz permanents ou diflicilement 
liquefiables, compare a celui des solides et des liquides, est extreme-
ment faible, car dans l'etat actuel de la chimie ce nombre ne s'eleve 
pas a quarante. 

Parmi ces gaz, it n'y en a que Sept qui se rencontrent dans la nature a 
Fetat de liberte. Ce sont les gaz oxygene, azote, acide carbonique, gaz 
oleifiant, gaz ammoniac, acide sulfureux; les autres sont des produits 
de laboratoire. 

Les gaz se distinguent tres-facilement lei uns des autres quand ils 
sont isoles. Il suffit ordinairement de consulter leurs proprietes phy-
siques, leur action stir l'air, sur l'eau,et sur les dissolutions alcalines, 
pour les caracteriser. 

Les gaz colores sont en petit nombre. Ce sont le chlore, l'acide hypo-
chlorique, l'acide chloreux et l'acide hypochloreux. 

La plupart des gaz ont une odeur plus ou moins forte et caract6ris- 
tique. Les seuls gaz inodores' sont l'oxygene , 	l'azote, 	l'hydrogene, 
l'oxyde de carbone, l'acide carbonique, le protoxyde d'azote et les 
carbures d'hydrogene. 

Plusieurs gaz produisent, a l'air, des fumees blanches dues a leur 
action sur la vapeur aqueuse contenue dans Patmosphere. Ces gaz sont 
les acides chlorhydrique, bromhydrique, iodhydrique, les fluorures de 
bore, de silicium, le chlorure de bore. 

On connait plusieurs gaz alcalins, l'ammoniaque, l'ethylamine, etc, 
Nous ne parlerons que de l'ammoniaque. 

Les liquides dans Iesquels on recueille les gaz sont surtout le mercurc 
et l'eau : dans des cas tres-rares, on se sert d'eau sal& ou d'huile. 

Le mercure ne dissout aucun gaz, mail it agit chimiquement sur plu-
sieurs fluides elastiques; it les absorbe tantot completement, tantot en 
partie, en les decomposant : tels sont le chlore, les acides chloreux et 
hypochloreux, l'acide iodhydrique. 

11 existe un tres-grand nombre,  de gaz qui sont solubles dans l'eau ou 
decomposables par ce liquide. 

VI. 	 59 
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Gaz decomposes par l'eau. 

4 0  Acide chloroxycarbonique 	 COCI 	+ 	HO = 	HCl + CO2 ; 
2° Chlorure de bore 	 BC13 	+ 3110 = 311C1 + B03; 
3° Fluorure de bore 	 BFI3 	+ 3110 = 3HFI + B03; 
4° Fluorure de silicium  	3(SiFI3 ) 	+ 3130 = SiO3 	+ (SiF13) 2,(1IF1)3. 

Le cyanogene se decompose au contact de l'eau, mais avec lenteur et 
seulement par l'action de Ia lumiere. 

Gaz qut sont trop solubles pour pouvoir etre recueillis sur l'eau. 

Ce groupe comprend les acides chlorhydrique, broinhydrique, iod- 
hydrique, sulfureux, hypochloreux, le gaz ammoniac, l'oxyde de me-
thyle (ether methylique C2H30). 

Lorsqu'un gaz attaque le mercute, et qu'il est soluble dans l'eau, on 
le recueille dans des flacons bien desseehes et remplis d'air. C'est ainsi 
que l'on prepare a l'etat gazeux le chiore et les acides hypochloreux et 
iodhydrique. 

Pour analyser facilement les melanges gazeux, M. Thenard a prbpose 
d'examiner, d'une maniere generale, l'action que la potasse et l'air 
exercent sur eux. 11 a partage les gaz en plusieurs groupes dont l'Ctude 
devient tres-simple. 	 . 

On reconnalt si un gaz est soluble dans une dissolution de potasse, 
en introduisant dans un tube quelques centimetres cubes de ce gaz, et 
en y faisant passer une petite quaatite de Ia liqueur alcaline. On agite 
le tube, et l'on reconnait si le gaz s'est dissous, ou s'il n'a pas sensi-
blement diminue de volume. 

Pour constater l'inflammabilite d'un gaz, it suffit d'approcher une 
alliimette enflammee de l'orifice d'un tube ou d'une eprouvette conte- 
nant une petite quantite du gaz que l'on examine. 

Les gaz solubles dans une dissolution de potasse constituent un pre-
mier groupe. 

Les gaz insolubles dans la potasse en forment un second, et chacun 
de ces groupes comprend : 1° des gaz inflammables; 2° des gaz non 
inflammables. 

On peut done partager les gaz en quatre classes : 

1° Gaz absorbables par une dissolution de potasse et non inflammables. 
Acide chlorhydrique. Acide chloreux. 
Acide brombydrique. Acide hypochlorique. 
ACide iodbydrique. More. 
Acide carbonique. Chlorure de cyanogene. 
Acide sulfureux. Fluorure de silicium. 
Acide thloroxycarbonique. Fluorure de bore. 
Acide hypochloreux. Chlorure de bore. 
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20 Gaz absorbables et inflammables. 

Acide suifhydrique. Cyanogene. 
Acide selenhydrique. Oxyde de inethyle. 
Acide tellurhydrique. 

3° Gaz non absorbables par une dissolution de potasse et non inflammables. 

Oxygene. 
Azote. I 	

Protoxyde d'azote. 
Bioxyde d'azote. 

1° Gaz non absorbables et inflammables. 

Hydrogene. Hydrure d'ethyle. 
Hydrogene phosphors. Hydrure de propyle. 
Hydrogene arsenie. Hydrure de butyic. 
Hydrogene silicie. Ethyle. 
Oxyde de carbone. Fluorure de methyle. 
Hydrogene protocarbone. Chlorure de tnethyle. 
Hydrogene bicarbone. Acetylene. 
Propylene. Allylene. 
Bicarbure d'hydrogene. Crotonylene. 
Methylene c?). 

Lorsqu'on se propose de reconnaitre un gaz, it faut done rechercher 
d'abord b. quel groupe it appartient, et consulter ensuite les caracteres 
des gaz qui component cc groups. 

Nous rappellerons ici en quelques mots les proprietes caracteristiques 
des principaux gaz. 

PREMIERE DIVISION. 

Gaz absorbables par la potasse el non Inflammables. 

1° Acide chlorhydrique. — Fumant, tres-acide , tres-soluble dans 
l'eau ; sa dissolstion forme avec l'azotate d'argent un preeipite blanc, 
caillebotte, devenant violet A. la lumiere, soluble dans l'ammoniaque et 
les hyposulfites alcalins. Le chlore est sans action sur l'acide chlor-
hydrique. 

2. Acide brornhydri que. — Fumant, tres-acide, tres-soluble dans l'eau; 
decompose par le chlore, avec degagement de vapeurs de brume d'un 
jaune orange. Sa dissolution se comporte avec l'azotate d'argent comme 
celle de l'acide chlorhydrique. 

3° Acide iodhydrique. — Fumant, tres-soluble dans l'eau, tres-acide; 
decompose lentement par le mercure, qui absorbe l'iode et degage 
l'hydrogene; formant avec les sels d'argent un precipite It peine soluble 
dans l'ammoniaque; detruit subitement par le chlore, qui en &gage 
des vapeurs violettes d'iode; se colorant en brun au contact de l'air 
humide. 
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4° Fluorure de silicium. — Fumant, acide; donne avec l'eau, qui 

'absorbe, un depot de silice gelatineuse et une dissolution d'acide 
hydrofluosilicique. 

5° Fluorure de bore. — C'est le plus fumant de tous les gaz ; ii est 
absorbe par l'eau en quantite fres-considerable : it noircit immediate-
ment le papier en lui enlevant de l'eau. 

6° Acide carbonique..- Inodore, ne fume pas it l'air; l'eau en dissout 
it pen pres son volume; it rougit faiblement le tournesol. 11 forme avec 
l'eau de chaux un precipite blanc, insoluble dans l'eau, soluble dans un 
execs d'acide earbonique. 

7° Acide sulfureux. — Odeur piquairte, earacteristique. Sa dissolution, 
expos& a Fair, ou melee avec de l'acide azotique, forme avec les sulfates 
solubles un precipite blanc de sulfate de baryte. L'acide sulfureux est 
absorbe par le borax, par le bioxyde de manganese, et surtout par 
Toxyde puce de plomb, avec lequel it forme du sulfate de plomb. La solu-
tion aqueuse d'acide sulfureux, melee avec de l'acide chlorhydrique, 
attaque le zinc en degageant de l'hydrogene et de l'acide sulfhydrique ; la 
liqueur precipite alors en noir les sels de plomb. 

8° Chlorure de bore. — Fumant it l'air, acide, absorbe en forte pro-
portion par l'eau. La dissolution contient un melange d'acide chlor-
hydrique et d'acide borique ; elle precipite les sels d'argent : lorsque, 
apres avoir evapore cette dissolution it siccite, on traite le residu par 
l'alcool, ce liquide acquiert la propriete de bruler avec une flamme 
verte. 	 . 

9° Acide chloroxycarbonique. a Odeur pequante, particuliere ; decom-
pose par l'eau en acide chlorhydrique et en acide carbonique. 

10° Acide hypochloreitx. a Couleur (Fun jaune orange peu intense, 
odeur vive particuliere qui rappelle celle, du chlore. Absorbe en grande 
quantito par l'eau; cette dissolution degage du chlore avec une vive effer-
vescence quand on la traite par l'acide chlorhydrique : 

CIO + 11C1 ..-- 110 -I- 2C1. 	• 
Ce gaz est detonant. 
11° Acide chloreux. — Jaune verdatre, moms soluble clans l'eau et 

beaucoup plus stable que l'acide hypochloreux. L'eau saturee d'acide 
chloreux est d'un jaune d'or ; elle contient 5 a 6 fois son volume de cc 
gaz, et elle n'attaque ni l'or, ni l'antimoine. 

L'acide chloreux detone quand on le chauffe, en donnant 2 volumes 
de chlore et 3 volumes d'oxygene 

12° Acide hypochlorique. — Jaune forme, legerement verdatre, d'une 
odeur qui rappelle en meme temps le chlore et le caramel : l'eau en 
dissout environ 8 fois son volume; ce gaz detone violemment par l'ac-
tion d'une legere chaleur. 

13° Chlore. — Jaune verdAtre; odeur caracteristique. L'eau en prend 
environ 3 fois son volume it + 8°. Le chlore se distingue des trois gaz 
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precedents, surtout parce qu'il ne Moue pas, et que, meme apres avoir 
ete chauffe, it est entierement absorbe par les alcalis. II detruit les con-
leurs vegetales, s'unit a l'arsenic et a l'antimoine avec incandescence ; 
it se combine a volumes egaux avec l'hydrogene. 

Vt. Chlorure de cyanogene. — Odeur piquante provoquant le larmoie-
ment ; neutre aux rkactifs colores; decompose par la potasse, avec la-
quelle it forme du chlorure de potassium et du cyanate de potasse. Cc 
dernier sel, sous l'influence d'un exces d'alcali, produit un degagement 
d'ammoniaque. 

DEUXIEME DIVISION. 

Gaz absorbables par la potasse et Inflammables. 

10 Adele sulfhydrique. — Odeur fetide, caracteristique ; it bride avec 
une flamme bleue en produisant, le plus souvent, un depot de soufre. 
L'eau en dissout 3 fois son volume. II noircit l'argent, precipite en noir 
les sels de plomb et de cuivre ; it est decompose par le chlore en pro-
duisant de l'acide chlorhydrique et un depot de soufre. 

2° Acide selenhydrique. — Odeur fetide ; it est decompose par le 
chlore et laisse deposer du selenium sous la forme d'une proudre d'un 
rouge cinabre. Par l'action de l'air humide, il produit de l'eau et un 
depot de selenium. II forme avec les sels de zinc un precipite couleur 
de chair. 

3° Acide tellurhydrique. —11 produit un depot de tellure sous la forme 
d'une poussiere brune d'un aspect metallique, lorsqu'on le mole avec de 
l'air humide ou qu'on le traite par le chlore. 

4° Cyanogene. — Odeur vive, particuliere, qui affecte les yeux; it bride 
avec une flamme pourpre; le produit de cette combustion precipite 
l'eau de chaux. 

5° Ether methylique. — Odeur etheree, agreable ; it est neutre aux 
reactifs colores, soluble dans l'alcool et dans l'esprit de bois. Il est 
inflammable, et le gaz resultant de sa combustion precipite l'eau de 
chaux. 

iRoisiCmE DIVISION. 

Gaz non absorbables par la potasse et non Inflammables. 

1. °  Oxygene. — Presque insoluble dans l'eau, sass odeur ; it rallume 
une allumette presentant encore un point en ignition; s'unit, sous l'in-
fluence de l'etincelle electrique ou de l'eponge de platine, au double de 
son volume d'hydrogene; rend le bioxyde d'azote rutilant, en le trans-
formant en acide hypoazotique. 

2• Azote. — IncoJore, inodore ; it eteint les corps en combustion. 
Comme it n'y a que quatre gaz non absorbables par la potasse et non 
inflammables, et que l'azote est comprjs au nombre de ces quatre gaz, 
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on ne peut le confondre qu'avec l'oxygene, le protoxyde et le bioxyde 
d'azote : la distinction est facile a etablir, puisque les deux premiers 
activent la combustion, tandis que l'azote l'empeche, et que le bioxyde 
d'azote devient rutilant au contact de l'air. 

30  Protoxyde d'azote. — Rallume les corps en combustion, comme 
l'oxygene, mais avec moins de vivacite ; soluble dans le double environ 
de son volume d'eau ; decompose au rouge, dans une cloche courbe, 
par certains corps avides d'oxygene, comme le sulfure de baryum, en 
laissant un residu d'azote dont le volume est egal a celui qu'occupait le 
gaz avant sa decomposition. 

4° Bioxyde d'azote. — Il devient rutilant au contact de l'oxygene; it 
est absorbe par les sels de protoxyde de fer, et lenr donne une couleur 
brune ; ii est decompose comme le protoxyde d'azote, par les corps 

"avides d'oxygene, et laisse un residu d'azote egal a la moitie de son 
propre volume. 

QUATRIEME DIVISION. 

Gaz non absorbables par la potasse et Inflammables. 

1°  Hydrogene. — Inodore lorsqu'il est pur, mais ordinairement mole 
a des substances Otrangeres qui lui communiquent une odeur alliacee; 
presque insoluble dans l'eau, produisant en brillant une flamme peu 
eclairante ; s'unit avec la moitie de son volume d'oxygene, sous l'in-
fluence de la mousse de platine. 

2° Hydrogene phosphore. — Odeur fortement alliacee. Sa flamme est 
tres-vive et tres-eclairante, et produit en brulant des flunks epaisses 
d'acide phosphorique ; il bride aussi par le contact du chlore ; forme 
un precipite brun avec les sels de cuivre et d'argent, et se trouve absOrbe 
en quantite considerable. 

3° Hydrogene arsenic. --Odeur nauseabonde et alliacee, flamme d'un 
jaune livide, accompagnee d'un depot arsenical d'un bruii marron. 
L'air humide et l'eau de chlore en separent l'arsenic. 

4° Hydrogene silicie. — Gaz incolore, 	spontanement inflammable. 
Brfile avec une flamme blanche, et produit des fumees blanches tres- 
eclairantes. Precipite les 	solutions de sels de cuivre, d'argent, de 
platine. 	 ' 

5° Oxyde de carbone. — Il bride avec une flamme bleue, en se trans-
formant en acide carbonique, qui precipite l'eau de chaux. 

6° Hydrogene protocarbona.— Gaz des marais. II bride avec une flamme 
bleuatre beaucoup moins eclairante que celle de I'hydrogene bicarbone; 
il est presque insoluble dans l'acide sulfurique concentre. II exige, pour 
se transformer en acide carbonique et en eau, 2 fois son volume 
d'oxygene et donne son propre volume d'acide carbonique. 

7° Hydrogene bicarbone. — Il brOle avec une flamme blanche fres-
eclairante ; forme avec le chlorer un liquide huileux (liqueur des Hol- 
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landais); 	ii est tres-soluble dans l'acide sulfurique monohydrate ; ii 
exige, pour brider, :t fois son volume d'oxygene, et donne 2 fois son 
volume d'acide carbonique. 

80  Propylene. —Insoluble dans l'eau, soluble dans l'acide sulfurique 
et dans le breme. Brille avec une flamme tres-eclairante ; it exige pour 
braler 4 fois et demie son volume d'oxygene. 

9° Bicarbure d'hydrogene. — Insoluble dans l'eau, tres-soluble dans 
l'acide sulfurique, soluble dans l'alcool et les huiles grasses; sa flamme 
est tres-eclairante ; it exige, pour bailer, 6 volumes d'oxygene, et pro-
duit 4 volumes d'acide carbonique. 

10° Methylene. —Ce gaz est h peine connu. II absorbe, pour brt\ler, 
tine fois et demie son volume d'oxygene, et produit son propre volume 
d'acide carbonique. 

11° Ilydrure d'ethyle, de propyle. — Gaz incolores, brhlant avec une 
flamme eclairante; insolubles dans l'eau, dans l'acide sulfurique concen-
tre et dans le brOme. Se distinguent les uns des autres par les quantites 
d'oxygene qu'ils exigent pour leur combustion, et par les quantites 
d'eau et d'acide carbonique qu'ils fournissent. 

12° lethyle. —M6mes caracteres que pour les hydrures precedents. 
la° Acetylene. — Gaz incolore, assez soluble dans l'eau, done d'une 

odeur desagreable, caracteristique. S'unit directement au breme. Melo 
au chlore, it detone en donnant un depot de charbon. II se dissout dans 
l'acide sulfurique concentre, et se combine avec le protochlorure de 
cuivre ammoniacal et avec le nitrate d'argent ammoniacal. 

14° Allylene. — Gaz incolore, d'une odeur analogue a celle de Face-
tylene, mais moins forte. Brhle avec une flamme eclairante et fuligi-
neuse ; se combine avec le breme et forme des combinaisons metalliques 

• comme l'acetylene. 
15° Crotonylene. —Presente des caractores analogues a ceux des deux 

gaz precedents. Se liquefie a 15°. 

GAZ QUI SE DECOMPOSENT MUTUELLEMENT. 

II exist° un grand nombre de gaz qui se decomposent mutuellement, 
et ne peuvent, par consequent, exister simultanement dans les melanges 
gazeux. Certains gaz reagissent les uns sur les autres en l'absence de la 
lurniere et de l'humidite; mais dans un grand nombre de cas, l'inter-
vention de la lumiere et de l'eau est necessaire pour amener une decom-
position. 

Les gaz qui contiennent un ou plusieurs elements combustibles, 
c'est-h-dire du carbone, de l'hydrogene, du phosphore, du soufre, etc., 
ne,peuvent exister en presence de l'oxygene a une temperature elevee, 
ou sous l'influence d'une etincelle electrique. Leur analyse est fondee 
sur cette decomposition meme. L'acide carbonique soul fait exception, 
parce qu'il represente le dernier terme de I'oxydation du carbone. Ce 
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que nous aliens dire se rapportera aux gaz consider& a la temperature 
ordinaire : 

1° L'oxygene sec,ou humide ne peut exister avec le bioxyde d'azote. 
2° L'oxygene humide decompose les hydrogenes phosphors, arsenic 

et silicie, ainsi que les acides sulfhydrique, tellurhydrique et selenhy-
drique, les acides bromhydrique, iodhydrique, et meme a la longue 
l'acide chlorhydrique; l'acide sulfureux est change par l'oxygene humide 
en acide sulfurique. 

3° Le chlore sec ne peut exister, a la lumiere directe ou memo diffuse, 
avec l'hydrogene. Il decompose dans l'obscurite le gaz oletiant, et sous 
)'influence de la lumiere, le gaz des marais, le bicarbure d'hydrogene, 
le methylene, les hydrogenes phosphors et arsenic. 11 detruit instanta-
nement les acides sulfureux, bromhydrique, iodhydrique, sulfhydrique, 
selenhydrique, 	tellurhydrique, le bioxyde d'azote, l'ammoniaque et 
le cyanogene ; it s'unit a l'oxyde de carbone pour former de l'acide 
chloroxycarbonique. 

4° Les acides hypochloreux, chloreux et hypochlorique produisent, 
en general, les mernes decompositions que le chlore. 

5° L'acide sulfureux ne peut exister avec l'hydrogene phosphors 
ou l'hydrogene arsenic, avec les acides sulfhydrique, selenhydrique et 
tellurhydrique. 

6° Le cyanogene ne peut exister avec l'ammoniaque et avec les acides 
sulfhydrique, tellurhydrique et selenhydrique. 

7° L'hydrogene phosphors s'unit directement aux acides iodhydrique 
et bromhydrique. 

8 L'acide chlorhydrique detruit les acides hypochloreux, chloreux et 
hypochlorique. 

9° Les gaz acides ne peuvent exister avec le gaz ammoniac. 

OPERATIONS GAZOMETRIQUES. 

Apres avoir vu par quels caracteres on peut distinguer les differents 
gaz les uns des autres, it nous reste a faire connaitre les methodes que 
l'on emploie pour faire l'analyse quantitative d'un gaz compose ou d'un 
mélange gazeux. Quand le melange gazeux est forme des gaz qui ont 
etc studies dans la chimie minerale, les procedes sont en general assez 
simples ; mais lorsqu'il s'agit de faire l'analyse d'un mélange d'hydro-
carbures, le probleme est souvent tres-complexe, et il exige alors autant 
de sagacite que d'advesse. Mais, avant d'aborder ces questions, it est 
des points sur lesquels nous devrons d'abord insister, et ces points sont 
relatifs a la maniere de recueillir les gaz, de les transvaser et de les 
mesurer, operations qui demandent toutes tine grande attention, car 
c'est en elles que se resument la plupart des difficult& pratiques qui se 
presentent dans l'analyse des gaz, 
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MANIERE DE RECUEILLIR LES GAZ. - Les gaz se recueillent generalement 

dans des vases de verre, cloches, eprouvettes ou pipettes, sur Feat' ou 
sur le mercure. L'emploi de l'eau doit titre le plus souvent rejete, soit 
parce qu'elle dissout des quantites variables des differents gaz, soit 
parce qu'elle se prete tres-facilement a leur diffusion. 	En effet, 'Fair 
exterieur, par exemple, se dissout dans l'eau, et cette dissolution, se 
trouvant en presence d'un autre gaz, celui qui est contenu dans l'eprou-
vette ne se trouve plus dans les memes conditions de pression qu'a l'air 
libre, puisque si l'air atmospherique manque tout a fait dans F6prou-
vette, sa solution se trouvera dans le tneme cas que si l'on faisait le vide 
au-dessus d'elle : l'air s'en degagera par consequent et viendra se melan-
ger au gaz de l'eprouvette; celui-ci, par un phenomene analogue, 
sortira en partie du vase qui le contient, plus ou nioins :cite, suivant sa 
solubilite dans l'eau; et, au bout d'un temps variable, la composition 
du gaz de l'eprouvette eprouvera des variations plus ou moins consi- 
&rabies. 

L'emploi du mercure est d'un usage plus general. 
Dans bien des cas, on est oblige de recueillir les gaz sur l'eau : ainsi, 

les gaz qui se rencontrent dans la nature, qui se degagent des sources 
on des events volcaniques. 

Quand on vent recueillir les gaz d'une source, on plonge dans celle-
ci un tube etire vers son milieu et ferme par le haut, la partie inferieure 
est munie d'un entonnoir. Lorsque le tube est, rempli de gaz, on le retire 
de la source en ayant soin de ne pas permettre le mélange du gaz avec 
fair; puis, a l'aide d'un chalumeau, on ferme le tube a sa partie 
effilee. 

Pour recueillir l'air dans une localite, dans le but de l'analyser, on 
peut suivre la methode suivante, recommandee par M. Regnault (Ann. 
de chimie et de physique, 30  stir., t. XXXVI, p. 306). 

On emploie des tubes de verre 	terrnines par deux pointes ou- 
vertes. Ces pointes sont tres-fragiles ; 	pour eviter qu'elles ne soient 
cassees dans les transports, on les recouvre par deux petites cloches 
mastiquees par-dessus. 

Pour faire une prise d'air, on ramollit le mastic, on cletaehe les 
deux petites cloches, et l'on met une des parties effilees en commu-
nication avec un soufflet, a l'aide d'un tube de caoutchouc ; enfin, on 
ferme hermetiquement le tube au moyen d'une lampe a alcool, en eti-
rant les pointes; puis on remet les petites cloches de verre, pour prote-
ger les pointes. 

C'est une disposition analogue qu'ont adoptoe MM. Ch. Sainte-Claire 
Deville et F. Leblanc, pour recueillir les gaz rejetes par les events vol-
caniques; seulement, le tube etait entierement fertile a l'une de ses ex-
tremites, et l'on y avait fait le vide a Paide de la machine pneumatique. 
Pour recueillir le gaz, on introduisait le tube dans les crevasses, en le 
maintenant vertical et la pointe en bas ; tine fois en position, on brisait 
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sa pointe A l'aide d'un macanisme tres-simple : l'air s'y precipitait. Puis 
on retirait le tube apres avoir fait plonger par le meme mecanisme sa 
pointe dans du mercure; une fois a lair libre, on en fermait la pointe 
au chalumeau, sans en faire sortir l'extremite du niveau du mercure. 

(MM. CH. SAINTE-CLAIRE DEVILLE et LEBLANC, Ann. de dim et phys., 
t. LIT, p. 8.) 

Quant aux gaz qui se *agent dans les reactions chimiques, on les 
recueille, soit sur l'eau, soit sur le mercure, mais it vaut toujours mieux 
faire usage de ce dernier liquide. 

M. Bunsen (1) a fait connaitre .tin appareil tres-conamode pour re-
cueillir les gaz dans ces circonstances. 

L'appareil se compose d'une eprouvette de verre remplie de mercure 
dans laquelle on pent enfoncer, a ditferentes profondeurs, une cloche 
maintenue par un support. Dans l'interieur de cette cloche qui sert de 
reservoir a gaz, s'elevent deux tubes de verre munis exterieurement de 
robinets de caoutchouc : l'un de ces tubes amene le gaz, l'autre sert de 
tube abducteur. Pour remplir la cloche, on l'enfonce dans le cylindre, 
et on la maintient le plus bas possible, en ayant soin toutefois que le 
niveau interieur du mercure n'atteigne pas l'orifice des deux tubes qui 
s'y elevent ; on met ensuite le tube d'entree en communication avec la 
source qui produit le gaz que l'on veut recueillir. Quand on a expuls6 
tout l'air de la cloche, on ferme le tube de sortie, et l'on remplit la 
cloche en la soulevant a mesure qu'elle se remplit, puis on ferme le tube 
d'entree. Pour en retirer le gaz, on adapte au tube de sortie un tube 
capillaire, et 	l'on fait sortir le gaz en descendant la cloche dans 
l'eprouvette. 

Un autre appareil, d'un usage plus facile, consiste en une fiole de 
verre fort, munie d'une tubulure inferieure dans laquelle on engage, a 
l'aide d'un bouchon de caoutchouc, un tube se recourbant vers le haut. 
La partie superieure de la fiole est munie d'une pince a caoutchouc et 
d'un tube abducteur. On commence par remplir l'appareil de mer-
cure; on y fait arriver le gaz a analyser par la tubulure inferieure, en 
maintenant celle-ci sous le mercure, puis on y adapte le tube recourbe 
verticalement. Pour transvaser une partie du gaz ainsi recueilli, on adapte 
le tube abducteur rempli de mercure, et, desserrant la pince a caout-
chouc, on verse du mercure par le tube vertical : le gaz sort alors par 
le tube abducteur. 

Une autre methode pour transvaser le gaz, tres-frequemment usitee en 
France, et qui donne de bons resultats, consiste dans l'emploi de la 
pipette de M. Doyere. La construction de cette pipette a deka, ete indi-
quee tome ler, page 300, nous y renvoyons le, lecteur; ainsi que pour la 

(I) M. Bunsen a public un excellent TraitO sur les methodes gazometriques. Ce livre, 
indispensable a thus ceux qui s'occupent 	de l'analyse des gaz, a ete traduit en fran- 
cais par M. Th. Schneider (Paris, Victor Masson et Fils, 1 vol. in-8, 1858). 
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description de l'eudiometre de M. Regnault (tome 
sert aussi au transvasement des gaz. 

MESIME DEB GAZ. - La mesure du volume des gaz 
tres-minutieuse : elle exige des corrections relatives 
eta la pression; les appareils dans lesquels se font 
etre gradues avec exactitude et verifies un a un. Nous 
dans le detail de la construction de ces appareils, 
connaitre les precautions a prendre pour avoir des 
comparables. 

La temperature du local on se font les lectures 
stante que possible. Les operations se font sur une 
de rebords, pour que le mercure qui y tombe puisse 

,table porte deux montants munis de supports destines 
un barometre, et l'autre la cloche ou l'eudiornetre dans 
le gaz a mesurer. 

La mesure des gaz se fait dans des eudiometres ou 
absorption gradues, M. Bunsen opere les detonations 
dans un eudiometre gradue de 20 millimetres de 
a 600 millimetres de longueur; sa capacite est d'environ 
cubes. On emploie aussi parfois des eudiometres plus 
de ces instruments n'a guere que 2 millimetres d'epaisseur. 
superieure de ces eudiometres se trouvent sceNes 
qui s'appliquent interieurement sur les parois du fond, 
tremites sont eloignees l'une de l'autre de 1 a 2 millimetres 
ces fils que l'on fait &later l'etincelle. La figure 21 
eudiometre dans la position qu'on lui donne pour 
celle; it est couche dans une rigole ee; ad est une 
bois, garnie d'une glace sur chacune de ses grandes 

( 1 

Pr, page 307), qui 

est une operation 
a la temperature 

les lectures doivent 
n'entrerons pas 

mais nous ferons 
mesures exactes et 

doit etre aussi con-
grande table munio 

y etre retenu; la 
a maintenir, Fun 

lequel se trouve 

dans des tubes a 
eudiometriques 

diametre et de 500 
160 centimetres 

grands. Le verre 
A la partie 

deux fils de platine 
et dont les ex-

; c'est entre 
represente un tel 

faire passer l'etin-
cuve a mercure de 
faces. 

..,: 

' I-  . ...✓! 

4 	r 7 7, 

= 	--. _ , -, 4  e,- - ->-- = .- 7.- -- :-.. -- .--7,- 	, f 	- = - 	----. — - "- - - "- ------- ------- ' - - -..- ''''' - - - - ' _-__.-, _ 	..--.•-=,-- 

Fig. 	21. 

Pour observer le volume du gaz, on redresse le tube verticalement, 
et on lit les divisions avec un cathetometre. 
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Lorsqu'on fait usage d'un autre eudiometre, on opere le transvase-

ment du gaz dans un tube gradue, a l'aide de la pipette do Doyere, 
ou h. l'aide de l'appareil de M. Regnault. 

Apres avoir determine exactement le volume du gaz, it faut faire 
subir h cette mesure plusieurs corrections relatives a la temperature et 
h la pression. Pour cela, on observe le niveau du mercure dans le tube 
gradue et Ie niveau exterieur, ce qui donne la difference de niveau ex-
primee en millimetres; puis on note avec soin la temperature donnee 
par un thermometre place a Me de la cloche graduee, et la pression 
atmospherique. Enfin, it est une derniere correction que l'on est souvent 
oblige de faire subir au volume gazeux pour le ramener au volume nor-
mal, c'est celle qui se rapporte h la tension de la vapeur d'eau, lorsque 
le gaz est humide. 

CORRECTION RELATIVE A LA. TEMPERATURE.—Tous les gaz se dilatent de 
la meme maniere, et leur coefficient de dilatation est le meme pour 
tons les degres du thermonuetre. Ces lois ne sont pas absolument vraies, 
mais on peut neanmoins les considerer comme telles, les anomalies 
auxquelles dies sont sujettes Rant tout a fait insignifiantes dans les 
circonstances oil l'on opere. Le coefficient de dilatation des gaz, c'est-
a-dire la quantite dont un gaz augmente de volume pour une eleva-
tion de temperature de 1° centigrade, a Re determine d'abord par 
Gay-Lussac, a 0,00375; les determinations de M. Regnault ont fixe ce 
coefficient a 0,00367, et c'est ce dernier chiffre qui est generalement 
adopte. 

Comme ce coefficient exprime l'augmentation de volume pour 1°, cette 
augmentation pour t° sera exprimee par: 

0,00367, t°. 

et l'unite de volume sera, a cette temperature : 

1 + 0,00367. t; 

et un volume quelconque Vo  a 0° sera a t° : 

vo(t + 0,00367. t) =--- Vt. 

Or, si l'on connait V,, c'est-h-dire le volume h t°, le volume Vo  It 0° 
sera donne par requation 

v, 
Vo I 	.4- 0,00367.1. 

Pour abreger les calculs, on se sert des logarithmes et de tables oit les 
valeurs de 1 + 0,00367 t sont calculees de degre en degre. 
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TABLE DES VALEURS DE I -I- 0,00367. f. 

1°. 1+0,00367 t. LOGARITIMES. DIFFER. to. 1+0,00367 t. LOGARITUMES. DIFFER. 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 

1,00000 
1,00367 
1,00734 
1,01101 
1,01468 
1,01835 
1,02202 
1,02569 
1,02936 
1,03303 
1,03670 
1,04037 
1,04404 
1,04771 
1,05138 
1,05505 

0,00000 
0,04159 
0,00317 
0,00475 
0,00633 
0,00790 
0,00946 
0,01102 
0,01257 
0,01411 
0 
0,01718 
0.01871 
d,02024 
0,03176 
0,02327 

154
,01565 	03  

45, 

158 
158 
158 
157  
456  

156 
155  
154  

15', 

153 
152 
151 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

1,05505 
1,05872 
1,06239 
1,06606 
1,06973 
1,07340 
1,07707 
1,08074 
1,08441 
1,08808 
1,09175 
1,09542 
1,09909 
1,10276 
1,10643 
1,11010 

0,02327 
0,02478 
0,02628 
0,02778 
0,02927 
0,03076 
0,03224 
0,03372 
0,03519 
0,03666 
0,03812 
0,03958 
0,04003 
0,04248 
0,04392 
0,04536 

151 
150 
150 
149 
149 
148 
148 
147 
147 
146 
146 
145 
145 
144 
144 

CORRECTION RELATIVE A LA PRESSION. 
Mariotte, c'est-h-dire que leur volume 
sions qu'ils supportent. Les legeres 
peuvent etre negligees taut pour leur 
ferences de pression relativement peu 
dans le tours des experiences gazometriques. 

Soit V le volume du gaz sous la pression 
sous la pression normale de 760 millimetres 
par la proportion 	 . 

A" : V == 
d'Oil 

V/ = 

Cela suppose que le niveau du mercure 
l'interieur de la cloche qu'a l'exterieur 
a-dire si le niveau interieur etait plus 
qui arrive frequemment, on mesurerait 
niveau h l'aide du cathetometre, en 
le mercure dans la cloche et en dehors 
pas divisee en millimetres, on mesurera 
entre les divisions occupees par la 
ensuite cette hauteur de mercure de 
car son action s'exerce en sens contraire 

Lorsqu'on mesure le gaz stir l'eau 
veau, on mesure celle-ci, et l'on retranche 

- Tons les gaz 
est en raison 

anomalies qui 
valeur absolue 
considerables 

atmospherique 

H : 760, 

V H  

de mercure 

suivent la loi de 
inverse des pres-
ont ete constatees 
qu'a cause des dif-
qui se produisent 

H, le volume V' 
sera donne 

le memo a 
autrement, c'est-

niveau exterieur, cc 
la difference de 

a laquelle affleure 
Si la cloche n'est 
l'espace compris 

On retranche 
observee, 

difference de ni-
barometrique 

760. 

est exactement 
; s'il 	en etait 

Melte que le 
exactement 

lisant la division 
de la cloche. 

exactement 
colonne de mercure. 
la  pression baronnetrique 

de cette pression. 
et  qu'il y a une 

de la hauteur 
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observee cette hauteur d'eau exprimee en millimetres de mercure, c'est- 
a-dire divisee par la densite du mercure 13,6. 

CORRECTION RELATIVE A LA TENSION DE LA VAPEUR D'EAU. - LOPSTIC iC 
gaz que Fon mesure est humide, la tension de la vapeur d'eau contribue 
avec la force elastique du gaz a faire equilibre a la pression exterieure; 
it faudra done, pour connaitre la force elastique du gaz, retranclier 
cette tension de vapeur de la pression barometrique observee. Cette 
tension vane, comme on sait, avec la temperature : elle se trouve consi-
gnee dans le tableau suivant de degre en degre et exprimee en milli-
metres de mercure. On represente generalement cette tension par la 
lettre f. II est presque inutile de faire remarquer que pour qu'on ne 
commette pas d'erreur dans l'evaluation de Ia vapeur de f, it faut quo 
l'espace gazeux soit sature d'humidite, 	et que pour cola it y ait no 
exces d'eau en presence. 

TABLE DES TENSIONS DE LA VAPEUR D'EAU, ll'APRES M. REGNAULT. 

TEEPEP. 
TENSION 

en 
millimetres. 

DIFFERENCE 
pour 4/10' 
de degre. 

TEMPER: 
TENSION 

en 
millimetres. 

DIFFERENCE 
pour 1/10° 
de degre. 

TEMPER. 

24 
25 
26 
27 
`48 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

5,08 

TENSION 
en 

millimetres. 

DIFFERENCE 
Pourl /10' 
de degre. 

0 
1 
2 
3 
a 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

4,6 
4,9 
53 
5,7 
6,1 
6,5 

.7,5 
8,0 
8,6 
9,2 
9,8 

10,5 

0,03 
0,04 
0,04 
004 
0, csa 	- 
0,05 

005 19 , 
0,06 
0,06 
0,06 
0,07 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

-20 
21 
22 
23 
24 

7,0 ,  
0 ,05 0,, 

10,5 
11,2 
11,9 
12,7 

3 1 	5 • , 
14,4 

163 
17,4 
18,5 
19,7 
20,9 
22,2 

15,3 , 
,, 

0,07 
0,07 
008 
0 
0,09 
009 

10 
0 ,11 
0,11 
Al'),  
0,12 
0,13 

22,2 
23,6 
25,0 
26, 
28,1 
29,8 
315 
334 
35,4 
37,4 
39,6 
41;8 
44,2 

014 
0,14 
015 
016 
017 
0
,
17 

019 
020 
020 
022 
022, 
0,24 

En résumé, les differentes 
lume d'un gaz pour le ramener 
et de pression, sont contenues 

yo  . v 

dans laquelleV0  represente le 
11, la pression atmospherique 
la cloche, ou la hauteur d'eau 
f, la tension de la vapour d'eau, 
cure; 760, la pression barometrique 
dilatation des gaz, et t, la temperature 

corrections qu'on doit 
aux conditions normales 
dans la formule 

H ---h-- f 

faire subir au vo-
de temperature 

volume observe; 
du mercure dans 

de mercure ; 
de mer-

le coefficient de 

760 (1 + 0,00367 49, 

volume corrige; V, le 
observee; h, la hauteur 
exprimee en millimetres 

aussi exprimee en millimetres 
normale; 0,00367, 

du gaz. 
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MM. Williamson et Russell ont fait connaitre un appareil qui dispense, 

dans l'analyse des gaz, des observations de temperature et de pression, 
et, par consequent, des corrections qu'elles necessitent. Le volume d'un 
gaz ne change pas par un abaissement de temperature, lorsqu'on lui fait 
suhir en meme temps une diminution de pression correspondante a la 
diminution de tension qu'eprouve le gaz par l'abaissement de la tempe-
rature; de meme une augmentation de temperature pourra etre compen-
see par une augmentation de pression. Cette variation de pression est 
obtenue, dans l'appareil imagine par M. Williamson et Russell, en plon-
geant plus ou moins dans le mercure Peudiometre renfermant le gaz. 
Ainsi, pour une diminution dans la temperature, ou pour une augmen-
tation dans la pression barometrique, it faudra soulever l'eudiometre, 
et it faudra au contraire le faire plonger davantage pour une augmen-
tation de temperature ou pour une diminution de la pression atmosphe-
rique, si l'on vent maintenir le volume du gaz constant. 

Pour savoir la quantite dont it faudra faire varier la pression pour 
chaque hauteur barometrique et pour chaque temperature, parce que 
le gaz occupe le meme volume que dans les conditions normales, 
MM. Williamson et Russell plongent is cOte de l'eudiometre, dans le 
vase a mercure, un second tube de 16 a 18 centimetres de longueur, et 
de meme diametre que Peudiometre. A l'extremite ouverte de ce tube 
se trouve sonde un tube de meme longueur, mais d'un diametre plus 
petit; ce tube renferme de Pair dont le volume, dans les circonstances 
normales de temperature et de pression, est determine par un trait 
marque sur lc tube, et ce volume pourra ainsi etre maintenu constant, 
pour les differentes variations atmospheriques , en le plongeant dans le 
mercure ou en le soulevant. L'appareil de MM. Williamson et Russell 
est dispose de telle sorte que l'eudiometre suit les mernes mouvements 
que ceux que l'on imprime au tube a air, et le gaz qu'il contient se 
trouve par consequent, comme cet air lui-meme, ramene a son volume 
normal. 	 (Conzptes rendv,s, t. XLVI, p. 786.) 

ANALYSE GAZOMETRIQUE. 

Apres avoir fait connaitre les methodes usitees pour transvaser et me-
surer les volumes gazeux, it nous faut faire connaitre les operations 
analytiques auxquelles on a recours pour separer les gaz et pour calcu-
ler leur composition. Ces operations sont de deux sortes : l'absorption 
de certains gaz par des reactifs speciaux, et la combustion eudiornetri-
que, c'est-a-dire la detonation du gaz par l'oxygene, sous ('influence de 
l'etincelle electrique. Cette derniere operation s'applique a l'analyse des 
gaz carbones ou hydrogenes. 

Les appareils employs pour les detonations eudionietriques ont ete 
(Merits en detail dans le tome P' de ce traite (page 301 et suiv.), nous 
n'y reviendrons done pas; mais nous ferons remarquer que c'est a l'eu- 
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diometre de 
car, par son emploi, 
ainsi a l'abri 

Quand on fait 
carbone et de 
nique et l'hydrogene 
ment etre absorbe 
produite par 
nique produit, 
soumis a l'analyse. 
tion produite 
d'absorber l'acide 

Lorsqu'il s'agit 
I'hydrogene en 
la quantite d'oxygene 

L'oxygene et 
doivent etre parfaitement 
cination du chlorate 
recueilli que lorsque 
le recoit directement 
ployer doit etre 

-- 

_ 
 	 _ 

M. Bunsen 

cette 
et 

par 

du 

de grandes 
detoner 

l'hydrogene, 

exces; 

l'hydrogene 

par 

par 
La 
la 

de 

\ 

, 

A 

absorption 

carbonique 

l'air 

double 

(--._ 

que l'on doit generalement dormer la preference, 
on evite les transvasements de gaz, et l'on se met 

causes d'erreur. 
avec un exces d'oxygene un gaz renfermant du 

tout le carbone est converti en acide carbo-
en eau ; l'acide carbonique produit pent facile-

la potasse caustique. La diminution de volume 
indique done la quantite d'acide carbo-

consequent la quantite do carbone dans le gaz 
quantite d'hydrogene est donnee par la contrac-
detonation, contraction que l'on mesure avant 

qui a pu se produire en meme temps. 
doser de l'oxygene, on fait detoner le gaz avec de 

de la contraction produite, ,on deduira aisement 
contenue dans le gaz analyse. 

employes dans les analyses eudiometriques 
purs. L'oxygene doit etre prepare par Ia cal-

de potasse dans de petites cornues, et ne doit etre 
a ete soigneusement expulse de l'appareil ; on 

dans l'eudiometre. La quantite d'oxygene a em-
environ de celle qu'exigerait Ia combustion 

complete, mais elle ne 
doit pas depasser trois a 
quatre fois cette Tian-
tito. 

Quant a l'hydrogene , 
f 	 on doit le preparer en 

employant de l'acide sul-
furique et du zinc chinai-
quement purs. La quan-
We gull faut en employer 
est de 3 a 10 volumes 
pour 	1. 	volume d'oxy- 
gene. 

e,, Wr II __„. 

	

	pent arriver, lorsque _ 
le 	gaz a analyser ren- 

° .1 

1 

,- .-______ 

 ferme beaucoup d'azote, 
la detonation n'ait „__ _ _ 	que 

Fig. 22. 	 pas lieu ou qu'elle soit 
incomplete : it faut, dans 

ce cas, ajouter au melange gazeux une certaine quantite de gaz detonant 
que l'on obtient par l'electrolyse de l'eau; la combustion est alors com-
plete. Ce gaz se prepare facilement a l'aide du. petit appareil imagine 
par M. Bunsen, et represents figure 22. 

Cet appareil consiste en une eprouvette A, fernide par tin liege it Ira- 
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vers lequel passent le tube de degagement d et deux petits tubes dans 
chacun desquels est soude hermetiquement un ill de platine f; a ces 
ills do platine sont Execs deux lames de meme metal //. L'eprouvette 
Rant remplie d'eatp (Estill& aiguisee d'un dixierne d'acide sulfurique 
par, on fait communiquer les fils de platine avec les deux poles d'une 
pile de Bunsen: la decomposition de l'eau commence immediatement. 
On recueille directement dans l'endiometre le mélange d'oxygene et 
d'hydrogene ainsi obtenu ; it West pas necessaire d'en mesurer exacte-
went le volume, car it disparait en . totalite. 

Il lieul aussi arriver que le melange gazeux renferme des quantttes 
cousiderables de gaz combustibles, en meme temps quo de petites quan-
tit& d'azote : dans ce cas, la combustion est parfaite, et il peat ari*er 
gleane pantie de l'azote se combine meme avec l'oxygene pour fofbner 
(le l'aeide nitrique. 11 disparait, dans ce cas, une quantite d'oxygene su-
perieure a cello qui serail necessaire a la combustion de l'hydrogene et 
du earbone, et it en resulte des erreurs qui peuvent etre considerables. 
Pour parer it yet inconvenient, M. Kolbe recommande de moler au gaz 
inflammable, avant sa detonation, une quantite connue d'air atmosphe-
pique (de I it 3 fois le volume du mélange gazeux). Par cc mélange la 
combustion est moins wive, et la temperature produite West pas assez 
elevee pour pouvoir favoriser la formation de l'acide nitrique. 

II est en outre utile, dans un grand nombre de cas, de meladger aux 
gaz combustibles une certaine quantite d'air, afin d'eviter la rupture de 
l'eudiometre, qui pourrait se produire par la violence de la detonation. 

Voici maintenant la marche a suivre pour soumettre un gaz a l'ana-
lyse. On commence, par introduire dans l'eudiometre le gaz a analyser, 
et l'on en mesure exactement le volume V. 

On ajoute assez d'oXygene pour que tout le gaz combustible puisse 
etre bride, et l'on mesure de nouveau le volume V'. La quantite d'oxy-
gene ajoutee 0 sera done egale a V' — V. On fait alors passer l'etincelle 
eleetrique dans le melange, et, apres que la detonation a eu lieu, on 
attend que l'equilibre de temperature se soit de nouveau etabli, et l'on 
mesure le volume V" du residu; la difference V' — V" mesure la con-
traction C produite par la combustion. 

Enfin, on absorbe par la potasse caustique liacide carbonique produit, 
et l'on mesure le volume V"' du residu gazeux; la quantite d'acide car-
bonique est exprimee par V" — V", et it ne reste plus qu'a calculer au 
moyen de ces donnees le resultat de Fanalyse. 

Par l'effet de la combustion, tout le gaz combustible V a ete transforms 
en can qui s'est eondensee, et en acide carbonique, dont le volume est 
precisement egal a celui de l'oxygene qu'il a fallu pour sa formation. II 
restera done dans l'eudiometre le volume primitif de l'oxygene ajoute 0, 
moins la quantite B qui a ete necessaire a la combustion de l'hydro-
gene et du carbolic, plus lc volume A de l'aeide carbonique produit, 

Ct• 	 60 
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volume que Von trouve en absorbant ce gaz par la polasSc eanstlque.. 
On aura done : 

Aiarit .la combustion 	  V + 0 
Ares is combustion 	0 — B + A. 

Si l'on retranche le second volume du premier, on aura la contrac-
tion C déja mesuree directement: 

Cr2---V-I-B—A 	(4). 

N. tte equation ne renfermant d'indetermine que B, fait connaitre la 
pr000rtion relative de l'hydrogene, quand on connait la quantite d'oxy-
gene qui s'est combinee avec le carbone pendant la combustiob. 

La quantite de carbone contenu dans le gaz analyse sc deduit du 
volume A de Pacide carbonique. Le volume x de vapeur de carbone quo 
renferme Punite de volume du gaz donne un volume egal it 2x d'acide 
carbonique; par consequent, l'acide carbonique produit pal: le volume 
total V sera 2xV, et l'on a 

A= 2xV, d'on x — 2-1:- 	(2). ,  
• 

La contraction observoe suffit maintenant pour calculer la proportion 
relative de l'hydrogene. En effet, si l'unite du volume de gaz contient y 
d'hydrogene, celui-ci prenant ly d'oxygene pour produire de Pew, le 
volume initial en exigera 1 Vy. Le volume total B d'oxygene consommé 

Vy 
se compose done du volume —.2 et de l'oxygene- employe it br(iler le 

carbone : or, cette quantite est precisement ogale au volume A d'acide 
carbonique produit. Oh aura done 

Vy 13 	.,--- 	.1 	.-1- 	 2.. ;  

et si l'on substituc cette valour de B dans l'equation (1), it Oen t 

VI/ U = v + —' 2 
d'Oi1 

y = 2 (Cv 	 1) 	(a). 

	

j 	. 

Prenons pour exemple l'anal.yse du gaz oleitiant. Voici les resultats 
fournis par une combustion °per& en presence d'un volume d'air con-
sideraLle, ajoute dans le but d'attentter la violence de la detonation. 
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Volumes des gaz sub 	• 

ramenes 
a la temp6rature et a la prebsion 

normales. 

Volume flu gaz initial V 	8,6 
Apres l'addition d'air 	154/5 
Apres l'addition d'oxvgene  	177,5 1 .... , ...... 	17,2 — C. 
Apres l'explosion  	160,3 i 	  17,3 ---= A. Apres ('absorption de l'acide carbonique. 	143,0 1 

D'apres ces resultats, on trouve dans un volume de gad oleifiant : 

to • A 	17,3 •-=.- Vapette de carbone... 	x 	 1 vol. -ii. 2-77g 

17 2 llydrogene... 	2 	— 1) 	2 	 2 vol. y = 	 L.----: 	(-1-
8 6 

 — I) = (v  

La densite des gaz est un element precieux pour le contr6le des ana-
lyses eudiometriques. Ainsi, en representant par D la densite d'un hy-
drogene carbone dont l'unite de volume contient x volumes de vapeur 
de carbone, et y volumes d'hydrogene, on a la relation 

0,8292 x + 0,0693 y = D, 

dans laquellc 0,8292 est la densite theorigue de la vapeur de carbone, 
et 0,0693 is densite de Phydrogene. Quandil'analyse est exacte, on trouve 
pour D une valeur tres-rapprochee de la densite determinee 	par 
rexperience. 

Si le gaz contient d'autres elements que le carbctne et Phydrogene, it 
suffira de deduire de l'observation une nouvelle. equation se rapportant 
au troisieme element. Prenons, par exemple, un g* •renfermant de l'hy-
drogene, du carbone et de l'azote (methylamine, ileide cyanhydrique). 

On fait detoner le gaz avec tin exces d'oxygetle„ ,et l'on mesure la con-
traction c; puis, en absorbant le gaz acide carboatiipeipar la potasse, la 
quantite A de ce gaz qui s'est forme. Le residu de la combustion est alors 
egal au volume 0 de Foxygene absorbe, moins le volume B de l'oxygene 
employe a hillier le carbone et Phydrogene, pin.sile xifolume A de l'acide 
carbonique, plus le volume N de l'azote devenuthet, On aura : 

Avant la combustion 	 NW ± tO 
Apres la combustion  	.0 — .B ± A + N. 

ltetranchant le second volume ,dulpreiMer,ionttrotWeraTour,la valeur 
de la•contraction.C: 
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Substituant a B 

ti-te d'hydrogene contenue 

C= 

Ainsi, quand la 
traction obserwie, 
analyse. 

Pour dherminer 
avec un exces d'hydrogene, 
tiers do cette diminution 
datil`volume initial 
represente Ia quantite 
le volume V de cc 

Celle determination 

0 

[I, „,_,i,.., 
', 

f.-..- 

sa. valeur 

Vy 
— —1, V + 
2 

quantite N 
Phydrogene 

Pazote, 

du residu, 
d'azote 

gaz en renfermera 

fait voir 

0 
, , 

41 
ill 	i 
qK, 	• 
, 	il ;) 

ir 

,' ---S, 

dans 

Vy A + —9 trouvoe plus haut, y etant la quail- 

le gaz analyse, it vient 

d'ou g,/ — 2
(C +V N  — 1).  

et 
represente 

d'azote est minute, on deduit, de la con-
y renferme dans un volume du gaz 

on fail &toner le residu de ht combustion 
I'on mesure la diminution de volume. Le 

l'oxygene disparu; en le defalquant 
on a le volume N de l'azote ; et si n 

contenue dans un volume Au gaz analyse, 
?IN. On aura done 

V ' 

la marche a suivrc pour faire Panalysc 
d'un melange gazeux ren-
fermant de l'azote et de 
l'oxygene. 

Quand le gaz a. analyser 
contient du carbone , de 
Phydrogone et 	de Foxy-- 
gene, on commence par 
faire detoner un volume V 
de ce gaz avec un exces 
d'oxygene, et l'on mesure 
la 	contraction 	C. 	Mais, 
avant d'absorber 	par 	Ia 
potasse l'acide carbonique 
produit, on determine a 
Fetal; de vapeur la quail-
tile d'eau formee par la 
combustion; a 	eel effet, 
on se sort de l'appareil sui-
vant imagine par M. Bun 

t 	 sen (fig. 23). 
Get appareil consiste en 

une marmite de tole A sur- 
montee d'un long cylindre 
de verre C, au couvercle D 
duquel est attache un sup  port IT destine a recevoir 
l'eudiometre E. Pour me- Fig. 	23. 

   
  



EMPLOI DES REACTIFS ABSORBANTS. 	 949 
surer le volume de la vapeur d'eau formee, on- place l'eudiometre clans 
le vase de verre I, a moitie rempli de mercure„ et on rintroduit, au 
moyen du. support if, dans le cylindre C, dans lequel on fait passer 
in courant• rapide de vapeur d'eau engendree dans la marmite A; 
l'oritice o donne issue a la vapeur. La temperature-  de HO° est bier 
suffisante pour roduire en vapeur toute l'eau contenue dans- l'eudio-
metre, car le point d'ebullition de cette eau est heaucoup abaisse en 
vertu de la colonne mercurielle contenue dans l'eudiometre et dont la 
pression s'exerce en sens contraire de 	la pression atmospherique. 
Quand le volume de gaz contenu dans Feudiometre reste constant, ce 
qui a lieu quand toute l'eau est rednite it l'etat de vapour, on mesure 
ce volume en tenant compte de la pression atmospherique et ditala 
hauteur de la colonne mercurielle fu-dessus du niveau du mercure 
dans le vase I. A. l'aide de ces donnees, on calcule le volume E qu'oc-
cuperait la vapeur d'eau ramenee a -  la pressiok et a la temperature 
normales. On absorhe ensnite l'acide carbonique pour connaitre son 
volume A. 

Apres le passage de Eetiucelle, le volume du residu est done egal au 
com- volume de l'oxygene *lite, moms l'oxy.gene 2x1r,--- A qu'exige la 

y 	E bustion du carbone, moms l'oxygene —2-- -,---- —2 qu'il a fallu pour brider 

l'hydrogene„ plus l'acide carbonique forme A, plus l'oxygene zV con-
tenu dans le gaz it analyser -(z etant la quantite d'oxygene contenue dans 
an V0111MC de ce gaz). On a doilc: 

Avant la combustion 	Y ± 1) 
E Apr6s In combustion 	0/f 0 -f. A _ A _.... .....„ 

Eu retranchant, comme plus haw, le second voluMe du premier, on 
obtient pour la valour de 1;1 contraction observe: 

• 

	

C ,-. N" —AV +1, Won 7. , - - , i + -
E 	— - 

V
- 2 	 2V   

Dans ce cas, on deduit l'hydrogene y du volume E de la vapeur d'eau 
E 

mesuree directem 	y --- (ent 	- 	el Eon calcule l'oxygene z a l'aide de 1 
la contraction. 	 (11f. BUNSEN.) 

&WW1 DES ItgACTIFS ABSOR.BANTS. 

11 se presente dans les analyses gazometriques line seconde serie 
d'operations ayant pour but la separation des gaz contenus dans un 
melange gazeux. Ces operations dependent en grande partie de la na-
ture des gaz ii s'eparer; neaumoins it y a tine marche generale quit est 
utile de suivre._ 
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On commence par absorber les gaz,qu'il est facile de detruire ou do 

faire entrer en combinaison. Vexamen du residu des gaz non absorbes 
qui, outre l'azote, ne renferment en general que des gaz combustibles, 

constitue la -seconde partie de l'analyse. L'absarption des gaz 
s'effectue dans .un tube gradue represents figure 24. Il ne faut 

..-.. employer 	comme reactifs absorbants que des substances 
n'ayant pas de tension de vapeur, ou au moins en ayant tine 
,qui soft facile a determiner avec precision; it faut, dans ces 
operations, qu'aucun gaz ne puisse prendre naissanee par 
ruction des , reactifs. Pour eviter tout acces d'air, lorsque Fon 
introduit les reactifs sous la cloche, on donne A ceux-ci la 

_ forme de petites balles fixees a l'extrenaite d'un M. de plaint) 
- , 

ii-il 
par lequel miles introdflit dans le tube a absorption, 

Pour laeonner en balles les substances fusibles, on les fait 
- fondre et on Its coule dans un moule a banes, dans l'ouverture 
t,  

Pig. 

duquel se 5trouve place un Al de platine aboutissant au centre 
de la eavite du moule, et recourbe en ceillet a son extremite, 

24, 

	

	Pour faconner,en balles les corps non fusibles, on les rednit 
en poudre fine, et l'on en fait ,avec ‘de l'eau une pate epaisse 

que l'on comprime dans le moule autour du flu de platine. Apres la 
dossiccation, ces balles acquierent assez de consistance pour pouvoir 
etre introduites sous le mercure clans le tube a absorption. Les balles 
ainsi prePardes presentent souvent 'Inconvenient de condenser dans 
leurs pores des quanta& notables de gaz; dans .ce cas, il faut les impre- 
goer, avant de s'en servir, d'un liquide qui, comme l'acide phospho- 
rique sirupeux, n'absorbe point le gaz. S'agitil .d'introduire dans le 
tube 4 absorption des reactifs liquides, on en irnpregne des balles do 
coke fixees a l'extremite d'un fil de platine et assez poreuses pour con= 
tenir la .quantite de liquide necessaire a Pabsorption. Pour preparer 
ces balles, on pulverise ensemble 1 partie de houille grasse, exempte 
de pyrite, et 2 parties if  coke; on introduit ce mélange autour du 
M de platine, 	dans le motile A Mlles, et .l'on chauffe ce dernier 
lentement jusqu'au rouge, dans un feu de charbon. Si les balles sont 
encore trop poreuses apres ce traitement, on les chauffe a 100° et on los 
troupe dans du sirop de sucre ou dans du goudron de houille, et on 
les soumet a une nouvelle calcination A la lampe cUemailleur. 

Quoique, en general, le volume de ces balles n'excede guere une des 
divisions du tube, l'air adherent 4 leur surface pent facilement produire 
une erreur de 0,05 a 0,1 de division, Pour amoindrir cette erreur, on 
humecte la halle, et on l'introduit sous le mereure en la promenant 
entre les doigts, de maniere 4 chasser Fair qui y adhere, puis on la fait 
penetrer sous la cloche. 

L'emploi des reactifs absorbants sous forme liquide est a rejeter dans 
la plupart des cas, puisque les gaz confines y entrent en dissolution, 
scion leurs coefficients d'absorption et leurs volumes respectifs. Les 
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reactits liquidcs out, en untre, l'inconvenient tremettre des iinpows 
dont la tonsion n'estiSas tonjours facile ii tletermifter, 

(M. BUNSEN.) 

Apres avoir fait voir, par des considerations generates, quelles sont 
les methodes usitees pour les analyses gazometriques, nous allons passer 
en revue la maniere de Separer et de closer les differents gaz, 

1. — AZOTE, 

L'azote ne peut etre ebsorbe par aocun reactif, aussi restewt-il tour 
jourscomme residu final, menu apres la combustion dans l'eudiometre, 
si l'on a eu soin de suivrc les prescriptions que nous aeons indiquees 
page 945, On pent cependant combiner l'azote avec l'oxygene, sous 
forme d'acide nitrique, en faisant Moiler les deux gaz avec le double 
de lour volume de gaz de la pile. Si l'on emploie de 3 it 5 parties do 
gazde la pile pour I partie du mélange d'azote et d'oxygene, it se pro, 
duit une si grande quantite d'acide nitrique, que.le mercure est atta, 
que. II est impossible d'obtenir des resultats exacts par cc procede, 
puisque la combustion n'est jamais complete, et que la tension des 
vapeurs d'acide nitrique ainsi que la production du bioxyde d'azote soil 
de trap grandes causes d'erreurs, 

Ti, — OXYGENE. 

Le dosage le plus exact de l'oxygene, soit isole, soit mélange d'azote, 
se fait par la combustion de ee gaz avec un cues d'hydrogene, Comore 
l'hydrogene constitue les deux tiers, et l'oxygene un tiers du gaz disparn 
dans In combustion, it est. facile de determiner la quentite, d'oxygene 
en divisant par 3 la contraction observee, 'flu re$t(1, Roue rerivoyoos 
pour cc cas 4 l'analyse de l'air qui a ett3 traitOe d'une maniere detainee, 
tome Icr, page 301. 

Dans le cas oil l'oxygene se trouve en presence de gas combustibles, 
it est preferable de le determiner par los reactifs absorbents. On pent 
use Servir, a eel effet, d'une belle de pliosphore, L'absorption n'a lieu 
,qu'a 10 ou 12°, quelquefois meme seulement 4 15 ou 250, et memo 
lorsque l'oxygene est melange It de grandes quantites de gaz bydro-
carbonds, l'absorption n'a lieu que ITV la temperature de la fusion du 
phosphore. 

II rant mieux employer comma reactif absorbent de l'oxygene une 
solution alcaline d'acide pyrogallique qu'on introduit aisement dans le 
tube a absorption en en impregnant une belle de papier made, L'ab-
sorption est lente, mais elle se fait d'une maniere complete; it faut sell- 
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lament avoir soin de renouyeler plusieurs fois la balk. Apres cette ab-
sorption, ii faut dessecher ce gaz, an moyen d'une Italie de potasse, el,  
si le melange renferme des gaz absorbables par la potasse, it taut deter-
miner ceux-ci avant Vemploi du pyrogallate de potasse. Ce dernier sel 
est employe a l'etat de solution sirupeuse, et n'a pas besoin d'être 
chimiquement pur. Le produit obtenu par la distillation seche des 
noix de galle de Chine, concentre au bain-marie et sature de potasse, 
eaustique, peut convenir dans la plupart des cas. 

III. — ACIDE CARBONIQUE. 

L'acide carbonique est absorbe completement par la potasse. On 
procede a cette absorption, en introduisant dans le melange gazeux une 
balle de potasse Mimed& d'eau; lorsque la proportion d'acide carbo-
nique est considerable, on retire la balle, on la lave a l'eau distill& et 
on l'introduit de nouveau dans le gaz. On repete cette operation aussi 
longtemps qu'il y a absorption; lorsque celle-ci est complete, on rem-
place la balle humide par une balle de potasse bien exempte d'eau, 
pour dessecher le gaz. 	• 

Si, outrel'acide carbonique, le melange gazeux renferme de l'oxygene 
et de l'azote, on absorbe l'acide carbonique dans le tube a absorption, 
et l'on transvase le residu dans "eudiometre pour pouvoir effectuer la 
detonation avec l'hydrogene, ou bien absorber l'oxygene par le pyrogal-
late de potasse. L'azote reste pour residu. De pareils melanges gazeux se 
presentent frequemment dans les mines, et it est souvent utile d'en faire 
l'analyse pour en connaitre la salubrite, 

IV. — HYDROGENE SWUM:. 

On ne pent pas absorber completement I'hydrogene sulfure par des 
balles impregnees de solutions metailiques, parce ,que celles-ci se re-
couvrent bientOt d'une candle de sulfure qui s'oppose a l'absorption 
complete ; les sets eux-inemes, taconites en balles, ne donnent guere de 
meilleurs resultats. Les peroxydes de plomb on de manganese &corn-
posent facilement l'hydrogene sulfure, seulement leur porosite leur 
donne la faculte d'absorber de grandes quantites de gaz. II est cepen-
dant possible de faconner des balles de ces substances dont on peut 
beaucoup attenuer la porosite en les plongeant dans de l'acide phospho-
riqUe sirupeux. Pour dessecher ensuite le gaz, on y introduit une balk 
d'acide phosphorique fondu. 

Un autre proeede, applicable surtout -dans les cas de petites quantites 
d'hydrogene sulfure, donne aussi des resultats satisfaisants. II consisle 
a absorber l'hydrogene sulfure, en menu temps que l'acide carboni-
que, par une balle de potasse que l'on dissout ensuite dans de l'eau dis-
till& recemment bouillie et additionnee d'un peu d'empois d'amidon 
et d'acide acelique; en ajoutant one solution renfernvini un ilixienie de 
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milligramme d'iode par centimetre cube, on dose facilement la quan-
tite d'hydrogene sulfure existant dans la liqueur. Le moment on it faut 
cesser d'ajonter de l'iode est indique par Ia coloration bleue de la li-
queur. On &Anil le volume de l'hydrogene sulfure de Ia quantite d'iode 
employee, puisque chaque milligramme de cette substance correspond 
a O'''.08777 d'hydrogene sulfure, ramene a la pression et a la tempera- 
ture normales. 	 (M. BUNSEN.) 

V. - ACIDE SULFUREUX. 

Les proce des de dosage decrits pour l'hydrogene sulfure sont applica-
bles au dosage de l'acide sulfureux. Ce gaz se rencontre frequemment, 
accompagnant l'acide carbonique, dans les gaz voleanique€. 

VI. — ACIDI. CHLORRYDRIQUE. 

Ce gaz, comme les precedents, pent etre absorbe par une balle de 
potasse. S'il est en presence de l'acide carhonique ou d'autres gaz absor-
babies par la potasse, son dosage pent presenter quelques difficultes, mais 
it peut neanmoins se faire avec exactitude. 

Apres avoir desseche le gaz avec une balle d'acide phosphorique, on 
absorbe le gaz acide chlorhydrique par une balle d'oxyde de bismuth 
on d'oxyde de zinc, ou mieux par un sel riche en eau de cristallisation, 
comme le sulfate de soude. On route en millet l'extremite d'un III de 
platine, et on le trempe a plusieurs reprises clans ce sel, fondu dans son 
eau de cristallisation. 

Si l'acide chlorhydrique est en petite quantite, ce procede fournit de 
bons resultats; mais si sa proportion en est un peu considerable, it faut 
de temps a autre dessecher le gaz et introduire une nouvelle balle de 
sulfate de soude. 

Apres le dosage de l'acide chlorhydriqbe, on absorbe, d'apres les 
procedes indiques precedemment, l'acide sulfureux, l'hydrogene sulfure 
et l'acide carbonique, si ces gaz existent dans le melange. 

VII. — HYDROGENE. 

L'hydrogene se dose toujours a l'etat d'eau, en mesurant la contraction 
qui a lieu par Ia combustion dans l'eudiometre avec un execs d'oxygene; 
la quantite d'hydrogene correspond au tiers de la contraction. Nous ne 
reviendrons pas ici sur les precautions a prendre pour rendre ce dosage 
exact, ni sur celles qu'exige la presence d'une quantite plus on moms 
considerable d'azote; cette derniere circonstance, qni se presente quel-
quefois, a deja fixe notre attention (page 945). 

Lorsque l'hydrogene est mélange a des gaz absorbables, on commence 
par se debarrasser de ceux-ci par les reactifs appropries. 
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VIII.. — OXYDE DE CARRON.E. 

L'oxyde do Carbone pout etre separe de la plupart des autres gaz par 
tine solutloa eaueentree de chlorure cuivreux qu'on iutroduit dans le 
melange, en en imbibant tine hallo de papier inA.che. Apres avoir ab-
sorbe l'aeide carbonique par la potasse, on absorbe l'oxyde de carbone 
par une balle de chlorure cuivreux; seulement, avant de faire les lec-
tures, it faut absorber les vapeurs d'acide chlorhydrique provenant du 
chlorure cuivreux, par une balle de potasse. Si le melange renferme de 
l'oxygene, on absorbe celui-ci par le pyrogallate de potasse, avant l'in. 
troduetion du chlorure euivreux. 

Le procede de dosage de l'oxyde de carbone le plus exact consiste it 
le brfiler avec un ewes d'olygene, et a absorber par une balle de po-
tasse l'acide carbonique forme. Cette methode s'applique particuliere-
merit a l'analyse des gaz qui se produisent dans les hauts fourneaux. 
Apres l'absorption de l'acide carbonique par la potasse, on determine 
la diminution de volume, et, comme 1 volume d'oxyde de carbone 
donne 1 volume 	d'acide carbonique, it en 	resulte quo 	l'oxyde de 
carbone correspond aux deux tiers de la, diminution, apres l'addition 
d'oxygene. 

Un volume d'oxyde de carbone exige, pour etre converti en acute 
carbonique, un demi-volume d'oxygene. 

D'apres M. Berthelot, l'oxyde de carbone se combine tres-lentement 
avec la potasse, meme It la temperature ordinaire, circonstance dont it 
faudrait tcnir mini*, 

IX. — GAZ DES MARAIS. 

On determine le gaz des marais en le faisant brider dans -un exces 
d'oxygene. Il renferme pour 1 volume, / volume de carbone et 2 volumes 
d'hydrogene; it exige done pour sa combustion complete 2 volumes 
d'oxygene. Il se produit une contraction de 2 volumes provenant de 
la formation de l'eau, et 1 volume d'acide carbonique absorbable par la 
potasse. 

Quand le gaz des marais se trouve en proportion notable dans tin 
mélange gazeux renfermant de l'azote, it faut y ajouter 10 it 12 volumes 
d'air atmospherique, pour eviter la production d'acide nitrique. Si, au 
contraire, le melange ne renferme que de petites quantites de gaz des 
marais, it faut y ajouter du gaz de la pile, pour que la combustion soil 
complete. 

Le gaz des marais ne peut etre absorbe par aucun reactif ; it est tr&s-
pen soluble dans les divers dissolvants (eau, acide sulfurique, brome, 
chlorure cuivreux, etc.), bien qu'il s'y dissolve en proportion plus sen-
sible que l'hydrogene on l'oxyde de carbone. 
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M. Bertlielot opere quelquefois la separation du gaz des marais de 

I'hydrogene, en traitant le melange par son volume d'alcool absolu bien 
purge d'air; cet alcool dissout une grande partie du gaz des marais, et 
l'abandonneensuite lorsqu'on le Soumet a l'ebullition ; seulement, it faut 
alors laver le gas avec de l'eau on de l'acide sulfurique, pour enlever les 
vapeurs d'alcool, 

• 
X. -. ACETYLENE. 

L'ackyleue est entierement absorbe par le eblorure cuivreux ammo-
niacal; seulement, apres l'emploi de ce reaetif, il faut absorber les 
vapeurs ammoniacales, ainsi que la vapour d'eau, par tine balle d'acide 
phosphorique. 

L'aeetylene est aussi facilement absorbe par le brome. 
Un volume d'acetylene (C41-12) exige, pour sa combustion complete, 

2 : volumes d'oxygene; la contraction due a l'eau est egale a I r',- vo-
lume, et la quantite d'acide carbonique form& est egale a 2 volumes. 

(N. BERTHELoT.) 

Xt. — C'I'HYLINE, OU (AZ OLMFIANT. 

Le gas ethylene, ou hydrogene bicarbone (gas oleifiant, elayle), peut etre 
dose par absorption, a l'aide d'une solution liquide, mais aussi conceit-
tree que possible, d'acide sulfurique anhydre dans l'acide sulfurique 
monohydrate. On introduit ce liquide dans le gas sec, a l'aide d'une balle 
de coke, puis on absorbe par une balle de potasse les vapeurs d'acide 
sulfurique anh,ydre coulee/ties dans l'eudiontetre apres l'absorption de 
l'etbylene. 

Si le melange gazeux renferme d'autres gas absorbables, comme 
l'acide sulfureux, l'acide carbonique, l'oxygene, on commence par 
absorber l'acide sulfureux, pins l'acide carbonique, puis l'ethylene, et 
en cornier lieu Foxygene. 

Le 	gas 	oleillant est peu soluble 	dans l'eau, asses 	soluble 'dans 
l'alcool, dans les liquifies inflammables et dans le clilorure puivreux ; 
l'Obullition le degage de ces dissolutions.  

Le gas oleifiant se combine tres-facilement avec les corps halogenes, 
notamment avec le brome, qui pent servir it l'absorber clans certaines 
circonstances. 

11 pout etre dose tres-exactement par sa combustion avec l'oxygene. 
Si la quantite d'oxygene employee n'est pas beaucoup plus grande quo 
celle qui est necessaire a la combustion, la violence de l'explosion petit 
provoquer la rupture de l'eudiometre. B faut done ajouter an gas une 
quantite d'air suffisante pour que le mélange renferme environ 20 par-
ties de gas Merle pour I partie de gas explosif. Un volume de gas 
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ethylene exige, pour sa combustion complete, 3 volumes d'oxygene ; it 
se produit 2 volumes d'acide carbonique, et la contraction resultant de 
la formation de l'eau est (gale h 2 volumes. 

XII. - BUTYLENE (TI TRRENE , GAZ D1TETRYIK. 

Ce gaz, debouvert par Faraday, se reneontre a cote de Fethylene 
dans les produits de la distillation seethe de la houille. Con-me lui, et 
comme presque tons les hydrocarbures homologues (C2412,), it peut etre 
absorbe par,l'acide sulfurique fumant. Si on le soumet a la combustion 
dans l'eudiometre, it faut ajouter 6 fois son volume d'oxygene; it se pro-
duit 4 volumes d'acide carbonique et 3 volumes de vapeur d'eau. \ous 
citerons plus loin un exemple d'analyse dans lequel figure ce gaz. 

XIII. — HYDRURE D'ETHYLE. 

Un volume d'hydrure d'ethyle exige, pour brifler, 3 	volumes d'oxy- 
gene; it produit 2 volumes d'acide carbonique; apres Fabsorption de 
cet acide par la potasse, la diminution finale est (gale A 4 '. Fois le 
volume de gaz primitif. 

L'hydrure d'ethyle est tres-peu soluble dans l'eau, clans le protochlo-
rure de cuivre, dans le brome et dans l'acide sulfurique concentre; it 
est assez soluble dans l'alcool absolu, qui pent servir a le separer de 
l'hydrogene et de l'oxyde de carbone. 	 (M. BERTIIET,OT, ) 

XIV, — PROPYLENE. 

Un volume de propylene exigepour sa combustion 4 	volumes d'oxy- 
gene; it produit 3 volumes d'acide carbonique; el, apres l'absorption 
de ce dernier par la potasse, la diminution finale est (gale a 5 '; fois le 
volume du gaz primitif. 

Ce gaz est tres-peu soluble dans l'eau, mais tres-soluble clans l'alcool 
et dans. les liquides inflammables. Le chlorure cuivreux le dissout en 
proportion notable, quoique plus faible que le gaz oleifiant. 

Le brome absorbe tres-energiquement le propylene. L'acide sulfuri-
quo fum%ant l'absorbc .tres-rapidement, et Facide monohydrate l'ahsorbe 
compietement, apres quinze a vingt secousses. 	(M. BERTITELOT.) 

XV. — HYDRURE DE PROPYLE. 

Un volume de ce gaz exige pour bailer 5 volumes d'oxygene; it pro-
duit 3 volumes d'acide carbonique; apres l'absorption de eel acide par 
la potasse, la diminution finale est (Tale a 6 fois le volume de gaz 
primitif. 

Ce gaz est, tres-pen soluble dans l'eau, dans le hrorne, dans l'aeitle 
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sulfurique fumant et dans le chlorure cuivreux ; mais it est tres-soluble 
dans l'alcool absolu, ce qui pent servir it l'isoler d'un grand nombre 
d'autres gaz qui y sont pen solubles. 	 (M. BERTHELOT.) 

XVI. - IIYDRURE DE BUTYLE. 

Ce gaz, qui est isomer( avec Fethyle, et qui present( la meme con- 
densation (il est aussi isomere avec le methyle-propyle), 	exige pour 
bailer 6 	volumes d'oxygene; it produit 4 volumes d'acide carbonique, 
et la diminution totale, apres Pabsorption de l'acide carbonique, est 
(Tale a 7 •.'; fois le volume primitif. 

Les proprietes de cc gaz sont it pen pros les metes line celles dc 
I'hydrm'e de propyle. 

Maintenant que nous aeons vu quelles sont les principales proprietes 
des differents gaz, et par quelles methodes on arrive a les separer et a 
les doser, nous terminerons en dolman!: un certain nombre d'analyses 
de mélanges gazeux; mais nous montrerons d'abord par des formules 
algebriques comment l'cmploi de l'eudiontetre pent fournir des donnees 
sur la composition d'un mélange de gaz combustibles. 

On a vu (page 945) qu'en faisant &toner un gaz (Mini avec tin exces 
d'oxygene, et en determinant, apres la combustion, la contraction C, 
l'oxygene consommé B et l'acide carbonique produit ft, on avait toutes 
les donnoes neeessaires pour etablir sa composition. On concoit done 
que si ces valcurs soul connues a l'avanee pour chaque gaz considers 
isolement, elles pourront servir a calculer les proportions relatives des 
gaz combustibles renfermes dans un melange gazeux. 

Le 	tableau suivant, 	donne 	ces valcurs pour 	les gaz combustibles 
studies plus haut. 

MOMS DES G;IZ. 
FoamiThE 

correspon- 
dant 

a.4 volumes. 

VOLUME 

,h, 

''''' l'°''' 

CONTRACTION 

apres la 
combustion 

C. 

OX YGENI; 

consomme  

B. 

ACIDS 

carbonique 
Oroduit 

A. 

Hydrog,ime 	  
Oxyde de carbolic: . . .... 
Gaz des morals 	  
Acetylene 	  
Ethylene.. 
Hydrure d'ethyle (et methyle). 
Propylene. 	  
Hydrure de propyle 	 
Butylene 	  

	

Hydrure de hutyle (et ethyle) 	 

112  
0202 
C2H4  
MP 
C4114  
C4H6  
06 16  
C6H8  
08118  
081118  

I 
1 
1 
I. 
1 
1  
I 
1 
1 
I 

1,5 
0,5 
2 
1 5 ') 
2 
2,5 
2,5 
:3 
.; 
:1,5 

 

0,5 
0,5 
2 
'?,5 „ 0 
3 - ,o  

A , 5 
5 
0 
I.  

0 
1 
1 
"- 
2 

. 	:1 

,, 
A  

r 
Lorsque Ion eonnait la nature de 	gar_ combustible 	qui 	,,: trouvell 
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dans tin melange, it est facile de determiner indirectement leurs pro-
portions relatives au moyen des donnees numeriques fournies par lc 
tableau ci-dessus. 

Considerons d'abord le cas le plus simple, celui d'un mélange renfer-
mant deux gaz combustibles dont les volumes 'respectifs inconnus sont 
x et y. On fait ,detoner un volume determine V du mélange, avec un 
exces d'oxygene, et, .apres la combustion, on mesure la contraction C, 
pais le volume A de l'acide carbonique. Si l'on design par a et a' les 
quantites d'acide carbonique fournies par Eunite de volume des gaz c 
et y pris isolement, et par c et c' les ,contractions .correspondantes a 
1 volume de chaoun de .ces gaz, on a: 

ax + at.y =-- A, 
cx + 4 = C. 

On trouvera done les inconnues x et y en resolvant ces deux equations, 
apres avoir remplace les valeurs .a et a', c et c' par les ,quantites indi-
quees par le tableau pour chaque .cas particulier. Quand les .gaz x et y 
sont melanges a lin volume z d'azote, it est.aise de determiner celui-ei, 
puisqu'on a necessairement 

x + .y + z -.= V. 

Comme verification, .on 'determine directement le volume z de Pazote 
en faisant detoner le residu, -forme d'azote et de l'exces d'oxygene, avec 
un exees d'hydrogene. Cette combustion inverse est d'ailleurs utile dans 
tous les cas, car le tiers de la contraction qui se produit, exprime l'ex-
eedant d'oxygene ajoute, et indique par consequent la quantite B d'oxy-
gene consommé par le melange gazeux. Si I'on exprime alors par ,b la 
quantite d'oxygene necessaire pour bailer I volume degaz x et par ' 
eelui qu'exige I volume du gaz y, it vient 

bx + t'y ...--, B, 

relation qui doit etre satisfaite en pintroduisant les valeurs de x et de y 
trouveZs par les premieres equations.'C'et toujours un controlelpre-
(iieux. 4 

La combustion eudiometrique, fournissant trois donnees, A, B et C, 
pent aussi etre appliquee a l'analyse d'un melange renfermant trois gaz 
combustibles x, y et z, et de l'azote u. On a alors les quatre,equations : 

ax +.4 + aliz = A, 
bx + bill + bff.a =.- B, 
ex + cly + Al ,.---- C, 
x + v 	4.- z-1-0 _.-:__- v. 

Lorsqu'on a affaire a un melange de quatre gaz combustibles, it taut 
necessairement mesurer a l'etat de vaileur Von produite par la combus-
tion, operation qui a ete (Mcrae rrige 948. Les donnees A, B, C et E 

   
  



EXEMPLES )'ANALYSES DE QUELQUES MELANGES GAZEUX. 	031 
permettent tretablir quatre equations pour les quatre inconnues. Commie 
verification, on pent prendre In densite 1) du melange, et designant les 
densites itadividuelles par d, d', d", d''', on a l'equation de condition : 

dx + dly + d"z  + dinu _-= D. 

F,XEMPLES D'ANALYSES DE QUELQUES MELANGES GAZEUX. 

melange d'oXygene,'d'hYdrOgete, d'azote,-d'aelde 'Carbonique et de 02,00114W. 

100n absorbe l'oxygene en introduisant dans le mélange un baton de 
phosphore, ou bien une lame de cuivre humectee d'acide sulfurique; la 
diminution de volume fait connaitre la quantite d'oxygene qui se troti-
vait dans le melange. 

20 L'acide carbonique est absorbs an moyen d'un fragment de potasse 
leginement humectee, quo You attache it tut til metallique et quo -l'on 
pent retirer a volonte. 

3° 11 ne reste plus a closer que l'hydrogene, le gaz oleitiant et l'azote. 
On mesure un certain volume du melange de ces trois gaz; on le mete 
it un volume connu d'pxygene; on l'introduit dans un eudiometre, et 
Von y fait passer une etincelle electrique. 

L'hydrogene passe a Petit d'eau, et l'hydrogene bicarbone forme, en 
brftlant, de l'eau et de l'acide carbonique. Ces combustions sont repre-
sentees par les formules suivantes : 

11 + 0 ..,- 1I0,. 
Ell + 03  ,..-- CO2  + 110. 

,---,--. 	-----, 	------, I vol. 	3 vol. 	t2 vol. 

On determine, en l'alasorbant par la potasse, la quantite d'acitle car-
bonique qui s'est forme. On voit, d'apres la formule precedente, que 
2 volumes d'acide carbonique correspondent a t volume d'hydrogene 
bicarbone. Ces alohnOes permettent (It ealtuler facilement la quantite 
d'hydrogene et d'hydrogene carbone qui se trouve dans le mélange 
gazeux. 

'Supposons, en effet, qurapres avoir introduit 200 volumes d'oxygenc 
dans le mélange gazeux forme d'hydrogene, d'hydrogene carbons et 
d'azote, occupant 90 volumes, on y fasse passer une etincelle electrique, 
et que l'on observe une absorption de 90 volumes; le residu, qui est 
200 volumes, eprouve, par l'action de lit potasse, une diminutiOn de 
52 voluthes. 

Ces 52 volumes d'acide carbonique correspondent a 26 volumes de 
gaz oleitiant. L'hydrogene contenu clans 1 volume'de gaz oleifiant exige 
1 volume d'oxygene pour former de l'eau ; par consequent, les 26 vo-
turtles de gaz oleifiant out dit prendre, en outrc, 26 volumes d'oxygenc 
•pottr produire dc l'eau. 
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Si l'on retranche 26 du nombre 90, qui' represente l'absorption, le 

reste 64 indique la 4uantit6 de gaz qui a disparu par la combinaison de 
roxygene avec' l'hydrogene contenu dans le mélange gazeux; les deux 
tiers de cette absorption 42,.66 representent 10 volume de l'hydrogene. 

Ainsi, les 90 volumes de melange contenaient 26 volumes de gaz 
oleifiant, et 42,66 d'hydrogene libre ; la difference 90 — 26 — 42,66 
= 21,34 indique le volume de l'azote, qu'on pourrait, du reste, deter-
miner directement en absorbant, au moyen du phosphore, l'exces 
d'oxygene qui se trouve dans l'eudiometre apres la combustion. 

Analyse Won melange d'acide 4arbanigue, d'oxyde de carbone, d'azote 
et d'oxygene. 

-1°  On determine la quintile d'acide carbonique coutenuc dans cc 
melange au moyen de la potasse. 

2° Oh absorbe l'oxygene, soil; avec un baton de phosphore„ soit avec 
one lame' de cuivre mouillee d'acide sulfurique faible. 

3" Le residu, forme d'azote et d'oxyde de carbone, est mole a un 
ewes d'oxygene et soumis it Faction de l'etincelle electrique; l'oxydc 
de carbone donne, en britiant, on volume d'acide carbonique egal a 
son propre volume ; 

CO ± 0 = CO2. 
9, vol. 	e: vol. 

En appreciant done, au moyen de la potasse, la quantite, d'acide car-
bonique qui s'est produite par la combustion, on pent determiner lc 
volume d'oxyde de carbone contenu dans le mélange. 

4° Quant a Pazote, on determine son volume, soit par difference, soit 
directement, en absorbant l'exces d'oxygene contenu dans le residu 
apres la detonation, comme dans l'exemple precedent. 

Analyse d'un•ntelange d'aelde sulfureux et d'aelde carbonique. 

Pour separer l'acide sulfureux de l'acide carbonique, qui sort deux 
gaz egalernent absorbables par la potasse, on peut avoir recours aux 
methodes suivantes : 

POnintroduit dans le melange gazeux du peroxyde de manganese, qui 
absorbe settlement l'acide sulfureux en formant un melange de sulfate 
et d'hyposulfate de manganese : 3SO2  +.2Mn02 =MnO,S03  + Mn0,S205. 

(GaY-Lussac.) 
Cette separation se fait ordinairement en introduisant clans le gaz um,  

baguette de verre quo l'on encluit d'empois, et que l'on roule dans du 
peroxyde de manganese reduit en poudre fine. 

2° tin mélange d'acide plombique (oxyde puce) et de borax peut aut,i 
:ervir a separer l'acide carbouique de l'acide sulfureux,; le borax el 
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l'acide plombique portent uniquement leur action sur l'acide sulfureux, 
qui est absorbe, et transforms en sulfate de plomb. 

3° On pent encore separer l'acide sulfureux de l'acide carbonique en 
introduisant darts le mélange une baguette de verre recouverte d 'empois 
saupoudre d'iodate de potasse ou d'iodate de soude; l'acide sulfureux 
.est seul absorbe. 	 (M. PEasoz.) 

Analyse d'un melange d'oxyde de carbone, d'acide carbonique, d'acide sulftirmq, 
d'azote, d'oxygene et d'hydrogene bicarbone. 

1° On absorbe d'abord l'acide sulfureux au moyen du borax et de 
l'acide plombique. 

2° Le volume de l'acide carbonique est determine au moyen de la 
potasse. 

3° L'oxygene est absorbe par le phosphore ou par une lame de cuivre 
humectee d'acide sulfurique. 

4° On determine la prolbortion d'oxyde de carbone en absorbant ce 
gaz au rouge sombre par le potassium. 

5° Pour apprecier le volume de l'hydrogene bicarbone, on mole le 
residu gazeux avec un cues d'oxygene ; on fait, passer dans le mélange 
une etincelle electrique, et l'on determine, au moyen de la potasse, 
la quantite d'acide carbonique formee : 1 volume d'acide carbonique 
represeute, comme on l'a deja dit, un egal volume de gaz oleifiant. 

Quant a l'azote, on determine saki volume comme dans les exemples 
precedents, en mesurant le residu, apres avoir absorbe l'exces d'oxygene 
comme nous l'avons dit plus haut. 

On pourrait, dans cette analyse, separer le gaz oleifiant de l'oxyde 
de carbone et de l'azote, en employant l'acide sulfurique concentre, qui 
dissout le gaz oleifiant sans exercer d'action sur l'oxyde de carbone et 
sur l'azote; la proportion d'oxyde de carbone serait ensuite determine(' 
facilement par la combustion dans Peudiometre : on sait, en effet, que 
1 volume d'acide carbonique correspond a 1 volume (Poxyde de car-
bone. 

Analyse dun melange d'oxyde do carbone et d'hydrogene prolocarbone. 

L'oxyde de carbone CO et le gaz des marais C2114  donnent en brillant 
un volume d'acide carbonique egal a leur propre volume ; mais tandis 
que le premier n'exige pour la combustion que la moitie de son volume 
d'oxygene, le second en exige le double. Ces donnees peuvent servir a 
determiner les proportions de ces deux gaz. 

Soient x le volume inconnu de l'oxyde de carbone, y le volume egale-
ment Mconnu du gaz des marais, et a la somme de leurs volumes, qui 
est connue. 

Nous aurons x + y = a. 
Soit b le volume d'oxygene employe a la decomposition.  

VI. 	 61 
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x prend pour bailer la moitie de son volume d'oxygene 

CO + 0 = CO2. 
2 sot. 	1 Vol. 

y en prend le double :  
Cli2  ± 04  r----- CO2  + 2110. 
— ----, 
2 e01. 	A vol. 

Done 
x 
2 
— + 2y = b. 

Wok l'on tire 
4a — 2b 	2b — a 

GAZEUX. 
: 

et le volume d'oxy-
pourra trouver faci-
d'hydrogene proto- 

dans une mine a zaz 

: l'hydrogene sul-
le gaz des marais, 

l'acide carbonique 

x — 	et y =_- 
3 	 3 

On voit qu'en connaissant le volume du melange 
gene employe k la combustion des deux gaz, on 
lement les volumes x et y d'oxyde de carbor et 
carbone. 

Analyse d'un gaz d'eclairage prepare avec le cannel-coal 
de Manchester, d'apres M. Bunsen. 

Ce gaz contient huit elements constitutifs, qui sont 
fure, l'acide carbonique, l'azote, l'oxyde de carbone, 
l'hydrogene, l'ethylene et le butylene. 

On commence par doser l'hydrogiene sulfure et 
dans le tube k absorption, savoir : 

OBSERVATIONS. VOLUME. PRESSION. TEMPgRAT. 
VOLUME 

a 	8- et 1-
de pression. 

Volume de gaz initial.... 	 
Apres l'absorption de l'hydrogene 

sulfure 	  
Apres l'absorption de Puede car- 

honique 	  

120,5 

120,0 

114,4 
a 

0,7250 

0,7259 

0,7341 

2,8 

2,8 

3,0 

86,48 

86,23 

83,06 
• 

On en deduit la composition : 
a. 

Hydrogene sulfure.  	0,25 
Acide carbonique 	 ' 	3,17 
Ethylene 	  
Butylene . 	  
Azote 	 
Oxyde de carbone  	83,06 
Hydrogene 	 . 	 . 
Gaz des marais ... 	... 

86,48 
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Le residu de 83,06 volumes, ainsi debarrasse d'acide carbonique et d'hy-

drogene sulfure, est soumis successivement aux analyses suivantes. Avec 
une portion A. de ce residu on determine, par l'acide sulfurique fumant, 
la somme des volumes des gaz ethylene et butylene. Le gaz B, qui reste 
apres ce dosage, est transvase dans un eudiornetre h. combustion et 
bride avec un exces d'oxygene, d'apres la methode precedemment 
indiquee. On, repete enfin la meme analyse par combustion a'vec une 
troisieme portion C du gaz debarrasse d'acide carbonique et d'hydro-
gene sulfure, mais renfermant encore les gaz ethylene et butylene. 

ANALYSE A. 

OBSERVATIONS. VOLUME. PRESSION. TEMPERAP. 
VOLUME 

a 	0° 	et Lm 
de pression. 

Volume de gaz initial 	 

Apres l'absorption par SO 3 	 

103,1 

96,5 

0,7266 
0,7217 

3,3 

2,4 
74,02 
69,04 

II en resulte : 
b.  

Butylene 	  
Ethylene 	  
Azote 	 
Oxyde de carbone 	  
Hydrogene 	  
Gaz des marais 	  

En rapportant cette composition au volume 83,06 
vient : 

c. 
Hydrogene sulfure 	  
Acids carbonique 	 
Ethylene 	  
13utyllme 	  
Azote 	  
Oxyde de carbone 	  
Hydrogene 	  
Gaz des marais 	 

La composition du residu de 77,47 volumes se deduit 

	

i 	4,98  

69,04  

i 

74,02 

de l'analyse a, ii 

0;25 
3,17 

 5,59 

77,47 

86,48 

de l'analyse B. 
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ANALYSE B. 

VOLUME 
OBSERVATIONS. VOLUME. PRESSION. TEMPERTA. a 	0° 	et 	1... 

de pression. 

Volume de gaz initial 	 256,0 0,3395 2,0 86,28 
Apres l'addition d'air 	 750,7 0,7358 2,2 547,90 
Apres l'addition d'oxygene 	 814,3 0,7394 2,2 597,25 
Apres l'emplosion 	  688,0 0,6754 2,2 460,95 
Apres 	!'absorption de l'acide car- 

bonique 	  645,1 0,6537 0,5 420,94 
Apres l'addition d'hydrogene 	 819,0 	• 0,7490 0,5 612,30 
Apres l'explosion 	  675,3 0,6696 . 	0,6 451,16 

Volume des gaz combustibles  	83,91 
Oxygene consommé.  	 99, 39 - 
Acide carbonique forme 	 40,01 
Azote 	 9  2,37  

Azote 	 2,37 
Oxyde de carbone.. 	6,39 
Hydrogene 	43,90 
Gaz des marais.... 33,62 

86,28 

La composition, rapport& aux 77,47 volumes de l'analyse c, donne : 
d. 

Hydrogene sulfure  	 0,2 5 
Acide carbonique 	 3,17 
Ethylene 	  
Butylene 	

5,59 
 

Azote 	 2,13 
Oxyde de carbone 	 5,74 
Hydrogene 	 39,42 
Gaz des marais 	 30,18 

86,48 

Pour determiner le rapport de Fethylene au butylene, on a recours a 
Panalyse C, faite avec une portion du gaz qui renferme tous les ele- 
ments, sauf l'acide carbonique et Phydrogene sulfure. 

ANALYSE C. 

VOLUME 
OBSERVATIONS. VOLUME. PRESSION. TEMPgRAT. a 	50  et 1' 

de pression. 

Volume de gaz initial. 	 70,5 0,1593 3,2 11,10 
Apres Paddition d'air 	  294,1 0,3583 2,3 104,46 
Apres l'addition d'oxygene 	 343,2 0,4008 3,0 136,06 
Apres l'explosion. 	 • 315,9 0,3775 3,0 117,96 
Apres l'absorption par la potasse 	 297,2 0,3781 3,2 111,07 
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Les 11,10 volumes de gaz soumis h. l'analyse renferment, d'apres 

l'analyse d : 
e. 

Ethylene 	  0,747 • Butylene    1 
Azote 	0,284 
Hydrogene 	5,268 
Oxyde de carbone 	0,767 
Gaz des marais 	 4,034 

11,100 

Les quantites d'hydrogone, d'oxyde de carbone et de gaz des marais 
contenues dans ces 11,1 volumes devaient donner, par la combustion, 
une contraction de 16,353 volumes et 4,801 volumes d'acide carbonique. 
Or, d'apres l'analyse C, ces menioes got, y compris les 0,747 volume 
d'ethylene et de butylene, ont donne, par la combustion, une contrac-, 
Lion de 18,100 volumes et 6,890 volumes d'acide carbonicibe. Il en re-
suite que la contraction clue aux gaz ethylene et butylene est egale it 
18,100 — 16,353 = 1,747 volume, et que l'acide carbonique forme 
par la combustion des 0,747 volume de ces deux gaz est egale a 6,890 
— 4,801 — 2,089 volumes. Les elements de calcul sont done les sui-
vants : 

Gaz employe.   	91,747 = A 
Acide carbonique forme 	2,089 = B 
Contraction due a la combustion 	1,747 = C 

Un 'volume d'etylene (1 vol. C + 2 vol. H) donne 2 volumes d'acide 
carbonique et une contraction de 2 volumes. Un volume de butylene 
(2 vol. C + 4 vol. H) donne 4 volumes d'acide carbonique et une con-
traction de 3 volumes. 

En designant par x la quantite d'ethylene, par y la quantite de buty-
lene, par A la somme de leurs volumes, et par B l'acide carbonique 
resultant de leur combustion, on a les equations : 

x -I- y 	— A, 	(1) 

	

2x + 4y — B; 	 	(2) 
d'oii. 

B -- 2A 
7 y — 	2 

B — 2A 
= A x 

2 

En substituant dans ces formules les valeurs numeriques trouvees 
pour A et B, it vient : 
• Butylene    	0,298 

Ethylene 	II 	• 	 0,449 

0,V47 
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La contraction C fournit une troisieme equation : 

2x + 3y = C, 	(3) 

qui, combinee avec requation (1), fournit les valeurs : 

y = C — 2A, 
x ---= A — C + 2A, 

dont on deduit la composition suivante : 

Butylene   	0,253 
Ethylene   	0,494 

0,747 

La concordance des deux caltuls Bert a confirmer l'hypothese que le 
melange gazeux ne renfermait que de Pethylene et du butylene. En pre-
nant la moyenne des deux resultats et en rapportant aux 5,59 volumes 
de l'analyse d les quantites de butylene et d'ethylene trouvees dans les 
0,747 volume, on obtient la composition suivante du gaz : 

Azote 

	

	2,13 • 
Hydrogene sulfure 	6,25 
Acide carbonique  	3,17 
Ethylene 	• 	 3,53 
Butylene  	2,06 
Oxyde de carbone  	5,74 
Hydrogen° 	39,42 
Gaz des marais 	30,18 

86,48 
ou en 100 parties : 

Hydrogene 	 45,58 
Gaz des marais 	 ,  	34,90 
Oxyde de carbone 	6,64 
Etylene  	 4,08 
Butylene  	 2,38 
Hydi:ogene sulfure 	 0,29 
Azote 	2,46 
Acide carbonique 	 3,67 

100,00 

Le gaz analyse contient done huit elements, dont six sont combus-
tibles. Si le gaz renfermait encore, comme neuvieme element, un 
hydrogene carbone absorbable par l'acide sulfurique, de forme diffe-
rente de Cgin, on pourrait egalement le determiner & l'aide des for-
mules (1), (2), (3). II en "est de meme d'un hydrogene carbone inabsor-
bable par Facide sulfurique, qui viendrait s'y joindre comme dixieme 
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element, en supposant qu'on ait en soin de determiner prealablement 
Boxyde de carbone, non par combustion, mais par absorption a l'aide 
du chlornre cuivreux. Enfin, en mesurant, d'apres la methode prece- 
dernment indiquee, le volume de la vapeur d'eau produite par la com- 
bustion du mélange gazeux, on pent obtenir une quatrieme equation 
de condition qui permet de determiner encore un gaz combustible 
comme onzieme element. 

Comme, d'ailleurs, l'oxygene qui serait contenu dans ce mélange 
peut facilement etre determine par le pyrogallate de potasse, on voit 
que l'analyse gazometrique presente les moyens d'effectuer, dans cer- 
taines circonstances, l'analyse quantitative d'un melange de douze gaz 
en partie absorbables et en partie combustibles. 

Yoici maintenant un pertain nombre d'exemples dans lesquels on 
fait intervenir les reactifs absorbants, d'apres la methode suivie par 
M. Berthelot. 

(Annales de ehimie et de physique, 3°  serie, t. LI, p. 59.) 
Melange d'kydrogene, de gas des morals, d'oxygene et d'azote. 

Ce mélange est celui qu'on obtient par l'action d'un mélange ihy- 
drogene sulfure et de sulfure de carbone surlecuivre chauffe au rouge. 
On determine l'oxygene au moyen du pyrogallate de potasse; on fait de- 
tonerle residu avec un exces d'oxygene, et l'on obtient les trois donnees 
eudiometriques (volume initial, volume de l'acide carbonique produit, 
et contraction finale, et l'on determine I'azote dans le residu). 

(M. BERTHELOT.) ,. 
Melange de propylene et d'hydrure de propyte. 

Ce melange se produit en decomposant a 275° le bromure de propy- 
lene par Beau et l'iodure de potassium. 

100 parties de ce gaz, traitees par le brome, se tont reduites a 90 par- 
ties; l'acide sulfurique en absorbe la memo proportion. 

100 volumes de gaz primitif, analyses par combustion, ont produit 
302 volumes d'acide carbonique, et la diminution finale a etc egale it 
598 volumes.  

100 volumes de gaz, apres Faction du brome, ont produit302 volumes 
d'acide carbonique, et la diminution finale a etc egale a 605 volumes. 

On a done: 

Gaz primitif. Gazn 
je 

 on absorbable
brone i 

 
par 

	
, 

Gar
,ar le e

b
b
so

r
r
o
b
ni
a
e
ble 

Volume primitif 	 100 90 10 
Acide carbonique 	 302 272 30 
Diminution finale 	 

' 598 5A4 
• 

51 
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Ainsi, I. volume de gaz absorbe par le brome aurait brille en pro- 

duisant 3 fois son volume d'acide earbonique, avec une diminution 
finale egale sensiblement a 5 ii  fois le volume du gaz primitif. C'est done 
du propylene (C6116): conclusion confirm& par l'action du brome et de 
l'acide sulfurique. 	 . 

Au contraire, i volume de gaz non absorbe par le brome produit, en 
bridant, 3 fois son volume d'acide carbonique, avec une diminution 
finale egale a 6 fois le volume de gaz primitif; c'est done de l'hydrure 
de propyle (C6118) : conclusion confirm& par l'action a peu pres nulle du 
chlorure cuivreux, et par l'action dissolvante tres-energique de l'alcool. 
Le gaz degage de cette derniere dissolution, puffs analyse par combustion, 
fournit les memes resultats. 

En résumé, le gaz analyse renferme : 
Propylene      	90 
Hydrure de propyle 	 10 

100 
(M. BERTHELOT.) 

Melange d'ethylene, d'hydrure d'etbyle, d'oxyde de carbone, d'hydrogene, d'aelde 
carbonique et d'azote. 

Cdigaz est celui qu'on obtient lorsque l'on decompose a 2750  le bro- 
mure d'etbylene par l'eau et l'iodure de potassium. 

On traite le gaz par la potasse, qui lui enleve 7 centiemes d'acide car- 
bonique. 100 parties du residu traitees par le brome perdent 35 parties 
(ethylene); 100 parties du deuxieme residu traitees par le chlorure cui- 
vreux pewlent 8,5 parties (oxyde de carbone et un peu d'hydrure 
d'ethyle); 100 parties du troisieme residu traitees par l'alcool perdent 
72 parties (portion d'hydrure d'ethyle) ; 100 parties du quatrieme residu, 
apres la combustion, laissent 33 parties d'azote. On a analyse par com- 
bustion le premier, le deuxieme, le troisieme et le quatrieme residu. 

. Muftis trouves dans les combustions. 

GAZ ANALY.g. 

se 

ACIDE 

eallbonique. 

DIMINUTION 

finale, 

GAZ,ANALYAg, rapporte a 100  
parties du vol. 
du gaz primitif. 

ACIDE 
earbonique 

produit. 

DIMINUTION 

finale. 

100 parties de gaz pri- 
initif. 	 7 (preexistant.) 0 100 7 (preetimant.) » 

100 	de 	gaz 	traite par 
KO 	  176 3M 93 163,4 354 

100 de gaz traite par KO 
et Br 	  162 367 60,5 98 222 

100 de gaz traite par KO, 
• Br et Cu2C1.. 	 166,5 383,5 55,5 92,5 213 
1.00 de gaz traite par 	0, 

Br et Cu2CI et alcool 	 77 207 15,5 12 32 
Azote final 	 0 4 6 4 )) 
(39/100" du mélange pre-

cedent.) . 
	 ,..—.—.--...., 
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• 

Resultats calcules pour le gaz dissous. 

VOLUME 

rapporte au mélange primitif. 
ACME  

carbonique 
primitif. 

DIMINUTION 

finale, 

VOLUME 
ra---,,,te pp 	a 100 

parties de gaz 
dissous. 

ACIDS 
carbonique 

produit, 

DIMINUTION 

finale. 

7 parties de gaz soluble 
dans KO 	  

32,5 de gaz soluble dans 
le brome 	 

5 de gaz soluble 	dans 
Cu2C1 	  

40 de gaz soluble dans 
l'alcool-  

69,5 de gaz non dissous 
par l'alcool, apres de- 
duction de l'azote 	 

6/100" d'azote final 	 

7,0 

65,5 

5,5 

80,5 

12,0 
a 

» 

132 

9 

181 

32 
u 

n 

100 

100 

100 

100 
n 

a 

201,5 

110 

201 

126 
I) 

» 

/103 

180 

452 

337 
n 

Ainsi, le gaz soluble dans le brome presente sensiblement 
sition du gaz oleifiant ; le gaz soluble dans le chlorure 
l'oxyde de Carbone melange avec un dixieme d'hydrure 
soluble dans l'alcool, celle de l'hydrure d'ethyle. Enfin, 
tible non dissous dans l'alcool pent etre regarde comme 
63q parties d'hydrure d'ethyle et de 37 d'hydrogene. 

Comme contrdle, on peut verifier la nature de l'hydrure 
sous dans l'alcool, en le degageant par ''ebullition et 
rement h Petat pur. 

En definitive, la composition du melange est la suivante 

Acide carbonique 	  
Azote 	  
Ethylene 	  
Hydrure d'etbIle 	  
Oxyde de carbone 	  
Hydrogene 	  

Meant" de propyltne, de gaz oIrtflant, d'hydrore de propyle, 
et d'hydrogene. 

100 parties de gaz agitees quinze h vingt fois avec 
rique concentre perdent 24,5 parties (propylene). 

100 parties du premier residu gazeux traitees par 
52,5 (ethylene). 

100 parties du deuxieme residu gazeux traitees par 

la compo- 
cuivreux, celle de 

d'ethyle; le gaz 
le gaz combus-
un mélange de 

d'ethyle dis-
en l'analysant sepa- 

: 

7,0 
6,0 

32,5 
46,5 
4,5 
3,5 

100,0 
(M. BERTUELOT.) 

d'hydrare d'tthyle 

de Facide sulfu-

le brome perdent 

le chlorure cui- 
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vreux ne diminuent pas sensiblement de volume; traitees par tin exces 
d'alcool, dies se reduisent h 60 parties. 

D'autre part, on analyse par combustion le gas primitif, le meme 
gas apres ('absorption par l'acide sulfurique, le meme apres Faction de 
l'acide sulfurique et du brome; enfin, apres Faction de l'alcool. Le 
Calcul est le meme que dans l'exemple precedent. On en conduit : 

Que le gas absorbe par l'acide sulfurique est du propylene mole avec 
une tres-petite quantite d'ethylene. •  

Que le gas absorbe ensuite par le brome est de rethylene. 
Que le gas absorbe par l'alcool est un melange de 41 parties d'hy-

drure de propylene et de 59 parties d'hydrure d'ethYle. 
Enfin, que le gas insoluble dans ralcool'est de l'hydrogene sensible- 

relent pur. 	 (Id. BERTHELOT.) 

• 

• 

PIN Du SIXIbtE VOLUME.II 

   
  



TABLE DES MATIERES 

CONTENUES DANS LE TOME SIXIEME. 

• 
Pages. 

CARBURES D'HYDROGENE 	  1 

Leur classification 	  1 
Synthese des hydrogenes carbones 	  2 

HYDRURES DES RADICAUX ALCOOLIQUES 	  4 

Hydrure de methyle 	  7 
Hydrure d'ethyle 	  7 
Hydrure de propyle 	  8 
Hydrure de butyle 	  8 
Hydrure d'amyle 	  8 
Hydrure d'hexyle 	 9 
Hydrure d'heptyle 	  H 
Hydrure d'octyle 	  11 
Hydrure de nonyle 	  11 
Hydrure de decyle 	  11 
Hydrure d'undecyle 	  12 
Hydrure de duodecyle 	 12 
Hydrure de tridecyle 	  12 
Hydrure de tetradecyle 	 -  12 
Hydrure de pentadecyle ou de benyle 	  12 
Hydrure d'hexadecyle ou de cetyle 	  12 

PROPRIETES PHYSIQUES DES RADICAUX ALCOOLIQUES 	  13 

RADICAUX DES ALCOOLS AIONOATOMIQUES 	  

	

 	 13 
RADICAUX DES ALCOOLS DIATOMIQUES 	  13 

Action du chlorure de soufre sur ces hydrocarbures 	  15 
Caracteres chimiques de cet hydrocarbures 	  16 

METHYLENE 	  18 
ETHYLENE 	  18 
PROPYLENE 	  18 

Derives chlores du propylene. 	  19 
Bromure de propylene 	  19 
Propylene brome 	  20 
lodure de propylene 	  20 
Chloroiodure de propylene 	  20 

Propylene lode 	  21 

   
  



972 	 TABLE DES MATIERES. 
rages. 

BUTYLENE. 	  22 

Chlorure de butylene 	  23 
Chlorure de butylene adore 	  23 
Bromure de butylene 	  23 
Bromure de butylene monobrome 	  23 
Bromure de butylene bibrome 	. 23 
Butylene brome 	  21 
Butylene bibrome. 	  24 

AMYLEN4 	  24 

Bromure d'arnylene 	  27 
Amylime brome 	  27 
Bromure d'amylene brome 	  27 
Action des chlorures de soufre sur Fumylene 	 28 
Action de Pacide nitrique sur Pamylene 	 28 

IIENYLENE, OU OLEENE 	  29  

IIEPTYLENE 	  30 
OCTYLENE, OU CAPRYLENE 	  30 

Octylene quintichlore 	  31 
Bromure d'octylene 	  31 

NONYLENE, OU ELME 	  31 

Chlorure de nonylene 	  31 

DIAMYLENE, OU PARAMYLENE 	  32 
TRIAMYLENE 	  32 
CETENE 	  32 
METAMYLENE 	  32 
GERCITENE 	  33 
MELENE 	 33 

RADICAUX DE LA FORME C2ilpn-1 	 33 
HYDROCARBURES DE LA FORME C2nH2n-2 34 

ACETYLENE 	   	 34 

Acetylene brotne 	  35 

ALLYLENE 	' 37 
CROTONYLENE 	  •	 38 

.YALERYLENE 	  38 

Bromure It 11(14111'one 	  38 

RYDROCARBURES DE LA SERIE AROMATIQUE 	 39 
BYDRURE DE PRENYLE, OU BENZINE 	  40 

Parabenzol 	  42 
Benzine monochloree. 	  42 
Chlorure de benzine 	 43 
Benzine trichloree 	  43 
Benzine monobromee 	  43 

   
  



TABLE DES MAT1ERES. 973 
Pages. 

Benzine bibrornee 	  44 
Benzine tribromee 	  44 
Hexabromure de benzine 	  44 
Nitrobenzine 	  44 

`Binitrobenzine 	  45 
Azoxybenzide 	  45 
Azobenzide 	  46 
Beuzidine 	  46 
Sulfobenzide 	  46 
Acide sulfobenzidique. 	  47 
Acide benzylsulfureu•• 47 
Action du bisulfite d'ammoniaque sur les nitrobenzines 	  47 

HYDRURE DE TOLUENYLE, OU TOLUENE. 	  48 

Produits d'oxydation du toluene 	  49 
Sur la transformation du toluene en alcool benzoique el en acide tolaique 	 50 
Derives ehlores du toluene 	 • .... 51 
Nitrotoluene 	  52 
Toluidine 	  52 
Decomposition du nitrotoluene par le sulfite d'ammoniaque 	  53 

HYDRURE DE XYLENYLE, OU XYLENE 	  54 

Chlorure de xylenyle 	  54 

HYDRURE DE CUMENYLE, OU CUMENE 	  54 
Cumidine. — Carbocumidine sulfuree 	  55 
Nitrocumidine 	  56 
Cyanocumidine. 	  56 

HYDRURE DE THYMOL, OU CYMENE 	  56 

RADICAUX DES ALCOOLS AROMATIQUES 	  57 

PHENYLE 	  57 
TOLUENYLE. OU BENZYLE 	  58 
CUMENYLE, 011 CUMINETHYLE 	  59 

HYDROCARBURES DE LA FORME C2nwh-8. 	  59 

CINNAMENE 	  

	

 	 59 
NAPHTALINE 	  60 

Action du chlore et du brdme stir la naphtaline 	  61 
Tableau indignant lee noms, formules, caracteres et le mode de production des 

naphtalines chlorees et bromees. 	  62 
Tableau des chlorures et bromures de naphtaline. 	  66 

Action de I'acide azotique sur la naphtaline 	  68 
Nitronaphtaline 	  68 
Acides naphthionique et thionaphthamique 	  68 
Binitronaphtaline 	  69 
Trinitronaphtaline 	  69 

Action de I'acide azotique sur les composes ehlores de la naphtaline 	  69 
Naphthylamine 	  7C 

   
  



974 	 TABLE DES MAT1ERES. 
Pages. 

Naphlameine. — Hydrure d'oxynaphthyle 	  70 
Phthalamine 	  71 
Azonaphtylamine 	  71 

Acide chloroxynaphtalique 	  72 
Action de l'acide sulfurique sur la naphtaline 	  . 	72 
Acides sulfonaphtalique et sulfonaphtique 	 72 
Acide phtalique 	 

	

 	 73 
Amides phtaliques 	  74 

PARANAPHTALINE 	  74 
ANTHRACENE 	 • 75 

Oxanthracene 	  75 
Acide anthracenique 	  75 
Bichlorure d'anthracene 	  75 

CHRYSENE ET PYRENE 	  75 
METANAPHIALINE 	  76 
PARAFFINES 	  76 
RETENE 	  77 
EUPIONE 	  77 
NAPIITE ET PETROLES 	  77 

Naphtene 	  78 
Naphtole 	  78 

SCHEERERITE 	 . 78 

Bitume elastique 	 78 
Bitumes naturels 	  78 

Brai Bras. — Petrolene 	  78 

CREOSOTE 	  79 

Sels formes par la creosote 	  80 

ESSENCES 	 

	

 	 81 

GENERALITF.S SUR LES ESSENCES 	  81 
ESSENCES HYDROCARBC REES 	  84 

Essence de terebenthine 	  84 
Acide teretinique& 	  85 

Sur les diverses varietes d'essence de terebenthine 	  56 
Essence de pin maritime (essence francaise) 	  36 
Essence de pin austral (essence anglaise) 	 86 
Essence de Pinus abies 	  37 

ACTION DU CHLORE SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	 87 

Chlorure d'essence de terebenthine. 	  87 
Bromure d'essence de terebenthine 	  88 

MODIFICATIONS ISOMERIQUES DE L'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	 88 

ACTION DE LA CHALEUR SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	 88 

   
  



TABLE DES MATIERES. 975 
Pages. 

Isoterebenthine 	  89 
Metaterebenthine . 	  89 

ACTION DES ACIDES SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	 89 

Terebene 	  89 
Monochlorhydrate de terebene 	  90 
Diehlorhydrate de terebene 	  90 
Monobromhydrate de terebene 	  90 
Dibromhydrate de terebene 	  91 
Monoiodhydrate de terebene 	  91 
Diiodhydrate de terebene 	 91 
Chloroterebene 	  91 
Monochloroterebene 	  92 
Bromoterebene. 	. 	 • 92 

ACTION DE L'IODE SUR LE TEREBENE 	  92 

HYDRATE DE TEREBENE 	  93 

COLOPHENE 	  93 

Chlorhydrate de colophene 	  93 
Chlorocolophene 	  94 

CAMPHILENE, OU CAMPHENE. 	  94 
TEREBILENE 	 

	

 	 04 
COLOPHIIINE 	  94 

ACTION DE L'ACIDE CHLORHYDRIQUE SUR L'ESSENCE DE TERE- 
BENTHINE 	  94 

GAMPHRES ARTIFICIELS 	  94 

Terebenthene 	• 95 
Terecamphene. — Australerte. — austracamphene. — Camthene inactif. — 

Terebene. — Diterebene 	 •  9.6 
Chloroeamphene 	 • 	 ' 	 97 

ACTION DES ACIDES BROMHYDRIQUE ET IODHYDRIQUE SUR L'ES- 
SENCE DE TEREBENTHINE 	  98 

Bromhydrate de camphene 	 98 
lodhydrate de camphene lir 	  98 

OXYDE D'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	  99 
HYDRATES D'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	  99 

Terpinol 	  101 

ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR L'ESSENCE DE TEREBENTHINE 	 101 

ACIDE TEREBIQUE 	  101 

Aside terebenzique 	  102 
Acide terephtalique 	  102 

Terephtalate de mothyle, — d'ethyle 	  103 

   
  



Net 	 TABLE DES MATIERES. 
Pages. 

Chlornre de terephtalyle; — terephtalamide; — nitroterephtalamide ; — tere- 
phtalnitryle. — Acide nitroterephtalique. — Acide oxyterephtalamique ; — 
acide oxyterephtalique 	  103 

Acide terechrysique 	  103 
Acide terebenthylique 	  103 

ESSENCE DE CITRON 	  104 
ESSENCE DE CITRUS LUMIA 	  105 
ESSENCE D'ORANGE. 	  105 
ESSENCE D'ELEMI 	  105 
ESSENCE DE GOMART 	  106 
ESSENCE DE TEMPLINE 	  107 
ESSENCE DE MANDARINE. 	  108 
HUILE DE DRYABALANOPS CAMPHORA 	 109 
HUILE DE CAMPHRE DU LAURUS CAMPHORA 	  110 
ESSENCE DE ROMARIN 	  110 
ESSENCE D'ASPIC 	  110 
ESSENCE DE LAVANDE 	  _ 110 
ESSENCE DE BASILIC 	  111 
ESSENCE DE BOULEAU 	  111 
ESSENCE DE LAURIER. 	  111 
ESSENCE DE POIVRE (Piper nigrum) 	 111 
ESSENCE DE POIVRE DU JAPON 	  111 
ESSENCE DE XANTHOXY-LINE 	  111 
ESSENCE DE MUSCADE 	  112 
ESSENCE DE MACENE 	  112 
ESSENCE DE GENIEVRE 	  112 
ESSENCE DE CUBEBE 	  112 

Cubebene 	  112 

ESSENCE DE COPAHU 	 • 	 112 
ESSENCE DE SABINE 	. 	  113 
ESSENCE D'ATHAMANTA IOREOSELINUM 	 113 

Athamantine 	  113 

CAOUTCHOUC 	  113 

Caoutchene. — Ileveene. ,— Caoutchine. 	 • 114 
Extraction du caoutchouc 	  114 

Caoutchouc vulcanise 	  116 
Traitement industriel du caoutchouc. 	  118 

ISOPRENE ET CAOUTCRINE 	  119 

GUTTA-PERCHA 	  120 
ESSENCES OXYGENEES 	  122 

ESSENCE D'ANIS CONCRETE 	  122 
Chloranisal. — Itromanisal 	  122 

   
  



TABLE DES MATIERES. 	 977 
Pages, 

ANISOINE 	  423 

Acide sulfodraconique 	  123 

ESSENCE DE REINE-ZTES—PRES, OU HYDRURE DE SALICYLE 	 423 

Acetosalicyle. — Cumosalicyle. — Anisosalicyle. — Succinosalicyle 	 124 
Salicylites 	  124 
Cyanure de salicyle 	  425 
Acide melanique 	  425 

SALHYDRAMIDE 	 f 	 , 126 
CHLORURES DE SALICYLE 	  126 

Acide chlorosalicyleux. — Chlorure de salicyle Nquide ; acide Chlorosalylictusp. 127 

BROMURE DE SALICYLE. 	• 	 • 	 is 	 128 

Bromure de salicyle brome. — Thiosalicol brome 	  128 

ACIDE NITROSALICYLEUX 	  120 

ACIDE SALICYLIQUE HYDRATE 	  128 

Acide dioxysalicylique (gaUique). — Acitte mopoxysalicylique. 	  129 
Preparation de l'acide salicylique 	  130 

ACIDE SALICYLIQUE ANHYDRE 	  130 
Salicylide 	  131 

ACIDE ACETOSALICYLIQUE ANHYDRE 	  131 
ACIDE BENZOSALICYLIQUE ANHYDRE 	  1311 
SALICYLATES 	  431 

Salicylate neutre de baryte 	  
4 

131 
Salicylate acide de baryte 	  131 
Salicylate neutre de chaux. 	 W41 	  132 
Salicylate neutre de plomb 	  , 	  132 
Salicylate acide de cuivre. 	  132 

ACIDE SULFOSALICYLIQUE 	  132 
ACIDE AMPELIQUE 	  133 
ACIDE SALICYLURIQUE 	  133 
ACME SALYLIQUE 	  134 

Salylates 	  134 

ACTION DU CHLORE SUR L'ACIDE SALICYLIQUE 	  134 

Acide chlorosalicylique. — Acide bichlorosalicylique 	  134 

ACTION DU BROME SUR L'ACIDE SALICYLIQUE 	  135 

Acide, bromosalicylique. — Acide bibromosalicylique 	  135 

ACTION DE MODE SUR L'ACIDE SALICYLIQUE 	  136 

Acides monolodosalicylique, diiodosalicylique et triiodosalicylique. 	 136 
YI. 	\ 	 62 

   
  



978 	 TABLE /DES 11ATIERES. 
Pages. 

ACIDE NITROSALICYLIQUE. 	  1.37 

Nitrosalicylate d'ethyle 	  137 

ACIDE BINITEOSALICYLIQUE. 137 

ESSENCE DE GAULTERIA PROCUMBENS, OU SALICYLATE DE ME— 
THYLE 	  137 

Gaulterylene 	  137 
Methylsalicylates 	 138 

CHLOROPHOSPHATES DE SALICYLE. 	  139 

Acide phosphosalicylique 	 • 139 

.SALICYLATE DE METHYLE BROAD 	  140 
SALICYLATE DE METHYLE RIBROME . 	  140 
ACTION DU 	ILORE SUR LE SALICYLATE DE METINLE 	  140 

Action de l'acide azotique sur le salicylate de-methyle 	  140 

46ALICYLATE D'ETHYLE .................................. 141 
Phenethol on salithol 	  141 
Action du brOme sur le salicylate d'etleiyle 	  141. 
Action de l'acide azotique 	 • 141 
Action du chlorure de benzoyle 	  141 

SALICYLATE D'AMYLE 	  

	

 	 142 
SALICYLAMIDE 	  142.  

Derives chlores, bromes et nitres 	  

	

 	 142. 

ACIDE ANILOTIQUE 	  442 

COUMARINE 	  

	

 	 443 

Acide melilotique. — Nitrocoumarine. —$ Chlorantimoniure de 'coumarine 	 144 

ACIDE COUMARIQUE 	'Ot ii 

	

 	 144. 

FURFUROL, OU HUILE DE. SON 	  145. 

Thiofurfol 	  145. 

FURFURAMIDE 	  146 
FURFURINE 	  

	

 	 146 

Sels de furfurine 	  146 

THIOFURFOL 	  147 
FUCUSOL. — FUCUSAMIDE. — FUCUSINE 	  147 

ESSENCE DE CEDRE CONCRETE 	  147 

Cedrene 	  147 

ESSENCE DE SASSAFRAS 	  147 
Sassafrol 	  147 

IIELENINE, OU 'ESSENCE U'AUNEE 	  148 

Adiile'sulfohMenique. 	  148 

   
  



TABLE DES MATIERES. 979 
Pares. 

Chlorohelenine. — Nitrohelenine 	  148 
Helenene 	  148 

• ' 
ATHAMANTINE.. 	  148 

Oreoselone 	  448 
Oreoseline  	 • 449 

ESSENCE DE GIROFLE 	  149 
Eugenine. — Caryophylline . 	  . 	. 449 

ACIDE EUGENIQUE 	  149 
Benzeugenyle. — Toluedgenyle. — Cumeugenyle 	  150 
Ether eugenique 	  150 
Eugenoxycarbonate de eoude 	 . 	 150 
Acide eugetique 	  150 	6  

ESSENCE D'ABSINTHE 	  151 
ESSENCE DE ROSES 	  454 
ESSENCES DE LAVANDE ET D'ASPIC 	  151 
ESSENCE DE CAJEPUT 	  151 

Hydrate de cajeputene 	  152 
Cajeputene. — Isocajeputene. — Metacaieputene 	  452 
Chlorure de cajeputene. — Chlorhydrate de cajeputene. — Bromure , iod— 

hydrate deweajeputene 	  . 152 	• 
ESSENCE DE CAMOMILLE ORDINAIRE 	  152 
ESSENCE DE CAMOMILLE ROMAINE 	 153 

ACIDE ANGELIQUE 	  153 
• 

Angelates 	 153 
Acide angelique anhydre. — Acide acetoangelique. —.Acide angelobenzolque. 453 
Angelate d'ethyle 	 153 

ESSENCE DE RUE 	• 	 ..4.4 	  155 

Aldehyde euodylique 	  155 

ESSENCE DE CIGUE 	  155 
ESSENCE DE CARVI 	 155 

Carvene. — Carvol. — Carvacrol 	  155 

ESSENCE DE LEDON 	  156 

Acide ledonique 	  156 

ESSENCE DE THYM 	  156 

Thymol. — Thymene 	i 	• 	  156 
Acide thymyl-sulfurique 	  156 
ThymoIle 	  156 
Thymonol 	 • 	  157 

ESSENCE DE CANNELLE 	  . 167 
ESSENCE DE CORIANDRE 	  ' 157 

   
  



980 	 TABLE DES 3IATIERES. 
Pages 

ESSENCE DE VALERIANE 	  157 
Borneene. — Valerol 	  157 

ESSENCES PEU CONNUES. — ESSENCE D'ABSINTHE. — ESSENCE D'AN- 
GUSTURE. — ESSENCE DE BERGAMOTE. — ESSENCE DE CABARET. — 
ESSENCE DE CASCARILLE. — ESSENCE DE GINGEMBRE 	  159 

ESSENCE DE HOUBLON. — ESSENCE D'HYSOPE. — ESSENCE DE JASMIN. — 
ESSENCE DE MACIS. — ESSENCE DE MATRICAIRE. — ESSENCES D'ORIGAN 
ET .DE MARJOLAINE 	 

	

 	 160 
.ESSENCE D'OSMITOPSIS. — ESSENCE DE PERSIL. — ESSENCE DE PTYCHOTIS 

AJOVAN. — ESSENCE DE ROMARIN. — ESSENCE DE SEMEN-CONTRA. — 
ESSENCE DE THE. — ESSENCE DE THUIA. — ESSENCE DE VETIVER 	 161 

ESSENCES SULFIMEES 	  162 

ESSENCE DE MOUTARDE 	  162 
ESSENCE D'AIL 	 

	

 	 163 
`ESSENCE DE RAIFORT 	  163 
ESSENCE DE COCHLEARIA OFFICINALIS 	  163 

,RESINES. — GENERALITES 	  164 

' TEREBENTHINES. 	  166 
TEREBENTHINE ORDINAIRE 	  166 
• COLOPHANE 	  167 

Acide pinique 	  167 
Acide sylvique. — Acide oxysylvique 	  167 
Acide pimarique 	  167 
Pimarone. — Acide hydropimarigue 	  167 
Acide azomarique 	  168 
Abietine. — Acide abietique 	  168 
Retinaphte. — Retinyle. — Retynol. —.Metanaphtaline. — Huile de resine. 168 
Graisse noire 	 44,- •,r 	  168 
Colophanone. — Resinone. — Resineone 	  169 

BAUME DE COPAHU 	  

	

 	 160 
• 

Acide copahuvique 	  169 

SANDARAQUE 	  170 
MASTIC 	  170 

SOUS-RESINES. 	  170 

ELEMI 	  170 
, RESINE DE L'ARBRE -A BRAT 	  171 

Amyrine. — Breine. — BryoIdine. — Breidine 	  171 

.RESINE COWDIE 	  171 

Acide dammarique. — Dammarone 	 I 171 

-COPAL 	 • 	 171 
-.RESINE LA.QUE 	 •• 172 

   
  



TABLE DES MATIERES. 981 
Pages. 

SUCCIN. — AMBRE JAUNE. — ELECTRON 	 172 

Suceiterene 	  • 174 

RESINE ICICA 	  174 
GAIAC 	  174 

Acide gaiacique. — Acide resinogaiacique 	 175 
Acide pyrogaIacique. — Pyrogdacine. — Gaol. — Hydrure de galacyle 	 176 

GOMME AMMONIAQUE 	  177 
ASA. FOETIDA 	  177 
EUPHORBE 	  178 
GALBANUM 	  178 
RESINE DE JALAP 	  %, 179 
RESINE DE LA RACINE DE RHUBARBE. 	 179 

Aporetine. a Phaioretine. — trythroretine 	 179 

SANG-DRAGON 	  180 
GOMME-GUTTE 	  180 
GOMME D'OLIVIER 	  1.$0 

Olivyle. -.- Acide pyrolivylique 	  181 

MYRRHE. —., ACIDIAMYRRHIQUE 	  1,81.  
SAGAPENUM 	  181 
OLIBAN, OU ENCENS 	  182 
OPOPANAX 	  182 
SCAMMONEE 	  182 

BAUMES 	  183 

BAUME DU PERDU LIQUIDE 	  484 

Cinnameine. — Metacinnameine 	  184 
Peruvine 	  85 

BAUME DE TOLU 	  486 

Liquidambar. — Styrax liquide. — Sicoretine 	 4  1t37 

BENJOIN 	  187 

Resin de Xanthorrhea hastilis 	  188 
Myroxocarpine 	  188 

RESINES PEU CONNUES. — Regina d'andira, d'antiar, 
ceradie, de gomart, ladanum 	  

bdellium, de lipuleau, de 
189 

VERNIS. 	, 190 

Composition de quelques vernis 	  191 

MATIERES TI? TORIALES 	  193 

MATIERES COM:MANTES ORGANIQUES NATURELLES 193 

Lisle des principales matieres coloraistes et de leurs derives 	 1197 

   
  



932 	 TABLE DES MATIERES. 
Pages. 

INDIGO 	 199 

Extraction 	  200 
Essai des indigos 	 203 
Richesse des differentes varietes d'indigo 	  208 

INDIGO BLEU, INDIGOTINE 	 209 
INDIGO BLANC 	  211 
ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR L'INDIGO . 	 212 

Pourpre d'indigo, ou acide sulfopurpurique 	  212' 
Acide sulfindigotique. — Acide hyposulfindigotique 	  212 
Carmin d'indigo. — Bleu de Saxe 	  212 
Acides sulfoviridique, sulfoflavique, sulfofulvique et sulforufique 	 214. 

DERIVES PAR OXYDATION DE L'ACIDE SULFINDIGOTIQUE 	 21d 

Acide sulfisatique. — Sulfisatates 	  214. 
Acide' sulfhydrindique 	  215 
Acide sulfindique 	  216 

ACTION DES CORPS OXYDANTS SUR L'INDIGO 	  216 
ISOINE 	  216 

Acide isatique ou isatinique 	  218 
Derives chlores et brumes de I'isatine 	 .. 	 218 

Chlorisatine 	  21S 
Bichlorisatine  	. 	 219 
Acide chlorisatique 	  219 
Chlorisatosulfite de potasse 	  21.9 
Acide,bicblorisatique 	  219 
Bromisatine 	  220 
Bihromisatine 	 • , 	, 	... 220 
Acide bibromisatique 	  220 

Derives ammoniaeaux de l'isatine. 221 
imesatine..— Imesatine chloree 	  221 
imasatine 	  221 
Acide isamique. *. Indelibrome 	  221 

• Acide bichlorisamique 	  221 
Acide quadrichlorisamique 	  222 
Isamide. — Isamides eblores 	• 222 
Isatimide. — Isatiline. — Anisatine 	  222 

ISATHYDE 	 222 
• Chlorisathyde. — Acide chlorisalydique 	  223 

Biehlorisatityde 	  223 
Bisulfisathyde. — Acide sulfisataneux. — Isatane 	  223. 
Sulfisathyde 	  223 

INDINE 	  221 
ID Indine potassee.,— Dibromindine 	  221 

Chlorindine 	 . 	 22/I 
Ilydrindine. — Flavindine 	 .,.. 	.4sr. 	., 	.. 	  22A 

   
  



TABLE DES MATIgRES: 983 
Pages. 

ACTION DE LA POTASSE SUR L'INDIGOTINE 	  225 

Acide anthranilique 	  225 
Acide chrysanilique 	  226 
Chloranil 	  22 

Acide chloranilique 	  226 
Chloranilanaide 	  226 
Chloranilam 	  226 

MATIgRES COLORANTES DES LICHENS 	 it 	 226 

ORSEILLE 	  226 
• 

Pourpre franeaise. 	  

	

 	 227 
Tournesol en pains 	  228 

ACIDE LECANORIQUE 	  

	

 	 229 

Ether lecanorique. — Pseuderythrine 	  229 
Lecanorates 	  230 

ACIDE ERYTHRIQUE, OU ERYTHRINE 	  230 
PICRORRYTHRINE 	 b 234' 
1RITHRITE, ERYTHROMANNITE, PSEUDO-ORCINE 	  231 

Amarythrine. — Tolerythrine 	  231 

ACIDE ORSELLIQ!E, ACIDE ALPHA-ORSELLIQUE, ACIDE ALPHA-ORSELLINIQUE, 
ACIDE BETA-ORSELLIQUE 	  233 

Ether orsellinique 	  234 

ROCCELLINE 	  234 
ACIDE ROCCELLIQUE 	  234 

Roccellates. — Roccellate d'ethyle 	 • 	• 	 nu 
Roccelphenylamine 	 • 	 235 

ACLU EVERNIQUE 	 • 	 23E. 

Acide everninique. — Ether everninique 	 .4 235 
Acide evernitique ou trinitroevernique 	 , 	• 235 

.011.CINE 	 • 	 236, 

Bromorcine. 	 " 
• 

236 

•ORCEINE 	 •  237 
• 

Leucorceine 	 • .,  237 

ACIDE USNIQUE 	 s. 238 

Usnates 	  

	

 	 238 
Acide ct-usnique et P-usnique 	  238 
Beta-oreine 	  2,3, 

ACIDE ERYTHROLEIQUE. — AZOARYTHRINE. 	  

	

 	 230,  
ACIDE CETRARIQUE. — ACIDE LICHENSTEARIQUE 	  239 
ACIDE CHRYSOPHANIQUE, RHEINE, ACIDE RHEIQUE, RHUBARBACINE, .TAIffE' 

DE RHUBARBE, RUMICINE 	 6 	• 240 

   
  



984 	 TABLE DES MATIERES. 
• Pages. 

Chrysophanates. 	  240 
Emodine 	 241 

TOURNESOL 	  241 

Azolitmine 	 241 
Spaniolitmine 	  241 
Erythroleine 	  241 
Erythrolitmine 	  241 

MATIERES tOLORANTES DU BOIS DE CAMPECHE . 	 242 

IIEMATINE, OU HEDIATOXYLINE   	1 	  243 

Hemateine. — Hemateate d'ammoniaque 	  244 

MATIERES COLORANTES DE LA GARANCE 	  245 

ALIZARINE 	  248 

Acide alizarique 	  249 
Acide pyroalizarique . 	  249 

PURPURINE 	 250 
TPUBIACINE.• — ACIDE RUBIACIQUE 	  250 
&IRIAN 	  250 

Chlorogenine 	 . 4 251 
Rubianine 	  251 
Rubiretine 	  251 
Verantine 	  251 
Erythrozyme 	 , 	 251 
Rubiafine, rubiagine, rubiadipine 	  251 

ACIDE RUBERYTHRIQUE 	  251 

Acide rubichtorique 	  252 

CULTURE DE LA GARANIIIE. 	  252 
ESSAL Itks GARANCE.S 	  253 

t sstti au colorimetre 	 " 	  
• 

256 

MATIERES. COLORANTES DE LA COCHENILLE 	  257 

Carmii 	  257 
Acide coccinique . 	s. 	  257 
Lague carmitee 	  257 
Cc/henille amMoniacale 	  . 258 
Acide ,carminique.. 	  258 
Acide oxycarminique 	  258 
Acide nitrococcussique 	  • 259 

'READIES, LAC-DYE 	. 259 

MATIERES COLORANTES DU BOIS DE BRESIL 	  259 
BRESILINE 	 , 	 • .  

, 	. 260 
Biesildine 	 ,  

... 260 

   
  



TABLE DES MATIERES. 98.5 
Pages. 

MATIERES COLORANTES DU oCARTHAME 	  261 
Carthamine 	 4  

	

 	 261 
MATIERES COLORANTES DU QUERCITRON 	  262 

Quercitrine 	  262 
Quercetine 	 262 
Acide quercetique 	  263 
Acide diacetyloquercetique ' 	  263 

LUTEOLINE 	  263 
FUSTET 	  264 
GRAINES DE PERSE ET D'AVIGNON 	  264 

Chrysorhamnine 	  264 
Xanthorhamnine 	  264 

GENTIANINE 	  264 
CURCUMA 	  265 

Curcumine 	  265 

GARDENIA 	  266 

Crocine 	  266 

GRAINE DE CHINE 	  286 
JAUNE INDIEN 	  266 

ACME EUXANTHIQUE 	  267 

Euxanthates 	  267 
Acide chloreuxanthique 	  267 
Acide bromeuxanthique 	  267 
Acide nitreuxanthimlb 	  263 
Acide 4okkinique 	  268 
Acide oxypicrique, acide styphnique . 	  268 
Euxanthone 	  268 

Chioreuxanthone 	 4 	 268 
Bromeuxanthone 	 , 268 

Acides porphyrique et oxyporollyrique.. 	 ,  269 
Acide hamathionique 	•  269 

MATIERE COLORANTE DE L'ORCANETTE 	  269  

• • Anchusine 	
• 	. 

269 

MATIERE COLORANTE DU BOIS DE SANTAL 	 4.... 269 

Santaline...................................................... 270 

BOIS DE CUBA, OU BOIS WINE 	 , ... 270 ' 

Morin  	 4 	  270  
Acide morique 	 4 	  271  
Morates............................. . ........ . 	  24. 

' Matiere colorante du Morkla citrifolia 	  271 

   
  



986 	 ABLE. DES MATIERES. 
Pages. 

Morindine 	 

	

 	 27/ 
Morindone 	  

v 271 

CACHOU 	  272 
SUC D'ALOCS 	  272 

Aloetine 	  272 
Chloraloyle 	 

	

 	 272 
Acide aloetique ou polychromatique 	  272 
Acide chrysammique 	  272 
Hydrochrysamide 	  273 

SPIREINE 	  273 
SAFRANINE 	  273 
BIXINE 	  273 

Orelline 	  273 

MATIERE COLORANTE DE LA CAROTTE 	  

	

 	 273 

Carotine 	  273 
Hydrocarotine 	  274 

VERT DE CHINE, OU LO-KAO 	  274 
MATIERES COLORANTES DES VEGETAUX 	  276 
MACERES COLORANTES ARTIFICIELLES 	  277 

VIOLET D'ANILINE. — INDISINE. — ANILEINE. — ROSOLANE, HARMALINE, 
VIOLINE, ETC. 	  279' 

Procede de MM. Beale et Kirkham 	  281 
Procede de M. Kay (harmaline) 	  

	

 	 281 
Procede de M. Williams. 	  981 -, 
Procede de M. Price (violine) 	  , • 	 

	

 	 282 
Procede de MM. Dale et Caro 	  282 

ROUGE D'ANILINE. — FUCHSINE. — ROSEINE. — AZIDEINE. — MAGENTA 	 282 
ROSANILINE 	  283 

Chlorhydrates debrosaniline 	  .. 	 284 
Bromhydrate. — Sulfate. — Oxalate 	  284 
Acetate. — Formiate. — Chromate. — Prorate  • 	  285 
Tannate 	 0  285 

LEUCANILINE 	  285  
Sels de leucaniline 	  286 

CHRYSANILINE, OU ACNE D'ANILIV......_..... —............-.. -.......... 280, 
Sels de chrysaniline 	 287 

FORMATION DES COULEURS DERIVEES DE L'ANILINE 	  287 
}URSINE 	  288 

Precede de MM. De Lairs et Girard 	  289 
MATIERES COLORANTES DERIVEES DE LA FlICHSINE 	  289 

Violet imperial 	. 	..11...... .....4,...........- 289 

   
  



TABLE DES MATIERES. 987 
Pages. 

Bleu de Lyon 	  290 
Bleu de Paris. 	  290 
Bleu de Mulhouse 	  290 
Action de Faldehyde sur la fuchsine 	  291 

COULEURS DIVERSES A L'ANILINE 	  294 

Verts d'aniline. 	  291 
Bleus d'aniline 	  291 
Bruns d'aniline 	  , 	  292 

MATIERES COLORANTES DERIVEES DE L'ACIDE PHENIQUE.... 	 292 

ACIDE ROSOLIQUE 	  293 

Derives de l'acide rosolique 	  295 
Peonine 	  295 
Azuline 	  295 

MATIERES COLORANTES DERIVEES DE LA LEPIDINE ET DE LA 
QU1NOLEINE 	  296 

CYANINE 	  296 

MATIERES COLORANTES DERIVEES DE LA NAPHTAL1NE 	 298 

Jaune frangais (acide nitroxynaphtalique) 	  298 
Rouge 	  298 
Brun 	  298 
Violet et bleu de M. Troost 	  299 
Matieres rouge et violette de M. Roussin 	  299 

Pseudo-alizarine 	 299 

BLEU A L'HUILE DE COTON 	  300 

CONTRASTE SIMULTANE DES COULEURS 	  300 

Table chromatique 	  301 

CONTRASTE SUCCESSIF 	  306 

Contraste successif et mixte 	  307 

TEINTURE ET IMPRESSION 	  308 

TRAITEMENT DES SUBSTANCES DESTINEES A t TRE FILEES 	  308. 

Rouissage et teillage du chanvre et du lin 	 308 
Desuintage de la laMe 	  309 

DEGRAISSAGE ET BLANCHIMENT DES TISSUS 	. 	 . 311 

Tissus vegetaux   	• 311 
Pressage 	  311 
Grillage 	 •  311 
Blanchiment sur le pre 	  

op 	• Degraissage a la chaux 	  
311 
312 

Decoloration par le chlore et I'hypochlorite de chaux 	  313 
Grillage et degorgeage des tissus de laine. . 	  314 

   
  



988 
	 TABLE DES MATIBRES.. 

Pages. 

Soufrage 	  311 
Decreusage ; degommage ; cuite de la soie 	  345 
Degraissage des tissus confectionnes 	  316 

TEINTURE 	  319 

MORDANTS 	  319 

Alunage 	  320 
Mordants d'alumine 	  320 
Mordant d'etain 	  321 

.Mordant de fer 	  321 
Mordants organiques 	  321 

PROCEDES GENERAUX DE TEINTURE 	  322 
TEINTURE EN ROUGE 	  322 

Garangage 	  ‘ • 323 
Rogge d'Andrinople 	  323 
Ecarlate 	  324 
Rouge de Bresil 	 325 

TEINTURE EN BLEU 	  325 

Bleu d'indigo 	  325 
Cuve vitriolique 	  326 
Cuve au pastel 	  327 
Cuve de vouede 	  327 
Cuve d'Inde 	  327 

Bleu de Prusse 	  328 
Bleu Raymond 	  329 
Bleu de France 	 329 

Bleu de campeche 	  329 

TEINTURE EN JAUNE 	  330 

Jaune de gaude 	  330 
Jaune au quercitron 	  330 
Jaune au bois jaune 	  330 
Jaune au fustet 	 330 
Jaune au chromate 	  331 

, COULEURS COMPOSES DE BLEU ET IDE ROUGE 	  331 

Cramoisi 	  331 
Amarante 	  331 
Violet. 	 .. 	  331 
Lie de vin, lilas, pourpre, etc 	  332 
Couleurs tomposees de jaune et de bleu 	  332 
Vert dragon 	  332 
Vert de Saxe.. 	  332 

COULEURS OBTENUES PAR LE MELANGE DU DOUCE, DU JAUNE ET DU BLEU 333 
Bronze 	  333 
Olive 	  , 	  '' 333 

   
  



TABLE DES MATIERES. '989 
Pages. 

Marron, cannelle, brun d'Egypte 	  333 
Brun matron 	  333 
Noir 	  333 
Noir de Sedan 	  334 
Noir de Geneve 	  334 
Noir de Caunes 	  334 
Noir sur soie  	 ' 334 
Gris 	  336 
Chamois, vert-mer, rouille, bistre 	  336 

IMPRESSION DES TISSUS 	  336 

EPAISSISSAGE DES MORDANTS ET DES COULEURS. 	  336 

Emploi de Ia terre de pipe 	  337 
Emploi de la gelatine 	   	 337 
Emploi de la gomme Senegal 	   	 337 
Emploi de l'amidon 	is. 	  337 
Emploi de Ia farine 	  338 
Emploi de l'amidon grille 	  338 
Emploi de la gomme adragante 	  338 

MORDAlicAGE 	  339 	, 

Pour rouge 	  339 
Pour noir. 	  VO3t 
Pour puce, pour rose, pour violet 	  340 
Pour brun cachou 	  340 

Chambre a oxyder 	  340 
Fautse couleur.  . 	  341 

DEGOMMAGE ET BOUSAGE 	  341 

IMPRESSION GENRE TEINTURE 	  341 

Genre garancine 	  342'  

A \TWICE 	  342 

IMPRESSION GENRE APPLICATION . 	, 	  • 343 

Planche • 	  343 
Rouleau 	  343 

, COULEURS-VAPEUR 	  344 

Composition des prinotales couleurs-vapeur 	  345 

COULEURS EMPLOYEES EN PEINTURE 	  346 

Lisle des couleurs par ordre de solidite 	  347 
Liste des eouleurs suivant leur degre.d'intoxication 	  349 

COULEURS BLANCHES 	  350 

Argent en coquilles 	  350 
Chaux 	  351 
Blanc .(113 zinc 	  354 

   
  



990 	 "ABLE DES MATIERES. 
Pages. 

Craie 	.. . 351 
Sulfate de chaux 	  .. 352 
Sulfate de baryte 	  352 
Ceruse 	  352 
Ceruse de Mulhouse 	  353 
Ceruse d'antimoine 	  

	

353 	,
.  

COULEURS JAUNES. 	  353 

Or 	  - 	 353 
Or d'Allemagne , or de Mannheim 	  354 
Ocre jaune et ocre rouge 	  354 
Craie rouge, rouge de Prusse. 	 _ . 	• . 	. 85/ 
Jaune de mars 	  355 
Orpiment 	  355 
Lague minerale 	' 355 
Jaune mirl6ral (jaune de Paris, jaune de Turner, jaune de Cassel, jaune de 

Verone) 	 •  356 
Jaune d'antimoine. 	  356 
Jaune de Naples. 	  357 
Jaune de chrome 	  357 
Jaune de Cologne. 	 . - . 358 
Jaune indien 	  358 

4C#ULEURS ROUGES 	  358 • 

Massicot, minium, litharge 	  358 
Colcotar, rouge d'Angleterre 	  358 
Rouge brun 	  • 358 
Realgar 	  358 
Carmin de cochenille 	  '358 
Carmin a la colle 	 - 	... 	. . . 359 
Laques carminees 	  ns 
Cinabre, vermilion 	  360 
Lague ele garance 	  360 
Scarlet (biiodure de mercure) 	  361 
P.ourpre de Cassius 	  361 
Carmin de garance 	  361 
Lague de Fernambouc 	  361 
Violet vegetal. 	  361 
Chaux metallique (arseniate de cobalt) 	  361 
Bd1 d'Armenie 	 .... --- . 	.- ... .... ........ 361 

COULEURS BRUNES 	  

Brun Van Dyck. 	  
Terre d'ombre 	  362 
Terre de Cologne 	  362 
Bistre 	  362 
Terre de Sienne. 	  — .... ..- ..... 362 
Sepia 	  36g 
Liste des autres couleurs brunes 	  

   
  



TABLE DES 11ATIERES.' 
	

29i 
Pages. 

COULEURS 	OIRES 	  . .. 	. 362 

Charbons vegetaux et animaux 	  362 
Noirs de fumee.. 	  363 

Noir de fumee de thine 	 363 
Noir de lampe 	  363 
Encre de Chine 	  . 363 
Noir de fumee de houille 	  .... 364 

COULEURS BLEUES 	  .... .... 364 

Bleu de Prusse 	  -. 
Bleu Thenard 	  ...... 365 
Smelt 	  . 365 
Outremer 	 • 366 
Bleu de montagne 	  366 
Indigo . 	  . 366 
Autres couleurs bleues 	  367 

COULEURS VERTES 	' 367 

Terre verte de Yerone 	  367 
Vert de chrome 	  367 
Vert Guignet 	   	 368 
Vert-de-gris 	  368 
Verdet 	  368 
Vert de Scheele 	  368 
Vert de Schweinfurt 	  369 
Bronze 	  369 
Liste des autres couleurs vertes. 	  369 

CIIIIIIIE ANIMATE 371 

Lisle des peincipes immediats qua l'on retire de l'organisme animal 371 

UREE 	  372 

Production artificielte de Fur& 	  375 

SELS D'UREE 	  876 

Chlorhydrate 	  376 
Chlorure de sodium et urge. 	  376 
Chlorure de mercure et urea. 	  376 
Nitrate d'uree  	.... 	 877 
Nitrate de sonde et twee 	  377 
Nitrate de chaux et urea. 377 
Nitrate de magnesie et urge 	  377 
Nitrate d'argent et urea 	  377 
Nitrate de mercure et urge..... 	  377 
Sulfate d'uree 	  378 
Succinate d'uree 	 • 

378 
Tartrate d'uree 	  378  
Oxalate d'uree 	   	 , 378 

   
  



992 	 TABLE DES MAT1ERES. 
Pages. 

ACIDE ALLOPHANIQUE (CARBONATE DITREE) 	  3/8 
Allophanate de glycerine 	  378 
Allophanate de glycol 	  379 
Acide eugenallophanique 	  379 

COMBINAISONS DE L'UREE AVEC LES OXYDES 	  379 
Uree et oxyde de mercure. 	  379 
Uree et oxyde d'argent 	 380 

UREES COMPOSEES 	  380 
Lisle des principales urges composees 	  383 
Ethyluree 	  384 
Diethyluree 	 381 
Triethyluree 	  384 
Tetrethyluree 	  384 
Ethylmethyluree 	 384 
Methyluree 	 • 384 
Dimethyluree 	  385 
Amyluree 	  385 
Amylethyluree 	  385 
Dial!lint-6e (sinapoline) 	  385 
Phenyluree 	  ; 	 385 
Diphenyluree 	  386 
Ethylph4nyluree 	  386 
Toluyluree 	  386 
Naphtyluree 	  386 
Uree ethylenique 	  387 
Acetyluree 	  387 
Butyryluree 	  388 
Yaleryluree 	  388 
Benzoyluree 	  388 

UREES SULFLTREES 	  388 
BIURET 	  389 

AC1DE UR1QUE 	  389 
-IIRATES 	  392 

Urate neutre de potasse 	  392 
Urate acide de potasse 	  392 
Ucate neutre de soude 	  392 
Urate acide de soude 	  392 
Urate acide d'ammoniaque 	  392 
Urate neutre de baryte 	  393 
Urate de strontiane 	  393 
Urate neutre de chaux 	  393 
Uratq acide de chaux 	  393 
Urate acide de magnesie 	  393 
Urate neutre de plomb 	  394 
Urate de cuivre 	  394 
Urate d'argent 	 394 

   
  



TABLE DES MATIERES. 	 993 
Pages 

ACID; PSEUDO-URIQUE 	  394 

PRODUlTS.D'OXYDAT1ON DE L'ACIDE URIQUE 	 394. 

ALL ANTOINE 	 , 	  394 
Acide lantanurique 	  .395 
Acide allanturique 	  395 
Acide hydantoIque 	  396 

•	 ALLOXANE 	 . 	  396 
ACIDE ALLOXANIQUE 	   398 

-= Alloxanates 	  399 
Alloxanate neutre de potasse ...4 	  , 	 399 
Alloxanate acide de potasse: 	, 1 	  399 
Alloxanate neutre de soude 	 39P 
Alloxanate neutre d'ammoniaque 	  399 
Alloxanate neutre de baryte 	  . 399 

BRObIALLOXANE 	 400 
Acide bromobarbiturique 	  400 

ACIDE LEUCOTURIQUE. — D1FLUANE. 	  400 
ALLOXANTHINE 	  401 
ACIDE ALLANTURIQUE 	 , 	 402 
ACIDE NICOMELINIQUE 	  402 
ACIDE THIONURIQUE 	  402 

Thionurate d'ammoniaque 	 , 	 402 
Acide anoxanosulfureux 	 403 

ACIDE DIALURIQUE 	  403 
Hydurilate d'ammoniaque 	  403 

DIALERAMIDE; OU URAMILE 	  404 
Acide uramilique 	  404 

MUEEXIDE 	  404 

Acide purpurique. — Purpurates 	  405 

MUREXANE 	 , 	  
ACIDE RYDURILIQUE 	  

406 
406 

Acide nitrohydurilique 	  0 	 407 
Acide hyduriliqpe bichlore 	  407 

ACIDE DILITURIQUE 	  407 

Diliturate d'ammoniaque 	  407 
Diliturate de potasse 	  408  
Diliturate de soude 	  408  

ACIDE V1OLURIQUE. • 	- 	  408 

Violurates 	  409  
VIOLANTINE 	  409  
ACIDE MESOXALIQUE 	  410 

ACIDE PARABANIQUE 	 . 	•  410 

Parabanate d'argent 	  411  
VI. 63 

   
  



994 
	

TABLE DES MATIERES. 
Pages. 

AtIDE OXALERIQUE 	 411 

Oxalurate d'argent 	  411 
Oxaluranilide 	  414. 

OXALANTINE . 	  411 
OXALANE 	  „. 412 
APERcU GENERAL SUR LES METAMORPHOSES DES DERIVES URIQUES. 	 413 

OXYDE XANTHIQUE, XANTHINE, OU ACIDE UREUX  ' 415 

Sulfate de xanthine 	  416 
Nitrate de xanthine 	  416 
Chlorhydrate de xanthine. 	  416 
Combinaisons de xanthine et d'oxyde d'argent 	  416 
Preparation de la xanthine 	  417 

HYPONANTHINE 	 t 	 417 
GUANINE. 	  418 

Acipe perurique 	  418 
Sels de guanine 	  418 
Nitroguanine 	  419 
Guanoxanthine 	  419 
Oxyguanine 	  419 
Preparation de la guanine 	  419 

GUANIDINE 	  420 

Chlorhydrate, nitrate de guanidine 	  420 

CYSTINE, OU OXYDE CYSTIQUE 	  420 
ACIDE GYANURENIQUE 	  421 
ACIDE ROSACIQUE 	  422 
SARCINE 	  422 

Chlorhydrate de sarcine 	  422 
Combinaisons metalliques de la sareine 	  422 

CREATINE 	  423 

Sets de creatine 	  
• 

425 

CREATININE 	 on. 	  425 

Sels de creatinine 	 •  426 
Ethylcreatinine. 426 
Base derivee de la cceatinine par l'action de l'acide azoteux 	 426 
Preparation de la creatinine 	  427 

ACTION DE LA BARYTE SUR Li. MATH% 	  427 
SARCOSINE 	  427 
ACTION DE L'OXYDE DE MERCURE SUR LA CREATINE 	  429 
gthrmunAmire 	• 	-. 	  429 
INOSITE 	 • 430 
ACIDE INOSIQUE 	 430 

Inosates ...... 430 

   
  



TABLE DES MATIERES. 995 
Pages. 

•	  ACIDES DE LA BILE. 431 

ACIDE GLYCOCHOLIQUE, OU CHOLIQUE 	   	 431 

Sa preparation. 	  432 
Cholates. 	  432 
Acide paracholique 	  432 

ACTION DES ACIDES CONCENTRES SUE L'ACIDE CHOLIQUE. 	 433 

Acide cholonique 	  433 

ACTION DE LA POTASSE SUR L'ACIDE CHOLIQUE 	  433 
Acide cholalique 	  433 

ACIDE CHOLOINQUE. 	  435 

Acide cholc6danique 	  435 
Acide nitrocholique 	  436 
Cholacrol 	  436 

DYSLYSINE 	  436 
ACIDE TAUROCHOLIQUE OU CHOLEIQUE 	  436 
ACIDE HYOCHOLIQUE 	 437 

Acide hyocholoIdique 	  438 
Hyodyslysine 	  438 
Acide hyocholalique 	  438 

ACIDE CHENOCHOLIQUE 	  439 
Chenocholate de soude 	  439 

AC1DE TAUROCHENOCHOLIQUE 	 • 	 439 
Acide chenocholalique. 	  440 

ACIDE LITROFELLIQUE 	  440 

Bezoards orientaux 	  440 
Acide pyrolilhofellique 	  A 40 
Lithofellates 	  440 

TAURINE . 	  441 

Preparation artificielle de la taurine 	• 	  , 442 

CHOLESTERINE 	  443 
CHOLINE 	  443 

Sels de choline 	 .- 	 444 

1IEMATOCR1STALLINE 	  444 

HENATOiDINE 	  445 

MATIERES ALBUMINOI.DES 	•  446 

PROTEINE 	 i 	 ... 
447 

Acide 	xanthoproteique .................. :* .... -. .................... 447 

Acide 	sulfoproteique ..................... : ....................... 447 

Protein 	cristallisee ................................... . .......... 448 

   
  



' 996 
	

TABLE DES MATIEFIES. 

Pages. 
FIBR1NE. . 	 •  443 

Trioxyde de, proteine. 	  449 
Bioxyttp de proteins 	  449 
Chlorhydrate de fibrins 	  449 
Alburninose et epidermose 	  450 
Acetate de fibrine . 	  450 
Analyses do la fiSrine 	  451 
Extraction de la fibrine 	  452 

ALBUMINE 	  453 

Albumine coagulee 	  453 
Usagei de l'albumine. 	  456 
Analyses de l'albumine 	  456 
Etat naturel et preparation. 	  457 
Albumine vegetate, ou legumine 	  458 

PARALBUMINE 	  458 
GLOBULINE 	  459 
METALBUMINE. — PIIACONINE 	  459 

Exophacine, endophacine 	  459 

CASEIN!'  	 460 
ACTION DE LA POTASSE SUR LES MATIERES ALBUMINOlDES 	  462 
TYROSINE 	  462 

Combinaisons de la tyrosine avec les oxydes 	  463 
Ses combinaisons avec les acides 	  463 
Erythrosine 	  

	

 	 463 

DERIVES NITRES bE LA TYROSINE 	  464 
Nitrotyrosine 	  464 
Dinitrotyrosine 	  464 

ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR LA TYROSINE 	  464 

Acide tyrosisulfurique. 	 

	

 	 464 

ACTION DU BROME SUR LA TYROSINE 	  

	

 	 465 
Bromotyrosine 	 

	

 	 465 
Sulfate, bromhydrate, chlorhydral. de bibromotyrosine 	  465 

LEUCINE (oxyde caseique, aposepedine, thymine) 	  465 
Azotate et sulfate de leucine 	  466 
Combinaisons metalliques de la leucine 	  

	

 	 467 
Preparation de la leueine 	  467 

ACME LEUCIQUE 	  468 
Leucates 	 o 469 

ACTION DES CORPS CUL/ANTS SUR LES MATLEIIES ALBUMINEUSES . 	 469 
Chlorazot et autres composes  	 • 470 

ACTION DES ALCALIS SUR LES MATIERES ALBUMINEUSES 	  470 
Protide et erytliroprotide 	 • 470 

   
  



TABLE DES MATIERES. 	 7 
. Pages. 

GLUTEN 	  471 
Mucine 	  • 471 
Caseine vegetale 	  471 
Glutine 	  

• 
471 

AMANDINE 	  472 
LEGUMINE 	  472 

SUBSTANCES VITELLINES 	  473 

VITELLINE 	  ' 	473 
ICHTHINE 	  474 
ICHTHIDINE ET ICHTHYLINE 	 , 	  474 
EMYDINE 	  475 

AIATIERES GELATINEUSES 	  476 

OSSEINE 	  476 
CONCHIOLINE 	 477 
GELATINE 	  478 

Action du chlore sur la gelatine 	  478 
Ses combinaisons avec les oxydes metalliques 	  478 

ACTION DES CORPS OXYDANTS SUR LA GELATINE 	  479 
Yaleracelonitrile 	  479 

ACIDE COLLIQUE 	  479 
SUCRE DE GELATINE 	  480 
ACIDE HOMOLACTIQUE 	  • • 480 
CHONDRINE 	  481 
FABRICATION DE LA COLLE. 	  482 

Colle-matiere 	  483 
Colle d'os 	  484 
Colle forte liquide 	  485 

ICIITHYOCOLLE (colle de poisson) 	  485 

Usages de la colle 	  486 

CHITINE 	, 	  486 

LIMACINE 	  488 

FLUMES ANIMAUX ET FONCTIONS ANIMAI,ES 	  489 

SANG 	  489 

Sang veineux et sang arteriel 	  f489 
Alcalinite du sang 	  490 

Couleur du sang 	  490 

Pesanteur specifique du sang 	  491 

Odeur du sang 	 . 	 491 

Temperature du sane 	  491 

EXAMEN MICROSCOPIQUE DU SANG 	  491 

GLOBULES DU SANG 	  492 

Globules rouges et globules incolores 	   	 492 

   
  



99$ 	 TABLE DES MATIERES. 

Pages. 
Animaux a globules circulaires 	  

	

 	 493 
Animaux a globules elliptiques 	  493 

Liquor sanguinis 	 ............. 494 
EXAMEN CHIMIQUE DES GLOBULES DU SANG 	 • 494 

Globules 	rouges ................................................. 494 
Membranes enveloppant les globules 	  494 
Matiere grasse des globules 	  495 
"Substance albuminoide des globules 	  495 

MATIERE COLORANTE DU SANG 	  495 
Ilematosine. 	  495 
Hemaphreine. 	  496 
Hematddine 	  496 
Globules incolores 	  496 

PRESENCE DU SUCRE DANS LE SANG 	  497 
COAGULATION DU SANG 	  497 

Serum 	  497 
Seroline 	  498 
)fatieres extractives du sang 	  499 
Caillot . 	  499 
Circonstances qui influent sur la coagulation du sang 	  500 

ANALYSE DU SANG 	  502 
Composition elementaire du sang desseche 	  503 
Composition elementaire du serum desseche 	  503 
Composition elementaire des globules 	  503 
Composition moyenne du sang 	  504  
Composition des cendres du sang de divers animau' 	a. 505 

COMPOSITION IMMEDIATE DU SANG 	  506 
COMPOSITION MOYENNE DU SANG VEINEUX DES DEUX SEXES 	  508 

Analyse comparative du sang veineux de 10 individus (hommes) 	  509 
Idem (femmes) 	  510 

MODIFICATIONS DU SANG DANS LES MALADIES 	  510 
Tableau indignant la composition du sang dans diverses maladies 	 512 
Maladies dans lesquelles la Ilbrine augmente, 	  543 
Composition du sang de quelques. scrofuleux.. 	  513 
Sang dans l'albuminurie.  ' ' 514 
Sang d'un icterique 	' 514 
sang de scorbutique 	  

	

 	 514 
Sang d'un cholerique 	  514 
Sang de diabetique 	  515 
Sang epanche dans la poitrine dun individu mort par rupture d'anevrysme 	 515 
Sang dans les affections du cceur 	  515 

COMPOSITION DU SANG EXAMINE DANS LES DIFFERENTS 'VAISSEAUX PEN- 
DANT L'ETAT DE SANTE 515 

Analyse comparative Au sang arteriel et du sang veineux de Fliomme• 	 515 
Idem de differents animaux  	 516 

   
  



TABLE DES MATIERES. 999 
Pages. 

Analyse Mt sang de la veine porte 	  517 
Analyse du sang des veines hepatiques 	  517 

SANG DES DIFFERENTS ANIMAUX 	  518 
Composition du sang elm divers animaux 	  518 

PUTREFACTION DU SANG 	  521 
GAZ CONTENUS DANS LE SANG 	  522 

Analyse des gaz Au sang (methode de M. Magnus) 	  524 
Quantite de gaz existent dans les deux sangs 	  526 
Methode d'analyse de Al. Lothar Meyer. 	  526 
Resultats analytiques fournis par cette methode 	  528 
Dosage de l'oxygene du sang d'apres M. Cl. Bernard 	  529 

RESPIRATION 	  530 

Differentes theories de la respiration (Boyle, J. Mayo,w, Lavoisier) 	 531 
Recherches de MM. Regnault et Reiset. 	   533 
Leur appareil 	  534 
P.esultats obtenus par MM. Regnault et Reiset. 	  535 

DIGESTION 	  539 
Aliments 	  539 
Fluides eligestifs. 	  540 

SALINE 	  341 
Composition de la salive humaine I Petat de sante 	  542 
Cendres de la salive 	 543 
Analyse de Ia salive recueillie directement par le conduit de Stenon 	 543 
Aletliode d'analyse de la salive 	  544 
Ptyaline 	  544 
Composition de la salive I l'etat morbide 	 ... 	  545 
Analyse du tartre des dents 	  546 
Calculs salivaires 	  546 
Composition de Ia salive -chez les animaux 	  • 547 
Proprietes physiologiques et functions de la salive. 	  547 
Quantites de salive absorbees par les matieres alimentaires 	  549 

SUC GASTRIQUE 	 .. 	 • 	  • 549 

Pepsine 	  550 
Analyses du sue gastrique 	 a 	  552 
Proprietes physiologiques du suc gastrique 	  553 

• 
BILE 	 554 

Composition chimique de la bile 	  • 	 555 
Analyses de Berzelius, de Thenard 	 555 
Analyses de Noel, Tiedemann et Gmelin, Demarcay 	  556 
Analyses de John, de Schlossberger 	  557 
Analyse de la bile de kangurou . 	  557 
Recherches de AL Demarcay sur la bile 	  • 557 
Travaux de Berzelius, MM. Lich*, Mulder, Strecker, eto 	.. 558 

   
  



1000 	 TABLE DES MATIERES: 
Pages. 

Matiere cotorante de la bile 	 

	

 	 560 
Biliverdine 	  560 
Bilifulvine 	  

	

 	 561 

CORPS PROVENANT DES TRANSFORMATIONS DE LA BILE 	  561 

Acide choloidique 	  561 
Dyslysine 	  561 
Acides cholinique et fellique 	  562 
Acide ammonifellique 	  562 
Biline. — Acide bilique 	  62 
Acide nitrocholique 	  562 
Cholacrol 	  562 
Acides choloidonique.et cholesterique 	  563 

CALCULS BILIAIRES 	  563 
Analyses de divers ealculs biliaires. 	  563 
Ambre gris 	  564 
Ambreine 	  564 
Acide ambreique. 	  565 

PROPRIETES PHYSIOLOGIQUES ET FONCTIONS DE.LA BILE 	  565 
EXAMEN DE LA BILE CHEZ LES ANIMAUX 	 

	

 	 565 
Bile de pore 	  565 
Bile d'oie 	  566 
Analyses de biles diverses 	  566 

SUC PANCREATIQUE 	, 	  566 
Composition chimique du sue pancreatique 	  567 
Sue pancreatique de la brebis 	  568 
Alterations du sue pancreatique 	  

	

 	 568 
Proprietes et fonetions du sue pancreatique 	  570 

SUC INTESTINAL 	  

	

 	 571 
EICREMENTS 	  

	

 	 572 
Analyses d'exerernents 	  572 
Exeretine 	  

	

 	 573 
Cendres des excrements 	  

	

 	 574 
Excrements de poule et de coq. 	  574 
Excrements de Chien, de cheval 	  575 
Analyse de la bouse tie vache 	  575 
Cendres des excrements de divers animaux 	  576 
Me!bode d'analyse des excrements 	• 	  576 

GAZ INTESTINAUX 	  

	

 	 577 
CALCULS INTESTINAUX.... 	  578 

Calm* intestinal humain 	 , 	  578 
Calcul intestinal de.cheval 	  579 

CHYLE 	  579 
Caracteres microscopiques du chyle 	  580 
Composition ohimique du chyle 	  580 

   
  



TABLE DES MATIERES. 1001 
Paps. 

LYMPIIE 	  

•  

	

 	 582 

Analyses de la lymph° 583 

RESUME DES PHENOMENES CHIMIQUES DE LA. DIGESTION 	  583 

Chyme 	  584 

URINE 	  

	

 	 585 

COMPOSITION CHIMIQUE DE L'URINE 	  586 

Urine tamale chez l'homme 	  

	

 	 587 
Composition moyenne de l'urine chez l'homme et chez la femme 	  588 . 
Influence du regime alimentaire stir la composition de l'urine 	  589 
Indican (indigo dans les urines) 	  589 
Sucre dans Purina 'termite 	  589 
Alcaptone 	 

	

 	 590 

	

ANALYSE DES URINES ET DOSAGE DES MATIERES -QUI Y SONT CONTENUES 	 

Caracteres et dosage de l'uree 	  
Methodes de M. Lecanu, de M. Heintz 	  
Metbode de M. Milton 	  

590 

591 
591 
592 

Methskles de M. Lecomte, de M. Liebig 	  " 593 
Caractere microscopique et dosage de l'acide urique 	  
Sets de l'urine 	  

594 
594 

Matieres extractives 	  
Purpurine (matiere colorante de Uterine) 	  
Acide lactique 	  
Acide hippurique 	  
Recherche et dosage de la creatine et de la creatinine 	  
Circonstances qui font varier la composition des urines 	  

SEDIMENTS DE L'URINE 	  

'Tableau pour determiner la nature des sediments par les reactifs chimiques 	 
Tableau pour !'examen microscopique des depots urinaires 	 
Elements du sang dans les sediments 	  
.Presence dans les sediments, de I'albumine, du mucus et du pus 	 
Tableau indignant la nature Au &pet dans differentes eirconstances 	 

URINE A L'ETAT PATHOLOGIQUE 	602 

Albumine dans l'urine 	603 
Pus 	 I.  	604 
Mucus 	604 
Bile  	604 
Sucre de diabete 	605 

• Analyses d'urines diabetiques  	605 

COMPOSITION DE L'URINE CHEZ LES ANIMAUX 	607 

Analyse de ruble de divers anitnaux. . . 	 • 	607 

	

 	 594 

	

 	 599 

595 
595 
595 
596 
597 

597 

598 

600 
601 
602 

   
  



1002 
	

TABLE DES MATIERES. 
P: -.g. 

CALCULS URINALRES 	  611 

Calculs uriques 	  611 
Calculs phosphatiques 	   	 611 
Calculs mdraux 	  612 
Calculs cystiques 	  612 

' • Calculs xanthiques. 	  612 
Calculs fibrineux 	  612 
Calculs siliceux 	  613 
Analyses de divers calculs minaires 	  613 

LAIT 	  616 

Densite 	 616 
Composition normale, d'apres Berzelius 	  617 
Caracteres et proprietes du lait, 	  617 
Quantite de lait qu'une vache peut produire 	  618 
Coagulation du lait. 	  619 
Composition chimique du lait 	 619 
Composition du lait de femme 	  620 
Composition comparee de differents laits 	, 	  621 
Lait de mouton 	  621 
Lait de chienne 	 621 
Lait de truie 	  621 
Composition de 4:livers lags 	  622 
Lait d'ilnesse, 	  
bait tie bouc 	  

623 
623 

Lait de chienne 	 623 
Lait de vache 	  623 
Cendres du lait 	  623 

METHODE D'ANALYSE DU LAIT 	  621t 

Dosage du sucre de lait 	  625 
Methode de M. Fremy pour l'analyse du lait 	  626 

Dosage .de la casein 	  627 
Methode de M. Doyere 	  627 

Essai du bit . 	, 	 628 
Cremometre dp M. Quevenne 	  628 
Lactoscope de M. Donne 	  629 
Lactodensimetre de M. Quevenne 	  629 
Methode d'essai de M. Daubrawa 	  630 

RECHERCHES DE MM. MILLON ET COMMAILLE SUR LE LAIT 631 

Lactoproteine 	  631 
Methode d'analyse 	  631 
Padua du lait 	  632 

COLOSTRUM 	  632 

Tableau des pritsrietes du fait de vache avant et apres le part • 635 

   
  



TABLE DES MATIERES, 1003 
Pages. 

FABRICATION DU BEURRE 	  636 
FABRICATION DU FROMAGE 	  639 

Fromage de Neufchatel 	  639 
Fromage de Brie 	  639 
Fromage de Hollande 	  644 
Fromage de Gruyere 	  ' 	' 640 
Fromage de Roquefort • 	  641 

SPERME 	   	643 
EAU DE L'AMNIOS 	  645 
EAU DE L'ALLANTOIDE 	  645 
SECRETIONS CUTANEES 	  645 
SUEUR 	  645 

Acide sudorique ou bydrotique. 	  646 

SUINT 	  646 

Stearerine, elmerine 	  646 
Acide stearerique. 	  646 
Acide elazerique 	  647 

LIQUIDE CEPHALO-RACHIDIEN 	  647 
SYNOVIE 	  647 
LIQUIDES DE L'OEIL 	  648 

Humeur aqueuse 	  648 
Humeur vitree. 	  648 

LAMES. 	  649 
CERUMEN , DES OREILLES 	  649 
MUCUS 	  650 

Mucus buccal 	  651 
Mucus des narines 	  651 
Mucus du tube digestif 	  651 
Mucus de la vesicule du fiel 	  652 

Mucus de ('urine 	  652 

LIQUIDES DES MEMBRANES SEREUSES 	   652 

HUILE FETIDE DU PUTOIS 	  654 _ 

OEUFS 	  655 

OEufs d'oiseaux 	  655 

OEufs de poissons 	  657 

Poissons 4 squelette cartilagineux 	  657 

Poissons osseux 	  659 

OEM's 	de 	reptiles ................................................ 660 

OEufs 	de 	batraciens .............................................. 661 

OEufs 	de 	crustaces .............................................. 661 

OEufs d'arachnides et d'insectes 	  661 

OEufs de mollusques 	  662 

Considerations generates sur la composition des oeufs 	 662 

   
  



1004 	 TABLE DES MATIERES. 
Pages. 

VENIN DE LA VIPERE 	  663 
SUCRE DE SECHE. 	  663 

Melanie 	  663 

PUS, PYINE 	  664 

Acide ehlorrhidique 	  665 
Pyocyanine 	 ' 665 

HYDATIDES 	  666 
KYSTE 	  666 

Kyste du foie 	  667 

SANIE 	  667 
MUSC 	  667 
CASTOREUM 	  668 

Castoreine 	  668 

CIVETTE 	  668 
SOIE. — FILS DE LA VIERGE. — EPONGE. 	  668 

Soie 	  668 
FibroIne de la soie 	  669 
Fils de la Vierge 	  670 
Eponges 	  670 
Spongine 	  670 

TOILES D'ARAIGNEE 	  670 
PEAU 	  671 
CHEVEUX. 	  673 

Composition chimique des cheveux 	  674 

FOILS 	  675 
LAINE 	  675 
SUBSTANCE CORNEE 	  676 
PLUMES 	  677 
ECAILLES . 	  678 

Ecailles de reptiles 	 678 
Ecailles de poissons 	  679 
Carapace du tatou 	 .  679 
Cendres des ecailles 	  679 

FANONS DE BALEINE 	  680 
TISSU CELLULAIRE 	  680 
FIBRES ELASTIQUES 	  681 
MEMBRANES SEREUSES 	 

n 	MEMBRANE FIBREUSE 	  
681 
681 

MEMBRANES MUQUEUSES 	  681 
FAUSSES MEMBRANES 	 681 

   
  



TABLE DES MATIL'RES. 1005 
Pages. 

CHAIR MUSCULAIRE. — MUSCLES 	  682 

Composition de la chair musculaire 	  , 682 
Chair musculaire des poissons 	  684 
Ceudres de Ia chair musculaire 	  

	

 	 685 
Principes contenus dans la chair musculaire 	  686 
Musculine. 	  686 
Aeidite des muscles 	  ,687 
Acide salmonique 	  688 

OttGANE ELECTRIQUE DE LA TORPILLE 	  689 
TENDONS ET APONEVROSES 	 

	

 	 690 

SesamoIdes 	  690 

LIGAMENTS 	  690 
'SERFS 	  690 

Nevrileme 	  690 

CARTILAGES 	  691 

Composition des cartilages 	  692 

OS 	  692 

Moelle 	  693 
Acide medullique 	  693 
Analyses comparatives des couches d'un menu os, 	  696 
Analyse comparative de la partie dense et de la partie spongieuse du [Berne os 	 697 
Analyse comparative des os d'individus de tame espece, mais d'ages differents 	 698 
Analyse des os d'animaux appurtenant aux divers groupes du regne animal 	 700 
Composition de differents os humains 	  700 
Maladies des os 	  704 

Composition des os dans la cane 	  705 
Composition des os dans le rachitisme 	  706 
Composition des exostoses 	  706 
Os d'un enfant rachitique 	  706 
Os de rachitiques 	  706 
Composition des os d'individus arthritiques 	  707 

Os :ossiles 	  707 
Analyses d'os fossiles 	  707 
Analyses de squelettes gallo-romains et celtiques 	  711 

Methodes d'analyse des os 	  711 
Dosage de l'osseine 	  

	

 	 712 

Dosage de Ia chaux 	  712 

Dosage de l'acide phosph'orique 	712 

Dosage de la magnesie 	713 

Dosage de l'ammoniaque 	713 

Dosage de l'acide carbonique.  	713 

Concretions artbritiques 	714 

DENTS 	714 

Email 	714 

   
  



11006 	 TABLE DES MATIE,RES. 
Pages. 

I yoke 	  715 
Cement 	  '  715 
Dents de l'homme 	  715 
Composition des dents des animaux 	 715 
2mail des dents d'hippopotame 	  716 
Ivoire des dents d'hippopotame 	  716 
Dents de narval. — Dents d'elephant 	 716 
Analyses de diverses dents 	  717 
Composition des dents fossiles 	  717 

BOIS DES RUMINANTS 	  718 
SQUELETTE TEGUMENTAIRE DES CRUSTACES ET DES INSECTES...., ...... 719 

Tests des laugoustes, ecrevisses, homards 	 719 
Matiere colorante des tests de crustaces 	 719 
Ecailles, coquilles et productions calcaires des mollusques et des zoophytes 	 720 

Composition de la nacre de perles 	 720 
Composition des ecailles d'huitres 	 720 
Analyse comparee de coquilles modernes et de coquilles fossiles 	  721 
Os de seehe 	  • 721 
Plume de calmer 	  721 
Yetelles 	 721 
Axes calcaires des pennatules. 	  722 
Cora rouge 	  722 
Corail blanc 	 4 	 722 
Coralline articulee 	  723 

ORGANES DES ANIMAUX 	  723 

OEIL 	  723 

Selerotique 	  723 
Cornee . , 	  
thoroIde, 	  

723 
723 

Refine 	  723 
Pigment noir de Neil. 	  721 
Cristallin 	  724 
Iris 	  725 

COEUR 	  725 

Composition du cceur de bmuf 	  725 
Cendres du occur 	  725 

ARTERES 	  795 

Points osseux de Paorte 	  726 

POIDION 	   	 727 
FOIE 	  727 

Composition du parenchyme du foie 	  	 727 
Presence du sucre dans le foie 	  728 

   
  



TABLE DES MATIERES. 1007 
Pages. 

Analyses de divers auteurs 	  729 
Quantites de snore trouvees dans le foie de divers animaux 	 730 

MATIERE GLYGOGENE DU FOIE. 	  730 

Conclusions des recherches de M. Cl. Bernard 	  730 

GERI/EAU 	  731 

Cerobrine 	  732 

PUTREFACTION DES MATIERES ANIMALES 	  733 

• Substances antiseptiques 	  735 

CONSERVES ALIMENTAIRES 	  737 

CIIIIMIE Iii:GTALE 	 740 

FLUMES VEGETAUX. 	  740 
SEVE 	  740 

Role de la seve. 	  740 
Proprietes. — Composition 	  740 

SEVES ASCENDANTES 	  742 

Seve du Bumbusa hadua 	  742 
Seve du bananier 	  742 
Seve du charme 	  742 
Seve de Ferable. 	  742 
Seve du Metre 	  742 
Seve du noyer 	  743 
Seve de l'orme 	  743 
Seve de la vigne 	  743 

SEVES DESCENDANTES 	  743 
SUCS LAITEUX 	  .743 

Sue de l'arbre a caoutchoue 	 744 
Sue du Carica papaya 	  744 
Suc de l'Hura .crepitans 	  744 

— Sue de pavot. 	Opium 	  744 
Tableau de la composition de divers opiums du commerce 	 74.5 
Sue de laitue 	 746 
Suc de l'arbre it vache 	  746 

SUCS RESINEUX ET GOMMEUX 	  746 
EXTRACTION DE LA SEVE 	  747 

FONCTIONS VEGETALES 	  747 

PHENOMENES CHIMIQUES DE LA VEGETATION 	  747 
GERMINATION 	 ................................. 748 
ACCROISSEMENT DES 	PLANTES ............................. : ......... 753 

   
  



1008 	
. 	. 

TABLE DES MATIERES. 
Pages. 

Assimilation du carbone 	  754 
Assimilation de Foxygene 	  ' 761 
Assimilation de I'hydrogene 	  762 
Assimilation de l'azote 	  763 

Opinion de M. Th. de Saussure 	 766 
Opinion de M. Liebig 	  766 
Opinion de M. Boussingault 	  768 
Opinion de M. Ville 	  780 
Opinion de M. Kuhlmann 	  783 
Opinion de MM. Lawes et Gilbert 	  784 
Opinion de M. Cloez 	  785 
Aisimilation de l'azote libre 	  785 
Mode d'action de Pammoniaque 	  785 
Du- role des malieres organiques azotees 	  1 787 
Influence des nitrates sur la vegetation. 	  787 

RESPIRATION DES FRUITS 	  788 
RESPIRATION DES FLEURS. 	  792 
ASSIMILATION DES MATIERES INORGANIQUES. 	  793 

ORGANES DES PLANTES 	  794 

RACINES 	  794 

Pomme de terre 	  795 
Igname 	  799 
Racine de Dioscorea saliva 	  799 
Batate 	  800 
Arrow-root 	  801 
Topinambour 	  802 
Chufa, ou souchet alimentaire 	  804 
Garotte 	  . 805 

TIGES 	  806 
FEUILLES 	 806 

lhe 	  806 
Chow( 	  808 

FLEURS. 	  809 
GRAINES 	  809 

Avoine 	  809 
Fromenl 	  810 

Caracteree et composition de Risers. byes 	  814 
Male 	  816 
Urge 	  817 
Riz 	 . 

818 
Seigle. 	  818 
Seigle ergote 	  820 

Ergotine 	  821 
Mytose 	  821 

   
  



TABLE DES MATIERES. 	 1009 
Pages. 

'tableau comparatif de la composition de diverses graine 	 822 
Composition des farines 	  822 

Farine de froment 	  . 822 
Farine de rads 	  823 
Farine d'org,e 	  , 	.... 824 
Farine de seigle 	  824 

Essat des 'farines 	  824 
Analyse des farines 	  825 
Examen des pains. 	  827 
Cocotier 	  829 
Muscadier. 	  830 
Houblon 	 • 830 
Colza 	  831 
Lin., 	  832 
Cacaoyer 	  833 
Craines de legumineuses 	  836 

Composition des principales legumineuses. 	   836 
Cendres des graines de legumineuses 	  a37 

Café . 	, 	  837 
Falsifications du cafe 	  837 
Cendres du café 	  840 

ETUDE DU 'SOL. 	  841 

Classification des divers sols 	 843 

SOLS SAHLONNEUX 	 , 	  843 

Sol de sable pur 	  844 
Sot quartzeux 	  844 
Sot volcanique 	  844 
Sol sablo-argiteux 	  844 
Sol sablo-argilo-ferrugineux 	  845 
Sol sablo-humifere. 	  845 

SOLS ARGILEUX 	 845 

Sol d'argile pure 	  845 

Sol argilo-ferruginenx 	  846 

• Sol argilo-sablonneux 	  846 

Sol argilo-calcaire 	  846 

SOLS CALCAIRES 	  -846 

Sol crayeux 	  847  
Sables calcaires 	  847  
Sol tufeux 	  847  
Sol inarneuX 	  847 

SOLS MAGNESTENS 	  847 

§Ots ROMERO 	  843 

Vt . 
64 

   
  



1010 • 	 TABLE DES MATIERES,. 
Pages. 

Sol tourbeux 	, 	  849 
Sol marecageux 	   	 849 

PROPRIETIES PHYSIQUES DU SOL 	  850 

Densite des terres 	  . 	.. 851 
Imbibition des terres par l'eau 	  854 
Tenacite, adherence des terres 	  852 
Dessiccation spontanee du sol 	   	 853 
Faculte hygrometrique des sols 	  854 
Pouvoir absorbant du sol pour la chaleur 	  855 
Absorption des gaz par le sol 	  857 
Composition de l'air confine dans la terre vegetale 	  857 
Pouvoir absorbant des terres arables 	  860 

ANALYSE CHIMIQUE DES SOLS ARABLES 	  '863 

Composition des diverses especes de sols 	  866 

IRRIGATIONS 	  875 
DRAINAGE. 	  878 
ASSOLEMENTS 	.i 	  881 
AMENDEMENTS 	  883 
CHAULAGE. 	  883 
MARNAGE 	  885 

Mier' 	  888 
Treaz 	  888 
Tangue 	  889 

EMPLOI DES PHOSPHATES DANS L'AGR!GULTURE 	  890 

Richesse en acide phosphorique des dilferents engrais 	   	 891 
Richesse en acide phosphorique des engrais phosphates proprement dits 	 892 
Richesse des phosphates naturels 	  893 

ECOBUAGE 	  894 
PLATRAGE 	  895 

-CENDRES 	 899 
SEL MARIN 	  900 
ENGRAIS 	  901 

Filmier de ferme 	  902 
Engrais suisse 	  905 
Recherches de M. P. Thenard 	  905 

Acide fumique 	  905 
Engrais flamand. 	  906 

POUDRETTE .... ................................................... 
GUANO 	  907 

908 NOIR 	ANIAIAL ...................................................... 
ENFOUISSEMENT DES YEGETAUX 	 909 

909 COMPOSTS. ................................................ .. „ ..... 910 

   
  



TABLE DES MATIERES. 	 1011 
Pages. 

QUANTITE D'ENGRAIS A EMPLOYER 	  910 
EMPLOI DES SELS AZOTES 	  911 

RESUME DES RECHERCHES DE M. FREMY SUR LES CORPUSCULES 
ORGANISES 	 

	

 	 916 

SUR LES CORPUSCULES ORGANISES QUI EXISTENT DANS LES OEUFS ET CEUX 
QUI F.E TROUVENT DANS LES GRAINES 	  

	

 	 924 

ANALYSE DES GAZ 	  929 

GENERALITES SUR LES GAZ. 	  929 

PREMIP.DE DIVISION. - Gaz absorbables par la potasse et non inflammables 	 931 
DEnxitstr. Division. — Gaz absorbables par la potasse et inflammables 	 933 
TROISIEME DIVISION. - Gaz non absorbables par la potasse et nun inflammables 	 933 
QIISTRIEDE DIVISION. - Gaz rion absorbables par la potasse et inflammables 	 934 

GAZ QUI SE DECOMPOSENT MUTUELLEMENT 	  

	

 	 935 

OPERATIONS GAZOMETRIQUES 	 • 

	

 	 936 

Mesure des gaz 	  939 
Correction relative a.. la temperature 	  940 
Table des valeurs de 1 + 0,00367 	 

	

 	 941 
Correction relative a la pression 	  941 
Correction relative a la tension de la vapeur d'eau 	  942 
Table des tensions de ra vapeur d'eau, d'apres M. Regnault 	  942 
Appareil de MM. Williamson et Russell dispensant des corrections de temperature 

et de pression 	  

	

 	 943 

ANALYSE GAZOMETRIQUE 	  . 943 

EMPLOI DES REACTIFS ABSORBANTS POUR LA SEPARATION ET LE 
DOSAGE DES GAZ 	  949 

AZOTE 	  951 
OXYGENE 	  951 
ACIDE CARBONIQUE 	  952 
HYDROGENE SULFUR] 	  953 
ACIDE SULFUREUX 	  953 
ACIDE CHLORHYDRIQUE 	  953 
HYDROGENE 	  953 
OXYDE DE CARBONE 	  954 
GAZ. DES MARAIS 	' 	  954 
ACETYLENE 	  955 
ETHYLENE , OU GAZ OLEIFIANT 	  955 
BUTYLENE (TETRYLENE, GAZ DITETRYLE ) 	  956 
HYDRURE D'ETIIYLE 	  956 

PROPYLENE 	  956 
HYDBURE DE PROPYLE 	  956 
RYDRURE DE BUTYLE 	  957 

   
  



I.,04(2. 	 TABLE .DES MATIErIES. 
. Pqgcs. 

EM01.01 DES .DOISNEES WIMOMtTRIQUES .E'14  AllSORPTIOMETillQUES' MUD LE ' 
CALCUL DES .ANAtlASES.. 	  957 

MEMPLES D'ANAISSES :py, ,QUELQUE§ MELANGES GAZEUX 	 

	

 	 959 

Melange dfotygehe, 41'hydrogena, d'azote,•d'acide earbohirme et de gaz-dleitiant 	 959 
• Analyse q'ty, melange d'acide 	carlionique , d'oxyde 	de carbone , 	d'ai.ote et 

d'exygene 	 .  

	

 	 960 
Analysed'itit Melange d-'acids stilfuriax.it d'acide carbonlgne 	  960 
Analyse d'un mélange d'oxyde Ale ,carbon, d'acide earbonique, d'aeide sulfureux, 

.d'azote, d'oxygene et d"hydrogene bicarbotte. 	  961 
Analyse d'un melange droxyde de carbone el xl'hydr4gene.trotocarbone 	 964 
Analyse d'-Ust, gaz Ceetairage 'prepare avee le .canne4•eoal dans une usine it gas •de 

Manchester. ,  il'apiqst W Bunsen 	  

	

 	 962 
Mélange d!hydrogene,• de gas des Marais, 'd'oxygetie et d'azote 	 

	

 	 967 
Mélange de propylene et d'hydrura de propyle 	, 	  967 

:aelange..d'ethyledte, &hydrured'ethyle, d'oxyde de carntme, d'hYdrogene, d'acide 
carlionirpte et Nazdte  	  968 

Mélange de propylene, de gas oleillant, -d'hydrure de propyle,;d'hydr(Cre d'ethyle 
'et d'hydrogent. 	.   , 	  

• 

• 

'969 

FIN DE LA TADLE0 
   

  



... 

1 

. 

   
  



I 11111111111111111111 
00034359 . 

• 

, 	. 

• '1. 

, . 

. - 

.. . 

— 

. ' ...:. 

s 
. s. . 

. 
. 	,   

yam• 
 

.0 	4 

   
  



V 

   
  

Digitized with financial assistance from the

on 23 March, 2016
Government of Maharashtra



Et} t 

ti 
111 

fss
14 

y 

IF: 

rt4 

t• 

44. 

t. 

4:1  

,„ 

.  

* 

.F 

7; 

fs 

ftr 

E:jfirl  

Eaif 
	 444 

iii 

ilj 

iii  
iyHF 

[41 

Ps 
1,', 

fj 

H 

ij 

III 

   
  


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

